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DICTIONNAIRE 

PORTATIF 

DELA 

LANGUE  FRANÇOISE, 

EXTRAIT  DU  GRAND  DICTIONNAIRE 

D E 

PIERRE  RICHELET; 

Contenant  tous  les  mots  ufités , leur 
genre  & leur  définition , avec  les  différentes 
acceptions  dans  lefi quelles  ils  fontemploïés , 
au  fens  propre  y comme  au  figuré • 


Chez  Jean -Marie  Bruyset,  rue  Mercière y 

au  Soleil. 

»- ~ 

M.  D CC.  L V I. 

Avec  Approbation  et  Privilège. 
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AVERTISSEMENT 

J 

DES 

LIBRAIRES. 

E n’eft  pas  feulement  pour  nous  conformer  au 
goût  préfent  , que  nous  donnons  cet  Extrait  du 
grand  Di&ionnaire  de  Richelet  : nous  avons  fpécia- 
lement  en  vue  futilité  du  Public. 

Dans  le  grand  nombre  des  François  qui  afpirent 
à la  pureté  du  langage , ou  qui  veulent  fe  former 
une  ortographe  exaéle  , il  s’en  trouve  auxquels  leurs 
facultés  trop  bornées  ne  permettent  qu’un  débourfé 
modique  ; d’autres  qui  n’ont  pas  alfez  de  loifir  pour 
confulter  un  ouvrage  étendu  ; quelques-uns  meme 
que  la  groffeur  d’un  volume  rebute.  Il  leur  falloit  un 
Maniiel , dont  le  prix  fût  à la  portée  de  tout  le 
monde  , & qui  cependant  remplît  leurs  objets  , en 
iatisfaifant  à toutes  leurs  recherches. 

Celui-ci  réunit  ce  double  avantage.  On  y trou- 
vera raffemblés  dans  un  petit  volume , portatif  & 
peu  diipendieux,  tous  les  mots  ufités  dans  notre 
langue  , leur  genre  & leur  définition  , avec  les 
différentes  acceptions  dans  lefquelles  ils  font  emploies , 
au  fens  propre  , comme  au  figuré. 

Le  nom  de  l’Auteur,  la  commodité  du  format , 
la  beauté  du  papier , la  netteté  des  caraâères , tout 
ici  folicite  l’approbation  du  Public  : l’exaftitude  de 
l’impreffion  nous  la  garantit. 


i 


Ce  petit  Lexique  fera  bientôt  fuivi  d’une  nouvelle 
édition  du  grand  Dictionnaire  , augmentée  de 
quantité  de  mots  échapés  à la  diligence  des  anciens 
Éditeurs,  & prefque  entièrement  refondue  ; ce  qui 
la  rendra  fupérieure  à toutes  celles  qui  ont  paru 
jufques  à ce  jour  : ou  , pour  mieux  dire , c’efl  un 
préfent  tout  nouveau  que  nous  préparons  au  Public  , 
& qui  ne  fera  retardé  , que  par  les  foins  qu’exige 
nécelïairement  l’exécution  d’un  ouvrage  de  cette 
conféquence , lorfqu’on  veut  le  porter  à fa  dernière 
perfeftion. 


APPROBATION 

\ 

De  Monfieur  ! Abbé  Belley  > de  V Académie 
des  Infcriptiotis  & Belles-Lettres , Bibliothéquaire 
& Secrétaire  ordinaire  de  Monfeigncur  le  Duc 
d'Orléans . 


J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  l’imprimé 
qui  a pour  titre  , Nouveau  Dictionnaire  de  Richclct . Les 
additions  confidérablcs  3c  les  corre&ions  qu’on  a faites  à 
cet  ouvrage  5 doivent  rendre  cette  nouvelle  Édition  plus 
agréable  & plus  utile  que  les  précédentes.  A Paris , le  a8 
Mai  1754. 

- ' 5*  igné  BELLEY. 


PRIVILÈGE. 


LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Roi  DE  FRANCE 
et  de  Navarre,  a nos  amés  &:  féaux  Confeillcrs  , les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Confèil , Prévôt  de 
Paris  , Bailiifs  , Sénéchaux , leurs  Licutcnans  civils , 6c  autres 
nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ; Salut. 

Notre  amé  Pierre  Duplain  Libraire  à Lyon , Nous  a fait 
expofer  qu’il  défireroit  faire  réimprimer  & donner  au  Public  des 
Livres  qui  ont  pour  titre  , Vie  des  Saints  par  M.  Rebcyrolis  , 
Dictionnaire  de  Richclct  ; s’il  nous  plaifoit  lui  acorder  nos  Lettres 
de  Privilège  pour  ce  nécefiaires.  A ces  causes  , voulant 
favorablement  traiter  l’Lxpofant  , Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  , de  faire  réimprimer  lefcüts  Livres 
en  un  ou  plufieurs  volumes  , & autant  de  fois  que  bon  lui 

femblera  ; & de  les  vendre  , faire  vendre  & débiter  par  tout 
notre  Roïaume  , pendant  le  tems  de  fix  années  confecutives  , 
à compter  du  jour  de  la  date  des  Prél'entcs.  Faifons  défenfes 
à tous  Imprimeurs  , Libraires  & autres  perfonnes  , de  quelque 
qualité  & condition  qu’elles  foient , d’en  introduire  d’imprefiion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéi  fiance  ; comme  aufii 
d’imprimer  ou  faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter  ni 
contrefaire  lefdits  Livres  , ni  d'en  faire  aucun  extrait  , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  , d’augmentation , correélion  , change- 
mens  , ou  autres  , fans  la  permifiion  exprclî'e  & par  écrit  dudit 
Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ; à peine  de  confif- 
carion  des  Exemplaires  contrefaits  , de  trois  mille  livres  d’amende 
contre  chacun,  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers 
à PHotel-Dicu  de  Paris  , & l’autre  tiers  audit  Expofant  ou  à 
celui  qui  aura  droit  de  lui  ; & de  tous  dépens  , dommages  & 
intérêts  : à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregîtrées  tout 
au  long  , fur  le  Regitre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  date  d’icclles  ; que  la 
rcimprcllion  defdits  Livres  fera  faite  dans  notre  Roiaume  , & non 
ailleurs  , en  bon  papier  & beaux  caraélères  , conformément  à 
la  feuille  imprimée  , attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fccl 
des  Préfentes  ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Régîe- 
mens  de  la  Librairie  , & notamment  à celui  du  io  Avril  1725  ; 
qu’avant  de  les  expofer  en  vente  , les  Imprimés  qui  auront  fervi 
de  copie  à la  réimprelîion  defdits  Livres  , feront  remis  , dans  le 
même  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée , es  mains  de 


Digitized  by  Google 


notre  très-chef  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur 
de  Lamoignon  ; & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires 
de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle 'd£ 
notre  Château  du  Louvre  , un  dans  celle  de  notredit  très^-cher  & 
féal  Chevaliçr  Chancelier  de  France  le  fleur  de  Lamoignon  , & 
un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Machault  Commandeur  de  nos 
Ordres  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : du  contenu 
defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  & fes  ayant  caufe  , pleinement  & pailiblement , fans 
foufrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  V ou- 
lons  que  la  copie  des  Préfentes  *.qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à la  fin  dcfdits  Livres , foit  tenüe  pour 
dûment  figniflée  , & qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  & féaux  Conleiilers  Secrétaires  foi  foit  ajoùtée  comme  à 
l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  aéles  requis 
& néceffaires  , fans  demander  autre  permifiion  , & nonobftant 
clameur  de  Haro  , Charte  Normande , & Lettres  à ce  contraires  : 
Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  à Verfailles,  le  vingt-troifiéme 
jour  du  mois  de  Juin , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante- 
deux,  & de  notre  Régne  le  trente-fèptiéme.  Parle  Roi  en  fou 
Confeil , S A I N S O N. 

R £ G I T R É fur  le  Regître  dou^e  de  la  Chambre  Ro'iale  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , N.  Soi  , Folio  641  , conformément 
aux  anciens  Rcglcmcns  confirmés  par  celui  du  2S  Février  1723* 
A Paris  y le  30  Juin  17$  2. 

C O I G N A R D Sindic. 


No  US  foujjignès  certifions  que  les  Sieurs  Freres 
BruYSET  , Libraires  de  cette  ville  , ont  les  deux 
tiers  à eux  appartenans , du  Privilège  ci-defi'us  en 
ce  qui  concerne  le  Diftionnaire  de  Richelet feulement , 
& que  Vautre  tiers  nous  appartient  ; nous  réfervant  en 
entier  celui  de  la  Vie  des  Saints  qui  y efi  compris  : le 
tout  relativement  à nos  conventions  du  3 Mars  1724  * 
renouvelles  par  celles  du  jour  d'hier.  A Lyon  3 
le  3 Avril  1754. 

LjÇS  FRÈRES  DUPLAIN. 
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S.  m.  La  première  Let- 

^ A P-V  tre  Alphabet , & 

j]uJ L |fr  la  première  des  cinq 
^ voyelles. 

Abacot  y f.  m.  terme  d’Arithmé- 
tique.  Table  où  l’on  gravoit  des 
nombres  , pour  apprendre  l’Arith- 
métique. 

Abaie , f.  f.  en  Latin  Abbatia. 
Lieu  érigé  en  prélature  , où  vivent 
des  Religieux  , ou  des  Religieufes  , 
fous  l’autorité  d’un  Abbc  ou  d’une 
Abbefte  , & qui  a du  revenu  pour 
les  faire  fubfifter.  11  y a des  Abaïes 
en  régie  , dont  l’Abbé  eft  Religieux 
de  meme  que  ceux  qu’il  gouverne  ; 
6c  des  Abaïes  en  commande  , dont 
l’Abbé  eft  Eccléfiaftique  féculier , 
6c  n’eft  point  tenu  à l’obfervance 
de  l’Abaïe. 

Abajour,  f.  m.  terme  d’Archi- 
te&ure.  Fenêtre  en  forme  de  fou- 
pirail , dont  l’embrafement  de  l’ap- 
pui eft  en  talus  pour  recevoir  le 
jour  d’en-haut. 

Abaijfe , f.  f.  Pâte  qui  fait  le 
deflbus  de  la  pièce  de  pâtiflcrie. 

Abaijfcmcnt , f,  m.  Manière  d’ê- 


tre d’une  chofe  qui  eft  plus  bafla 
qu’elle  n’étoit  : L’abaiïTement  d’un 
mur.  Au  figuré  , il  fe  prend  pour 
humiliation  ; & aufti  pour  diminu- 
tion de  crédit , ou  d’honneur. 

Abaijfcr , v.  a<ft.  Mettre  plus  bas 
ce  qui  étoit  plus  haut.  C’eft  auflî 
ôter  de  la  hauteur  r Abaifier  une 
muraille  de  deux  pieds.  En  terme 
de  Jardinier,  c’eft  couper  une  bran- 
che près  du  tronc.  Au  figuré  , c’eft 
humilier , ravaler.  On  dit  aufti  au 
propre  , S’abaiffer , pour  devenir 
plus  bas  : La  rivière  s’abaifle.  Au 
figuré  , S’abaijfcry  c’eft  s’humilier  9 
s’incliner  par  refpeft. 

Abandon , f.  m.  fe  dit  pour  aban-' 
donnement , délaiftement.  A l*A- 
bandon  eft  un  adverbe:  Laiflertout 
à l’abandon  , c’eft  le  laifler  au  pil- 
lage , dans  l’abandonnement. 

Abandonné , part.  Défert , in- 
culte, inhabité  , détruit.  Au  figuré* 
livré  à quelque  chofe  avec  excès. 

Abandonnement  > f.  m.  Defordre* 
déréglement , débauche  , proftitu- 
tion.  C’eft  aufti  l’aéle  de  la  per- 
fonne  qui  abandonne  : on  dit  en 

. A 
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.ce  feus  , Faire  un  abandonnement 
de  tous  fes  biens. 

Abandonner  , v.  a&.  Laifler  , 
quitter  entièrement.  C’efi  aufli  laif- 
•ier  entièrement*  à la  difpofition  , à 
la  merci  de  quelqu’un.  C’eft  encore 
laifler  en  proie.  S'abandonner,  c’efl 
fe  donner  entièrement  & fans  ré- 
ferve  à quelque  choie  ; c’eft  fe 
livrer  avec  excès. 

- Abaque,  f.  m.  terme  d’Archi- 
te&ure.  C’eft  la  partie  fupérieure 
ou  le  couronnement  du  chapiteau 
d’une  colonne.  11  lignifie  aufli  un 
bufet , une  table. 

Abatage , f.  m.  La  peine  d’aba- 
tre  & de  couper  les  bois  qui  font 
iur  pied. 

Abâtardir , v.  a&.  Faire  dégé- 
nérer , -corrompre  , altérer  le  natu- 
rel de  quelqu’un.  S' abâtardir , c’eft 
dég  énérer  de  ce  qu’on  étoit  , fe 
relâcher,  fe  corrompre  : & Aba- 
tardivement , c’eft  l’altération  qui 
fs  fait  dans  quelqu’un  par  quelque 
vice  , ou  autrement. 

Abatement,  f.  m.  Acablement , 
langueur. 

Abateur , f.  m.  Celui  qui  abat. 
Abatial,  Abatiale, adj.  Qui  appar- 
tient à un  Abbé  ou  à une  Abbefte. 

Abatis , f.  m.  Plufieurs  chofes 
abatues  : Abatis  d’arbres  , de  mai- 
fons  , &c.  En  ternie  de  Chafie  , 

Îrctits  chemins  que  font  les  jeunes 
oups  , en  abatant  l’herbe  en  allant 
fo uvent  aux  mêmes  lieux.  On  ap- 
pelle encore  ainfi,  les  bêtes  tuées 
ar  les  vieux  loups.  En  terme  de 
oucher  , c’eft  le  cuir  , la  graifle  , 
tripes,  &c.  des  bêtes  tuées.  En  ter- 
me de  Rotifleur,  ee  font  les  ailes  , 

* le  cou  , les  pieds , le  géfier , & le 
foie  de  quelque  volaille  : la  tête  , 
les  pieds  , le  foie  , & le  mou  d’un 
agneau.  En  terme  de  Carriers , ce 
font  les  pierres  qu’ils  ont  déta- 
chées , & fait  tomber. 

Abattre , v.  a<ft,  Jetter  par  terre, 
jetter  bas  : faire  tomber  par  le 
moyen  de  quelque  infiniment  , ou 
&ns  infiniment  ; comme  quand  on 
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dit , La  pluie  abat  le  vent.  C’efF 
encore  démolir  , ruiner.  Au  figu- 
ré , c’eft  accabler , vaincre.  Au 
propre  , c’efi  encore  ôter  quelque 
chofe , enlever  quelque  chofe  avec 
quelque  infirument.  En  terme  de 
Mer  , c’efi  s’écarter  de  l’aire  du 
vent  qui  doit  régler  le  cours  du 
vaifieau  , ou  obéir  au  vent  pour 
arriver  plus  aifément.  S' abattre  t 
c’efi  s’abaifler  , fe  laifler  tomber* 
Au  figuré  , c’efi  perdre  courage  , 
fe  laifler  accabler. 

A bat  u , adj.  Coupé  , démoli. 
Au  figuré  , accablé , ruiné , vaincu  9 
terrafle. 

Abavent , f.  m.  Grand  paillaflbu 
qui  fert  à rompre  les  vents  qui  nui- 
fent  aux  plantes. 

A y B y C y ou  Abécé.  Ce  font 
les  vingt-quatre  lettres  de  l’Alpha- 
bet. C’eft  le  fondement  de  quel- 
que art , de  quelque  fcience. 

Abcès , f.  m.  Tumeur  où  il  y a 
des  humeurs  enflées  , ou  fupu- 
rées. 

Abdication , f.  f.  Renoncement 
à quelque  dignité  conlidérable  ; 
a&ion  d’y  renoncer. 

Abdiquer , v.  a£L  Se  dépouiller 
d’une  grande  dignité  , d’une  place  ; 
la  quitter  , y renoncer. 

Abdomen , f.  m.  Partie  du  bas 
ventre  , qui  enferme  les  inteftins. 

Abducteur , adj.  m.  Quatrième 
mufcle  des  yeux  , qui  les  fait  mou- 
voir en  dehors. 

Abé , ou  plutôt  Abbé , f.  m.  Ce- 
lui qui  poflede  une  Abaïe , foit 
en  régie  , foit  en  commande.  On 
dit  AbbejJ'e  , pour  celle  qui  pofle- 
de une  Abaie.  On  dit , Faire  , bé- 
nir un  Abbé  , une  Abbefle. 

Abécédaire  , f.  m.  Livre  élémen- 
taire , pour  apprendre  aux  enfans 
les  lettres  de  l’alphabet.  Ce  mot 
efl  aufli  adjeélif , & fignifie  , qui 
n’en  efl  encore  qu’à  l’abécé. 

Abée , f.  f.  Ouverture  par  où 
coule  l’eau  d’un  ruifleau  ou  d’une 
rivière  , pour  faire  moudre 
moulin. 


A Ê E A B O * 

Abeille,  f.  f.  Infe&e  qui  vole,  Àéle  qui  certifie  de  l’abjuration, 
qui  fait  la  cire  & le  miel.  Abjurer,  v.  a<ft.  Renoncer  à quel- 

Abel , f.  m.  Nom  propre.  eue  erreur:  quitter , Iaiffer  , aban- 

Abénévis . Conceflion  qu’un  Sei-  donner  entièrement, 
gneur  haut-jufticier  accorde  , de  Ablais , f.  m.  terme  de  Pratique* 
prendre  les  eaux  des  ruiffeaux  ou  Dépouillé  de  blé. 
des  chemins,  pour  arrofer  les  fonds  Ablatif,  f.  m.  Le  lîxiéme  cas  de 
Voifïns  , ou  fervir  à des  moulins.  quelque  nom. 

Abéquer , v.  aéh  Nourrir  un  pe-  Ableret,  f.  m.  Filet  avec  lequel 
îit  oifeau  , qui  ne  peut  encore  man-  on  pêche  les  ables  , & autres  pe- 
ger  feul  ; lui  mettre  la  nourriture  tits  poiffons. 
dans  le  bec.  Ablution,  f.  f.  Le  vin  & l’eau 

Aberration , f.  f.  On  dit , L’aber-  qui  ont  fervi  à laver  les  doigts  du 
ration  des  étoiles.  Prêtre  après  la  Communion.  Aélion 

Abêtir,  v.'  a<ft.  Oter  I’efprit  , de  ce  lavement  des  doigts.  A&ion 
faire  devenir  bête  , fot.  Comme  de  blanchir  & de  nettoyer  les  ha* 
v.  n.  il  fignifie  , devenir  bête  , fot , bits  chez  les  Moines.'  En  terme 
innocent.  ' d’Apotiquaire  , préparation  qu’on 

Ab  Iwc  & ab  hac.  Sans  raifon  , à fait  d’un  médicament  pour  le  net- 
tort  & à travers.  Ces  mots  font  toyer. 

Latins.  Abnégation , f.  f.  Renonciation 

Abhorrer  , v.  a£L  Avoir  en  hor*  à fes  plaifirs  , à fes  pallions  , à l’es 
reur  , en  averfion  , détefter.  S*ab - intérêts. 

horrer , avoir  de  l’averlion  pour  Aboi , & Aboiement,  f.  m.  Le  cri 
Loi-même.  naturel  du  chien. 

Abjecl , adj.Vil , bas,  méprifable.  Aboier,  v.  a&.  Japer , crier  com- 

Abjeclion  , f.  f.  Humiliation.  me  font  les  chiens.  Au  figuré , mé- 
Abigeat , f.  m.  Larcin  d’un  trou-  dire  , crier  après  quelqu’un  ; re- 
peau (le  bétail  : terme  de  Jurhpru-  prendre  avec  vivacité.  C’eft  aulît 
dence.  afpirer  avidement  après  quelque 

Abime  , ou  Abifme , f.  m.  Pro-  chofe. 
fondeur  qui  n’a  point  de  fond.  En  Aboicur , f.  m.  Qui  aboie, 
terme  de  Blafon  , c’eft  le  milieu  de  Abois,  f.  m.  Moment  où  une' 
Vécu.  Ce  mot  fignifie  au  figuré  , perfonne , où  une  bête  , où  une 
l’Enfer  : un  fond  immenfe  & infini,  chofe  eft  prête  à périr , a luccom- 
Chez  les  Chandeliers , c’eft  le  vaif-  ber  : agonie.  . . 

feau  où  ils  mettent  le  fuif  fondu,  Abolir,  v.  a&.  CafTcr , annuler, 
& trempent  leurs  mèches.  mettre  hors  d’ufage , effacer  , ôter 

Abîmer,  ou  Abijiner,  v.  aft.  Pré-  entièrement, 
cipiter  dans  des  abîmes  , faire  pé-  Abolijfement , f.  m.  Abrogation, 
rir  , ruiner  , perdre  entièrement.  extinéHon. 

Comme  v.  n.  c’eft  périr , tomber  ' Abolition , f.  f.  Rémiflion  d’une 
dans  un  abîme.  S* abîmer,  v.  r.  Se  peine  portée  par  la  loi  contre  un 
précipiter  , s’appliquer  profondé-  crime  commis.  AnéantifTement  d’un^ 
ment  k quelque  choie.  Abîmé , adj.  impôt. 

Précipité,  ruiné,  perdu  fans  ref-  Abominable , adj.  Qu’on  doit  dé- 
fource*  tefter  , qui  eft  horrible. 

Ab-inteflat.  Qui  hérite  de  droit  Abominablement,  adv. D’une  ma* 
de  celui  qui  n’a  point  tefté.  nière  déteftable  , horrible. 

Abjuration  j f.  f.  Renoncement  Abomination  , f.  f.  Chofe  détef- 
fait  en  public  ou  en  particulier , à table.  Horreur  qu’on  a de  quelque 
Quelque  erreur  » ou  a autre  chofe,  chofe  que  cefoit. 
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Abondamment , adv.  Avec  abon- 
dance, en  quantité,  avec  fertilité. 

Abondance , f.  f.  Grande  quan- 
tité de  quelque  chofe. 

Abondant , adj.  Qui  a en  quan- 
tité , qui  eft  fertile. 

Abonder  , v.  n.  Avoir  abon- 
dance , avoir  en  quantité.  C’eft 
aufli , venir  en  grand  nombre  , en 
foule. 

Abonner , v.  a&.  S’acorder  de 
ce  qu’on  doit  donner  pour  une  cer- 
taine chofe.  S'abonner , v.  r.  c’eft 
convenir  de  quelque  chofe  avec 
quelqu’un  pour  certains  droits  , 
certaines  permiflions. 

Abonnir , v.  a<ft.  Rendre  meil- 
leur. Devenir  meilleur  : alors  il  eft 
v.  n.  S'abonnir y Devenir  meilleur. 
En  terme  de  Potier  , Abonnir , c’eft 
faire  fécher  à demi,  pour  rebattre. 

Abord y f.  m.  Approche,  arri- 
vée , affluence  de  perfonnes , ou 
de  marchandées.  Attaque  par  mer, 
ou  par  terre.  D ' abord , adv.  In- 
continent, aufli-tôt,  premièrement, 
avant  tout. 

Abordable , adj.  Acceftible  : il 
fe  dit  des  perfonnes  & des  lieux. 

Abordage , f.  m.  Approche  & 
choc  des  vaifleaux  ennemis  : choc 
de  vaifleaux  d’un  meme  parti , que 
le  vent  fait  dériver  les  uns  fur  les 
autres.  Aller  à l’abordage.  L’abor- 
dage fait  fouvent  périr  les  vaif- 
feaux. 

Aborder,v.  a&.  Arriver  au  bord, 
arriver  en  un  lieu , en  un  pais  , 
entrer  dans  quelque  endroit.  Tom- 
ber fur  un  vaifleau  ennemi.  Appro- 
cher Quelqu'un.  Aborder  l’ennemi  : 
Aborder  un  retranchement.  Abor- 
der la  remife.  En  terme  de  Fau- 
connerie , on  le  dit  lorfque  la  per- 
drix eft  cachée  dans  quelque  buif- 
fon.  Abordé  y qui  eft  arrivé. 

Aborner , v.  a&.  Donner  des  li- 
mites , des  bornes. 

Abortif  y adj.  Venu  avant  le 
temps  : Fruit  abortif  : Enfant  abor- 
tif. 

* Abouchement , f,  m.  Entretien 

« 
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particulier  qu’on  a avec  quelqn*urt# 
En  Anatomie  , rencontre , union. 

Aboucher , v.  aft.  Ménager  un 
entretien  d’une  perfonne  avec  une 
autre.  S'aboucher,  v.  r.  c’eft  avoir 
cet  entretien  particulier.  S'abou- 
cher, en  Anatomie,  c’eft  fe  ren- 
contrer , s’unir. 

Aboument , f.  m.  Affemblage  de 
Menuiferie , dont  la  plus  grande 
partie  eft  ’quarrée  , & le  refte  à 
onglet. 

Abouquer , Vi  a&.  Ajouter  du 
fel  nouveau  fur  du  vieux. 

About , f.  m.  Extrémité  des  piè- 
ces employées  par  un  Charpen- 
tier. * 

Aboutir  , v.  n.  Toucher  d’un 
bout  à une  chofe  , s’y  aller  ren- 
dre. Finir , fe  terminer  , tendre  , 
fuppurer.  En  parlant  des  arbre?, 
fe  boutonner  , ou  être  boutonné. 

Aboutijfant , part.  Qui  abou- 
tit , le  bout  par  lequel  une  chofe 
tient  à une  autre , bornes , con- 
fins. 


Aboutijfement , f.  m.  Pièce  ajoû- 
tée  à une  autre  qui  n’eft  pas  affez 
longue. 

Abraham  , f.  m.  Nom  propre. 

Abrégé , adj.  Acourci , fait  plus 
court , reflerré.  Abrégé,  f.  m.  Som- 
maire , racourci , abréviation.  En. 
abrégé , adv.  En  peu  de  mots  , en 
peu  de  paroles. 

Abréger , v.  aft.  Acourcir , ren- 
dre , faire  plus  court , plus  fuccint , 
reflerrer  ce  qui  eft  trop  étendu  , 
diffus. 

. Abréviatcar , f.  m.  Celui  qui  ra- 
courcit  , qui  abrège  quelque  ou- 
vrage. C’eft  aufli  le  titre  de  quel- 
ques Officiers  de  la  Chancellerie 
Romaine  , chargés  de  drefler  les 
minutes  des  Bulles  , qui  s’expé- 
dient en  Chancellerie. 

Abréviation  , f.  f.  Retranche- 
ment de  quelques  lettres  d’un  mot. 

Abreuver , v.  a£L  Mener  à l’a- 
breuvoir , faire  boire  quelque  ani- 
mal. Au  figuré,  tremper,  humec- 
ter, Entériné  de  Yerniffeur  x fair« 
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boire.  S'abreuver , v.  r.  Boire. 

Abreuvoir , f.  m.  Lieu  où  l’on 
mène  boire  des  animaux. 

Abri  , f.  m.  Lieu  où  l’on  fe  met 
à couvert  du  mauvais  temps  , de 
quelque  pourfuite  , de  quelque  in- 
iulte.  Sûreté  , couvert.  A l'abri  , 
adv.  A couvert , en  lureté.  Les 
Jardiniers  difent  Abrier,  pour  Met- 
tre à couvert  du  mauvais  temps. 

Abricot , f.  m.  Fruit  fort  connu. 
L’arbre  qui  le  porte  , fe  nomme 
Abricotier  ; & l’on  nomme  Abri- 
cotié , ou  Abricoté,  une  dragée 
faite  d’un  morceau  du  fruit  de  l’a- 
bricot,  entouré  de  fucre. 

Abrogation  , f.  f.  Aéle  par  lequel 
on  calfe  & annule  quelque  choie. 

Abrogé,  part.  palT.  Qui  n’a  plus 
de  force. 

Abroger,  v.  aél.  Détruire  , caf- 
fer , annuler  : Abroger  un  Édit  , 
des  Privilèges. 

Abrutir , v.  aél.  Faire  devenir 
ftupide  , rendre  comme  bête. 

Abrutijfement  , f.  m.  Stupidité 
groffière  : état  d’une  perfonne 
abrutie. 

Abfence , f.  f.  Éloignement  d’un 
lieu , ou  d’une  perfonne.  Au  fi- 
guré , égarement  d’elprit , diftrac- 
tion  fenlible. 

Abfent,  adj.  Qui  elt  éloigné  » 
qui  n’ell  pas  préfient.  Ce  mot  elî 
aulli  fubllantit  dans  le  même  fens. 

s'Abfenter,  v.  r.  S’éloigner  d’un 
lieu , ou  d’une  perfonne. 

Abfinte,  f.  f.  Herbe  odoriféren- 
te  , amère  , toujours  verte. 

Abfolu  , adj.  Indépendant , fou- 
verain , impérieux.  C’ell  aulli  un 
terme  de  Grammaire  , qui  lignifie  , 
qui  n’ell  régi  de  rien  : Ablatif  ab- 
lolu. 

Abfolument  , adv.  Souveraine- 
ment, indépendamment , imperieu- 
fement , entièrement , tout-à-fait  ; 
fans  reftriflion. 

Abfolution , f.  f.  Sentence  ou  Ju- 
gement eccléfiallique  , civil  , ou 
criminel  , par  lequel  on  déclare 
que  telle  perfonne  eft  innocente 
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du  crime  dont  elle  étoit  accufée. 
C’ell  aulfi  le  Jugement  que  le  Prê- 
tre prononce  fur  le  Pécheur,  qui 
s’ell  acufé  de  fes  fautes  au  Tribu- 
nal de  la  Pénitence. 

Abforbé,  adj.  Perdu  , abîme.  Re- 
mède abforbant , ou  abfolument  , 
un  abforbant;  c’ell  un  médicament 
qui  a la  vertu  de  confirmer  l’hu- 
meur amollie  & atténuée  , fans  la 
difioudre.  L’aélion  d’appliquer  ce 
remède  , c’ell  abforbanter  , en  ter- 
me de  Médecine. 

Abforber  , v.  aél.  Engloutir  , 
attirer. 

Abfoudre,  v.  aél.  Déclarer  in- 
nocent de  quelque  crime.  En  ter- 
me d’Églife , donner  l’abfolution. 
On  nomme  Abfous  , celui  qui  ell 
déclaré  innocent  de  quelque  cri- 
me : celui  qui  après  la  confeffion 
a reçu  l’abfolution. 

s'Abfienir,  v.  r.  Se  contenir  à 
l’égard  de  quelque  chofe. 

Abfiinence , f.  f.  C’ell  l’aélioit 
de  s’abllenir  de  quelque  chofe  • 
ou  l’effet  produit  par  l’aélion  de 
s’abllenir.  Privation  de  quelque 
chofe  , ordinairement  volontaire. 
Vertu  qui  nous  porte  à nous  mo- 
dérer fur  quelque  chofe , à nous 
en  abllenir , à nous  en  priver. 

Abjlincnt,  adj.  Sobre  , modéré, 
tempérant  : c’ell  un  adjeélif. 

Abjlraclion,  f.  f.  C’ell  lafépara- 
tion  qui  fe  fait  par  le  moyen  de 
l’efprit  : c’ell  aufli  un  défaut  d’ap» 
plication.  Avoir  des  abllraélions  , 
c’ell  fonger  à autre  chofe  qu’à  ce 
qu’on  dit , ou  à ce  qu’on  entend 
aire. 

Abfiraire  , v.  aél.  Séparer  quel- 
que chofe  par  le  moyen  de  l’efprit. 

Abfirait,  adj.  Qui  ell  féparé  de 
quelque  chofe  par  le  moyen  de 
l’efprit.  Il  lignine  aulli , ce  qui  eR 
détaché  des  chofes  fenfibles  , va- 
gue , difficile  à pénétrer  : Difcours 
abllrait:  Preuve  abllraite.  Il  ligni- 
fie encore  , qui  ne  s’attache  à rien, 
ou  qui  ell  contemplatif  ; Avoir  l’ef-' 
prit  abllrait,  N 
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Abflrus  , adj.  Caché  , difficile  à 
pénétrer. 

Abfurde , adj.  Sot  , ridicule  , 
impertinent , hors  de  vraifemblan- 
ce.  Il  fe  dit  des  chofcs  & des  ac- 
tions. Son  nom  fubftantif  eft  Abfur- 
ditéy  f.  f.  Il  y a bien  des  opinions 
pleines  d’abfurdités.  On  dit  aufïi , 
Ab  fur  dément , adv. 

Abus , f.  m.  Mauvais  ufage  qu’on 
fait  d’une  chofe.  En  Jurisprudence, 
entreprife  injufte  d’une  Puiftance  , 
ou  d’une  Juril'diéUon  fur  les  droits 
d’une  autre. 

Abufer , v.  n.  Ufer  mal , fefer- 
vir  mal  de  quelque  avantage  , ou 
de  fon  pouvoir  , de  fa  charge , &c. 
On  le  dit  auffi  pour  lignifier,  jouir 
d’une  femme  , la  corrompre.  C’eft 
auffi , tromper  ; & alors  il  eft  v.  aft. 
S’ abufer , r.  n.  Se  tromper,  don- 
ner dans  l’erreur. 

Abufeur , f.  m.  Qui  abufe  & 
féduit. 

Abufify  adj.  Pris  improprement  : 
Terme  abufif.  En  terme  de  Palais  , 
il  lignifie , qui  eft  fait  fans  pouvoir, 
& au-deia  de  la  Jurifdichon  ordi- 
naire & naturelle  de  celui  qui  a 
excédé  les  bornes  de  fa  puiftance. 

Abufivemcnt  , adv.  Impropre- 
ment. Au  Palais  , à tort  , & fans 
caiifc. 

Abuter , v.  n.  Jetter  des  quilles 
auprès  d’une  boule  , pour  voir  la- 
quelle en  fera  le  plus  près,  & celui 
qui  jouera  le  premier. 

Acabit , f.  m.  Bonne  ou  mauvaife 
qualité  d’une  chofe. 

• Acablé  » part.  Abatu  , fur- 
chargé. 

Acablemcnt , f.  m.  Bouleverfe- 
ment , accident.  Au  figuré  , embar- 
ras , langueur , furcroit  d’aiRi&ion  , 
d’affaires,  &c. 

AcabLcr , ou  Accabler  , v.  a£L 
Abattre  par  trop  de  charge  , ou  à 
force  de  coups  , de  maux  , d’af- 
faires, d’embarras.  Combler  de  fa- 
veurs , de  grâces  , de  careffes. 

Academie , f.  f.  Lieu  oùs’aflfem- 
blent  des  perfonnes  de  Lettres  y 
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ou  habiles  dans  quelque  art,  pout* 
y discourir  de  Sciences  , de  Belles 
Lettres  , d’Arts  libéraux.  Ce  mot 
fe  prend  en  bien  des  endroits  pour 
univerfité.  On  donne  le  même  nom 
au  lieu  où  l’on  apprend  à monter 
à cheval , à faire  des  armes,  & au- 
tres exercices  néceffaires  à un  Gen- 
tilhomme. Il  y a auffi  des  Acadé- 
mies, de  jeu,  de  danfe  , de  mufique. 
Celui  qui  eft  d’une  Académie  , fe 
nomme  Académicien  , f.  m.  mais 
celui  qui  eft  d’une  Académie  où 
l’on  monte  à cheval , où  l’on  danfe, 
où  l’on  fait  des  armes , fe  nomme 
Acadcmifie . 

Académique , adj.  Ce  qui  regarde 
une  Académie  de  gens  de  Lettres  , 
d’habiles  Artiftes. 

Académiquement  , adv.  D’une 
manière  académique. 

Acante , f.  f.  Ornement  d’Archi- 
tefture  , qui  a la  figure  de  la  fleur 
de  même  nom. 

Accafiillage , f.  m.  Le  château  de 
l’avant  & le  château  de  l'arrière 
duvaiffeau.  Accajlillé , adj.  Acom- 
pagne  de  ces  deux  châteaux. 

Accéder , v.  n.  Entrer  dans  des 
engagemens  déjà  contrariés  par 
d’autres  Puiffances. 

Accélération , f.  f.  Augmentation 
& acroiffement  de  vîteffe  dans  le 
mouvement  des  corps.  On  dit  auffi. 
Un  mouvement  accéléré. 

Accélérer  y v.  aét.  PrefTer  une 
affaire. 

Accent , f.  m.  Marque  qui  fert 
à relever  ou  à rabaiffer  la  voix  en 
prononçant  un  mot.  Il  y a l’accent 
aigu  , le  grave  , & le  circonflexe. 

Accentuer , v.  aft.  c’eft  marquer 
Une  fyllabe  d’un  accent. 

Acceptable , adj.  Ce  qu’on  peut 
accepter,  ce  qu’on  ne  doit  pas  re« 
fufer  fans  raifon. 

Acceptant  , Acceptante  , f.  m. 
& f.  Celui , celle  qui  reçoit , qui 
agrée. 

Acceptation , f.  f.  Afle  de  celui 
qui  agrée  , & qui  reçoit  quelque 
chofe,  A&ion  de  celui  qui  accepta 


& qui  témoigne  qu’une  chofe  lui  eft 
agréable. 

Accepter,  v.  a<ft.  Recevoir  ce 
qu’on  offre  , & l’avoir  pour  agréa- 
ble. Agréer  une  chofe , la  recevoir. 

Acception  , f.  f.  Egard  qu’on  a 
pour  quelqu’un  plutôt  que  pour  un 
autre  d’un  mérite  égal. 

Accès  , f.  m.  Abord  , entrée  dans 
un  lieu  , auprès  d’une  perfonne. 
Retour  périodique  de  quelque  ma- 
ladie que  ce  foit.  Mouvement  in- 
. térieur  & partager  qui  produit  quel- 
que a&ion  : Accès  de  libéralité  : 
Accès  de  dévotion. 

AcceJJible  , adj.  Qu’on  peut  ap- 
procher. 

Acccjfion  , f.  f.  Jonélion  d’une 
chofe  a une  autre.  Arrivée  : L’ac- 
certlon  au  thrône. 

AcceJJit  y f.  m.  terme  de  Collège. 
Récompenfe  donnée  à un  écolier , 
qui  a le  plus  approché  du  prix. 

Accejj'oire , f.  m.  Ce  qui  eft  hors 
de  la  chofe  principale  , ce  qui  lui 
arrive  par  furcroit.  Quand  il  eft 
adje&if,  il  lignifie,  ce  qu’on  ajoû- 
te  , & qui  arrive  comme  par  fur- 
croît  à la  chofe  principale. 

Accident , f.  m.  Malheur , ce  qui 
peut  arriver  de  fâcheux.  En  Mé- 
decine , fymptôme , ce  qui  acom- 
pagne  une  maladie  , ou  qui  lui  fur- 
vient , & qui  certe  avec  la  caufe. 
En  Philofophie , propriété  acciden- 
telle d’un  fujet.  Par  accident , Par 
malheur , ou  par  hazard. 

Accidentel  y adj.  Qui  arrive  par 
accident. 

Accidentellement  y adv.  Par  acci- 
dent , par  hazard. 

Acclamation  y f.  f.  Cri  de  joie, 
d’applaudiflement. 

Accrues.  Terrein  qui  accroît  à 
une  forêt. 

A cela  près.  Il  ne  s’en  faut  que 
cela,  il  n’y  a que  cela  à dire,  à peu 
près  , il  y a peu  à dire. 

À cenfement,  f.  m.  L’aélion  d’a- 
cenfer. 

Acenfer , v.  att.  Donner  à cens  , 
à rente. 


Acerbe , adj.  & fubft.  terme  de 
Médecine.  Goût  qili  tient  le  milieu 
entre  l’aigre  , l’acide  , & l’amer. 

Acérer , v.  aft.  Mettre  de  l’acier 
avec  du  fer , afin  de  rendre  celui-ci 
propre  à couper. 

Acétabule , f.  m.  Cavité  profon- 
de de  quelques  os  , dans  lelquels 
font  reçus  d’autres  os  pour  faire  le 
mouvement. 

Achalander , v.  afh  Donner  des 
pratiques  à un  Marchand.  S'acka- 
Landcr , v.  r.  Commencer  à avoir 
des  pratiques. 

Acharnement , f.  m.  Attachement 
violent  à quelque  chofe.  Attache- 
ment cruel , afin  de  fe  nuire  j forte 
de  perfécution  cruelle  & opiniâ- 
tre. 

Acharner  » v.  a£l.  Donner  aux 
bêtes  le  goût  de  la  chair.  S* achar- 
ner, v.  r.  S’attacher  cruellement 
l’un  contre  l’autre  ; s’attacher  avec 
ardeur  pour  nuire  à quelque  cho- 
fe , ou  a quelque  perfonne. 

Achat,  f.  m.  Convention  par 
laquelle  on  achète  , & par  laquelle 
celui  qui  vend  , livre  , ou  promet 
de  livrer  une  chofe  pour  un  certain 
prix,  Chofe  achetée. 

Ache , f.  f.  Herbe  médécinale, 
& bonne  à manger.  Ache  royale  % 
plante.  . . 

Acheminé , adj.  Dégourdi,  pref- 
que  drefle  : il  fe  dit  d’un  cheval. 

Acheminement,  f.  m.  Moyen  pour 
arriver  à quelque  chofe  : C’en:  un 
acheminement  a la  fortune. 

Acheminer , v.  a£t.  Mettre  une 
affaire , un  dertein  en  état  d’etre 
exécuté.  S*  acheminer  y v.  n.  Aller, 
marcher  : s’avancer,  être  en  train 
de  fe  faire. 

Acheter,  v.  a&.  Avoir  à prix 
d’argent.  Coûter  , avoir  avec  pei- 
ne , péril , ou  autre  moyen. 

Acheteur,  f.  m.  Celui  qui  achète. 

Achevé  , adj.  Fini , acompli  , 
parfait , excellent.  En  terme  de 
.Manège , il  fignifie , drefle.  Ce  mot 
fe  prend  aufîi  en  mauvaife  part.: 
Ç’eft  lin  fou  achevé,  un  fot  achevé. 
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Achèvement , f.  m.  Manière  dont  viandes  que  les  Cuisiniers  & 
une  chofe  eft  achevée.  Perfection  Rotifteurs  acommodent. 
donnée  à force  de  travail.  Acommodant,  part.  Conformant, 

Achever,  v.  a£t.  Finir,  terminer,  ajuftant  : adj.  s’ajuftant  , qui  eft 
donner  la  derniere  main  à un  ou-  facile  , qui  fe  fait  aifément  à tout, 
vrage  , le  porter  à fa  perfection.  Acommodé , adj.  Ajufté  , pro- 
Au figuré,  c’eft  faire  mourir,  eni-  pre  , en  ordre.  Riche,  qui  a tout 
vrer , ruiner.  Sy  achever , v.  r.  c’eft  ce  qu’il  lui  faut , à fon  aife. 
fe  finir  , fe.  terminer  , s’acom-  Acommodement  , f.  m.  Ajufte- 

Pür: ment  qu’on  fait  en  quelque  lieu 

Achille,  f.  m.  Nom  que  les  Ana-  pour  fa  commodité.  Acord  , trai- 
tomiftes  donnent  à un  gros  ten-  té  pour  terminer  quelque  diffé- 
don  , qui  aboutit  à la  plante  du  rent.  Réconciliation  , adoucifle- 
pied.  ment. 

Achopement , f.  m.  Écueil , obf-  Acommoder  , v.  a£t.  Habiller  , 
tacle , caufe  de  malheur , defor-  ajufter.  Être  propre  à quelqu’un  , 
dre.  être  à fa  bienleance.  Conformer  • 


Achronique  > adj.  Il  fe  dit  en  Af- 
tronomie  , d’un  aftre  ou  d’un  point 
du  Ciel , oppofé  au  foleil  dans  fon 
lever  ou  dans  fon  coucher. 

Acide , adj.  Qui  a quelque  fa- 
veur qui  tire  fur  l’aigre. 

Acidité , f.  f.  Qualité  acide  qui 
fe  rencontre  dans  quelques  fujets. 

Acier , f.  m.  Fer  ranné  , & bien 
épuré.  Au  figuré , il  fe  prend  pour 
le  fer , l’épée. 

Acodade  , ou  Accolade  , f.  f. 
Embraflement.  Donner  l’acolade  : 
c’étoit  la  derniere  cérémonie  de 
l’ancienne  Chevalerie.  Les  Rotif- 
feurs  nomment  Acoladc , deux  la- 

Îieraux  joints  & acommodés  en- 
èmble  , prêts  à rôtir. 

Acoler , v.  a£t.  Embrafter.  En 
terme  de  commerce  , faire  un  trait 
de  plume  en  marge  d’un  compte  , 
d’un  mémoire  , d’un  inventaire  , 
pour  marquer  que  plufieurs  arti- 
cles font  compris  dans  une  même 
fupputation.  On  s’en  fert  aufti 
en  terme  de  Blafon , & de  Rotif- 
feur. 

Acolitc , f.  m.  Le  plus  haut  des 
quatre  ordres  mineurs  : celui  qui 
acompagne  l’Évêque  , qui  a droit 
de  fervir  à l’autel. 

Acommodable , adj.  Qui  fe  peut 
acorder  , ajufter  , pacifier  , apai- 
fer. 

Acommodage,  f,  m.  L’apprêt  des 


faire  quadrer  , faire  convenir  , 
ajufter.  Terminer,  apaifer,  acor- 
der. En  terme  de  Cuifinier , aflai- 
fonner.  C’eft  encore  , rétablir  , 
mettre  en  meilleur  état , en  meil- 
leur ordre.  Dans  un  fens  contraire, 
c’eft  maltraiter  quelqu’un  de  paro- 
les, de  coups , en  agir  mal  avec  lui. 
Sy acommoder  , v.  r.  c’eft  s’ajuf* 
ter , fe  conformer  à quelqu’un  , à 
quelque  chofe  , au  temps , &c.  Se 
lervir  de  quelque  choie.  S’acor- 
der , convenir.  Se  finir  paifible- 
ment , fe  terminer  en  bien.  Se  plai- 
re dans  un  lieu  , ou  avec  quelqu’un. 
Se  trouver  bien  de  quelque  chofe, 
de  quelque  perfonne  , en  être  con- 
tent. Se  fervir  de  quelque  chofe 
en  fe  l’appropriant  , s’en  fervir 
comme  du  fien. 

Acompagnement , f.  m.  Ce  qui 
eft  joint  à quelque  chofe  : ce  qui 
acompagne  quelque  fujet  , quel- 
que perfonne.  En  mufique , on 
le  dit  de  la  modulation  , & des 
acords  des  inftrumens  dont  on 
acompagne  la  voix.  En  Blafon  ,c’eft 
ce  qui  eft  autour  de  l’écu , & lui 
fert  d’ornement. 

Acompagner , v.  a£L  Faire  com- 
pagnie à quelqu’un , aller  de  <y>m- 
pagnie  avec  une  perfonne.  Être 
joint  à une  chofe.  Il  fe  dit  aufti  pour 
aflortir  , convenir , en  y joignant 
l’adverbe  bien  ; Cette  coiffure 

acompagna 
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acompagne  bien  Ton  vifage.  Tl  fe 
dit  aufli  en  Mufique  , des  inftru- 
inens  qui  acompagnent  la  voix  : 
S’acompagner  de  quelqu’un. 

Acompli , adj.  Achevé  , fini.  Il  Te 
dit  aufli  pour  excellent , parfait. 

Acompli r , v.  a<ft.  Achever  tout- 
à-fait  une  chofe , un  defîein  ; l’exé- 
cuter entièrement. 
v Ac empli JJ'emcnt , f.  m.  Achève- 
ment entier  & parfait. 

Acon , f.  m.  Petit  bateau  à fond 
plat. 

Aconit  , f.  m.  Herbe  venimeufe. 

Acord,  f.  m.  Confentement  de 
plufieurs  perfonnes  fur  une  chofe. 
Union  d’avis  & de  fentimens.  In- 
telligence & union  fur  quelque 
cho/e.  Acommodement.  En  Mu- 
ftque , jufte  & agréable  confor- 
mité de  fons  ou  de  voix. 

Acordailles , f.  f.  pl.  Articles  de 
mariage  , acordés  & lignés  par  les 
parties. 

Acordant , adj.  Qui  peut  s’acor- 
der. 

Acordè y adj.  Acommodé.  Paci- 
fié. C’eft  aufli  celui  ou  celle  qui  a 
promis  & reçu  foi  de  mariage. 

Acordcr  , v.  a&.  Donner , céder. 
En  terme  de  mariage , promettre 
de  donner.  Acommoder  , mettre 
enfemble  , joindre.  11  lignifie  aufli, 
confentir.  En  Muflque,  c’eft. met- 
tre un  inftrument  dans  une  jufte 
conformité  de  fons. En  Grammaire, 
c’eft  faire  convenir  félon  les  régies 
de  la  Grammaire.  5’ acordcr , v.  r. 
c’eft  fe  conformer,  convenir,  être 
d’acord  , en  bonne  intelligence. 

Acordoir  y f.  m.  Inftrument  de 
cuivre  , dont  on  fe  fert  pour  acor- 
der  l’orgue. 

Acojler , v.  a<ft.  Approcher  quel- 
qu’un pour  lui  parler.  En  terme 
de  Mer  , approcher  une  chofe 
d’une  autre.  On  dit  aufli , S’a~ 
cofier , Rpur  dire  s’approcher  de 
quelqu’un  pour  lui  parler. 

Acotcr  y v.  aéi.  Àppuïer. 

Acotoir , f.  m.  Appui. 

Acouchée  ) f.  f*  Celle  qui  a fait. 


a c o 9 

fes  couches  , qui  vient  de  mettre 
un  enfant  au  monde. 

Acouchcr  , v.  n.  Mettre  un  en* 
fant  au  monde.  Acoucher , v.  aéf. 
Aider  à mettre  un  enfant  au  mon- 
de. Au  figuré  , produire  quelque 
ouvrage  d’efprit  , quelque  chofe 
d'ingénieux.  Acouchemcnt  , f.  m. 
L’aétion  de  mettre  un  enfant  au 
monde. 

Acouchcur,  f.  m.  Celui  qui  aide 
à acoucher. 

s’Acouder  , v.  r.  S’appuïer  , 
s’appuïer  fur  le  coude. 

Acoudoir  , f.  m.  Appui. 

Acouplement , f.  m.  Aélion  des 
bêtes  pour  la  génération. 

AcoupUr , v.  a£l.  Joindre  en- 
femble. Joindre  pour  la  généra- 
tion. S’acoupler , v.  r.  Se  joindre 
pour  la  génération.  Se  joindre  en- 
femble. 

Acourcir  , v.  a<ft.  Rendre  une 
chofe  plus  courte  qu’elle  n’eft  p. 
abréger  ce  qui  eft  trop  long.  Dimi- 
nuer de  l’ennui  : prendre  un  che- 
min plus  court. 

Acourcijfcment , f.  m.  Abrége- 
ment. Aêïion  d’acourcir  , de  di- 
minuer de  la  longueur  , d’abré- 
ger. 

Acourir,  v.  n.  Se  rendre  vite 
vers  quelqu’un  , ou  dans  quelque 
lieu  ; aller  à la  hâte  , avec  promp- 
titude. Prendre  la  voie  la  plus  pro- 
pre à fes  defteins  : Acourir  à l’im- 
mortalité par  la  vertu* 

Acoufiiqucy  adj.’Nerf  acouftique; 
c’eft  un  nerf  qui  va  s’inférer  dans 
l’oreille  , & au  conduit  externe  de 
l’oreille. 

Acoutrer  , v.  a<ft.  Habiller  , ajuf- 
ter  , parer.  Acoutrement,  f.  m. 
Habillement  , ajuftement  : vieux 
mots. 

Acoûtumancc , f.  f.  Coutume  » 
habitude. 

Acoutumer  , v.  aét.  Avoir  de 
coûtume , faire  fouvent , pratiquer 
fouvent  , donner , ou  faire  pren- 
dre l’habitude  à quelqu’un  , à quel- 
que chofe  , ou  de  quelque  chofe  ; 
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prendre  l’habitude  , prendre  la 
coutume  -,  alors  c’eft  un  v.  n.  On 
du  auln  , S’acoûtumer  à quelque 
chofe. 

Acqueduc,  f.  m.  Conduit  pour 
mener  les  eaux. 

Acquereur  y f.  m.  Celui  qui  fait 
quelque  acquifition  , celui  qui  ac- 
quiert quelque  bien.  Le  féminin  eft 
Acquercufe. 

Acquérir,  v.  a£L  Faire  quelque 
acquisition  , amafter  ; fe  procurer 
p loi  ou  à quelque  autre  du  bien  , 
ou  quelque  autre  chofe.  On  dit , 
Acquérir  une  terre  , Acquérir  de 
la  lcience.  S'acquérir  , v.  r.  Se 
procurer  quelque  bien  , ou  quelque 
chofe  de  remarquable. 

Acquêt , f.  m.  Ce  font  les  biens 
qu’on  acquiert  ; c’eft  l’acquifition 
qui  fe  fait  : c’eft  aufti  un  droit  que 
le  Roi  lève  fur  les  gens  de  main- 
morte qui  pofledent  des  fonds  no- 
bles. 

Acquêter , v.  a£h  Acquérir  quel-, 
que  bien  ; faire  l’acquilition  de 
quelque  chofe. 

Acquiécement , f.  m.  Confente- 
ment. 

Aquiécer , v.  a£h  Confentir  , 
donner  fon  acquiécement , donner 
fbn  agrément. 

Acquis , f.  m.  Qualité , poflef- 
fïon  , connoiflance  acquife  : Avoir 
de  l’acquis.  Ce  mot  eft  du  difeours 
familier. 

Acauijîtior, : , f.  f.  T out  ce  qu’on 
acquiert  : Faire  une  acquifirion. 

Acquit,  f.  m.  Quittance  , dé- 
charge , certificat  de  payement  ; 
reçu  , récépifte  : Donner  un  acquit, 
expédier  un  acquit , prendre  un 
acquit.  Par  manière  d’acquit,  c’cft- 
à^aire , négligemment. 

„ Acquitter , v.  a£l.  Rendre  quitte 
de  quelque  chofe  , payer , fatis- 
faire  pour  quelqu’un,  ou  pour  quel- 
que marchandife.  S’ acquitter,  v.  r. 
oe  rendre  quitte  , fe' libérer.  Faire 
enforte  qu’on  foit  quitte  , débar- 
rafte  de  quelque  chofe  qu’on  eft 
pbligé  de  faire,. 
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Acre , ad).  Qui  eft  piquant, ’mor- 
dicant,  qui  a de  l’acrimonie. 

Acrédité , part.  Qui  a du  crédit , 
qui  eft  eftimé , qui  a de  l’autorifé. 

A :i éditer,  v.  a<ft.  Donner  du 
crédit  à quelqu’un  , le  mettre  en 
crédit.  S’acréditer , v.  r.  S’acqué- 
rir du  crédit. 

Acreté , f.  f.  Qualité  mordican- 
te,  & piquante. 

Acrimonie,  f.  f.  Humeur  qui  a 
cette  qualité  piquante.  ' 

Acroc , f.  m.  Rupture  qu’on  fq 
fait  a un  habit , ou  qui  fe  fait  à au- 
tre chofe.  Au  figuré,  obftacle,  re- 
tardement. 

Acrocncmcnt , f.  m.  L’a&ion  d’a- 
crocher , ou  de  la  perfonne  qui 
acroch  s. 

Acrocher,  v.  a£L  Attacher  à un 
croc  , ou  à autre  chofe.  Joindre 
un  vaifteau  ennemi  pour  le  bat- 
tre. Attraper  par  adrefto  , gagner 
par  finefte.  Retarder  une  chofe  , 
y mettre  obftacle.  Se  prendre  avec 
les  mams  à quelque  chofe. 

Acroire  , ou  Accroire,  v.  n.  On 
dit,  Faire  acroire  , c’eft-à-dire, 
en  impofer  , donner  des  paroles 
pour  tromper  , fiirprendre.  S’enr 
faire  acroire  , v.  r.  c’eft  s’énor- 
gueillir , avoir  meilleure  opinion 
de  foi  qu’on  ne  devroit. 

Acroiffcment , f.  m.  Augmenta- 
tion lenfible  d’un  corps  en  fa  pro- 
pre fubftance.  En  Poëfie  , augmen- 
tation de  fyllabes.  Au  figuré , aug- 
mentation de  fortune  , ae  profpe- 
rités  , d’avantages.  En  Jurifpru- 
dence  , c’eft  l’union  d’une  place 
vacante  à la  partie  occupée. 

Acroître , ou  Accroître , v.  a£L 
Augmenter.  5’ acroître , S’augmen- 
ter : S’acroître  en  honneurs , en 
richeflés.  ■ 

Acrofiiche  , f.  m.  Mot  qui  eft  fait 
de  chaque  première  lettre  , ou  de 
chaque  autre  lettre  de  chaque  vers, 
ou  de  chaque  ligne  de  quelque  pe- 
tite pièce. 

sy Acroupir , v.  r.  Se  baifter  fin 
le  derrière  , pour^’y  repofer. 
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Âtroiiviffement , f.  m.  État  de 
ce  qui  eit  acroupi. 

Acte  , f.  m.  Tout  ce  qui  fe  fait , 
ou  s’eft  fait.  A<ftion.  Tout  ce  qui 
fe  fait  en  juftice  ; écrit  fait  au  Gref- 
fe , ou  devant  un  Notaire  ; écrit 
fait  fous  feing  privé  , & qui  porte 
promeffe  de  païer  quelque  fom- 
me.  Aètion  que  quelqu’un  fait  à 
l’égard  de  quelque  affaire.  En  Poë- 
fie  , c’eft  une  partie  , de  l’a&ion 
dramatique.  Dans  les  Écoles  , c’eft 
une  a&ion  publique , où  un  Can- 
didat répond  fur  certaines  matiè- 
res à ceux  qui  l’interrogent. 

Acteur,  f.  m.  Celui  qui  joue  un 
rôle  dans  quelque  pièce  dramati- 
ue.  Quand  c’eft  une  femme  , on 
it , Actrice.  Au  figuré,  c'eft  celui 
ou  celle  qui  a part  à quelque  affai- 
re , qui  en  conduit  l’intrigue. 

Aàif , Active  , adj.  Agilfant.  Au 
figuré,  vif,  plein  de  feu.  Au  Pa- 
lais* effe&if,  réel,  dû.  En  Gram- 
maire , ce  qui  marque  quelque  ac- 
tion. Actif  eft  auffi  fubftantif,  lig- 
nifiant, un  verbe  a<ftif.  On  dit, Con- 
juguer l’a&if , le  paffif. 

Action  , f.  f.  Mouvement  de 
quelque  partie  , ou  de  quelque 
chofe  qui  agit  & produit  quelque 
effet  ; chofe  que  fait , ou  qu’a  fait 
une  perfonne  ; entreprise  faite 
avec  deffein  & choix  ; manière  de 
la  perfonne  qui  fait  quelque  chofe 
avec  ardeur  ; geftes  de  l’Orateur 
prononçant  un  difcours  , ou  de  ce- 
lui qui  récite  en  public  : L’éloquen- 
ce dépend  des  chofes,  des  paro- 
les , oc  de  l’aflion  de  l’Orateur. 
Action , fe  prend  aufti  pour  le  dif- 
cours prononcé  par  un  Orateur. 
Dans  la  Poèfie  dramatique,  c’eft 
tout  ce  qui  fe  paffe  fur  le  théâ- 
tre * & qui  regarde  la  pièce  qui  s’y 
repréfente.  C’eft  encore  plus  , le 
fondement  fur  lequel  on  éléve  l’é- 
difice poétique  des  poèmes  épi- 
ques & dramatiques  : c’eft  la  ma- 
tière du  poème.  Au  Palais  , Action , 
' eft  le  droit  de  pourfuivre  en  juftice 
ce  qui  nous  eft  dû.  Action , fe  dit 


A C U it 

encore  des  effets  mcbiliaires , & 
des  obligations  , contrats  & recon- 
noiffances  , que  les  Direfleurs  des 
Compagnies  de  commerce  déli- 
vrent à ceux  qui  ont  porté  leurs 
deniers  à la  caiffe  , & qui  y font 
intéreffes. 

Actionnaire , f.  m.  Celui  qui  a 
des  allions  dans  une  Compagnie 
de  commerce. 

Actionner , v.  a£L  Intenter  une 
aftion  contre  quelqu’un , lui  faire 
un  procès* 

Activement , adv.  Qui  eft  confia 
déré  d’une  manière  aétive  , dans 
un  fens  a&if,  qui  marque  une  ac- 
tion. 

Activité , f.  f.  Force  & vigueur, 
qui  eft  dans  quelque  fujet.  Au  figu- 
ré , feu  & vigueur  de  l’efprit. 

Actuel y adj.  Qui  eft  en  effet* 
qui  eft  véritablement  i qui  fe  fait 
ou  fe  paffe  au  moment  préfent. 
Au  figuré  , tout  ce  qui  produit 
quelque  mouvement  dans  la  vo- 
lonté, ou  quelque  lumière  dans 
l’entendement. 

Actuellement , adv.  En  effet  * 
vraiment  ,•  véritablement , réelle- 
ment , dans  le  molnént  préfent. 

Acueil  y f.  m.  Réception  bonne 
ou  mauvaife  qu’on  fait  a quelqu’un. 
Manière  honnête  & civile  , dont 
on  reçoit  ceux  qui  nous  appro- 
chent. 

Acuèillir , ou  Accueillir , v.  a£K 
Recevoir  : Acuèillir  quelqu’un  fa* 
vorablement.  On  dit  aufli , Être 
acueilli , pour  être  reçu  , fur-tout 
être  bien  reçu.  On  le  dit  aufti  en 
mal.  On  le  dit  encore  au  figuré  * 
comme , Être  acueilli  de  la  tem- 
pête , pour  Effuyejr  une  tempête- 
ra// , f m.  Lieu  étroit  & bou- 
ché , d’où  l’on  né  peut  fortir. 

Aculé  y adj.  fe  dit  de  deux  ca- 
nons , quand  leurs  culaffes  font  op- 
pofces  l’une  à l’autre* 

Aculer , v.  a&.  Pouffer  & ferrer* 
dans  un  coin*  pouffer  en  un  endroit 
d’où  l’on  ne  puiffe  aller  plus  loin, 
pour  s’échaper.  S* aculer , v.  a<ft< 
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Ce  dit  des  animaux  : c’eft  fe  mettre 
le  derrière  contre  quelque  choie 
pour  Ce  défendre. 

AcumuLation,  ou  Accumulation , 
f.  f.  Amas  de  plufieurs  chofcs.  Acu- 
mulation  de  droit , eft  une  augmen- 
tation de  droit  fur  quelque  chofe. 

Acumulcr , v.  adf.  Mettre  en 
monceau , mettre  en  tas. 

Actif atcur  y ou  Accufateur , C.  m. 
& au  F.  Acufatrice.  Celui  ou  celle 
qui  acufe  quelqu’un. 

Acufatif,  C.  m.  Le  quatrième  cas 
de  quelque  nom. 

Acufation  , f.  f.  Plainte  qu’on 
fait  du  crime  , ou  de  la  faute  d’une 
perfonne. 

Acufe , f.  m.  Celui  qui  eft  dé- 
féré en  juftice.  Acufe  , adj.  c’eft 
celui  ou  celle  dont  on  a découvert 
la  faute. 

Acufer,  ou  Accufer  ; v.  a<ft.  Dé- 
couvrir le  crime  , ou  la  faute  de 
quelqu’un  à celui  qui  a droit  d’en 
connoître.  Charger  quelqu’un  de 
quelque  petite  faute,  Ên  fait  d’ac- 
tes , c’eft  blâmer  de  quelque  de- 
faut. Entre  Marchands  , c’eft  don- 
ner avis  qu’on  a reçu.  S’ accufer , 
v.  r.  Déclarer  fes  péchés. 

Adage  , f.  m.  Façon  de  parler  , 
courte  , vive  , commune  , qui  ren- 
ferme d’ordinaire  quelque  chofe 
de  vrai,  d’utile. 

Adam , f.  m.  Nom  d’homme. 

Adaptation  , f.  f.  Aétion  par  la- 
quelle on  applique  une  chofe  à 
une  autre. 

Adapter,  v.  a<ft.  Appliquer  , 
ajufter  , faire  quadrer.  En  Archi- 
teélure  , approprier  une  faillie  , 
un  ornement. 

Addition , f.  ff  Augmentation  , 
fupplément.  En  Arithmétique , l’art 
d’aftembler  plulieurs  fommes  , ou 
plulieurs  nombres  , pour  trouver 
la  fomme  totale.  Dans  la  Pratique  , 
on  appelle  Additions  , les  nouvel- 
les écritures  données  après  avoir 
fourni  les  défenfes  & les  répli- 
qués : ce  £>nt  auffi  les  nouvelles 
informations. 
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Additionner  , v.  a£l.  C’eft  de 
plulieurs  fommes  n’en  faire  qu’- 
une. 

Adducteur , adj.  Le  mufcle  ad- 
duéleur  eft  le  troiliéme  mufcle  des 
yeux. 

Ademption  , C.  f.  Révocation  , 
retranchement. 

Adent , f.  m.  Entaille  , ou  em- 
bouchure en  forme  de  dent. 

Adéquat  , adj.  Entier  , plein  , 
parfait  : L’idée  adéquate  d’une 
chofe. 

Adhérence , f.  f.  Attachement  : 
L’adhérence  du  poumon  aux  cô- 
tes. 

Adhérent , adj.  Qui  tient  fort  , 
qui  eft  attaché  à quelque  chofe  : 
La  pierre  eft  adhérente  à laveftie. 
Adhérent  , f.  m.  Qui  eft  attaché 
à quelque  erreur  , à quelque  parti; 
C’eft  un  adhérent  opiniâtre. 

Adhérer , v.  n.  Être  attaché  con- 
tre quelque  chofe.  Au  figuré , con- 
fentir  , s’accorder.  En  terme  de 
Pratique  , infirmer  un  premier  aéle 
par  un  acte  fubfeauent. 

Adhéfion , f.  f.  Attache , jonc--, 
tion  , liaifon. 

. Adjacent,  adj.  Qui  eft  auprès, 
qui  eft  tout  proche. 

Adjectif  y f.  m.  Mot  qui  fe  joint 
à un  fubftantif,  & qui  marque  la 
qualité  de  la  chofe  avec  laquelle 
il  eft. 

Adjcclion , C.  f.  Jomftionde  quel- 
que chofe  à une  autre. 

Adieu , forte  d’adverbe  , dont 
on  fe  fert  pour  fe  faluer  quand  on 
fe  quitte.  On  s’en  fert  encore  à la 
fin  des  billets  & des  lettres , pour 
témoigner  qu’on  fe  lepare  d’un  lieu 
ou  d’une  perfonne , avec  quelque 
reftfentiment , ou  aufli  avec  regret. 
Il  fe  dit  de  plus  des  perfonnes  & 
des  chofes  qui  font  en  péril  : Si 
la  fièvre  lurvient , adieu  fon  affai- 
re eft  faite. 

Adjoindre , v.  aéf.  Donner  un 
collègue  , aftbcier  quelqu’un  pour 
fervir  d’aide  dans  quelque  affaire. 

Adjoint , ou  Ajoint . f.  m,  Cô- 
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îur  qu’on  prend  pour  affifter  à line 

Erocédure  , ou  à un  jugement. 

Officier  de  Librairie  , qui  aide  le 
Syndic.  Adjoints , en  terme  de 
Rhétorique  , ce  font  les  circonf- 
tances  d’une  chofe. 

Adjonction  , f.  f.  terme  de  Pa- 
lais. Jonétion  de  deux  ou  plu- 
fieurs  Juges.  Addition  de  nou- 
veaux  moyens. 

Adirer , v.  n.  Perdre  , égarer. 
Adiré,  adj.  Perdu,  égaré. 

Adjudant , f.  m.  Celui  qui  aide  : 
Adjudant  général  : Adjudant  d’un 
Régiment. 

Adjudicataire , f.  m.  & f.  Perfon- 
ne à qui  l’on  a adjugé  quelque 
bien*  dans  les  formes  de  juftice. 
L’a&e  par  lequel  on  adjuge  ce  bien, 
fe  nomme  Adjudication , f.  f.  & 
l’a&ion  de  la  faire  eft  Adjuger , 
v.  a£L  L’adje&if  eft  Adjudicatif  : 
on  dit  Un  arrêt  adjudicatif. 

Adjuration,  f.  f.  terme  ecclé- 
iîaftique  , dont  on  fe  fert  dans  les 
exorcifmes , pour  commander  au 
Démon  de  quitter  un  Poffédé.  On 
dit  dans  le  même  fens  , Adjurer. 

Admettre  , v.  aéL  Recevoir  : 
Je  l’admets  à ma  table  : Le  Pape 
admet  les  réfignations  in  favorcm. 
Admettre  un  compte  , c’eft  le  trou- 
ver jufte  , raifonnable.  Admettre 
k faire  preuves , admettre  un  rai- 
fonnement. 

Adminicule , f.  m.  Tout  ce  qui 
aide  à faire  preuve  : terme  de  Pra- 
tique. 

AdminifirateuY , f.  m.  Adminif- 
tratrice , f.  f.  Celui  ou  celle  qui 
gouverne  , qui  régit  , qui  a foin  ; 
qui  adminiftre  les  biens  a’ une  Com- 
munauté , les  Finances  , &c.  le 
bien  fpirituel  d’un  Hôpital , ou  au- 
tre maifon. 

Adminif ration  , f.  f.  Manie- 
ment , ou  conduite  de  quelque 
bien  , de  quelque  affaire  fpiri- 
tuelle  ou  temporelle  , de  quel- 
ques aumônes. 

Adminifirer , v.  a£L  Gouver- 
ner , régir.  Rendre  à chacun  ce. 
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qui  lui  eft  dû.  En  Pratique  , pro- 
duire des  témoins  , fournir  des 
preuves. 

Admirable , adj.  Qui  mérite  d’ê- 
tre admiré , qui  eft  digne  d’admi- 
ration. On  le  dit  auiïi  en  raillant , 
dans  les  difeours  familiers  , pour 
lignifier,  beau , excellent , bon.  On 
le  dit  encore  pour  lignifier , éton- 
nant. 

Admirablement , adv.  Avec  ad- 
miration, excellemment , fort  bien. 

Admirateur,  Admiratrice , f.  m. 
& f.  Celui , celle  qui  admire. 

Admïratif,  f.  m.  Gefte  , ton  ad- 
miratif.  En  Grammaire,  ponfhia- 
tion  qui  marque  l’admiration. 

Admiration  , f.  f.  AélioA  de  l’e£ 
prit  qui  admire  quelque  chofe  ou 
quelque  perfonne. 

Admirer , v.  a£L  Avoir  de  l’ ad- 
miration pour  quelque  chofe  ; être 
furpris  , être  étonné.  Sf admirer , 
v.  r.  Avoir  de  l’admiration  pour 
foi. 

. AdmiJJible  , adj.  Recevable  , 
qu’on  peut  recevoir,  ou  admettre* 

AdmiJJion , f.  f.  Réception. 

Admonêter , v.  aft.  Avertir.  Eu 
terme  de  Juftice  , faire  venir 
quelqu’un  à la  chambre  de  l’Au- 
dience pour  le  réprimander  , l’a- 
vertir , & le  menacer  de  peine 
plus  grande  au  cas  de  récidive. 

Admonition  , f.  f.  AvertilTe- 
ment. 

Adolcfccnce  , f.  f.  Le  premier 
âge  après  l’enfance.  Au  figuré  , 
l’enfance  du  monde.  Le  Subuantif 
eft  Adolcfcent. 

Adonne  , Adonnée,  adj.  Adonna 
au  vin , adonnée  au  luxe. 

s' Adonner,  v.  r.  S’attacher  avec 
foin  à quelque  chofe  , s’y  appli- 
quer avec  paffion  , s’y  livrer.  £n 
terme  de  Marine,  on  dit  Lèvent 
adonne,  c’eft-à-dire  , il  commence 
à devenir  favorable. 

Adopter , v.  aéL  Prendre  dans 
les  formes  preferites  par  les  loix  , 
quelque  perfonne  pour  fils  , ou 
pour  fille.  Au  figuré  , conlidérer 
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& regarder  quelque  ouvrage  com- 
me lien.  En  mauvaife  part,  s’ap- 
proprier fans  confentement  de  l’au- 
teur ou  du  poffeffeur. 

Adoptif , Adoptive , adj.  Quieft 
adopté.  . 

Adoption  y f.  f.  L’aétion  d’adop- 
ter. . » 

Adorable  y adj.  Qui  mérite  , qui 
eft  digne  d’être  adoré. 

Adorateur,  Adoratrice , f.  m.  & 
f.  Celui , celle  qui  révère  par  des 
avions  de  piété  , ce  qui  eft  vérita- 
blement adorable.  Au  figuré  , il 
lignifie  , celui , celle  qui  aime  une 
créature  avec  exces. 

A dz ration , f.  f.  L’aélion  d’ado- 
rer, de  révérer  comme  il  convient. 
Au  figuré  , témoignage  extérieur 
rendu  avec  excès  à une  créature 
qu’on  aime. 

Adorer , v.  aft.  Révérer  par  des 
aftions  d’humilité  & de  piété.  Se 
profterner  avec  dévotion  , hu- 
milité , & refpeéh  Au  figuré  , il 
fe  dit  des  perlonnes  qu’on  révère 
& qu’on  aime  feulement  d’amitié  ; 
& de  celles  qu’on  aime  charnelle- 
ment , avec  pafîion.  Parlant  du 
Pape  , c’eft  lui  rendre  le  refpeét  dû 
à fa  dignité.  v 

Ados , f.  m.  Terre  élevée  en  ta- 
lus contre  une  muraille  bien  ex- 
pofée. 

Adojfé  , adj.  Appuyé  contre 
quelque  chofe. 

AdoJJer , v.  a£.  Appuyer  une 
chofe  contre  une  autr e.  S’adoJJer , 
v.  r.  Se  meure  le  dos  contre  quel- 
que chofe  , ou  quelque  perfonne. 

Adouber , v.  aét.  Acommoder  , 
boucher.  En  certains  jeux , redref- 
fer  , ajufler  une  pièce  , fans  la 
vouloir  jouer. 

Adoucir  , v.  a£h  Rendre  plus 
doux , rendre  moins  amer  , ren- 
dre moins  falé,  rendre  moins  ru- 
de , rendre  moins  difficile  à fup- 
porter,  rendre  un  fon  moins  rude 
oc  moins  éclatant.'  On  fe  fert  auffi 
de  ce  terme  chez  plufieurs  artifles 
6ê~  ouvriers  : on  adoucit  des  cou- 
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leurs  , des  traits  , des  teintures  y 
des  glaces.  Au  figuré , appaifer 
empêcher  que  les  chofes  ne  s’ai- 
griffent  ; foulager.  S' adoucir,  x.  r. 
Devenir  plus  doux.  Au  figuré 
s’appaifer  , fe,  modérer  , être  plus 
humain  ; être  moins  violent  , 
moins  rude  : L’air  s’adoucit. 

Adoucijfemcnt,  f.  m.  L’a&ion  par 
laquelle  on  adoucit  , & l’état  de 
la  chofe  adoucie  ; tout  ce  qui  adou- 
cit , ce  qui  rend  plus  doux.  Au 
figuré  , ce  qui  tempère  les  diffi- 
cultés ; ce  qui  rend  les  chofes  ru- 
des & pénibles  , plus  fupporta- 
hles.  Correéiif,  tout  ce  qui  fert  à 
corriger  & à adoucir  quelque 
chofe. 

Adoucljfeur , f.  m.  Qui  adoucit 
une  glace , un  miroir  , le  rend  plus 
luifant.  * 

AdrcJJ'e , f.  f.  Le  defîus  d’une 
lettre  ou  d'un  paquet.  Lieu  où  on 
adreffe  les-  lettres.  Moyens  qu’on 
donne  a quelqu’un  pour  aller  en 
quelque  lieu.  Manière  dont  on  fait 
une  chofe , dont  il  fe  faut  prendre 
pour  la  faire.  AdrcJJ'e , f.  f.  Pru- 
dence , prévoyance  , fagacité  ; 
& auffi , fubtilité  , fourbe. 

AdreJJ'er , v.  a&.  Avoir  recours 
à quelqu’un  pour  quelque  chofe. 
Dédier,  faire  hommage  de  quelque 
ouvrage  à quelqu’un  , en  le  lui  dé- 
diant. Tirer  , aller  droit  au  but.. 
S'adrejfer,  v.  r.  Aller  voir  , aller 
trouver  quelqu’un  pour  quelque 
affaire  : cnoifir  quelqu’un  pour  lui 
parler  ; avoir  recours  à quel- 
qu’un pour  en  obtenir  quelque 
grâce  , quelque  fecours  ; atta- 
quer une  perfonne  de  gayeté  de 
cœur. 

Adroit , Adroite , adj.  Qui  a de 
l’adreffe , de  l’habileté  , de  l’efprit 
pour  faire  quelque  chofe.  Fin  , 
rufe. 

Adroitement , adv.  Avec  adref- 
fe , avec  efprit , avec  prudence , 
avec  fineffe. 

Adventif,  ive , adj.  Bien  qui  ar- 
rive , ou  par  fucceffion  collaté* 
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jrale , ou  par  la  libéralité  d’un  étran- 

Adverbe , f.  m.  Partie  du  dif- 
cours  qui  veut  être  auprès  d’un 
verbe , devant  ou  après. 

Adverbial  , adj.  Qui  tient  de 
l’adverbe. 

Adverbialement , adv.'  A la  ma- 
nière d’un  adverbe. 

Adverfaire , f.  m.  & £ Celui  ou 
celle  qui  eft  oppofé  à un  autre. 

Adverfative  , f.  f.  Conjon&ion 
qui  montre  que  dans  le  fujet  dont 
on  parle , il  y a quelque  choie  qui 
contrebalance  ce  qu’on  a dit. 

Adverfe,  adj.  Contraire,  oppo- 
fé : Partie  adverfe. 

Adverfué,  f.  f.  Malheur,  dif- 

grace. 

Advcrtence  , . f.  f.  Attention  a 
quelque  chofe  , réflexion  fur  quel- 
que chofe. 

Adulateur , f.  m.  Flatteur. 

Adulation , f.  f.  Flatterie. 

Adulte,  t m.  & f.  & adj.  Qui 
eft  venu  à l’âge  de  difcretion  , qui 
a paffé  l’âge  de  l’enfance. 

Adultère  , f.  m.  Commerce  illé- 
gitime avec  une  perfonne  mariée. 
Il  lignifie  aulïi  , celui. ou  celle,  qui 
commet  ce  crime.  Il  eft  aufti  ad- 
jeflif  , & lignifie  , qui  a fait  un 
adultère. 

Adultérin,  Adultérine , adj.  Qui 
eft  né  ou  née  d’adultère. 

Adujle , adj. 'Brûlé. 

Adufiion  , f.  f.  Brûlement. 

Aérer,  v.  a&.  Donner  de  l’air  , 
mettre  en  bel  air.  Aéré , adj.  Qui 
a de  l’air  , qui  eft  en  bel  air. 

Aérien  , adj.  Qui  tient  de  l’air. 

Aérier , v.  a&.  Purifier  l’air  de 
quelque  lieu. 

Affabilité , f.  f.  Manière  douce 
& honnête  de  parler  aux  gens. 

Affable  , adj.  Qui  parle  d’une 
manière  civile  & honnete , qui  eft 
civil  & engageant  en  parlant. 

Affadir,  v.  aft.  Rendre  fade,  don- 
ner du  dégoût , ôter  toute  faveur. 

Affaire,  f.  f.  Chofe  qu’il  faut 
terminer  , achever  , foire  ; clio* 
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fe  .dont  il  eft  queftion  , empê- 
chement , querelle  , différent  , 
embarras  ; ce  qui  eft  le  fait  d’une 
perfonne  , ce  qu’il  appartient  à 
quelqu’un  de  faire.  Befoin  , chofe 
qui  demande  du  foin  pour  être  ter- 
minée; marché,  traité,  convention  ; 
embarras  , &c.  Chofes  paffées  ou 
préfentes.  Néceflités  naturelles. 

Affaire  , ée,  adj.  Qui  a beau- 
coup d’affaires  , qui  eft  accablé 
d'affaires. 

Affaiffcment , f.  m.  Abaiffement 
de  quelque  chofe , caufé  par  fa  pro- 
pre pefanteur. 

s*  Affaiffer,  v.  r.  S’abaiffer  par  fa 
propre  pefanteur. 

Affaler , v.  aft.  terme  de  mer. 
Faire  baiffer. 

Affamé,  ée  , adj.  Qui  eft  preffe 
de  la  faim.  Au  figuré  , qui  defire 
ardemment  une  chofe. 

Affamer , v.  a&.  Faire  fouffrir 

de  faim. 

Afféager  , v.  aft.  Donner  a 

féage. 

Affectation  , f.  f-  Attachement 
particulier  pour  une  chofe  plutôt 
que  pour  une  autre  ; foin  parti- 
culier , trop  plein  d’art , & où  ce- 
lui-ci paroît  trop. 

Affecté , acli.  Qui  a de  l’affefta- 
tion  , rechercné  , étudié  avec  trop 
de  foin  & d’art  ; joint , attache  ; 
engagé  , obligé  , hipothéqué  ; tou- 
ché , ému.  On  dit  aufti , S'affecter  : 
Il  s’affe&e  ailément.  En  Médecine  : 
Il  eft  affe&é  de  la  poitrine , &c. 

Affecter,  v.  a fi.  Faire  oftenta- 
tion  de  quelque  chofe.  Attacher  , 
joindre  ; affefler  un  droit  à une 
charge.  Deftiner  quelque  chofe 
pour  un  tel  ufage.  Au  Palais  , c eft 
hipothéquer  , obliger  , engager. 
En  Médecine  , faire  une  impref- 
fion  fàcheufe.  Au  figuré,  toucher, 

faire  impreflion. 

Affectif,  ive,  adj.  Qui  excite, 

qui  touche,  qui  émeut. 

Affection  , f.  f-  Bienveillance , 
amitié  qu  on  a pour  quelqu’un  ; 
amour  , tendreftè  i attachement 
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ardent , zélé  paffionné  pour  quel- 
qu’un. En  Philofoplîie  , on  nomme 
Affections  , les  differentes  qualités 
& 1 es  différens  changemens  qui 
furvicnnent  à quelque  corps  , & 
dont  on  dit  qu'il  eftaffe&é. 

Affectionné  , de , adj.  Aime,  ché- 
ri ; attaché  avec  ardeur  , & avec 
amour. 

Affectionner  , v.  a<ft.  Aimer  , 
avoir  de  l’inclination  , feritir  du 
penchant  ; attacher  par  quelque 
choie  qui  engage  & qui  donne  du 
plaifir  ; avoir  une  attache  parti- 
culière pour  une  chofe , y pren- 
dre interet.  S’ affectionner , v.  r. 
S’attacher  avec  beaucoup  de  foin  , 
s’appliquer  avec  une  ardente  paf- 
ficn. 

Afficclucufcmcnt , adv.  D’un  air 
qui  touche  , qui  marque  de  l’af- 
feélion. 

Affectueux  , eufe,  adj.  Qui  mar- 
que de  raffeéHon  , qui  témoigne  de 
l’amour  ; tendre , qui  excite  des 
mouvemens  tendres. 

Affermer  y v.  a£L  Louer  à quel- 
qu’un des  terres  & des  biens  de 
campagne  , les  donner  à ferme. 

Affermir , v.  aéL  Rendre  plus 
ferme , plus  ffable  ; rendre  plus 
fort  , plus  vigoureux  ; affurer  , 
raffurer.  S'affermir , v.  r.  Deve- 
nir plus  ferme,  plus  ffable,  plus 
fixe.  Au  figuré  , fe  rendre  plus 
affuré  , plus  ferme  ; s’affurer. 

Affermijfement  , f.  m.  Ce  qui 
affermit , ce  qui  rend  plus  fort  , 
plus  ffable.  Au  figuré  , établiffe- 
ment  affuré  , appui , fureté  , affii- 
rance. 

A fête' , ce , adj.  Qui  a de  l’af- 
fcterie  , qui  a quelque  chofe  de 
trop  de  recherche. 

Afeterie  , f.  f.  Soin  trop  vifible, 
trop  recherché  , trop  plein  d’art. 
Manière  trop  peu  naturelle  , trop 
guindée. 

Affiche , f.  f.  Papier  imprimé  , 
ou  manuferit  qu’on  affiche  en  dif- 
férens endroits  , pour  avertir  de 
quelque  chofe. 
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Afficher  9 v.  a<ff.  Mettre  des 
affiches  en  divers  lieux, pour  aver- 
tir de  quelque  chofe.  Chez  les  Cor- 
donniers , c’eff  couper  les  extré- 
mités du  cuir  , lorfqu’il  eft  fur  la 
forme. 

Afficheur , f.  m.  Celui  qui  met 
des  affiches. 

Affidé  y de  y adj.  Celui , celle  en 
qui  l’on  fe  fie. 

Affiler  y v.  a£l.  Mettre  le  lingot 
d’or  ou  d’argent  dans  la  filière.  En 
terme  de  Coutelier  , donner  le 
fil  fur  la  pierre. 

Affilier , v.  a£l.  Donner  à quel- 
qu’un participation  des  biens  fpi- 
rituels  d’un  Ordre  religieux  : cet- 
te communication  fe  nomme  Affi- 
liation y f.  f. 

Affinage  , f.  m.  Secret  d’affi- 
ner , l’art  de  rendre  plus  fin  quel- 
que métal.  On  dit  aufli , Affinage 
de  ciment , Affinage  de  laines. 

Affinement  y f.  m.  L’aélion  d’affi- 
ner. 

Affiner  y v.  a£E  Rendre  le  mé- 
tal plus  fin  , moins  groflier,  meil- 
leur ; rendre  le  ciment  plus  fin  » 
plus  délié  , prefque  en  poudre. 
En  terme  de  Mer  & parlant  du 
temps  , devenir  plus  beau  , s’é- 
claircir. Chez  les  Relieurs , c’eft 
renforcer  : Affiner  un  carton.  Chez 
les  Cordicrs  , c’eft  rendre  le  chan- 
vre meilleur  & plus  fin.  Chez  les 
Fruitiers  , c’eft  rendre  le  fromage 
jaune  & gras. 

Affincrie , f.  f.  Efpéce  de  petite 
forge  où  l’on  tire  le  fer  en  fil  d’ar- 
chal  : il  fignifie  auffi  un  fer  raffiné 
& mis  en  rouleau  , pour  faire  di- 
vers ouvrages. 

Affineur  , f.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à affiner. 

Affinité,  f.  f.  Sorte  d’alliance  & 
de  parenté  , que  l’on  contracte 
avec  une  ou  plufieurs  perfonnes. 

Affinoir , f.  m.  Infiniment  au 
travers  duquel  on  fait  paffer  le  lin 
ou  le  chanvre  pour  l’affiner. 

Affirmatif , ivc , adj.  Plein  d’af- 
furance , affiné  , qui  affuré  & ne 
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doute  point  de  ce  gui  eft  avancé. 

Affirmation  , 1.  f.  Proposition 
qui  affirme  , & qui  affiire  d’une 
chofe  qu’elle  eft  ; aflurance  qu’on 
donne  de  la  vérité  d’une  chofe  : 
jugement  déchoir e , déféré  par  le 
Juge  ou  par  la  Partie. 

Affirmative , f.  f.  Proportion  qui 
affirme. 


Affirmativement , adv.  D’un  ton 
qui  affirme  , qui  affiire  pofitive- 
ment. 

Affirmer , v.  aft.  Lever  la  main 
devant  un  Juge  , & faire  ferment 
de  la  vérité  fur  ce  qu’on  doit  être 
interrogé.  Affiirer , dire  affirmati- 
vement quelque  chofe. 

Afflictif,  ive , adj.  Puniffant;  pei- 
ne puniftante,  infamante. 

Affliction , f.  f.  Douleur  caufëe 
par  quelque  accident , ou  par  quel- 
que choie  de  fâcheux  , qui  nous 
eft  arrivé , ou  à ceux  que  nous  ai- 
mons , ou  aufquels  nous  prenons 
intérêt. 


Affligé , ce , adj.  Qui  a du  cha- 
grin , de  la  douleur  , de  la  trif- 
teffie  ; qui  a de  l’affii&ion. 

Affligeant , ante  , adj.  Qui  affli- 
ge , qui  caufe  de  la  douleur  , qui 
touche  & donne  de  l’affliffion. 

Affliger,  v.  aft.  Donner  de  l’af- 
fliéhon  , caufer  de  la  douleur  , 
maltraiter  , mortifier  quelqu’un  ; 
ou  foi- même  ; ruiner  , défoler 
par  toute  forte  de  manières. 

Affluence , f.  f.  Abondance  de 
toutes  chofes  ; concours  de  per- 
fonnes  , concours  du  peuple  , con- 
cours de  chofes. 

Affluent  , ente  , adj.  Il  fe  dit 
d’une  rivière  qui  tombe  dans  une 
autre. 

Affluer , v.  n.  Se  rendre  en  fou- 
le en  quelque  lieu , concourir. 

Affaiblir , v.  aft.  Rendre  plus 
foible  , moins  vigoureux  , abat- 
tre la  force.  Au  figuré  , rendre 
moins  vif,  ôter  la  vivacité,  ôter 
la  force  de  l’efprit , de  la  mémoi- 
re ; diminuer,  amoindrir.  Enter- 
re de  Monnpip,  rendrç  de  xwin* 
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dre  valeur.  S'affaiblir,  v.  r.  De- 
venir plus  foible  , diminuer  de 
forces  , de  vigueur  , de  vivacité  , 
de  fanté  , d’efprit , de  mémoire. 

Affoibliffement , f.  m.  Diminu- 
tion de  forces  , de  vigueur  , de 
vivacité,  &c. 

Affolé , ée , adj.  Troublé  , trou- 
blée ; prefque  fou  , ou  folle. 

Affoler , v.  aô.  Rendre  comme 
fou  , troubler. 

Afforer , ou  Affeurer  , v.  aéK 
Mettre  le  prix  à une  chofe. 

Affranchi , ie , f.  m.  & f.  Dé- 
livré de  la  Servitude  ; exempt  , 
délivré  de  quelque  chofe  de  rude 
& de  fâcheux. 

Affranchir , v.  aét.  Exempter, 
délivrer  , tirer  de  quelque  Sujé- 
tion contraire  à la  liberté  natu- 
relle. S’affranchir  , v.  r.  S’exemp- 
ter , fe  délivrer  de  quelque  chofe 
de  fâcheux  , fe  tirer  de  quelque 
joug  qui  incommode.  Affranchir 
la  pompe  , c’eft  jetter  plus  d’eau 

{>ar  la  pompe  qu’il  n’en  entre  dans 
e vaiffeau. 

Affranchiffement  , f.  m.  Grâce 
du  Souverain  , en  vertu  de  la- 
quelle on  jouit  de  la  liberté  , 
on  eft  délivré  de  quelque  Servi- 
tude. 

Affrètement , C m.  Prix  dont  on 
convient  pour  le  louage  d’un  vaif- 
feau. 

Affréter,  v.  aft.  Prendre  un  vaif- 
feau  à louage. 

Affrètement , adv.  D’une  ma- 
nière affreufe  , horrible.  Dans  le 
ftyle  familier,  beaucoup,  fort,  très, 
grandement , extrêmement. 

Affreux , eufe  , adj.  Ce  qui  épou- 
vante , qui  donne  de  l’effroi , inf- 
pire  de  la  crainte. 

Affriander,  v.  a£L  Rendre  friand, 
plus  délicat  fur  les  chofes  qui  fe 
confument  par  l’ufage.  Au  figuré , 
attirer  par  quelque  chofe  d’utile 
& d’agréable.  Affrioler  x lignifie 
la  même  chofe  : ces  termes  font 
bas. 

Affront,  f,  ip,  Mépris,  outrage, 
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choie  oui  caule  du  deshonneur  : 

A t ^ 

Faire  un  affront  : Recevoir  un  at- 
front. 

Affronter,  v.  aéfr  Attaquer  tête 
baillée  , & avec  hardiefl'e  : Affron- 
ter l’ennemi:  Affronter  un  efca- 
dron.  Au  figuré  , s’expofer  avec 
hardieffe,  avec  un  courage  intré- 
pide. Tromper  par  une  adreffe 
baffe  , rui’ée  , maligne.  En  terme 
de  Palais  , montrer  aux  témoin* 
l’accufc  , pour  être  reconnu. 

Affront  cric , F.  f.  Tromperie. 

Affronteur , eufe,  adj.  Qui  trom- 
pe lâchement , qui  n’a  ni  Foi  ni  hon- 
neur. 

Affublemcnt  , F.  m.  Voile  , ha- 
billement , ce  qui  couvre  la  tête 
& le  corps. 

Affubler , v.  a£L  Vêtir,  couvrir. 
S’affubler, v.r.  Se  vêtir,  Fe  couvrir. 
Affuble,  ée  , adj.  Ces  mots  ne 
Font  bons  que  dans  le  comique. 

Afin  de,  & Afin  que,  conjonc- 
tions. 

Afleurer,  v.  a£l.  Réduire  deux 
corps  qui  Font  proche  à une  meme 
Faillie  : terme  d’ Architecture. 

A fut , F.  m.  Logement  d’une  piè- 
ce d’ Artillerie  j lieu  où  l’on  Fe  ca- 
che , en  attendant  le  lièvre  , ou 
quelque  autre  animal,  pour  le  tirer 
quand  ilparoît. 

Affûtage,  F.  m.  Tous  les  ou- 
tils néceffaites  à un  Menuifier 
pour  travailler.  On  dit  de  ce- 
lui qui  en  eft  pourvu  , Il  eff 
afuté. 

Afuter , v.  a£L  terme  de  Me- 
nuifier. Aiguiiêr.  Afuter,  ou  Affuf - 
ter  le  canon , c’eft  le  mettre  en 
état  de  tirer  , mettre  le  canon  en 
mir  e . Affu  te,  v eut  dire  auffi,  aiguifé  : 
Outils  bien  afutés. 

Aga , F.  m.  Commandant  chez 
les  Turcs. 

Agacement , F.  m.  Effet  produit 
Fur  les  dents  par  les  choies  trop 
vertes  ou  trop  acides. 

Agacer  , v,  aét.  Irriter  , atta- 
quer , provoquer  par  de  petites 
attaques  à quelque  aêhon  } quel- 
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que?  mouvement.  Parlant  cîes  dents, 
c’eft  leur  imprimer  une  certaine 
qualité  , qui  les  empêche  quelques 
momens  de  bien  mordre.  S’agacer, 
v.  r.  S’attaquer  , s'irriter  , Fe  pro- 
voquer à quelque  choFe.  On  dit 
auffi  , Agacerie , F.  F. 

Agape , F.  F.  Charité.  On  a don- 
né ce  nom  aux  repas  que  les  pre- 
miers Chrétiens  Failbient  en  com- 
mun , pour  Fe  témoigner  l’amour 
qu’ils  avoient  les  uns  pour  les 
autres. 

Agaric , F.  m.  Sorte  de  boulet 
blanc , qui  croît  Fur  les  Fapins  & 
ailleurs  : c’eff  auffi  une  drogue 
qu’on  emploie  en  Médecine. 

Agate  , F.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuie  : c eft  auffi  un  inftrument 
de  Tireur  d’or  , & un  nom  de 
Femme. 

Age , F.  m.  EFpace  de  temps  , 
ficelé  , certain  temps  de  la  vie. 
En  parlant  des  perFonnes  , il  ligni- 
fie aufii , vieilieffe  : Il  eft  Fur  l’âge  , 
&c.  Au  figuré , il  Fe  dit  des  che- 
vaux , pour  lignifier  le  temps  qui 
s’eft  paffé  depuis  que  le  cheval 
eft  né.  Il  Fe  (lit  auffi  du  lait  des 
nourrices , du  bois  : en  Aftrono- 
mie  , du  nombre  des  jours  écou- 
lés depuis  la  conjonction  de  la 
lune  avec  le  Foleil  : on  dit  encore  , 
L’âge  des  cerfs. 

Agé , ée  , adj.  Qui  a un  certain 
âge  , qui  eft  déjà  vieux  , qui  a de 
âge. 

Agence , F.  F.  Charge  & fonCtion 
d’agent. 

Agencement,  F.  m.  Eu  Peinture  , 
on  dit , Agencement  des  parties  , 
des  plis  : Plis  bien  agencés.  Agen- 
cement , lignifie  l’ordre  dont  les 
chofes  Font  rangées. 

Agencer , v.  aCt.  Parer  , appro- 
prier, mettre  en  bon  ordre,  ran- 
ger. S'agencer , v.  r.  S’approprier, 
s’ajufter  , Fe  parer  ; s’acommo- 
der  d’une  certaine  Faç^n  , Fe  ran- 
ger d’une  certaine  manière. 

Agenda  , F.  m.  Tablettes  où  l’on 
écrit  ce  dunt  veut  Fc  louvçnir» 

c • * l>  r 


AGE 

Agenouiller 9 S* agenouiller , v.  r. 
Se  mettre  à genoux  : les  chameaux 
& les  éléfans  s’agenouillent , c’ell- 
à-dire,  plient  les  jambes  de  de- 
vant , & fe  reuofent  deffus. 

Agent , Cm.  Qui  agit , qui  pro- 
duit quelque  effet  ; qui  embraife 
les  affaires  d’un  particulier  , & 
agit  pour  lui. 

Agile  , adj.  Qui  a de  l’agilité, 
, qui  eft  difpos  , qui  fe  remue  d’u- 
ne manière  fouple  6c  légère. 

Agilement , adv.  D’une  manière 
agile  , d’un  air  fouple  6c  dilpos  , 
avec  agilité. 

Agilité , C f.  Soupleffe  de  corps, 
difpofition  du  corps  a fe  remuer 
aifement. 

Agio,  f.  m.  Intérêt  de  l’argent 
qu’on  prête.  On  ditaufli,  Agiotage  , 
, Agioter  : ces  mots  font  nouveaux. 

Agir , v.  aél.  Faire  , produire 
quelque  effet  , faire  effet , faire 
imprefîion  , opérer  , pourfuivre 
quelqu’un  en  juftice  ; en  ufer  d’un 
certain  air , d’une  certaine  maniè- 
re envers  quelqu’un.  Il  s’agit  de 
telle  chofe , c’eft-à-dire  , Il  en  eft 
queftion. 

Agijpant  , participe  du  verbe 
Agir.  Agijfant,  ante  , adj.  Qui  a de 
la  vivacité  , de  l’aélion  , du  feu. 

Agitation  , f.  f.  Mouvement  : 
L’agitation  de  l’air.  Peine  qu’on  a 
ou  qu’on  a eiie , en  taiûmt  quel- 
que chofe , comme  en  marchant.- 
Au  figuré  , foins  , occupations  , 
inquiétudes  de  l’âme  , mouvemens 
6c  troubles  du  cœur. 

Agiter , v.  aél.  Exciter , mou- 
voir , remuer  : Le  vent  agite  la 
mer.  Au  figuré , inquiéter  l’efprit , 
tourmenter  l’ame  ; difputer  , exa-- 
miner  , débattre  une  queftion  , 
une  affaire  : jetter  dans  le  trou- 
ble, brouiller.  S’agiter,  Se  tour- 
menter , s’inquiéter  , fe  trou-' 
hier. 

Agnation , f.  f.  Lien  de  confan- 
guinité  entre  les  mâles  defeendans 
du  même  père. 

Agneau , C m.  Le  petit  d’une 
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brebis  , lequel  ne  pafle  pas  encore 
un  an.  Au  figuré  , très-doux  : C’eft 
un  agneau.  L’Agneau  fans  tache  , 
c’eft  Jéfus-Chrift.  L’Agneau  Paf- 
cal , c’eft  celui  que  les  Juifs  man- 
geoient  à Pâques  , en  mémoire  de 
leur  fortie  d’Egypte. 

Arneler , v.  ait.  Faire  un  agneau. 

c*  t * v./ 

Agnelins  , Peaux  d’agneaux  ; lai- 
nes des  agneaux , ou  des  jeunes 
moutons  , non  encore  tondus. 

Agonie , f.  f.  Etat  d’un  malade  , 
qui  eft  à l’extrémité.  Au  figuré  , 
fouffrance  cruelle.  Agonif  :r , v.  n. 
Etre  à l’agonie.  Agonifant , part. 
Qui  agonife.  Agoni  faut , f.  m.  La 
même  lignification  : Prier  peur  les 
agonifans. 

Agra  fe , f.  f.  Petit  infiniment 
de  métal , qui  l’ert  à attacher  quel- 
que chofe  , quelque  vêtement. 
Agrafe  , Crampon  , ou  crochet 
de  fer , dont  on  fe  fert  pour  rete- 
nir les  pierres. . Ofier  tortillé  , 
qui  tient  le  bord  d’une  hotte. 

Agrafer  , v.  aél.  Joindre  par  le 
moyen  de  quelque  agrafe  ; atta- 
cher avec  une  agrafe. 

Agrandir , v.  a£l.  Faire  plus 
grand  , rendre  plus  grand  , donner 
plus  d’étendiie.  Au  figuré  , élever 
a quelque  fortune  meilleure  , à un 
état  plus  riche  , plus  diftingué. 
S3 agrandir , v.  r.  S’élever  à une 
fortune  plus  confidérablc  , à une 
dignité  plus  grande.  C’eft  aufll  , 
s’enfler  d’orgiieil. 

Agrandijfemcnt , f.  m.  Plus  gran- 
de étendiie  ; élévation  à une  meil- 
leure fortune. 

Agravant , ante  , adj.  Qui  agra- 
ve. 

Agrave , f.  f.  Excommunication 
agra vante. 

Agraver , ou  Aggraver , v.  a£l. 
Augmenter.  Agravé , ce , adj.  Aug- 
menté, fait  plus  grand  qu’il  n’étoit  ; 
appefanti.  S* agraver , v.  r.  S’aug- 
menter : Sa  faute  s’eft  agravée. 

Agréable , adj.  Qui  plaît  , qui 
agrée.  Il  eft  auffi  fubftantif  : on  dit , 
Préférer  l’agréable  à l’utile. 
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Agréablement , adv.  Avec  plai- 
fir , avec  elprit  , d’une  manière 
agréable. 

Agréer , v.  a 61.  Confentir  , trou- 
ver bon , avoir  pour  agréable  : & 
comme  verbe  neutre , avoir  de  l’a- 
grément , plaire.  En  terme  de 
Mer  , c’eft  équiper  un  vaifleau  de 
tout  ce  qui  eft  nécefl'aire  pour  le 
voyage  : en  ce  fens  , on  dit  aufli , 
S* agréer.  Agréeur  , f.  m.  C’eft  ce- 
lui qui  équipe  un  vaifleau  de  ces 
choies  néceflaires. 

Agrégation , ou  Aggrégation , f.  f. 
Réception  au  nombre  ue  ceux  qui 
compofent  un  corps.  En  Philofo- 
phie,  corps  formé  par  l’amas  de 
choies  qui  n’ont  point  entr’elles 
de  liaifon  naturelle. 

Agréger , ou  Aggrégcr , v.  aCE 
Recevoir , admettre  quelqu’un  dans 
un  corps. 

Agrégé  » f.  m.  Ce  font  des  Doc- 
teurs en  Droit  , établis  pour  le 
foulagement  des  Profefleurs.  En 
Médecine  , ce  font  des  Médecins 
qui  font  reçus  au  collège  des  Mé- 
decins de  quelque  ville. 

Agrément , f.  m.  Bonne  grâce  , 
air  qui  plaît , manières  qui  agréent. 
Inclination  , penchant,  bonnes  grâ- 
ces. Rapport  charmant  des  traits 
avec  l’air  d’une  perfonne  , ou  de 
quelque  chofe  qu’on  a peint.  Ca- 
dence ou  pincement  qui  fe  fait  fur 
l’orgue.  Ouvrage  de  broderie, 
consentement. 

Agrcs  , f.  m.  Tous  les  cordages 
néceflaires  pour  un  vaifleau. 

Agrejfeur,  f.  m.  Celui  qui  atta- 
que le  premier. 

A grejjïun , f.  f.  ACVion  de  l’agref- 
feur. 

Agrcfte  , adi.  Ruftique  , fauvage, 
champêtre.  Au  figuré  , peu  poli , 
peu  civil. 

Agriculture , f.  f.  L’art  de  culti- 
ver ïa  terre. 

Agrier , & Agrière  , Redevance 
qu’on  paie  en  efpéces  fur  le  fonds 
qui  la  doit. 

s' A griffer  3 v.  n,  S’attacher  avec 
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des  griffes  à quelque  chofe. 

Àgriper  » v.  aCE  terme  popu-» 
laire.  Prendre. 

Agrovper,  Grouper > v.  aCE  Met- 
tre plulieurs  corps  à un  peloton, 
acoupler  , & ramafler  plulieurs 
corps  enfemble. 

Aguerrir , v.  aCE  Rendre  pro- 
pre a la  guerre.  S’aguerrir,  Deve- 
nir plus  brave  , plus  vaillant.  Au 
figuré  , s’acoûtumer  : S’aguerrir 
à la  raillerie. 

Ah  ! Interjection  qui  marque 
l’amour,  la  joie,  la  colère  , ou  quel- 
que autre  mouvement  de  l’ame. 

Aheurtement , f.  m.  Opiniâtreté, 
attachement  ferme  qu’on  a pour 
quelque  chofe. 

s’Ahcurtcr  , v.  r.  S’opiniâtrer  , 
s’attacher  fermement  à quelque 
chofe.  Aheurté , éc  : Il  eft  aneurté: 
Elle  eft  aheurtée  : ces  mots  ne  font 
pas  du  bel  ufage. 

Ahi  ! Sorte  d’interje&ion  qui 
marque  qu’on  fent  de  la  douleur. 

Ahurir  , v.  aCE  Affliger  quel- 
qu’un , l’étourdir , le  rendre  com- 
me interdit. 

Aide , f.  f.  Secours , aflïftance. 
Chez  les  Religieufes  , c’eft  celle 
qui  aide  , qui  fecourt  une  autre. 
Dans  les  Fermes, on  dit,£rj  Aides  : 
forte  de  droits  qu’on  lève  fur  tel- 
les chofes  : impôts  que  paient  le 
vin  , & toutes  les  boiflbns  qui  fe 
confument  fur  les  lieux  , ou  qui 
fortent  & qui  entrent  par  les  Bu- 
reaux des  Fermes  établies  pour 
cela.  La  Cour  des  Aides  eft  une 
Cour  fouveraine  , où  l’on  juge  du 
fait  des  Aides  , &c .Aides  eft  aufli 
un  terme  de  Manège , un  terme 
d’ Architeélure , de  Maçons  , &c. 
Aide  de  Camp  , eft  un  Officier  de 

fuerre.  Il  y a des  Aides  majors  , 
es  Aides  ae  cérémonie  , des  Ai- 
des de  cuifine  , des  Aides  de  Mou- 
leurs de  bois  , &c.  A l’aide  , adv. 
Au  fecours  : A l’aide  de  telle  cho- 
ie , c’eft  à la  faveur  de  telle  chofe  : 
Criera  l’aide. 

Aider , v.  aCE  Être  utile  , fei> 
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vir  , contribuer  , fuppléer.  S'ai- 
der , v.  r.  Se  fecourir , le  fervir , 
s’être  utile  à foi-même. 

Aïeul  » f.  m.  Le  pere  du  pere, 
ou  de  la  mere.  Aïeule  » f.  f.  La 
mere  du  pere  ou  de  la  mere. 
Aïeux  t f.  m.  Les  parens  qui  nous 
ont  précédés. 

Aigle t fi  m.  & f.  Oifeau  de  proie. 
Enfeigne  des  Légions  des  anciens 
Humains.  Aiglon , f.  m.  Le  petit 
de  l’aigle. 

Aigre , f.  m.  Qui  a quelque  ai- 
greur : L’aigre  me  déplait.  Aigre  , 
adj.  Chofe  aigre  , qui  a de  l’ai- 
greur. Au  figuré  , piquant , cho- 
quant , mordant. 

Aigrefin  , f.  m.  Efcroc  , efcamo- 
teur. 

Aigrement  y adv.  Plein  d’aigreur, 
avec  des  termes  offcnçans.  Aigret , 
adj.  Qui  a un  peu  d’aigre. 

Aigrette  » f.  f.  Sorte  d’ornement 
de  tète  , de  lit , de  chevaux. 

Aigreur > f.  f.  Qualité  aigre  de 
quelque  liqueur.  Au  figuré  , hai- 
ne , averfion  , amertume  , dé- 
plaifïr. 

Aigrir  y v.  aéL  Devenir  aigre. 
Au  figuré  , irriter  , mettre  en  co- 
lère , exciter  à quelque  reffenti- 
ment.  S'aigrir , v.  r.  Perdre  fon 
goût  naturel , fe  gâter.  Au  figuré , 
s’irriter. 

Aigu  y üe  , adj.  Pointu.  Au  fi- 
guré , fubtil , ingénieux  , qui  a de 
la  pointe  ; perçant , aigre  ; vio- 
lent. On  dit , Une  douleur  aigiie  , 
un  mal  aigu.  En  Grammaire  , on 
dit  , Un  accent  aigu  : il  fert  pour 
relever  la  voix. 

Aiguade  , f.  f.  Eau  douce  & fraî- 
che , dont  on  fait  provifion  , pour 
s’en  fervir  dans  les  vaiffeaux  : c’efl 
aufîi  le  lieu  où  l’on  envoie  faire 
provifion  d’eau  douce. 

Aiguaier , v.  a&.  Tremper  , ou 
laver  du  linge  , du  fil , de  la  foie  , 
dans  une  grande  eau  , pour  en 
ôter  le  fel  ou  l’alun  après  la  leflive. 

Aiguicre , f.  f.  Vafe  de  métal, 
de  faïence  , de  porcelaine , &ç, 


AIL 

qui  fert  à mettre  de  l’eau. 

Aiguille  y f.  f.  Petit  morceau  d’a- 
cier fort  délié , qui  a le  cul  percé 
& une  pointe,  & qui  fert  à cou- 
dre , & à d’autres  ouvrages.  Il  y 
a des  aiguilles  à tricoter , à embal- 
ler ; des  aiguilles  de  tète  , de  ca- 
dran, démontré,  &c.  ces  derniè- 
res font  des  morceaux  d’acier  ou 
de  fer , qui  fervent  à indiquer  les 
heures.  Aiguille  , en  parlant  d’un 
clocher,  veut  dire,  clocher  haut  & 
pointu. 

Aiguillée  y f.  f.  Autant  de  fil  ou 
de  foie  qu’il  en  faut  pour  coudre 
telle  chofe.  Aiguiller  , Oter  la  ca- 
taracte de  l’œil. 

Aiguillette  , f.  f.  Morceau  de 
treffe  ferré  par  les  deux  bouts  : 
Aiguillettes  , Menues  cordes  , qui 
fervent  à divers  ufages  , fur-tout 
dans  les  vaiffeaux.  On  dit  aulîi , 
Aiguïlleter y Aiguïllctc  ; & Aiguil- 
le lier  : celui  - ci  efl  l’ouvrier  qui 
ferre  les  aiguillettes  & les  lacets. 

Aiguillier  y f.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des -aiguilles. 

Aiguillon  y f.  m.  Bâton  délié  & 
pointu  , qui  fert  à piquer  les  bœufs: 
en  général , ce  qui  pique. 

Aiguillonner  y v.  a£t.  Piquer  avec 
l’aiguillon.  Au  figuré  , exciter  , 
enflammer , ôcc. 

Aiguifer , v.  a£L  Rendre  poin- 
tu y rendre  plus  tranchant.  Au  fi- 
guré , rendre  plus  aigu , plus  fub- 
til : La  critique  vraie  & folide  a - 
guife  l’efprit. 

Ail  y f.  m.  Sorte  de  petit  oignon 
fec  & chaud. 

Aile  , f.  f.  La  partie  dont  l’oi- 
feau  fe  fert  pour  voler.  En  terme 
de  guerre , troupes  à droite  & à 
gauche , côtés  droits  & côtés  gau- 
ches des  bataillons.  Ce  mot  s’em- 
ploie aufîi  dans  les  Fortifications 
& l’ Architecture  : on  dit,  Les  ailes 
des  ouvrages  à corne.  Les  ailes 
d’un  bâtiment  : on  dit  encore , 
Les  ailes  d’un  moulin , &c.  Au  fi- 
guré , promptitude  , viteffe  , célé- 
rité., ççurfe  rapide» 
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Ailleurs  * adv.  En  un  autre  lieu, 
d’un  autre  côté.  D’ailleurs,  adv. 
D’un  autre  lieu , d’une  autre  cau- 
ie  ; outre  cela  , plus. 

Aimable,  ad).  Digne  d’être  aimé. 

Aiman  , f.  m.  Pierre  qui  attire 
le  fer  , & qui  lui  communique  les 
propriétés.  Aimanté,  adj.  Touché 
avec  l’aiman.  On  dit , Armer  un 
aiman  : Une  vertu  aimantine.  On 
dit  encore,  Aimanter  , v.  a&.  Fro- 
ter  d’aimant. 

Aimé , ée , adj.  Objet  qu’on  ai- 
me , pour  lequel  on  a de  l'amour  , 
de  l’amitié. 

Aimer  , v.  a&.  Avoir  de  l’affec- 
tion , avoir  de  l’attache  pour  quel- 
qu’un , pour  quelque  chofe.  Avoir 
de  la  paftion  pour  ce  qu’on  en  croit 
digne.  C’eft  auffi  fe  plaire  à quel- 
que choie  , y prendre  plaifir  : Ai- 
mer l’étude  , la  campagne , la  con- 
verfation.  Ce  verbe  eft  neutre  , 
quand  il  lignifie  , vouloir  , fouhai- 
ter  , defirer  , etre  bien  aife.  Ai- 
mer , lignine  aulli  avoir  de  l’a- 
mour : Il  eft  fouvent  dangereux 
d’aimer.  Il  faut  connoître  avant  que 
d’aimer.  Aimer  mieux , c’eft  pré- 
férer ; il  fe  dit  des  choies  & des 
perfonnes.  S’aimer , c’eft  le  plai- 
re : on  dit , S’aimer  foi-même  ; s’ai- 
mer en  un  lieu  : & abfolument , 
S’aimer  , pour  dire  , Aimer  fa  pro- 
pre perfonne.  On  dit  auffi  , Se  fai- 
re aimer  : Ce  jeune  homme  fe  fait 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
fent  : La  vertu  fe  fait  aimer. 

Aine  , f.  f.  Partie  du  corps  où 
la  cuifte  & la  jambe  s’affemblent. 
C’eft  auffi  le  nom  qu’on  donne  à 
une  brochette  qui  fert  à enfiler 
les  harans  , pour  les  mettre  fo- 
rer à la  fumée. 

Ainé , Aînée  , f.  m.  & f.  Le  pre- 
mier né  des  enfans  mâles  ou  fe- 
mellesdans  une  maifon.  AineJJe  : 
Droit  d’amefîe  , l’avantage  qu’on 
a d’être  le  premier  né  dans  une 
famille. 

Ainfi , conjonélive.  De  la  forte  , 
de  cette  forte  ; c’eft  pourquoi  , 
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tout  de  meme.  A ’nfifoit-il , façoiï 
de  parier  , pour  demander  l’acom- 
plifleinent  de  ce  que  l’on  l'ou- 
naite. 

Ajouré , adj.  En  Blafon  , pièce 
percée  à jour. 

Ajourné , f.  m.  Celui  à qui  on 
a donné  un  ajournement , c’eft-à- 
dire  une  affignation  de  compa- 
roitre  à un  certain  jour  , & à une 
certaine  heure  devant  le  Juge. 
L’aéfion  d’ajourner  eft  Ajourne- 
ment, f.  m.  On  dit,  Decret  d’a- 
journement , décréter  d’ajourne- 
ment. Ajourner , v.  a&.  Donner 
affignation  pour  comparoitre  à cer- 
tain jour  devant  le  Juge. 

Ajoutée  , f.  f.  En  Géométrie  , 
ligne  prolongée  , & a laquelle  on 
ajoute  quelque  chofe. 

Ajouter  , v.  a£L  Joindre  à quel- 
que chofe  , mettre  avec  d’autres 
chofes.  Au  figuré,  amplifier  , aug- 
menter. 

Ajoutoir , f.  m.  Tuyau  ajoûté  à 
l’extrémité  d’un  .jet  d’eau  ou 
d’une  fontaine. 

Air , f.  m.  Un  des  quatre  élé- 
mens  : Air  fubtil , groffier  : Rcfpi- 
rer  l’air  , &c.  Air  , f.  m.  Chan- 
fon  , chanfon  notée.  Au  figuré, 
phifionomie  , manière  , façon  , 
forte.  On  fe  fert  auffi  de  ce 
mot  , pour  marquer  le  peu»  de 
foüdité  & de  fondement  de  ce 
qu’on  dit  : Il  parle  en  l’air.  Air  , 
ffgnifïe  auffi , feu  : Prendre  l’air 
du  feu.  On  dit  en  terme  de 
Mer  , Un  air  ou  aire  de  vent  ; c’eft 
le  rumb  de  vent , ou  quart  de  vent. 
E11  Peinture  , c’eft  l’harmonie  des 
parties  qui  rend  le  vifage  agréa- 
ble. En  terme  de  Manège  , aélion 
que  fait  un  cheval  de  manège. 

Airain  , f.  m.  Cuivre  mélangé  , 
mais  plus  folide  & plus  malléable 
que  le  plomb , l’étain  , ni  le  fer. 
Au  figuré  , dur  , impitoïable  : Cet 
homme  eft  d’airain  , a des  entrail- 
les d’airain  : Il  a le  front  d’ai- 
rain ; c’eft- à- dire  > U ne  rougit  de 
rien,  . . . . - . . * 
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Aire  , f.  f.  Place  où  dans  la 
grange  on  bat  le  grain.  En  terme 
de  Géométrie  , la  grandeur  ou  la 
capacité  intérieure  d'une  figure. 
Aire  de  vent  , voyez  Air.  Aire  & 
plancher  lignifient  fouvent  la  mê- 
me chofe.  En  .général , c’eft  tou- 
te fuperficie  plane , fur  laquelle 
on  marche.  Aire  , eft  encore  un 
nid  d’oifeau  de  proie.  Il  y a des 
aires  de  moilon  , de  chaux  & de 
ciment , de  recoupes  , &c.  Aircr , 
v.  n.  Faire  fon  aire. 

Ais , f.  m.  Planche  : Ais  fouillé, 
ou  ais  de  bois  de  chêne.  Chez  les 
Bouchers  , établi , ou  forte  table 
pour  couper  ou  dépecer  la  viande. 

Aifance  , f.  f.  Certaine  facilité 
qu'on  a dans  les  chofes  : Faire  des 
vers  avec  aifance  : Avoir  de  l’ai— 
fance  pour  le  travail.  Au  figuré  , 
commodités  , biens  : Il  a de  l’ai- 
fance  : Il  vit  dans  l’aifance. 

Aifceau  > f.  m.  Infiniment  de 
Tonnelier  pour  polir  le  bois. 

Aife  , f.  f.  Contentement  , plai  - 
ûr  , joie  , fatisfaélion  , repos.  Être 
à fon  aife , Avoir  un  bien  honnê- 
te. A L'aije , ady.  Aifément , com- 
modément , fans  peine.  Aife  , adj. 
fignifie  , qui  eft  content  , qui  a 
de  la  joie  , qui  a du  plaifir. 

Aife  , ée , adj.  Facile  : Il  eft  aife 
à apprivoifer  : Il  eft  aifé  de  faire 
cela  : Avoir  l’efprit  aifé:  Une  poé- 
fie  aifee.  Aifé , f.  m.  Qui  eft  à 
fon  aife,  qui  eft  riche.  Aifément , 
adv.  Facilement  , avec  facilité  , 
d’un  air  facile. 

Aijfelier  , f.  m.  Pièce  de  bois 
’on  aflcmble  dans  un  chevron  , 
dans  la  rainure  , pour  cintrer 
des  quartiers. 

Aijj'elle  , f.  f.  Creux  fous  le  bras 
de  l’homme. 

Aijfette  » f.  f.  Petite  hache  pour 
couper  les  foffets  des  tonneaux  , 
& mettre  & ôter  les  bandons. 

AiJJiev  y f.  m.  Morceau  de  bois 
ou  de  fer  , qui  pafie  au  travers  des 
roîies. 

ylitiologie  , f.  f.  Partie  de  la 
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decine  , où  l'on  traite  des  caufies 
des  maladies. 

Ajufiages  y ou  Ajutages , f.  m.  pi. 
Pièces  de  fer  blanc  ou  de  cuivre  ,• 
u’on  ajoûte  au  bout  d’un  tuiau 
e fontaine.  Voyez  Ajoutoirs. 
Ajufiemcnt  , f,  m.  Habit , pa- 
rure. 

Ajufier  , v.  aél.  Rendre  jufte  & 
égal  ; acommoder  , approprier  ; 
porter  juftement  fon  coup  où  l’on 
veut  donner.  Ajufié  y ée  , adj.  Ha- 
billé , paré.  Au  figuré  , Ajufier , 
c’eft  faire  quadrer  , acomnioder. 

S*  ajufier , v.  r.  S’acommoder  pro- 
prement , s’orner  , fie  parer.  Au 
figure  , fe  conformer  , convenir  , 

Siadrer  : On  ne  peut  ajufter  bien 
ieu  & le  inonde  : Ajufter  un 
cheval  fur  les  voltes  à toute  forte 
d’airs. 

Ajufioir  y f.  m.  petite  balance  011 
l’on  péfe  & ajufte  les  monoies 
avant  de  les  marquer.  Le  verbe 
eft  , Ajufier. 

A la  y.  n y adv.  Apres  tout , en- 
fin : il  fe  dit  fur-tout  en  Poèlie. 

ALaife  , f.  f.  Sorte  de  petit  drap 
qu’on  met  dans  le  lit  & fous  les 
perfonnes  malades.  Chez  les  Me-  > 
nuifiers , on  appelle  a;nfi  une  plan- 
che étroite  qui  remplit  une  porte 
collée  & emboîtée. 

Alaiter,  v.  aéfc.  Nourrir  de  fon 
lait. 

Alambic  , f.  m.  Vaifteau  pour 
diftiler .Alambiqucr^r.  aél.Diftiler  , 
faire  païïer  par  l’alambic. Au  figuré , 
troubler  l’efprit  de  quelqu’un  , le 
gêner.  S’alambicjuer  , v.  r.  Se  gê- 
ner l’efprit  , s’embarrafifer  l’efprit 
par  trop  de  réflexions. 

Alarguer  , v.  n.  Se  mettre  au 
large  , s’éloigner  de  la  côte  , ou 
de  quelque  vaifteau. 

Alarme  y ou  Allarme  , f.  f.  Toc- 
fin  ; certain  fon  de  cloche  ou  d'au- 
tre inftrumcnt  , qui  excite  à fe 
précautionner  , à fe  tenir  lur  fes 
gardes  , à prendre  les  armes  , à 
venir  au  fecours.  Au  figuré , cjjq u-„ 
vante  > crainte , trouble. 
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Alarmer , v.  a£L  Donner  l’alarme 
à quelqu’un  , ou  en  quelque  lieu. 
Au  figuré  , jetter  dans  l’epou- 
vante.  S'alarmer  , v.  r.  S’épou- 
vanter , prendre  l’alarme. 

Albâtre  , f.  m.  En  général , c’eft 
©ne  forte  de  vafe.  En  particulier , 
p erre  polie  & tranfparente  , moins 
dure  que  le  marbre.  Au  figuré  , 
grande  blancheur. 

Aiberge  , f.  f.  Sorte  de  pêche 
jaune  & ferme. 

ALbergcage  , & Albergement , f. 
m.  Bail  a ejnphitéofe. 

Albigeois, i.  m. Sorte  deSe&aires. 

ALbiquc  , f.  f.  Sorte  de  craie  ou 
de  terre  blanche. 

Albornoi , f.  m.  Sorte  de  man- 
teau à capuce  , fait  de  poil  de 
chèvre. 

ALbrener , v.  n.  Chafter  aux  al- 
brens  ou  canards  fauvages.  Al - 
brené , Adj.  Oifeau  rompu  en  fon 
pennage. 

Aibugineux  » eufe  , adj.  Qui  eft 
de  couleur  blanche. 

Alcaïque , adj.  Sorte  de  vers  : 
Vers  aicaïque. 

Alcali , ou  Alkali  , f.  m.  terme 
de  Chimie.  Sel  poreux  tiré  par 
elixivation  de  la  cendre  nommée 
kali  ou  foude.  Parce  que  ce  f el 
fermente  avec  les  liqueurs  acides  , 
on  a donné  ce  nom  à tous  les  lels 
qui  produifent  le  même  effet.  Al- 
calijer,  v.  aif.  Tirer  lcsfels  des  vé- 
gétaux & minéraux  , après  leur 
calcination. 

Alchimie  , f.  f.  La  Chimie  la  plus 
fublime.  Alchimijle  , f.  m.  Celui 
qui  fçait  l’Alchimie  , qui  travaille 
à la  traulimitation  des  métaux. 

Alcion  , f.  m.  Oifeau  de  Mer  , 
qui  fait  fon  nid  parmi  les  rofeaux. 

Alcolifer  , v.  a£L  terme  de  Chi- 
mie. Pulvérifer  quelque  mixte  juf- 
qu’à  ce  que  la  poudre  en  foit  impal- 
pable. 

Alcoran  , f.  m.  Livre  de  la  loi 
de  Mahomet. 

Alcuve  , f.  f.  Endroit  d’une 
chambre  où  U lit  eft  placé. 
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Alderman  , f.  m.  Officier  (fit 
Confeil  en  Angleterre. 

Alcclon  y f.  f.  L’une  des  trois 
Furies. 

Aleclorienne  > f.  f.  Pierre  qu’on 
trouve  dans  l’eftomac  ou  le  foie 
de  quelques  vieux  coqs. 

Alccloromantic  , f.  f.  Divination 
par  le  moyen  d’un  coq. 

Alége  y f.  f.  c’eft  dans  les  croi- 
fées  , ce  qui  eft  entre  les  pieds- 
droitsjufqu’àl’appui.yi/égcsT.m.pl. 
Petits  batteaux  où  l’on  tranfporte 
des  marchandées  pouf  en  foula- 
ger  & aléger  d’autres. 

A l'Encontre.  Prcpofition  qui  ré- 
git le  génitif,  & qui  n’eft  plus  d’u- 
lâge  que  dans  les  a£tcs  de  juftice 
& d’églife. 

Alêne  y f.  f.  Inftrument  dont  le 
Cordonnier,  le  Savetier  & le  Bour- 
relier fe  fervent  pour  percer  le 
cuir  qu’ils  emploient.  Alênier , f.  m. 
Celui  qui  fait  & vend  des  alênes 
& des  aiguilles. 

Alenois  , Voyez  Crejfon . 

Alentir , v.  r.  N’avoir  plus  tant 
d’ardeur  , tant  de  feu  ni  de  vio- 
lence. Se  ralentir  eft  plus  ufité. 

A l'Entour  y adv.  Aux  environs. 
C’eft  aufti  une  prépofition  qui  lig- 
nifie Autour  y mais  qui  vieillit. 

Al' Envi  y adv.  Voyez  Envi. 

Alérion , f.  m.  En  Blafon  , petite 
aigle  qui  n’a  ni  bec  ni  pied. 

Alerte  , adj.  Qui  eft  vif,  gai , 
difpos  , éveillé , toujours  en  Pair. 
Il  eft  du  ftile  fimple  ou  enjoiié.  Il 
lignifie  aufti  , éveillé  , attentif  à 
tout.  Le  même  mot  eft  adv.  & lig- 
nifie , d’un  air  vif,  éveillé  , atten- 
tif. On  s’en  fert  encore  pour  aver- 
tir : Alerte  , l’ennemi  vient.  Être 
alerte  , Être  au  guet , fur  fes  gar- 
des. 

Alcfc  y ée  » adj.  En  Blafon  , fe 
dit  des  pièces  de  l’écu  retranchées  , 
& qui  ne  vont  pas  julqu’à  fes 
bords. 

Alcjler  y v.  a<ft.  terme  de  Mon 
noie.  Flatir  ou  battre  les  quar 
resmx  légèrement  fur  l’ençlum«?  , 
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pour  redrefler  leurs  bords. 

Aléthe , f.  m.  Oifeau  propre  à 
voler  la  perdrix. 

Alette y f.  f.  Petite  aile,  ou  côté  : 
terme  d’Archite&ure. 

Alevin  , f.  m.  Menu  poifTon 
dont  on  peuple  les  étangs  & les 
rivières. 

Alevinage  , f.  m.  Petits  poiflons 
qu’on  rejette  dans  l’eau  pour  peu- 
pler. Aleviner  un  étang  , c’eft  y 
jetter  l'alevinage. 

Alexandre , 17  m.  Nom  d’homme. 

Alexandrin  , adj.  Vers  Alexan- 
drin , ou  vers  de  douze  lyllabes  : 
terme  de  poëfie  françoife. 

Alexipharmaque  , f.  m.  Qui  ré- 
fifte  au  venin. 

Alexis  > f.  m.  Nom  d’homme. 

Alezan  » ou  Al\an , f.  m.  Cou- 
leur du  poil  de  certains  chevaux. 
Bai  tirant  fur  le  roux.  Ce  mot  eft 
aufli  adj.  On  dit,  Un  cheval  ale- 
zan , une  cavalie  alezanne. 

Alfane  , f.  f.  Cavaile  : jument  : 
ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  & a 
été  adopté  par  les  Italiens. 

Alfange  , f.  f.  Efpéce  de  lai- 
tüe. 

AU  1er  y f.  m.  Le  foldat  qui  porte 
l’enfeigne  : c’eft  un  terme  familier , 
ou  de  raillerie. 

Algalie  » f.  f.  Sorte  de  fonde. 
Voyez  Cathéter . 

AU  \anon , f.  m.  Chaîne  qu’on  met 
aux  Galériens. 

Algarot  y f.  m.  C’eft  la  poudre 
émétique. 

Algèbre  y f.  f.  Arithmétique  qui 
emploie  quelque  fois  les  lettres  pour 
les  nombres  , & qui  fert  à faciliter 
les  calculs  , & à réfoudre  des  pro- 


Algébrifie 
gébre. 

Algorithme  , f.  m.  Pratique  , 
exercice  même  de  la  fcience  des 
quantités  & de  la  grandeur. 

Alguaftl  » f.  m.  mot  Efpagnol. 
Sergent.  On  le  dit  dans  le  comique 
& le  fatirique. 
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Algue , f.  f.  Sorte  d’herbe  qui 
croît  au  bord  de  la  Mer. 

Alhiladc  y f.  f.  Régie  qui  eft 
placée  fur  le  centre  de  l’aftrolabe. 

Alibanies  , f.  f.  pl.  Toiles  de  co- 
ton des  Indes  Orientales. 

Alibi , f.  m.  terme  de  Palais, 
qui  lignifie  Ailleurs.  Faire  voir  un 
alibi,  prouver  un  alibi  : c’eft-à- 
dire , qu’on  étoit  ailleurs  lorfque 
tel  crime  dont  on  eft  accule  s’ eft 
commis  en  tel  lieu. 

Alibi-forain  y f.  m.  terme  po- 
pulaire. Echapatoire  , vaine  allé- 
gation , vaine  défaite  , contes  en 
l’air. 

Alibomm , f.  m.  terme  burlef» 
que.  Fécond  , fubtil  à trouver  des 
alibi. 

Alica  , f.  f.  Efpéce  de  froment. 

Alicante , f.  f.  Ville  d’où  vient 
le  vin  qu’on  nomme  d’Alicante. 

Ahchon  , f.  m.  Planche  de  bois 
où  tombe  l’eau  pour  faire  tourner 
un  moulin  à eau. 

Aliconde  : f.  f.  Arbre  de  la  baflô 
Ethiopie. 

Alidade  : voyez  Alhiladc . 

Aliénable , adj.  Ce  qu’on  peut 
aliéner. 

Alienation  y f.  f.  Vente  qu’on 
fait  dans  les  formes' , de  quelque 
bien  ou  de  quelque  charge  , ap- 
partenans  au  vendeur.  Au  figuré  9 
averfion  , haine  , froideur  extrê- 
me qu’on  a pour  quelqu’un.  Éga- 
rement qui  vient  de  la  foiblefiè  de 
1 eiprit. 

Aliéner , v.  afr.  Vendre  dans  les 
formes  ÿ mettre  un  bien  dans  la 
pofleffion  d’autrui.  Au  figuré, perdre 
i’affe&ion  qu’on  avoit  pour  quel- 
qu’un , pour  quelque  parti  : Cette 
conduite  lui  aliéna  les  elprits  de  la 
province.  S’ aliéner » v.r.  Au  figuré, 
c’eft  quitter  le  parti  & les  intérêts 
des  gens. 

Auer , f.  m.  Filet  tendu  fur  deux 
bâtons  , qui  fert  à prendre  des 
cailles  & des  perdrix. 

Alignement  , f.  m.  Aétion  de 
Celui  qui  aligne  : Donner , prendre 
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les  alignemens  d’une  rüe  , d’une 
place. 

Aligner yV.  aCL  Tendre  les  lignes 
pour  prendre  les  proportions  de 
quelque  lieu  , ou  de  quelque  cho- 
ie. Réduire  plufieurs  corps  à une 
même  faillie. 

Aliment  y f.  m.  Tout  ce  qui  en- 
tretien , qui  nourrit  & conferve  le 
corps  : L’excès  des  alimens  eft  nui- 
ftble.  Au  figuré , c’eft  le  fuc  qui  fait 
croître  & conferve  les  arbres  & 
les  plantes.  On  dit  aufîi , L’aliment 
de  l’efprit. 

Alimentaire  , adj.  Qui  regarde 
les  alimens  : Provinon  alimentai- 
re : Penfion  alimentaire. 

Alimenter  y\,  aCL  Nourrir  , don- 
ner des  alimens  : Je  l’ai  alimenté  \ 
Il  a le  moïen  d’alimenter  fa  famille. 

Alimenteux  , eu  Je , adj.  terme  de 
Médecine.  Qui  fert  d’aliment , qui 
nourrit. 

Alimusy  f.  m.  Sorte  d’arbriffeau. 

Alinéa  , f.  m .Un  alinéa  : ce  mot 
fe  dit  lorfqu’en  écrivant  on  com- 
mence une  nouvelle  ligne. 

ALiquote  , adj.  terme  de  Géo- 
métrie & d’Arithmétique , qui  fe 
dit  des  parties  qui  font  comprifes 
plufieurs  fois  dans  un  nombre  ex- 
actement. 

Alifé , adj.  Vents  alifés  , Vents 
réglés  , qui  fouflcnt  en  certains 
tems  & le  long  de  certaines  côtes. 

Alïfier  y f.  m.  Sorte  d’arbre.  Son 
fruit  fe  nomme  Alife. 

Alifma  » f.  m.  Nom  de  plufieurs 
plantes. 

Alijon  y Alix  y f.  f.  Noms  de  fem- 
mes. 

s’ Aliter  , v.  r.  Se  mettre  au  lit 
à caufe  de  quelque  maladie.  On  dit 
aufîi  , La  fièvre  l’a  alité. 

Alkaejl  y f.  m.  Diffolvant  uni- 
verfel  de  Paracelfe  & de  Van- 
Helmont. 

Alkaliy  Alkalifer  : voyez  Alcali . 

Alkermès , f.  m.  Confection  faite 
avec  le  fuc  exprimé  de  grains  de 
kermès  , le  fuc  de  pomme  , la 
ibie  crue  , les  perles , le  fautai  > U 
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canelle  , l’ambre  gris  , le  mufe  « 
l’azur  , les  feuilles  d’or. 

Alkool  y f.  m.  Poudre  fubtile  & 
prefque  impalpable  ; & efprit  de 
vin  qui  ne  laifle  point  dephlegme. 
Alkoolifer  ; voyez  Alcolifer . 

Allaier , v.  aCt.  terme  d’Orfé- 
vrerie.  Allaier  le  bas  & le  fin  , 
pour  être  mis  au  titre  à ouvrer  fé- 
lon les  ordonnances  : ce  font  les 
termes  des  ftatuts  des  Orfèvres. 

Allantoïde  y f.  f.Troifiéme  mem- 
brane qui  envelope  le  fœtus. 

Alléchement , f.  m.  Attraits  , ap- 
pas : ce  mot  eft  vieux , de  même 
que  le  fuivant. 

Allécher  , v.  aCt.  Attirer  douce- 
ment , gagner  par  le  moïen  du 
plaifir. 

Allée , f.  f.  La  peine  qu’on  prend, 
ou  qu’on  a prife  d’aller  ou  d’avoir 
été.  Palfage  pour  entrer  dans  un 
corps  de  logis.  En  parlant  de  jar- 
din , c’eft  une  forte  de  chemin 
large  , ou  d’une  certaine  largeur  , 
uni  , bordé  ou  planté  aux  deux 
côtés  , de  boüis,  d’arbres,  &c.  On 
dit , Une  allée  couverte  , décou- 
verte , de  front  , diagonale  , la- 
biée , &c.  félon  la  différente  fttua- 
tion  de  ces  allées.  Les  contr’allées 
font  deux  petites  allées  à côté 
d’une  grande. 

Allégation , f.  f.  Citation  de  quel- 
que paflage  d’auteur.  Paffage  qu’on 
allègue  de  quelque  auteur.  Allé- 
gateur  , f.  m.  Celui  qui  allègue  , 
qui  cite. 

Allégeance  , f.  f.  Soulagement. 
Ce  mot  vieillit  : de  même  q u* Al- 
légement , f.  m.  qui  lignifie  la 
même  chofe. 

Alléger  , v.  aCL  Soulager.  Soula- 
ger un  vaiffeau , en  diminuant  le 
poids  de  fa  charge.  En  terme  de 
Marine  , foulever  & pouffer  en 
avant  , faire  lèrvir  quelque  cor- 
dage. En  terme  de  Manège  , ren- 
dre un  cheval  plus  léger  de  devant 
que  du  derrière. 

Allégorie  y C f.  Figure  de  Rhé- 
torique , par  laquelle , exprimant 
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ime  chofe  , on  en  fait  entendre 
une  autre  : Se  fervir  de  l’allégo- 
rie : Une  belle  & ingénieufe  al- 
légorie. 

, Allégorique  » adj.  Qui  renferme 
une  allégorie , qui  a quelque  chofe 
tenant  de  l’allégorie.  Allégorique- 
ment , adv.  D’une  façon  qui  tient 
de  l’allégorie. 

Allégorifer,v.  a&.  Expliquer  fé- 
lon le  fens  allégorique.  Allégo - 
ri/le  , f.  m.  Qui  le  fçrt  fouvent  de 
l’allégorie. 

Allègre  , adj.  Gaillard  , agile  , 
difpos.  Il  eft  du  ftile  familier  : de 
même  que  le  fuivant  , Allègre- 
ment , adv.  D’une  manière  agile  , 
d’un  air  difpos. 

Allègre ff ? , f.  f.  Joie  : Louez  le 
Seigneur  avec  allégrefle  : Com- 
bler d’ allégrefle. 

Allégro  , adj.  En  Mufique  , il 
lignifie  que  l’exécution  de  la  voix  , 
des  inftrumens  , doit  être  gaie  , 
vive. 

Alléguer , v.  a&.  Citer,  apporter 
un  paflage  , une  autorité  , un  fait 
pour  preuve. 

Alléluia  , mot  Hébreu  , qui  lig- 
nifie , Louez  le  Seigneur  : c’eft  un 
terme  d’Eglife. 

Allemand  , f.  m.  Qui  eft  d’Al- 
lemagne : Langage  Allemand  ; Sa- 
voir l’Allemand. 

Aller  , v.  n.  paff.  Marcher  , fai- 
re le  chemin  de.  quelque  lieu.  Il 
fe  dit  du  lieu  où  l’on  eft  , à celui 
où  l’on  n’eft  point  & où  l’on  va. 
Il  eft  aufli  quelque  fois  aftif  ; par 
exemple  : L’âne  alloit  doucement 
fon  train.  On  dit  aufli , Aller  au 
devant  de  quelque  chofe  , ou  de 
quelqu’un  : Aller  à la  rencontre. 
Au  figuré , Aller  y lignifie  , mener , 
conduire  : Ce  chemin  va  , ou  con- 
duit à la  ville.  Il  lignifie  encore , 
avoir  pour  but , tendre  , aboutir  : 
Aller  à la  gloire  par  le  chemin  de 
la  vertu  : Prendre  des  confeils  qui 
aillent  à fa  propre  perte.  Aller  , 
v.  n.  joint  au  verbe  fe  lailTer  , 
lignifie  > emporter  , abandonner, 
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II  flgnifie  de  plus , 1.  S’oppofer  , 
rélilter  : N’all  lez  point  contre  vo- 
tre devoir.  2.  S’étendre  loin  , fe 
porter  loin  : Je  ne  croïois  pas 
que  le  luxe  dût  aller  jufques-Eu 
2.  Avancer  : Il  eft  capable  d’aller 
loin  dans  les  fciences.  4.  Réuflir  : 
Tout  alloit  bien  : Tout  alloit  mal. 

5.  S’agir  : Il  y va  de  mon  honneur. 

6.  Qui  lied  bien  • Cet  habillement 
me  va  bien.  .7.  Couper  : Ces  ci- 
feaux  vont  bien.  8.  Avoir  ou  n’a- 
voir pas  cours  : Le  commerce  va  , 
ou  ne  va  pas.  9.  Demeurer  , ou 
être  : Un  fot  ne  va  guère  loin  fans 
enniiier.  10.  Il  fe  dit  aufti  des  opé* 
rations  du  corps  : Aller  par  haut 
& par  bas  : Cette  médecine  a bien 
été.  n.  Il  s’emploie  aufli  feule- 
ment par  élégance:  Voyez  où  j’en 
ferois  s’il  alloit  faire  telle  chofe. 
S1  en  aller , v.  r.  Quitter  un  lieu  » 
partir. 

Alliage  y f.  m.  Mélange  de  deux 
métaux  , dont  l’un  eft  plus  pré- 
cieux que  l’autre.  Mélange  de  cer- 
taines  efpcces  de  marchandées  ou 
denrées  de  divers  prix  , ou  de  va- 
leur différente.  En  matières  Phy- 
fiques  , mélange  , union. 

Alliaire  » f.  f.  Sorte  de  plante. 

Alliance  , f.  f.  Parenté  & liaifon 
qui  naît  entre  plulieurs  par  ie 
mariage.  Union  qui  fe  fait  entre 
parrains  oc  marreines.  Union  de 
peuples  pour  leurs  intérêts  par- 
ticuliers. Union  & mélange  de 
diverfes  chofes.  En  terme  d’ Or- 
fèvre , bague  ou  anneau  , où  il  y 
a un  fil  d’or  & un  fil  d’argent. 

Allié,  Alliée , adj.  Mêle  , joint. 
Au  figuré  , joint , uni  par  quelque 
alliance  , pour  des  intérêts.  Allié , 
f.  m.  Celui  qui  eft  uni  d’alliance 
avec  un  autre.  Alliés  : Gens  unis 
d’intérêts. 

Allier  , v.  aft.  Fondre  & mêler 
enfemble  les  métaux.  Au  figuré  , 
faire  l’alliance  d’une  perfonne  avec 
une  autre  par  le  mariage.  Joindre 
& mêler  : Allier  les  loix  humaines 
avec  les  divines.  S'allier , v,  r, 
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S’unir  par  le  mariage  , ou  pour 
quelque  intérêt  réciproque  , fe 
joindre  , fe  mêler. 

Allobroge  , f.  m.  Savoïard.  Au 
figuré,  groflier  , ruftique. 

Allocation  , f.  f.  ACtion  d’allouer 
un  article  qu’on  approuve  , qu’on 
paffe  en  compte. . 

Allocution  , f.  f.  Harangue  mili- 
taire : c’eft  un  terme  de  Médail- 
lifte  & d’ Antiquaire. 

Allodial , adj.  Libre  , exemt  de 
fervice  & de  rente  : Bien  allo- 
dial : Biens  allodiaux. 

Allouer , v.  a£L  Approuver.  Ai- 
loüer  un  paiement  , c’eft  tenir 
compte  d’une  fomme  fur  une  plus 
grande.  L’adjeCtif  eft  Alloùable . 
Qui  fe  peut  alloüer  , qui  fe  peut 
«corder.  Alloué  , f.  m.  Garçon  de 
métier  dans  différentes  profef- 
fions. 

AUuchon  9 f.  m.  Pointe  , ou  dent 
«pii  fert  au  mouvement  des  machi- 
nes qu’on  fait  mouvoir  par  des 
roües. 

Allumer , v.  a&.  Faire  éclairer , 
exciter  du  feu  , de  la  flamme. 
Faire  prendre  le  feu  à quelque 
chofe.  Au  figuré  , exciter , enflam- 
mer , embrafer. 

Allumette  , f.  f.  Petit  morceau 
de  bois  fec  & foufré  pour  le  ren- 
dre fufceptible  de  feu. 

Allure  » f.  f.  Le  pas  de  certai- 
nes bêtes.  La  manière  de  marcher 
d’une  perfonne.  Au  figuré , la  ma- 
nière de  fe  conduire , de  vivre. 

Allufion  y f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique , qui  confifte  dans  un  jeu 
de  mots.  Faire  allufion  à quelque 
chofe  , c’eft  dire  quelque  chofe 
qui  ait  rapport  à des  paroles  qu’on 
a dans  l’efprit  , & qui  font  con- 
nues. 

Alluvion  y f.  f.  Acroiffement 
qui  fe  fait  le  long  des  rivages  de 
la  Mer  ou  des  grandes  rivières  par 
la  tempête  ou  les  inondations. 

Almadie  , f.  f.  Petite  barque 
longue  de  quatre  brafles , dont  fe 
fervent  quelques  fauvages» 
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Almagefie , f.  m.  Livre  de  Pto* 
lomée  , où  il  a recueilli  plufieurs 
problèmes  des  anciens  fur  la  Géo- 
métrie & l’Aftronomie. 

Almanach  , f.  m.  Calendrier  > 
éphémérides.  Ne  prendre  point 
des  almanachs  de  quelqu’un,  c’eft 
ne  point  ajoûter  foi  à ce  qu’il  dit, 

ALmandïne , f.  f.  Sorte  de  pierre 
précieufe. 

Almicantata.  Cercles  parallèles 
à l’horifon  , qui  paffent  par  tous 
les  degrés  de  l’équateur.  Ils  fer- 
vent a montrer  la  hauteur  des 
affres. 

Almoude  y ou  Almudc , f.  f.  Sorte 
de  mefure  de  Portugal , qui  fert  à 
mefurer  les  huiles. 

Alo  'es  y f.  m.  Sorte  de  plante, 

Aloi  y f.  m.  terme  de  Monnoie. 
Certain  degré  de  bonté , lequel 
réfulte  du  mélange  de  plufieurs 
métaux  qui  ont  quelque  conformi- 
té entr’eux.  Au  figuré  , ce  qui  eft 
reçu  dans  l’ufage  ordinaire  , qui 
eft  de  mife  , approuvé  & accepté, 

Aloiage  y f.  m.  Alliage  & mé- 
lange des  métaux. 

Aloïau  y f.  m.  Pièce  de  bœuf 
qu’on  lève  fur  la  hanche  du  bœuf, 

Aloïer  y v.  a£t.  Donner  à l’or  & 
à l’argent  l’aloi  requis  par  les 
loix. 

Aloigne  y f.  f.  La  même  chofe 
que  Bouée . 

Alonge  * f.  f.  Morceau  d’étoffe 
pour  alonger.  En  terme  de  Bou- 
cher , nerf  de  bœuf  tortillé  avec 
un  crochet  de  fer  pour  attacher  la 
viande. 

Alongé  y ée  , adj.  Chofe  alon- 
gée  : Chien  alongé  : Oifeau 

alongé.  Sy alonger  y v.  r.  S’étendre 
& devenir  plus  long. 

Alongement  > f.  m.  Agrandiffe- 
ment. 

Alonger  , v.  a fl.  Étendre  , faire 
plus  long.  Porter  en  alongeant. 
On  emploie  ce  verbe  au  propre 
& au  figuré  , & on  s’en  fert  en  dif- 
férens  fens  ; fur  quoi  il  faut  COIV 
fulter  le  grand  Dictionnaire» 
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Alopécie , f.  f.  Sorte  de-maladie 

Sui  fait  tomber  le  poil  de  la  tête  , 
es  fourcils , & quelque  fois  de  la 
barbe. 

Alors  y adv. 

Alofe , f.  f.  Poiflon  de  Mer  fort 
connu. 

Aluuchiy  f.  m.  Gomme  de  l’ar- 
bre qui  produit  la  canelle  blanche. 

Alouette  , f.  f.  Petit  oifeau  fort 
connu.  Il  y a aufli  des  aloiiettes 
de  Mer. 

Alourdir  , v.  a£L  Rendre  lourd. 
S'alourdir  , v.  r.  Devenir  lourd. 
Alourdi  y ie  , adj.  Tête  alourdie. 
Ces  mots  ne  font  que  du  ftile  très- 
familier. 

Alouvi  y ie  y adj.  terme  familier. 
Qu’on  ne  peut  raflafier. 

Alpagne  , f.  m.  Animal  , fort 
fembiabie  aux  Hamas  & aux  vi- 
gognes. 

Alpen  » ou  Alpage  , f.  m.  Terre 
non  labourée. 

Alpes.  Montagnes  fort  renom- 
mées. 

‘Alpha  y f.  m.  La  première  lettre 
de  l'alphabet  Grec.  Au  figuré  , 
commencement  , premier. 

Alphabet  y f.  m.  Les  vingt-quatre 
lettres  qui  compofent  les  mots 
françois  , & ceux  des  autres  lan- 

fues.  Petit  livre  où  eft  l’alpha- 
et.  Au  figuré  , commencement  , 
premiers 
core 
c es. 

nomme  Alphabet  , de  petits  fers 
qui  fervent  à écrire  le  titre  du 
livre  en  lettres  d’or  fur  le  dos  du 
livre. 

Alphabétique  , adj.  Rangé  félon 
l’ordre  de  l’alphabet. 

Alphanety  1.  m.  Sorte  d’oifeau  de 
proie. 

Alphénicy  f.  m.  Sucre  tors. 
Atphonpn  , f.  m.  Sorte  d’inftru- 
ment  de  Chirurgie. 

Alphos  y f.  m.  terme  de  Chirur- 
gie. Sorte  de  tache  de  la  peau. 

Alpion , C m.  terme  de  jeu  de 
Baflette, 
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Alpifie  y f.  f.  Sorte  de  graine. 

Alte  y ou  Haltey  terme  de  guerre 
pour  commander  aux  foldats  de 
s’arrêter.  Il  fe  prend  aufli  quelque 
fois  fubflantivement  , pour  ligni- 
fier , la  demeure  que  les  troupes 
font  pendant  leur  marche  : Les 
troupes  firent  alte  de  temps  en 
temps. 

Altérable,  adj.  Qui  peut  être 
altéré  , qui  eft  fujet  à l’altéra- 
tion. 

Altérant , adj.  Qui  altère  , qui 
caufc  la  foif.  Altérant , f.  m.  T out 
remède  qui  change  les  humeurs  & 
les  efprits. 

Altératify  adj.  Le  même  qvl  Al* 
tirant . 

Altération  , f.  f.  Changement 
qui  arrive  à un  corps  , mais  qui  ne 
le  fait  pas  entièrement  méconnoî- 
tre.  En  général , changement  qui 
arrive  en  quelque  fujet.  Altération, 
dans  un  autre  fens , fe  prend  pour 
foif.  On  appelle  encore  altéra- 
tion y la  falfification  des  mon* 
noies. 

Altercation , f.  f.  Débat,  difpute* 
On  a dit  autrefois  dans  le  même 
fens  , Altercas. 

Altéré  y ée , adj.  Changé,  cor- 
rompu , falfifié.  Qui  a reçu  quelque 
tort,  quelque  dommage.  Qui  a foif, 
qui  a envie  de  boire.  Troublé  , 
emu.  Au  figuré,  qui  defire  avec 
ardeur , avec  paflion  : Altéré  des 
honneurs,  des  richefles. 

Altérer , v.  a£L  Changer  , cor- 
rompre, falfifier.  Altérer , v.  n. 
Nuire , faire  tort  : Altérer  fa  fanté. 
Au  figuré  , caufer  de  la  foif.  S'al- 
térer y v.  r.  Se  changer  , fe  dimi- 
nuer , fe  corrompre.  Se  caufer  de 
la  foif.  Altéré , f.  m.  Qui  a foif. 

Alternatif  adj.  Tour  à tour; 

Alternativeyf.i.Vouvo’ir  de  choi- 
fir  l’un  ou  l’autre  : le  droit  de  faire 
tour  à tour  , ou  l’un  après  l’au- 
tre. 

• Alterne,  adj.  Angles  alternes  , 
ceux  que  forme  une  ligne  qui  cou* 
pe  deux  lignes  parallèles. 


Digitized  by  Google 


3©  A L T 

Alteffe , f.  f.  Qualité  qu’on  donne 
aux  Princes , & aux  Princefles  , 
qui  ne  font  ni  Rois  , ni  Ele&eurs  , 
ni  Reines  , ni  Éleétrices. 

Altier , ère , adj.  Qui  a de  la  fier- 
té , de  l’orgueil. 

Altimétrie  » f.  f.  Partie  de  la 
Géométrie  , qui  enfeigne  à me- 
furer  des  lignes  droites  ou  incli- 
nées. 

Aluco  , f.  m.  Efpéce  de  hi- 
bou. 

Alude y f.  f.  Bafane  colorée , dont 
on  couvre  les  livres. 

Alvéole  y f.  f.  Petite  cavité  où 
eft  la  dent , lorfqu’elle  eft  dans  la 
mâchoire. 

Alvin  , Alvïnage  , Alviner  : 
voyez  Alevin  , &c.  - 

Alumé  » adj.  terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  des  yeux  qui  font  d’un 
autre  émail  que  le  corps  de  l’ani- 
mal. 

Alumer  y v.  a&.  Tremper  dans 
l’eau  d’alun.  Alumicrc  , f.  f.  L’en- 
droit où  l’on  travaille  l’alun.  Alu- 
mineux , adj.  Où  il  y a de  l’a- 
lun. 

Alun  y f.  m.  Sorte  de  minéral. 

Aluner,v.a.£i.  Faire  tremper  dans 
l’alun , ou  dans  un  bain  d’alun, 
r Alypum,  &.  Alyjfon,  f.  m.  Sortes 
de  plantes. 

, Amabilité , f.  f.  Qualité  qui  rend 
une  perfbnne  aimable. 

Amades  > f.  m.  pl.  terme  de  Bla- 
fon. Ce  font  trois  liftes  plattes 
parallèles. 

. Amadis  y f.  m.  Bouts  de  man- 
che , attachés  par  dedans  à la  man- 
che. 

Amadote  , f.  f.  Sorte  de  poire  , 
& de  poirier. 

Amadou  , f.  m.  Efpéce  de  mè- 
che noire  , fort  connue. 

. Amadouer  , v.  a£L  Flatter , dire 
des  douceurs  pour  gagner  l’af- 
feftion  , ou  pour  appailer  quel- 
qu’un. 

. Amaigrir  y v.  a<ft.  Faire  deve- 
nir maigre.  Il  eft  aufli  v.  n.  & 
lignifie,  devenir  plus  maigre  qu’on 
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n’étoit.  Chez  certains  ouvriers  * 
c’eft  faire  aigue  une  pièce  de 
bois. 

Amaigrijfetnent , f.  m.  Diminu- 
tion d’embonpoint. 

Amalgame , f.  m.  Compofé  de 
mercure  & de  métal  fondu.  Amal- 
gamer y v.  a<ft.  Mêler  du  mercure 
avec  du  métal  fondu.  S'amalga- 
mer,  v.  r.  Se  calciner  par  le  moien 
du  vif  argent  ou  mercure. 

Amande  , f.  f.  Le  fruit  de  l’aman- 
dier. Amandier  y f.  m.  Arbre  qui 
porte  les  amandes.  On  appelle 
aufli  Amande  y la  chair  de  noïau 
d’amande.  Chez  les  Faifeurs  de 
luftres  , c’eft  un  petit  morceau  de 
criftal,  fait  en  forme  d’amande. 

Amant  , Amante  , f.  m.  & f. 
Celui,  celle  qui  aime,  & qui  eft; 
aime , ou  aimée. 

Amarante , f.  f.  Sorte  de  fleur. 

Amarantine , f.  f.  Sorte  d’ané- 
mone. 

Amarauc  y f.  f.  ou  Bouée.  Sor- 
te de  ngnal  qui  fe  donne  en 
Mer. 

Amarrage , f.  m.  Endroit  où  une 
corde  mife  en  double  , eft  liée  par 
une  petite  : c’eft  un  terme  de  Mer. 
On  appelle  aufli  Amarre  , f.  f.  Un 
cable  dont  on  fe  fert , pour  atta- 
cher quelque  choie  ; & Amarres, 
les  cordages  avec  quoi  on  atta- 
che les  vaifleaux  à quelques  pieux 
ou  anneaux  ; & Amarrer , v.  a&. 
Attacher  , & lier  fortement  quel- 
que chofe. 

Amas  y f.  m.  Aflemblage  de  plu- 
fieurs  chofes.  AmaJJery  v.  a&.  Acu- 
muler.  Improprement  , reciieil- 
lir  ce  qui  eft  à terre.  S’amajfer  » 
v.  r.  S’aflembler. 

Amajfette , f.  f.  Morceau  de  bois, 
de  corne  , ou  de  cuir  , pour  amaf- 
fer  les  couleurs  broïées. 

Amateloter , v.  a£L  Mettre  les 
Matelots  deux  à deux  pour  s’en- 
tr’aider. 

Amateur , f.  m.  Celui  qui  aime. 
En  particulier  , tout  homme  qui 
aime  la  Peinture  ; C’eft  un  amateur. 
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Amaurofe , f.  f.  Privation  de  la 
vue , caufée  par  l’obftruéhon  des 
nerfs  optiques. 

Ama\one,  f.  f.  Femme  guerrière, 
femme  courageufe. 

Ambacht 1.  m.  Sorte  d’étendiie 
de  jurifdi&ion  : territoire  dont  le 
poneffeur  a haute  & baffe  juf- 
tice. 

Ambages,  Cf.pl.  vieux  mot.  Amas 
confus  & obfcur  de  paroles , dont 
on  devine  difficilement  la  lignifi- 
cation. 

Ambajfade  , f.  f.  Commiffion  , 
dont  un  Prince  ou  un  État  fouve- 
rain  charge  quelqu’un  , en  lui  don- 
nant des  lettres  de  créance  , pour 
exécuter  ce  qui  lui  a été  preferit. 
La  charge  d’Ambaffadeur  , la  fonc- 
tion d’Ambaffadeur  , fe  nomme 
auffi  Ambajfade.  Ce  mot  fe  prend 
encore  pour , mefiage  ; mais  im- 
proprement. 

Ambajfadeur , f.  m.  Celui  qui  eft 
envoie  en  ambaffade.  Il  y a Am- 
bafladeur  ordinaire , & Ambaffa- 
deur  extraordinaire.  On  nomme 
de  même , mais  improprement  , 
celui  à qui  on  donne  charge  de 

3uelque  meffage.  La  femme  d’un 
Lmbaffadeur  , eft  nommée  Ambaf- 
fadrice , C f. 

Abnbefçs , C m.  terme  de  Tric- 
trac. C’eft  quand  le  dé  amène 
deux  as. 

Ambi , f.  m.  Infiniment  de  Chi- 
rurgie propre  à réduire  la  luxa- 
tion du  bras  , dans  laquelle  la  tête 
<le  l’humérus  eft  tombée  fous  l’aif- 
felle. 

Ambidextre , adj.  Qui  fe  fert  éga- 
lement des  deux  mains. 

. Ambigu  y f.  m.  Mélange  : feftin 
où  la  viande  & le  fruit  font  en- 
femble.  Ambigu , üe  , ad].  Quia 
deux  fens  , qu’on  peut  prendre  à 
double  fens. 

Ambigüité , f.  f.  Paroles  qui  ont 
un  double  fens.  Ambigüement  , 
adv.  D'une  façon  obfcure  & à dou- 
ble fens. 

Anikiiieufement  t ady,  Avec  anv» 
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bition.  Au  figuré , pompeufement , 
avec  enflure  : il  fe  dit  au  ftile. 

Ambitieux , eufe , adj.  Qui  a de 
l’ambition.  On  dit  auffi  au  fubftan- 
tif , C’eft  un  ambitieux  , une  ambi- 
tieufe. 

Ambition , f.  f.  Defir  d’avoir 
quelque  chofe  de  grand  & de  con- 
udérable  : L’ambition  eft  prefque 
toujours  un  vice  , mais  il  y a aufli 
une  noble  ambition. 

Ambitionné , ée  , adj.  Souhaité  , 
defiré  , recherché  avec  ambition. 

Ambitionner  , v.  a&.  Defirer 
avec  ambition , fe  faire  une  gloi- 
re de  venir  à bout  de  ce  qu’on 
defire. 

Amble  » C m.  terme  de  Manège- 
Manière  d’aller  d’un  cheval  : c’eft 
auffi  un  cheval  qui  va  l’am- 
ble. 

Ambler , v.  aft.  Aller  l’amble  : 
ce  mot  eft  vieux.  Amblcur , f.  m. 
Officier  de  la  petite  écurie  du 
Roi. 

Ambligone  , f.  m.  Angle  obtus. 

Ambliopie , f.  f.  Sorte  de  ma- 
ladie des  yeux  , où  il  fe  fait  un 
ébloüifiement  continuel  de  la  vüe. 

Ambon , f.  m.  Tribune , Jubé  d’u- 
ne églife. 

Ambre  , f.  m.  Suc  gras  de  terre 
endurci  par  la  falure  de  la  Mer  z 
L’ambre  attire  la  paille.  Il  y a de 
l’ambre  gris  , qui  eft  une  efpéce 
de  bitume  qui  vient  auffi  de  la 
Mer  ; & un  ambre  liquide , qui  eft 
une  efpéce  de  réfine.  Ambre  > 
Senteur  agréable  & douce.  Am - 
brer , v.  a<ft.  Donner  une  odeur 
d’ambre  à quelque  chofe.  Am- 
bré , ée  , adj.  Qui  a une  odeur 
d’ambre.  * * 

Ambrette , f.  f.  Plante  & poire.' 

Ambroife , f.  m.  Nom  d’homme. 

Ambroific , f.  f.  Préparation  de 
quelques  médicamens , en  forme 
de  firops  , d’éleéluaires  , &c.  t 

Ambrojie.y.  C f.  Le  mets  des 
Dieux  , lèlon  les  Poètes  : C’eft 
auffi  le  nom  d’une  plante. 

Ambulant  y adj.  Qui  n’eft  pas 
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fixe  en  un  lieu.  Un  ambulant  fe 
dit  au  fubftantif  pour  , Commis 
ambulant. 

Ambulatoire  > adj.  Qui  ne  de- 
meure pas  toujours  fixe  en  un 
même  lieu.  La  volonté  de  1 hom- 
me eft  ambulatoire , c’eft-à-dire  , 
qu’elle  peut  changer. 

Ame , f.  f.  En  général , ce  qui 
eft  le  principe  de  la  vie.  En  par- 
ticulier , L ’amc  raifonnable  » Subs- 
tance qui  penfe.  Ame  fe  prend 
aufli  pour  perfonne  : Détourner  les 
âmes  de  la  voie  du  falut.  Il  fe 
dit  aufli  pour  confcience  : Avoir 
l’ame  timorée.  Pour  tout  ce  qui 
anime,  tout  ce  qui  fait  agir  : La  cha- 
rité eft  l’ame  des  vertus.  Pour 
cœur,  courage  : Avoir  l’ame  bafl'e , 
haute , &c.  Pour  eiprit  : Ame  vé- 
nale. Pour  l’homme  en  général  : 
Ce  lieu  a tant  d’ames.  Comme  ter- 
me de  carefle:Mon  ame,mon  amour. 
On  dit  aufli , L’ame  d’une  devife, 
l’ame  d’un  fagot  , l’ame  d’un  ca- 
non : & dans  plufieurs  profef- 
fions  méchaniques , ce  mot  eft 
emploïé  pour  défigner  divers  inf- 
trumens,  diverfes  opérations. 

Amé , adj.  pour  aimé.  Ce  mot 
eft  d’ufage  dans  les  lettres  adref- 
fées  aux  gens  de  juftice , aux  Cours 
Souveraines  , aux  Préfidiaux  , aux 
Prévôtés  , Corps  de  Ville , ou  de 
Métier. 

Amélioration , f.  f.  Réparation 
qui  fert  à rendre  meilleur  un  héri- 
tage. 

Amen , Mot  Hébreu  , qui  ligni- 
fie Ainfi  Soit -il.  En  général , on  s’en 
fert  pour  témoigner  qu’on  Souhai- 
te une  chofe. 

Amenage  y S.  m.  terme  de  Voi- 
turier. Voiture. 

Amendât  le , adj.  Ce  qui  peut 
s’amander  , fe  corriger , être  ré- 
paré. Qui  mérite  d’être  mis  à l’a- 
mende. 

Amende  > f.  f.  Peine  pécuniaire 
à laquelle  un  Juge  condamne  pour 
quelque  contravention.  L’amende 
honorable  eft  une  réparation  pu- 
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blique,  que  fait  un  criminel  pouf 
quelque  faute  qui  ne  mérite  point 
une  peine  plus  confidérable. 

Amendement , f.  m.  Changement, 
corrc&ion  : meilleur  état  crun  ma- 
lade. Dans  un  autre  Sens  , fumier 
ou  autre  chofe  pareille  , qu’on  met 
fur  la  terre  pour  l’engraifler. 

Amender  y v.  a<ft.  Mettre  à l’a- 
mende. Dans  un  autre  fens  , en- 
graifier  la  terre  ; rabaifler  de  prix  : 
en  ce  dernier  fens  , on  dit  plutôt 
ramender.  Amander , eft  aufli  Se 
porter  mieux  : Ce  malade  n’amen- 
de point.  Amender  un  ouvrage  , 
c’en  en  corriger  la  défe&uolité. 
S'amender  y v.  r.  Se  corriger,  s’a- 
vancer dans  la  vertu. 

Amener , v.  aft.  Mener  au  lieu 
où  eft  celui  qui  parle  , ou  de  qui 
l’on  parle.  Au  figuré  , perfuader  : 
Je  l’ai  amene  à la  railon.  En  ter- 
me de  Mer  , c’eft  abaifler  , des- 
cendre quelque  chofe  qui  eft  éle- 
vée , bailler  les  voiles , ou  le  pa- 
villon pour  fe  rendre. 

Aménité , f.  f.  Agrément  : Il  n’y 
a ni  agrément  ni  aménité  dans  ces 
vers. 

Amenuiser  y v.  afL  Diminuer  , 
faire  ou  rendre  plus  menu. 

Amer , f.  m.  Un  amer  : Les  amers 
Sont  d’ufage  en  Médecine.  Adj. 
Qui  a de  l’amertume  : Fruit  amer. 
Il  fe  prend  aufli  pour  fiel  : Un  amer 
de  carpe  , un  amer  de  mouton  ; 
Crever  l’amer.  Au  figuré,  fâcheux, 
trifte. 

Amèrement , adv.  Avec  amer- 
tume ; fort , beaucoup  : Pleurer 
amèrement. 

Amertume  , f.  f.  Saveur  amère# 
Au  figuré  , déplaifir  , chagrin  , 
haine. 

Amétijle,  S.  f.  Sorte  de  pierre 
prétieufe. 

Ameublement , f.  m.  Les  meubles 
qui  garniflent  une  chambre  , un 
appartement , une  maifon.  Le  ver* 
be  eft*.  Meubler , non  Amcubler . 

Ameublir , v.  a£L  C’eft  rendre 
meuble  une  terre , dont  la  Super- 
ficie 
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fîcîe  eft  devenue  dure , & y dïm*- 
lier  entrée  aux  eaux  par  quelques 
labours.  En  terme  ae  Pratique  , 
e'eft  rendre  mobiliaire  , & mettre 
en  communauté  une  partie  de  la 
dot  de  la  femme* 

Ameublijfement , f.  m.  Tout  ce 
qu’on  a ameubli. 

Ameuter ,v.a<ft.  Mettre  les  chiens 
en  meute.  Au  figuré , exciter  à la 
fédition. 

Ami  y f.  m.  Celui  qui  aime  & 
qui  eft  aimé  par  celui  qu’il  aime  : 
Un  ami  véritable , un  ami  fincère. 
C’eft  aufli  un  terme  d’affeétion  , 
de  tendrefle,  d’attachement.  Quel- 
que fois  il  s’emploie  ironiquement. 
On  le  dit  encore  , pour  lignifier  , 
utile  , convenable  : Le  vin  eft  ami 
de  l’homme.  En  terme  de  Pein- 
ture , on  le  dit  des  couleurs  qui 
fympathifent  entr’elles.  Le  fémi- 
nin eft  Amie  , qui  eft  lubftantif 
& adje&if , félon  qu’on  emploie  ce 
terme. 

A mi , Au  milieu  > à la  moitié  : 
A mi  - chemin. 

Amiable , adj.  Qui  a de  la  bon- 
té , de  la  douceur , de  l’honnêteté. 
A l*  amiable  , adv.  En  ami , d’une 
manière  pailible  & honnête.  Amia* 
blemcnt  » adv.  lignifie  la  même 
chofe. 

Amiante , f.  f.  Sorte  de  pierre 
incombuftible  ; c’eft  , dit  - on  , la 
même  chofe  que  l’alun  de  plume  , 
qui  eft  incombuftible. 

Amidon , f.  m.  Farine  faite  fans 
meule  , dont  on  fait  l’empois  , qui 
fert  à rendre  le  linge  plus  ferme 
& plus  beau. 

Amidonnier , f.  m.  Celui  qui  fait 
& vend  l’amidon. 

Amiedales  t f.  f.  pl.  Ce  font  les 
deux  glandes  proche  la  racine  de  la 
langue. 

Amiral , f.  m.  Chef  & Général 
des  armées  navales  de  quelque 
Royaume  , ou  de  quelque  État  : 
c’eft  aufti  le  premier  vaiiïeau  d’u-* 
ne  flote.  A l’adjeétif , ce  mot  fe 
.dit  de  tout  ce  qui  appartient  à l’A- 
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««irai.  Amirauté  , f.  f.  Jurildi-ilion 
de  l’Amiral  : c’eft  auffi  la  chargé 
d’ Amiral. 

Amit , f.  m.  Linge  qui  couvre  lai 
tête  & les  épaules  du  Prêtre  , lors- 
qu’il va  dire  la  me  lié. 

Amitié , f.  f.  Attention  récipro* 
que , inclination  , pente  pour  quel* 
que  chofe  ; grâce  , faveur  , plai* 
iir.  Au  pluriel , careffe  , civilité 
obligeante  ; nouveaux  amis  : Fai- 
re cle  nouvelles  amitiés.  En  Pein- 
ture , convenance  de  couleurs.  On 
dit  aufti  , qu’un  drap  , qu'une 
étoffe  n’a  point  d amitié  ; pour  di-*- 
re , que  ce  drap , cette  étoffé  n’eft 
point  allez  maniable. 

Ammi , f.  m.  Sorte  de  graine  aro* 
matique. 

Ammoniac  i f.  m.  Sorte  de  gom* 
me  , dont  on  fe  fert  en  Médecine  i 
Sel  ammoniac  , ou  armoniac. 

* Amnion,  f.m.  La  deuxième  mem- 
brane , qui  envelope  immédiate-* 
ment  tout  le  fœtus. 

Amnifiie  , f.  f.  Loi  par  laquelle* 
un  Souverain  deftre  que  ce  qut 
s’eft  paflë  ou  fait  contre  lui , foit 
en  oubli. 

Amodier  ,v.  a&.  Affermer,  don- 
ner à . erme.  Amodiateur , f.  m* 
Celui  qui  prend  à ferme.  Amodia * 
tion , f.  f.  Convention  par  laquelle 
on  donne  une  terre  à ferme  en 
grain  ou  en  argent. 

• Amoindrir  y v.  a£L  Diminuer  , 
rendre  moindre.  Amoindri  filment* 
f.  m.  Diminution. 

A moins  de,  A moins  que,  A moint 
que  de.  Sorte  de  conjonctions  fort 
ufitées  dans  le  difeours. 

Amoifes,{.(. pl. Pièces  de  bois  qui 
embraft’ent  les  foùialîes  , liens 
poinçons , à l’endroit-  des  allèm- 
blages  , pour  les  affermir. 

Amolettes  , f.  f.  pl.  T rous  où  l’on 
paftfe  les  barres  du  cabeftan  & du 
virevaux. 

Amollir  , v.  a£L  Rendre  mou  i 
Le  feu  amollit  le  métal.  Au  figit* 
ré  > adoucir,  affoiblir,  rendre  moins 
vigoureux.  Ramollir  $ v.  r,  Dev** 
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nir  mou.  Au  figuré  , s’affoiblir , 
devenir  plus  lâche  , mou , effé- 
miné , moins  vigoureux. 

Amolli j}  entent  > f.  m.  L’a&ion  qui 
rend  une  chofe  molle. 

Amome , f.  m.  Sorte  de  drogue 
médécinale. 

Amonceler , v.  a<ft.  Mettre  en 
monceaux.  Amaffer. 

Amont , adv.  terme  de  Bate- 
lier. En  remontant  : Vent  d’a- 
mont , vent  d’orient. 

Amorce  y f.  f.  Poudre  fine  qu’on 
met  dans  le  baflinet  d’une  arme 
à feu  , ou  autour  de  la  lumière 
d’ime  pièce  d’ Artillerie.  Au  figuré , 
charmes  , appas  , plaifir  , enga- 
gement. En  terme  de  Pêcheur  , ce 
qu’on  met  au  bout  d’une  ligne 
pour  attraper  le  poifîon. 

Amorcer  y v.  a<ft.  Mettre  de  la 
poudre  fine  dans  le  baflinet  d’une 
arme  à feu , ou  autour  de  la  lu- 
mière d’un  canon.  En  terme  de 
Pêcheur  , jetter  fur  l’eau  de  petites 
pelottes  de  mengeaille  pour  at- 
tirer le  poiffon.  En  terme  de  Ser- 
rurier , ôter  quelque  chofe  du  fer 
avant  de  le  percer  entièrement. 
Amorcer  un  peigne  , c’efl  com- 
mencer à en  ouvrir  es  dents  avec 
le  carlet.  Au  figuré , attirer  adroi- 
tement , gagner  l’efprit  par  finef- 
lè  , par  careffe. 

Amorçoir , f.  m.  Sorte  de  térière 
dont  le  Charron  fe  fert  pour  com- 
mencer les  trous. 

Amortir , v.  a<ft.  ÉteindretAmor- 
tir  une  rente  : Amortir  un  incen- 
die : Amortir  la  fièvre.  Adoucir  : 
Le  tems  amortit  les  affligions. 
Amortir  lignifie  aufli  , permettre 
aux  gens  de  main  - morte  de  pol- 
féder  perpétuellement  un  hérita- 
ge , fans  qu’on  puiffe  les  contrain- 
dre de  l’aliéner  , ni  de  le  mettre 
hors  de  leurs  mains.  Ce  droit  , 
cette  permiflionfe  nomment  Amor- 
tiffement , f.  m.  lequel  fe  dit  aufli 
pour  adouciflement  : & en  termes 
d'Archite&e  &:  de  Menuifier  , il  fe 
prend  pour  tout  ce  qui  finit  quelque 


AMP 

Ouvrage  d’Archite&ure  & de  Mé* 
nuiferie. 

Amovible  , adj.  Qui  peut  être 
révoqué  : Place  amovible. 

Amour  , f.  m.  Cupidon.  Dieu 
qui  porte  à la  paflion  de  l’amour  , 
félon  la  Fable.  Il  lignifie  aufli  cette 
paflion  même.  En  Poéfie,  ce  termç 
eft  mafeulin  ou  féminin.  Il  fe  prend 
aufli  pour  charité  : Amour  divin. 
Mouvement  de  l’ame  par  lequel 
elle  s’unit  aux  objets  qui  lui  pa- 
roiflent  bons  & beaux.  Objet  mê- 
me de  l’affe&ion  : Vous  êtes  l'a- 
mour de  la  terre.  Amour  propre  > 
c’eft  l’amour  de  foi-même.  Amour  , 
lignifiant  une  maitrefle  , eft  tou- 
jours féminin  : Ce  font  mes  pre- 
mières amours.  Amours  , f.  m.  pl. 
Les  Jeux  , les  Ris  qu’on  fuppo- 
fe  compagnons  de  Vénus  : Les 
Amours  naiflbnt  fous  fes  pas. 

Amourette  , f.  f.  Maitrefle  : 
Avoir  une  amourette.  Attache- 
ment , paflion  qu’on  a pour  quel-* 
que  belle. 

Amoureufcment  , adv.  Avec 
amour.  Amoureux , eufe  , adj.  Qui 
aime  ; qui  eft  porté  à l’amour. 

AmpaJtcleryV. aél.  Donner  le  bleui 
aux  laines , & aux  étoffes  de  laine* 

Amp  élite  , f.  f.  Sorte  de  terre  qui 
fe  diliout  dans  l’huile.  , 

Amphibie  , adj.  Qui  vit  dans 
l’eau  & fur  la  terre.  On  dit  aufli 
au  fubft.  Un  amphibie. 

Amphibologie , f.  f.  Qui  a double 
fens.  On  dit  aufli  , Difcours  am- 
phibologique : & Parler  amphi - 
bolcgiquement. 

Amphiclions  > f.  m.  pl.  Ceux  qui 
chez  les  Grecs  préliaoient  à l’af- 
femblée  des  États  ou  au  Confeil 
général  des  villes. 

Amphifciens  > f.  m.  pl.  terme  de 
Géographie.  Les  habitans  de  la 
zone  torride  , qui  dans  une  faifon 
ont  l’ombre  au  nord , & dans  un© 
autre  au  midi. 

Amphithéâtre  y f.  m.  Lieu  élevé 
par  degrés  pour  afleoir  les  fpeéta-^ 
teur* , & voir  le  fpeftacle,  , 
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Amphore , f.  f.  Mefure  des  chô- 
Ces  liquides  , chez  les  Romains. 

’ Ample  , adj.  Oui  a de  la  lar- 
geur : il  le  dit  de  tout  ce  qui  fe 
melure  à l’aune.  Au  figuré  , qui  a 
de  l’étendiie  : Un  difcours  ample. 

Amplement  , adv.  Avec  éten- 
due : il  a difcouru  amplement. 

Ampliatif  y adj.  Qui  étend  , qui 
augmente  : Bref  ampliatif. 

* Ampliation  » f.  f.  Extenfion  , 
augmentation  : Lettres  d’amplia- 
tion : Rapporter  une  ampliation. 

Amplier,  v.  aCh  terme  de  Palais. 
Différer  : Amplier  le  terme  d’un 
paiement.  Amplier  un  criminel  , 
c’eft  différer  fon  jugement.  Am- 
plier un  prifonnier  , c’eft  le  te- 
nir moins  refferré. 

Amplificateur  y f.  m.  Qui  ampli- 
fie. Qui  ajoûte  à un  difcours.  Qui 
étend  , qui  augmente  des  droits 
ou  autre  chofe. 

Amplification  > f.  f.  terme  de 
Rhétorique.  Acroiffement  de  pa- 
roles qu’on  tire  des  circonftances 
des  chofes  , des  lieux  , des  per- 
lônnes  , qui  rempliffent  & forti- 
fient un  difcours.  Amplifier , v.  aCL 
c’efi  , dans  le  même  fens  , faire 
une  amplification  : c’eft  auffi  , aug- 
menter au  récit  qu’on  fait  en 
parlant. 

AmpliJJime  , adj.  terme  d’hon- 
neur. Qualité  qu’on  donne  en  par- 
lant à certaines  perfonnes. 

• Amplitude , f.  f.  Étendüe  : Am- 
plitude orientale  , & occidentale  ; 
termes  d’Aftronomie. 

Ampoule  > f.  f.  Élevure  fur  la 
peau. 

Ampoule  , e'c  , adj.  Au  figuré , 
il  fe  dît  du  ftile  , & veut  aire  , 
enflé. 

Ampoulettes  , f.  f.  pl.  Horloge  à 
fable  qu’on  tient  dans  la  chambre 
du  vaiffeau  où  eft  la  Bouffole. 

Amputation  , f.  f.  Retranche- 
ment de  quelque  chofe  : Faire  l’Am- 
putation d’un  bras. 

Amuléte  , f.  m.  Médicament 
cempofé  de  fimples» 
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• Amurca  , f.  m.  Remède  a f- 
tringent. 

Àmurer , v.  aft.  Bander  les  cor- 
dages qui  tiennent  au  point  d’en- 
bas  des  grandes  voiles.  On  nom- 
me Amures  , f.  m.  pl.  les  trous 
pratiqués  pour  amurer. 

Amufcment , f.  m.  Tout  ce  qui 
fert  à occuper  , à retenir  quel- 
qu’un , à le  diftraire  , à divertir. 

Amufer  , v.  aCL  Occuper  , arrê- 
ter par  quelque  petite  chofe  , par 
adrefle  , par  rufe.  Au  figuré  , dif- 
traire , affoiblir  : Amufer  la  dou- 
leur , la  paflion.  C’eft  aufti  trom- 
per , ou  vouloir  tromper  : Cet 
homme  m’amufe  par  fes  difcours 
par  fes  promeffes  , par  fes  com- 
plimens.  S’amufer  , v.  r.  Paftêr: 
fon  tems-,  s’occuper  de  peu  de 
chofe  , s’appliquer  de  chofes  qui 
ne  fatiguent  point. 

Amufcttcsyü.f.  pl.  Bagatelles,  pe-* 
tites  chofes  qui  amufent.  Amufeur , 
f.  m.  Celui  qui  amufe. 

Amufoir , f.  m.  Qui  amufe  : ce 
terme  eft  populaire. 

Anachorète  , f.  m.  Celui  qui  s’eft 
retiré  du  monde.  * 

Anachronifme  , f.  m.  Faute  con- 
tre la  Chronologie  , qui  confifte  à 
faire  vivre  quelqu’un  dans  un  tems 
où  il  n’exiftoit  point , ou  à placer 
un  fait  dans  un  fiécle  où  il  n’étoit 
pas  encore  arrivé. 

Anagogique  , adj.  Myft’que 
Sens  anagogique.  Le  fcbft.  eft 
Analogie. 

Anagramme  , f.  f.  Petite  pro-' 
duétion  où  l’on  trouve  dans  le 
nom  de  quelqu’un  , en  retournant? 
les  lettres  de  ce  nom  , un  fens 
bon  ou  mauvais.  Anagrammatifer  y 
v.  a£L  Faire  des  anagrammes.  Ana- 
grammatifie  , f.  m.  Qui  fait  des 
anagrammes. 

Analecles  , Sorte  de  recueils. 

* Analcmey  f.  m.  Projection  orto- 
graphique  de  la  fphère  fur  le  co- 
ïure  des  folftices. 

Analeptique  , adj.  Reftaura  ti  > 
médicament  reftauratif. 
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Analife , f.  f.  Méthode  de  réfo- 
lution.  Dévéiopement  qu’on  fait 
«l’une  chofe  , d’un  difcours. 

Analitique  , adj.  Qui  réfout  les 
choies  dans  leurs  principes  pour 
3es  examiner.  On  ait  aulti,  Procé- 
der analitiquement. 

Analogie  , f.  f.  Conformité  qui 
fe  trouve  aux-chofes  déjà  établies  , 
fur  laquelle  on  fe  fonde  comme 
liir  un  modèle  pour  faire  des  mots 
ou  des  phrafes  femblabies  aux 
mots  , ou  aux  phrafes  déjà  établis: 
L’analogie  éclaircit  les  doutes  de 
ia  langue.  Analogique  , adj.  Qui  a 
du  rapport.  Analogue  , qui  a quel- 
que rapport  ou  convenance. 

Anana  , ou  Ananas  , f,  f.  Sorte 
de  fruit  des  Indes. 

Anapejle  , f.  m.  C’eft  un  pied 
compote  de  deux  brèves  & une 
longue.  Anapejliatie  , adj.  Vers 
compofé  d’anapeftes. 

Anaphore , f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique , qui  confiée  à répéter  le 
même  mot  plufieurs  fois  à la  tête 
de  plufieurs  phrafes  de  fuite. 

Anaplérotiques  , adj.pl.  Remèdes 
externes  qui  font  revenir  les  chairs 
dans  les  plaies  & ulcères. 

Anarchie , f.  f.  Sans  chef.  Gou- 
vernement ou  perfonne  ne  com- 
mande abfolument.  Anarchique  , 
ftdj.  Qui  tient  de  l’anarchie. 

Anafarque  , f.  f.  Elpéce  d’hy- 
dropilie. 

Anafiafe , f.  m.  Nom  d’homme. 

Anaftomcfe  » f.  f.  L’endroit  où 
line  veine  le  joint  avec  une  autre 
veine  , ou  avec  une  artère.  Il  y a 
des  remèdes  anajlomotiques. 

Anate  , ou  Attole,  Sorte  de  tein- 
ture rouge. 

Anathcmatifery\.2.Sï.  Excommu- 
nier. Séparer  du  corps  des  fidèles. 
Jvlaudire, 

Anathème  , f.  m.  Excommunica- 
tion fulminée  folemnellement.  Au 
Æguré  , celui  qui  eft  en  horreur 
è tout  le  monde. 

Anatocifme , f,  m.  Sorte  de  con* 
frat  ufuraire*  , 
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Anatomie  , f.  f.  DifTe&ion  du 
corps.  Au  figuré  , on  dit , Faire  l’a- 
natomie des  penfées  de  quelqu’un  » 
d’un  ouvrage  d’efprit;  pour  dire» 
en  faire  une  exacte  dilcuflion , un 
févère  examen.  Anatomique  y adj. 
Qui  regarde  l’anatomie.  Anato- 
miquement y adv.  D’une  maniera 
anatomique. 

Anatomijer , v.  a<ft.  Faire  l’ana- 
tomie d’un  corps.  Au  figuré , exa- 
miner , voir  avec  foin  toutes  les 
parties  d’une  produ&ion  d’efprit. 

Anatomijle  » f.  m.  Celui  qui  dif- 
féque  , & qui  raifonne  fur  les  par- 
ties dont  il  fait  l’anatomie. 

Anatron  , f.  m.  Sel  volatil  ÔC 
écumé  de  la  compofition  du  verre 
ou’on  tire  des  creufets  dans  les 
fourneaux  des  Verriers.  Sel  ni- 
treux qui  s’attache  aux  voûtes 
dans  les  lieux  fouterrains. 

Ancêtres , f.  m.pl.  On  appelle  ain- 
fi  les  perfonnes  oe  qui  on  defeend. 
U fe  dit  aufîi  de  ceux  qui  ont  vécu 
avant  nous. 

Anche  y f.  f.  Conduit  de  bois  par 
où  la  farine  tombe  dans  la  huche. 
Petite  partie  d’inftrument  de  Mu- 
fique  à vent. 

Anché  y adj.  En  Blafon  , il  fe  dit 
d’un  cimeterre  recourbé, 

Anchilops  , f.  m.  Tumeur  à l’an- 
gle de  l’œil  , qui  dégénère  en 

abfcès. 

Anchilofe  , f.  f.  Maladie  des  join- 
tures , qui  les  prive  de  leur  mou- 
vement , en  les  tenant  toujours 
roides. 

Anchois  » ou  Anchoie,  Sorte  de 
petit  poiffon  : Un  anchois  bien  falé. 

Ancien , Ancienne  , adj.  Ce  qui 
s’eft  paffé  depuis  long-tems.  Qui 
eft  auparavant.  Antique  , ou  qui 
a de  l’antiquité.  Au  fubft.  Anciens  » 
fe  prend  pour  les  vieux  Auteurs 
Grecs  & Latins  ; pour  des  per- 
fonnes recommcndables  par  leur 
fageffe  & leur  expérience  : c’eft 
aufli  un  terme  d’honneur  » de  dig- 
nité : Les  anciens  du  peuple.  Il  fe 
prend  aulfi  pour , vie.ux  ,.vieUle$» 
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Anciennement  » adv.  Autrefois. 
• Ancienneté  , f.  f.  Il  le  dit  du 
tems , de  l'âge. 

Ancolie , L f.  Sorte  de  fleur. 

Anconéus , f.  m.  Nom  d’un  des 
nmfcles  qui  fervent  a étendre  le 
coude. 

Ancrage  , f.  m.  Endroit  de  la 
Mer,  propre  à jetter  l’ancre. 

Ancre  , f.  f.  Inftrument  de  fer 
qu'on  jette  au  fond  de  l’eau  pour 
arrêter  les  vaiffeaux.  Chez  les  Ser- 
ruriers  , barre  de  fer  qui  tient  les 
encognures  des  grands  murs  , & 
qui  fert  à affermir  les  murailles. 
Au  figuré , recours. 

. Ancré  , éc  , adj.  Qui  a une  an- 
cre : Muraille  ancrée  : Mur  ancré. 

Ancrer , v.  n.  Jetter  l’ancre.  An- 
crer eft  peu  d’ufâge.  S * ancrer , v.  r. 
S’établir  : Il  s’eft  ancré  dans  cette 
maifon  ; ou , 11  eft  bien  ancré  dans 
cette  maifon. 

Andaillots , f.  m.  pl.  Anneaux  qui 
fervent  à amarrer  la  voile  mife  fur 
le  grand  étoi. 

Andain  > f.  m.  L’étendiie  qu’un 
faucheur  peut  couper  à chaque  pas 
qu’il  avance. 

Andoïùlle  > C f,  Boïau  de  co- 
chon avec  du  fel  & du  poivre  , & 
couvert  d’un  gros  boïau  qu’on 
nomme  la  robbe  de  l’andoiiillc. 

Andoïnllers  , f.  m.  pl.  Chevilles 

3ui  fortent  des  perches  du  cerf, 
u daim  , du  chcvreüil. 
Andouillettcs  , f.  f.  pl.  Chair  de 
veau  hachée  & roulée  ordinaire- 
ment en  ovale. 

André  , f.  m.  Nom  d'homme. 
Androgine  , f.  m.  Qui  eft  des 
deux  fexes  , homme  & femme. 

Ane  , ou  A/ne  , f.  m.  Animal 
fort  connu.  Au  figuré  , ftupide  , 
ignorant  , qui  ne  fait  rien.  En  ter- 
me de  Relieur  , efpéce  de  cofre 
où  tombent  les  rognures  des  livres. 
On  appelle  Ance  > la  charge  d’un 
âne.  Le  féminin  eft  Ancjj'c , qui 
fe  prend  aufli  au  propre  & au 
figuré.  Anicr , f.  m.  Qui  a des  ânes. 
Anéantir , v.  aft.  Détruire  , rui- 
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ner , perdre  , confumer  entière- 
ment. S’anéantir , v.  r.  Se  détrui- 
re , fe  confumer  entièrement.  Aut 
figuré  , s’humilier  , rentrer  en  ef- 
prit  dans  fon  néant. 

Anéanti (fement , f.  m.  Abolition  , 
perte  , dcftru&ion  totale.  Au  figu- 
ré , humilité  , mépris  de  foi-même* 

Anecdote  , f.  f.  Choie  cachée  , 
fecrettc  , qu’on  découvre  ; pièce 
inconniie  jufques  - là  , qu’on  pu- 
blie. 

Anémone  , f.  f.  Sorte  de  fleur 
fort  eflimée  : Cultiver  , élever  % 
gouverner  des  anémones. 

Anerie , ou  Afneric  , f.  f.  Igno- 
rance groflière. 

AneJJé  , f.  f.  Femelle  de  l’âne* 
On  le  dit  aufli  au  figuré  , pour  ftu* 
pide  , ignorante. 

Ancth  , f.  m.  Herbe  qui  reflem- 
ble  au  fenoiiil. 

Aneurifme  } f.  m.  Tumeur  qui 
vient  de  ce  qu’en  faignant  on  a pi- 
qué une  artère. 

Anfracluenx  , adj.  terme  de  Mé- 
decine , qui  fe  dit  des  conduits 
qui  font  plufleurs  tours  & détours 
irréguliers. 

Angar  , f.  m.  Sorte  de  toit  qui 
prend  un  peu  au  deflbus  de  l'en- 
tablement de  quelque  édifice  , 6c 
qui  efl  fouteau  par  quelques  po- 
teaux. 

Ange  y f.  m.  Efprit  créé,  fubftan- 
ce  fpirituelle  qui  a été  créée,  liiprit 
célefte  qui  annonce  les  ordres  de 
Dieu.  Le  bon  Ange  , ou  l’Ange 
gardien.  Le  mauvais  Ange  , ou  ls 
Démon  , nommé  aufli  Ange  de  té- 
nèbres. Au  figuré  , celui  qui  a des 
qualités  extraordinaires  : St  Tho- 
mas d'Aquin  a été  nommé  l’Ange 
de  l’école.  , 

Angélique  , adj.  Qui  appartient 
à l’Ange  , qui  regarde  l’Ange.  Au 
figuré  , excellent , rare  par  excel- 
lence , fublirne.  Angélique  eft  aufli 
un  nom  de  femme  ; & le  non* 
d’une  plante.  On  nomme  encore 
Angélique  , un  inftrumcnt  de  Mufl- 
que  à feize  cordes  , qui  s’acordo 
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par  Tons  continus  : Une  bonne  an- 
gélique. Angéliquement , adv.  D’u- 
ne manière  angélique  , qui  tient  de 
l'Ange. 

Angelot , f.  m.  Sorte  de  froma- 
ge. Monnoie  d’or  frapée  en  An- 
gleterre. 

Angélus  , f.  m.  Prière  qu’on  fait 
le  matin , à midi  & le  foir  : Dire 
l’Angélus.  On  dit  aufli  , Sonner 
l’Angelus  : L’Angélus  fonne  , pour 
lignifier  l’avertifiement  qui  fe  fait 
par  le  fon  d’une  cloche  de  réciter 
cette  prière. 

Angemme  , ou  Anginne  , terme 
de  Blafon.  Il  fe  dit  d une  fleur  fac- 
tice qui  a flx  feuilles. 

Angine  , f.  f.  Maladie  de  la 
gorge. 

Àngiologie  , f.  f.  Partie  de  l’A- 
natomie , qui  traite  des  vailfeaux 
du  corps  humain. 

Angiotomie  » f.  f.  Difle&ion  des 
vailfeaux  du  corps. 

Angle  y f.  m.  L’efpace  enfermé 
entre  le  contour  indirect  de  deux 
lignes  qui  fe  joignent  en  un  point. 
11  y a un  angle  cfroit , un  angle  ob- 
tus , le  curviligne  , le  refhligne , 
&c.  En  terme  de  Fortification  , 
on  parle  d'angles  flanqués  , fail- 
lans  , rcntrans  , vifibles  , &c. 

Angle  y ée  , adj.  terme  de  Bla- 
fon. Il  fe  dit  d une  croix  en  fau- 
toir  , quand  il  y a des  ligures  mou- 
vantes. 

Anglet  y f.  m.  Petite  cavité  feiiil- 
lée  en  angle  droit  : c’eft  un  terme 
d’Architeélure. 

Anglcufe  y adj.  Noix  angleufe  , 
qu'on  ne  peut  détacher  de  fa  co- 
que qu’avec  peine. 

Anglican  , Anglicane  , adj.  Qui 
regarde  l’Angleterre  : Le  rit  Angli- 
can : L’Eglife  Anglicane. 

AngliciJ'me  > f.  m.  Façon  de  par- 
ler Angloife. 

Anglois  y f.  m.  Langage  dont  les 
Anglois  fe  fervent  pour  exprimer 
leurs  penfées  : Savoir  P Anglois. 

Angoiffc  , f.  f.  Douleur  amere  : 
ce  mot  eft  vieux. 
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Anguichurc , f.  f.  Bande  de  cuir 
attachée  au  pavillon  d'un  cor  , & 
que  celui  qui  veut  porter  le  cor  , fe 
met  en  forme  de  baudrier. 

Anguille  y f.  f.  Poiflon  d’eau 
douce  fort  connu. 

Anguillcrs  , ou  Anguillées  ; ter- 
mes de  Marine.  Canaux  qui  font  k 
fond  de  cale  pour  conduire  les 
eaux  à la  pompe. 

Angulaire  , adj.  Qui  eft  à an- 
gles. La  pierre  angulaire  , c’eft 
)éfus-Chrift. 

Anicroche  > f.  f.  terme  populaire* 
Obftacle , vaine  défaite. 

Anil  y f.  m.  Plante  ou  arbrif- 
feau  , dont  les  tiges  & les  feuil- 
les fervent  à faire  l’indigo. 

Anille  , f.  f.  terme  de  Blafon. 
C’eft  une  figure  en  forme  de  deux 
crochets  adofles  & liés  enfemble. 

Animadverjion  , f.  f.  Correélion. 
Réprimande.  Punition.  Au  figuré  , 
notes  , obfervations  critiques. 

Animal , f.  m.  Être  qui  a du  fen- 
timent , & qui  eft  capable  d’exer- 
cer es  fondions  de  la  vie.  Il  y a 
animal  raifonnable  , & animal  ir- 
raifonnable.  Au  figuré  , celui  qui 
n’a  ni  efprit  , ni  fens  commun. 
Animal  , adj.  Qui  eft  d’animal  : 
Efprit  animal  : Sentiment  animal  r 
Partie  animale. 

Animation  > f.  f.  terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  du  tems  où  l’ame 
eft  infufe  dans  le  corps  de  l’hom- 
me : L’animation  du  fœtus. 

Animé  , adj.  terme  de  Blafon. 
Un  cheval  animé  eft  celui  qui  pa- 
roît  en  aélion. 

Animer , v.  a£L  Donner  l’ame  & 
la  vie.  Rendre  plus  vif , échaufer  , 
donner  de  la  force  , de  la  vigueur. 
Rendre  fenfiblc.  Prendre  un  air 
plus  vif  dans  quelque  aftion.  En- 
courager , exciter  fortement.  S 
nimer  , v.  r.  Prendre  courage  de 
plus  en  plus.  Prendre  un  nouvel 
éclat. 

Animofité  , f.  f.  Haine , aver- 
fîon. 

Anis  y £ m.  Plante  qui  fleurit  ^ 
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Jaune  , & qui  porte  une  graine 

qu’on  nomme  aufîi  Anis. 

Anis  , ou  And  , f.  m.  Bois  grifa- 
tre  qu'on  emploie  aux  ouvrages  de 
marqueterie  & de  tour. 

Anifer , v.  a<ft.  Mettre  une  cou- 
che a anis  fur  quelque  chofe  : 
Dragées  anifées. 

Annal  , ale  , adj.  Qui  ne  dure 
qu’un  an  : PofTeflion  annale. 

Annales , f.  f.  pl.  L’hiftoire  de 
ce  qui  s’eft  pafte  chaque  année. 

Annalijle , f.  m.  Celui  qui  écrit 
des  annales  ; qui  compofe  une  his- 
toire par  ordre  des  années. 

Annate  , f.  f.  Droit  que  le  Pape 
prend  fur  tous  es  grands  bénéfi- 
ces confiftoriaux  , ou  de  la  valeur 
de  vingt  - quatre  ducats  de  re- 
venu. 

Anne  , f.  f.  Nom  propre  de  fem- 
me ; & quelque  fois  d'homme. 

Anneau , f.  m.  Petite  bague  unie  , 
qu’on  met  au  doigt.  Tout  ce  qui  eft 
rond  & en  forme  de  bague.  En  Bla- 
fon  , cercle  dont  on  meuble  les 
écus.  En  terme  de  Marine  , cercle 
dont  on  fe  fert  pour  attacher  les 
vailfeaux. 

Année , f.  f.  Tems  que  lefoleil 
met  à parcourir  les  lignes  du  zo- 
diaque. Le  nombre  de  jours  que 
le  loleil  emploie  à parcourir  un 
certain  efpace  de  tems.  L’année  eft 
compofée  de  douze  mois.  Année 
de  probation  j c’eft  l’année  du  no- 
viciat. 

Annelé , ée , adj.  Bouclé  : ce  ter- 
me eft  vieux. 

Anneler  » v.  a&.  Frifer  les  che- 
veux , les  boucler  : ce  terme  n’eft 
plus  en  ufage. 

Annelet , f.  m.  Petit  anneau.  An- 
nelure  , f.  f.  Frifure  par  boucles. 

Annexe  , f.  f.  Ce  qu’on  ajoûte  à 
une  chofe.  Édite  qui  eft  unie  à 
quelque  pareille. 

Annexer , v.  a&.  Unir  , joindre 
une  chote  à une  autre. 

Annexion  , f.  f.  Union  : il  fe  dit 
des  bénéfices  aufquçls  la  Prètrite 
çlt  annexée* 

i • «• 
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Annihiler  , v.  a&.  Anéantir* 
Annihilation  , f.  f.  Anéantiffe- 
ment. 

Annilles,  f.  f.pl.terme  de  Blafon. 
Fers  de  moulin. 

Annivcrfaire  » adj.  Qui  fe  fait 
d’année  en  année  le  même  jour* 
Service  qu’on  fait  tous  les  ans  pour 
un  mort. 

Annonce  » f.  f.  terme  des  Pré- 
tendus-réformés  : c’eft  ce  que  nous 
appelions  Ban.  Annonce  , Aver- 
tiiTement  : Faire  une  annonce  : 
Faire  l’annonce  de  quelque  chofe. 

Annoncer  y v.  a<ft.  Publier.  Aver- 
tir , dire.  Prédire. 

Annonciadc  , f.  f.  Ordre  militai- 
re , & de  Religieufes. 

Annonciation  , f.  f.  Fête  connue 
en  1 honneur  de  la  Vierge.  On  ap- 
pelle aulli  de  meme  une  eftampe 
qui  repréfente  le  myftere  de  l’An- 
nonciation. 

Annotateur , f.  m.  Celui  qui  fait 
des  notes  , des  remarques.  Anno- 
tation y f.  f.  Note  , remarque.  An - 
noter  , v,  a£l.  Remarquer  , obfêr- 
ver. 

. Annotine , f.  f.  terme  de  Litur- 
gie. Pâque  Annotine  , ou  Pâque 
anniverfaire. 

Annuel  y elle , adj.  Qui  vient  tous 
les  ans.  Qui  dure  un  an.  Annuel  » 
f.  m.  Méfiés  qu’on  dit  durant 
un  an  pour  un  défunt.  C’eft  aulli 
une  forte  d’impôt  : Payer  l’an- 
nüel. 

Annuellement  y adv.  Par  chaque 
année. 

Annuité  , f.  f.  Rente  annuelle 
fur  une  compagnie  de  commerce 
où  l’on  a placé  Ion  fonds. 

Annulaire  , adj.  Il  fe  dit  du  qua- 
trième doigt  de  la  main  , où  l’on 
met  l’anneau. 

Annuler  » v.  a£h  Cafter  , abolir  , 
rendre  nul  : Annuler  une  procé- 
dure , un  teftament. 

Anobli  » adj.  Qui  a été  fait  no- 
ble , qu’on  a mis  au  rang  des  no- 
bles. 

Anoblir,  v.  a&.  Faire  jioble.  A# 
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figuré , rendre  plus  beau , plus  vif, 
plus  mâle. 

Anobli ffement , f.  m.  Aélion  d’a- 
îïoblir  : Lettres  par  lefquelles  le 
Roi  anoblit  un  roturier. 

Anodin  , f.  m.  Un  anodin  eft  un 
remède  adouciftant.  On  dit  auili , 
Anodin  > adj.  Des  remèdes  ano- 
dins. 

Anolis  i f.  m.  Efpéce  de  lézard. 

Anomal , adj.  Irrégulier  : il  fe 
dit  des  verbes  : Coniugaifon  ano- 
male. 

Anomalie  , f.  f.  Irrégularité; 
C’eft  aulti  un  terme  d Altrono- 
xnie. 

• Anon  t f.  m.  Le  petit  de  l’â- 
nefle. 

Anonimc  , adj.  Qui  eft  fans  nom: 
Auteur  anonime.  Onditaufli,  Un 
anonime. 

* Anonner , v.  a<ft.  Faire  un  ânon. 
Au  figuré  , lire  mal. 

Anordie  , f.  f.  Sorte  de  tempête 
de  vent  de  nord. 

Anorexie  , f.  f.  Inappétence  , dé- 
faut de  faim , dégoût. 

Anfe  , f.  f.  Sorte  de  demi-cercle 
attaché  à un  pot  , un  panier , un 
fceau  , &c.  En  terme  de  Fondeur, 
partie  par  où  l’on  pend  la  cloche. 
En  terme  de  Marine  , bras  de  Mer 
qui  fe  jette  entre  deux  pointes  de 
terre  , & y forme  un  enfoncement. 
Anfe  de  panier.  En  Architcébure  , 
c’eft  la  courbure  d une  arcade  , 
ou  d’une  voûte'  furbaiflee.  En  Ser- 
rurerie , c’eft  un  ornement  com- 
pofé  de  deux  enroulemens  oppo- 
fés. 

Anfelme,  f.  m.  Nom  d’homme. 

Anfette , f.  f.  Petite  anfe.  En 
terme  de  Mer , Anfettes  , font  des 
bouts  de  cordes  qui  fervent  d’our- 
Jet  aux  voiles  , & dans  lefquels  on 
pafle  d’autres  cordes.  Les  Orfè- 
vres appellent  Anfette  >■ 1 anle  d u- 
ne tafle. 

Anfpeçade , ou  Anfpejfade  , f.  m. 
Soldat  qui  aide  le  Caporal  , & 
oui  en  fait  les  fondions  en  cas 
fi abfence. 
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Anfpecl , f.  m.  terme  de  Marine; 
Levier. 

Antagonife , f.  m.  & f.  Celui, 
celle  qui  eft  oppofé  à un  autre  , qui 
eft  fon  adverfâire.  En  Anatomie , 
Les  mufclos  antagonijics  font  ceux 
qui  font  attachés  à la  même  par- 
tie , & qui  ont  des  fondions  diffé- 
rentes : on  dit,  Mufcle  antagonifiei 
& chaque  mjfclea  fon  antagonifte. 

Antalé  > f.  m.  Sorte  de  coquil- 
lage. ■ • 

Antan  , f.  m.  vieux  mot  , qui 
veut  dire  , L’année  précédente  : 
Des  neiges  d' Antan. 

Antanaires  , adj.  Il  fe  dit  en  Fau- 
connerie , de  l’oiteau  qui  a le  pen- 
nage de  l’année  précédente  , îâns 
avoir  mlié. 

Antarcs  , terme  d’Aftronomie# 
Le  cœur  du  fcorpion. 

Antartique  , adj.  Qui  eft  oppofë 
au  fèptentrion  méridional  : Pôle 
antartique. 

Ante  3 f.  f.  L’arbre  qui  a quelque 
gréfe.  Pièce  de  bois  attachée  aux 
volans  des  moulins  à vent. 

Antécédent , f.  m.  terme  de  Lo- 
gique. Qui  précède  , qui  eft  de- 
vant. 

Antccejfeur , f.  m.  Profeffeur  du 
droit. 

Antechrifi , f.  m.  Contraire  à Jé- 
fus-Chrift. 

Améciensf.m.pl.  terme  de  Géo- 
graphie. Contre-habitans  en  une 
même  moitié  de  méridien  , & en 
divers  parallèles  éloignés  égale- 
ment de  l'Équateur. 

Antenne , f.  f.  Le  long  bois  qui 
eft  attaché  de  travers  au  haut  d’un 
mât , & qui  fert  à foûtenir  la  voile 
par  le  moien  d’une  poulie.  La 
vergue. 

Antépénultième , adj.  terme  de 
Grammaire.  La  troihéme  fillabe 
d’un  mot , commençant  à compter 
par  la  dernière. 

Antérieur , adj.  Qui  eft  devant. 
Qui  précède  en  matière  de  terris. 

Antérieurement , adv.  Aupara- 
vant , - 

Antériorité 4 
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Antériorité  , £ £ Priorité  de 
tems. 

Antes , £ m.  Pilaftres  qu’on  met- 
toit  autrefois  aux  coins  des  murs 
des  édifices. 

Anti-chambre , £ £ Avant-cham- 
bre. 

Antichrcfe , £ £ Convention  par 
laquelle  celui  qui  emprunte  de  l'ar- 
gent, engage  un  héritage  au  créan- 
cier, à la  charge  qu  il  en  joüifte  , 
& que  les  fruits  lui  appartiennent 
pour  l’intérêt  de  fon  argent. 

Anti-chrétien , £ m.  oc  £ & adj. 
Oppofé  à la  do&rine  du  Chriftia- 
nilme  : C’eft  un  Anti-chrétien  : 
Do&rine  Anti-chrétienne. 

Anti-chriftianifme , f.  m.  La  doc- 
trine, le  régné  de  l'Antechrift. 

Anticipation , £ £ Sorte  de  pré- 
vention. 

Anticiper  y v.aéfc.  Prévenir.  Ufur- 
per  par  avance. 

Anti-cœur , £ m.  Sorte  de  mala- 
die de  cheval. 

Anv-cour , £ £ Première  cour 
qui  eft  fuivie  d’une  autre. 

Antidate , f.  f.  Date  faite  d’un 
jour  qui  précédé  celui  auquel  on 
écrit , ou  palTe  un  a<fte. 

Antidater , v.  a&.  Dater  d’un 
jour  qui  précédé  celui  auquel  on 
écrit , ou  pafte  quelque  aéfe. 

Antidotaire , f.  m.  Recueil  de 
remèdes. 

Antidote , £ m.  Contrepoifon  , 
préfervatif  contre  le  venin.  Il  fe 
dit  aufli  au  figuré. 

Antienne , £ £ terme  d’Églife. 
Verfet  qui  s’annonce  avant  le 
chant  d'un  pfeaume , & qui  fe  chan- 
te après  le  pfeaume. 

Antillis,  f.  m.  Sorte  de  plante. 

Analogie  , £ £ Contradi&ion 
de  deux  mots  , & des  paflages 
d’un  auteur. 

Antimoine  y f.  m.  Corps  minéral 
compofé  de  foufre  & de  mer- 
cure. 

- Antinomie , f.  f.  Contradi&ion 
Vraie  ou  apparente  , qui  fe  trouve 
’Çntrç  deux  loix. 
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Antipape , f.  m.  Pape  oppofé  à 
un  autre  , & qui  n’elt  pas  élu  dans 
les  formes. 

Antipathie  , f.  f.  Répugnance 
fecréte  & naturelle  entre  deux 
animaux.  Averlion  qu'on  a pour 
quelqu’un  ou  pour  quelque  cho- 
ie. Antipathique  , adj.  Contraire  9 
oppofé. 

Antipériftaltiaue  , adj.  Mouve- 
ment dépravé  des  inteftins , qui  fe 
fait  de  bas  en  haut. 

Antipérijtafe , £ f.  Combat  entre 
deux  choies  , où  la  moins  forte 
cède  a l’autre. 


Antiphonaire , f.  m.  Livre  qui 
contient  les  antiennes  qu’on  chan- 
te dans  l’Églife.  On  dit  aufti  Anti- 
phonier. 

Anti-phrafe  y f.  £ Contre-vérité  » 
ironie. 

Antipodes  , £ m.  pl.  Ceux  qui 
marchent  fous  l’hémifphère  qui  nous 
eft  oppofée  diamétralement.  Au 
figuré , contraire  , oppofé  : C’eft 
1 antipode  de  la  raifon. 

Antiptofe  , £ £ Pofition  d’un  cas 
pour  un  autre. 

Antiquaille  , f.  f.  Ce  qui  a quel- 
que antiquité , & qui  eft  peu  re- 
cherché. 

Antiquaire  , f.  m.  Celui  qui  a la 
connoilfance  des  antiquités  , des 
médailles  & autres  curiofttés  an- 
tiques. 

Antique , adj.  Ancien,  vieux.  Ou 
dit  aum  , Une  antique  , de  belles 
antiques  , en  parlant  de  médailles , 
ftatues  , tableaux  , vafes  , bas-re- 
liefs , &c.  qui  ont  de  l’antiquité. 
On  dit  aufti , Un  air  antique , un 
habit  antique  , un  habillement  k 
l’antique.  On  dit  encore  , Defliner 
fur  l antique  , d’apres  l'antique. 
Dans  le  Blafon  , Antiques  fe  dit 
des  couronnes  à pointes  de  raïons  , 
des  coëfures  , vètemens  & bàtk- 
mens  anciens. 

Antiquer , v.  afL  terme  de  Re- 
lieur. Enjoliver  la  tranche  d’un 
livre,  de  petites  figures  de  diverfes 
couleurs  . & relevées  en  or.* 
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Antiquité  , f.  f.  Ce  mot  fe  prend 
d’ordinaire  pour  les  fiécles  pâlies  , 
ou  pour  des  ouvrages  des  fiécles 
pâlies.  11  le  prend  aulîi  pour  les 
perfonnes  des  liécies  pâlies  : Con- 
noirrc  l’antiquité  : Étudier  l'anti- 
quité : L’antiquité  des  Egyptiens  , 
&c.  Les  antiquités  des  villes  : Les 
antiquités  Romaines  : c’elt-à-dire , 
Les  anciens  monumens  des  villes , 
des  Romains  , leurs  anciens  ufa- 
ges  , &c.  Antiquité  fe  dit  aulîi 
pour  Ancienneté  : C’eff  une  ville 
fameufe  par  fon  antiquité.  De 
toute  antiquité , c’eft-à-dire  , De 
tout  temps  , ou  des  les  temps  les 
plus  reculés. 

Anti-fale  > f.  f.  Lieu  qu’on  trou- 
ve avant  la  fale. 

Antifcicns,  adj.pl. terme  de  Géo- 
raphie.  Peuples  qui  habitent  en 
es  lieux  oppofés  deçà  & delà 
1 Equateur  , qui  à midi  ont  les  om- 
bres contraires. 

Antijlrophe , f.  f.  terme  de  Gram- 
maire. Converfion  ou  rcnverfe- 
ment  réciproque  de  deux  termes , 
ou  de  choies  conjointes  ou  dépen- 
dantes l’une  de  l’autre  : comme  , 
Le  ferviteur  du  maître  , ou  Le 
maître  du  ferviteur. 

Antith  'cfc  y f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique , qui  confiée  à oppofer  in- 
génieufement  les  mots  dans  une 
meme  période. 

Antitrinitaire  > f.  m.  Hérétique 
qui  combat  le  myftère  de  la  Tri- 
nité. 

Antitype  y f.  m.  C’efl  la  meme 
choie  que  type  ou  figure. 

Antoine  y f.  m.  Nom  d’homme. 
Antoinette , f.  f.  Nom  de  femme. 

Antoifer  , v.  ad.  Empiler  , met- 
tre en  pile.  11  fe  dit  des  tas  de 
fumier. 

Antoit  y f.  m.  Sorte  d’inftrument 
de  fer  , qui  fert  dans  la  conftrudion 

des  vaiffeaux. 

AntoLogie  , f.  f.  Recueil  qui  eft 
comme  la  fleur  de  ce  qu’il  y a 
de  plus  bvau  eu  matière  de  dif- 
fiours. 
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Antonins  , i\  m.  pi.  Religieux  de 
St  Antoine.  * 

Antonomafe  > f.  f.  Figure  de 
Rhétorique,  qui  conlifle  a mettre 
à la  place  du  nom  propre  d une 
chofe  ou  d’une  perfonne  , un  ter- 
me équipollant  : au  lieu  de  Jupi- 
ter , on  dit , Le  père  des  Dieux  : 
pour  défigner  un  homme  cruel  , 
C'eft  un  Néron. 

Antre , f.  m.  Caverne  qui  a 
quelque  chofe  qui  paroit  un  peu 
affreux. 

Antropologte  , f.  f.  Difcours 
figuré  , exprellion  figurée. 

Antropomorphitesy  f.  m.  pl.  Héré- 
tiques qui  attribuaient  à Dieu  des 
membres  comme  aux  hommes. 

Antropophage  , f.  m.  Mangeur 
d'hommes. 

Anus  y f.  m.  L’endroit  par  où 
coulent  les  excrémens  qui  Portent 
du  corps. 

Anxiété  y f.  f.  Travail  , tour- 
ment , peine  d’efprit  ; grande  in«* 
quiétude. 

Aurifie  y f.  m.  terme  de  Gram-, 
maire  Gréque.  11  marque  un  pré- 
térit indéterminé. 

Aorte  y f.  f.  Vafe  , cofre.  La. 
grolfe  artère  qui  fort  du  ventri- 
cule gauche  du  cœur  pour  porter 
le  f'ang  dans  tout  le  corps. 

Aoufi  y f.  m.  Nom  du  huitième 
mois  de  l'année.  C’eft  aulîi  la  moif- 
fon  qui  fe  fait  devant  le  mois 
d’aouff  : on  dit , Faire  l’aouft  ; 
Laouff  n’cfl:  pas  commencé. 

Aoufier  , v.  ad.  Faire  meu- 
rir. 

Aoufleron  , f.  m.  Moiffonneur 
qui  travaille  à la  récolte. 

Apaifer  , v.  ad.  Faire  taire  celui 
qui  crie.  Adoucir.  Modérer.  Ar- 
rêter. Remettre  de  quelque  trou- 
ble. S' apaifer  , v.  r.  S'adoucir  , 
fe  modérer  , fe  taire  , devenir  plus 
tranquille.  , 

Apanage  y f.  m.  Ce  que  les  Sou- 
verains donnent  à leur  piiinés  pour 
leur  tenir  lieu  de  partage.  Au  fi-^ 
gure  , les  chofes  qui  font  une  fuite^ 
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& une  dépendance  d’une  autre. 
Bien  , poftelfion. 

• Apanagcr  , f.  m.  Celui  qui  a un 
apanage.  Apanager , v.  a<ft.  Donner 
un  apanage. 

Aparcjj'cry  v.  a£L  Appefantir  l’ef- 
prit , le  rendre  parefteux. 

A Part.  Mettre  à part  , c’eft 
feparer  , diftinguer  deux  chofes. 

A Parte  , Il  fe  dit  de  certaines 
chofes  qu’un  Aéleur  dit  tout  haut 
fur  le  théâtre  , fuppofant  qu’elles 
ne  font  point  entendues  des  autres 
Aéfeurs  qui  font  préfens. 

Apathie  y f.  f.  Indolence.  Infen- 
fïbilité  pour  toute  forte  de  chofes. 
Apathique  y adj.  Indolent.  Infenfible. 

Apaturies  , f.  f.  pl.  Fêtes  des  an- 
ciens en  l’honneur  de  Bacchus. 

Apaumé  y ée  , adj.  terme  de 
Blafon.  C’eft  un  écu  chargé  dune 
main  étendue  , & qui  montre  la 
p a u me. 

Apcns  y vieux  mot  qui  ne  fe  dit 
qu’en  cette  phrale  , Guet  apens  , 
pour  marquer  une  chofe  qu’on  n’a 
faite  qu’après  y avoir  penfé  , de 
propos  délibéré. 

Apcpfle  y f.  f.  Digeftion  abolie  : 
c’eft  un  terme  de  Médecine. 

• Apercevablc  , adj.  Ce  qu'on  peut 
apercevoir  par  la  vue. 

Apercevoir , v.  a£L  Découvrir. 
Au  figuré  , comprendre.  S'aper- 
cevoir , v.  r.  Connoître  , découvrir. 

Apéritif  y ive  , adj.  Qui  ouvre 
les  pores  , qui  fait  uriner. 

Apert  y v.  imperf.  Il  apert  par 
cette  pièce  , que  &c. 

Apertement  , adv.  Clairement. 

Apetijfcment , f.  m.  Diminution  : 
L’apetiflement  qui  paroit  dans  les 
fujets  éloignés  , &c. 

Apctijj'cr  y v.  aéh  Faire  devenir 

Î>lus  petit.  Diminuer  de  grandeur. 
1 eft  auiïi  neutre  : devenir  plus 
petit  , moins  grand  qu’on  n’etoit. 

A peu  près  , adv.  Prefque  tout , 
il  y a peu  à dire. 

. Aphélie  y f.  f.  La  diftance  où  une 
planète  fe  trouve  du  foleil , quand 
elle  en  eft  le  plus  éloignée. 
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Aphcrcfc  y f.  f.  Retranchement 
de  quelque  chofe  au  commence- 
ment d un  mot  , comme  , Conic ç 
pour  Ciconia. 

Aphonie  , f.  f.  Extin&ion  de 
voix. 

* Aphorifmc  , f.  m.  Sentence  , 
maxime  qui  dit  beaucoup  en  peu 
de  mots. 

Aphronille  ,f.  f.  Sorte  déplanté. 

Aphronitre,  f.  m.  écume  de  nitre. 

Aphte  y terme  de  Médecine. 
Tout  mal  qui  naît  dans  la  bouche  , 
fur-tout  des  enfans. 

Api  y Sorte  de  pomme  fort  con- 
nue. 

Apiqùer  , v.  n.  Il  fe  dit  quand 
un  vaifleau  aoproche  de  l’ancre 
qui  eft  mouillée  , & que  le  cable 
commence  à fe  roidir  & à être 
perpendiculaire. 

Aplancr  , v.  aéh  Faire  venir  la 
laine  à une  couverture  avec  des 
chardons.  Celui  qui  fait  ce  travail 
fe  nomme  Aplaneur  , f.  m. 

Aplanir  , v.  a<ft.  Mettre  de  ni- 
veau , unir  , égaler  , rendre  égal.' 
Au  figuré  , rendre  plus  aifé.  On 
dit  auftï  S'aplanir  y tant  ail  propre 
qu’au  figuré  : Les  montagnes  s’a- 
planiflfent  : Ces  difficultés  s’apla- 
niront. Aplaniflcment  , f.  m.  L’ac- 
tion de  celui  qui  a mis  de  niveau  , 
égalé  , rendu  égal.  Au  figuré  , 
ceflation  ou  diminution  de  diffi- 
cultés. Aplanijfcur  , f.  m.  Ouvrier 
qui  après  la  première  tonture  des 
draps  , leur  donne  une  fécondé 
façon. 

Aplatir , v.a<ft.  Rendre  plat.  S'a- 
platir y v.  r.  Devenir  plat. 

Aplejlery  v.  a<ft.  Déplier  on  éten- 
dre les  voiles  pour  recevoir  le* 
vent  , & fe  difpofer  à partir. 

Aplomb  y Ligne  perpendiculai- 
re : Ce  mur  tient  bien  fon  aplomb. 

Apnée  , f.  f.  terme  de  Médecine. 
Défaut  de  refpiration. 

Apocalypfe  y f f.  Révélation.  Un 
des  livres  du  N.  T.  écrit  par  St 
Jean.  Au  figuré  , obfcur  , caché  t 
envelopé , myftérieux. 

F î 
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Apocope  » f.  f.  terme  de  Gram- 
maire. On  le  dit  lorfqu’on  coupe 
quelque  chofe  à la  fin  du  mot. 

. Apocrifiaire  y f.  m.  Envoie  , 
Agent , qui  porte  les  réponfes  d'un 
Prince. 

Apocroufiique , f,  m.  Médica- 
ment deftiné  à chafTer  les  humeurs 
malignes. 

Apocryphe  > adj.  Inconnu  , ca- 
ché. Faux  ; qui  n'eft  pas  auten- 
tique. 

Apodiclique  , adj.  terme  de  Lo- 
gique. Argument  démonftratif  & 
convaincant. 

Apogée  » f.  m.  terme  d’Aftrono- 
mie.  C’eft  lé  point  où  l’aflre  & la 
planète  font  le  plus  éloignés  de  la 
terre:  Le  foleil  eft  dans  fon  apogée. 

Apographe , f.  m.  Copie  de  quel- 
que livre  ou  écrit. 

Apoint  y f.  m.  terme  de  Banque. 
Somme  qui  fait  le  folde  d’un 
compte  , ou  le  montant  de  quelque 
article  qu’on  tire  jufte. 

Apoltinarifies , f.  m.  pl.  Sorte 
d’hérétiques. 

Apollon  y f.  m.  Dieu  du  ParnafTe. 
Au  figuré  , un  grand  Poète  : C’eft 
un  apollon. 

Apologétique , adj.  Qui  contient 
la  défenfe  de  quelqu’un  , de  quel- 
que chofe. 

Apologie  y f.  f.  Difcours  fait 
pour  fa  propre  défenfe  ou  celle 
d’autrui. 

Apologique  , adj.  Qui  défend  , 
qui  juftifte  : Difcours  apologique. 

Apologifte  y f.  m.  Celui  qui  juf- 
tifie  , qui  prend  la  défenfe  de 
quelqu’un  ou  de  quelque  chofe. 

Apologue  y f.  m.  Fable  morale  , 
ou  inftru&ion  morale  tirée  de  quel- 
que fable. 

Apoltronir  , v.  aéh  c’eft  lorf- 

3u’on  coupe  à un  oifeau  les  ongles 
es  pouces , enforte  qu'il  n’eft  plus 
propre  pour  le  gros  gibier. 

Apophife  y f.  f.  terme  d’ Anato- 
mie. Les  parties  qui  ont  une  fail- 
lie , foit  dans  les  os  , foit  dans  le 
cerveau» 
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Apophtegme  , f.  m.  Sentiment 
vif  & court  fur  quelque  fujet  ; ou 
réponfe  prompte  & fubtile  qui 
caufe  de  l’admiration. 

Apophyge  , f.  f.  Endroit  où  la 
colonne  fort  de  fa  bafe  & commen- 
ce à monter. 

Apopleàique  , adj*  Qui  tient  de 
l’apoplexie. 

Apoplexie  , f.  f.  Obftru&ion  du 
principe  des  nerfs  , qui  prive  fu- 
bitement  tout  le  corps  de  mouve- 
ment & de  fentiment. 

Apore  , f.  m.  Sorte  de  problème 
très-difficile. 

Apoféme  y ou  Apoiéme  , f.  m* 
Sorte  de  déco&ion  médicinale. 

Apofiopéj'e  , f.  f.  Elpéce  d’ellipfe 
or  d’omiffion.  Cette  ligure  eft  or«^ 
dinaire  dans  les  menaces  : Si  je 
vous  ....  Mais  .... 

Apofiafie  y f.  f.  Défertion  de  la 
religion  qu’on  avoit  embraftee. 

Apojlajier  , v.  a£L  Abandonner 
la  religion  qu’on  avoit  fuivie  juf- 
ques-la. 

Apofiat  y Apofiate  , f.  m.  & f. 
Celui , celle  qui  abandonne  fa  reli- 
gon. 

Apofter  t v.  a£L  Attirer  , em- 
ploïer  quelqu’un  pour  entrepren- 
dre & pour  faire  quelque  chofe. 
Ce  mot  ne  fe  prend  qu’en  mau- 
vaife  part  : Apofter  des  témoins. 

Apofiille  , f.  f.  Petite  note  qu’oit 
fait  fur  quelque  chofe  , ou  fur 
quelque  ouvrage  , foit  pour  le 
critiquer  , ou  l’éclaircir  , foit  pour 
fe  rappeller  plus  aifément  ce  qu’on 
a voulu  y obferver.  Le  verbe  eft 
Apofiiller  , v.  a£L  Apofiille  eft 
auffi  un  écrit  fuccint  que  des  ar- 
bitres mettent  à la  marge  d’un 
mémoire  , d’un  compte  , &c.  à 
côte  des  articles  qui  font  en  dif- 
pute.  On  dit , Un  mémoire  apofi 
tille . 

Apofiis  » f.  m.  terme  de  Marine. 
Ce  font  deux  pièces  de  bois  , dont 
l’une  eft  le  long  de  la  bande  droite , 
& l’autre  le  long  de  la  bande  gau- 
che d'une  galère. 
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Apofiolat , f.  m.  Dignité  <T Apô- 
tre. Miniftère  & exercice  d’A- 
pôtre. 

Apofiolique  , adj.  Qui  eft  d’A- 
pôtre  , qui  tient  de  l'Apôtre  : Exer- 
cer le  miniftere  Apoftolique  : C’eft 
un  homme  Apoftolique.  Ce  mot 
fignifie  aufli  , qui  eft  du  St  fiége  : 
Un  brevet  Apoftolique. 

Apoftoliquement , adv.  A la  ma- 
nière des  Apôtres  ; faintement  : 
Prêcher  apoftoliquement  : Vivre 
apoftoliquement.  ■ 

Apoftrophe , f.  f.  terme  de  Gram- 
maire. Petite  marque  qui  montre 
qu’on  a retranché  la  dernière 
voïelle  d’un  monofyllabe  qui  s’eft 
rencontré  devant  la  voïelle  d'un 
mot  qui  le  fui  voit  immédiate- 
ment. En  terme  de  Rhétorique  , 
difcours  dired  fait  à quelqu’un  ou 
à quelque  chofe.  Au  figuré  , forte 
de  qualification  , qui  tient  de  la 
réprimande  ou  de  la  cenfure. 

Apoftropher  » v.  a<ft.  Mettre  une 
apoftrophe.  S’adrefl'er  directement 
à quelqu’un  ou  à quelque  chofe 
dans  un  difcours.  Au  figuré  , ré- 
primander , cenfurer  , qualifier 
durement. 

Apofiume  » f.  f.  Tumeur  où  il  y 
a quelque  humeur  qui  fuppure:  Pan- 
fer  une  apoftume  : Cette  apoftume 
fuppure. 

Apothcofe  , f.  f.  L’aClion  de 
mettre  quelqu’un  au  nombre  des 
Dieux.  Au  figuré,  éloge  exceflif  de 
quelqu’un. 

Apoticaire  , f.  m.  Celui  qui  pré- 

J>are  & qui  vend  les  remèdes  pour 
es  malades. 

Apoticairerie  , f.  f.  Lieu  où  Pon 
a en  dépôt  , où  l’on  conferve  les 
drogues  & tout  ce  qui  concerne  la 
profeflion  d’ Apoticaire. 

Apotome , f.  m.  terme  d’ Algèbre. 
C’eft  la  différence  des  nombres  in- 
commenfiirables  dont  on  fait  l’ad- 
dition. EnMufique,  c’eft  la  partie 
qui  refte  d’un  ton  entier  quand  on 
a ôté  le  demi-ton  majeur. 

Apôtre , f.  m*  Au  propre  , c’eft 
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celui  que  J.  C.  a élevé  à l’Apofto- 
lat  : St  Pierre  étoit  le  premier  des 
douze  Apôtres.  Au  figuré  , c’eft 
un  homme  qui  prêche -avec  zélé  : 
C’eft  un  apôtre.  Dans  le  comique  9 
c’eft  un  gaillard  , un  éveillé  „ un 
peu  libertin  : on  dit , C’eft  un  bon 
apôtre. 

Apparat , f.  m.  Préparation.  On 
donne  aufti  ce  nom  à des  Diction- 
naires ordinaires  latins  & françois, 
ou  françois  & latins. 

Apparaux , f.  m.  pl.  Agrès  d’un 
vaifteau. 

Appareil , f.  m.  Préparatif.  En 
Chirurgie  , ce  qui  eft  néceffaire 
pour  panfer  une  plaie.  En  terme 
de  Tailleur  de  pierre  , hauteur 
de  pierre. 

Appareiller  , v.  aCl.  Aflortir* 
En  terme  de  Bonnetier  , apprêter. 
En  terme  de  Mer  , fe  préparer  k. 
la  voile.  S* appareiller  , v.  r.  Se 
joindre  avec  un  pareil  à foi. 

Appareilleur  , f.  m.  Celui  qui 
apprête  les  bas  , les  bonnets  , &c. 
Celui  qui  a foin  de  tracer  les  pier- 
res , d’en  arrêter  les  mefures  avec 
précifion. 

Apparence , f.  f.  Tout  ce  qui 
apparoît.  Sorte  d'indice.  Signe  ex- 
térieur par  où  l’on  peut  juger  des 
chofes. 

Apparent , ente  > adj.  Vifible  r 
qui  paroît.  Apparamment  > adv* 
Selon  les  apparences. 

Apparente , ée , adj.  Allié  : Il  eft 
bien  apparenté  : Elle  eft  bien  ap- 
parentée. 

Appariement , f.  m.  ACtion  d’ap- 
parier , de  joindre  , d affortir  les. 
chofes  enfemble.  Apparier , v.  aCt* 
Mettre  enfemble  des  chofes  qui 
ont  beaucoup  de  rapport  entr’- 
elles  , Sy apparier , v.  r.  S’acou- 
pler.  Il  fe  dit  des  oifeaux. 

Appariteur  , f.  m.  Bedeau  ou 
fergent  de  la  juftice  eccléfiafti- 
que. 

Apparition , f.  f.  L’aCtion  d’ap- 
paroitre  , de  fe  montrer.  Vifion.- 
On  dit , L’apparition  d’un  Ange  * 


46  A P P 

L’Apparition  de  N.  vS.  II  n’a  fait 
qu’une  ^apparition  ; c’ell-à-dire  , Il 
n'a  fait  que  fe  montrer. 

Apparoir  , terme  de  Palais.  Pro- 
duire , prouver. 

Apparoitre  , v.  n.  Se  faire  voir  , 
fe  montrer  , fe  rendre  vifible.  Ap- 
paroitre , v.  imperf.  S'imaginer  , 
croire  : Il  m’apparoît  que  vous  êtes 
là.  S1  apparoitre  , v.  r.  6c  aulfi 
neutre  palîif.  Se  faire  voir  , fe 
montrer. 

. Appartement  , f.  m.  Chambre  , 
antichambre  cabinet.  Logement 
compote  de  plulieurs  pièces. 

Appartenance  , f.  f.  Connexité  , 
dépendance  : Ce  moulin  ell  une 
des  appartenances  de  cette  terre. 

Appartenances  , f.  f.  pl.  fout  le 
droit  qui  appartient  à quelqu’un. 

Appartenant  , ante  , adj.  Qui  ell 
à quelqu'un  , ou  en  propriété  , ou 
joüilfance  , ou  par  légitimé  pré- 
tention. 

Appartenir  f v.  n.  Être  à quel- 
qu’un : (Jette  roaifon  m appartient. 

Appas  , f.  m.  Amorce , charme. 
Ce  qu’on  emploie  pour  gagner  , ou 
furpvendre  quelqu’un.  Appas , f.  m. 
pl.  Charmes  puilïans  ; grands  at- 
traits , beauté  , agrément , plaifïr. 

Appaft  , ou  Pâtée.  On  nomme 
ainli , ruais  plutôt  Pâtée  quy  Appaft , 
des  recoupes  de  fon  qu'on  paitrit 
avec  de  l'eau  6c  dont  on  engraille 
la  volaille.  Appaft , ell  aufTi  tout  ce 
qu’on  met  à f hameçon  pour  atti- 
rer les  paillons. 

Appajler  , v.  a£L  Donner  de  la 
pâtée  à la  volaille.  On  dit  aulii 
Appaft  eler. 

Appauvrir  t v.  a#-.  Rendre  plus 
pauvre  , faire  plus  pauvre.  Au 
figuré  , rendre  moins  fertile.  On 
dit  aulii  S’ appauvrir.  Appauvri/- 
f entent  , f.  m.  Changement  par  le- 
quel une  perfonne  devient  pauvre. 
On  dit  anili  » L’appauvrilTement  du 
fang  , Un  fang  appauvri. 

• Appeau  y f.  m.  Oifeau  qui  fait 
venir  les  autres  par  fon  chant  , 
& qui  les  fait  tomber  dans  les 
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pièges.  C’eft  aufTi  une  manière  de 
petite  bouri’e  avec  un  lit! et  quf 
imite  le  chant  des  cailles  , 6c  dont 
on  fe  fert  pour  aller  à la  ch  aile 
de  ccs  oifeaux.  En  terme  d Hor- 
logerie , c ell  une  efpéce  de  petite 
cloche  , fur  laquelle  il  y a un  mar- 
teau y 6c  qui  fonne  les  quarts  & 
les  demi-heures. 

Appel  y f.  m.  Faire  l’appel , c’efl 
nommer  tout  haut  le  nom  de  cha- 
que ouvrier  , pour  le  faire  venir 
a l’ouvrage.  On  fait  aulii  1 appel 
des  écoliers  dans  une  dalle , des 
foldats  en  certaines  occafions. 
Appel , f.  m.  Aéte  qu’on  fait  à fa 
partie  , quand  on  a perdu  dans 
une  jultice  inférieure  , pour  lui 
lignifier  de  comparaître  devant 
un  juge  fupérieur  pour  en  obtenir 
un  nouveau  jugement.  Appel  eft 
autïi  un  dufi  , une  afiignation  pour 
fe  battre. 

Appellant  , ante  t f.  m.  & £ 
Celui  , celle  qui  interjette  appel 
d une  fentcnce  , d’un  jugement. 
Ce  mot  ell  aulii  adjectif , quand  on 
dit  , Un  tel  ell  appellant  , Une 
telle  ell  appeilante.  Appellant  , 
f.m.  c’ell  la  même  chofe  qu  'Appeau*- 
Voyez  Appeau.  Appellant , i.  m. 
terme  de  Rotilïeur.  Canard  qui  ne 
bouge  des  rivières  6c  des  étangs  , 
6c  qui  par  fon  cri  fait  venir  les 
autres  canards  ; ce  qui  facilite 
leur  prife  dans  les  filets  qu’on  a 
tendus. 

Appellatif  y adj.  Nom  donné  à 
line  efpéce  , 6c  oppofé  à un  nom 
propre.  Anges  , meubles  , 6cc.  font 
des  noms  appellatifs. 

Appellation  , f f.  terme  de  Pa- 
lais. Ceft  la  même  chofe  qu  'Appel: 
Interjctter  une  appellation  ou  un 
appel.  Voyez  Appel. 

Appeller,  v.  ait.  Nommer  , don- 
ner un  nom.  Envoïer  chercher 
mander.  Citer  pour  comparoître. 
Faire  un  appel  à quelqu’un  pour 
fe  battre  avec  lui.  Réclamer  le 
fecours  d’un  juge  fupérieur  contra, 
quelque  fentence  rendue  par  un 
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Juge  inférieur.  Dire  tout  haut  en 
pleine  audience  le  nom  &.  la  qua- 
lité des  parties  plaidantes.  En 
parlant  de  Religion  , c’efi  infpirer  , 
porter  à fe  faire  ecclcliaftique  ou 
religieux.  Parlant  de  gloire  , c’eft 
exciter,  émouvoir  , attirer  , por- 
ter. Au  figuré  , faire  monter , faire 
parvenir  , faire  arriver  à quelque 
honneur  , quelque  grade.  S’ap- 
pcller  , v.  r.  c’elE  avoir  un  tel 
nom  : Le  Roi  qui  régné  s’appelle 
Louis  XV. 

Appendix  y ou  Appendice,  f.  f.  Ce 
qui  tient  ou  qu’on  ajoute  à quel- 
que chofe. 

Appendre  , v.  a<fh  Attacher  , 
fufpendre  quelque  chofe. 

Appentis  t f.  m.  Toit  de  char- 
pente adolfé  contre  un  mur. 

Appcreevablc  » adj.  Ce  qu’on 
peut  appercevoir  par  la  vüe. 

Apperccvoir  , v.  aéL  Découvrir. 
S ' appercevoir  , v.  r.  connoitre  , 
découvrir. 

Appejantir  , v.  a£E  Rendre  plus 
lourd  , rendre  plus  pelant.  Au 
figuré  , rendre  moins  vif,  moins 
fubtil.  S' appejantir  y v.  r.  Devenir 
lourd  , devenir  pefant. 

Appeler  , v.  aét.  Defirer. 

Appétijj'ant  , ante  , adj.  Qui 
donne  de  l’appétit  , qui  reveille 
l’appétit. 

Appétit  y f.  m.  En  Philofophie  , 
c’eft  une  puifTance  de  raifonner  , 
de  fouhaiter  , 6c  de  marquer  quel- 
que fentiment  : Appétit  raifonna- 
ble  : Appétit  fenfitif.  Appétit , f.  m. 
Dcfir  de  manger  , & de  fatisfaire 
aux  befoins  de  la  nature  pour  fe 
conferver  6c  réparer  fes  forces. 
Au  figuré  , ardente  pafïion  de 
venir  à bout  de  quelque  chofe  , 
defir  ardent  de  faire. 

Applaudir , v.  n.  Approuver  par 
quelques  marques  extérieures. 
S’applaudir  } v.  r.  Se  lavoir  bon 
gré  de  quelque  chofe.  Se  féliciter 
loi-même.  Applaudi jfement , f.  m. 
Aftion  de  la  perfbnne  qui  ap- 
plaudit» 
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Applicable , adj.  Qui  doit  être 
appliqué. 

Application  , f.  f.  L’aflion  de 
pofer  , de  mettre  une  chofe  fur 
une  autre.  Au  figuré  , attachement 
de  l efprit  , ou  de  quelqu’un  des 
feus  à quelque  chofe.  Manière 
dont  une  chofe  quadre  avec  une 
autre. 

Applique  y f.  f.  Ornement  de 
P' erres  prétieufes  qui  s’applique 
pour  en  embellir  d'autres.  En 
terme  d’Orfévre  , Pièce  d'applique 
eft  tout  ce  qui  s afîemble  par  char- 
nières , couliffes  , boucles  , 6cc. 

Appliquer  , v.  att.  Appofer  , 
mettre.  Donner  : Appliquer  un 
fouflet.  En  matière  criminelle , on 
dit , Appliquer  un  criminel  à la 
quellion.  Au  figuré  , donner,  con- 
férer: Les  iacremens  appliquent  la 
grâce.  Attacher  fortement  fon  ef- 
p rit.  Approprier,  faire  1 applica- 
tion d’une  choie  à quelqu’un.  Def- 
tiner  une  fonune  d’argent  à quel- 
que ufage.  En  terme  de  Doreur  , 
mettre  for  , coucher  for.  S’appli- 
quer y v.  r.  Se  pofer  , fe  mettre* 
Au  figuré  , s’attacher  avec  appli- 
cation à quelque  chofe. 

Appointemcnt  , f.  m.  Réglement 
que  le  juge  donne  à l’audience. 
Gages  qu’on  donne  à quelqu’un  à 
telles  conditions. 

Appointer  , v.  aéf.  terme  de 
Palais.  Régler,  ordonner:  Appoin- 
ter au  Confeil.  Dans  un  autre  fens , 
donner  certains  gages  à quelqu’un 
à telles  conditions.  En  terme  de 
Corroïeur  , fouler  en  dernier.  Elu 
terme  de  Tapillier  , plier  un  ma- 
telas en  deux  , tk  y coudre  vers 
chaque  bout  deux  ou  trois  pointes 
pour  l’arrêter.  Appointé  , f.  m. 
terme  de  Guerre.  Soldat  qui  a plus 
de  paie  que  le  (impie  foldat.  Ap- 
pointé , adj.  terme  de  Blafon.  On 
le  dit  des  pièces  qui  fe  touchent  par 
les  pointes. 

Appointeur  , f.  m.  Juge  qui  fait 
appointer  une  affaire. 

Apport  » f.  in.  Lieu  public,  EU' 
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péce  de  marché  où  Ton  apporte 
des  marchandées  pour  vendre. 
Concours  de  marchands  6c  du 
peuple. 

Apport  âge,  f.  m.  Peine  & falaire 
de  celui  qui  apporte  quelque  far- 
deau. 

Apporter  , v.  a£L  Porter  quel- 
que chofe  à quelqu’un.  Alléguer  , 
dire  : Apporter  de  bonnes  rations. 
Être  caufe  , caufcr  : Cela  m’ap- 
porte du  dommage.  Au  figuré  , 
annoncer,  faire  favoir.  Empioier : 
Apporter  fes  foins  , &c. 

Appofer  , v.  a«ft.  Mettre  , ap- 
pliquer : Appofer  un  fcellé. 

Apposition  , f.  f.  L aflion  qui  ap- 
plique une  chofe  fur  une  autre 
pour  la  marquer. 

Apprécier , v.  a<ft.  Régler  le  prix 
de  quelque  chofe.  Mettre  le  prix 
à quelque  chofe.  Appréciation  , 
f.  f.  Le  prix  & la  valeur  qu'on  a 
mis  à quelque  chofe.  Appréciateur , 
f.  m.  Celui  qui  régie  , ou  qui  eft 
établi  pour  régler  le  prix  de  quel- 
que chofe. 

Appréhender  , v.  a&.  Craindre  , 
avoir  peur.  En  terme  de  Palais , 
prendre  ; fe  fai  fi  r dune  perfonne  : 
Appréhender  au  corps. 

Apprchenfif , adj.  Qui  craint , qui 
a peur. 

Appréhenjlon  , f.  f.  ^Crainte  , 
peur.  Priie  , faifie.  En  Logique  , 
on  dit  que  la  première  opération 
de  l’entendement  cft  l’appréhen- 
fion. 

Apprendre  > v.  a£t.  Instruire  , 
enfeigner.  Étudier  , prendre  du 
foin  6c  de  la  peine  pour  acquérir 
quelque  connoilTance.  On  dit  , 
Apprendre  le  Latin  à quelqu’un  : 
& de  celui  qui  l’étudie  , on  dit  , 
Il  apprend  le  latin.  C efi  encore 
mettre  quelque  chofe  en  fa  mémoi- 
re , & s’en  reflouvenir  : J’ai  appris 
tant  de  vers  de  Virgile  : Appren- 
dre un  fermon  , &c.  C efi  encore  , 
favoir  quelque  chofe  par  le  rapport 
d’autrui  : J’ai  appris  de  vos  nou- 
velles par  un  tel.  Apprendre , fe 
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dit  encore  pour  découvrir,  pén£» 
trer  , connoitre  : Apprendre  par 
l’expérience  comment  il  faut  fe 
conduire. 

Apprenti , Apprent’ffe  , f.  m.  & £ 
Celui  , celle  qui  efi  fous  un  maître 
ou  une  maitreffe  , & qui  doit  les 
fervir  pendant  un  certain  tems 
pour  en  apprendre  le  métier  dont 
ils  font  profefiion.  Au  figuré  , 
celui  , celle  qui  ne  fait  pas  encore 
bien  une  choie.  Apprentijjage  , f. 
m.  C’eft  le  tems  qu’un  apprenti  ou 
une  apprentifie  efi  chez  un  maître 
ou  une  maitreffe  pour  apprendre 
fon  métier.  An  figuré  , c’efi  le 
commencement  auquel  on  s’exer- 
ce à quelque  chofe. 

Apprêt , f.  m.  Appareil.  Chez 
les  Chapeliers  , on  nomme  Ap- 
prêt , de  l’eau  boüillie  où  il  y a 
de  la  gomme  , dont  le  Chapelier 
fe  fert  pour  donner  plus  de  corps 
6:  de  lufire  aux  chapeaux.  Chez 
les  Bonnetiers  , c’eft  une  forte  de 
lufire  qu’on  met  dans  la  marchan- 
dée pour  la  rendre  plus  belle  & 
plus  brillante.  Chez  les  Drapiers  , 
c’eft  de  l'eau  gommée  qui  lufire  le 
drap  , & le  rend  plus  ferme.  On 
met  aufli  de  l’apprèt  dans  d’autres 
marchandées. 

Apprête , f.  f.  Petit  morceau  de 
pain  délie  & coupé  en  tranche  & 
en  long  , avec  lequel  on  mange  un 
œuf  frais  & molet. 

Apprêter,  v.  aft.  Ceft  préparer  , 
tenir  prêt , faire  toute  la  prépara- 
tion qu’il  faut  pour  une  chofe: 
faire  tout  ce  qu’il  faut  pour  quel- 
que chofe.  Dans  les  arts  & mé- 
tiers , c’efi  donner  l’apprêt  conve- 
nable aux  étoffes  ou  autres  mar- 
chandifes , pour  les  mettre  à leu* 
dernier  degré  de  perfe&ion.  Les 
Fondeurs  de  caraaères  d’impri- 
merie difent,  Apprêter  des  lettres, 
c’eft  - à - dire , Enfermer  entre  les 
deux  branches  du  juftificateur  , 
autant  de  lettres  qu’il  y en  peut  te- 
nir, pour  voir  fi  elles  font  bien 
en  ligne.  Au  figuré  , Apprêter  , 

c’efi 
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c'cft  ajuffer  , acommoder  : Une 
louange  bien  apprêtée.  S'apprê- 
ter, v.  r.  Se  préparer  , fe  mettre 
en  état  de  faire  quelque  chofe. 

Apprcteur , f.  m.  Celui  qui  met 
la  première  couche  fur  le  verre 
qu’on  doit  peindre. 

Apprife , f.  f.  terme  de  Palais. 
C’elt  la  même  chofe  que  priie  ou 
apprécié. 

Appnvcifement , f.  m.  Afilion 
par  laquelle  on  apprivoilc.  Appri- 
veifer,  v.  aét.  Rendre  moins  làu- 
vage:  adoucir  le  naturel  làuvage. 
S’apprivoifer  , v.  r.  Se  rendre 
moins  fauvage  : fe  rendre  plus  fa- 
milier. S’acoùtumer.  S’adoucir. 

Approbateur , f.  m.  Celui  qui 
approuve  une  chofe.  Celui  qui 
donne  une  approbation.  Approba- 
trice , f.  f.  Celle  qui  loiie  & qui 
approuve  quelque  perfonne  ou 
quelque  choie. 

Approbatif , ivc  , ad j.  Qui  té- 
moigne de  l’approbation , qui  in- 
dique approbation. 

Approbation , f.  f.  Confentement 
qu’on  donne  à une  chofe  ou  à une 
perfonne , & par  lequel  on  con- 
feiTe  qu’on  la  trouve  bien. 

Approchant , ante  , adj.  Qui  eff 
peu  différent  d’une  autre  chofe. 

Approche , f.  f.  Aétion  de  celui 
qui  s’avance  vers  un  lieu,  ou  au- 
près de  quelque  perfonne.  En 
terme  de  Fortification  , tous  les 
travaux  qu’on  fait  pour  avancer 
vers  une  place  qu’on  attaque.  Au 
figuré,  accès  qu’on  commence  à 
avoir  dans  le  cœur  de  quelqu’un. 

Approcher  , v.  n.  Aller , avancer 
vers  quelqu’un  ,vers  quelque  lieu, 
ou  vers  quelque  chofe.  Être  prêt 
d’arriver.  Mettre  proche.  Attein- 
dre en  quelque  forte.  Approcher , 
v.  ad.  Être  en  faveur  auprès  d’une 
perfonne  de  qualité  : avoir  un  li- 
bre accès  auprès  de  quelqu’un. 
S’approcher , v.  r.  S’avancer  vers 
quelqu’un  , vers  quelque  lieu. 

Approfondir , v.  ad.  Examiner 
p fond  : tâcher  de  pénétrer  dons 
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la  connoiiTancc  de  quelque  chofe 
difficile.  ApprofonaiJJ entent , f.  m, 
L'aétion  d’approfondir. 

Appropriancc  , f f.  terme  de 
Coutume.  Priie  de  poffeilion  d’une 
chofe  achetée  ou  donnée. 

Appropriation  , f.  f.  L'aélion  de 
s’approprier  les  choies. 

Approprier  , v.  a cl.  Ajufter  » 
acommoder.  S’approprier , v.  r. 
Prendre  pour  foi , s’attribuer  a loi— 
même  quelque  chofe.  Un  le  die 
auili  pour,  s’ajufter,  s’acommoder  i 
mais  en  ce  fens  , il  cil  peu  d’ufage* 

Approuver , v.  a cl.  Donner  ion 
approbation  à une  perfonne  , ou 
à une  chofe  ; l’avoir  pour  agréa- 
ble. 

Appui  , f.  m.  Chofe  fur  quoi  Port 
s’appuie.  Chofe  qui  appuie  , qui 
foûticnr.  Au  figuré  , foùtien,  pro- 
tection. Entériné  d’ Architecture  a 
un  Appui , eff  une  pierre  , ou  uit 
morceau  de  bois  , qu’on  met  fous 
les  pinces  , ou  fous  les  leviers  , 
pour  remuer  quelque  chofe.  Ont 
parle  aulfi  dans  l’Architeiture  9 
d' Appui  , continu  , alégé  , de 
piod-effal.  En  terme  de  Manège  , 
Appui y fe  dit  de  la  bride  du  cheval  „ 
fit  de  la  main  du  cavalier.  Appui  9 
fe  difant  des  perfonnes  , lignifie 
au  figuré , protecteur,  celui  qui  de 
fon  crédit  fuvorife  quelqu’un. 

Appuier,  v.  aét.  Étaier  , affer- 
mir une  chofe  , afin  quelle  foit 
plus  ferme,  fie  qu’elle  ne  tombes 
pas.  Pofer  quelque  chofe  lour- 
dement fur  quelqu’autre  chofe* 
Au  figuré  , défendre  , foûtenir  » 
protéger  , favonfer.  En  terme 
de  Manège  , faire  fentir  hardi- 
ment l’éperon  à un  cheval.  Eri 
terme  de  Chaffe  , Appuier  les 
chiens , c’eft  fuivre  toutes  les  opé- 
rations des  chiens  , les  diriger  , 
les  animer.  S' appuier  , v.  r.  Se 
foûtenir  fur  quelque  chofe  , s’y 
repofer.  Au  figuré , faire  fond  fur 
quelque  chofe. 

Apre,  adj.  Qui  a de  l’àpreté* 
qui  pvffécU  lUltf  qualité  âpre.,  §C 
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qui  a quelque  chofe  de  rude.  Au 
figuré  , avide  , ardent , qui  a une 
paillon  violente  pour  quelque 
choie. 

Apréle , f.  f.  Sorte  d'herbe. 

Aprcment , adv.  Fortement.  Au 
figuré,  violemment,  rudement  : 
avec  ardeur , ardemment. 

Apres  , prépofition  qui  lignifie  , 
Enfuite.  Il  efi  auiîi  adverbe  dans 
le  même  fens.  C’efi  aulfi  une  con- 
jonctive , qui  lignifie  , Lorfque. 
Apres  tout  , Tout  bien  comi- 
déré. 

Apres  - du: ce  , f.  f.  Efpace  de 
tems  , qui  efi  depuis  le  dîner  juf- 
cju’au  foir  : Une  belle  après-dinée. 
On  dit  aulii , Après-fouper. 

Apreté , f.  f.  Saveur  & qualité 
âpre  qui  fe  rencontre  dans  le  fruit. 
Rigueur  , violence  , dureté. 

Apron , lublt.  m.  Poilfon  d’eau 
douce. 

Apte  y adj.  Propre  à quelque 
chofe  : ce  mot  efi  vieux. 

Aptitude  y f.  f.  Difpofitîon  na- 
turelle pour  réüfiir  en  quelque 
chofe. 

Apurement  , f.  m.  ÉclaircnTe- 
ment  fie  reddition  pure  te  nette 
do  quelque  compte.  Apurer  , v. 
acE  Éclaircir,  rendre  un  compte 
aiet.  On  d;t  aulfi , Apurer  l’or. 

Aquatique  , adj.  Qui  efi  dans  les 
eaux  , ou  qui  fe  relient  de  l’ap- 
proche des  eaux  : Lieu  aquatique  : 
Oifeaux  aquatiques. 

Aqueux  , ei/J'e , adj.  Plein  d’eau, 
ou  qui  en  a les  qualités  : Ttfmeur 
aqueufe. 

Aquilln  , adj.  Fait  en  forme  de 
bec  d'aigie  : Nezaquilin. 

Aquilon  y f.  m.  Vent  du  nord: 
vent  furieux  te  très-froid.  Aqui - 
lonaire  y adj.  Qui  eft  d’aquilon  : 
qui  efi:  boréal. 

Arabe  , f.  m.  ,Qui  efi  d’Arabie. 
Il  efi  aufii  adj.  Il  efi  Arabe  , c’efi- 
à-dire  , d’Arabie.  Arabe  , f.  m. 
Le  langage  des  Arabes  : F.nten- 
dre  l’Arabe.  Il  efi  aulfi  adj. 
Li  langue  Arabe  : Grammaire 
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Arabe.  Au  figuré  , dur  , avare  9 
fordide:  Cet  homme  efi  un  Ara- 
be: Cet  ufurier  efi  un  Arabe  ; ou 
feulement,  C’efi  un  Arabe.  On  dit 
aufii , Chiffre  Arabe.  Arabe (que  , 
adj.  Qui  efi  à la  manière  des 
Arabes  : Ecriture  Arabel’que  : Ca- 
ractères Arabefques  : Orncmens 
Arabcfques.  Arabique , adj.  Qui 
efi  d’Arabie  : Gomme  Arabique. 
Qui  efi  du  langage  Arabe  : Ecri- 
ture Arabique. 

Araignée,  f.  f.  Infefie  fort  con- 
nu. Il  y a aulfi  des  araignées  aqua- 
tiques. En  terme  d’ingenieur  , c’eft 
un  travail  per  branches  , ou  par 
rameaux , qu'on  fait  fous  terre  , 
quand  on  rencontre  quelque  chofe 
qui  empêche  de  faire  la  chambre 
de  la  mine  au  lieu  defiiné.  En 
Allronomie  , c’efi  le  nom  qu’on 
donne  à la  dernière  platine  de 
l’afirohabe  , qui  efi  percée  à jour, 
& où  font  marquées  les  étoiles  fi- 
xes. En  terme  de  Marine , on  don- 
ne ce  nom  à certaines  poulies. 

Aramber , v.  acE  Acrochcr  un 
bâtiment  pour  venir  à l’abordage. 

Arantellesy  f.  f.  pl.  Filandres  qui 
fe  trouvent  au  pied  du  cerf. 

AraJ'er  , v.  aCE  Conduire  de 
même  hauteur  une  aflife  de  ma- 
çonnerie. Arafes  , f.  f.  pl.  Pierres 
plus  baffes  , ou  plus  hautes  que 
les  autres  cours  d’alfifes. 

Arbalète  , f.  f.  Arme  compofée 
d’un  arc , d’ua  bois  qu'on  nomme 
monture  , d’une  corde  , te  d’une 
fourchette.  En  terme  de  Mer  , 
c’efi  un  infirmaient  dout  on  fe  lert 
pour  prendre  les  hauteurs  des  af- 
tres  , te  déterminer  combien  on  elfc 
éloigné  de  la  ligne  équinoxiale , 
dans  le  lieu  où  l’on  prend  la  hau- 
teur. Arbalétrier , f.  m.  On  appel- 
loit  de  ce  nom  le  foldat  qui  por- 
toit  une  arbalète,  & qui  s’enfer- 
voit  pour  tirer  & pour  combat- 
tre. Les  Arqucbufiers  prennent 
aulfi  ce  titre  dans  leurs  lettres  de 
maîtrife.  En  terme  d’ Architectu- 
re, les  Arbalétriers,  font  des  pié- 
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tces  de  bois  qui  fervent  à la  char- 
pente d'un  bâtiment. 

Arbitrage , f.  m.  Décifion  de 

Îiuelques  perfonnes  qu’on  a choi- 
les  d'un  commun  ucord  pour  ter- 
miner une  anaire.  C’eli  aulli  un 
ternie  de  Change:  c’eftune  com- 
binail'on  , ou  un  affemblage  qu’on 
fait  de  piuficurs  changes  , pour 
connoitre  quelle  place  eft  plus 
avantageufe  , pour  tirer  & remet- 
tre. , 

Arbitraire,  ad}.  Qui  dépend  de 
la  volonté  , qui  regarde  la  volon- 
té , & l’idée  qu’en  le  forme  de 
certaines  choies.  Pouvoir  arbitrai- 
re , c’ed  une  puiflânee  abfoiüe  , 
qui  n’a  d’autre  régie  que  la  volon- 
té du  Souverain.  On  dit  dans  le 
meme  fens  , Agir  arbitrairement , 
Gouverner  arbitrairement. 

Arbitral , aie  , adj.  Qui  eft  d’ar- 
bitres : Jugement  arbitral  : Sen- 
tence arbitrale.  Arbitralemcnt,adv. 
Par  arbitres. 

Arbitration,  f.  f.  Liquidation  , 
eflimation. 

Arbitre , f.  m.  Juge  choifi  du 
confentement  des  parties  pour  ter- 
miner un  différent  a l’amiable.  Il 
fe  prend  aulfi  pour  la  volonté  de 
la  perfonne  : c'ed  en  ce  feus  qu'on 
dit  , Le  libre  arbitre.  Au  figuré  , 
Maître  abfolu  & fouverain  : L’ar- 
bitre de  la  fortune.  Arbitrer,  v. 
a£L  Régler  comme  arbitre. 

Arbolade  , f.  f.  Sorte  de  ra- 
goût- 

Arborer,  v.  a£L  Elever  , faire 
paroître  une  enfeigne  , un  éten- 
dart , une  croix  , &c.  Mater  , ou 
dreffer  un  mât  fur  le  vailfeau.  Hif- 
fer  , déploïer  un  pavillon. 

Arboujier , f.  m.  Petit  arbre  dont 
le  fruit  fe  nomme  Arboufe  ; ce  fruit 
reifemble  à la  fraife. 

Arbre , f.  m.  Plante  qui  pouffe 
de  grofTes  racines  , une  greffe  ti- 
ge , & de  groffes  branches.  On 
trouve  dans  les  Ordonnances  dif- 
ferentes fortes  d’arbres  : on  peut 
les  confulter,  En  terme  d’Horlo- 
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gerie , l'Arbre  ed  un  petit  mor- 
ceau d’acier  qui  pafl'e  au  travers 
du  barillet  de  la  montre  , & qui 
fort  à bander  le  rcllort.  C’efl  dans 
de  certaines  machines,  une  pièce 
de  bois  ou  de  fer  , qui  tourne  fur 
un  pivot , ou  qui  demeure  ferme* 
Les  Monnoieurs,  Tourneurs  , Vi- 
triers , ont  auffi  des  machines  qu’ils 
nomment  arbres.  Arbre  de  généa- 
logie, c’eft  une  grande  ligne  au 
milieu  d’une  table  généalogique  , 
qui  fe  divife  en  d autres  petites 
lignes  qu'on  nomme  branches,  & 
ui  marquent  tous  les  defeendans 
'une  famille. 

Arbrijjeau  , f.  m.  Plante  qui  ne 
vient  pas  ordinairement  à la  hau? 
teur  de  dix  ou  douze  pieds. 

Arb ufte  , f.  m.  Plante  qui  n’a  pas 
dix  ou  douze  pieds  de  haut. 

Arc , f.  m.  Inftrument  plié  en 
demi-cercle  , dont  on  fe  fert  pour 
tirer  des  flèches.  Ce  mot  fe  dit 
auffi  des  portes  & des  fenêtres  : 
haut  de  porte  ou  de  fenêtre  cin- 
tré. Il  y a des  Ares  en  plein  cin- 
tre , en  anfo  de  panier  , biais  , ram- 
pons , en  talus  , en  décharge  , à 
l'envers,  Hcc.  En  Géométrie  , cm 
on  nomme  Arc , une  partie  de  la 
circonférence  d’un  cercle  , moin- 
dre que  la  moitié.  En  Astronomie , 
ç’eft  auffi  une  partie  de  la  circon- 
férence d’un  cercle.  Airc-boutans  , 
ce  font  des  arcs  , ou  demi-arcs , 
qui  appuient  & foûtiennent  une 
muraille.  Arc-boutant  efl  aulli  , la 
barre  d’une  porte  des  ponts  & 
paffages.  En  Marine , une  efpéce 
de  petit  mat  de  vingt-cinq  à trente 
pieds  de  long , ferré  par  un  bout  , 
dont  l’ufage  efi  de  tenir  les  écou- 
tes des  bonnettes  en  étui , & de 
repouffer  un  vailfeau , s’il  venoit 
à l'abordage.  Arc  en  ciel , f.  ni. 
Couleurs  difpofées  en  arc  , qui  pa- 
roiffent  dans  un  tems  pluvieux  , 
dans  la  partie  dç  Pair  oppofé  au 
foleil.  Arc  de  triomphe , f.  m.  Conf- 
truclion  de  pierre  & de  char- 
pente, qu’on  fait  en  de  certaU 
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ries  folemnités  , ou  réjoüiflances 
publiques. 

Arcade , f.  f.  Ouverture  cin- 
trée. Le  deflbus  d’un  talon  de  bois 
coupé  en  arc.  La  partie  de  la  chaf- 
ie  de  la  lunette  où  l’on  met  le 
nez. 

Arcanne , ou  Arcannée  , f.  f.  E f- 
péce  de  craie  rouge. 

Arcanfon  , f.  m.  C’eft  la  colo- 
fane. 

Arcaffe  y f.  f.  Le  derrière  du 
paillard  , autrement  nommé  , Cu- 
lalïe  de  navire. 

Arceau,  f.  m.  Voûtes,  portes 

fenêtres  courbées  en  arc. 

Arccnal , ou  Arfenal , f.  m.  Lieu 
deftiné  pour  mettre  les  poudres  , 
les  boulets , les  bombes  , l'artille- 
rie , 6c  les  armes  pour  la  guerre. 
Dans  la  Marine  , port  où  îe  Prin- 
ce entretient  fes  officiers  de  Ma- 
rine , fes  vaiffeaux  , & ce  qui  eft 
née  e flaire  pour  les  armer. 

Archange  , f.  m.  Efprit  au  dcfîiis 
de  l’Ange. 

Arche,  f.  f.  Grande  voûte  qui 
fert  pour  un  pont  ; voûte  qui  por- 
te fur  les  piles  & les  culées  d’un 
pont  de  pierre.  Il  y en  a de  pla- 
neurs fortes.  Arche  de  Noe,\  aif- 
feau  où  Noc  & fa  famille  fc  fauve- 
rent  des  eaux  du  déluge.  Arche 
d'alliance  , f.  f.  Efpéce  de  cofre  , 
où  l’on  mit  les  tables  de  la  loi  que 
Dieu  avoit  donnée. 

Archée , f.  f.  terme  de  Chimie. 
On  le  dit  du  feu  qu’on  s’imagine 
être  au  centre  de  la  terre  pour 
cuire  les  métaux,  & les  minéraux, 
& être  le  principe  de  la  vie  des 
végétaux. 

Archelet  , f.  m.  Petit  archet , 
dont  les  Orfèvres , Horlogers  & 
Serruriers  fe  fervent  pour  les  ou- 
vrages de  tour  les  plus  légers. 
Le  .Serrurier , le  Fondeur  de  ca- 
ractères , le  Maçon  , ont  aufli  des 
inflrumens  qu’ils  nomment  Ar- 
chet. 

Archer , f.  m.  Soldat  qui  étoit 
autrefois  armé  d’arcs  & de  flèches» 
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Aujourd’hui  c’cfl  un  Cavalier  quî 
acompagne  le  Prévôt  des  Maré- 
chaux , lorfqu’il  va  prendre  quel- 
qu’un ; ou  qui  va  la  nuit  par  les 
nies  de  Paris  , pour  la  fureté  de 
la  ville  : ou  un  homme  chargé 
d’arrêter  les  mendians , &c.  Il  y a 
des  Archers  à pied  & à cheval. 

Archet,  f.  m.  Manière  de  petit 
bâton  poli , plié  en  forme  de  demi- 
arc  , avec  du  crin  au  delfous  , qui 
fert  à faire  refonner  certains  inf- 
trumens  à cordes  , quand  on  les  en 
touche. 

Archevêché , f.  m.  Dignité  mé- 
tropolitaine , qui  eft  au  deflùs  de 
l’Evêque.  On  donne  le  même  nom 
à l’hôtel  de  l’Archevêque  , & à 
l’étendiie  du  pais  fur  lequel  l’Ar- 
che véque  a jurifdiéUon  eccléftaf- 
tique. 

Archevêque  , f.  m.  Prélat  ecclé- 
fiaflique  , qui  a des  Evêques  pour 
fuffragans  , & qui  a le  pouvoir  de 
convoquer  les  principaux  du  Cler- 
gé de  fa  province  , pour  tenir  un 
Concile  provincial. 

Arclù chambellan , f.  m.  Grand 
Chambellan. 

Archidiaconat , 6c  Archidiaconé , 
f.  m.  La  dignité  & la  charge  d’Ar- 
chidiacre.  Archidiaconé  , lignifie 
aulfi  l’étendiie  des  paroifles  fu- 
jettes  à la  vilite  de  l’Archidia- 
cre. 

Archidiacre , f.  m.  Le  premier 
des  Diacres.  Aujourd’hui  , c’eft: 
un  Oflicicr  eccléfiafhque , qui  eft 
le  Vicaire  de  l’Archevêque  ou  de 
l’Évêque  , qui  va  vititer  les  cures 
du  dioccfe  dans  l’étendiie  de  fon 
archidiaconé  , qui  préfente  les 
ordinans  au  Prélat  , lors  de  l’or- 
dination , & qui  a encore  diverfes 
autres  fondions.  Il  doit  en  parti- 
culier avoir  l’œil  fur  tout  le  cler- 
gé 6c  les  fidèles  du  diocéfe.  II 
tient  le  premier  rang  après  l’Ar- 
chevêque ou  Évêque.  Il  y a un 
grand  Archidiacre  , qui  a droit  de 
vifite  & de  correéVion  par  tout  le 
diocéfe  dont  il  eft  Archidiacre»  * 
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Archiduc , f.  m.  Le  premier  & 
le  plus  confidérable  des  Ducs  : 
On  dit, L’Archiduc  d’Autriche.^/-- 
chiducheffc , c’efl  la  femme  de  l’Ar- 
chiduc d’Autriche  , ou  celle  qui  a 
l’Archiduche  d’Autriche  : & on 
nomme  Archiduché  , le  pais  que 
poflede  l’Archiduc. 

Archiépiscopal , ale  , adj.  Qui 
regarde  l’Archevêque  , qui  appar- 
tient à l’Archevêque. 

Archicpifcopat , f.  m.  La  dignité 
d’Archevêque. 

Archimandrite m.  On  nomme 
ainfi  le  fupérieurde  quelques  mo- 
naftères.  Ce  mot  lignifie , Gardien 
d’une  bergerie. 

Archipel , f.  m.  La  partie  de  la 
Mer  méditerranée  , qu’on  nommoit 
autrefois  la  Mer  égée. 

Archipompe , IV  f.  Retranche- 
ment quarré  , qui  effc  à fond  de 
cale  pour  conferver  les  pompes. 

Archipresbytcral , adj.  Qui  re- 
garde I’Archiprêtre. 

Archipresbytérat  , ou  mieux  , 
Archiprctré , f.  m.  La  dignité  d’Ar- 
chiprêtre. 

Archiprêtre , f.  m.  Le  premier 
des  Prêtres.  Efpéce  de  Doïen. 
L'Archipretre  d’une  ville  cfl  com- 
me le  Doïen  des  Curés  de  la  ville. 
L’Archipretre  rural , efl  le  même 
à l’égard  des  Curés  de  la  campa- 
gne. C’efl:  aux  Archiprétres  que 
sadreffent  les  mandemens  des 
Evêques  , pour  les  faire  tenir  aux 
Égîifes  qui  font  dans  l’etendiie  de 
leur  Archiprétfé. 

Architecte , f.  m.  Celui  qui  fait 
l’art  de  bâtir,  qui  entrenrend  , & 
qui  conduit  l’ouvrage  d'un  bâti- 
ment. 

Architectonographie , f.  m.  Def- 
cription  de  quelque  efpéce  de  bâ- 
timent que  ce  foit.  Architeclono - 
graphe  efl  celui  qui  fait  la  deferi- 
ption  de  quelques  bâtimens. 

Architecture , f.  f.  L’art  de  bâ- 
tir. Ornemens  qu’on  y emploie. 

E y a plufieurs  oxdres  d’Ajçhitec- 
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Architrave , f.  m.  C’eft  la  prin- 
cipale poutre  , ou  poitrail  , & la 
première  partie  de  l’entablement , 
qui  porte  fur  les  colonnes  , & qui 
efl  faite  d’un  feul  fommier.  Il  y 
a auffi  V Architrave  , ou  pièce  de 
foûtien  dans  les  vaiffeaux  au  def- 
fous  de  la  plus  baffe  frife  de  l’ar- 
caffe  , oui  lert  de  bafe  aux  termes. 
En  Architecture  , il  y a un  archi- 
trave mutile,  & un  architrave  coupe „ 

Archi  - triclin  , f.  m.  Celui  qui 
efl  chargé  de  l’ordonnance  d’urt 
feftin.  Ce  mot  eft  de  l’Écriture 
fainte. 

Archives , f.  f.pl.Licu  où  l’on  gar- 
de les  papiers  , les  aèles  & écrits 
publics  d’un  lieu  , d’un  pais , d’une* 
communauté.  On  entend  auffi  par 
ce  mot , les  titres  meme  ancien* 
qui  font  confcrvés.  Celui  qui  en 
a le  foin  fe  nomme,  Archivijtc,  f.  m. 

Arckiviole  , f.  f.  Efpéce  de  cla- 
vecin , fur  lequel  on  a appliqué  un 
jeu  de  viole. 

Archivolte  , f.  m<  terme  d’Archi- 
teéture.  Arc  contourné.  Bandeau 
orné  de  moulures,  qui  régné  à la 
tête  des  vouffoirs  d’une  arcade  , 
& dont  les  extrémités  portent  fur 
les  impolies. 

Archontat , f.  m.  La  charge  d’ Ar- 
chonte. Le  tems  qu’un  magiflrat 
d’Athènes  gouvernoit  cette  ville 
en  qualité  d’Archonte.  Archonte  , 
f.  m.  Magiflrat  d’Athènes  , obligé 
de  rendre  compte  de  fon  adminif- 
tration. 

• Archures,  f.  f.  pl.  Pièces  de  Me- 
niiiferie  , qui  font  au  devant  des 
meules  de  moulin  , & qui  peuvent 
fe  démonter. 

Arçon , f.  m.  Morceau  de  bois 
plat  & courbé  , qui  foûtient  lafelle 
du  cheval.  On  dit , Bander  les  ar- 
çons. C’efl  auffi  un  inflrument  de 
Chapelier  , en  archet  de  violon  , 
dont  on  fe  fert  pour  acommoder 
la  laine  , & la  mettre  en  état  de 
fervir.  Le  Chapelier  dit , Arçon- 
ner , v,  a£l.  pour  lignifier  , Acorn- 

piçdçç  la  laine  avec  l’arçon*  . 
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Arcot , f.  m.  Excrément  du  cui- 
vre jaune , ce  qu’on  appelle  po- 
tin , quand  il  eft  allie  avec  le 
plomb. 

Arctique , adj.  On  donne  ce  nom 
au  prde  du  monde  , qui  eft  du  côt  é 
du  feptentrion , & au  petit  cercle 
qu’on  marque  à l’entour. 

Arclurc y f.ra.  Conftellation  com- 
posée de  quatorze  étoiles  , 5c  qui 
eft  à la  fuite  de  I’ourfe. 

ArdajfJ'es , f.  f.  pl.  Les  plus  grof- 
fières  de  toutes  les  foies  de  Perle. 

ArdajJïneSy  f.  f.  pl.  ou  Attaques. 
Belles  (oies  de  Perfe. 

Ardélion  , f.  m.  Homme  qui  fait 
le  bon  valet , mais  qui  a plus  de 
paroles  que  d’eftet. 

Ardemment , adv.  Avec  ardeur  , 
avec  feu , avec  force  , avec  paillon. 

Ardent  y ente,  adj.  Qui  eft  en 
feu,  allumé,  brûlant.  Au  figuré  , 
vif,  paflionné  , véhément  , vio- 
lent , âpre.  On  dit  aufti  , une  Cha- 
pelle ardente  ; c’eft-à-dire  , où  l’on 
brûle  de  l’huile  ou  de  la  cire.  Une 
Chambre  ardente  ,•  c’eft-à-dire  , où 
l’on  condamne  des  criminels  au 
feu.  Un  Miroir  ardent  ; c’cft-à- 
dire  , qui  brûle  étant  expofé  aux 
raions  du  foleil.  Un  Poil  ardent , 
qui  tire  fur  la  couleur  de  feu. 
Ardent , f.  m.  Feu  fautelant  au- 
tour des  eaux  , ou  des  lieux  maré- 
cageux. Ardent , terme  de  Blafon. 
Il  lé  dit  d’un  charbon  allumé. 

Ardeur  y f.  f.  Action  d’un  corps 
ardent  , plein  de  feu  & de  chak^r. 
Au  figure  , paftion  , amour  , aélion 
vive  5c  pleine  de  feu. 

Ardillon  , f.  m.  Petite  pointe  qui 
eft  au  milieu  de  chaque  boucle. 

Ardoife  , f.  f.  Pierre  tendre  & 
brune  , qui  fe  lève  par  feuilles  , 
& dont  on  couvre  des  bâtimens. 
Ardoife  , éc  , adj.  Qui  tire  fur  la 
couleur  d’ardoife.  Ardolficre  , f.  f. 
Carrière  d’ardoife. 

Ardre , v.  a<ft.  5c  n.  vieux  mot, 
qui  lignifie  , Brûler. 

Ardu  y ïie  , adj.  Difficile  , mal- 
aise , épineux* 
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Arène , f.  f.  Sable.  Lieu  où  com- 
battaient les  gladiateurs  chez  les 
anciens  Grecs  6:  Romains.  Amphi- 
théâtre bâti  à Nilir.es. 

Arcner  , v.  pafT.  terme  d’Ar- 
chiteéïure.  Bailler  , s’attaiffer  par 
trop  de  pefanteur. 

Aréole  y f.  f.  Cercle  qui  envi- 
ronne le  mammelon. 

Aréopage  , f.  m.  Lieu  où  le  fénat 
d’Athènes  s’aft’embloit.  Arcopagi - 
te,  f.  m.  Juge  de  l’Aréopage. 

Arcr  , v.  n.  terme  de  Marine, 
Charter  fur  les  ancres. 

Arête  , f.  f.  Os  en  forme  d’é- 
pine , qui  arrête  5c  foûtient  la  chair 
du  poilïbn.  En  terme  de  Char- 
pentier , côte  angulaire  de  quel- 
que corps.  Dans  d’autres  lignifi- 
cations , l’angle  où  une  lunette  fe 
croife'avec  un  berceau.  Le  bord 
de  l’enclume.  Partie  de  la  cuillier, 
élevée  fur  le  cuilleron.  Partie  éle- 
vée qui  règne  le  long  d’une  lame 
d’épée.  Extrémité  du  nord  du  plat , 
ou  de  l’aftiette  du  côté  du  fond. 
En  terme  de  Manège , des  Arêtes  , 
font  des  gales  5c  tumeurs  qui  vien- 
nent fur  les  nerfs  des  jambes  de 
derrière  d’un  cheval.  Les  queiies 
de  cheval  dégarnies  de  poil. 

Arêtier , f.  m.  Pièce  de  bois  bien 
équarrie  qui  forme  l’aréte  , ou  le 
côte  angulaire  des  couvertures  * 
qui  font  faites  en  pavillon.  Pièce 
de  bois  dclardée  , qui  forme  l’an- 
gle d’une  croupe.  Bout  de  table 
de  plomb  au  bas  de  l’arètier  de  la 
croupe  d'un  comble  couvert  d’ar- 
doifes. 

Arêticres , f.f.pl.Cueillies  de  plâ- 
tre que  les  Couvreurs  mettent  aux 
angles  de  la  croupe  d’un  comble 
couvert  de  tuile. 

Arganeau  , f.  m.  terme  de  Ma- 
rine. Gros  anneau  de  fer  , où  l’on 
attache  des  cordages. 

Argcmonc , f.  f.  Efpéce  de  pavot 
fauvage. 

Argent  y f.  m.  Métal  fort  connu. 
On  le  dit  aufti  pour  de  la  monnoie 
d'argent.  Il  lignifie  de  plus  , biens 
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richeiïes.  Il  fe  prend  aufli  pour 
blanc.  En  terme  de  Jilai'on  , c’eft 
aulU  le  blanc.  Argent  - trait , c’eft 
de  l’argent  qu’on  a fait  pafler  par 
les  filières.  Argent-Jin  , celui  qui 
eft  le  plus  épuré  , & le  moins 

aixié.  Argent  de  coupelle  , celui  qui 
a palTe  par  l’efiai  , & qui  s’eft 
trouvé  être  de  onze  deniers  vingt- 
trois  grains.  Arge'nt  en  bain  , celui 
qui  eit  entièrement  fondu.  Argent 
en  pâte  , celui  qui  eft  prêt  a fou- 
dre. Argent  de  cendrée , celui  qui 
eft  affiné  avec  beaucoup  de  plomb, 
& que  l’on  fond  dans  un  vaifîeau 
avec  des  cendres  douces  & bien 
lavées.  Argent  de  grenaille  , celui 
ui  provient  d’un  fécond  affinage 
e la  même  matière  pour  la  ren- 
dre plus  pure.  Argent  de  permif- 
fion  , c’eft  l'argent  de  banque. 
Argent  courant , ce  font  les  efpéces 
qui  ont  cours  dans  le  public.  Chez 
les  Chimiftes  , l’ Argent  le  nomme 
Lune. 

Argenter  , v.  a<ft.  Couvrir  de 
feuilles  d’argent  , appliquer  l’ar- 
gent fur  le  métal.  Argenté  , ée , 
adj.  Qui  eft  couvert  de  feuilles 
d’argent.  Qui  a quelque  choie  de 
la  couleur  de  l’argent. 

Argenterie  , f.  f.  Toute  forte  de 
befogne  d'Orfévre. 

Argenteux  , adj.  mot  populaire. 
Qui  a beaucoup  d'argent. 

Argentier,  f.  m.  Tréforier  de 
l’argenterie. 

Argentin  , inc  , adj.  Blanc  de 
couleur  d’argent.  Qui  fonne  clair. 

Argentine  , f.  f.  Sorte  de  plante, 
qui  porte  une  fleur  très-blanche. 

Argile , f.  f.  Terre  graffe  , pro- 
pre à faire  des  pots.  Argileux  , 
adj.  Qui  tient  de  l’argile. 

Argot , f.  m.  L’extrémité  d’une 
branche  morte.  Au  figuré  , le  lan-* 
gage  des  gueux  , des  filoux. 

Argoter , v.  a<ft.  Couper  l’ex- 
trémité d'une  branche  morte. 

Argoufin  , f.  m.  Sorte  de  bas 
officier  prépole  pour  garder  & 
conduire  les  galériens. 
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Argue  y f.  f.  Lieu  où  l’on  tire  6c 
où  l’on  dégroffit  l’or  6c  l’argent 
pour  les  Orfèvres  & les  Tireurs 
d’or.  C’eft  nufti  le  nom  d’une  ma- 
chine de  Tireur  d’or. 

Arguer  , v.  a<ft.  terme  de  Palais* 
Acul'er  , reprendre  : Arguer  une 
chofe  de  faux. 

Argument  , f.  m.  Raifonnement 
de  deux  ou  trois  propofttions* 
Sujet  de  quelque  ouvrage  d’efprit. 
Argumentant  , adj.  Celui  qui  dif- 
pute  6c  argumente  contre  quel- 
qu’un. On  dit  auffi  , Argumenta - 
tcur  » f.  m.  Argumentation  , f.  f. 
Aétion  de  celui  qui  argumente  , 
la  manière  de  faire  un  arçnimcnt. 

# O 

Argumenter , v.  a<ft.  Faire  des  ar- 
gumens. 

Argus,  f.  m.  Nom  d’homme  qut 
félon  la  fable  avoit  cent  yeux.  Au 
figuré  , homme  qui  a très  - bonne 
viie. 

Argutie  , f.  f.  Petite  fubtilité 
d’efprit  , argument  lbphiftique. 

Ariadne  , f.  f.  Nom  d’une  étoile 
placée  dans  la  couronne  fepten- 
trionale. 

Ariaràfme , f.  m.  Lefentiment, 
l’héréfie  d’Arius.  Ceux  qui  la  foû- 
tenoient  fe  iiomrnoient  Ariens.  Ils 
foutenoient  que  le  Père  , le  Fils  , 
& le  S.  Efprit  n’étoient  pas  de 
meme  nature. 

Aride  , adj.  Sec.  Au  figuré  , 
ftérile  , qui  manque  d’agrément  , 
peu  fécond.  Aridité , f.  f.  Sèche-/ 
refie.  Au  figuré  , ftérilité  , qui  a 
peu  d’agrément  & de  beauté  , peu 
de  fécondité.  On  dit  : Une  ima- 
gination aride  : Un  difeours  aride: 
L’aridité  de  l’cfprit , d’un  difeours. 
Arîdure , f.  f.  Maigreur  , confomp- 
tion  de  tout  le  corps  , ou  de 
quelques  - uns  de  fes  membres  : 
c’eft  un  terme  de  Médecine. 

Arigot , f.  m.  Efpéce  de  fifre. 

Ariomètric , f.  f.  ou  Péfe-liaueur. 
Ampoule  de  verre  , leftée  ne  vif- 
argent  , avec  un  col  étroit , divifée 
en  parties  égales  , leion  toute  fa 
longueur. 
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• A ri  fer  , v.  a£L  On  dit,  Arifer 
les  vergues  , c’efl  - à - dire  les 
abaifler  pour  les  attacher  fur  le 
bord  du  navire. 

Arijlarque  , f.  m.  Il  fe  prend 
pour  , Critique. 

Arijlocraùe  , f.  f.  Gouverne- 
ment ou  commandent  des  hommes 
choifis  , diflingués  par  leur  pro- 
bité & leurs  lumières.  Anjloera- 
tique , adj.  Qui  elt  gouverné  urif- 
tocratiquement  : Gouvernement 
arillocratique.  Ar fiocraliquemcnt  , 
adv.  D'une  manière  ariilocra- 
tique. 

Anjlo-dêmocratic , f.  f.  Gouver- 
nement où  la  ndhleffe  & le  peuple 
partagent  le  gouvernement. 

Arijiuloche , fi  f.  Sorte  de  plante. 

Antinoide , adj.  Epithete  que 
les  Médecins  donnent  à un  des  car- 
tilages du  larynx. 

Arithméticien  , f.  m.  Celui  qui 
fait  l’Arithmétique.  Arithmétique  , 
f.  f.  Science  qui  apprend  à bien 
faire  des  calculs.  Arithmétique  , 
adj.  Qui  regarde  l’Arithmétique  , 
qui  appartient  à l’Arithmétique  ; 

iufle , égal.  Arithmétiquement , adv. 
Tune  manière  arithmétique  , éga- 
lé & jufte. 

Armadille  » f.  f.  Frégate  légère  , 
dont  les  Efpagnols  fe  fervent  dans 
les  Indes  occidentales. 

Armand  y f.  m.  Nom  d’homme. 
Sorte  de  bouillie  pour  un  cheval 
malade. 

Armateur  y f.  m.  Celui  qui  par 
la  permifîion  d’un  Souverain , ou 
d’une  République  , arme  un  ou 
plufieurs  vaiffeaux  pour  aller  en 
courfe.il  fe  ditaulii  des  marchands, 
négocians  , & autres  qui  font  des 
arméniens  , ou  qui  s’intéreffent  à 
des  arméniens. 

Armature  » f.  f.  terme  de  Char- 

Îienterie , fous  lequel  on  comprend 
es  barres  , clefs  , & tous  les  liens 
de  fer  , emploies  à retenir  quelque 
pièce. 

Arme  y f.  f.  On  appelle  ainii  tou- 
tes les  chofes  dent  on  fe  fert  pour 


ARM 

attaquer  ou  fe  défendre , ou  poui* 
fe  mettre  à couvert  des  coups  ; 
Armes  offenfives  : Armes  défen- 
fives.  Armes  , f.  f.  plur.  Il  fe  prend 
pour  la  guerre  : L’exercice  des  ar- 
mes. Pour  la  profeilion  des  armes  : 
Faire  honneur  aux  armes  , ou  fe 
faire  honneur  par  les  armes.  Pour 
courage , valeur  : Vos  armes  font 
célébrés  par-tout.  Pour  moien  de 
lé  défendre  : Ses  vertus  font  fes 
armes  contre  la  calomnie.  En 
amour  , il  fe  dit  au  figuré  , pour 
charmes,  attraits.  Armes  y lignifie 
encore,  épée,  fleuret  : Parer  au 
dedans  des  armes.  Il  fe  prend  en- 
core pour  l’exercice  du  fleuret  : 
Faire  bien  des  armes.  Armes  , f.  f. 
pl.  Armoiries  de  quelque  Empire  , 
Royaume , Etat  , Province  , Fa- 
mille , ou  d’un  particulier.  Les  Ar- 
mes parlantes  font  celles  dont  le 
champ  eft  une  chofè  naturelle  * 
& qui  marque  le  nom  de  celui 
qui  les  porte. 

Armée , f.  f.  Multitude  d’hom- 
mes à cheval  & à pied  , divifes  en 
plufieurs  régimens , pour  le  fer- 
vice  d’un  Prince  , d’un  Etat , & 
commandés  par  un  Général , qui  a 
plufieurs  Officiers  fous  lui  : Ar- 
mée de  terre  : Année  navale  : cel- 
le-ci eft  une  quantité  de  vaiffeaux 
armés  en  guerre. 

ArmcLine , f.  f.  Peau  très-fine  , 
& fort  blanche  , qui  vient  de  la 
Laponie. 

Armement  y f.  m.  Tout  ce  qu’il 
faut  à un  foldat  pour  être  en  état 
de  fervir.  Tout  l'appareil  qu’on 
fait  pour  fe  mettre  en  état  de 
faire  la  guerre.  L’équipage  d’un 
ou  de  plufieurs  vaiffeaux  de  guer- 
re , & la  diftribution  des  trou- 
pes qu’on  embarque  dans  chaque 
vaifïèau. 

Arménien , Armeniéne  , f.  m.  &£ 
Qui  efl:  d’Arménie.  L’Arméniéne , 
efi  aufli  le  nom  d’une  forte  de 
pierre  précicufe. 

Armer , v.  aèb  Equiper  d’armes. 
Faire  prendre  les  armes  , obliger 
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“de  prendre  les  armes , mettre  fous 
les  armes.  En  terme  de  Mer , met- 
tre un  vaifieau  en  état  de  faire  la 
guerre.  11  eft  aufli  v.  n.  Se  mettre 
en  état  de  faire  ou  de  foutenir  la 
guerre.  Armer  un  canon,  c’eft  met- 
tre le  boulet  dans  un  canon.  Ar- 
mer les  avirons,  c’eft  les  mettre 
fur  les  bords  de  la  chaloupe  , prêts 
à fervir.  Armer  une  pierre  d’ai- 
mant , c’eft  y mettre  les  armures. 
Armer , fe  prend  aufli  pour  munir, 
fortifier  , garnir  ; liguer , révol- 
ter , foulever , faire  prendre  les 
armes.  S* armer , v.  r.  Prendre  les 
armes  ; fe  faifir  de  quelque  chofe 
our  fe  défendre.  Se  bander , fe 
guer.  Se  munir  de  quelque  chofe. 
Prendre  le  parti  ae  quelqu’un. 
S'armer,  v.  r.  Parlant  des  chevaux 
de  Manège  : c’eft  baifîer  la  tête , 
courber  fon  encoulure  , jufqu’à 
appuïer  les  branches  de  la  bride 
contre  fon  poitrail , pour  ne  point 
obéir  à l’embouchure  : c’eft  aufli 
couvrir  fes  barres  de  fes  lèvres, 
& rendre  l’appui  de  fon  mords  trop 
ferme.  Armé , adj.  terme  de  Bla- 
fon.  On  le  dit  des  animaux  dont 
les  défenfes  font  d’un  émail  diffe- 
rent de  celui  de  leurs  cor psj 

Armet,  f.  m.  Petit  calque.  Au 
figuré  , tête  , efprit , cervelle* 

Armillaire , adj.  Qui  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  cercles  : Sphère 
armillaire. 

Armijlice , f.  m.  Sufpenfion  d’ar- 
mes. 

Armogan , f.  m.  terme  de  Mari- 
ne. Tems  propre  pour  la  naviga- 
tion. 

Armoire , f.  f.  Ouvrage  de  Me- 
nuifier  , ou  de  Tourneur  , fait  de 
quelqu’efpéce  de  bois,  où  l’on  ferre 
civerfes  chofes.  Les  Menuifiers 
font  les  armoires  d’aflemblage  ; 
les  Tourneurs  , celles  de  placage. 

Armoiries,  f.  f.  pl.  Armes  de  fa- 
mille , peintes  & enluminées. 

Armoife , f.  f.  Sorte  de  plante. 

Armo'ifm , f.  m.  Sorte  dç  tafq» 

tu. 
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Âtmontac , adj.  Le  fel  armo- 
niac  eft  un  fel  dont  on  fe  fert 
en  Médecine*  11  y en  a un  natu- 
rel & un  artificiel.  Les  Teinta* 
riers  & les  Maréchaux  emploient 
aufli  le  fel  armoniac* 

Armons,  f.  m.  La  partie  du  train 
de  devant  du  carrolle,  où  eft  atta- 
ché le  timon.  . _ . 

Armorial,  f.  m.  Livre  qiii  ren- 
ferme les  armes  de  plufieurs  per- 
fonnes  nobles.  Armorial  , ale  » 
adj.  Qui  traite  d’armoiries  , qui 
parle  d’armoiries  , qui  contient 
des  armes  de  famille. 

Armorier,  v.  aéL  Mettre  des 
armoiries  fur  quelque  chofe. 

Armorique , adj.  vieux  mot  Bax- 
breton- , qui  fignifie  , Maritique* 
On  appelle  Armorique  , f.  f.  toute 
la  côte  des  Gaules  , depuis  les 
Pirénées  , jufcru’au  Rhin. 

Armorijle , 1.  m.  Celui  qui  fait 
le  Blafon  , qui  l’enfeigne  , qui  en 
écrit. 

Armure  , f.  f.  Tout  ce  qui  cou- 
vre un  homme  d’armes  qui  va  an 
combat.  Revêtement  mis  à la  pier- 
re d’aimant , pour  lui  donner  plus 
de  force.  Au  figuré , tout  ce  que 
réfifte  à quelque  chofe  de  fâcheux  -9 
& qui  garantit  d’un  plus  grand  mal  z 
La  patience  eft  une  bonne  armure 
contre  les  maux. 

Armurier,  f.  m.  Celui  qui  fait 
& qui  vend  toute  forte  d’armures 
propres  aux  gens  de  guerre. 

Arnaud,  Amoud  , ou  Arnoul * 
Noms  d’hommes. 

Aromate,  f.  m.  Tout  ce  qui  z 
une  odeur  agréable. 

Aromatique , adj.  Qui  eft  odo- 
riférant , qui  a quelque  chofe  d’o- 
doriférant. 

Aromatifation  , f.  f*  Mélange 
qu’on  fait  de  quelques  aromates 
avec  d’autres  chofes , pour  donnes 
à celles-ci  une  odeur  agréable. 

Aromatifer , v.  a<ft.  Mêler  des 
aromates  avec  quelque  chofe. 

Aron  , f.  m.  Nom  d’homme. 

. Aronde  * f,  f,  La  ùueüe  d’arondd 

* H 


Digitized  by  Google 


$8  A RO 

une  entaillure  dans  le  bois  , 
faite  comme  la  queue  d’une  hiron- 
delle , plus  large  en  dehors  qu’en 
dedans. 

Arondelat»  f.  m.  Le  petit  de  l’hi- 
rondelle.  y 

. Arpager  , v.  a£L  Faire  un  roule- 
ment mélodieux  de  l’archet  fur 
l’inftrument  à cordes  , en  montant 
de  bas  en  haut. 

• ArpaiLlcur , f.  m.  Celui  qui  cher- 

che l’or  fur  les  bords  des  rivières , 
& qui  tâche  à découvrir  les  mi- 
nes.  - > 

Arpent , f.  m.  Cent  perches  de 
terre,  à raifon  de  dix -huit  pieds 
par  perche  : Mefurer  un  arpent  de 
terre.  • • . * 

. Arpentage  , f.  m.  Art  qui  fert  à 
mefurer  la  fuperficie  des  terres  : 
Enfeigner  l’Arpentage. 

Arpenter , v.  a& . Mefurer  avec 
la  perche.  Au  figuré , marcher  à 
.grands  pas. 

Arpenteur  y f.  m.  Celui  qui  fait 
l’Arpentage  , & qui  mefure  avec 
la  perche  ou  la  toile. 

Arquebufade , f.  f.  Coup  d’arque- 
bufe.  Eau  d’arquebufade  , c’eft  une 
eau  compofee  de  diverfes  plantes 
Vulnéraires. 

Arquebufe , f.  f.  Arme  à feu  & 
à roiiet  , qui  fe  bande  avec  une 
clé. 

• Arquebufer , v.  a£t.  Tirer  à coup 
«l’arquebule  : ce  mot  eft  vieux. 

Arquebuferie  , f.  f.  Métier  d’Ar- 
quebulier.  Tout  ce  qui  regarde  ce 
métier. 

Arquebufîer , f.  m.  Celui  qui  tire 
de  l’arquebufe.  Celui  qui  fait  & 
vend  des  arquebufes  , & toute  ar- 
me à feu  portative.. 

Arqué  y ce  , acl j.  Plié  en  arc  , 
courbe  en  arc. 

; Arquer y v.  n.  Il  fe  dit  d’un  na- 
vire dont  la  quille  fait  arc. 

Arrache  y adj.  terme  de  Blafon. 
11  ié  dit  des  arbres  & plantes  dont 
les  racines  font  découvertes  , & 
de  tout  ce  qui  paroît  en  lambeaux 

avoir  üjuffcrt  quelque  violence. 
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Arrachement , f.  m.  Aflion  de 
la  perfonne  qui  arrache  quelque 
choie  : L’arrachement  des  dents. 
Ce  mot  s’entend  aulîi  des  pierres 
qu’on  arrache  , & de  celles  qu’on 
lailfe  alternativement  pour  faire 
liaifon  avec  un  mur  qu’on  veut 
joindre  à un  autre.  Il  fe  dit  en- 
core des  premières  retombées  d’u- 
ne voûte  enclavées  dans  un  mur. 
. d’ Arrachc-pied , adv.  Sans  dif- 
continuité  , iâns  quitter  l’on  tra- 
vail. 

Arracher,  v.  afL  Tirer  par  force 
une  choie  , ou  une  perfonne  de 
quelque  lieu.  Au  figuré  , avoir  par 
quelque  moïen  , tirer  adroitement. 
Avoir  avec  peine  , à force  de  tra- 
vail. Se  détacher  du  cœur  , de 
l’elprit  ou  du  l’ouvenir.  Arracher 
lt  jarre,  terme  de  Chapelier.  Ti- 
rer ou  ôter  le  long  poil  luifant  qui 
s’aperçoit  fur  toute  la  fuperficie 
des  peaux  de  caftor.  S’arracher  * 
v.  r.  Se  tirer  quelque  choie  qui 
blefle.  Se  tirer  de  quelque  lieu. 

Arracheur,  f.  m.  Celui  qui  arra- 
che , qui  tire  avec  force.  On  dit  * 
Arracheur  de  dents:  Arracheur  de 
corps  aux  pieds.  Arracheufe , f.  f. 
Celle  qui  arrache  ou  épluche  lit 
jarre  des  peaux  de  caftor. 

Arrachis , f.  m.  C’eft  l’enlève- 
ment  du  plant  des  arbres. 

Arraifonner , v.  n.  vieux  mot. 
Entrer  en  propos  avec  quelqu’un  9 
lui  vouloir  faire  entendre  raifon. 

Arramber  , v.  a£L  S'acrocher  à 
un  vaiiTeau  avec  le  grapin. 

Arramer , v.  a£L  Mettre  une 
pièce  de  drap  ou  de  ferge  fur  un 
rouleau  pour  la  tirer  6c  l’alon- 

SCr;  1 T 

Arrang , terme  que  les  Impri- 
meurs donnent  aux  compagnons 
qui  font  peu  d’ouvrage.. 

Arrangement , f.  m.  Ordre  dans 
lequel  on  met  les  chofes  ; fitua- 
tion  belle  & naturelle  , où  l’on 
range  ce  qu’on  fait  ou  ce  qu’on 
dit.  , ‘ 

Arranger  , v,  ftyl.  Mettre  çq. 
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brdre , placer  avec  agrément , pla-' 
cer  avec  efprit.  Mettre  dans  une 
fîtuation  naturelle. 

Arras,  f.  m.  Efpéce  de  perro- 
quet, plus  grand  que  les  perroquets 
ordinaires. 

. Arrafement , f.  m.  La  dernière 
a(Tuè  d’un  mur  arrivé  à hauteur  de- 
plinthe.  * • . 

Arrafer , v.  aél.  Mettre  des  pier* 
res,  & élever  des  murailles  aune 
même  hauteur  ; mettre  des  pan- 
neaux , ■ des  pièces  de  bois  de  ni- 


veau. 
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Arrentement , f.  m.  Bail  à ren- 
te. Arr enter  , y.  aél.  Donner  à 
rente.  * 

Arrérage  ,.f.  m.  Intérêts  , ou  re- 
venus d’une  rente  conflituée  , lef- 
quels  ont  été  retardés  : Païer  les 
arrérages.  • ; ... 

Arr  es , f.  f. . pl.  Gages.  Arrer,  v. 
a£l.  vieux  mot.  Donner  des  arres. 

Arrcfiographe , f.  m.  Compilateur 

arrêts. 

Arrêt , f.  m.  Ce  qui  arrête  ,»  ce 
qui  retient.  En  terme  de  Palais , 
jugement  fouverain.  Il  y a des  ar- 
rêts de  défenfe  , des  arrêts  de  fur- 
féance , &c.  Mettre  une  perfonne 
en  arrêt , c’efl  le  mettre  en  pri- 
fon.  Ên  terme  de  manège , Arrêt 
lignifie  une  paufe  , ou  une  difcon- 
tiniiation  que  le  cheval  fait  de 
marcher.  Ce  mot  fe  dit  aufîi  par- 
lant des  exercices  de  la  lance.  Il 
fignifîe  de  plus , promeffe  , parole 
donnée  : dernière  réfolution  d’une 
perfonne.  Fermeté  , confiance. 
On  dit  en  ce  dernier  fens,  Il  n’a 
point  d’arrêt. 

Arrêté , f.  m.  Réfolution  prife 
par  une  compagnie  fur  quelque 
délibération  : Un  arrêté  du  Parle- 
ment. Arrêté  de  compte  , ou  d’un 
compte  : c’efl  i’aèle  ou  écrit  mis 
au  bas  d’un  compte , pour  le  ré- 
gler & le  finir. 

Arrêter , v.  a£l.  Retenir,  empê- 
cher d’avancer  ou  de  dire.  Faire 
demeurer  , retenir  tout  à fait. 
Empêcher  de  couler  ; Empêchée 
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le  progrès  de  quelque  mal.  Faire 
prifonmer.  Engager  pour  fervir. 
Conclure , réfouare.  En  parlant 
de  compte  , c’ell  régler.  Fixer  , 
borner  , empêcher  la  continuation 
de  quelque  choie.  Marquer  & dé- 
terminer pofîtivement.  Engager  , 
retenir  avec  adrefle  , ou  par  une 
force  étrangère.  En  terme  de  Jar- 
dinier , tailler  des  melons  & des 
concombres  , quand  ils  ont  trop 
débranches  , ou  qu’elles  font  trop 
longues.  S'arrêter,  v.  r.  Demeu- 
rer , cefTer  de  marcher.  Faire  fon 
fejour  , faire  fa  demeure  dans  un 
endroit.  Demeurer  immobile.  De- 
meurer court  quand  on  parle.  Se 
décourager,  s’amolü;  dans  ce  qu’on 
a entrepris.  S’amuler , fe  donner 
tout  entier  à quelque  chofe  , y em- 
ploïer  fon  tems.  Se  contenir 
cefTer  de  faire  -quelque  chofe. 
Être  retenu  par  quelque  confidéra- 
tion. 

Arrctijle  , f.  m.  Compilateur 
d’arrêts.  . 

: Arrière , adv.  Loin.  Plus  loin  v 
loin  du  lieu  où  l’on  efl , ou  de  la 
perfonne  à qui  Ton  parle.  En  ar~ 
rière  , adv.  En  derrière.  En  recu- 
lant. Arrière  , f.  m.  Le  derrière  ou 
la  queue  du  vaifTeau.  Les  dépar- 
temens  du  vaifTeau , qui  régnent 
dans  les  hauts  & dans  les  bas , 
entre  l’artimon  & le  gouvernail  : 
Faire  vent  arrière  , cefl  prendre 
le  vent  en  poupe. . 

Arrière-ban  , T.  m.  Proclama- 
tion publique  des  grands  vafTaux  , 
faite  aux  vafTaux  fubalternes  , ou 
de  leurs  arrière-fiefs  , de  fe  trou- 
ver au  lieu  qui  leuj  efl  afîigné 
pour  fervir  le  Roi  par  eux-mêmes  , 
ou  par  des  repréfentans  : Convo- 
quer l’arrière  - ban  ; Publier  l’ar- 
rière-ban. 

Arrière-boutique  , f.  f.  Bouticjue 
de  plein  pied  , après  la  première 
boutique. 

Arrière-change,  f.  m.  C’efl  l’in- 
térêt des  intérêts. 

Arrière-corps , f,  m.  Arrière » 

U a 
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court  fi  f.  termes  d’ Architecture. 

. Arrière- faix  , fi  m.  Mafle  ronde, 
plate  & fponeieufe , pour  recevoir 
& purifier  îe  fang  de  la  mère  , 
deftiné  a la  nourriture  de  l’enfant. 

Arrière -fermier  , f.  m.  Sous- 
fermier. 

Arrière-fief , fi  m.  Le  fief  qui 
relève  d’un  fief  dominant. 

Arrière-fleur , f.  f.  Refie  de 
fleur  qu’on  a omis  d’enlever  de 
deftiis  les  peaux  en  les  effleu- 
rant. 

Arrière-garde  t fi  fi  La  partie 
de  l’armée  qui  marche  derrière  , 
ou  qui  eft  à l’extrémité  de  la  tète 
du  camp.  * 

Arrière -main  , fi  m.  C’eft  le> 
revers  de  la  main. 

Arrière-neveu y fi.  m.  Defcendant 
d’un  neveu.  • • 

Arricre-panage , fi  m.  Le  tems’ 
qu’on  laifle  les  beftiaux  dans  la^ 
foret  après  l’expiration  du  tems  du1 
panage. 

Arrière-petit-fils  , fi  m.  Le  fils 
du  petit-fils  , ou  de  la  petite-fille: 
& de  même  de  Y Arrrière -petite- 
fille. 

Arrière-point , fi  m.  Rang  de 
points  fur  le  poignet  de  la  manche 
a’une  chemife , ou  fur  le  poignet 
d’une  manchette.  On  appelle  , 
Arrière-pointeufe  , celle  qui  fait 
ces  arriere-points. 

Arrière-Jaifon  , fi  f.  CTeft  la  fm 
de  l’automne.  Au  figuré  , le  com- 
mencement de  la  vieillefie. 

. Arrière-vaffal , fi  m.  Celui  qui 
dépend  d’un  vaflal. 

Arrière-voujfure  , fi  f.  Efipéce 
de  voûte  qu’on  fait  derrière  une 
porte  ou  une  fenêtre  , pour  cou- 
ronner l’embrafure,  ou  faire  que 
Ja  porte  s’ouvre  avec  plus  de  fa- 
cilité. 

Arriérer  un  paiement  , c’eft  le 
différer  , le  remettre  , ne  pas  le 
faire  à fi>n  échéance.  Arriéré , adj. 
Il  fie  dit  d’un  marchand  , qui  ne 
paie  pas  exaflement  fies  lettres 
/de  change , billets,  &c.  & de  ce- 
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lui  qui  n’a  fiait  qu’une  partie  de 
ce  qu’il  avoit  à faire. 

Arrimage , fi  m.  Arrangement 
des  futailles  qu’on  met  à fond  de 
cale. 

Arrimer  > v.  aCL  C’eft  arranger 
des  futailles  ou  autres  choies 
dans  un  vaille  au.  « • 

Ar  ri  fer  y v.  afh  terme  de  Mer. 
Abaiifer,  defeendre,  amener. 

Arrivage  , fi  m.  Abord  des 
vaiffeaux  dans  un  port.»  ».*  t» 

Arrivée  , fi.  f.  La  venue  de 
quelqu’un , ou  de  quelque  chofie 
en  un  lieu,  -à' 

Arriver,  v.  n.  Aborder,  fie  ren- 
dre en  un  lieu.  Venir  par  acci» 
dent , • par  hazard.  En  terme  de 
Mer,  obéir  au  vent. 

Arrebe , fi  f.  terme  de  Mer.  If 
fie  dit  du  poids  de  31  livres.  - 
• Arroche , fi  f.  Sorte  d’herbe. 

- Arrogamment , adv.  Avec  fier- 
té , avec  orgueil-,  avec  arrogan- 
ce : Parler  arrogamment. 

Arrogance  , fi  f.  Orgueil , fier- 
té , fuperfee  : L’arrogance  ne  fied 
à peribnne. 

Arrogant  , ante  * adj.  Fier  , 1 
fiuperbe  , ergiieilleux  , vain.  Ce 
mot  eft  atjiïï  fubftantif;  Un  arro- 
gant. ' u 

s* Arroger  , v.  r,  S’attribuer  , 
vouloir  avoir  : S’arroger  telle 
qualité  , tel  honneur. 

Arroi,  fi.  fi  vieux  mot.  Train, 
équipage.  L’équipage  d’un  Fau- 
connier, 

Arrondir,  v.  aft.  Faire  rond  ce 
qui  ne  l’étoit  pas.-  Eu  terme  de 
Sculpture  & de.  Peinture  , c’eft 
donner  du  relief  à une  figure  , 
en  marquer , en  prononcer  avec 
élégance  les  contours  , &c.  En 
terme  de  Manège  , c’eft  faire 
porter  à un  cheval  les  épaules 
& les  hanches  uniment  & ron- 
dement , dans  un  grand  ou  un. 
petit  rond , fans  qu’il  fie  jette  de 
côté.  En  terme  de  Rhétorique , 
c'eft  ajufter  , arranger  , tourner 
avec  efprit  une  phrafic  , une  pé** 
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tïode.  Arrondir  fes  affaires , c*eff 
les  mettre  en  bon  état.  En  Bla- 
fon , Arrondi , adj.  le  dit  des 
pièces  de  l’écu  qui  ont  certains 
traits , & des  ombres  qui  font 
paroître  leur  arrondiffement , fort 
naturel,  foit  artificiel. 

Arrondi  JJ  emcnt , f.  m.  Affion  de 
rendre  rond  ce  qui  -ne  l’étoit  pas. 
Au  figuré  , ajuftement , arrange- 
ment ; harmonie  qui  vient  de  ^ar- 
rangement ingénieux  des  mots  : 
L’arrondiffement  d’une  période. 

Arrofement  , f.  m.  Épanche- 
ment d’eau  qu’on  fait  avec  un 
arrofoir.  ' 

Arrofer,  v.  a&.  Jetter  de  l’eau 
avec  un  arrofoir.  Couler  & paffer 
par  quelque  pais  : Le  Danube 
arrofe  beaucoup  de  pais. 

Arrofoir , f.  m,  Inftrument  <le 
cuivre  ou  autre  métal , ou  meme 
de  terre,  qu’on  remplit  d’eau  , 
& avec  lequel  on  arrofe  un  jar- 
din. 

Arrumeurs  , f.  m.  pl.  Petits 
officiers  établis  fur  les  ports , qui 
rangent  les  tonneaux  & autres 
marchandifes  dans  les  vaiffeaux. 

Ars , f.  m.  On  nomme  ainfi  les 
•Veines  où  l’on  faigne  le  cheval. 

Arfenal  : voiez  Arcenal. 

Arfenic , f.  m.  Minéral  ’compofé 
de  beaucoup  de  loufre  & de  fels 
caufiiques.  Arfénical  , adj.  Qui 
tient  de  l’arfènic. 

Arfin , £ m.  On  appelle , Bois 
arfins  , les  bois  fur  pied  où  le  feu 
a pris  par  accident. 

Arfis  » f.  m.  Vin  trop  ardent , 

qui  a le  goût  rôti. 

Art,  £ m.  Recueil  de  préce- 
ptes qu’on  pratique  pour  une  fin 
utile.  Ce  mot  s’applique  égale- 
ment aux  fciences  & aux  métiers. 
Il  y a des  arts  méchaniques  & 
des  arts  libéraux.  Il  y a l’art  de 
monter  à cheval  , l’art  de  la 
guerre  , l’art  de  naviger  , &c. 
L’art  hermétique  , c’eft  la  Chi- 
mie. Art , fe  prend  aufli  pour 
«dreffe,  fubtilité,  efprit;  Faire 
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quelque  chofe  avec  art:  Ménager 
quelqu’un  ou  quelque  chofe  avec 
art  : Se  comporter  avec  art. 

Artemon , f.  m.  Troifiéme  mou- 
fle qui  efi  au  bas  de  la  machine 
appellée  polyfpate  , qui  fert  à 
élever  des  fardeaux. 

Artère,  f.  f.  Vaiffeau  long  & 
creux  comme  un  tuïau , qui  con- 
tient le  fan  g.  Artériel , ou  Arté- 
rial»  adj.  Qui  efi  d’artère,  qui 
concerne  l’artère.  On  dit  aufli  , 
Artérieux  : La  veine  artérieufe. 

Artériotomie  , f.  f.  L’ouverture 
d’une  artère. 

Arthritique , f.  f.  Sorte  de  plan- 
te utile  contre  les  maux  articu- 
laires. 11  efi  aufli  adj.  Remède 
arthritique. 

Artichaud  , f.  m.  Plante  fort 
connüe. 

Article  , f.  m.  Petite  particule 
’on  met  devant  les  fubftantifs, 
qui  fert  à en  faire  connoître 
le  genre , le  nombre  & le  cas  : 
Le , la , les.  Article , f.  m.  Par- 
tie de  chapitre  de  quelque  livrer 
L’endroit  des  ordonnances,  des 
comptes  , des  contrats  , &c.  qui 
enferme  une  affaire , ou  telle  cir- 
conflance  particulière.  Partie  d’u- 
ne profefnon  de  foi  : on  dit  en 
ce  lens , Un  article  de  foi.  Ce 
mot  fe  prend  aufli  pour  extré- 
mité , agonie  : Être  à l’article  de 
la  mort.  En  Anatomie,  il  ligni- 
fie , jointure , liaifon. 

Articulaire , adj.  Maladie  arti- 
culaire , c’efl  la  goûte  , maladie 
qui  afflige  particuliérement  la  fub- 
ftance  des  articles. 

Articulation , f.  f.  Affemblage 
ou  connexion  naturelle  des  os 
du  corps  humain , avec  mouve- 
ment, ou  fans  mouvement.  En 
Peinture  , Sculpture , & Gravure  » 
on  nomme  Articulations , les  join- 
tures où  fe  font  les  attachemen* 
des  différens  membres.  Articula- 
tion efi  aufli  une  prononciation 
diftin&e  des  mots  : Avoir  une 
belle  articulation» 
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Articuler , v.  aft.  Prononcer 
cliftinélément  & nettement  ce 
qu’on  dit.  En  terme  de  Palais , 
donner  quelque  choie  par  arti- 
cles. S'articuler  y V.  r.  8e  moin- 
dre : c’eft  un  terme  d’Anatomie. 

Artien , f.  m.  terme  de  College. 
Il  fignifie  l’écolier  qui  eft  forti 
des  humanités  , & qui  étudie  en 
Philofophie. 

Artifice , f.  m.  Art , manière  in- 
cénieuf'e.  Finclle  maligne , tour 
d efprit  pour  furprendre  : car  ce 
mot  fe  prend  en  bonne  & en 
mauvaise  part.  Artifice  , f.  m.  Il 
fe  dit  des  feux  qui  fe  font  avec 
art.  Artifices.  On  le  dit  en  géné- 
ral , de  toute  forte  de  bâtimens 
à machines  & à roues  , conf- 
truits  fur  les  ruilfeaux  & riviè- 
res , propres  à des  manufaélures. 

Artificiel , elle , adj.  Qui  eft 
fait  avec  art,  qui  eft  travaillé  avec 
adrelîe.  Qui  vient  de  l’induf- 
trie.  Il  fe  dit  des  preuves  dont  fe 
fert  l’ O ratcur.  A rtificïellcment  ,adv. 
Avec  art,  avec  induft.ie. 

Artificier y f.  m.  Celui  qui  com- 
pofe  toute  forte  de  feux  d’arti- 
ficc  , foit  dans  la  guerre  , foit 
pour  les  divertiffemens.  L’Artifi- 
cier de  guerre  eft  du  corps  de 
l’Artillerie. 

Artificieux  , eufie  y adj.  Fin  , 
adroit , d’une  manière  qui  mar- 
que un  peu  de  fourberie.  On  dit , 
"Un  difeours  artificieux  , une 
plainte  artificieufe  : Un  homme 
artificieux  , une  femme  artifi- 
ciel ife.  Artificicufementy  adv.  Avec 
rufe,  avec  adrefie,  avec  fineffe  , 
d'une  manière  artificieufe. 

Art  il  lé  y adj.  On  dit , Un  vaif- 
feau  artiilé  de  toutes  pièces. 

Artiller  , f.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  «à  l’artillerie. 

Artillerie  , f.  f.  Magazin  de 
canons  , d’armes  , & d'outils  qui 
fervent  à la  guerre.  Il  lignifie 
aufti , toutes  fortes  de  pièces  de 
canon.  On  comprend  aujourd’hui 
fous  le  ngm  d’ Artillerie  , les 
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feux  d’artifice  & leur  matière  4 
les  Officiers  & les  charges  d’ Ar- 
tillerie , les  chariots  & les  che- 
vaux pour  conduire  les  chofes 
neceffurçs  ; en  un  mot  , les 
inftrumens  militaires,  les  maté- 
riaux , & les  ouvriers  & artifans 
qu’on  y emploie. 

Artimon  , f.  m.  Le  mât  d’un 
navire  , qui  eft  le  plus  près  de 
la  poupe. 

Artifan , f. . m.  Celui  qui  fait 
profeffion  de  quelque  métier  , 
& qui  gagne  fa  vie  en  travail- 
lant. Au  figuré  , celui  qui  eft  la 
caufe  , qui  eft  l’auteur  de  quel- 
que chofe  : Être  l’artifan  de  fa 
fortune  , c’eft  ne  la  devoir  qu’à 
fui-mème  : Dieu  eft  le  fouverain 
artifan  du  monde. 

Artifon  , f.  m.  Petit  ver  qui 
s'engendre  dans  le  bois  , & qui 
le  perce.  . * • . v 

Artifle  y f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille avec  efprit  & avec  art. 
Il  eft  aufti  adj.  & fignifie  , qui 
travaille  avec  art , adroitement  » 
félon  Part  : Une  main  artifte. 

Artifietnent , adv.  Avec  - art  , 
adreïïe  , efprit , félon  les  régies 
de  Part.  . . - 

Artron  y f.  m.  Jonction  natu- 
relle d'os  , en  laquelle  les  bouts 
des  deux  os  s’entretouchent.  \ 

Arum  y f.  m.  Sorte  de  plante  » 
qui  a les  propriétés  de  la  ferpen- 
tine. 

Antfpice  » f.  m.  Sacrificateur 
Romain  , qui  prétendoit  pré- 
dire l’avenir  par  l’infpeètion 
des  entrailles  des  bétes  facrU 
fiées.. 

Ar\cl  y elle  y adj.  Il  fe  dit  des 
chevaux  : c’eft-à-dire  , qui  a une 
marque  de  poils  blancs  au  pied 
de  derrière , depuis  le  fabot  juf- 
ou’au  boulet. 

As , f.  m.  Carte  à joiier  , ou 
face  de  dez , marquée  d'un  feul 
point. 

Aj urine , f.  f.  Sorte  de  plante 
qui  eft  apéritive.  - 
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- Afarum»  f.  m.  C’eft  encore  le 
nom  d’une  plante. 

. Afhcfie  » f.  m.  Matière  incom- 
buftible.  Efpéce  de  lin  très -délié 
<jui  croît  fur  les  Pyrénées. 

Afcarides , f.  m.  pl.  Nom  que 
les  Médecins  donnent  à de  petits 
vers  qui  s’attachent  fur-tout  au 
fondement. 

Afcendant , adj.  Il  fe  dit  en 
•Aftronomie  , des  affres  ou  des 
lignes  qui  montent  fur  l’horizon. 
En  Généalogie , on  appelle  Afcen- 
dans , les  parens  qui  font  au  def- 
fus  de  nous  , comme  père , mère  , 
•&c.  aïeul  , &c.  Afcendant , f. 
m.  Pente  naturelle  , humeur  , 
inclination.  Il  fe  prend  encore 
pour  puiffance  , pouvoir  , au- 
torité ; comme  auffi  pour  ma- 
nière impérieufe  de  dire  les  cho- 
fes. 

- Afcenfion , f.  f.  Fête  qui  mar- 
que le  jour  que  Jéfus-Chrift  eft 
monté  au  Ciel.  Eftampe  qui  re- 
préiente  le  miftère  cîe  l’Alcen- 
ïion.  En  Aftronomie  , le  degré 
ou  l’arc  de  l’équateur  montant 
üir  l’horifon , avec  un  degré  ou 
un  arc  du  zodiaque.  L’aicenlïon 
d’une  étoile , eft  le  point  de  l'é- 
<juateur  qui  fe  trouve  en  même 
tems  que  cette  étoile  au  méri- 
dien. 

Afcétique  , adj.  Qui  concerne  la 
fpiritualité. 

Afcicn  y f.  m.  Nom  qu’on  donne 
à quelques  habitans  de  la  zone  tor- 
ride , lorfque  le  foleil  pafle  par 
leur  zénith  , parce  qu’alors  ils  n’ont 
point  d’ombre  à midi. 

Afcite , f.  f.  Hidropiïie  du  bas 
ventre. 

Afclépiade , Sorte  de  vers , com- 
pote d’un  fpondée  , de  deux  co- 
riambes , & d’un  ïambe. 

Afclépiasy  f.  m.  Sorte  de  plante. 
: Àfiarque , f.  m.  Celui  qui  étoit 
choifi  dans  la  Grèce  pour  prcffder 
aux  jeux  célébrés  à l’honneur  de 
l’Empereur, & aux  lacrifices  offerts 
pour  lui,. . . v . 
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AJratîqne  > adj.  Né  en  Àfîe.  Au 
figuré,  il  fe  dit  du  ftile  diffus  & 
chargé  de  paroles  fuperfliies. 

AJine,  f.  f.  Bete  aline,  peur  dire. 
Ane. 

A/odes,  f.  f.  Efpéce  de  fièvre 
continue,  qui  caufeune  grande  in- 
quiétude autour  du  cœur  ou  de 
l’eftomac. 

Afpalathe  , f.  m!  Bois  d’un 
petit  arbre  épineux  qui  approche 
du  bois  d’aloes , & dont  les  Par- 
fumeurs fe  fervent  pour  donner 
du  corps  à leurs  parfums. 

Ajpcct  y f.  m.  Vue,  regard.  En 
terme  d’Archite&ure  , objet  de 
viie,  objet  éloigné  qui  frape  lavüe. 
La  repréfentation  d’une  côte  ou 
d’une  terre  dans  les  cartes  mari- 
nes. Il  fe  dit  auffi  des  planètes  à 
l’égard  de  la  différente  fttuation 
qu’elles  ont  enti’elies. 

Afperge  , f f.  Plante  apéritive  « 
qui  fe  mange , & qui  eft  fort  con- 
nue. 

Affermante , f.  f.  Nom  d’herbe. 

Âfpcrité  , f.  f.  Rudefle  , du^ 
rcté. 

Ajverfer  y v.  aft.  Jetter  de  l’eau 
avec  un  afperfoir. 

Afperjion,  f.  f.  L’a&ion  de  jet- 
ter  de  l’eau  avec  Pafperfoir. . Ou 
dit , L’afperïion  de  l’eau  bénite. 

Ajperfoir , f.  m.  Manière  de  bâ- 
ton de  métal , ou  de  bois , à l’uu 
des  bouts  duquel  on  attache  plu- 
fieurs  brins  de  poil , pour  prendre 
de  l’eau  bénite  , & en  faire  faf- 
perfion. 

Ajphalte.  C’cft  le  bitume  de 
Judee.  C’eft  auffi  une  efpéce  de 
pierre  ou  de  matière  minérale  » 
qui  fc  trouve  en  quelques  lieux 
de  l Affe  , & ailleurs  ; avec  la- 
quelle on  fait  un  bon  ciment.  Il 
y a auffi  de  l’huile  d’afphalte. 

Afpic  y f.  m.  Sorte  de  ferpent , 
qui  eft  très-venimeux.  Au  figuré  , 
médifant  , méchant  , dangereux. 
On  nomme  auffi  de  même  une  for- 
te de  plante  , qui  a les  feiiillcs  lon- 
gues , pointues  , &.  odorantes. 
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Afpirant , ante,  ad),  terme  de 
Grammaire.  Qui  afpire  : L'H  eft 
afpirante  dans  beaucoup  de  mots. 
Afpirant,  f.  m.  Celui  qui  a ache- 
vé le  tems  de  fon  apprentiflage , 
& qui  alpire  à la  maitrife.  En  Re- 
ligion , on  nomme  Afpirante,  celle 
qui  a fait  fon  noviciat , & qui  af- 
pire à la  profeflion.  Chez  les  Bou- 
quetières, 1 ’ Afpirante,  eft  celle  qui 
n’eft  pas  encore  reçue  mait relie. 
C’eft  le  même  dans  d’autres  mé- 
tiers de  filles.  En  Méchanique  , on 
nomme  , Pompe  afpirante  , celle 
qui  éléve  1 eau  en  l’attirant. 

Aspiration,  f.  f.  terme  de  Gram- 
maire. Prononciation  alpirée  , & 
qui  marque  qu’on  doit  prononcer 
la  lettre  H dans  certains  mots , & 

Î[ue  la  voielle  qui  eft  devant , ne 
e perd  point.  Dans  les  difcours 
de  piété , c’eft  un  élancement  du 
cœur  à Dieu , ou  vers  le  Ciel. 

Afpirer,  v.  aft.  En  Grammaire  , 
il  fe  dit  de  certains  mots  qui 
commencent  par  une  H,  & figni- 
fie  que  cette  H eft  regardée  com- 
me une  confonne,  & que  la  voielle 
qui  la  précédé  ne  fe  perd  point. 
Afpirer,  v.  a&.  Prétendre,  dé- 
lirer , avoir  deflein  d’obtenir.  Le 
Doreur  dit , que  la  couleur  afpire 
l’or  , pour  dire  , qu'il  l’attire  , ou 
qu’il  le  retient. 

AJfabler , v.  a&.  Remplir  de  fa- 
ble. Couvrir  de  fable,  S’ajfabler , 
v.  r.  Se  remplir  de  fable.  Demeu- 
rer arrêté  fur  le  fable.  Affable , 
adj.  Rempli  de  fable.  Demeuré 
arrêté  fur  le  fable. 

Affa-fxtida,  Gomme  vifqueufe 
& amère. 

Affaillant , f.  m.  Celui  qui  atta- 

3 ne  , qui  afliége.  Celui  qui  attaque 
e paroles  , qui  entreprend  de 
poufler  quelqu’un.  Celui  qui  s’of- 
fre de  foutenir  le  contraire  de  ce 
que  le  tenant  'avance  dans  un 
défi. 

Affuillir , v.  aft.  Attaquer,  af- 
fiége  r. 

AJfaifoimwtüt  t £ m.  Apprêt, 
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Ce  qui  fert  pour  acommoder  quel- 
que viande.  Ce  qui  relève  une  cho- 
ie , & la  rend  plus  agréable  , ou 
plus  délicieufe. 

AJJ'aifônner , v.  aéh  Acommo- 
der avec  des  chofes  qui  piquent 
& flattent  le  goût.  Aprèter.  Mê- 
ler , joindre  , acompagner. 

Ajfaifonneur , f.  m.  Celui  qui 
aflaifonne. 

Affaffin,  f.  m.  Celui  qui  afia (li- 
ne ; celui  qui  tue  quelqu’un  en  tra- 
hifon.  Au  figuré  , celui  qui  tue  im- 
punément : c’eft  en  ce  fens  que 
l’on  nomme  les  Médecins , des  af- 
faftins  ; mais  mal  à propos.  Quel- 
ques-uns difent  , Af  'affinateur  i 
mais  ce  mot  n’eft  point  d’ufage. 

AJfaJJïnant , ante  , ad).  Au  fi- 
guré , il  fignifie  , ennuïeux  , fati- 
guant. 

Affajpnat , f.  m.  Meurtre  com- 
mis en  trahifon  & de  deflein 
formé. 

AJfaJJiner  , v.  aft.  Tuer  en 
trahifon  , & de  deflein  formé. 
Au  figuré  , médire , ennüier  , fa- 
tiguer , faire  fouffrir.  Il  fe  die 
encore  par  exagération  , pour  , 
outrager  , excéder  de  coups  9 
caufer  une  grande  peine. 

Ajfajfion,  f.  f..  terme  de  Phar- 
macie. Co&ion  des  medicamena 
& alimens  dans  leur  propre  fuc* 
fans  addition  d’aucune  liqueur. 

AJfant , f.  m.  Attaque  vive  SC 
violente  faite  à une  brèche  des 
murs  d’une  ville  , foit  par  le 
bélier , ou  par  la  fape  , à la 
manière  des  anciens  îoit  par  le 
canon , les  mines , ou  tout  autre 
moïen.  On  dit.  Monter  à l’aflaut, 
donner  l’aflaut  , emporter  d’af» 
faut , &c.  Ce  mot  fe  dit  aufli 
au  figuré  , & fignifie  , une  prife 
prompte  & foudaine  , vive  & 
fubite.  En  ternie  de  Maîtres 
d'armes , l’aflaut  eft  un  combat 
de  deux  perfonnes  à coups  do 
fleurets.  Au  figuré , c’eft  un  com- 
bat defptit. 

Affécution  % f,  f,  terme  do 

Droit 
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Droit  canon  , cjui  Te  dit  de  l’ob* 
tention  d’un  bénéfice. 

Ajféeur , ou  AJJWieur , f.  m.  Mot 
d’ufage  dans  les  Élections  , pour 
lignifier , un  Collecteur  de  tailles 
dans  les  parodies  de  la  campa- 
gne. 

AJfemblage , f.  m.  Union  , ramas 
& conjonction  de  plufieurs  chofes 
enfemble.  Chez  les  Charpentiers 
& Menuihers  , il  fe  dit  des  ouvra- 
ges qui  fe  font  de  plufieurs  pièces 
jointes  & liées  enfemble  , ou 
fimplement  collées  les  unes  avec 
les  autres.  Ils  ont  i’affemblage  par 
tenon  & mortoife  ; l’aflemblagc  à 
clef  ; l’affemblage  par  entaille  , 
par  embrèvement  , &'c.  l’affem- 
blage  quarré  , en  bouement  , en 
anglet  , à chef,  en  adent  , &c. 

AJJcmbUe  , f.  f.  JonCtion  & ren- 
contre de  plufieurs  perlonnes 
en  un  même  lieu.  Gens  affcm- 
blJs  pour  un  même  deffein  , ou 
fans  le  même  deffein.  Lieu  où 
l’on  fe  réunit  pour  traiter  de  cer- 
taines chofes.  En  terme  de  guer- 
re , c’eft  une  certaine  batterie  de 
tambour  , pour  avertir  les  Soldats 
qu’ils  aient  tous  à s’affembler  dans 
un  lieu.  Le  quartier  d’affembiée  , 
efl  le  lieu  où  les  troupes  doivent 
fe  rendre.  En  terme  de  Chaffe  , 
Ajf emblée , eft  le  rendez-vous  où 
les  ChafTeurs  fe  trouvent. 

AJJembler , v.  aCt.  Mettre  en- 
femble. Joindre  enfemble.  Con- 
voquer , amaffer  plufieurs  perfon- 
nes  difperfées  ; les  faire  trouver 
en  un  même  lieu.  En  terme  de 
Libraire  , mettre  les  feuilles  d’un 
livre  félon  l’ordre  des  fignatures. 
S’affemblcr  , v.  r.  Se  trouver  , 
fe  réünir  plufieurs  en  un  même 
lieu. 

AJfener , v.  aCL  Porter  un  coup 
avec  force  , fraper  juflement  où 
l’on  vife. 

AJfeoir , v.  a CL  Mettre  fur  les 
fefTes.  Pofer  ; mettre  deffus.  Éta- 
blir : Afî'eoir  un  jugement.  On 
dit  aufîi  , Affeoir  une  figure  ; 
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Affeoir  une  cuve  , pour  dire  , 
Préparer  une  cuve  de  teinture. 
Sajjeoiry  v.  r.  Mettre  les  telles 
fur  quelque  chofe.  Se  repofer  , 
fè  percher , fe  pofer. 

AJfcrtion  , f.  f.  Proportion 
qu’on  établit  & qu’on  foutient. 

AJl’ervir  , v.  aCh  Ailiijeîtir. 
Au  figuré  , dompter  , rendre  ef- 
clave  : Affervir  fes  pallions. 

Affejfcur  t f.  m.  Officier  d’un 
Prélichal  & autre  juftice  Roiale  i 
c’eft  le  premier  Confeiller  du 
fiége  dont  il  efl  Alfellèur.  fl 
connoit  des  affaires  en  1 abfence 
de  ceux  qui  en  doivent  premiè- 
rement connoître. 

AJfette  , f.  f.  Marteau  avec 
une  tête  cl’un  côté , & un  tran- 
chant de  l’autre  , large  de  deux: 
pouces  , & un  peu  recourbé 

vers  le  manche  : c’efl  un  inftru- 
ment  de  Couvreurs. 

AJ[e{  y adv.  Suffifamment.  Au- 
tant qu'il  faut  : On  ne  peut  avoir 
affez  de  foin  de  fon  falut, 

Ajflidu  y üe , adj.  Qui  s’applique 
fortement  & très-fouvent  à quel- 
que fonClion  , quelque  devoir  , 
Quelque  travail  ; qui  a de  l’afli- 
diiité  : Être  affidu  au  travail , à 
l’office  , auprès  d’un  malade. 

AJJidïùté y f.  f.  Application  con- 
tinuelle ; continuation  affidiie  » 
attachement  réglé. 

Affidüment  , adv.  Avec  affidüi- 
té  : Étudier  affidüment. 

AJJiéger , v.  aCL  Mettre  le 
fiége  devant  une  place.  Camper 
autour  d’une  place , à deffein  de 
la  prendre  par  force  ou  autre- 
ment. Au  figuré  , être  affidüment 
auprès  de  quelqu'un.  Environ- 
ner. AJJiégeans , f,  m,  pl.  Les. 
troupes  qui  affiégent  une  place* 
AJJiegés  y f.  m.  pl.  Les  gens  qui 
font  affiégés  , & qui  défendent 
une  place. 

AjJiente  , ou  AJficnto , f.  m.  Oit 
entend  par  ce  terme,  une  compa** 
gnie  de  commerce  , établie  pour 
U fourniture  des  nègres,  7 dans  - 
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les  États  du  Roi  d’Efpaghe  en 
Amérique. 

Affecte  , f.  f.  Lieu.  Situation. 
État.  Manière  de  placer  une  chofe 
pelante  fur  une  autre.  La  maniè- 
re de  camper  , & la  difpofition 
dos  troupes.  Infiniment  de  table 
rond  , de  métal , de  terre  ou  de 
bois  , fur  quoi  on  coupe  fes  mor- 
ceaux & on  mange.  Èn  terme  de 
Doreur  fur  tranclie  , compofition 
qu’on  met  fur  la  tranche  du  livre, 
avant  que  de  la  dorer.  En  terme 
de  Paveur  , pavé  mis  au  fens  où 
il  doit  être  fur  le  fable.  Chez  les 
Teinturiers  , c’eft  une  cuve  pré- 
parée , & remplie  des  ingrédiens 
néceffaires  pour  la  teinture.  Dans 
le  Commerce  de  bois  , ce  terme 
s’entend  de  la  delcente  que  les 
Officiers  des  eaux  & forêts  font 
fur  les  lieux  où  fc  doivent  faire  les 
coupes  , pour  marquer  aux  Mar- 
chands , les  bois  qui  leur  ont  été 
vendus.  On  dit  en  ce  fens  , L’af- 
iiette  des  ventes.  On  dit , Une 
affiette  de  champignons , de  con- 
fiture , &c.  pour  lignifier  la  quan- 
tité fervie  fur  une  affiette.  Ajjiet - 
tce , f.  f.  Plein  une  affiette  : Une 
affiettée  de  foupe. 

Afjiçnat  , f.  m.  Conftitution  , 
ou  aiîignation  fpéciale  d’une  ren- 
te , fur  un  certain  héritage , qui 
demeure  nommément  deftiné  & 
atfe&é  pour  le  paiement  annuel 
de  la  rente. 

AJJignation  , f.  f.  Rendez-vous  : 
Se  donner  affignation  à une  telle 
heure.  Exploit  de  Sergent  pour 
comparoître  en  tel  tems  devant 
tel  Juge  , ou  pour  paier  telle  det- 
te en  tel  tems.  En  terme  de 
Pratique , conflitution  de  rente 
fur  un  certain  fonds. 

Aj[ignert  v.  aéh  Indiquer.  Don- 
ner. Prefcrire.  Fixer.  Ajourner 
à comparoitre. 

Ajjimilation  , f.  f.  Aélion  par 
laquelle  des  chofes  font  rendües 
femblables. 

* » adj‘  Dans  le  Blafon  , 
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on  le  dit  des  animaux  domefK- 
ques , repréfentés  fur  leur  cuO 

Ajjife , f.  f.  terme  de  Maçon- 
nerie. Rang  de  pierres  dont  les 
murs  font  compotes.  L’affife  de 
parpin  eft  celle  dont  les  pierres 
traverfent  répaifleur  du  mur. 

Afjifes  y f.  f.  pl.  Il  fe  dit  lors- 
qu'un Juge  fupérieur  tient  fort 
nége  dans  celui  d’un  inférieur  : 
On  tient  les  affifes  en  un  tel 
lieu  : On  tiendra  demain  affifes. 
Ajjife  y lignifie  auffi  quelque  fois 
la  même  chofe  que  jurifdi&ion. 
Les  loix  & les  ordonnances  ont 
été  autrefois  nommées  Afjifes  : 
Les  affifes  de  Jérufalem. 

Affifiance , f.  f.  Affcmblée  de 
perl'onnes  préfentes  à une  aélion 
publique.  Préfence  d’une  perfon- 
ne  en  un  lieu.  Aide  , fecours. 
Étendiie  du  pais  où  un  Jéfuitc  fait 
la  fonélion  d’Affillant  au  Général 
ou  au  Provincial  de  fon  ordre. 

Afiflant  y ante  y adj.  & fubfL. 
Qui  alfifte , qui  eft  préfent.  Qui 
aide  , qui  fecourt  , qui  acompa- 
gne.  Il  fe  dit  auffi  dans  les  Com- 
munautés feculières  & régulières , 
de  celui  & de  celle  qui  fait  les 
fondions  de  Supérieur,  en  la  place 
du  Supérieur  ou  de  la  Supérieure , 
ou  qui  aide  les  Supérieurs  dans 
leurs  fon&ions.  Il  fe  dit  encore 
d’un  domeffique  de  Comédien  , 
qu’on  a emploie  à la  repréfenta- 
tion  de  quelque  pièce. 

Afjijîer  y v.  afh  Être  préfent , fe 
trouver  en  un  lieu  , être  lpeéla- 
teur.  Aider  , fecourir.  Aider  à 
faire.  Acompagner. 

Affociation  » f.  f.  Contrat  de  fo- 
ciété. 

AJfocier , v.  aél.  Faire  entrer 

Sielqu’un  dans  le  commerce  qu’on 
it.  Donner  part  de  quelque  cnofe 
à une  perfonne.  S'afJ'ocier  y v.  r. 
Entrer  en  affociation  avec  quel- 
u’un.  Affecté , f.  m.  Qui  entre 
ans  une  affociation. 

AJfommcr  , v.  aft.  Tuer  cruel- 
lement. Acabler.  Au  figuré  » 
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acabler  , chagriner  fortement  ; 
cnnuier  à l’excès. 

Affomption  , f.  f.  Fête  de  l’É- 
glife  , où  l’on  célébré  la  mort 
fainte  de  la  Ste  Vierge  , & fon 
•entrée  au  Ciel.  On  donne  le  même 
nom  à une  eftampe  qui  repréfente 
la  Ste  Vierge  montant  au  Ciel.  En 
terme  de  Logique  , Affomption  li- 
gnifie quelque  fois  la  fécondé  pro- 
portion d’un  filloeifme. 

Affonance , f.  F.  Il  fe  dît  d’une 
figure  de  mots  qui  ont  meme  fon , 
même  terminaifon  ; comme  , Après 
la  panfe  vient  la  danfe . 

Afforti , ie , adj.  Convenable. 
Un  Marchand  afforti  , c’eft  im 
Marchand  qui  a toutes  les  mar- 
chandifes  qui  font  propres  à fon 
négoce. 

Affortiment , f.  m.  Acompagne- 
ment , ce  qui  a du  rapport  à une 
chofe  avec  laquelle  on  le  met.  On 
dit  aufft , Affortiment  de  couleurs , 
Affortiment  de  livres.  En  terme 
de  Libraire  , il  fe  dit  de  plufieurs 
fortes  de  livres  qu’on  a pris  chez 
les  autres  Libraires.  En  terme 
d’imprimeur  , tout  ce  qui  con- 
vient à chaque  corps  de  carac- 
tères. 

Affortir , v.  a&.  Acompagner 
une  étoffe  de  quelqu’autre  chofe, 
comme  doublure  , ruban  , &c.  qui 
refTemble  à peu  près  à cette  étoffe, 
ou  qui  lui  convienne.  C’eft  aufli  fe 
fournir  de  toutes  les  chofes  qui 
regardent  le  trafic  qu’on  fait.  En 
terme  de  Chapelier , c’eft  mettre 
la  Forme  dans  un  chapeau  en  blanc. 
Au  figuré  , Faire  convenir , faire 
acorder  l’un  avec  l’autre.  Affor- 
tiffant , ante  , adj.  Il  fe  dit  des  cho- 
fes qui  ont  du  rapport  les  unes 
avec  les  autres. 

Affûter  » v.  a&.  & n.  mot  popu- 
laire. Rendre  fot. 

Affoupir , v.  a&.  Donner  une 
pente  au  fommeil.  Endormir  à de- 
mi. Au  figuré  , appaifer:  Affou- 
pir une  querelle.  S\iffoupir , v.  r. 
S'endormir  : être  abbattu  de  fom- 
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meil  , ou  de  quelques  vapeurs. 

Affoupiffcment  , f.  m.  Pente  au 
fommeil.  Foibleffe  de  la  Faculté 
imaginative  , obfédde  de  quelque 
humeur  Froide  & humide  , qui 
donne  cette  pente.  Au  figuré  , 
Engourdiffement  , négligence  » 
manque  de  foin  de  fes  affaires. 

Affouplir  , v.  a<ft.  terme  de 
Manège.  Rendre  un  cheval  fou- 
pie.  On  dit  aufli  , Un  cheval 
affoupli. 

Affourdir > v.  adft.  Rendre  fourd 
ou  prefque  fourd  , à Force  de 
bruit.  Affourdi , adj.  Qui  eft  deve- 
nu fourd , ou  qu’on  a rendu  fourd. 
Sy affourdir  , v.  r.  Devenir  plus 
fourd. 

Affouvir  , v.  aft.  Rendre  faoul , 
remplir  de  viande  , ou  autre  nour- 
riture. Au  figuré,  contenter,  fa- 
tisfaire  pleinement. 

Affouviffement  , f.  m.  L’aftion 
d’ affouvir  : ce  mot  eft  peu  ufité. 

Affujettir  , v.  a£E  Vaincre  , 
dompter , foumettre.  Obliger  d’ob- 
ferver.  S* affujettir  » v.  r.  Se  cap- 
tiver , fe  foumettre  , fe  contrain- 
dre à faire  , à obferver  quelque 
chofe.  Affujettiffement  y F.  m.  Su- 
jettion,  foumiffion. 

AJJ'urance , f.  F.  Sûreté.  Har- 
diefie  , Fermeté.  Confiance.  Con- 
trat maritime  , par  lequel  un  par- 
ticulier promet  d’indemnifer  un 
Marchand  intéreffé  dans  un  vaif- 
feau  , des  chofes  qui  font  tranf- 
portées  d’un  pais  en  un  autre , 
moïennant  un  prix  convenu  entre 
l’Affureur  & i’Affuré.  Affurance 
•de panier.  Ofier  qui  eft  fous  l’ofier 
tors  qui  fait  l’anfe  du  panier.  Al- 
ler d’ affurance  , terme  de  Chaffe , 
qui  fe  dit  de  la  bête  qui  va  au  pas 
& fans  crainte. 

Affuréy  ée  , adj.  Seur  , certain. 
Marchand  à qui  l’on  a fait  un  con- 
trat d’affurance. 

Affurcment , adv.  Certainement. 
On  l’a  dit  autrefois  au  fubftantif 
pour  certitude , convention  jurée  : 
Donner  un  affurement. 

1 2 
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Affurer  , v.  aft.  Rendre  feur. 
Affurer  une  dette.  Rendre  cer- 
tain d’une  choie.  Rendre  plus 
hardi  , plus  courageux.  Alïurer 
une  couleur  ; c’eft  la  rendre  plus 
fine  , moins  capable  de  changer. 
. AJfurer  le  grain  , terme  de  Cor- 
roieur  ; c’eft  donner  la  dernière 
façon  au  cuir  , avant  de  lui  donner 
le  dernier  luftre.  AJJurer,  en  terme 
de  Mer  ; c’eft  répondre  d’un  vaif- 
feau  qui  va  en  Mer  , & de  fes  mar- 
chandées. S*  affurer , v.  r.  Se  ren- 
dre feur  d’une  chofe,  ou  d’une  per- 
sonne. 

AJJ'urcur  y f.  m.  terme  de  Mer. 
Celui  qui  répond  des  vaiffeaux  ou 
de  la  marchandée  qu’on  y met. 

Aficlle  , f.  f.  terme  de  Chirur- 
gie. Appuis  dont  les  Chirurgiens 
le  fervent  pour  lier  les  fraétures 
des  os  avec  les  bandages. 

Ajlérifme , f.  m.  terme  d’Aftro- 
nomie.  Conftellation. 

AJicrlfque  , f.  m.  Petite  marque 
en  forme  d’étoile , qu’on  met  dans 
les  livres  , pour  renvoi.  C’eft  auffi 
le  nom  d’une  plante. 

Afihmc  y f.  m.  Courte  haleine. 
Obftruéïion  du  poumon , qui  pro- 
duit une  fréquente  & difficile  af- 
piration.  Afthmatique  , f.  m.  & f. 
Celui  qui  eft  travaillé  d’un  afthme: 
JJn  afthmatique  , une  allhmatique. 
Ce  mot  eft  auffi  adj.  Un  tel  eft 
afthmatique. 

AJll  » i.  m.  Gros  os  de  cheval 
eu  de  mulet  , dont  les  Cordon- 
niers fe  fervent  pour  lifter  les 
fe mêles  & autres  parties  du  fou- 
lier. 

AJtragale , f.  f.  Petite  moulure 
ronde  qui  entoure  le  haut  du  fuft 
d’une  colonne. 

Afire  y f.  m.  Corps  lumineux 
qu’on  voit  au  Ciel.  Étoile.  Au  fi- 
guré , beauté  brillante  & éclatante. 

Astreindre  , v.  aéf . Contraindre , 
obliger  à quelque  chofe. 

Âflringent  , ente  , adj.  Qui  ref- 
ferre  ; Remède  aftringent  : Empli-, 

» tre  aftringcnte,  Oa  dit  auffi  au 
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fubft.  Un  aftringent  , des  aftrin- 
gens. 

Aftroc  y f.  m.  terme  de  Mer. 
Groffe  corde  qu’on  attache  a une 
cheville  de  bois  nommée  efco- 
me. 

AJlroitcs  y f.  m.  Sorte  de  pierre. 

AJirolabe  y f.  m.  Infiniment  Af- 
tropomique  dont  les  Pilotes  fe  fer- 
vent pour  prendre  la  hauteur , & 
en  conclure  la  latitude  du  lieu  où 
ils  font  l’obfervation. 

AJlroLcgU  , f.  f.  Science  qui  con- 
fédéré la  qualité  & la  vertu  des 
lignes  & planètes  , avec  les  effets 
qu’ils  produifent  fur  les  chofes  de 
la  terre.  L’Aftrologie  judiciaire  , 
eft  celle  par  laquelle  on  prétend 
prédire  l’avenir  en  obfervant  les 
aftres. 

AJlrologiquc , adj.  Qui  eft  d’Af- 
trologie. 

Ajtrologuc  y f.  m.  Celui  qui  con- 
fédéré la  qualité  & les  vertus  des 
lignes  & des  planètes. 

Aftronome , f.  m.  Celui  qui  con- 
fidère  la  grandeur  , les  mefures 
& le  mouvement  des  étoiles  & 
des  corps  céleftes. 

Ajtroncmic , f.  f.  Science  qui  con- 
fidère  la  grandeur , les  mefures  & 
les  mouvemens  des  étoiles  & des 
corps  céleftes. 

Agronomique , adj.  Qui  eft  d’ As- 
tronomie. 

AJluce , f.  f.  Vieux  mot , qui  ft- 
gnifioit , Fineffe. 

Afymmétrie  y f.  f.  terme  d’ Arith- 
métique. C’eft  lorfque  dans  un 
nombre  propofé  on  ne  peut  trou- 
ver une  racine  telle  qu’on  la 
demande. 

Afymptote , adj.  Ce  mot  fe  dit 
de  aeux  lignes  qui  s’approchent 
toujours , & qui  ne  fe  coupent  ja- 
mais , quoique  prolongées  à l’in- 
fini. 

Atabale , f.  m.  Efpéce  de  tam- 
bour dont  fe  fervent  les  Maures. - 

A tabule  y f.  m.  Vent  fâcheux 
qui  régné  en  la  Poiiille. 

Aiaraxie , f.  f.  Immobilité  de 
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jugement , qui  exemte  des  pallions 
nées  de  l’opinion. 

Ataxie  , f.  f.  Irrégularité  , dé- 
faut d’ordre  , trouble  , confulion  : 
c’efl  un  terme  de  Médecine. 

Ately  f.  m.  terme  de  Charre- 
tier. Sorte  de  petit  ais  , ou  de  late 
courbée  , qui  s’élève  au  defliis 
du  collier  au  cheval  de  harnois. 
C’efl  aufli  un  terme  de  Potier. 
Voïez  Atelle. 

Atellanes , f.  f.  pi.  Pièces  comi- 
ques & fatiriques  cnez  les  Romains. 

Atelle  , f.  f.  Outil  dont  fe  fer- 
vent les  Potiers  de  terre  , pour 
diminüer  i’épaiffeur  des  ouvrages 
de  Poterie  qu’ils  tournent  à la 
roue  ou  au  tour.  Atelles , Mor- 
ceaux de  bois  chantournés  qu’on 
attache  aux  colliers  des  chevaux 
de  harnois  : c’efl  la  même  chofe 
qu'Atcl.  Ce  font  aufli  des  mor- 
ceaux de  bois  creux  qui  font  une 
poignée  , laquelle  fert  aux  Plom- 
biers à prendre  leurs  fers  à fou- 
der.  Atelle  y efl  encore  un  petit 
ais  qu’on  lie  autour  d’un  membre 
rompu  pour  le  tenir  en  état , juf- 
qu’à  fa  gucrifon. 

Ateloirc  y f.  f.  Cheville  ronde 

3ui  fe  met  dans  le  timon  des  afuts 
es  pièces  d’artillerie  , & dans 
ceux  des  chariots  & des  char- 
rettes. 

Atermoy entent  y f.  m.  Terme  ou 
délai  de  païer.  Un  billet  atermoyé 
efl  celui  qui  doit  être  paie  à cer- 
tain terme. 

Atermoyer , v.  a£l.  Donner  du 
terme  , ou  prolonger  celui  qui  efl 
déjà  échu. 

Athanafc , f.  m.  Nom  d’hom- 
me. 

Athanor , f.  m.  terme  de  Chi- 
mie. Fourneau  où  l’on  fait  diffé- 
rentes opérations  en  même  tems. 

Athée , f.  m.  & f.  Qui  ne  croît 
pas  qu’il  y ait  un  Dieu.  Ce  mot 
efl  aufli  adjeélif  : Opinion  athée. 
On  dit  dans  le  même  fans  , Athèif- 
te  ; mais  ce  mot  efl  hors  d’u- 
%e. 
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Athérfme , f.  m.  Créance  athée 
& impie. 

Athérome  y f.  m.  Sorte  d’apof- 
tume. 

Athlète  y f.  m.  Luteur.  Qui 
combat  , qui  a combattu.  Homme 
élevé  & mflruit  pour  les  com- 
bats publics.  Au  figuré,  un  hom- 
me propre  à foutenir , ou  aui  fou- 
tient  une  opinion , une  caufe  , une 
difputc. 

Atitrer , v.  a<fl.  terme  de  ChafTe. 
Atitrer  ç}es  chiens  , c’efl  les  po- 
fer  dans  des  relais  pour  attendre 
la  proie. 

Atlantes  , f.  m.  pl.  terme  d’Ar- 
chiteélure.  Figures  qui  portent 
des  fardeaux. 

Atlas  y f.  m.  Recüeil  de  cartes 
géographiques.  Nom  de  la  pre- 
mière vertèbre  du  cou  , qui  fup- 
porte  la  tête.  Satin  de  foie  fabri- 
qué aux  Indes. 

Atmojphère , f.  m.  Le  bas  éta- 
ge de  l’air  chargé  de  vapeurs  , 
occ. 

Atoles . Bouillie  faite  avec  dé 
la  farine  de  maïs,  ou  blé  de  Tur- 
quie. 

Atome , f.  m.  Corps  indivifl-o* 
ble. 

Atonie  y f.  f.  Foibleffe  , relâ- 
chement , langueur  , abatte  - 
ment. 

A tors  & à travers  , adv.  In- 
confidérém  ent. 

Atourner  , v.  a£l.  vieux  mot. 
Orner  & parer  une  dame.  On 
dit  encore  , Une  dame  d’atour  : 
De  riches  atours. 

A-tout  , f.  m.  terme  de  Jeu 
de  cartes.  C’efl  , dans  certains 
jeux  , la  couleur  dans  laquelle 
on  joüe. 

Atrabilaire  y adj.  Perfonne  en 
qui  domine  la  bile  noire.  Mélan- 
colique. 

Acre  » f.  m.  Foïer.  Endroit 
d’une  chambre  ou  d’une  cuifine , 
où  l’on  fait  le  feu. 

Atrempance  , f.  f.  vieux  mot* 
Modération  des  pallions. 
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Atremper , v.  a£L  vieux  mot  , 
qu’on  einploïoit  pour,  Tremper. 

11  a lignifie  aulli , Modérer  , ou  le 
modérer. 

Atroce  , adj.  Cruel , inhumain  : 
énorme  , fâcheux. 

* Atrocité , f.  f.  Cruauté,  inhu- 
manité. 

Atrophie  y f.  f.  DefTeichcment  , 
extrême  maigreur  , dépériii'ement 
du  corps , ou  d’un  membre. 

Atropos  y f.  f.  L’une  des  trois 
Parques  , félon  la  Fable. 

Attache  y f.  f.  Lien.  Agrément , 
permiffion.  Application.  Ardeur. 
Engagement  volontaire.  Attache- 
ment. Attaches f.  pl.  Morceaux 
de  plomb  que  les  Vitriers  atta- 
chent avec  de  la  foudure  fur  les 
panneaux  des  vitres,  pour  lier  & 
retenir  les  verges  de  fer  qui  les 
tiennent  en  place. 

Attachement  y f.  m.  Engagement. 
Paillon , ardeur  , zélé. 

Attacher  y v.  a£L  Lier,  ficher, 
coudre  une  chofe  aune  autre.  En- 
gager , unir  , joindre.  S'attacher , 
v.  r.  Se  prendre  à quelque  chofe. 

• S’appliquer  , fe  mettre  ardemment 
à quelque  chofe.  Demeurer  ferme 
à quelque  choie , n’en  pas  démor- 
dre. Avoir  de  l’attachement. 

Attaquant , adj.  Qui  attaque  , 
qui  eft  agrelfeur. 

Attaque  y f.  f.  Choc  , commen- 
cement de  combat.  Tout  ce  que 
font  les  alîiégeans  pour  emporter 
une  place  , ou  quelqu’une  de  fes 
parties.  Au  figuré , tout  ce  qu’on 
- écrit  pour  choquer  quelqu’un.  At- 
teinte , infulte.  Il  fe  dit  aufii  des 
commcnccmcns  de  quelque  mala- 
die : Avoir  une  attaque  de  fièvre. 

Attaquer , v.  adL  Commencer 
une  attaque  , ou  une  querelle. 
Commencer  à battre  , détruire  , 
combattre.  Offenfer.  S' attaquer  » 
v.  r.  Se  prendre  à quelqu’un  , à 
quelque  chofe. 

Attédier , v.  a&.  vieux  mot. 
Ennuïer  , importuner  quelqu’un 
par  fes  contes , fes  difeours* 
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Atteindre , v.  n.  Pouvoir  tou- 
cher à une  chofe  qui  eft  un 
peu  haute.  Arriver.  Parvenir  : 
Atteindre  l’âge  de  vingt  ans. 
Atteindre , v.  a£L  Toucher,  af- 
fener.  Attraper  à force  de  cou- 
rir , ou  de  marcher.  Au  figuré , 
aller  aulli  loin,  s’élever  aulli  haut 
qu’un  autre  , qu’on  confidere  à 
caule  du  rang  où  il  eft  élevé. 
Atteint , Atteinte  , adj.  Touché  , 
frapé  , bleffé.  Il  fe  dit  dans  le 
même  fens  au  figuré.  Il  fe  dit  aufii 
d une  perfonne  aeufée  de  crime  j 
& îi  lignifie  , Convaincu. 

Atteinte,  f.  f.  Coup  léger  : Il 
a reçu  une  atteinte  au  bras.  Atta- 
que , coup  : Donner  des  atteintes 
à quelqu’un  : Avoir  une  atteinte 
de  goûte  : Ce  cheval  a reçu  une 
atteinte  $ c’eft-à-dire , un  coup  de 
lui-même  , ou  d’un  autre  cheval. 

Attelage , f.  m.  Quatre  chevaux 
de  carroire  , de  charrue  , ou  de 
harnois.  Quatre  beufs  pour  un 
chariot  ou  une  charriie. 

• Atteler , v.  aft.  Attacher  des 
chevaux  , ou  des  beufs  à un  car- 
rofTe  , un  chariot , une  charriie  , 
&c. 

Attelier , f.  m.  Lieu  où  travail- 
lent les  Peintres  , Sculpteurs  , 
Maçons , Potiers. 

Attenant,  ante,  adj.  Terre  ou 
héritage  , qui  touche , qui  joint  à 
un  autre , qui  y tient.  Attenant  » 
adv.  & prcp.  Tout  proche  , joi- 
gnant. 

Attendre  , v.  aéh  Demeurer 
dans  un  lieu  jufqu’à  ce  que  telle 
chofe  , ou  telle  perfonne  arrive. 
Attendre  , lignifie  aulli  , F.fpérer  : 
On  n’attend  rien  de  bon  de  cette 
maladie  : Attendre  une  occafion 
favorable.  On  dit  anCH,  S'attendre 
à quelque  chofe.  En  attendant  , a 
plulieurs  lignifications.  II  fe  prend 
pour  Efpérant  : Faifons  telle  chofe 
en  attendant  un  tel.  11  veut  dire 
aufii,  Cependant.  En  attendant  que, 
forte  de  conjonélion  , qui  lignifie, 
Jufqu’à  ce  que. 
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Attendrir , v.  a£E  Faire  deve- 
nir plus  tendre.  Au  ligure  , émou- 
voir ; donner  de  la  pitié.  S'atten- 
drir, v.  r.  Devenir  plus  tendre. 
Au  figuré  , s’émouvoir  , être  tou- 
che ae  pitié , de  compalïion. 

Attendrijfemcnt , f.  m.  Mouve- 
ment du  cœur  , qui  lui  fait  conce- 
voir de  la  tendrelVe  , de  l’ami- 
tié , de  la  compalïion  pour  quel- 
qu’un. 

Attendu  que  , conj.  Ce  mot 
lignifie  , Vu  que  : puifque. 

Attentat , f.  m.  Entreprife  fur  la 
vie  d’une  perfonne.  Entreprife  cri- 
minelle. 

Attentatoire , adj.  Qui  eft  fait 
ccfntre  les  régies  : Sentence  atten- 
tatoire. 

Attente,  f.  f.  Efpérance.  Pré- 
voïance  d’une  choie  qui  doit  arri- 
ver. Pierres  d'attente.  Pierres 
qui  avancent  d’efpace  en  efpace  , 
à l’extrémité  d’un  mur,  pour  en 
faire  la  liaifon  avec  celui  qu'on  a 
defi'ein  de  faire  auprès.  Au  figu- 
ré , il  fe  dit  d’un  delfein  qu’on  veut 
continüer.  Table  d'attente.  Pierre, 
cuadre , ou  autre  place  où  l’on  a 
tlelfein  de  mettre  quelque  choie. 

Attenter , v.  a<ft.  Entreprendre 
fur  la  vie  , l’honneur  , ou  les  biens 
de  quelqu’un.  Faire  une  entreprife 
criminelle. 

Attentif , ive , adj.  Qui  a de  l’at- 
tention. 

Attention , f.  f.  Application  d’ef- 
prit.  11  fe  prend  aulîi  pour.  Égard  , 
foin  : Avoir  de  l’attention  pour 
quelqu’un. 

Attentivement , adv.  Avec  at- 
tention. ‘ 

Atténuant , adj.  Un  remède  at- 
ténuant , eft  celui  qui  augmente 
le  mouvement  & la  fluidité  du  fang 
& des  humeurs. 

Atténuation  , f.  f.  AflToiblifTe- 
ment , ou  l’aêfion  par  laquelle  on 
affoiblit. 

Atténuer , v.  aft.  AfToiblir  , di- 
minuer. Atténuer  les  humeurs  , 
c’eft  les  rendre  moins  groftieres 
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& plus  fluides.  Atténué , ée , adj. 
Abbatu  de  maladie.  Aftbibli. 

Aitérage  , f.  m.  terme  de  Mari- 
ne. Endroit  où  l’on  vient  recon- 
noître  la  terre  , en  revenant  de 
voïage  , en  arrivant  de  la  haute 
Mer. 

Attérir , v.  n.  Prendre  terre. 

AttériJJcmcnt  , f.  m.  Sable  & 
limon  que  la  Mer  ou  les  rivières 
transportent  d’un  lieu  à un  autre  , 
qui  leur  font  changer  de  lit  & de 
rivage. 

Atterrer  , v.  a£E  Jetter  par 
terre.  Atterré , ée  , adj.  Abatu  , 
terrafie.  Acablé. 

Att  citât  ion  , f.  f.  Témoignage 
qu’  on  donne  à quelqu’un. 

Attejler , v.  a«.  Rendre  témoi- 
gnage. Prendre  peur  témoin  : J’en 
attelle  toute  la  ville. 

Atticifme,  f.  m.  Façon  de  parler 
Grecque  ufitée  par  les  Athéniens. 
Au  figuré  , douceur  de  mœurs  , 
jointe  à des  manières  polies  , à un 
langage  pur,  & à un  efprit  dciicat. 

Atticurgt r.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  M.  Perrault  & ailleurs  ,■  & 
l’on  croit  qu’il  fignifie  une  forte 
d’ordre  Attique;  d’autres  penfent 
qu’il  s’agit  de  l’ordre  Corinthien. 

Attiédir,  v.  a<ft.  Devenir  tiéder 
ce  mot  eft  peu  ufitc.  Au  figuré  » 
Rendre  plus  froid.  S'attiédir , v.  r. 
Devenir  froid.  N’avoir  plus  tant 
d’amitié  & d'ardeur. 

Attiédi  (jement , f.  m.  Tiédeur» 
relâchement. 

Attifé , ée  , adj.  Paré  , ajufté. 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu’en  riant:  de 
même  que , Attifer  , v.  a<ft.  pour 
Ajufter  , parer  ; & Attifets  , f.  m* 
pl.  pour  Ajuftemens  de  femme  , 
parure. 

s'Attinter , v.  r.  vieux  mot , qui 
fignifioit , S’ajufter  avec  trop  de 
foin  , fe  parer  avec  affeflation. 

Attirail , f.  m.  Hardes  , bagage. 
Suite. 

Attirant,  ante , adj.  Qui  attire, 
qui  gagne  avec  ad  rené.  Charmant. 
Qn  a donné  le  ngm  d’ Attirante  y 
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f.  f.  à un  nœud  de  rubans  attaché 
au  deflus  du  corps  d'une  jupe. 

Attirer , v.  art.  Tirer  à foi.  Avoir 
par  adrefle.  Attraper  finement. 
Gagner  par  des  manières  char- 
mantes & agréables.  Apofler  : Atti- 
rer des  gens.  S’attirer , v.  r.  Ga- 
gner , obtenir  adroitement.  Se 
caufer  quelque  choie  qui  nuit  : II 
s’cIl  attiré  ce  chagrin.  Il  Te  dit 
autTi  en  bonne  part  : S’attirer  l’ef- 
time  , l’amitié  de  quelqu’un. 

Attifer , v.  art.  Mettre  des  ti- 
fons  les  uns  contre  les  autres , 
pour  les  faire  allumer.  Au  figuré  , 
exciter  , allumer  : Attifer  la  dis- 
corde. Attifeur , f.  m.  Celui  qui 
attife.  Attïfonnoir  , f.  m.  Outil 
crochu  dont  fe  fervent  les  Fon- 
deurs pour  attifer  le  feu. 

Attitude  , f.  f.  terme  de  Pein- 
ture. L’artion  & lapofture  où  l’on 
met  les  figures  qu’on  repréfen- 
te. En  terme  de  Danfe  , forte 
de  pofture. 

Attouchement , f.  m.  Artion  de 
la  perfonne  qui  touche. 

Attractif',  ive  , adj.  Qui  attire  : 
Vertu  attrartive  : Bandage  attrac- 
tif. 

Attraction  y f.  f.  terme  de  Phi- 
lofophie.  Artion  qui  attire. 

Attrdianty  ante  y adj.  Charmant: 
qui  a des  attraits. 

Attraire , v.  art.  Faire  venir , 
attirer  par  quelque  appas  ou  vertu 
fecréte. 

Attrait , f.  m.  Penchant , incli- 
nation : J’ai  de  l’attrait  pour  la 
lYlufique. 

Attraitsy  f.  m.  pl.  Charmes  , ap- 
pas , beautés. 

Attrape , f.  f.  terme  de  Mer. 
Corde  de  retenue. 

Attraper,  v.  art.  Prendre.  Ef- 
faïer  d’avoir  finement.  Avoir.  A f- 
fener,  atteindre.  Surprendre.  Eton- 
ner. Tromper.  Sailir , exprimer. 
Au  figuré  , il  lignifie  aufli , Com- 
prendre. 

Attribuer , v.  art.  Donner.  Ap- 
proprier, S’attribuer , v,  r.  S’ap- 
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proprier  quelque  chofe. 

Attribut  , fl  m.  Propriété  qui 
convient  à quelque  choie.  Perfec- 
tion qu’on  connoît  en  Dieu.  En 
terme  de  Logique , l’un  des  ter- 
mes d’une  proportion  , lequel  eft 
attribué  au  fujet  dont  on  parle. 

Attributif , ive  , adj.  terme  de 
Palais.  Qui  attribue. 

Attribution  , f.  f.  Attribution  de 
jurifdirtion  , c’eft  le  pouvoir  que 
le  Roi  donne  à des  Juges  , de  con- 
noître  de  certaines  affaires  préfé- 
rablement à tous  autres  Juges. 

Attriftcr , v.  art.  Donner  , cau- 
fer de  la  triftefie. 

Attritïon,  f.  f.  Douleur  qu’on  a 
de  fes  péchés , & qui  vient  de  la 
feule  crainte  des  chàtimens.  Eu 
terme  de  Phifique  , Frotement 
de  deux  corps  durs  qui  fe  meu- 
vent l’un  contre  l’autre. 

s’ Attrouper , v.  r.  S’aflembler. 

Au.  Article  mafculin  qui  mar- 
que le  datif.  Particule  , qui  fe  met 
pour  la  prépolition  dans  : Être 
au  lit.  Plus,  pour  avec:  Toucher 
au  doigt.  Pour  félon  : au  juge- 
ment d’un  tel , telle  chofe  eu.  Au 
lieu  de  pour  : Pot  au  lait. 

s* Avachir , v.  r.  Il  fe  dit  du 
cuir,  & veut  dire  , S’amollir  , n’ê- 
tre  pas  ferme.  Il  fe  dit  aufli  des 
branches  , qui  au  lieu  de  fe  fou- 
tenir  droites  , ont  leur  extrémité 
panchante. 

Avjge.  Droit  d ' Av  âge  , f.  m. 
Droit  que  lève  le  Bourreau  dans 
quelques  provinces  & certains 
jours  de  marché  , fur  plulieurs 
fortes  de  marchandées. 

Aval , adv.  terme  de  Batelier. 
Par  en  bas , ou  en  bas  $ en  des- 
cendant. Aval , f.  m.  terme  de 
Négociant.  C’eft  une  reconnoif- 
fance  que  celui  qui  cède  une  let- 
tre ou  un  billet  de  change  , fait  à 
un  particulier  , qu’au  cas  que  la 
lettre  ou  le  billet  foit  perdu , ou 
qu’il  n’en  foit  peint  païé  , il  en 
fournira  un  autre , ou  qu’il  le  lui 
paiera. 

Avalage  , 
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Avalise > f.  m.  L'avion  d’avaler 
CU  de  deicendre. 

Avalaifon  , ou  Avalajfc  , f.  f. 
Chute  d’eau  impétiieufe  qui  vient 
des  groffes  pluies  qui  Sè  forment 
en  torrens. 

Avalanche  , ou  A va!  ange  , f.  f. 
Chute  des  neiges,  qui  fe  détachent 
des  montagnes  & tombent  dans  les 
valons. 

Avalant , tfnre  , adj.  Qui  des- 
cend , qui  va  en  avalant.  Ce  mot 
cft  autii  fubft.  on  le  dit  d’un  ba- 
teau qui  va  en  avalant  en  pleine 
rivière  : Le  montant  doit  céder  à 
• l’avalant. 

Avalée  : terme  de  Manufacture. 
C’eft  la  même  choie  que  , Levée  : 
ce  que  l’ouvrier  peut  travailler 
fur  ion  métier  , fans  être  obligé 
de  rouler  & de  dérouler  fes  en- 
fubles. 

Avaler , v.  aéh  Faire  defeendre 
dans  ion  eSlomac  , ce  qu’on  a mâ- 
ché. Manger  goulûment.  En  ter- 
me de  Batelier  , conduire  quel- 
que voiture , félon  le  cours  natu- 
rel de  l’eau.  Defeendre  du  vin 
dans  une  cave.  Au  figuré  , rece- 
voir Sans  peine  une  injure  , n’en 
être  pas  touché.  S'avaler,  v.  r. 
Deicendre  dans  l’eftomac.  Pen- 
dre trop  bas.  Deicendre  trop 
bas. 

Av  ailes , f.  f.  pi.  terme  de  Né- 
goce. Laines  qui  proviennent  des 
jpeaux  de  mouton  de  l’abatis  des 
Bouchers  , lorfqu’ils  les  vendent 
aux  Mégiifiers. 

Avaloire , f.  f.  terme  de  Bour- 
relier. La  partie  du  harnois  du 
cheval  de  carrofie  , du  chariot  , 
ou  d’une  charrette  , qui  pôle  fur 
la  croupe  du  cheval , & qui  fort 
à l’arrêter.  C efi  aulli  le  nom  d un 
outil  de  Chapelier. 

Avalure , f.  f.  terme  de  Maré- 
chal. Dcfeétuofité  d’une  corne 
molle  & raboteufe  , qui  croît  au 
pied  d’un  cheval  quand  il  fait  quar- 
tier neuf. 

/ Avance  , f.  f.  terme  d’Arehiteç- 
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ture.  Saillie.  Avance,  f.  f.  Aélioti 
de  celui  qui  fait  par  avance.  Ce 
qu’on  fait  pour  parvenir  à quel- 
que chcfe. 

Avancement  y f.  m.  Agrandiife- 
nicnt  de  fortune.  Progrès.  Avan- 
cement d'hoirie . Donation  faite  par 
anticipation  de  partie  des  biens 
du  pore  ou  de  la  mère. 

Avancer , v.  aéb  Marcher  en 
avant.  Approcher.  Hâter  , faire 
aller  plus  vite.  Porter  en  avant. 
Dépêcher.  Faire  rcüfiîr.  Propo- 
ser , dire.  Déborder  fur  , s’éten- 
dre fur.  Donner  par  avance.  Com- 
mencer à s’achever.  Faire  les  frais 
d’une  entreprise  , avant  que  le 
tems  du  remboursement  foit  venu* 
Prêter  de  l’argent  , fournir  des 
marchandées  avant  paiement.  En 
ternie  d’Horioger , aller  trop  vite  : 
Cette  montre  avance.  En  terme 
de  Jardinier  , croître  : Les  fruits 
avancent.  On  dit  encore  , Avan- 
cer , pour  Signifier  , Profiter , Ser- 
vir de  quelque  chofe  , faire  Sa  for- 
tune, ou  celle  des  autres.  S'avan- 
cer , v.  r.  S’approcher.  .S’achever  , 
finir.  Déborder  Sur.  Faire  du  pro- 
grès. 11  fe  dit  aufli  du  tems  : Le 
tems  s’avance  : on  dit  aulïi , Le 
tems  avance.  Il  fc  dit  des  fruits  , 
& Signifie , commencer  à croître: 
Les  bies  s’avancent  fort  : La  vi- 
gne s’avance.  Avancé,  ce,  adj. 
Qui  a fait  du  progrès  , qui  s'eft 
approché  : Travail  avancé  : Corps 
de  garde  avancé  : Vigne  avan- 
cée. 

Avanie  , f.  f.  A (front.  Traite- 
ment injurieux. 

Avant,  ou  Avent , f.  m.  Tems 
confacré  par  l’ÉgJiSe  pour  fe  pré- 
parer a la  fête  de  Noél.  Avant  , 
f.  m.  terme  de  Mer.  Le  devant 
d'un  va i Beau.  Avant , proposition 
qui  marque  le  tems  : N appeliez 
perfonne  heureux  avant  fa  mort. 
Avant , adv.  Profondément  : plus 
loin  : Fouiller  plus  avant  : Enfon- 
cer avant , &c.  Mettre  en  avant  : 
c’eft  , PropoSèr,  Avant  que  3 
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conjonéllve  qui  régit  le  lubjonc- 
tif.  Avant  que  de  » régit  l'in- 
finitif. 

Avantage  , f.  m.  Profit.  Grâce  ; 
faveur  , bienfait.  Gloire , honneur. 
Qualité  de  la  nature  ou  de  la  for- 
tune. 11  lignifie  aufîi  quelque  fois  , 
Victoire.  En  terme  de  Manège  , 
Être  monté  à l’avantage  , c’eft  etre 
bien  monté.  En  terme  de  Marine  , 
Avantage  eft  fînonime  avec  pou- 
laine  , eperon  , & cap.  Avantage 
lignifie  encore  , Commodité  favo- 
rable : forte  de  prérogative. 

Avantager , v.  a<ft.  Faire  quel- 
que gratification  particulière. 

Avantageufcment , adv.  Favora- 
blement , avec  avantage  , avec 
honneur. 

Avantageux  , eufe  , adj.  Utile. 
Confidérablc.  Qui  apporte  de  l’a- 
vantage. On  dit  aufli , Un  homme 
avantageux  ; pour  dire,  Un  hom- 
me hautain  , infolent  , qui  cher- 
che à prendre  avantage  fur  les 
autres  , & qui  en  abufe  : mais 
cette  façon  de  parler  eft  peu 
ufitée. 

Avant-bec , f.  m.  Angle  , ou  épe- 
ron qui  eft  aux  piles  des  ponts  de 
pierre. 

Avant-bras , f.  m.  Partie  du  bras 
fituée  entre  le  coude  & la  jointure 
de  la  main. 

Avant  - chemin  couvert.  Celui 
qu’on  fait  au  pied  de  l’avant-fofle 
du  côté  de  la  campagne. 

Avant-taur  9 f.  m.  Maladie  qui 
arrive  aux  chevaux. 

Avant-corps , f.  m.  Parties  d’un 
bâtiment  , qui  ont  de  la  faillie 
fur  la  face. 

Avant-cour , f.  f.  La  première 
cour  d’une  maifon  qui  a plufieurs 
cours. 

Avant-coureur , f.  m.  Ce  qui  pré- 
cédé quelque  chofe.  Avant  - cou  - 
ri'ere.  Celle  qui  précédé. 

Avant-fojfe  , f.  m.  Profondeur 
pleine  d’eau  , qui  eft  autour  de  la 
contrefcarpe , au  côté  de  la  cam- 
pagne* 
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Avant-garde  , f.  f.  Première  li- 
gne d'une  armée  rangée  en  ba- 
taille , ou  première  divifion  d’une 
armée  qui  eft  en  marche. 

Avant-goût  y f.  m.  Eftai  qu’on 
f.iit  de  quelque  chofe  , & qui  en 
fait  concevoir  quelque  idée. 

Avant-hier , adv.  11  fignifie  , Il  y 
a deux  jours. 

Avant-jour  y f.  m.'Tems  qui  pré- 
cédé le  lever  du  foleil. 

Avant-main  y f.  f.  Tout  le  de- 
dans de  la  main  , lorfqu’elle  eft 
étendue. 

Avant-mur , f.  m.  Mur  placé 
devant  un  autre. 

Avant-part  y f.  f.  Préciput. 

Avant-pêche  , f.  f.  Pêche  qui  eft 
mûre  avant  les  autres  pêches. 

Avant-pied  , f.  m.  Partie  dut 
pied  qui  eft  la  plus  avancée. 

Avant-pieu  , f.  m.  Bout  de  pou- 
trelle qu’on  met  fur  la  couronne 
d‘nn  pieu , pour  le  tenir  aplomb. 
Pinces  de  fer  pointues  , dont  on 
fe  fert  pour  planter  des  piquets  & 
des  échalats  de  treillage. 

Avant-poignet  » f.  m.  La  paume 
de  la  main. 

Avant-propos  , f.  m.  Préface  : 
entrée  de  difeours. 

Avant-quart  y f.  m.  Petite  clo- 
che avec  un  marteau  , laquelle 
fonne  avant  qu'on  entende  le 
quart.  Il  fe  dit  aufîi  du  coup  me- 
me qui  fait  Tonner  la  cloche. 

Avant-toit , f.  m.  C’eft  un  toit 
avancé. 

Avant-train , f.  m.  On  nomme 
ainft  les  deux  roues  qu’on  ajoute 
avec  celles  de  derrière  à l’afut 
d’un  canon  , pour  le  faire  marcher 
en  campagne. 

Avanture,  f.  f.  Événement.  Cho- 
fe arrivée.  Au  figuré  , amour  r 
amourette.  A Vavanture , adj.  Au 
hazard.  D’avanture , adv.  On  dit 
aujourd’hui , Par  hazard.  Par  avan - 
ture , adv.  On  dit  aujourd’hui  , 
Peut-etre. 

Avanturé  y ée , adj.  Qui  eft  en 
danger  d’être  perdu. 
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- 'Avanturcr , v.  a£L  HazarcLer,' 
mettre  en  danger  , expoler  au 
péril. 

Avantureux,  eufe,  adj.  Qui  cher- 
che, ou  qui  a quelque  avanture. 
Hardi.  Ce  mot  a vieilli. 

Aventurier , f.  m.  En  terme  de 
Oucrre  , Celui  qui  cherche  à fe 
fign  aler  par  quelque  belle  action. 
Il  fe  dit  aulTi  au  figuré  , pour  li- 
gnifier , un  homme  fans  aveu.  On 
dit  aulTi , Aventurière.  On  appelle 
vaiffeau  avanturier , un  vaille  au 
marchand  qui  va  trafiquer  dans 
l'étendue  de  la  concciTion  d’une 
compagnie  de  commerce  , fans 
en  avoir  obtenu  la  permiflion. 

Avanturine , f.  f.  Sorte  de  pierre 
précieufe. 

Avare , f.  m.  & f.  Un  avare  , 
une  avare.  Qui  eft  attaché  à l’a- 
varice. Ce  mot  efl  aulTi  adje&if. 
Au  figuré , chiche  , qui  donne  avec 
peine  , qui  répand  avec  mcfurc. 
On  dit  aulTi,  Avaricieux,  Avaricieu- 
fe  y pour  dire  , Attaché  à l’avarice. 
On  met  cependant  une  différence 
entre  ces  deux  mots  : un  homme 
qui  ne  donne  jamais  rien  , eft  un 
Avare  : celui  qui  donne  rarement , 
ou  qui  donne  peu  , eft  un  Avari - 
deux . 

Avarement » adv.  D’une  manière 
avare. 

Avarice  , f.  f.  Vice  contraire  à 
la  libéralité. 

Avarie , f.  f.  terme  de  Mer. 
Droit  qu’on  paie  pour  chaque  vaif- 
feau  qui  mouille  à un  port.  Il  li- 
gnifie aulTi  le  dommage  arrivé  à 
un  vaiflfeau  , ou  aux  marchandifes 
de  fon  chargement  : & encore  , 
les  dépenfes  extraordinaires  & im- 
prévues qu’on  a été  obligé  de  fai- 
re durant  le  cours  d’un  volage  , 
pour  le  navire  , ou  fes  marchan- 
difes. Avarié  y adj.  Il  fe  dit  des 
marchandifes  qui  ont  été  endom- 
magées dans  un  vaifléau  , pendant 
le  volage. 

Avajte  : terme  de  Mer.  C’eft 
aflez  | arrêtez-vous. 
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Aubade  , f.  f.  Regai  de  violons 
qu  on  donne  à quelqu’un.  Au  fi- 
guré , bruit , criaiilerie  , qu'on  fait 
en  querellant. 

Aubain , f.  m.  Étranger.  Droit 
d’aubaine  : Droit  par  lequel  le 
Roi  fuccéde  aux  étrangers  établis 
dans  fon  roiaume  , qui  y ont  ac- 
quis du  bien  , & qui  n’ont  point 
de  lettres  de  naturalité. 


Aubaine  y f.  f.  Hazard  qui  apporte 
quelque  profit. 

Auban.  Le  Droit  d’auban  , eft 
celui  qui  fe  paie  , ou  au  Seigneur  > 
ou  aux  Officiers  de  police  , pour 
avoir  permiflion  d’ouvrjr  bouti- 
que. Il  lignifie  aulTi  , la  permifi- 
fion  même. 

Aubansyf.  m.  pl.  terme  de  Mer. 
Cordes  qui  fervent  k tenir  fer- 
mes les  mâts  fur  les  bords  d’un 
vaiflcau. 

Aube y f.  f.  Aurore.  Grande  robe 
blanche  faite  de  lin,  que  les  Prê- 
tres mettent  à l’autel.  En  terme 
de  Marine  , l’intervale  du  tems 
qu’il  y a depuis  le  fouper  de  l’é- 
quipage , julqu’à  ce  qu’on  prenne 
le  premier  quart.  Aube  de  mou- 
lin ; c’eft  une  petite  planche  at- 
tachée aux  coïaux  fur  la  jante  de 
la  roiie  , qui  la  fait  tourner  en 
réfiftant  au  paflage  de  l'eau  qui 
la  pouffe. 

Aubenage f.  m.  Droit  attribué 
par  quelques  Coûtumes  , aux  Sei- 
gneurs moïens-jufticiers. 

Aubépine  , f.  f.  Petit  arbre  plein 
d’épines  , avec  des  fleurs  blan- 
ches , & un  fruit  rouge , qui  croît 
parmi  les  builfons  & les  fuies. 

Auber  y adj.  Poil  de  cheval  qui 
approche  de  la  couleur  de  la  fleur 
de  pêcher. 

Auberge  , f.  f.  Maifon  où  on 
loge  , 6c  où  l’on  donne  à man- 
ger. 

Aubcrgijie  , f.  m.  Celui  qui  tient 
une  auberge. 

Auberon , f.  m.  Petit  morceau 
de  fer  rivé  au  moraillon , qui  en- 
tre dans  une  ferrure , & au  tra- 
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vers  duquel  patte  le  pêne  pour  la 
fermer. 

Auberonnière  , f.  f.  Moraillon  , 
ou  bande  de  fer  , fur  laquelle  les 
auberor.s  font  rivés. 

Aubier  , f.  ni.  La  partie  du  bois 
la  plus  tendre  & la  plus  proche 
de  fecorcc  , & qui  ett:  d'un  blanc 
jaunâtre. 

Aubifoin  > f.  m.  Sorte  de  plante 
qui  croît  parmi  les  blés. 

Aubin  , f.  m.  terme  de  Manège. 
Allure  de  cheval  , qui  tient  de 
l’amble  & du  galop. 

Aubin  et , f.  m.  Pont  de  cordes  , 
fup{  KMte  par  des  bouts  de  mâts 
noies  en  travers  fur  le  plat-bord, 
à l’avant  des  vaiifeaux  marchands. 

Aucun  , Aucune  , adj.  Pas  un. 
Nul.  Aucune  fois.  adv.  Quelque 
fois  : ce  mot  a vieilli. 

Aucunement , adv.  Nullement. 
En  quelque  forte. 

Audace  y f.  f.  Hardiefie  mêlée 
d’effronterie  , mêlée  d’infolence  & 
de  témérité.  Ce  mot  fe  prend  en 
bonne  part , adouci  par  une  epi- 
îhéte  : Une  belle  audace,  une  filme 
audace;  pour  Une  belle  , une  fainte 
hardieffe.  Audace  , f.  f.  Ganchc 
attachée  à une  agrafe  pour  empê- 
cher que  le  bord  du  chapeau  ne 
bai  fie. 

Audacicufemcnt , adv.  Avec  au- 
dace. 

Audacieux , eufe  , adj.  Hardi  , 
en  bonne  ou  mauvaife  part  : 
haut. 

Au  deçà  y prép.  En  deçà  , de 
ce  côté-ci.  Il  efl  auffi  adv.  il  eit 
au  deçà. 

Au  delà  y prép.  & adv.  Qui  fi- 
gnirie,  Par  delà. 

Au  devant , adv.  Aller  au  de- 
vant de  quelqu’un  : Aller  au  de- 
vant du  tort  qu’on  veut  nous 
faire. 

Audience  y f.  f.  AéVion  par  la- 
quelle on  écoute  : Donner  audien- 
ce. Lieu  où  l'on  plaide  : Venir  à 
l’audience.  Les  Juges  qui  écoutent 
M>rfqu’on plaide;  Lever  l'audience* 
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Audiencier  , f m.  HuifTier  qui 
atTittc  aux  audiences  pour  appel- 
1er  les  caufes.  Grand  Audiencier 
Officier  du  Sceau  , qui  examine  les 
lettres  qu’on  doit  lceller. 

Auditeur  , f.  m.  Celui  qui  écou- 
té. Auditeur  des  Comptes  : Offi- 
cier de  la  chambre  des  Comptes. 
Auditeur  de  Rote  : Officier  du 
tribunal  de  la  Rote  à Rome.  Au- 
diteur du  Chàtel  ït.  Auditeur  de 
la  Chambre  Apoftoîique. 

Auditif  y ive,  adj.  Qui  fert  à 
iYiiie  : Nerf  auditif  : Faculté  au- 
ditive. 

Audition  y f.  f.  terme  de  Palais. 
Le  tems  qu’on  a emploie  à oiiir. 
On  dit  auffi  , Audition  de  té- 
moins. 

Auditoire  , f.  m.  Aflemblée  qui 
écoute.  Lieu  où  l’on  écoute  , & 
où  l’on  parle  en  public. 

Ave  , f.  m.  mot  latin,  qui  veut 
dire  , Salutation  : & proprement  , 
la  falutation  de  l'Ange  à la  Vierge  : 
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Dire  tant  6.'  Ave. 

Avec  y prép.  Qui  régit  l’acu- 
fatif. 

Avcindre  > v.  aél.  Tirer  hors. 

Avcinc  y f.  f.  Plante  fort  conniie. 
Graine  d’aveine  deftinée  principa- 
lement pour  la  nourriture  des  cnc- 
vaux.  Il  y en  a qui  écrivent  & pro- 
noncent , Avoine. 

Aveline , f.  f.  Efpcce  de  groffe 
noit'ette.  C’ett:  le  fruit  de  l'Aveli- 
nier , ou  Coudrier. 

Avc-Maria  , f m.  Salutation  de 
l’Ange  à la  Vierge.  Fin  de  l’exorde 
ci  un  lermon. 

Avcnage , f.  m.  Redevance  d’a- 
veine qu’on  doit  à un  Seigneur 
confier. 

Avenant,  ante  y adj.  Qui  efl 
propre  , gracieux,  qui  a bon  air  , 
convenable  , fortable.  C’eft  auifi 
le  participe  du  verbe  Avenir  : Le 
cas  avenant  que  : Le  décès  ave- 
nant de  l’un  des  deux  , &c.  A l'a- 
venant , façon  de  parler  adver- 
biale. A proportion. 

Avènement j f.  m.  Arrivés.  Joieux 
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tvcnement  : Grâce  expectative 
acordée  à nos  Rois. 

Avenir , v.  n.  Arriver.  Avenir, 
f.  m.  Le  tems  à venir.  C’eft  aiifti 
un  terme  de  Palais:  Affiliation  à 
la  partie  pour  venir  plaider  un  cer- 
tain jour. 

Avenue  , f.  f.  Grande  allée  , or- 
dinairement bordée  d arbres  , qui 
conduit  à une  maifon  de  plai- 
sance. 

Avérer  , v.  a<£L  Vérifier. 

Avcrfion  , f.  f.  Haine  , horreur  , 
inimitié  , dégoût. 

Avertïn  , f.  m.  Maladie  d’efprit, 
qui  rend  opiniâtre  , emporté  , fu- 
rieux. 

Avertir , v.  ait.  Donner  avis 
cl’une  chofe.  Averti,  part.  & adj. 
Qui  eft  averti  : Un  homme  averti. 
En  terme  de  Mancge  , Un  pas 
averti , eft  celui  d'un  cheval  qui 
marche  un  pas  réglé , Suivant  les 
leçons  reçiies. 

Averti]) orient , f.  m.  Avis  , con- 
feil.  En  terme  de  Palais  , écritu- 
res qu’on  fait  pour  un  procès , 
& qui  contiennent  les  raifons  gé- 
nérales de  i’aftairc. 

Avertiffeur  , f.  m.  Officier  qui 
fuit  le  Roi  en  campagne  , & qui 
avertit  lorfque  le  Roi  veut  dî- 
ner. 

Aveu,  f.  m.  Confentemcnt.  En 
terme  de  Palais  , Catalogue  & 
dénombrement  de  tout  ce  qui 
dépend  d’un  fief  , & que  le 

valfal  avoüe  tenir  de  fon  Seig- 
neur. 

Aveuer , v.  a<ft.  terme  de  Fau- 
connerie. C’eft  bien  voir  & dif- 
cerner  la  perdrix  au  partir  qu’elle 
Suit. 

Aveugle  » f.  m.  Celui  qui  a per- 
du la  viie.  Aveugle , adj.  Oui  a 
perdu  la  viie.  Au  figuré , qui  ne 
conlldère  rien , qui  ne  fait  nulle 
réflexion.  En  Chimie,  on  appelle 
Aveugles , les  vailfeaux  qui  n’ont 
qu’une  ouverture.  En  Anatomie, 
Trou  aveugle  , c’eft  la  quatrième 
■cavité  de  l’oreille,  A l’aveugle. 
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Sans  intelligence, fans  connoiftince. 
Aveuglement  , adv.  bans  coniidé- 
ration  , fans  réflexion. 

Aveuglement  , S.  m.  Perte  dé 
vue.  Au  figure , erreur , égare- 
ment , conduite  peu  Sage. 

Aveugler  , v.  ait.  Rendre  aveu- 
gle , crever  les  yeux.  Éblouir. 
Au  figuré,  ôter  une  partie  du  fens 
& de  la  raifon.  S'aveugler , v.  r. 

t/  , 

5 en  impofer  à foi -même  , ne  point 
voir  fés  propres  défauts.  On  dit 
auffi  , S’aveugler  fur  les  défauts, 
fur  la  conduite  de  quelqu’un. 

Aveuglâtes , adv.  terme  popu- 
laire , qui  veut  dire,  A tâtons  & 
fans  lumière.  On  dit  aufii , A l’a- 
veuglette : Agir  à l’aveuglette  : 
Aller  à l’aveuglette. 

Auge,  f.  f.  Tronc  d’arbre  crcu-* 
flé  en  long  , ou  l’on  donne  à boire 

6 à manger  aux  cochons.  Sorte 
de  vaifteau  de  bois  , ou  l’on  gâ- 
che le  plâtre.  En  terme  de  Tri- 
pot , efpece  de  faillie  qui  eft  au- 
près des  filets,  & qui  eft  deftinée 
pour  recevoir  les  baies.  Chez  les 
Cartonniers,  huche  où  l’on  jette 
les  rognures  de  papier  lorfqu’elles 
font  broiées.  En  terme  de  Mari- 
ne , vaifteau  de  bois  , où  l’on 
met  le  gaudron  , pour  y pafteŸ 
les  cordages.  L'Auge  d’un  moulin 
à eau  , eft  un  canal  étroit  de 
planches  ou  de  maçonnerie , pat 
où  l’eau  ramaftée  coule  , & tom- 
be fur  la  roiie  , pour  la  mettré 
en  mouvement  , & faire  tourner 
la  meule. 

Augce  , f.  f.  Auge  pleine  de  plâ- 
tre , de  ciment , de  mortier. 

Auget , f.  m.  terme  de  Meunier. 
Conduit  de  bois  , par  où  tombe 
le  grain  fur  la  meule. 

Augment , f.  m.  Augmentation 

. £/  f n . 

de  quantité  ou  de  lettres.  Aug- 
ment  de  dot.  Ce  que  le  mari 
donne  à fa  femme  par  contrat  de 
mariage  , dans  les  pais  de  Droit 
écrit , 6c  qui  lui  tient  lieu  de  ce 
qu'on  appelle  doUaiï*'  CH  pais  de 

Ccutuc:.* 
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Augmentatif , ive , adj.  Qui  aug- 
mente. 

Augmentation  , f.  f.  Acroifte- 
ment. 

Augmenter  » v.  a&.  Redoubler, 
acroître. 

Augura l , ale , adj.  Qui  fert  aux 
augures  ; qui  tient  de  l’augure  : 
Science  auguiale  : Bâton  augu- 
rai. 


Augure  y f.  m.  Celui  qu"  jugeoît 
de  l’avenir  par  le  vol  des  oifeaux. 
Celui  qui  prévoit  & qui  juge  bien. 
Préfage. 

Augurer  > v.  a£l.  Conjectu- 
rer. 

Augufie  y f.  m.  Nom  d’homme. 
Augufle , adj.  Roial , grand  , vé- 
nérable. 

Augufin y f.  m.  Nom  d'homme. 
Nom  de  Religieux.  Augufiiney  f.  f. 
Nom  de  Religieufe.  Saint  Auguftin . 
Sorte  de  caractère  d’imprimerie , 
qui  eft  entre  le  Gros  - texte  & le 
Cicéro. 

Avide  y adj.  Qui  defire  avec  paf- 
fion  : Avide  de  gloire , de  louan- 
ges , de  biens. 

Avidement , adv.  Avec  un  defir 
ardent , avec  paflion. 

Avidité' y f.  f.  Grand  defir  d’a- 
voir. Pafiion  de  venir  à bout  de 
quelque  chofe. 

Avilir  y v.  aél.  Rendre  vil;  de- 
venir vil , à bas  prix. 

Avili ffement , f.  m.  Mépris  ; qui 
eft  à bas  prix. 

Avillons , f.  m.  pl.  On  appelle 
ainfi  les  ferres  de  derrière  de 
l’oifeau  de  proie. 

Aviné , ce  y adj.  Imbu  de  vin  : 
Tonneau  aviné  : Cuve  avinée. 

Aujourd'hui > adv.  Ce  jour.  Il 
fe  dit  aufii  d’un  tems  incertain. 

Aviron  , f.  m.  Inftrument  de 
bois  , dont  on  fe  fert  pour  faire 
aller  fur  l’eau  un  bachot , une  na- 
celle , ou  autre  femblable  vaifieau. 
On  appelle  , drague  d’avirons  , un 
paquet  d'avirons. 

Avis  , f m.  Sentiment  , opi- 
nion. Avçrtifîçment,  Il  fe  dit  aufii 


au  u 

des  nouvelles  qu’on  mande  , & dd 
celles  qu’on  reçoit. 

Avifcr , v.  a<ft.  Ce  mot , pour  li- 
gnifier découvrir , ou  appercevoir, 
n’efi  point  du  bel  ufage.  S’avifer % 
v.  *r.  Penfer.  Songer.  Se  mettre 
une  chofe  dans  I’efprit.  Avifé , ée  , 
adj.  Sage  , prudent , qui  réfléchit , 
qui  penfe. 

Avitaillemcnt , f.  m.  Fourniture 
de  vivres  : c’cft  un  terme  de  Ma- 
rine. 

Avit ailler  y v.  a<ft.  Fournir  un 
vaiffeau  de  vivres.  Il  fe  dit  aufii 
d’une  place  menacée  d’un  fiége  : 
Avitailler  une  place. 

Avituailleur , f.  m.  Marchand 
qui  fournit  les  viChiailles  , & ce 
qui  eft  nécefiaire  pour  en  ufer. 

Avivage  , f.  m.  terme  de  Miroi- 
tier. Première  façon  qu’on  donne 
à la  feuille  d’étain , pour  recevoir 
le  vif-argent. 

Aviver , v.  ad.  Donner  du  luf- 
tre  à une  pierre  : c’eft  un  terme 
de  Metteur  en  œuvre.  Aviver  l’é- 
tain ; c’efi  le  froter  légèrement 
de  vif-argent , avant  de  l’en  char- 
ger entièrement.  Aviver , en  ter- 
me de  Sculpteur  ; c’eft  nettoïer 
& graver  légèrement  avec  quel- 
que outil.  Aviver  une  couleur  : 
terme  de  Teinturier.  La  rendre 
plus  vive  , plus  éclatante  , plus 
brillante.  Aviver  une  forge  ; c’eft 
augmenter  l’ardeur  du  charbon 
déjà  enflammé  , en  y jettant  un 
peu  d’eau. 

Aulique  y adj.  terme  de  Jurif- 
dièiion  dans  l’Empire  : Confeil  au- 
lique  : Cour  aulique  : Confeiller 
aulicjue.  En  terme  d’Écoles  , une 
Aulique  y f.  f.  eft  un  a<fte  foutenu 
par. un  jeune  Théologien  , auquel 
préfide  celui  qui  doit  prendre  le 
bonnet  de  Dofieur/;  du  mot  aula  , 
Sale. 

Aulof,  terme  de  Mer.  Comman- 
dement fait  au  Timonier  , de  gou- 
verner vers  le  vent. 

Aumône  , f.  f.  Ce  qu’on  donne 
par  çharité  à un  pauvre. 
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Aumôntr  , v.  a<fi.  p Donner 
en  forme  d’aumône.  Etre  au - 
mône  ; Être  condamné  à une  au- 
tnône. 

Aumônerie  , f.  f.  Office  clauftral 
d’ancienne  Abaïe. 

' Aumônier , f.  m.  Qui  efi:  chari- 
table envers  les  pauvres.  Servi- 
teur eccléfiaftique  , qui  diftribue 
les  aumônes  de  quelque  Grand  , 
& qui  lui  dit  la  méfié.  Aumônier 
de  vaifîeau.  Prêtre  qui  fait  la 
prière  dans  un  vaifieau  , y dit  la 
méfié  , & y adminiftre  les  facre- 
mens.  Il  y a aufii  des  Aumôniers 
d’armée. 

Aumujfe  , f.  f.  Peau  de  martre  , 
ou  de  petit-gris  , que  les  Chanoi- 
nes portent  liir  le  bras  , quand  ils 
vont  à l’office.  Les  Marchands 
Bonnetiers  de  Paris  , prennent  la 

Qualité  d’ AumuJJiers  dans  leurs 
atuts. 

Aunage  t f.  m.  Le  mefurage  des 
chofes.  Les  aunes  qu’on  a indu- 
rées. On  dit  parmi  les  Marchands , 
Bon  d’aunage  , excédant  d’aunage  , 
bénéfice  d’aunage. 

Aunaie  , f.  f.  Lieu  où  l’on  plan- 
te des  arbres  qu’on  appelle  aunes 
ou  aulnes. 

Aune  , ou  Aulne  , f.  m.  Arbre. 
Aune  y ou  Aulne  , f.  f.  Mefure  pour 
TTielurer  l’étoffe  , & la  toile  : Me- 
surer à l’aune.  Chofe  mefurée  qui 
a la  longueur  d’une  aune  : Une 
aune  de  toile  : C’cft  aulfi  le  nom 
d’une  plante  médécinale. 

Auncr  y v.  aéh  Mefurer  avec 
l’aune.  Auneur,  f.  m.  Officier  qui 
aune  les  pièces  de  toile  , & c. 
& qui  retire  un  certain  droit. 

Avocaffer  y v.  n.  Faire  les  fonc- 
tions d’Avocat.  Avocajferie , f.  f. 
Profefiion  d’Avocat.  Ces  deux  ter- 
mes font  populaires. 

Avocat  y \.  m.  Celui  qui  en  ver- 
tu de  fes  licences  & de  fa  matri- 
cule * a droit  de  plaider  , & de 
défendre  en  jufiiee  ceux  qui  ont 
befoin  de  fon  miniftère.  Avocat 
^coûtant  , plaidant  , confultant. 
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Avocat  général.  Avocat  du  Roi. 
Avocate  y f.  f.  Celle  qui  prend 
nos  intérêts.  Avocat , f.  m.  Au 
figuré  , celui  qui  foutient  & dé- 
fend les  intérêts  de  quelque  per- 
fonne. 

Avoier , terme  de  Mer.  Com- 
mencer à foutler,  ou  foufler  d’un 
autre  rumb  : ce  terme  efi  peu  d’u- 
&gc- 

Avoir  y v.  a£L  Pofféder,  jouir. 
C’eft  aufii  un  terme  de  Commer- 
ce , & de  Teneurs  de  livres. 

Avoifmcr  y v.  ail.  Approcher, 
aller  proche. 

Avortement  y f.  m.  L’a&ion  d’a- 
vorter. Il  fe  dit  proprement  des 
bêtes;  de  même  que,  Avortery  v.  n. 
Mettre  au  monde  avant  le  tems 
prêtent  par  la  nature.  Au  figuré, 
ne  réüfiir  pas  : N'avoir  pas  l'effet 
qu’on  fouhaite. 

Avorton  , f.  m.  Qui  efi  né  avant 
le  tems  , ou  qui  demeure  impar- 
fait. Il  fe  dit  aufii  au  figuré  & par 
mépris. 

Avoué  y f.  m.  On  nommait  ainfï 
autrefois  des  gens  que  les  Égides 
& les  Monafieres  choififfoient  , 
pour  les  défendre  dans  les  occa- 
fions , & les  conduire  dans  leurs 
affaires. 

Avouer  y v.  aéb  Confefler.  De- 
meurer d'acord  d’une  chofe.  Au- 
torifer.  Approuver. 

Auparavant  , adv.  Première- 
ment. Avant  toutes  chofes. 

Au-pis-aller , adv.  Tout  le  pis 
qui  puiffe  arriver. 

Auprès  y adv.  Tout  contre.  Au- 
près y prép.  Qui  fe  dit  des  per- 
fonnes  & des  chofes  , & qui  régit 
le  génitif  : Être  élevé  auprès  de 
quelqu’un.  Il  lignifie  aufii  , Par 
comparai  fon  : Il  efi  ignorant  au- 
près de  vous.  Il  fe  dit  encore  pour 
Avec  , ou  Chez  : Il  efi  bien  auprès 
du  Roi  : Il  a d’honnêtes  gens  au- 
près de  lui. 

Auréole  , f.  f.  Couronne  , que 
les  Peintres,  Sculpteurs,  Graveurs, 
donnent  aux  Saints, 
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Auriculaire  , adj.  Qui  regarde 
l’oreille.  Qui  fe  dit  à l'oreille. 
Qui  a oui  dire.  Confeflion  auricu- 
laire. Témoin  auriculaire.  Le  doigt 
auriculaire  y c eft  le  petit  doigt 
de  la  main. 

Avril,,  f.  m.  C’eft  le  nom  du 
quatrième  mois  de  1 année.  Au  li- 
gure , le  beau  te  ms  de  la  vie. 

Au  ri  Lias , terme  de  Manège.  Il 
fe  dit  des  chevaux  qui  ont  de  gran- 
des oreilles  , & qui  les  remuent 
toujours. 

Auro'èjhc  , f.  f.  Sorte  d'herbe. 

Auronne  , f.  f.  Sorte  de  plante. 

Aurore  , f.  f.  Lumière  qui  pa- 
roit  au  Ciel , avant  que  le  loleil 
éclaire  Phémifphère.  Jeune  Déefle, 
félon  la  Fable.  Au  Figuré  , toute 
belle  choie  qui  annonce  une  choie 
plus  belle  encore.  Aurore  le  prend 
aulïi  quelque  lois  pour  la  partie  du 
monde  qu’on  nomme  Orient.  Il 
fe  dit  de  plus  des  couleurs  , & 
lignifie , Qui  tire  fur  le  jaune. 

° Aujpice , f.  m.  Celui  qui , parmi 
les  Païens  , jugeoit  de  1 avenir  par 
le  vol  des  oileaux  , par  leur  chant , 

d’autres  lignes.  Prcfage  par  le 
vol  des  oileaux.  Il  iïgmfie  aulfi 
au  pluriel  , Conduite  heureufc  ou 
nialheureufe.  Protedion , autori- 
té. Au  pluriel  encore  , Deûin  , 
fort , fortune  , teins  heureux  ou 
malheureux. 

AuJJi , ccnjondive  , qui  lignifie  , 
Autant  , comme  : 11  cil  homme 
çTaulïi  bon  tens  qu’il  puifle  s’en 
trouver  : Il  a combattu  auth  vail- 
lamment qu'un  grand  Capitaine. 
AuJJi  lignifie  encore  , Pour  cela. 
Pareillement.  Encore.  Onditauf- 
fi  , Au[ji  bien  que,  Aufji-tôt  que. 
Aufti-tot  dit , aulfi-tôt  lait  : c’eft- 
à-dire  , Promptement. 

AuJJicre , il  f.  terme  de  Mari- 
ne. Grolfe  corde  à trois  tou- 
rons. 

Ai: (1er  , f.  m.  Vent  très-chaud. 

Aujlcre , adj.  Rude,  févère,  très- 
mortilié.  En  Peinture  , rude  , lec  » 
& dur. 
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Àuflèremen : , adv.  Avec  ar.fti* 
rite  : Jeûner  aullèrement  : Vivre 
auftèrement. 

AujUrité  , f.  f.  Ce  qui  cft  oppo- 
fé  à la  manière  , ou  à la  conduite 
douce  & ailee. 

Auftral,  ale  , adj.  terme  de  Géo- 
graphie. Méridional  : Poie  auftral  ; 
l erre  auftrale. 

Autant  , adv.  De  même.  Com- 
me aulïi.  Pareil  nombre.  Extrême- 
ment , tout-à-tait  , entièrement  , 
fort.  Autant  que  , conjondion  , 
qui  lignifie  , De  meme  que  : quel- 
quefois, Selon  que.  Dy autant  plus; 
c’eft-à-dire  , Avec  plus.  Autant  , 
f.  m.  Vent  de  fud-eft. 

Autel , Il  m.  Le  lieu  de  Pégli- 
fe  où  fe  fait  le  facrifice.  Au  figu- 
ré , ce  mot  fe  prend  pour  , Reli- 
gion. Il  le  prend  aulïi  pour  une 
grande  marque  de  refpcd  , mais 
en  Poëfie  pour  l’ordinaire. 

Autentique , adj.  Qui  a les  for- 
mes preforites  par  la  loi.  Qui  fait 
preuve. 

Autenticuement , adv.  Selon  les 
formes  preferites. 

Auteur , f.  m.  Le  premier  qui  a 
inventé  quelque  choie.  Celui  qui 
a compofé  quelque  livre  impri- 
mé. 

Auto-da-fé.  A de  judiciaire  de 
rinquilition , ou  le  jugement  qu’- 
elle porte  pour  condamner  ceux 
qui  méritent  d être  punis. 

Autographe , f.  m.  Ecrit  de  la 
propre  main  d'une  perfonne. 

Automate  , f.  m.  Machine  na- 
turelle qui  fe  remue  d'elle -mê- 
me. 

Automnal , ale  , adj.  Qui  eft  de 
l’automne.  Qui  vient  dans  l’au- 
tomne. 

Automne  , f.  f.  L'une  des  qua- 
tre laitons  de  l’année.  DéelTe  des 
fruits  , lelon  la  Fable.  Au  figu- 
ré , Page  qui  approche  de  la 
vieil lefte  , Page  avancé  & qui  va 
fur  le  déclin. 

Autorisation  , f.  f.  L’adion  d’au- 
tonùr,  L’aut  or  dation  maritale 

cil 
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«ft  abfolument  néceflairé  polir 
rendre  une  femme  capable  des 
contrats  civils. 

Autorifer , v.  afL  Appuïer  de 
fon  autorité  , de  fon  crédit.  Fa- 
vorilèr.  Donner  du  crédit.  Ap- 
prouver. 

Autorité  , f.  f.  Pouvoir  , puif* 
fance  , crédit.  Gouvernement. 
Commandement.  Païïage  de  quel- 
que auteur  qu’on  cite  en  preuve. 
En  ce  i'ens,  ce  inot  fe  dit  aulli  au 
pluriel  : Voilà  de  bonnes  auto- 
rités. 

Autour  , adv.  Aux  environs. 
C’eft  auili  une  prépofition  qui  ré- 
git le  génitif,  & qui  figmfie  , Aux 
environs.  Autour  > f.  m.  Oifeau 
de  proie. 

Au  travers,  A travers  } prépo- 
sions. La  première  régit  le  gé- 
nitif : la  fécondé  i’aeufatif. 

Autre  , adj.  Ce  mot  s’applique 
aux  choies  & aux  perfonnes.  A 
d'autres  > manière  de  parler,  qui 
fîgnifie  que  ce  qu’on  nous  dit  , 
eft  bagatelle  , & qu’on  n'y  ajou- 
te point  de  foi.  Le  mot  Autre , 
entre  dans  beaucoup  de  façons  de 
parler. 

Autrefois,  adv.  Il  y a long-tems. 
Au  tems  patte. 

Autrement , adv.  D’une  autre 
forte,  d’une  autre  manière.  C’eft 
aufli  une  conjon&ive , qui  lignifie 
une  condition  , ou  une  menace. 
On  s’en  fert  encore  pour  dire  , 
fi  cela  n’eft  pas  ; & pour , médio- 
crement : par  exemple  , II  ne  fait 
pas  autrement  froid. 

Autruche  , f.  f.  Oifeau  qui  a 
quelque  chofe  de  l’oie  , qui  eft 
fort  gros  , qui  a le  bec  long  & 
pointu,  & les  jambes  très  -Ion  - 

gués. 

Autrui,  f.  m.  Qui  appartient  à un 
autre  : On  ne  doit  point  prendre 
le  bien  d’autrui. 

Auvent  , f.  m.  Petit  toit  fait 
d’ais  , élevé  au  devant  de  la  bou- 
tique des  Marchands  , & de  quel- 
ques gens  de  métier. 
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Auvemat , f.  m.  Sorte  de  gros 
vin  , ainfi  nommé  de  la  grape  de 
raifin  , dont  on  le  tire  , & dont  le 
plant  ett:  venu  d’Auvergne. 

Auvefque , f.  m.  Elpéce  de  ci- 
dre qu’on  eflime  beaucoup. 

Avujler , v.  aéh  terme  de  Mer. 
Noiier  deux  cordes  , l'une  au  bout 
de  l'autre. 

Auxiliaire  , adj.  Qui  aide , qui 
fecourt  : Troupes  auxiliaires  : Ver- 
be auxiliaire. 

Axe,  f.  m.  Efîieu.  Axe  de  la 
terre  : Ligne  qu’on  imagine  paf- 
fer  au  centre  du  globe  terreftre  » 
& fur  laquelle  ce  globe  tourne. 
En  terme  d Optique  , c’eft  le  raïon 
viluel  qui  paffe  au  milieu  de  l’œil  » 
fans  foulTrir  aucune  réfraélion  daas 
le  crilfalin.  Axe  des  volutes } ceil 
la  ligne  qu'on  fuppufe  traverfer 
aplomb  le  milieu  d'un  corps  cilin- 
d ri  que. 

Axillaire , adj.  Rameau  d’une 
des  veines  fous-clavières  , qui  va: 
aux  aittellcs  , & fe  divife  en  plu- 
ficurs  autres  veines. 

Axiome , f.  m.  Tropofition  fï 
claire  , qu’elie  n’a  pas  befoin  de 
preuve. 

Axonge,  ou  Axunge  , f.  f.  Efpé- 
ce  de  graitte  , la  plus  molle  & la 
plus  humide  du  corps  des  ani- 
maux. On  donne  encore  ce  nom 
à cette  efpece  d’écume  qui  vient 
fur  la  matière  du  verre  , avant 
qu’elle  fe  vitrifie. 

Aynet , f.  m.  Petite  verge  ou 
baguette  , dans  laquelle  on  enfile 
les  harans  qu'on  veut  faire  fo- 
rer. 

Ayri , f.  m.  Sorte  d’arbre  du 
Bre/il. 

A^arum , f.  m.  C’eft  le  nard 
fauvage. 

A\erole , f.  f.  Petit  fruit  rouge 
& acide  , comme  l’épine-vinette. 
On  nomme  A^erolier , l’arbre  qui 
porte  ce  fruit. 

An.  Sorte  de  préfure,  compo- 
fée  de  petit  lait  & de  vinaigre  i 
on  s’en  fert  en  Suiflé. 
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An  go  s,  f.  m.  terme  de  Médeci- 
ne. Le  troifiéme  rameau  du  tronc 
ascendant  de  la  veine  cave. 

Aide  y f.  m.  Lieu  où  l’on  fe 
fauve  de  la  perfécution  , ou  de  la 
poilrfuite  de  quelqu’un.  Lieu  de 
fureté.  Prote&ion.  Il  fe  prend 
aufti  pour  , protecteur  : Dieu  eft 
mon  aziie. 

Aijmc  y f.  m.  terme  confacré  , 
pour  dire  , Pain  fans  levain  : Pain 
a7ime.  A\imïte , f.  m.  Celui  qui 
fe  fert  du  pain  azime. 

Azimut,  f.  m.  Cercle  qui  paf- 
fe  par  le  point  vertical  , & qui 
coupe  l'horifon  à angles  droits. 
Azimut  al  y adj.  Qui  reprefente  ou 
qui  mcliire  les  azimuts. 

A\ot , f.  m.  Nom  que  les  Chi- 
miftes  donnent  à la  matière  pre- 
mière des  métaux. 

A\ur  y f.  m.  Bleu.  Couleur 
bleue.  L’azur , dans  le  Bldfon  , 
repréfente  aulli  le  bleu  : Porter 
d'azur. 

Aiurc  > ée  , adj.  Qui  eft  de 
couleur  d’azur  ; Le  Ciel  eft  azuré. 


B. 

. 1.  m.  La  fécondé  lettre  de 
l'alphabet.  On  prononce  Be  ou 
Bé.  B mol  9 ( Bé-mol  , ) f.  m. 
terme  de  Mufique.  Marque  de 
Mu  fi  que  fur  la  ligne  de  la  clef. 
£ quarre  ( Bé  - quarre.  ) f.  m. 
Autre  marque  de  Mufique  fur  la 
ligne  de  la  clef. 

Babel , f.  m.  Ce  mot  fignifié  , 
Confufion  : La  tour  de  Babel.  On 
dit  proverbialement  > C’eft  la  tour 
de  Babel , pour  fignifier  une  fo* 
fciété  où  perfonne  ne  s’acorde  , 
une  affaire  très-embroüillée. 

* Babet  y f.  f.  Nom  de  fille. 
Babeurre  , f.  m.  Lait  de  beurre, 
j Babiche  , f.  f.  Petite  chienne. 
Babil , f.  m.  Vice  qui  confifie  à 
trop  parler,  il  fe  dit  aufti  d’un  li- 
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mier.  Babillard , Babillarde  , f.  trîi 
& f.  Celui  , celle  qui  a du  babil* 
Qui  parle  trop.  Babiller  , v.  n. 
Avoir  du  babil , du  caquet.  Parler 
trop. 

fi.  bine , f.  f.  Tout  ce  qui  cou- 
vre les  dents  des  chevaux  & des 
vaches  par  dehors. 

Babioles , f.  f.  pl.  Chofes  de  peu 
de  conlèquence  , & de  petite  Va- 
leur. 

Bâbord , f.  m.  Le  côté  gauche  du 
navire, celui  qu’on  voit  à fa  gauche 
quand  on  eft  à la  poupe  , & qu’on 
regarde  la  proue.  Vaifleau  dont 
le  bordage  eft  bas. 

Babouches , f.  f.  pl.  Efpéce  de 
fouliers  dont  fe  fervent  les  Sia- 
mois. 

Babouin  , OU  Babou  , f.  m.  E£ 
pécc  de  gros  finge.  Figure  gro- 
tefque  qu'on  fait  baifer  aux  fol- 
dats  qui  ont  manqué  à quelque 
choie.  Ce  mot  fe  dit  aulfi  d’un 
enfant  , & veut  dire  , Étourdi  , 
badin  , fot. 

Bac  , f.  m.  Batteau  , grand  , 
large  , plat , qu’on  tire  avec  un 
cable  , & dont  on  fe  fert  pour 
traverfer  une  rivière. 

Bacalas , ou  Bacalab.  Pièces  de 
bois  qui  fe  clouent  fur  la  couver- 
ture de  la  poupe  , & qui  fe  con- 
tinuent julqu’aux  coudelattes. 

Baccalaureat  , f.  m.  Dignité 
de  Bachelier.  Qualité  de  Bache- 
lier. 

Baccanales  , f.  f.  pl.  Fêtes  de 
Baccus  ou  Bachus.  Jour  de  débau- 
che parmi  les  anciens.  On  donne 
le  même  nom  de  Baccanale  , à un 
tableau  qui  repréfente  les  fêtes  de 
Bachus. 

Baccante  > f.  f.  Prêtreffe  de  Ba- 
chus , qui  célébroit  les  fêtes  de 
cette  faufte  Divinité. 

B ace  a ris , f.  f.  Sorte  de  plante. 

Bacha  y f.  m.  Nom  qu’on  donne, 
dans  l'Empire  Ottoman  , à ceux 
qui  commandent  les  armées  , ou 
qui  . ont  de  grands  gouverne  - 
mens*  • • 
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Bachelier , f.  m.  Celui  qui  a pris 
le  premier  grade  dans  quelque  Fa- 
culté , apres  celui  de  Maitre  ès 
arts  , ou  dans  de  certaines  Facul- 
tés , fans  ce  degré  ; & qui  a fou- 
tenu  les  thél'es  & fubi  les  exa- 
mens requis  pour  y parvenir.  Il 
y a des  Bacheliers  en  Théologie , 
en  Droit  , & en  Medecine.  Ce 
mot  de  Bachelier  le  lit  aufii , dans 
quelques  auteurs  , en  parlant  des 
anciens  nobles  François  : & dans 
nos  vieux  romans  > en  parlant  de 
celui  qui  fait  1 amour  à une  jeu- 
ne fille.  On  donne  encore  ce  ti- 
tre dans  plufieurs  corps  de  Mar- 
chands de  Paris  , & dans  la  plu- 
part des  Communautés  des  arts 
& métiers , aux  anciens , & à ceux 

Îui  ont  pafie  les  charges.  Dans 
'autres  , à de  jeunes  maîtres  qui 
acompagnent  les  Jurés  dans  leurs 
vifites.  "Chez  les  Bouquetières:, 
on  nomme  Bachelière  r celle  qui 
a paiTe  plufieurs  fois  par  les  char- 
ges de  fon  corps. 

Bâcher  une  charrette  ; c’eft  met- 
tre la  bâche  avec  du  foin  par  defliis 
les  marchandées. 

Bachique  adj.  Qui  parle  dç 
Bach  us , de  vin  : Air  bachique  : 
Chanfon  bachique. 

. Bachot , f.  m.  Petit  bâtiment 
fait  d’ais  , pour  aller  fur  les  riviè- 
res , & y faire  certains  tranf- 
ports. 

Bachus,  f.  nj.  Dieu  du  vin,  fé- 
lon la  Fable.  Le  vin  même. 

Bacille,  f.  m.  C’eft  le  fenouil 
marin,  I 

Bacinet , f.  m.  Plante  : c’eft  la 
grenoüillette.  „ 

Baclagc  , f.  m.  Arrangement 
des  batteaux  dans  un  port , pour 
y foire  la  vente  des  marchandées 
dont  ils  font  chargés. 

Bâcler , v.  aa.  Fermer  avec 
des  chaînes  , barres  , batteaux  , 
& autres  choies.  On  dit  aufli  , 
Bâcler  un  batteau.  Bâclé , ce  , adj. 
Fait , réglé  , arrêté.  • 

...Badaud»  Badaude  » U m,  & f, 
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Sot  , niais  ; lbtc  , niaife.  Badau - 
dage , f.  m.  ou  Badaudcrie , f.  f. 
Aéiion  de  badaud  , entretien  de 
badaud. 

Badelairc , terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  d’une  épée  courte , large  » 
& courbée  comme  un  fabre. 

Badigeon , f,  m.  Mortier  fait 
avec  des  recoupes  de  pierres  de 
taille  , dont  on  enduit  ou  colore 
le  plâtre  , afin  qu’il  reftemble  â la 
pierre  de  taille.  Le  verbe  eft  Badi- 
geonner» 

Badin  , Badine  , f.  m.  & f. 
Folâtre.  Badin  , Bad;ne , adj.  Sot, 
ridicule.  Folâtre,  li  veut  dire  aufii, 
enjoué  , gaillard  , plaifaat.  Badi- 
ne, f.  f.  Nom  qu’on  donne  à une 
forte  de  pincette , qui  fert  à atti- 
fer les  charbons  , &c.  Badinage  , 
f.  m.  A&ion  par  laquelle  on  folâ- 
tre de  la  main.  Manière  badine 
& ridicule.  Enjouement.  Maniè- 
re de  dire  les  chofes  agréable- 
ment. Etre  inftruit  au  badinage; 
c’eft  être  fait  à tout  ce  qu’on  veut. 
Badinant,  f.  m.  Dans  les  Parle- 
mens  de  Paris  & de  Rouen  , on 
donne  ce  nom  au  Confeilier  qui 
eft  le  neuvième  dans  fa  chambre , 
& qui  n’eft  des  grands  Commif- 
faires , que  quand  un  des  huit  pre- 
miers eftabfent.  Badinement , adv. 
D’un  air  badin  & folâtre.  Badi- 
ner , v.  n.  Joiier  & folâtrer  de  la 
main.  Dire  les  chofes  d’un  air  fin 
& plaifant.  Se  joiier  agréablement. 
Ce  mot  fe  dit  aufii  de  petits  or- 
nemens  qu’on  attache  , & qui  ont 
quelque  petit  mouvement  agréa- 
ble : Il  faut  que  cela  badine  un  peu. 
Badinerie , f.  f.  Sotife.  Niailerie , 
bagatelle  , puérilité.  Enjouement , 
badinage. 

Bafouer,  v.  a£L  T raitef  injurieu- 
femsnt. 

Bagage  , f.  m.  Équipage  de  gens 
de  guerre  , qu’on  porte  fur  des 
chariots  , charretes  , ou  chevaux. 
Plier  bagage  ; c'eft  s’en  aller  d’un 
lieu  pour  n’y  plus  revenir. 

Bagarre , f,  m.  Bruit. 
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Bagatelle  3 f.  f.  Affaire  de  très- 
peu  de  conféquence.  Chofe  très- 
peu  importante.  Petite  produc- 
tion d’elprit.  On  s’en  fert  au 
pluriel  pour  fignifier  , point  du 
tout. 

Bagne,  f.  m.  mot  Turc.  C’eft 
le  lieu  où  l’on  renferme  les  ef- 
claves. 

Bague , f.  f.  Anneau  d’or  ou 
d’argent , où  il  y a quelque  pier- 
re ou  diamant  enchaffé.  Chez  les 
Académiftes  , on  nomme  Bague  , 
un  grand  anneau  , qui  pend  au 
bout  d’une  maniéré  de  clef  fuf- 
pendiie  elle-même  , & qu'il  faut 
emporter , la  lance  à la  main  , en 
courant  à toute  bride.  On  dit  , 
Courre  la  bague  : Emporter  la 
bague.  Bagues  & joiaux  , en  ter- 
mes de  Pratique  , s'entendent  de 
tous  les  ornemens  cjue  le  mari 
donne  à fà  femme  , tous  la  con- 
dition de  la  furvivance. 

Baguenaude , f.  f.  Fruit  que  les 
enfins  font  crever  entre  leurs 
mains,  & qu’ils  font  claquer.  L ar- 
bre fe  nomme  Bagucnaudier  , f.  m. 
Baguenauder , v.  n.  vieux  mot, 
qui  tigniüe  , S’amufer  à des  chofes 
vaines. 

Baguer , v.  aél.  Faire  tenir  les 
plis  de  quelque  étoffe  , en  les  cou- 
rant à grands  points. 

Baguette , f.  f.  Bâton  long  & 
délié.  Il  y a des  baguettes  de  fu- 
fée  , des  baguettes  de  tambour , 
des  baguettes  d armes  à feu , des 
baguettes  de  Peintre , &c.  La  ba- 
guette divinatoire  , eft  une  bran- 
che de  coudrier  fourchue  , par  le 
moien  de  laquelle  on  prétend  dé- 
couvrir les  mines  , & les  fources 
d'eau  cachées  fous  la  fuperficie 
de  la  terre. 

Baguier  3 f.  m.  Sorte  de  petit 
cofre  , où  l’on  met  des  bagues. 

Bahut , f.  m.  Cofre  couvert  de 
cuir  , orné  de  petits  clous  ran- 
gés artiftement.  Bahutier , f.  m. 
Ouvrier  qui  fait  & vend  toutes 
fortes  de  cofres , valifes  , males , 
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cantines  , le  tout  couvert  de  cuir 
de  v.eau , de  vache  de  roufti , de 
porc  , &c. 

Bai , adj.  Qui  eft  de  couleur 
de  chateigne  , plus  ou  moins  clai- 
re , ou  obfcure  : Cheval  bai  : Ca- 
vale baie. 

Baie,  f.  f.  Graine-,  ou  fruit  de 
certains  arbres.  En  terme  de  Ma- 
çon , ouverture  qu’on  laide  dans 
la  muraille  lorfqu’on  bâtit  , pour 
mettre’  une  porte  ou  une  croifée. 
En  terme  de  Mer , enfoncement 
de  la  Mer  dans  la  terre  , beau- 
coup plus  large  par  le  dedans 
que  par  l’entrée  : La  baie  de 
Cadis. 

B lier,  ou  Bcer > v.  n.  Voir  & re- 
garder niaifement,  en  ouvrant  la 
bouche. 

Baiette  , f.  f.  Efpéce  d’étoffe. 

Baigner , v.  a<ft.  Faire  entrer 
dans  l’eau.  Faire  nager  dans  l’eau, 
pour  prendre  du  rafraichiftement. 
En  parlant  des  rivières , c’eft  cou- 
ler, auprès,  arrofer  : Cette  riviè- 
re baigne  cette  ville.  Au  figuré  , 
arrofer;  tremper  entièrement  dans 
telle,  liqueur.  Se  baigner,  v.  r. 
Prendre  le  bain.  Se  mettre  dans 
l’èau  pour  fe  rafraîchir.  Au  figu- 
ré , fe  plaire  : Se  baigner  dans  la 
joie  : Se  baigner  dans  le  faogj. 
Baigneur , f.  m.  Celui  qui  fe  bai- 
gne dans  quelque  rivière.  Barbier 
qui  a des  bains  chez  lui  pour  le 
public.  Baignoire , f.  f.  Vaiffeau 
où  l’on  fe  baigne  dans  la  mai- 
fon. 

Bail  3 f.  m.  au  pluriel  , Baux . 
C’eft  un  contrat  paffé  devant  No- 
taire , de  quelque  maifon  , ou  de 
quelque  ferme. 

Baile  , f.  m.  Sorte  de  Juge 
royal. 

Baille  , f.  f.  terme  de  Mer. 
Moitié  de  tonneau  en  façon  de 
baquet. 

Bâillement  , f.  m.  Ouverture 
qui  fe  fait  de  la  bouche  lorfqu’on 
bâille.  En  Grammaire  , c'eft  la 
rencontre  de  deux  voielles,  dont 
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l’une  finit  un  mot , & l’autre  com- 
mence le  mot  oppofé. 

Bailler , v.  aél.  Laifter  à fer- 
me. On  dit  auifi  en  terme  de 
Mer  , Bailler , ou  donner  à la  grof- 
fe  avanture. 

Bâiller  » v.  n.  Ouvrir  fort  la 
bouche  : faire  des  bâillemens. 
Au  figuré montrer  de  l’ennui. 

Batllet , f.  m.  Cheval  de  poil 
roux,  tirant  fur  le  blanc. 

Bailleul , f.  m.  Celui  qui  remet 
les  os  dilloqués,  & les  côtes  en- 
foncées ou  rompiies. 

Bailleur  , B ailler  cjfe , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  donne  à ferme 
un  héritage. 

Baillify  f.  m.  Celui  qui , dans 
une  province  , a le  foin  de  la  juf- 
tice  , qui  eft  le  Juge  ordinaire 
des  nobles  , qui  en  eft  le  chef 
au  ban  & arriere-ban  , & qui  eft 
prépole  pour  conferver  les  droits 
& le  bien  d autrui , contre  ceux 
qui  les  attaquent.  Il  y a aulîi  des 
BailliJ's  , ou  Baillis  , dans  l’ordre 
de  Malte  : les  uns  font  les  chefs 
des  huit  langues  qui  réfident  à Mal- 
te ; les  autres  joüiflent  des  bail- 
liages de  l’ordre.  Bailliage,  f. m. 
Jurifdi&ion.  Le  Bailliage  général , 
eft  une  jurifdi&ion  roïale  , qui 
ne  regarde  de  Juge  fupérieur  que 
le  Parlement.  Le  Bailliage  parti- 
culier a les  mêmes  officiers.  On 
juge  dans  ces  Bailliages  , des  cau- 
ses des  nobles  & du  domaine  du 
Roi.  Bailliage , eft  aufti  l'étendue 
de  la  jurifdi&ion  d’un  Bailhf. 

BailLoriy  f.  m.  Ce  qu’on  met  dans 
la  bouche  de  quelqu'un,  pour  l’em- 
pêcher de  parler  & de  crier. 

Bâillonner , v.  a&.  Mettre  un 
bâillon.  On  bâillonne  une  bête 
pour  l'empêcher  de  mordre.  Bâil- 
lonné, adj.  terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  de  tout  animal  repréfenté  avec 
un  bâton  entre  les  dents. 

Bain  , f.  m.  Endroit  de  la  riviè- 
re où  l’on  fe  baigne.  C’eft  aufti 
l’a&ion  de  fe  baigner.  Il  y a aufti 
des  bains  domeftiques.  On  nom-* 
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me  aufti , Bains , dos  médicamens 
externes  préparés  avec  de  l’eau , 
où  l’on  fait  boiiillir  des  fimples  , 
& où  l’on  ajoûte  quelque  fois 
d’autres  liqueurs.  Bain  , en  ter- 
me de  Teinturiers  , fe  dit  dune 
cuve  pleine  d eau  & de  drogues 
fervant  à la  teinture  , dans  laquelle 
on  trempe  & on  fait  bouillir  les 
étoffes  qu’on  veut  teindre.  Bain- 
marie y f.  m.  Vaiffeau  plein  d’eau, 
avec  un  ou  plufieurs  alambics  , 
pour  faire  diftilcr,  ou  pour  autre 
ufage. 

Baïonnette , f.  f.  Sorte  de  petite 
épée. 

Bajou  , f.  m.  La  plus  haute  des 
planches  du  gouvernail  d’un  bat- 
teau  foncet. 

Bajoue  y f.  f.  Partie  de  la  tête 
d’un  cochon. 

Bajoues  , f.  f.  pl.  ou  Coujjinets . 
Éminences  , ou  boftages  qui  tien- 
nent aux  jumelles  du  tire-plomb.  ’ 

Baife-mains , f.  m.  pl.  C’eft  un 
terme  de  civilité. 

Baifementy  f.  m.  Aéiion  de  bai- 
fer.  On  dit  , Le  baifement  des 
pieds  de  fa  Sainteté. 

BaiJ'cr,  v.  aéL  Approcher  fa  bou- 
che , ou  fa  joiic  de  celle  d’un  au- 
tre , pour  marque  d’amour  ou  d’a- 
mitié. Ce  mot  fe  dit  auifi  des  ais 
qui  fe  touchent , fans  qu'il  y ait 
rien  entre-deux.  Bailbr  les  mains 
à quelqu’un  ; c’eft  1 affurcr  de  fes 
fervices.  BaiJ'cr , f.  m.  Approche 
honnête  & civile  qu’on  fait  de  la 
joiie  ou  de  la  bouche  d’une  per- 
fonne  , pour  lui  marquer  fon  ami- 
tié ou  fon  amour.  Le  baifer  de 
paix  étoit  une  marque  d’amitié  , 
que  fe  donnoient  les  premiers 
Chrétiens  à la  fin  de  leurs  affem- 
blées.  On  le  donne  encore  en 
diverfes  cérémonies  de  l'Eglife  ; 
& dans  certaines  communautés 
avant  la  communion.  Baifoter  , 
v.  a<ft.  terme  populaire.  Baifer 
fouvent. 

Baifeur , Baifeufe , f.  m.  & f. 
Celui , celle  qui  baife  volontiers. 
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R ai  fier  y v.  a£L  Abaifter  : Baif- 
fer  la  tete.  Diminuer  , s’abaifier , 
devenir  plus  bas  : La  rivière  baille. 
Diminuer  , s’ufFoiblir  : Son  efprit 
baifie.  Bailler  les  yeux  ; c’eft  re- 
garder en  bas.  Bailler  la  voix  ; c’eft 
parler  plus  bas.  Bailler  la  lance , 
au  ligure;  c'eft  céder.  Se  baijfer , 
v.  r.  Se  courber.  BaJJé  , ée  , 
adj.  Qui  eft  abailîe.  Baisement  » 
f.  in.  A&ion  de  celui  qui  baille  la 
tete. 

Ba  [ffîcre > f.  f.  C’eft  ce  qui  eft 
au  fond  du  tonneau. 

Baifure , 1’.  f.  ou  Rifeau.  L'en- 
droit du  pain  qui  eft  le  moins 
cuit,  &:  qui  dans  le  fouratouché 
à un  autre  pain. 

Bal y f.  m.  au  pluriel  , Bals. 
Aflemblée  de  perl'onnes  de  l’un 
& de  l’aut/e  fexe  , quidanfentau 
(on  des  inllrumens. 

Balade  , ou  Ballade , f.  f.  Sor- 
te de  Poëiic.  Chanfon  de  trois 
couplets  6c  d'un  envoi,  fur  deux, 
trois  , ou  quatre  rimes  , avec  un 
refrain  qui  fe  répété  au  bout  de 
chaque  couplet  & de  l’envoi. 

Baladin  , B a Liât  ne  , f.  m.  & f. 
Celui,  celle  qui  fait  ou  dit  quel- 
que choie  pour  faire  rire.  Far- 
ceur , farceufe.  Sot , ridicule. 

Balafre  , f.  f.  Eftaüladc  au  vi- 
fage.  Balafrer  » v.  acl.  Faire  une 
balafre. 

Balai  y f.  m.  Plulieurs  poignées 
de  verges  , de  joncs  , ou  de  plu- 
mes , liées  & emmanchées  au  bout 
d'un  bâton  , dont  on  fe  fert  pour 
âter  des  ordures.  La  queue  des 
chiens  , en  terme  de  Vénerie  : 
La  queiie  des  oifeaux , en  terme 
de  Fauconnerie.  Balai  du  Ciel  ; 
c’eft  le  vent  de  nord-oiieft.  Ba~ 
laier  , v.  a£L  Oter  les  ordures 
d’un  lieu.  Balaieur  , Balaieufe  > 
f.  in.  ôc  f.  Celui , celle  qui  balaie. 
Ruidiures  , f.  f.  pi.  Ordures  amaf- 
fees  avec  le  balai. 

Balais  y adj.  On  dit  , Rubis- 
baiais. 

Balances  , f.  f.  pl.  Inftrument 
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dont  on  fe  fert  pour  pefer.  Il  y 
a de  bien  des  fortes  de  balances. 
Balance  , f.  f.  Égalité.  Aétion  de 
celui  qui  n indine  pas  plus  d'un 
cote  que  de  l’autre.  On  le  prend 
aulfi  pour  , incertitude  » irrefolu- 
tion.  Délibération  pour  favoir  ce 
u on  fera.  Balance  , eft  auiîi  un 
es  douze  lignes  du  zodiaque. 
Balancement , f.  m.  État  d une  cho- 
fe  qui  balance.  Balancer , v.  a&. 
Faire  alier  quelqu  un  haut  & bas 
fur  une  brandilloire.  Au  figuré  , 
examiner  , confidérer.  Comme 
verbe  neutre  , être  irréfolu , in- 
certain , indéterminé , heiiter.  Se 
balancer , v.  r.  Se  faire  aller  haut 
& bas  dans  une  brandilloire.  Se 
pancher  en  marchant , tantôt  d'un 
côté  , tantôt  d un  autre.  Balan * 

cer , en  terme  de  Chafte , fe  dit 
de  la  bête  qui  eft  courue  , ôd  qui 
va  çâ  6l  la.  C’ell:  audi  un  terme 
de  F’einture.  Balancier  p i.  m.  Ar« 
tifan  qui  fût  & vend  des  balan-* 

ces.  Dans  les  montres  , le  Ba- 
lancier eft  un  cercle  (fui  fe  meut 
avec  une  verge  attachée  à ion 
centre.  Le  Balancier  eft  encore 
une  machine  à faire  les  mon» 
noies  , les  jettons  , les  médailles. 
11  y a encore  d'autres  efpéces  de 
balanciers. 

Bal.tncine  , f.  f.  terme  de  Mer. 
Corde  qui  par  un  bout  eft  frapée 
à la  tete  du  mât  , & pafte  fur 
une  poulie  au  bout  de  la  ver- 
gue. 

Balançoire , f.  f.  Pièce  de  bois  * 
mife  en  équilibre  l’ar  quelque  cho- 
fe  d'elevé , i'ur  laquelle  on  fe  ba- 
lance par  les  deux  bouts.  Ii  y a 
auili  des  balançoires  de  cordes  at- 
tachées au  plancher  ou  à quelque 
poteau  , fur  lefquels  on  s’aftied 
pour  fe  balancer. 

Balant  » f.  m.  terme  de  Mer. 
La  partie  de  la  corde  qu-  n'eft 
point  halée  ; c'eft-à-dire  , ni  roi- 
die , ni  bandée. 

. Balafi  y f.  m.  terme  de  Marine. 
Amas  de  cailloux  6c  de  fable  qu'on 
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met  au  fond  de  cale  , afin  que  le 
vaiffeau  entrant  dans  l’eau  , par 
ce  poids  , demeure  en  aliiette. 

Balautrier  , f.  m.  Grenadier 
fauvage.  Le  fruit  s’appelle  Ba- 
laufle. 

Balbutier  y v.  n.  Bégaïer. 

Balcon , f.  m.  Saillie  qui  eft  fur 
le  devant  d’une  mailon  , 6c  qui  eft 
entourée  d une  baluftrade. 

Baldaquin  , f.  m.  Dais  qu’on 
porte  fur  le  Saint  Sacrement  , ou 
fur  la  tète  du  Pape  dans  des  cé- 
rémonies. 

Baie  y f.  f.  Sorte  de  petite  boule 
de  plomb  , qu’on  met  fur  une  char- 
ge de  poudre , dans  plusieurs  ar- 
mes à feu.  Il  y a auffi  des  baies 
à feu  , & des  baies  ramées.  On 
appelle  Baie  , une  petite  boule 
faite  de  recoupes  d’étoffe  ferrées 
avec  de  la  ficelle  , qui  fert  dans 
les  jeux  de  paume.  On  donne  le 
même  nom  à une  forte  de  petit 
cofre  que  portent  des  Merciers 
forains  , où  ils  mettent  leurs  mar- 
chandil'es.  lin  terme  d'imprime- 
rie , on  nomme  Baie  , un  bois 
creux  en  forme  d’entonnoir , avec 
une  poignée  de  bois  au  deffus  , 
rempli  au  dedans  de  crin  ou  de 
laine  , couvert  d’une  Deau  de  mou- 
ton , qu’on  trempe  dans  l’encre  > 
pour  toucher  les  formes.  Baie , 
eft  encore  une  paille  fort  mince  , 
qui  envelope  le  grain  de  blé  quand 
il  eft  dans  l’épi , & qui  fe  fépare 
quand  on  le  bat. 

Baleine , f.  f.  Bête  marine  , cou- 
verte d’un  cuir  dur  & noir  , lon- 

fue  , fouvent , de  trente-fix  cou- 
ées  , épaiffe  de  huit , avec  une 
ouverture  de  gueule  de  huit  piés  , 
& deux  grandes  nageoires  fous  le 
ventre.  Un  donne  le  même  nom  , 
à cette  partie  de  côte  de  baleine , 
qu’on  met  dans  les  corps  de  ju- 
pe , & dans  les  bufques  de  pour- 
points. Le  blanc  de  baleine , eft 
une  drogue  ufitée  en  Médecine. 
Baleinon  , f.  m.  Le  petit  d’une 
baleine.  B aimas , i.  m.  Le  mem- 
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bre  d’une  baleine  , qui  fert  à la 

génération. 

Balet , f.  m.  Danfe , où  plu- 
fieurs  perfonnes  font  diverfes  for- 
tes de  figures  danlant  enlemble. 
C’cft  au di  une  forte  de  poème 
dramatique  , divifé  en  entrées  , 
& contenant  un  fujet  fabuleux. 

Baleure , f.  f.  terme  d Architec- 
ture. 

Baline , f.  f.  Efpcce  de  greffe 
étoffe  de  laine  qui  fert  à faire  des 
emballages. 

Baiïjc  y f.  f Mât  éleve,  ou  au- 
tre marque  , qui  donne  avis  aux 
vaiffeaux  qui  paffent , qu’il  y a en 
cet  endroit  des  fables  , ou  roches 
cachés  fous  l’eau.  Balifcr  > v.  n. 
Mettre  des  balifes. 

BaLijle  , f.  f.  Machine  dont  les 
anciens  fe  l’ervoient  pour  lancer 
des  pierres. 

Balivage  , f.  m.  Compte  ou  mar- 
que des  baliveaux  qu’on  doit  luif- 
fer  fur  chaque  arpent  de  bois 
qu’on  a à couper , ou  qui  font  à 
couper.  Baliveau  , f.  m.  Jeune  ar- 
bre qu'on  laifle  lorfqu’on  coupe  le 
bois.  Jeune  chêne  au  deffous  de  40 
ans.  Baliveaux  y f.  m.  pl.  Perches, 
ou  les  autres  brins  de  bois  , aux- 
quels les  Maçons  attachent  les 
boulins  de  leurs  échafauts  , quand 
ils  en  font  plufieurs  les  uns  fur  les 
autres.  Balivernes,  f.  f.  pi.  Sotifes* 
Dilcours  ridicules. 

Baloire  , f.  f.  Longue  pièce  de 
bois  , qui  , dans  la  conftruéVion 
d’un  vaiffeau  , lui  donne  la  forme 
qu’il  doit  avoir. 

Balon  y f.  m.  Veffie  enflée  , 6c 
entourée  de  cuir  , dont  on  fe  fert 
pour  joiier.  C’eft  aufti  une  forte 
de  vaiffeau  à plufieurs  rames  , 
dont  on  fe  fort  pour  aller  fur  les 
fleuves  & les  mers  du  pais  de 
Siam.  En  Chimie  , on  nomme  Ba- 
lon y un  gros  matras , ou  une  bou- 
teille ronde  , qui  fert  de  réci- 
pient dans  quelques  operations 
chimiques.  Balonnicr  y f,  m,  Eai- 
feur  de  Babns, 
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Balot , f.  m.  Marchandife  , ou 
autre  chofe  emballée. 

Balotade , f.  f.  Air  de  cheval 
qui  approche  de  la  capriole. 

Balute  y f.  f.  Petite  choie  dont 
on  fe  fert  pour  donner  fa  voix 
aux  délibérations. 

Baloter , v.  a£L  Mouvoir  , agi- 
ter. Au  figuré , fe  moquer  de  quel- 
qu’un ; l’amufer  par  de  vaines  pro- 
melfes.  C’eft  aulîi  fe  fervir  de  ba- 
lotes  pour  donner  fa  voix.  C’eft 
encore  un  terme  de  jeu  de  paume. 
Baloter  une  affaire  ; c’eft  la  difcu- 
ter  , en  délibérer. 

BaLottcs , f.  f.  pl.  Vaiffeaux  de 
bois  pour  tranfporter  la  vendange. 

Balourd , B alourdi , adj.  Ce  mot 
populaire  fe  prend  pour , Stupide  , 
groftier.  • » 

Balfan , f.  m.  Cheval  noir  ou 
bai , marqué  de  blanc  à un  des 
pieds.  Cette  marque  fe  nomme 
Bal  fane. 

Baluflrade  , f.  f.  Aftemblage 
de  plusieurs  baluftres  qui  font  de 
rang  , & qui  fervent  de  clôture. 

Èalufire  , f.  m.  Petite  colonne 
qu’on  met  fous  des  appuis  pour 
faire  des  clôtures.  Baluftrade  qui 
environne  des  lits.  Partie  latérale 
du  rouleau  qui  fait  la  veloute  dans 
le  chapiteau  de  la  colonne  ioni- 
que. Petite  colonne  de  bois  au 
aoftier  d’une  chaife  tournée.  Pe- 
tites pièces  de  fer  en  forme  de 
baluftre  , qui  fervent  à couvrir  la 
clef , ou  à attacher  les  ferrures. 
Partie  de  chandelier  d’églife  ou 
de  cabinet. 

Bambochades»  f.  f.  pl.  terme  de 
Peinture.  Tableaux  dont  les  fujets 
font  pris  dans  les  actions  du  bas 
peuple. 

Bamboches  , f.  f.  pl.  Petites 
figures  en  forme  de  marionettes. 
Sorte  de  canne  avec  des  nœuds. 

Bambouc , f.  m.  Bois  noueux, 
qui  croît  dans  les  Indes  orientales. 

Ban  y & Arrière-ban , f.  m.  Con- 
vocation des  Gentilshommes , & 
autres  qui  tiennent  des  fiefs  à 
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condition  de  fervir  le  Roi  à leurs 
dépens  dans  les  befoins  de  l’État, 
B an  y f.  m.  Proclamation  de  ma- 
riage qui  fe  fait  publiquement  à 
l’églife  paroiffiale  par  trois  di- 
manches confécutifs  , durant  le 
prône  de  la  meffe  de  paroifTe  , 
pour  favoir  s’il  n’y  a point  d’em- 
péchemcnt  légitime  au  mariage 
annoncé.  C’eft  aufti  le  cri  public 
qui  fe  fait  pour  annoncer  la  ven- 
te de  quelque  marchandife  , fur- 
tout  quand  cette  annonce  eft  pré- 
cédée du  fon  du  tambour.  Mettre 
au  ban  de  1 Empire  ; c’eft  dépouil- 
ler quelqu’un  de  fes  biens  , & le 
déclarer  déchu  de  fes  dignités. 
Ban  , fignifie  encore  , Bannifte- 
ment  : Garder  fon  ban.  En  terme 
de  Guerre  , ce  mot  fe  dit  d’une 
proclamation  qui  fe  fait  au  fon 
du  tambour  & autres  inftrumens  , 
avec  ordre  aux  foldats  de  garder 
la  difeipline  militaire  , fous  quel- 
que peine. 

Banal , ale  , adj.  Qui  eft  dans 
l’étendiie  du  lieu  où  les  vaflaux: 
doivent  paier  quelque  droit  an 
feigneur  , & qui  eft  commun  à 
tous  ceux  qui  demeurent  en  ce 
lieu , en  païant  ce  droit  : Four 
banal  : Preffoir  banal  : BrafTerie 
banale. 

Banalité , f.  f.  Le  droit  auquel 
le  feigneur  de  quelque  fief  aftii- 
jettit  fes  vaftaux  ; comme  de  les 
obliger  de  cuire  à fon  four  , de 
moudre  à fon  moulin  , &c.  Avoir 
droit  de  banalité. 

Bananier , f.  m.  Arbre  des  In- 
des. Son  fruit  eft  le  Banane . 

Banc , f.  m.  Sorte  de  fiége  , de 
bois  ou  de  pierre  , foutenu  de 
quatre  pieds  , & autant  élevé  de 
terre  qu’il  faut  pour  s’afleoir  défi- 
fus  commodément.  On  appelle 
de  même  , certain  lieu  du  Palais  , 
où  quelques  Avocats  s’affemblent 
pour  être  confultés  après  l’au- 
dience de  la  grand’ chambre.  On 
dit  aufti, Être  fur  les  bancs,  en  par- 
lant des  a&es  qu’on  foutieîit  en 

Théologie  , 
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Théologie  , iorfqu’on  prend  Tes 
dégrés.  Banc,  en  terme  de  Mer, 
eft  un  amas  de  fable  fous  l’eau. 
Il  lignifie  aulîi , Écueil.  Siège  où 
l’on  met  quatre  ou  cinq  Rameurs, 
dans  une  galère  , pour  tirer  une 
meme  rame.  Ce  mot  fe  <iit  en- 
core d’un  lit  de  pierre  dans  une 
carrière.  Le  Tireur  d’or  a un  banc 
à dëgrofler.  On  donne  de  plus  le 
même  nom  à différens  meubles  fur 
lefquels  on  pôle  quelque  chofe. 

Banc  elle , f.  f.  Petit  banc  , long 
& étroit. 

Banchc , f.  f.  Nom  qu’on  don- 
ne à un  fond  de.  roches  tendres  & 
unies  qui  fe  trouvent  au  fond  de 
la  Mer. 


Bandage,  f.  m.  Bandes  appli- 
quées fur  les  parties  du  corps  , 
afin  de  leur  rendre  , ou  de  leur 
conferver  la  funté.  Ce  mot  fe  dit 
aufli  des  pièces  qui  fervent  à ban- 
der une  arme  à feu  ; & des  bandes 
de  fer  attachées  aux  jantes  des 
rolies  de  carroffe  , de  charret- 
tes , &c. 

Bande,  f.  f.  Morceau  d’étoffe  , 
ou  de  toile  , long  & délié , dont 
on  fe  fert  pour  bander  , & pour 
enveloper.  Partie  du  bandage. 
Lien  de  fer.  Plufieurs  carreaux  de 
fuite  & en  forme  de  bande.  Six 
cervelats  attachés  au  bout  l’un  de 
l’autre.  Morceau  de  pâte  étendue 
qu’on  coupe  en  long  pour  bander 
des  tourtes , &c.  Les  Serruriers  , 
& autres  ouvriers  en  fer  appel- 
lent bandes  , divers  morceaux  de 
fer  , plats  , étroits  & longs  , qu’ils 
forcent  pour  attacher  , fortifier , 
ou  foutenir  pliuieurs  ouvrages  de 
menuiferie , charpente  & maçon- 
nerie. Bande  de  baudrier , c’eft 
prefque  tout  le  corps  du  baudrier. 
Il  y a auftt  des  bandes  de  folle  , 
&c.  Bande  , en  terme  de  Mer  , 
lignifie,  Côté.  En  terme  de  Blafcn , 
une  pièce  honorable  d’écu  , qui 
repréfente  le  baudrier  du  cava- 
lier. Bande  , fe  prend  pour  plu- 
sieurs perfonnes  de  compagnie  ; 
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au  pluriel , pour  troupe  de  gens 
de  guerre.  On  dit  au. U , Bande  de 
beuts  , bande  de  voleurs  , &c, 
Affemblée  , ou  troupe  de  conju- 
rés & de  ligués. 

Bandeau  , f.  m.  Bande  de  toile  , 
de  crêpe  ou  de  camelot  , qui  fert 
à couvrir  le  front.  C'eft  aulTi  un 
médicament  externe  qu’on  appli- 
que fur  le  front.  En  Arch. lec- 
ture, c’eft  une  architrave  ou  mou- 
lure qui  s’étend  depuis  une  im- 
polie à l’autre  , en  fe  courbant  en 
arc  pardeffus  une  porte  ou  une 
fenêtre.  Au  figuré,  efpéce  d’aveu-r 
glement  d’efprit,  caufé  d’ordinaire 
par  quelque  paftion  , ou  préven- 
tion. 

Bandelette  , f.  f.  Petite  bande. 
En  Archite&ure  , forte  d’orne- 
ment. 

Bander , v.  aft.  Lier  avec  quel- 
que bande.  Boucher.  Mettre  une 
arme  en  état  de  tirer.  Étendre  en 
tirant.  Bander  un  r effort  de  mon- 
tre ; c’eft  le  faire  plier  davantage  , 
afin  qu’il  ait  plus  de  force  pour 
faire  avancer  la  montre.  Bander 
une  baie  ; c’eft  prendre  avec  la 
raquette  une  baie  qui  roule  , 8c 
la  jetter  dans  les  filets.  Bander  une 
voile  ; c’eft  coudre  des  morceaux 
de  toile  de  travers  , afin  quelle 
dure  plus  long-tems.  Bander  au 
vent  , fe  dit  d’un  oifeau  qui  fe 
tient  fur  les  chiens  en  faifant  la 
creffereile.  On  dit  aufti , Bander 
des  tourtes  j pour  dire  , y met- 
tre de  petites  bandes  de  pâte.  Au 
figuré  , Bander  , lignifie  , Faire 
oppofer , faire  foulever  : Il  a ban- 
dé tout  le  monde  contre  moi. 
Appliquer  fon  efprit  avec  conten- 
tion. Se  Binder,  v.  r.  Se  liguer. 
Se  foulever  contre  quelqu’un. 

Bandereau  , f.  m.  Cordon  qui 
fert  à pendre  la  trompette  au  cou 
de  celui  qui  en  fonne. 

Banderole , f.  f.  Petite  enfeigne 
qu’on  arbore  au  haut  des  navires. 
Morceau  de  tafetas  , avec  frange  , 
attaché  à la  branche  de  la  trom- 

M 


9° 


BAN 

pette.  Petite  planchette  de  beis  , 
ou  feuille  de  fer  blanc  , fur  lequel 
eft  cotte  le  tarif  du  bois  & du 
charbon  à briller. 

Bandi , f.  m,  Voleur.  Scélérat. 
Méchant. 

Bandins , f.  m.  pl.  Lieux  où  l’on 
s’appuie  étant  debout  dans  la 
poupe  du  vaille  au. 

Bandoir , f.  m.  Efpéce  de  roue  , 
ou  de  poulie  de  boiiis  , dont  les 
ouvriers  qui  travaillent  aux  tifTus , 
& galons  d'or  & d’argent , fe  fer- 
vent à bander  le  battant  de  leur 
.métier. 

Bandouller  , f.  m.  Sorte  de  fri- 
pon , de  gueux  & de  vagabond. 

Bandoulière  > f.  f.  Bande  de 
cuir  qui  croife  fur  le  baudrier.  _ 

Bane , ou  Banne  , f.  f.  Efpéce 
de  manne  faite  de  branchages  , où 
l’on  met  le  charbon  pour  l’ame- 
ner par  charroi  à Paris.  Toile  dont 
on  couvre  les  bachots  qu’on  mè- 
ne fur  la  Seine.  Pièce  de  grotte 
toile  que  les  Lingères  attachent 
fous  l’auvent  de  leurs  boutiques. 
On  dit  , Baner , v.  a£L  pour  , 
couvrir  d’une  bane.  Banette , f.  f. 
Efpéce  de  panier  fait  de  menus 
brins  de  bois  de  chateigner,qui  fert 
à mettre  des  marchandifes  qu’on 
veut  faire  voiturer.  Baneton , f. 
m.  Elpéce  de  cofre  ou  de  réfer - 
voir  qu'ont  les  pêcheurs  de  rivière 
pour  conferver  le  poittbn. 

B ange  de  Bourgogne  » f.  f.  Sorte 
d’etoffe. 

Bangmer , f.  m.  Efpéce  de  came- 
lot façonné. 

■ B amère  , f.  f.  Grand  morceau 
de  quelque  étoffe  , garnie  de  fran- 
ge par  les  bords  , au  fond  de  la- 
quelle il  y a quelque  figure  de 
Saint  en  broderie.  Ce  mot  fe  dit 
autti  du  pavillon  ou  de  l’étendart 
d’un  vaineau.  La  banière  fert  à 
marquer  la  nation  dont  eft  le  vaif- 
feau , & à le  diftinguer.  Banière 
de  combat  ; c’eft  le  pavillon  rou- 

fe.  Banicre  de  paix  $ c’eft  une 
anière  blanche. 
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Banlieue  , f.  f.  L’étendue  de  î* 
jurifdiâion  d’une  ville  & d’une 
prévôté  , où  un  Juge  peut  faire 
des  proclamations  environ  une 
lieiie  autour  de  la  ville. 

Bannir  , v.  a fl.  Exiler  : Ban- 
nir quelqu’un.  Chaffer  : Bannir  la 
crainte.  Se  Bannir , v.  r.  Se  reti- 
rer : Se  bannir  du  monde.  Banni , 
f.  m.  Exilé.  Bannijj'cment  , f.  m. 
Exil  : Punir  de  banniftement. 

Banque , f.  f.  Lieu  où  l’on  met 
fou  argent  en  dépôt.  En  terme  de 
Jeu  , c’eft  l’argent  du  jeu  que  gar- 
de le  banquier. 

Banquéy  adj.  Il  fe  dit  d’un  vaif- 
feau  qui  va  à la  pêche  de  la  morue 
fur  le  grand  banc  de  Terre-neuve. 

Banqueroute  , f.  f.  Fuite  de 
quelqu’un  qui  fe  voïant  acablé  de 
dettes  , emporte  le  bien  de  fes 
créanciers  , & fe  fouftrait  à leurs 
pourfuites  : Faire  banqueroute. 
Au  figuré , c’eft  l’abandonnement 
qu’on  fait  de  quelque  chofe  , com- 
me du  plaittr  , de  l’honneur  , &c. 

Banqueroutier 4 Banquerouticrc , 
f.  m.  & f.  Celui  , celle  qui  fait 
banqueroute. 

Banquet , f.  m.  Feftin.  En  terme 
d'Eperonnier  , trou  où  tient  l’em- 
bouchure. 

Banquette  , f.  f.  Chemin  relevé. 
Marche  d’un  pied  & demi  de  hau- 
teur derrière  & au  bas  d’un  para- 
pet. Sorte  de  fiége. 

Banquier , f.  m.  Celui  qui  fait 
la  banque.  A certains  jeux  , celui 
qui  garde  l’argent  du  jeu  ; celui 
qui  tient  le  jeu  & 1 argent.  Ban- 
quier en  Cour  de  Rome  ; celui  qui 
fait  venir  les  expéditions  de  la 
Cour  de  Rome. 

Banvin , f.  m.  Droit  qui  donne 
pouvoir  aux  feigneurs,  de  vendre 
le  vin  de  leur  crû. 

Baquet  , f.  m.  Sorte  de  vaif- 
feau.  En  terme  de  Carrier  , c’eft 
la  même  chofe  que  le  Bouriquct • 
Baquet  à laver  ; Grande  pierre  » 
creufée  de  quelques  pouces  , où 
les  Imprimeurs  portent  les  for- 
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mes  après  l’impreflîon  , pour  net- 
toier  les  caracîeres. 

Etiqueter  , v.  a<ft.  terme  de 
Jardinier.  Oter  de  l’eau  avec  la 
pelle. 

B aquetures , f.  f.  pl.  C’eft  le  vin 
qui  tombe  dans  le  baquet  , lorf- 
qu’on  remplit  des  bouteilles  ions 
le  tonneau. 

Bar  y ou  Bard  , f.  m.  Civière 
renforcée  , qui  fert  dans  les  at- 
teliers  , à porter  les  pierres  , le 
moilon  & les  autres  matériaux 
néceffaires.  En  terme  de  Blafon  , 
c’eft  un  poiffon  , mis  dans  les  ar- 
moiries , ordinairement  courbé  & 
adofte. 

Baragouin  , f.  m.  Sorte  de  jar- 
gon & de  langage  qu’on  n’entend 
pas  bien.  Il  le  dit  aufti  de  celui 
qui  a ce  jargon  , ou  qui  s’exprime 
fort  mal  : C’eft  un  baragouin.  On 
dit  aufli  dans  le  même  l'ens  , Ba- 
ragoüincux . Le  verbe  eft  Bara- 
gouiner : Parler  un  certain  bara- 
goiiin  ; parler  mal  , s’exprimer 
d’une  manière  peu  intelligible. 

Baraque  , f.  f.  Petit  logement , 
petit  réduit  couvert.  Petite  bou- 
tique couverte.  On  dit , Se  bara- 
quer,  v.  r.  Les  loldats  fe  baraquent 
dans  le  camp. 

Barat  , 1.  m.  terme  de  Mer. 
Malverfation  ; deguifement  de 
marchandées.  Baraterie  » f.  f. 
lignifie  la  même  choie. 

Barate , f.  f.  Sorte  de  baril 
qu’on  remplit  de  crème  , laquelle 
on  bat  pour  faire  le  beurre. 

BarbacaneyÇ.  f.  Ouverture  qu’on 
fait  dans  les  murs  , d’efpace  en 
efpace  , pour  faire  écouler  l’eau. 

Barbare  t adj.  Qui  eft  fans  po- 
lice. Grofticr,  ignorant.  Au  figuré, 
etranger  à la  langue  , qui  eft  mau- 
vais , & qui  n’y  eft  pas  reçu  : Ex- 
prellion  barbare.  Barbare , f.  m. 
Cruel , rude  , ficheuîç,  inhumain  : 
ce  mot  eft  aufli  adjectif.  Barba- 
res , f.  m.  pi.  Peuples  fans  police  , 
ignorans  , & qui  vivent  d’une  ma- 
.nière  groiliere.  Ce  mot  fe  prend 
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auiTi  quelque  fois  pour , étran- 
gers. Barbaremcnt  , adv.  d’une 
manière  cruelle.  Barbarie  , f.  f. 
Cruauté  , inhumanité.  Au  figuré  , 
ignorance  groltière.  Barbarîj'mc  , 
f - m.  Vice  grollier  contre  la  pu- 
reté du  langage. 

Barbe  y l.  i.  Tout  le  poil  qui 
eft  au  defliis  des  lèvres , aux  jolies 
& au  menton  : Se  faire  la  barbe. 
On  nomme  aufti  Barbe  , les  poils 
de  certains  animaux  ; les  poils  de 

3uelque$  épis  ; la  partie  extérieure 
e la  bouche  du  cheval  ; ce  qui 
demeure  au  flaons  des  monnoies  ; 
les  ruions  que  darde  une  comète 
vers  un  certain  endroit  du  Ciel. 
Barbe  eft  aufli  le  nom  d’une  ma- 
ladie ou  excroiffance  de  chair  qui 
arrive  aux  chevaux.  C’eft  encore 
lin  nom  de  femme.  Tirer  le  ca- 
non en  barbe  ; c’eft  le  tirer  par- 
deffus  le  parapet.  Barbes  d’un 
vaiffeau  ; ce  font  les  parties  du 
bordage  de  l’avant  , auprès  du 
rinjot.  Sainte  Barbe;  c’eft  la  cham- 
bre où  les  Canonniers  fe  tiennent 
du  côté  de  la  poupe.  Barbe  de 
bouc , f.  f.  Plante  qu’on  mange  en 
hiver  en  falade.  Barbe  de  renard  ; 
Efpéce  de  gomme  , qui  vient  du 
Levant.  Barbe , f.  m.  Cheval  de 
barbarie.  Barbé , adj.  En  Blafon  , 
il  fe  dit  principalement  du  coq  , 
comme  s’il  étoit  barbu. 

Barbeau , f.  m.  Sorte  de  poif- 
fon de  rivière.  Herbe  qui  vient 
parmi  les  blés  , lorfqu’ils  font  en 
épis  , qui  fleurit  bleu  , ou  blanc  , 
& qui  reffemblc  à un  œillet  fimple. 

BarbeieryV.  n.  terme  de  Marine. 
C’eft  le  même  que  Barboter. 

Barbet  y f.  m.  Chien  qui  va  à 
l’eau , & dont  le  poil  eft  frifé. 

Barbette , f.  f.  Sorte  de  guimpe 
qui  couvre  le  fein  d’une  Reli- 
gieufe. 

Barbier  y f.  m.  Celui  qui  rafe 
ou  fait  la  barbe  , & qui  fait  des 
perruques. 

Barbillon , f.  m.  ou  Petit  bar- 
beau. Sorte  de  petit  poiffon.  C’eft 
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aufli  ce  qui  pend  en  forme  de 
mouftache  ou  de  barbe,  au  bout 
& aux  côtés  de  la  bouche  de  cer- 
tains poifTons. 

Barbon , f.  m.  Qui  a beaucoup 
de  barbe.  Qui  eft  déjà  vieux. 

Barbote  , f.  f.  Poiflbn  de  lac  & 
de  rivière. 

Barboter  > v.  n.  fe  dit  des  ca- 
nards & des  oies.  Chercher  à 
manger  dans  des  ruifTeaux  bour- 
beux , en  y fourrant  le  bec.  Au 
üguré  , mettre  les  mains  dans  l’eau 
en  agitant  celle-ci.  En  terme  de 
Mer , c'cft  la  meme  chofe  que 
Barbe  er  : ce  qui  fc  dit  lorfque 
le  vaifTeau  étant  trop  près  du 
vent , celui  - ci  raie  la  voile  , & 
la  bat  de  côté  & d autre  fans  la 
remplir. 

Barbotme  , f.  f.  Sorte  de  poudre 
contre  les  vers. 

Barbouiller,  v.  aéh  Gâter  , ta- 
cher, fouiller.  Peindre  avec  de 
l’ocre.  Au  figuré  , compofer  mal  ; 
embrouiller  un  récit.  En  terme 
d’Imnrimeur  , être  trop  noir  aux 
marges  , & au  fond.  Barbouillage , 
f.  m.  Ouvrage  de  barbouilleur. 
Méchante  peinture.  Au  figuré  , 
difcours  obfcur  , & embrouillé. 
Barbouilleur , f.  m.  Celui  qui  avec 
de  l’ocre  barbouille  des  murail- 
les , des  cheminées  , &c.  Au  fi- 
guré , méchant  auteur. 

Barbu  , üc,  adj.  Qui  a beaucoup 
de  barbe. 

Barbiie , f.  f.  Sorte  de  poifTon. 
Marquote  , farment  avec  fa  ra- 
cine. 

Barbugnet  , f.  m.  Écorchure  , 
Cm  petite  gale  fur  le  bord  des 
lèvres. 

Barcallao  , f.  m.  Efpéce  de  mo- 
rue. 

Barces.  Sorte  de  canons , dont 
pn  s’eft  fervi  fur  Mer. 

Bard.  Voiez  Bar. 

Bar  dune , f.  f.  Sorte  de  plante  , 
qu’on  nomme  aulh  , Glouteron . 

Barde , f.  f.  Armure  qui  couvre 
le  poitrail  & la  croupe  du  cheval. 
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Barde  , f.  f.  Tranche  de  lard  V 
déliée  & large  , dont  on  couvre 
certaines  volailles.  Barde,  f.  m. 
Poète  Gaulois. 

Bardeau  , f.  m.  Petit  ais  qu’on 
emploie  au  lieu  de  tuile  pour  cou- 
vrir les  maifons. 

Bardcllc , f.  f.  Efpéce  de  felle 
à piquer  , de  toile  , garnie  de 
paille  , & piquée  fortement  avec 
de  la  ficelle. 

Bardcnoche , f.  f.  Efpéce  d’é- 
toffe. 

Barder , v.  a&.  Armer  un  che- 
val d’une  barde. 

B ardeur , f.  m.  Celui  qui  traîne 
les  pierres  fur  de  petits  chariots 
dans  les  grands  atteliers  des  Ma- 
çons. 

Bardis , f.  m.  Batardeau  fait  de 
planches  , fur  le  haut  - bord  d’un 
vaifTeau. 

Bardot , f.  m.  Petit  mulet  qui 
poite  certains  bagages. 

Barct , f.  m.  (Jri  d’un  éléphant 
& d’un  rhinocéros. 

Burette , f.  f.  Calotte  rouge  des 
Cardinaux. 

Barge,  f.  f.  Nom  de  poifTon. 

Barguigner , v.  n.  mot  popu- 
laire. Contefter  pour  le  prix  de 
quelque  chofe.  Héfiter  à prendre 
tel  ou  tel  parti.  Barguigneur  , 
Barguigncufe , f.  m.  & f.  Celui , 
celle  qui  barguigne. 

Baril,  f.  m.  Petit  vaifTeau  de 
bois.  On  le  dit  aufli  de  ce  qui 
eft  contenu  dedans  : comme  , Un 
baril  à moutarde  ; c’eft-à-dire  , 
pour  contenir  de  la  moutarde  : 
Acheter  un  baril  de  moutarde  ; 
c’eft-à-dirc  , plein  de  moutarde. 

j Barillage , f.  m.  terme  de  Fi- 
nances , & de  Marine. 

Barillard  , f.  m.  Officier  de 
galère  , qui  a le  foin  du  vin  & 
de  l’eau. 

Barillet , f.  m.  terme  d’Hor- 
logcrie.  Pièce  de  montre  , dans 
laquelle  eft  le  grand  reffort  , & 
qui  fert  à faire  marcher  la  mon- 
tre , lorfqu’on  remonte  la  fufée. 
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Barillet  , f.  m.  terme  d’Hidrauli- 
que.  C’eft  le  corps  de  pompe , 
ou  le  tuiau  d’une  pompe  , dans 
lequel  le  pifton  agit , en  hauffant 
& baillant. 

Bariquault,  f.  m.  Sorte  de  petite 
futaille. 

Banque , f.  f.  Sorte  de  futaille. 
Petit  tonneau.. 

Barlong  , f.  m.  Figure  où  il  y a 
deux  côtes  plus  longs  que  les 
autres. 

Barnabites  , f.  m.  pl.  Clercs  ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  Saint 
Paul. 

Baromètre  , f.  m.  Tuiau  de  ver- 
re , qui  fert  à marquer  la  pefân- 
teur  & la  légérete  de  l'air,  parle 
moi  en  du  vif- argent. 

Baron  , f.  m.  Titre  de  nobleffe. 
Le  féminin  etl  Barone  , femme 
de  Baron  , ou  dame  oui  a une 
baronie.  Baronet  , en  Angleter- 
re , efl  aufîi  un  titre  de  no- 
bieffe. 

Baronie,  f.  f.  Terre  & feigneu- 
rie  de  Baron. 

Baroque  , adj.  Ce  mot  fe  dit  des 
perles  , qui  ne  font  pas  rondes 
comme  il  faut. 

Barque  , f.  f.  Vaiffeau  de  voi- 
ture , pour  aider  quelque  navire , 
ou  autre  bâtiment.  Il  y a diver- 
fes  fortes  de  barques.  Au  figuré, 
il  fe  prend  pour,  conduite  : Il  fçait 
bien  conduire  fa  barque.  Il  fe 
prend  aufîi  pour  , mort  : Il  a paffe 
la  barque. 

Barquette , f.  f.  Sorte  de  pàti- 
cerie. 

Barracan , f.  m.  Étoffe  où  il  en- 
tre du  poil  de  chcvre.  On  nomme 
Barracanïer , l’ouvrier  qui  travaille 
à cette  étoffe. 

Barrage , f.  m.  Droit  de  péage 
qui  fe  lève  pour  le  Roi , fur  cer- 
taines marchandées.  On  nomme 
Barrager , f.  m.  Celui  qui  perçoit 
ce  droit. 

Barre  , f.  f.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer  , ou  d’autre  métal , d’une  cer- 
taine longueur  & épaifîeur.  On 


BAR  93 

donne  ce  nom  de  Barre , h beau- 
coup d'autres  chofes  , qui  fer- 
vent à divers  ulâges.  Au  figuré, 
obfîacie  , empêchement.  Barre 
du  Palais  ; c’efî  le  banc  où  fe  met 
le  premier  Huiffier  du  Parlement , 
& où  fe  font  les  adjudications  des 
biens  faifis  réellement.  En  ternie 
de  Bial’on  , c'efl  l’une  des  parties 
de  l’écu  , laquelle  marque  le  bau- 
drier du  cheval.  En  terme  de 
Mer  , c’eft  un  amas  de  fable  , ou 
plufieurs  roches  fous  1 eau  , à 
l’entrée  d'une  rivière  , ou  d’un 
port  , qui  empêchent  qu'on  n’y 
puiffe  paffer^que  de  haute  ma- 
rée, ou  par  des  paffes.  Barre,  f.  f. 
Ligne  qu'on  tire  avec  la  plume. 
Barres  , f.  f.  pl.  Parties  exté- 
rieures de  la  bouche  du  cheval  , 

Î|ui  font  une  efpéce  de  gencive  , 
ans  aucunes  dents.  C’eft  aufîi  le 
nom  d'un  jeu , où  l’on  court  les 
uns  fur  les  autres.  On  dit , Joiier 
aux  barres  : Avoir  barres  fur  quel- 
qu’un. Au  figuré  , Avoir  barres 
fur  quelqu’un  ; c’eft  avoir  prife 
fur  lui.  On  dit  aufîi  , quon  jolie 
aux  barres  , lorfqu’on  va  fe  cher- 
cher réciproquement  en  meme 
tems  , & qu’on  ne  fe  trouve 
point. 

Barreau,  f.  m.  Barre  de  bois 
ou  de  fer.  En  terme  de  Palais  , 
lieu  dans  l’audience  où  plaident 
les  Avocats.  Il  fe  prend  aufîi  , 
pour  tout  lieu  où  l’on  rend  la 
juffice  : Fréquenter  le  barreau. 
Il  fe  prend  de  plus , pour  tout  le 
corps  des  Avocats  : Un  tel  eft  l’or- 
nement du  barreau. 

Barre  , v.  aéL  Fermer  avec 
une  ou  pîuficurs  barres.  Lier.  Ar- 
rêter. Mettre  à quelque  choie  les 
barres  nécetnires.  Raturer  quel- 
que écriture  , en  les  barrant  avec 
la  plume.  Fermer  le  pafîage  d’un 
chemin.  Au  figuré,  Barrer  le  che- 
min à quelqu  un  ; c’cll  l’empê- 
cher d’avancer  , mettre  obftacle  k 
fes  projets. 

Barricade,  f.  f.  Chaînes  qu’on 
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tend  aux  avenues  des  rues.  Bar- 
ricader, v.  ad.  Faire  des  barrica- 
des aux  avenues  des  riies.  Fer- 
mer & appuïer  une  porte  avec 
quelque  chofc  qui  empêche  d’en- 
trer. Se  barricader , v.  r.  Empê- 
cher qu’on  n’entre  où  l’on  eft , 
en  oppofant  quelque  chofc  qui  re- 
tienne ceux  qui  veulent  entrer  & 
nous  forcer. 

Barrier , f.  m.  C’cft  l’ouvrier 
qui  tourne  la  barre  d’un  balancier 
qui  fert  à monnoter  les  flaons  d’or 
& d’argent. 

Barrière , f.  f.  Pieux  fichés  en 
terre , près  à près , & arrêtés  par 
des  poteaux  & des  pièces  de  bois 
mifes  de  travers  , pour  fe  battre , 
fe  détendre  , & empêcher  le  paf- 
fage.  Aux  lieux  où  l’on  paie  les 
entrées  , c’eft  fouvent  une  longue 
piece  de  bois  polec  fur  deux  po- 
teaux. 11  y a encore  d’autres  for- 
tes de  barrières.  En  général , ce 
mot  lignifie  , Obftacle.  On  nom- 
me encore  ainfi  , fur -tout  à Pa- 
ris , le  réduit  où  fe  trouvent  des 
Sergens. 

Èarrots , f.  m.  pl.  Ce  font  les 
pièces  de  bois  qui  traverfent  le 
vailfeau  d’un  flanc  à l’autre  , & 
qui  foutiennent  les  ponts.  Les  piè- 
ces de  moindre  grolfeur , fe  nom- 
ment Barrotins. 

Barrure , f.  f.  Barres  du  corps 
du  luth. 

Barthclemi  , f.  m.  Nom  d'hom- 
me. 

Bas , Baffe  » adj.  Qui  eft  fitué 
en  un  lieu  peu  ou  point  clevé  , 
par  rapport  à ce  qui  eft  plus  haut. 
En  parlant  de  païs  , ce  mot  veut 
dire  , Du  côté  de  la  Mer  : Bas 
Languedoc  : BafTe  Normandie. 
Bas  , Baffe  , fe  dit  auffi  de  la  Mer 
& des  rivières  ; & il  lignifie  , Qui 
a peu  d'eau.  En  parlant  du  Hile , 
des  penfées  , de  felorit  , il  ligni- 
fie , Peu  élevé  , peu  noble  , ram- 
pant , qui  n’eft  pas  du  bel  ufage. 
Eu  egard  aux  a&ions  , à la  con- 
duite , il  fe  prend  pour,  indigne  , 
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qui  ne  mérite  point  de  louange  î 
lâche  , honteux  , malhonnête,  li 
lignifie  encore  , Qui  coûte  peu* 
Au  jeu  de  cartes  , on  dit  , Une 
balTe  carte  ; c’eft  - à - dire  , qui  ne 
vaut  pas  tant  que  les  autres  car- 
tes. On  dit  encore  , Bas  or  , Bas 
argent  ; c’eft  - à - dire  , de  moindre 
valeur.  Vin  bas  ; qui  vaut  moins. 
Vin  (fui  eft  au  bas  ; c’eft  - à - dire  , 
qui  fent  la  lie.  Bas  , veut  dire 
encore  , inférieur  , de  moindre 
dignité.  Ce  mot  fe  dit  de  plus  du 
ton  & de  la  voix  : D’un  ton  bas  : 
A baffe  voix.  Bas , f.  m.  La  partie 
la  plus  baffe  de  quelque  chofe  : 
Le  bas  d'une  montagne  : Les  hauts 
& les  bas  d un  vailfeau.  Le  fon- 
dement de  la  perforine  : Dévoie- 
ment par  haut  & par  bas.  Bas,  f.  m. 
Chauffes  dont  on  fe  couvre  les 
jambes.  Bas  de  foie  , terme  de 
Mer  ; Barres  de  fer , où  il  y a des 
fers  , pour  mettre  aux  mains  & 
aux  pieds  de  ceux  qu’on  veut  pu- 
nir. Bas 9 adv.  Doucement,  d’une 
maniéré  qu’on  entende  à -peine. 
Par  terre  : Mettre  les  armes  bas. 
si  bas  , lignifie  aufii  , Par  terre. 
Être  bas  ; c’eft  être  aflis  fur  un 
liège  peu  élevé.  Au  figuré , c’eft 
être  cangereufement  malade  , à 
l’extrémité  ; ou  feulement  être 
affoibîi  conudérablement  par  la 
maladie.  Mettre  bas  , fe  dit  des 
animaux  ; & lignifie  , Faire  des 
petits.  Ici  bas.  Là  bas  , adv.  Dans 
ce  monde.  Dans  ce  lieu  qui  eft 
au  deflbus. 

Bafanc , f.  f.  Peau  de  mouton 
tannée  , & travaillée  par  le  Peau- 

cier. 

Bafané , le,  adj.  Hàlé  : Brulé. 

Bas-bord.  Voïez  Bâbord . 

Bafcule , f.  f.  Machine  qui  n’eft 
foutenue  que  de  deux  pièces  de 
bois  , fouteniies  par  le  milieu  fur 
un  elfieu  ; de  forte  que  lorfqu'on 
ofe  fur  l’un  des  bouts  , l’autre 
aufie.  B a feule  de  pont-levis  ; 
Contre  - poids  d’un  pont  - levis  » 
& qui  fert  à le  lever.  Bafcule  dô 
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comptoir  ; Petite  plaque  de  fer 
qui  hauffe  & baifTe  , par  où  l’on 
jette  l’argent  qu’on  reçoit.  Il  y a 
aufii  des  Bafcules  de  moulins  à 
vent , de  pendules , &c. 

Bafe,  f.  f.  Tout  ce  qui  fert  de 
foutien  à quelque  corps  qui  eft 
pofé  deffus.  En  Géométrie  , c’eft 
la  ligne  fur  laquelle  la  ligure  eft 
pofée  , & du  côté  fur  lequel  un 
corps  eft  appuie.  En  Architedu- 
re  , le  pieu  ou  le  fondement  de 
quelque  corps.  On  dit  aufii , La 
bafe  d’une  colonne  : La  bafe  d'un 
rempart  , d’un  parapet  , &c.  Au 
figuré  , principe  , fondement.  En 
Médecine  , le  principal  ingrédient 
qui  entre  dans  une  compolition. 
JEn  Botanique , le  bas  des  feuilles 
ou  des  tiges. 

. Bafilic  , f.  m.  Sorte  de  dragon  : 
on  croit  qu’il  n’exifte  point.  C’eft 
auili  le  nom  d une  plante  odorifé- 
rante. 

. Bafilique  , f.  f.  Édifc  , temple. 
Sale  à deux  rangs  ae  colonnes  , 
qui  faifoient  une  grande  nef  au 
milieu  avec  deux  ailes  à côté  , 
& deux  galeries.  Les  Médecins 
appellent  Bafilique  , une  veine 
qui  naît  du  rameau  axillaire. 

Bafin  , f.  m.  Sorte  de  toile. 
Sorte  de  fùtaine  faite  de  coton. 

Bafque , f.  f.  Petite  partie  d’é- 
toffe qui  eft  au  bas  du  corps  du 
pourpoint  , & où  il  y a des  œil- 
lets. En  terme  de  Plombier  , Pièce 
de  plomb  au  droit  des  arêtières  , 
& fous  les  épis  ou  amortiftemens. 
Bafoue , adj.  Qui  eft  de  Bifcaïe. 
Bafque , f.  m.  Langage  qu’on  parle 
dans  la  Bifcaïe. 

Baffe  , f.  f.  Fond  mêlé  de  fa* 
ble , de  roche  , ou  de  pierres  , 
qui  s’élève  fur  la  furface  de  l eau. 
En  Mufique  , la  partie  la  plus  baffe 
de  la  Mufique , qui  fert  de  fonde- 
ment aux  autres  parties  : Le  Mti- 
ficien  qui  fait  la  baffe  : Monfieur 
eft  une  baffe.  Sorte  de  viole  ou 
de  violon  , qui  fait  la  partie  de 
Mufique,  qu’on  appelle,  Balle.  Il  y 
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a en  Mufique  , Baffe-contre  , qui 
n eft  proprement  que  la  baffe  ; tk. 
Baffe-taule  , la  partie  qui  eft  en- 
tre la  baffe  & la  taille  ordinaire. 
On  dit  aufii  d’un  Mulicien , C’eft 
une  baffe-contre  : C’eft  une  balle- 
taille. 

Baffe- cour , f.  f.  La  première 
cour  dans  laquelle  font  ordinai- 
rement les  écuries.  La  cour  def- 
tinée  pour  la  retraite  du  beftail. 

Bajfemcnt  y adv.  D’une  manière 
baffe.  Peu  noblement  ; peu  glorieu- 
fement  ; d une  manière  peu  îlluftre. 

Raffcffe  y f.  f.  Abaiffement  d’une 
perfonne.  État  bas  & obfcur.  Ce 
qui  eft  oppoié  à l’élévation  , à la 
nobleffe  , à la  beauté.  Lâcheté. 

Bajjcs-voilesyt \ f.  pl.  On  appelle 
ainfî  la  grande  voile  & celle  de 
mùaine. 

Baffct  y f.  m.  Sorte  de  chien  , 
qui  eft  d’une  petite  taille.  Baffct , 
adj.  Qui  eft  un  peu  bas.  Qui  eft 
de  petite  taille. 

Baffette  » f.  f.  Sorte  de  jeu  de 
cartes. 

BaJJicot  y f.  m.  Efpéce  de  cage 
de  charpente  , ouverte  par  en 
haut  , où  l’on  met  les  maffes  de 
pierre , qui  fe  tirent  des  ardoi- 
fières  d’Anjou. 

Baffin  y f.  m.  Sorte  de  plat  ou 
de  vaifTeau  , qui  fert  à différens 
ufages  , & qui  a diverfes  formes. 
En  terme  de  Chapelier , c’eft  une 
plaque  de  fer  ou  de  cuivre  pour 
fabriquer  un  chapeau.  Ce  mot  fe 
dit  aufii  d’un  port , & de  l’endroit 
d’un  port  où  l’on  radoube  les  vaif- 
feaux.  En  Anatomie  , on  donne  ce 
nom  à quelques  cavités  qui  con- 
tiennent quelques  parties  en  di- 
vers endroits  du  corps.  Baffin  de 
fontaine  ; Efpace  rond  , où  de- 
meure l’eau  de  la  fontaine.  On 
doiine  le  même  nom  de  Baffin  , 
k un  réfervoir  d’eau  pour  entre- 
tenir les  canaux  & les  édifies  ; & 
au  lieu  où  l’on  reçoit  & réferve 
les  eaux  des  lbùrces  qui  doivent 
fervir  aux  fontaines  jaülifuntes. 
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BcJJin  de  balance  , Cuivre  façonne' 
en  forme  de  plat  creux  6c  fans 
bord  , attache  avec  des  cordes  , 
dont  on  i’e  fort  pour  peler.  En  ter- 
me de  lMaçon  , rond  de  chaux  , 
ou  de  mortier,  mu  a des  bords  , 
ou  les  Maçons  détrempent  de  la 
chaux  6c  du  mortier. 

EuJJine  y f.  f.  Epéce  de  chau- 
dière qui  feit  aux  Chimifles  pour 
faire  des  intimons  & décoctions. 

B :fimcr  y v.  act.  Echauffer  avec 
la  baliinoue.  iituver.  Arroler  lé- 
gèrement. 

Bajjinet  y f.  m.  La  partie  des 
chandeliers  d’éghie  qui  efl  en 
forme  de  petit  badin  , où  tombe 
la  cire  des  cierges  qui  font  allu- 
més. La  partie  de  l’arme  a feu  où 
l’on  met  1 amorce.  Petite  cavité 

3ui  ell  au  milieu  du  rein.  Sorte 
e fleur  , dont  il  y a de  plulieurs 
elpéces. 

BajJinoirc  y f.  f.  Inflrument  de 
cuivre  , ou  d’argent  , avec  une 
queiie , & un  couvercle,  ou  l’on 
met  de  la  brade  pour  chaufer  un 
lit. 

Bajfon , f.  m.  Sorte  d’inflru- 
ment  de  Mufique. 

Bafic  , f.  m.  ferme  de  certains 
jeux  de  cartes. 

B a JH  de , f.  f.  Maifon  : ce  mot 
effc  encore  en  ufage  en  Provence. 

Bajtille  y f.  f.  Nom  d’un  chateau 
de  Paris  , fortifié  à l’antique  , où 
l’on  met  des  prilonniers  d État. 

BaJiïlU  y adj.  terme  de  blalbn. 
Il  fe  dit  des  pièces  qui  ont  des 
créneaux  renverles  vers  la  pointe 
de  lécu. 

Bajhngue  y f.  f.  Bande  d’étoffe 
ou  de  toile  , qu’on  tend  autour  du 
plat-bord  des  vaifTcaux  de  guerre, 
& qui  efl  foutenùé  par  des  pon- 
tilles  , afin  de  cacher  ce  qui  fe 
pâlie  lur  le  pont  , pendant  le 
combat.^ 

Bajllon  y f.  m.w  Grand  corps  de 
terre  élevé  , foutenu  de  muraille  , 
de  gazon  , ou  de  terre  battue  , 
& difpofé  en  pointe  lur  les  angles 
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faillans  du  corps  d’une  place,  aveo 
des  faces  6c  des  tlancs  qui  1e  dé- 
fendent les  uns  les  autres.  On 
parle  de  baillons  pleins  ou  foli- 
des  , vuides  , doubles  , plats,  cou- 
pés  , Sic.  6c  de  demi-baflions. 

Bajlirt  v.  aCf.  terme  de  Cha- 
pelier. Former  un  chapeau  avec 
des  capades. 

Bajlonnade , f.  f.  Coups  de  bâ- 
ton. Bajlonner  , v.  aél.  Donner 
des  coups  de  bâton. 

But , 1.  m.  Maniéré  de  harnois 
cu’on  met  fur  le  dos  d’une  bête 
de  fomme  , avant  de  la  charger. 

Bataille  , f.  f.  Combat  réglé 
prémédité  de  deux  armées  enne- 
mies : Livrer  , donner  , préfenter 
la  bataille.  Ce  mot  fignilie  auiîi  » 
Armee  prête  à combattre  ; trou- 
pes rangées  en  état  de  combat. 
Bataille  rangée  ; c’efl  un  combat 
auquel  on  a le  loiiir  de  ranger  les 
armées  en  bon  ordre.  Bataille 
navale  ; c’efl  un  combat  fur  Mer. 

Bataillé  y ce  y adj.  terme  de  Bla- 
fon.  Il  fe  dit  d’une  cloche  de  mé- 
tal avec  fon  batail  d’une  autre 
couleur. 

Batailler  , v.  n.  terme  popu- 
laire. Combattre  : contefler , dis- 
puter. 

Bataillon  , f.  m.  Corps  d’in- 
fanterie prêt  à combattre  : Enfon- 
cer , renverfer , rompre  un  batail- 
lon. 

Bâtard  , Bâtarde  , f.  m.  & f. 
Enfant  illégitime  , fille  ou  garçon  , 
qui  n’eft  pas  né  de  gens  mariés 
enfemble.  Bâtard  adultérin  ; En- 
fant né  d’une  perfonne  mariée  , 
6c  d’une  autre  qui  ne  l’efl  pas. 
Bâtard  incejhieux  ; Enfant  né  de 
deux  perfonnes  à qui  il  n’efl  pas 
permis  de  fe  marier  enfemble  , à 
caufe  qu’ils  font  parens  de  trop 
près.  Bâtard  y Bâtarde  , adj.  Oïl 
le  dit  de  certaines  chofes  qui  n’ont 
pas  les  qualités  requifes.  On  le 
dit  aufïi  de  certains  animaux  de 
deux  différentes  efpéces  ; de  fruits 
qui  tiennent  du  fauvage.  Bâtarde  » 
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f,  f Troifiéme  forte  de  pièce  d’ar- 
tillerie du  calibre  de  France.  Nom 
d’une  forte  de  voile.  Ce  mot  fe 
dit  auffi  de  l’ecriture  ; & veut 

dire  , qui  approche  de  l'écriture 
Italienne. 

Batardeau  , f.  m.  Cloifon  qu’on 
fait  dans  l’eau  , pour  y bâtir  auand 
l’eau  eft  épuifée.  Ceft  aulii  un 
echafaut  fait  fur  le  bord  d’un  vaif- 
feau  , pour  empêcher  l’eau  d’en- 
trer fur  le  pont  , lorfqu’on  cou- 
che le  vaifleau  pour  le  radouber. 

Bâtardicre , f.  f.  Plans  d’arbres 
tous  gréfe's  , mis  en  un  endroit  du 
jardin  , où  ils  font  plantés  plus  fer- 
rés qu’ils  ne  doivent  être  quand 
on  les  met  en  efpalier. 

Bâtard:  fe  , f.  f.  Droit  de  bâtar- 
dife  ; c’en  le  droit  par  lequel  le 
Roi  de  France  fuccéde  aux  bâ- 
tards. 

Bâte , f.  f.  Sorte  de  mafsiie  , 
propre  à battre  les  gravois.  Mor- 
ceau de  bois  en  façon  de  forme 
de  chapeau  , entouré  d’un  lien  de 
fer  avec  un  manche  , pour  battre 
les  tuilots  & les  grez  dont  on  fait 
le  ciment.  Manière  de  batoir  pour 
battre  le  carreau.  On  donne  en- 
core ce  nom  à divers  autres  outils. 

Bateau,  f.  m.  Bâtiment  dont  on 
fe  fert  pour  voiturer  diverfes  cho- 
fes  par  eau.  En  terme  de  Sellier  , 
on  appelle  Bateau  , lalTemblage 
des  bois  de  menuiferie , qui  fait 
le  corps  d’un  carroffe  , fur  lequel 
on  cloiie  les  garnitures  de  cuir  & 
d’étoffe. 

Bâtée  , f.  f.  terme  de  Relieur , 
& de  Papetier.  Ce  qu’on  bat  a la 
fois  de  papier , ou  d’un  livre  en 
blanc. 

Batclage , f.  m.  Badinage  , lin- 
gerie. 

BateUe , f.  f.  Plein  un  bateau. 

B utilement,  f.  m.  terme  de  Char- 
pentier. Lfextrémité  d’une  couver- 
ture , l’endroit  où  Peau  entre  dans 
les  goutières. 

Batelet  , f.  m.  Petit  bachot. 

Sorte  de  peti j bateau. 
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. Bateleur  , f.  m.  Baladin  qui 
monte  fur  un  théâtre  dans  les 
places  publiques  , pour  amufer  le 
peuple  , & en  tirer  quelque  profit. 

Batelier  , f.  m.  Voiturier  par 
eau. 

Batéme  , f.  m.  Sacrement  qui 
efface  le  péché  originel  , & qui 
unit  à Jélus-Chrift  ceux  qui  le  re- 
ço  vent.  Ce  mot  fe  dit  aulfi  de  la 
cérémonie  qu’on  fait  fur  les  clo- 
ches , en  leur  impofant  un  nom  , 
& les  confacrant  au  fervice  divin. 
En  terme  de  Mer , c’eft  une  céré- 
monie profane  qui  fe  fait  par  .les 
gens  de  Mer  , fur  ceux  qui  la  pre- 
mière fois  paffent  de  certains  en- 
droits. 

Bâter , v.  aél.  Mettre  le  bât 
fur  le  dos  d’une  bête  de  fomme. 

Bâtier,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
& vend  tout  l'équipage  des  mu- 
lets , comme  bâts  , brides  , fon- 
nettes  , grelots  , &c. 

Batifoler,  v.  n.  terme  populaire» 
Badiner  les  uns  avec  les  autres. 

Bâtiment,  f.  m.  Ouvrage  d’Ar- 
chitc&ure  propre  à loger.  Navire  » 
ou  quelque  forte  de  vaifl’eau  con- 
fié érable. 

Bâtir , v.  a&.  Conftruire.  Au 
figuré  , fonder  fes  efpérances  lut 
quelque  chofe.  En  terme  de  Tail- 
leur , coudre  à grands  points.  Bâ- 
tir à chaux  & à ciment  ; c’eft  bâ- 
tir foüdement.  Bâtir  en  l’air  ; c’eft 
fe  mettre  des  chimères  dans  l’ef- 
prit  , fe  repaître  de  vaincs  efpé- 
rances. Bâti,  Bâtie,  adj.  Cons- 
truit. Coüfu  à grands  points.. 

Bâtifer  , y,  a£t.  Conférer  la 
bâtéme.  Donner  urt  nom  à une 
cloche  , & la  deftiner  au  fervicer 
divin.  En  terme  de  Mer  , faire: 

? aller  un  homme  entre  des  gens  de 
équipage  , qui  ont  chacun  un  feau 
d’eau  qu’ils  lui  jettent  fur  la  tête* 
Il  fe  dit  aulfi  des  vaiffeaux  : c’eft 
les  bénir.  On  le  dit  encore  pouf 
lignifier  , mettre  bien  de  l’eau  dans 
fon  vin.  Bâtifé  , ce , adj.  Qui  a 
reçu  le  bâtème,  Bânfnial , ale , 
* — N ' 
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adj.  Qui  appartient  au  bâtême  : 
Les  fonts  batifmâux  , ou  baptif- 
maux.  Bâtiftère , f.  m.  Certificat 
qui  fait  foi  qu’on  a été  bâti  le  en  tel 
tems.  Il  efl  aüfli  adj.  Extrait  bâtif- 
tère. 

Bâtijfeur , f.  m.  Celui  qui  bâ- 
tit , ou  qui  fait  bâtir  : ce  terme  efl 
peu  ufiré. 

Batijîe,  f.  f.Toile  de  lin  très-fine. 

Batoïr  f.  m.  Infiniment  dont 
on  fe  fert  pour  jouer  à la  longue 
paume.  Infiniment  de  bois  , dont 
on  fe  fert  pour  battre  le  linge  , 
quand  on  lave  la  leflive. 

Batologie , f.  f.  terme  de  Gram- 
maire. Superfluité  de  paroles. 

Bâton , f.  m.  Motceau  de  bois 
rond  & poli , qu’on  tient  aifément 
à la  main  , & dont  on  fe  fert  pour 
marcher.  Il  y a au  refie  differen- 
tes fortes  de  bâtons:  & l’on  don- 
ne aufli  ce  nom  à du  menu  bois  , 
qui  fert  au  chaufage  ; & à diver- 
ses chofes  qui  Ortt  la  forme  d’un 
petit  bâton  : comme  , Bâton  de 
cire  d’Efpagne  , Bâton  de  rediffe , 
de  canelle,  de  cafTe,  &c.  On  dit 
encore  , Un  bâton  de  fagot , un 
bâton  de  coteret.  Bâton  tfe  com- 
mandement ; c’efl  le  bâton  que 
portent  certains  Officiers.  Bâton 
de  Maréchal  de  France  ; bâton 
femé  de  fleurs  de  lis  , qui  efl  la 
marque  de  la  dignité  de  Maréchal 
de  France.  Bâton  de  Chantre; 
forte  de  bâton  , orné  & recou- 
vert d’argent  , que  le  Chantre 
d’une  églife  tient  à la  main  pen- 
dant l’office  divin , en  marchant 
en  chape  dans  le  chœur.  Bâton 
de  confrairie  ; c’efl  le  bâton  qui 
foutient  l’étendart  d’une  confrai- 
rie. Le  Bâton  de  la  croix  ; c’efl 
Je  bâton  au  haut  duquel  on  met 
une  croix.  Bâton,  en  Architec- 
ture, c’efl  un  gros  anneau  , ou  une 
moulure  en  faillie  , qui  efl  un  or- 
nement de  la  baie  des  colonnes. 
Au  figuré  , on  dit , Bâton  de  vieii- 
lefi'e  ; pour  dire  , appui.  Se  reti- 
rer le  bât  en  blanc  à là  main  j c'eft 
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fe  retirer  fans  avoir  rien  amafîe  , 
extrêmement  pauvre.  Tirer  au 
bâton  avec  quelqu’un  ; c’efl  con- 
tefler  , difputer  avec  quelqu’un 
pour  quelque  chofe.  Faire  une 
chofe  à bâtons  rompus  ; c’efl  la 
faire  à diverfes  reprifes.  Le  tour 
du  bâton  ; c’efl  ce  qu’on  prend 
au  delà  de  fes  droits.  Bâton  de 
Jacob  ; infiniment  de  Mathémati- 
que , qui  fert  à mefurer. 

Bâtonnée  d'eau  , f.  f.  C’efl  la 
quantité  d'eau  qu’on  puife  à la 
pompe  , à'chaque  fois  que  la  brim- 
bale joiie. 

Bâtonner  , v.  a£l.  Canceler  , 
raïer  : Bâtonner  une  claufe  , un 
article , &c. 

Bâtonnier , f.  m.  Celui  qui  a 
en  dépôt  pour  un  tems  le  bâton 
d’une  confrairie  , & qui  a droit 
de  le  porter  aux  procédions.  Ce- 
lui qui  efl  choifi  par  le  corps  des 
Avocats , pour  être  leur  chef  pen- 
dant un  certain  tems. 

Battant , adj.  Qui  bat.  Battant , 
f.  m.  Morceau  de  fer , qui  pend 
au  milieu  d’une  cloche  , & qui 
frapant  fur  les  bords  , excite  un 
fon  qui  retentit.  En  terme  de  Me- 
nuifier  , morceau  de  bois^ui  bat, 
& porte  fur  un  autre.  En  terme  de 
Serrurier,  morceau  de  fer  plat, atta- 
ché derrière  une  porte  à un  cram- 
pon , & qui  fe  baiffe  ou  fe  hauf- 
le  , en  mettant  le  pouce  fur  la  co- 
quille de  fer  qui  efl  'devant  la 
porte.  C’efl  auffi  ce  qu’on  ap- 
pelle , la  chaffe , dans  certains  mé- 
tiers. Battant  , fe  dit  encore  , 
d’une  porte  qui  s’ouvre  en  deux. 

Batte , f.  f.  Maillet  ou  plateau 
de  bois  , qui  a un  long  manche  , 
& avec  lequel  on  bat  la  terre  pour 
l’aplanir. 

' Battement,  f.  m.  Aèlion  de  ce- 
lui qui  bat , qui  frape.  En  terme 
de  Médecine  , mouvement  : Bat- 
tement d’artère  : Battement  de 
pous  : Battement  de  cœur.  En 
ternie  de  Maître  d’armes  , c’efl 
l’aclion  de  celui  qui  faifant  de$ 
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armes  , bat  en  meme  tems  du  pied 
& de  Ton  fleuret  , & porte  vite 
contre  celui  à qui  il  fait.  Les 
Maîtres  à danfer  nomment  aufîi  , 
Battement , un  certain  mouvement 

3u’on  fait  avec  le  pied  lorfqu’on 
anfe. 

Batterie , f.  f.  Gens  qui  fe  bat- 
tent. En  terme  de  Guerre  , lieu 
où  l’artillerie  efl  à couvert , & 
en  état  de  tirer  , pofée  fur  une 
plate-forme  de  planches  , fur  des 
folives  , & derrière  un  parapet  à 
lepreuve , percé  d’autant  d'em- 
brafures  qu’il  y a de  canons.  On 
nomme  encore  , Batterie  , des  ca- 
nons en  batterie.  Un  Joueur  de 
guitarre  appelle  de  même,  certai- 
ne manière  de  battre  agréablement 
fur  les  cordes  de  la  guitarre.  Un 
Arquebufier  nomme , Batterie  , un 
morceau  de  fer  contre  lequel  bat 
le  chien  de  l’arme  à feu.  En  ter- 
me de  Tambour  , Batterie  , efl 
une  manière  particulière  de  bat- 
tre la  caiffe.  Ce  mot  fe  dit  enco- 
re en  parlant  de  Cuiline  , & il  li- 
gnifie tout  ce  qui  fert  à la  Cuifi- 
ne , comme  font  les  fontaines  , les 
cuvettes  , les  chaudrons  , &c. 
Au  figuré  , Batterie , fe  prend  pour 
invention  , pour  moien  , qu’on 
trouve  pour  détruire  ce  qu’on  fait 
contre  nous.  Changer  de  batte- 
rie , au  figuré  , c’efl  fe  fervir  de 
nouveaux  moiens  pour  faire  réuf- 
fir  une  affaire. 

Batteur , f.  m.  Celui  qui  bat  : 
ce  mot  efl  peu  en  ufage.  Batteur 
en  grange  , Manœuvre  qui  bat  le 
grain  , & le  vane  fur  l’aire  de  la' 
grange.  Batteur  d’or  ; Ouvrier  ti- 
reur d’or , qui  fait  paffer  le  trait 
d’or  ou  d’argent  fur  le  moulin  , 
pour  le  rendre  plat.  C’efl  aufîi  un 
ouvrier  , qui  bat  l’or  , qui  le  fait 
devenir  en  feiiilles  , à force  de 
coups  de  marteau.  Batteurs  d’ef- 
trade  , terme  de  Guerre.  Cava- 
liers qui  font  détachés  , & qui 
s'éloignent  de  l’armée  pour  recon- 
noître  le  pais  , & en  avertir  le 
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Général.  Batteur  de  foute  ; Celui 
qui  bat  & pile  la  foute  dans  les 
boutiques  des  Épiciers  de  Paris* 
Batteur  de  pavé  ; Fainéant  qui  fe. 
promène , au  lieu  de  s’appliquer  à 
ce  qui  efl  utile  ou  honnête. 

Battre,  v.  a<ft.  Fraper.  Maltrai- 
ter. Battre  dos  & ventre  ; c’efl 
fraper  avec  excès.  En  terme  de 
Guerre  , défaire  , mettre  en  dé- 
route. Ce  verbe  fignifie  encore  , 
Fraper  avec  quelque  chofe  que 
ce  foit  ; comme  , Battre  le  fer  , 
le  plâtre  ; &c.  Mêler  en  battant  : 
Battre  des  œufs.  Ruiner  à coups 
de  canons  : Battre  une  ville* 
Donner  fur  quelque  chofe  : Le 
foleil  battoit  à plomb  fur  la  terre. 
Fraper  la  caiffe  d’un  tambour  avec 
des  baguettes  : Battre  la  caiffe  : 
Battre  la  marche  , &c.  Battre  l’ef- 
trade  ; c’efl  courir  la  campagne 
pour  faire  quelque  découverte  , 
ou  autre  chofe.  Battre , fignifie 
de  plus , Faire  un  mouvement  fi- 
guré avec  le  pied  : c’efl  alors  un 
terme  de  Maître  à danfer.  Chez 
les  Tireurs  d’or  , c’efl  paffer  les 
filets  d’or  ou  d’argent  fur  les  mou- 
lins pour  les  aplatir.  En  terme  de 
Monnoie  , c’efl  fabriquer  ; on  dit , 
Battre  monnoie.  En  terme  de  Mu- 
ficien  , c’efl  baiffer  & élever  la 
main , pour  marquer  les  tems  qu’il 
faut  donner  à chaque  note.  Èat~ 
tre , fe  prend  encore  pour  , Re- 
muer , fe  mouvoir  : Le  cœur  bat. 
Pour  applaudir  : Battre  des  mains. 
Battre  le  pavé  ; c’efl  être  oifif  , 
& ne  -faire  autre  chofe  que  fe 
promener.  Battre  à la  main  , ter- 
me de  Manège.  Un  cheval  qui 
bat  à la  main  , c’cfl  un  cheval  qui 
fecoiie  la  tête  , pour  éviter  la 
fujettion  de  la  bride.  Battre  la 
laine  ; c’efl  l’étendre  fur  la  claie , 
& l’y  ouvrir  à coups  de  baguette. 
Battre  à la  terre  ; c’efl  fouler  l’é- 
toffe avec  la  terre  , en  y lâchant 
un  robinet  d’eau.  Battre  à fec  ; 
c’efl  fupprimer  l’eau  , & fouler 
jufqu’au  degré  de  confiflance , au 
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delà  duquel  l’étoffe  ne  s’e'paifttt 
plus.  Battre  l’eau  , terme  de 
ChalTe.  Quand  le  cerf  eft  dans 
l’eau , on  dit  aux  chiens  , Il  bat 
l’eau.  Battre  la  diane  , terme  de 
Mer  ; c’eft  battre  la  Caiffe  d’une 
certaine  manière , au  point  du 
jour  , pour  réveiller  l’équipage. 
Battre  la  campagne  ; Battre  bien 
du  pais  : au  figuré , c’eff  parler 
fans  ordre  , s’écarter  de  fon  iu- 
jet , faire  des  digreffions  inutiles. 
Battre  le  fer  ; au  figuré  , c’eft 
faire  fouvent  des  armes.  Battre 
en  retraite  ; c’eft  fe  dégager  , fe 
retirer  des  compagnies  , d’une 
affaire,  dHine  liailbn.  Se  battre , 
v.  r.  Se  fraper , porter  des  coups. 
Combattre.  Etre  aux  mains  avec 
les  ennemis.  Se  faire  battre  ; c’eft 
fe  faire  maltraiter.  On  le  dit  aufîi 
des  bêtes  qui  fe  font  chaffer  long- 
tems  dans  un  certain  terrein. 
Battre  des  ailes  ; c’eft  voler.  Au 
figuré  , on  dit , Il  ne  bat  plus  que 
d’une  aile  j pour  dire  , Il  eft  affoi- 
bli  ; ou , Sa  fortune  a fort  dimi- 
nué ; il  a de  la  peine  à fe  fou- 
tenir  , à fubfifter.  Battre  l’eau  ; 
au  figuré  , c’eft  travailler  en  vain , 
fe  donner  une  peine  inutile.  Bat * 
tre  le  chien  devant  le  lion  ; 
ç’eft  reprendre  , ou  châtier  un 
petit  devant  un  grand.  Battu  , iie , 
artic.  & adj.  Êrapé , maltraité, 
raïé  : Chemin  /battu.  Baigné  de 
quelque  rivière  : Cette  ville  eft 
battue  des  flots.  On  dit  aufti  , 
Être  battu  de  la  tempête.  Ab- 
batu  : on  dit  , Avoir  les  yeux 
battus.  On  dit  aufti , Avoir  les 
oreilles  battues  de  quelque  chofe; 
pour  dire  , en  être  importuné.  En 
terme  de  Guerre,  Battu , fe  prend 
pour  défait  , mis  en  déroute.  Bat- 
tu, f.  m.  terme  de  Tireur  d’or. 
Trait  d’argent  , ou  d’argent  doré 
qui  eft  écaché  : C’eft  du  battu. 

Battue , f.  f.  Il  fe  dit  d’une 
aftemblée  de  gens  qui  bat  les  bois 
& les  taillis  , pour  en  faire  ibrtir 
Us  bêtçs. 
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Batture , f.  f.  Efpéce  de  dorure 
dont  l’aftictte  fe  fait  avec  du  miel 
détrempé  dans  de  l’eau  de  colle  & 
du  vinaigre.  Battures  , terme  de 
Mer.  Bancs  , ou  fond  mêlé  de 
fable , de  roches  ou  de  pierres  , 
& qui  s’élève  vers  la  furface  de 
l’eau.  Batture , f.  f.  C’eft  aufti 
l’aftion  de  battre  le  blé. 

Bau  , Baux  y terme  de  Marine. 
Solive  mife  avec  plufteurs  autres 
femblables , par  la  largeur , ou  par 
le  travers  du  vaift’eau  , d’un  flanc 
à l’autre , pour  affermir  le  borda- 
ge  , & foutenir  les  tillacs. 

Bavard  y Bavarde  y f.  m.  & f. 
Qui  parle  trop  , & qui  ne  dit  rien 
qui  vaille.  Bavarder , v.  n.  Cau- 
1er  trop  , & fans  beaucoup  de  fens. 
Bavarderie  y f.  f.  Indifcrétion  , ba- 
bil hors  de  raifon. 

B and  y f.  m.  Efpéce  de  chien 
courant. 

Baudet  y f.  m.  Ane.  Au  figuré  , ig- 
norant. Baudets  y f.  m.  pl.  1 reteaux 
fur  lefquels  les  Scieurs  de  long 
pofent  leurs  bois  , pour  les  déli- 
bérer. 

Baudir,v.  a&.  Exciter  les  chiens 
à la  courfe. 

Baudrier,  f.  m.  Bande  de  cuir 
large  de  quatre  ou  cinq  doigts  , 
fouvent  enjolivée  , qui  prend  de- 
puis l’épaule  droite , & fe  vient 
rendre  au  côté  gauche,  & qui  eft 
compofée  de  la  bande  & de  deux 
penclans  , au  travers  defquels  on 
pafle  l’épée. 

Baudruche  , f.  m,  Boïaii  de 
beuf , dont  fe  fervent  les  Batteurs 
d’or. 

Bave , f.  f.  Écume  , ou  eau 
gluante  , qui  fort  de  la  bou- 
che. 

Baver  y v.  n.  Jetter  de  la  bave. 
En  terme  de  Plombier , c’eft  ne 
pas  couler  droit.  Ils  difent , Un 
tuiau  qui  bave. 

Bavette,  f.  f.  Petit  linge  qu’on 
met  devant  l’eftomac  des  enfans 
au  maillot.  En  terme  de  Plom- 
bier , bonde  de  plomb  qui  couvre 
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2es  bords  & les  devans  des  che- 
naux , & qu’on  met  fur  les  gran- 
des couvertures  d’ardoife. 

Buveur , Baveufe,  f.  m.  & f. 
Celui,  ou  celle  qui  bave. 

Baveufe , f.  f.  Sorte  de  poifton 
de  Mer.  Ce  mot  eft  aufti  adjectif  : 
on  dit , Une  omelette  baveufe  ; 
c’eft  - à - dire  , qui  n’eft  pas  bien 
cuite. 

Baufrer,  v.  a&.  mot  bas,  pour 
dire , Manger  avidement.  Bau- 
freur , f.  m.  Grand  mangeur. 

Bauge , f.  f.  Lieu  où  les  bétes 
noires  fe  couchent  & demeurent 
le  jour.  En  terme  de  Maçon  , 
c’eft  une  maçonnerie  qui  fe  fait 
avec  de  la  terre  franche  , & de 
la  paille  corroïée  & pétrie. 

Baume , f,  m.  Herbe  médéci- 
naîe  & odoriférante.  Liqueur  qui 
diftile  d'un  arbre.  Onguent  pro- 
pre pour  certaines  guerifons.  Il  y 
a aulfi  d’autres  comportions  à qui 
on  donne  le  même  nom. 

Bavoché,  adj.  terme  de  Peintre. 
Il  fe  dit  d’un  contour  qui  n’eft  pas 
couché  nettement. 

Bavocher.  Les  Imprimeurs  fe 
fervent  de  ce  terme  , pour  dire 
qu’une  impreflion  n’eft  pas  allez 
nette  , qu’elle  eft  brouillée  par  des 
taches. 

Bavois , ou  Bavoüer , terme  de 
Monnoie.  C’eft  la  feiiille  de  com- 
pte où  eft  contenue  l’évaluation 
des  droits  de  feigneuriage , & au- 
tres , fuivant  le  prix  courant. 

Bavulet  y f.  m.  Sorte  de  coifure 
de  toile  , qui  pend  fur  le  dos  en 
queue  de  morue  : elle  eftd'ufage 
chez  les  païfanes  des  environs  de 
Paris. 

Ba\oche , f.  f.  Jurifdi&ion  qui 
s’exerce  entre  les  Clercs  de  Pa- 
lais. Il  ne  s’y  juge  que  les  cau- 
fes  entre  les  Clercs  , ou  celles 
dans  lefquelles  un  Clerc  eft  dé- 
fendeur contre  un  Artifan  , ou 
contre  un  Marchand  , pour  des 
ouvrages  faits,  ou  des  marchan- 
difes  prêtées. 
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Béant , ante  , adj.  Qui  a la  bou- 
che ouverte.  En  parlant  de  cer- 
tains animaux  , il  veut  dire  , Qui 
a une  grande  gueule. 

Béat  y Béate , f.  m.  & f.  Qui  vit 
avec  piété  , avec  fainteté  : mais 
ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  riant  , 
& quelque  fois  il  eft  terme  de  mé- 
pris. 

Béatifijue , adj.  Qui  eft  bien- 
heureux. Qui  rend  bienheureux. 
Béatifier  y v.  a<ft.  Mettre  au  rang 
des  bienheureux.  Bcatificaton  , 
f.  f.  Action  de  mettre  au  nombre 
des  bienheureux. 

Béatilles , f.  f.  pl.  Toutes  for- 
tes de  petites  chofes  délicates 
qu’on  met  dans  les  pâtés , dans 
les  tourtes. 

Béatitude  y f.  f.  Bonheur.  Vifton 
de  Dieu.  _ 

Beau,  Bel , Belle,  adj.  Qui 
a de  la  beauté  : Un  beau  cheval , 
un  bel  arbre  , une  belle  peinture. 
Il  fe  dit  aufti  de  tout  ce  qui  a 
quelque  perfe&ion  : de  ce  qui  eft 
poli  ; de  ce  qui  eft  honnête  , 
fage  , vertueux  , &c.  heureux  , 
glorieux.  On  dit , Une  belle  voix, 
un  bel  efprit , un  bel  inftrument , 
le  beau  monde  , un  beau  fpeéta- 
cle  : Cela  n’eft  ni  beau  ni  bon  : 
Un  beau  prélude  , une  belle  en- 
trée : Cela  eft  beau  à voir.  On 
fe  fert  du  même  mot  dans  de 
certaines  façons  de  parler  ; com- 
me , J’irai  vous  voir  un  beau 
matin  : Nous  avons  beau  nous 
ménager  : Joiier  beau  jeu  : Avoir 
le  commandement  beau  : Avoir 
belle  peur , &c. 

Beaucoup  y adv.  Quantité,  grand 
nombre.  Piufteurs  : Ils  font  beau- 
coup. Bien  davantage  : On  en 
trouve  de  beaucoup  plus  dange- 
reux. Extrêmement  : Je  dois  beau- 
couo. 

Èeau-fls  > f.  m.  C’eft  le  fils 
du  mari  qu'on  epoufe  , ou  le  fils 
de  la  femme  qu’on  époufe.  Il  fe 
dit  aufti  du  gendre  qui  a époufë 
la  fille  d’un  autre.  Au  figuré  , 
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mignon  , garçon  qui  eft  beau. 

Beau-frère  , f.  m.  Celui  qui  eft 
d’un  autre  lit.  Celui  qui  a cpoui’é 
notre  fœur  ; & celui  de  qu:  nous 
avons  époufë  la  fœur  , ou  la  belle- 
fœur. 

Beau  partir  de  la  main  , f.  m. 
terme  de  Manège.  C’eft  la  vi- 
gueur du  cheval  à partir  de  la 
main  fur  une  ligne  droite  , fans 
«K11  «Z  en  écarte  depuis  l'on  partir 
jufqu’à  Ton  arrêt. 

Beau-père , 1*.  m.  Celui  qui  a 
époufé  notre  mère,  apres  la  mort 
de  notre  propre  pere.  Celui  de 
qui  nous  avons  époufé  la  fille. 

Beaupré , f.  m.  Mât  qui  eft  cou- 
ché fur  l’éperon  , à la  proüe  des 
vaifleaux. 

Beaurevoir  , f.  m.  terme  de 
Chaflfe , qui  fe  dit , quand  le  li- 
mier bande  fort  lut  la  bêle  & 
fur  le  trait  étant  fur  les  voies. 

Beauté , f.  f.  Proportion  char- 
mante entre  les  parties  de  quel- 
que tout.  Objet  charmant.  Qua- 
lité qui  le  rencontre  en  quelque 
chofe  que  ce  foit  , & qui  rend 
cette  chofe  aimable  , belle  & en- 
gageante. En  ffile  plaifmt , il  fc 
prend  pour  , Angularité  : Je  vou- 
drois  pour  la  beauté  du  fait  , 
&c. 

Bec  9 f m.  La  partie  dure  & 
folide  avec  laquelle  l’oifeau  prend 
fa  nourriture.  Ce  mot  fe  dit  aufti 
de  certains  poiflons.  Bec  d’aiguiè- 
Te  ; Petit  conduit  par  où  coule 
l’eau  de  l’aiguière.  Bec  de  plu- 
me j Petit  bout  de  la  plume  , 
qui  eft  fendu , & qui  fert  à for- 
mer les  lettres.  Coup  de  bec  ; 
au  figuré  , Raillerie , coup  de  lan- 
gue. On  lui  a fait  le  bec  ; c’eft- 
a-dire  , On  l’a  inftruit  : On  lui 
a dit  ce  qu’il  devoit  dire  ou  fai- 
re. T enir  le  bec  dans  l’eau  ; c’eft 
amufer.  Prendre  par  le  bec  ; c’eft 

{►rendre  quelqu’un  par  fes  paro- 
e.s  mêmes.  Avoir  bec  & ongles  ; 
c’eft  fc  bien  défendre  , ou  être 
état  de  fe  bien  défendre. 
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Pafler  à quelqu’un  la  plume  paf 
le  bcc  ; c’cft  le  fruftrer  de  quel- 
que avantage  qu’il  avoit  efpéré. 
Bec  d'âne , f.  m.  Outil  de  Char- 
pentier , de  Charron  & de  Me- 
nuifier.  Bec  de  lièvre  , f.  m.  Fen- 
te qui  fe  voit  aux  lèvres  de  cer- 
taines perfonnes.  Bec  de  corbin  , 
f.  m.  Inftrumcnt  de  Chirurgien. 
On  donne  aufti  le  même  nom  à 
divers  outils  ; à une  efpéce  de 
crochet  de  bois  , qui  fait  partie 
de  1’  arçon  des  Chapeliers  ; à une 
pièce  de  fer  , foudée  en  faillie  à 
la  pince  d’un  fer  de  cheval  ; à un 
inftrument  de  fer,  avec  lequel  le 
calfat  d'un  vaifteau  tire  la  vieille 
étoupe  d’une  couture  ; à une  forte 
de  poignée  de  canne.  Bec  > f.  m. 
terme  de  Taillandier.  La  partie 
crochue  du  bout  de  la  ferpe.  Bcc , 
f.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  pointes 
de  terre  qui  fe  rencontrent  aux 
lieux  où  deux  rivières  s’aftem- 
blent. 

Bécard , f.  m.  Femelle  de  fau- 
mon. 

Bécajfc  y f.  f.  Oifeau  paflager  , 
marqueté  de  gris.  Bécajfc  de  Mer  : 
Oifeau  plus  gros  qu'un  canard. 
On  nomme  aufti  Bécajfc , une  for- 
te de  poifion  de  Mer.  En  terme 
de  Vanier  , c’eft  un  outil  de  fer  % 
dont  on  fe  fert  pour  enverger  les 
hottes  & les  vans. 

Bccajfine , f.  f.  Oifeau  paflager , 
plus  petit  que  la  bécafte  , qui  a le 
bec  long  & noir  au  bout.  Bécaf- 
feau  y f.  m.  Le  petit  de  la  bécal- 
fine. 

Bec-figue , f.  m.  Petit  oifeau  , 
qui  fe  nourrit  de  figues , lorfqu’- 
elles  font  mûres. 

Bêche  y f.  f.  .Outil  à fer  large  & 
tranchant  , avec  un  manche  de 
bois  d’environ  trois  pn5s  , fer- 
vant  à creufer  & couper  la  terre. 
Bêcher , v.  a <5L  Couper  & creufer 
la  terre  avec  la  bêche. 

Bédaine\  f.  f.  mot  comique  , 
qui  veut  dire , gros  ventre. 
Bedeau  , f.  m,  Ofîiv'Ur  de  l1  Uni- 


B E D 

Verfité  , qui  porte  une  mafie  d’ar- 
gent devant  les  premiers  Officiers 
2e  l’Univerfité  , lorfqu’ils  mar- 
chent en  corps  ; qui  exécute  leurs 
ordres,  porte  leurs  billets  , & ap- 
pelle les  iupplians  dans  les  affem- 
blées.  Bedeau  , ou  Porte-verge  ; 
Celui  qui  fert  les  Prêtres  à i’é- 

flile , & leur  rend  divers  offices , 
e même  qu’aux  Marguilliers. 
Bedon  , f.  m.  Petit  tambour  , 
dont  on  joue  avec  la  flûte. 

Bée.  Une  futaille  à gueule  bée , 
eft  une  futaille  ouverte  , & défon- 
cée par  un  bout. 

Béer,  v.  n.  Ouvrir  la  bouche 
d’une  manière  admirative.  Béer 
aux  corneilles  ; au  figuré  , c’eft 
être  oifif. 

Bèfrol , f.  m.  Charpenterie  qui 
foutient  les  cloches  d’une  tour , 
©u  d’un  clocher.  Ce  mot  lignine 
auffi  , la  cloche  deftinée  à fonner 
l'alarme.  Bcfroi  de  vair , terme 
de  Blafon  ; ce  font  trois  rangées 
de  vair  dans  l’écu  d’armes. 

Bégaiement , f.  m.  Vice  de  la 
parole  , qui  confifte  à héiiter  en 
parlant  , à s’arrêter  un  moment 
ians  pouvoir  prononcer  les  mots, 
®u  à les  précipiter  trop , & «à  ne 
les  point  articuler  diftm&ément  , 
©u  a ne  pouvoir  prononcer  cer- 
taines lettres.  Bcgaier  , v.  il. 
Avoir  un  défaut  de  langue  qui 
empêche  de  prononcer  certains 
mots  , certaines  lettres.  Un  che- 
val qui  bégaie  ; c’eft  un  cheval 
qui  bat  à la  main  , qui  n’a  pas  la 
tête  ferme  , qui  la  branle  pour 
éviter  la  fujettion  du  mors. 

Bégu , üe , adj.  Ce  mot  fe  dit 
des  chevaux.  C’eft  celui  qui  de- 
puis cinq  ans  jufqu’à  favieillefle, 
marque  naturellement  & fans  ar- 
tifice k toutes  les  dents  de  de- 
vant , & y conferve  un  petit 
creux  , & une  marque  noire  , 
qu’on  appelle  , germe  de  fève. 

Bègue  , adj.  Qui  bégaie  : Il  eft 
bègue  : Elle  eft  bègue. 

Béguin , f,  m,  Coife  de  toile  , 
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qu’on  met  fur  la  tête  des  en- 
fans. 

Bcguine  , f.  f.  Fille  qui  vit  avec 
d’autres  dans  la  piété , fans  faire 
de  vœu.  Ce  mot  fe  prend  ordi- 
nairement en  mauvaife  part , pour 
dire  , une  fauffe  dévote. 

Béguins ,f.  m.  pl.  Hérétiques,  qui 
fe  diioient  pauvres  freres  du  tiers 
ordre  de  St  François. 

Béjaune  , f.  m.  mot  corrompu 
de  Bec-jaune . Il  fe  dit  des  oifeaux 
jeunes  & tout  niais  , qui  ne  là- 
vent  encore  rien  faire.  Au  figu- 
ré , il  lignifie  , Niaiferie  , igno- 
rance , bévue , âr.erie. 

Belandre , ou  Bdande  , f.  f. 
Petit  bâtiment  de  Mer , fort  con- 
nu fur  nos  côtes  , qui  a fon  ap- 
pareil de  mâts  & de  voiles  , fem- 
blable  à celui  d’un  heu , & qui  a 
autant  de  plat  que  de  baux. 

Bêlement , f.  m.  Le  cri  naturel 
que  font  les  brebis.  Bêler,  v.  n. 
Faire  un  bêlement. 

Belette , f.  f.  Petit  animal  qui 
a le  mufeau  étroit , la  queiie  cour- 
te , le  dos  (k  les  côtés  rouges  , 
avec  le  golier  blanc. 

' Bélier , f.  m.  C’eft  le  mâle  de 
la  brebis.  On  nomme  de  même, 
une  machine  de  guerre  , qui  n’eft 
plus  en  ufage  : c étoit  une  gran- 
de poutre  de  bois,  ferrée  par  le 
bout  gros  & maftif , qui  étoit  fuf- 
pendiie  par  deux  chaînes  , & qui 
fervoit  aux  anciens  pour  battre 
les  tours  & les  murailles  des  vil- 
les. On  nomme  encore  ainli  , le 
premier  des  douze  lignes  du  zo- 
diaque. 

BéLiêre , f.  f.  terme  de  Fon- 
deur & d’Orfévre.  Anneau  qui 
tient  le  battant  de  la  cloche  fuf- 
pendu.  Anneau  qui  eft  au  dedans 
du  deflus  d’une  lampe  d’églife. 

Bélître,  f.  m.  Homme  de  néant, 
gueux  , coquin  , miférable. 

Belle,  f.  f.  Celle  qui  a de  la 
beauté  ; qu’on  aime  , qui  mérite 
d’être  aimée.  Ce  mot  entre  aufli 
dans  • quelques  façons  de  parler 
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proverbiales  : Il  l’a  cchapé  belle  ; 
c’cft-à-dire  , Il  a couru  un  grand 
danger.  La  donner  belle  à quel- 
qu’un ; c’eft  l’alarmer  , ou  vou- 
loir le  tromper.  De  plus  belle  , 
adv.  Mieux  que  de  coutume. 
Plus  fort  qu’auparavant.  Belle , 
f.  f.  terme  de  Mer.  La  partie  du 
pont  d’en  haut  , qui  régné  entre 
ic  haut  ban  de  mifaine  , & les 
hauts  bans  d’artimon. 

Belle  de  nuit , f.  f.  Plante  qui 
porte  des  fleurs  rouges  ou  jau- 
nes , qui  s’ouvre  & fleurit  la  nuit , 
& le  ferme  le  jour. 

Belle-fille  , 1*.  f.  La  femme  du 
fils  qu’on  a mis  au  monde.  Fille 
d’un  autre  lit.  Belle-mère.  Celle 
que  nôtre  père  a époufée  après 
la  mort  de  nôtre  propre  mere. 
Celle  de  qui  nous  avons  époufé 
la  fille.  Belle-fœur.  Fille  d’un  au- 
tre lit.  Celle  que  nôtre  propre 
frère  a époufée.  Celle  de  qui  nous 
avons  époufé  la  fœur. 

Bellement  , açlv.  Doucement  , 
à pas  lents  , & fans  bruit. 

Belliqueux  , eufe , adj.  Guer- 
rier , qui  eft  plein  de  valeur. 

Bellijjlme , adj.  Très-beau. 

Beloufe , f.  f.  terme  de  Billard. 
Le  trou  où  l’on  pouffe  la  bille. 
Au  jeu  de  Paume  , creux  qui  eft 
au  bout  de  la  galerie  de  chaque 
jeu  pour  recevoir  les  baies  , & 
qui  eft  couvert  de  gros  barreaux 
de  bois.  Beloufer  , v.  n.  Jetter 
une  bille  dans  la  beloufe.  Se  bc- 
loufier , v.  r.  Se  tromper  , fe  mé- 
prendre. 

Belvéder , f.  m.  Lieu  dont  Paf- 
pc<ft  eft  agréable  , dont  la  vue 
n’eft  pas  cornée.  C’eft  aufti  le 
nom  d’une  plante , qui  a une  ver- 
dure agréable  , & qui  fleurit  rou- 
ge : en  ce  léns , ce  mot  eft  fé- 
minin. 

Benarde , f.  f.  terme  de  Ser- 
rurier. On  donne  ce  nom  aux 
ferrures  qui  s’ouvrent  des  deux 
côtés. 

Bénédicité , f.  m.  Prière  qu’on 
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fait  avant  de  fe  mettre  à table  1 
Dire  fon  bénédicité.  C’eft  aufti  le 
nom  d’un  éleftuaire  fort  purgatifl 

Bénédictins , Bénédictines  , f.  m. 
& f.  pi.  Religieux  & Religieufes 
qui  fuivent  la  régie  de  Saint  Be- 
noît. 

Bénédiction , f.  f.  Grâces  & fa- 
veurs de  Dieu.  Bonheur.  Vœux 
& l’ouhaits  favorables  qu’on  fait 
à une  perfonne.  Signe  de  croix , 
acompagné  de  quelques  prières  , 
ou  fans  prières.  On  dit  d’un  pais 
où  tout  abonde  , d’une  maifon  où 
l’on  fait  bonne  chère  , C’eft  un 
pais , c’eft  une  maifon  de  béné- 
diction. On  le  dit  aufti  d’une  mai- 
fon où  la  piété  domine. 

Bénéfice , f.  m.  Gain  , profit. 
Privilège  acorde  par  le  Souve- 
rain , par  les  loix  : Jouir  d’un 
droit  par  bénéfice  du  Prince.  Ce 
mot  le  dit  aufti  en  parlant  du 
tems  , & lignifie  , Grâce  , faveur  : 
Attendre  le  bénéfice  du  tems. 
Bénéfice  d’aunage  ; c’eft  le  pro-, 
fit  qui  fe  rencontre  fur  l’aunage 
des  étoffes.  Bénéfice  d’inventai- 
re ÿ ce  font  des  lettres  par  les- 
quelles le  Roi  permet  à quelqu’un 
d'appréhender  une  fucceflion  9 
fans  être  obligé  aux  dettes  de  la 
fucccftïon  , & cela  en  faifant  faire 
inventaire.  Bénéfice  de  ventre  ; flux 
de  ventre  favorable.  Bénéfice,  f.  m. 
Charge  fpirituelle  , acompagnée 
d’un  revenu , que  l’Eglife  donne 
à un  Eccléftaftique  , afin  de  fervir 
Dieu  & l’Églife.  Bénéfice  fimple  j 
c’eft  un  bénéfice  qui  n’a  pas  char- 
ge d’ames.  Bénéfice  à charge  d’a- 
mes  ; c’eft  un  bénéfice  qui  a des 
peuples  à gouverner.  Bénéfice  in- 
compatible ; c’eft  celui  qui  ne 
peut  fubfifter  avec  un  autre.  Bé- 
néfices conftftoriaux  ; ce  font  ceux 
qui  font  de  fondation  roïale.  Bé- 
néfice eft  aufti  le  lieu , où  font 
l’eglife  & le  revenu  d’un  Béné-, 
ficier  : Réfider  à fon  bénéfice. 
Bénéficiai  , ale  , adj.  Chofe  qui 
regarde  les  bénéfices  : Matières 

bénéficiales. 
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Jbénéficiales.  Bénéficier , f.  m.  Ce- 
lui qui  a un  bénéfice. 

Bcncficcnce , f.  f.  Bonté  parti- 
culière , grâce  extraordinaire. 

Bénéficiaire , adj.  Héritier  qui 
a obtenu  des  lettres  de  bénéfice 
d’inventaire. 

Bénéficier , v.  a<ft.  Il  fe  dit  des 
mines , du  plus  ou  moins  de  faci- 
lité qu’il  y a à tirer  le  métal  du 
minéral  : Cet  or , cet  argent  eft 
difficile  à bénéficier.  Ce  terme  eft 
auffi  ufité  dans  le  commerce  , & 
parmi  les  gens  d’affaires. 

Benêt  y f.  m.  Sot  , ridicule. 

Bénignité,  f.  f.  Douceur  , huma- 
nité , indulgence  qu’on  a pour  quel- 
que choie.  Bénin  , Bénigne  , adj. 
Doux , favorable , humain.  Qui  fait 
du  bien.  Il  ne  fe  dit  guère  qu’en 
parlant  des  affres  & des  Cieux. 
Bénigne , f.  m.  eft  auffi  un  nom 
d'homme.  Bénignement , adv.  Fa- 
vorablement. 

Benjoin,  f.  m.  Gomme  odori- 
férante qui  vient  d’un  arbre  qui 
croît  en  Afrique. 

Bénir , v.  a&.  Faire  un  figne  de 
croix  , acompagné  de  quelques 
prières.  Donner  fa  bénédiéYion , 
afin  de  faire  profpérer.  Combler 
de  loüanges  & de  bénédictions. 
Béni , ie , adj.  Favorifé  de  Dieu 
& comblé  de  fes  grâces.  Bénit , 
itc  , adj.  Qui  a reçu  quelques  bé- 
nédictions : Donner  du  pain  bé- 
nit : Jetter  de  l’eau  bénite.  Qui 
eft  fait  pour  être  béni  : Com- 
mander un  pain  bénit.  Eau  béni- 
te de  Cour  ; ce  font  les  caref- 
fes  & proteftations  d’amitié  & de 
fervice  que  font  les  Grands,  qui 
font  feintes  & fans  effet.  Béni- 
tier , f.  m.  Manière  de  cuvette  , 
qu’on  met  à l'entrée  des  églilcs  , 
& où  l’on  prend  de  l’eau  bénite. 
Sorte  de  vafe  , qu’on  met  au  cô- 
té du  chevet  du  lit , & qu’on  rem- 
plit d’eau  bénite. 

Benne , f.  f.  Petit  vaiffeau  qui 
fert  à charger  les  bêtes  de  foin- 
me  , pour  tranfportçjr  des  grains , 
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de  la  vendange , &c.  Certain  ef- 
pace  enfermé  dans  la  riviere  de 
faône , pour  y arrêter  le  poil- 
fo  n. 

Benoit , f.  m.  Nom  d’homme* 

Benoîte  , f.  f.  Sorte  de  plante. 

B co née  , C f.  Mangeaille  qu’on 
met  dans  le  bec  d’un  oitèau. 

Béquetcr  , v.  act.  Donner  des 
coups  de  bec. 

Béquille  , f.  f.  Bâton  dont  on  fa 
fert  pour  marcher  , lorfqu’on  n’clt 
pas  libre  de  la  jambe. 

Béquiller  , v.  aéf.  terme  de  Jar- 
dinier. Faire  un  petit  labour  dans 
quelque  planche  , ou  quelque 
caille. 

Bé quillon , f.  m.  terme  de  Fleu- 
rifte.  Petites  feuilles  qui  ont  peut 
de  largeur  , & qui  finiffent  en 
pointe.  En  terme  de  Fauconne- 
rie , ce  mot  fe  dit  du  bec  des  pe- 
tits oifeaux. 

Bercail , f.  m.  Bergerie.  Trou- 
peau. 

Berceau,  f.  m.  Petite  machine 
de  bois,  ou  d’ofier,  quariée,  & 
fouteniie  de  pieds  , dans  laquelle 
on  met  un  petit  lit  pour  un  en- 
fant au  maillot.  Au  figuré  , bas 
âge.  Moment  qu'une  choie  nait 
ou  paroit.  En  terme  d’imprime- 
rie , c’eft  la  partie  antérieure  de 
la  preffe  , qui  fert  à foutenir  le 
train  , & lui  donne  le  mouve- 
ment. En  terme  de  Jardinier  » 
couverture  en  forme  de  voûte  9 
qui  régne  le  long  d’une  allée  de 
jardin. 

Bercelles  , f.  f.  pl.  Sortes  de  pin- 
cettes , dont  on  fe  fert  pour  ma- 
nier l’émail. 

Bercer,  v.  a<ft.  Mouvoir  le  ber- 
ceau pour  obliger  un  enfant  à dor- 
mir. Entretenir.  Amufer. 

Bergame , f.  f.  Tapifferie  grife 
ou  rouge , qui  eft  de  peu  de  va- 
leur , & qui  vient  de  berga- 
me , ville  d’Italie.  On  en  fabri- 
que  de  toute  couleur  en  Nor- 
' mandie. 

Bergamotes , f,  f.  pl.  Sorte  de 
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poires.  Effence  de  Bergamote  ; 
lbrte  de  parfum. 

Berge , f.  f.  Bord  d’une  rivière 
élevé  ou  efearpé. 

Berger , Bergère , f.  m.  & f. 
Celui  , ou  celle  qui  garde  les 
brebis. 

Bergerie , f.  f.  L’étable  des  mou- 
tons. Au  figuré  , maifon  qui  eft 
fous  la  conduite  de  quelqu’un  , 
tant  pour  le  temporel  que  pour 
le  fpirituel.  Bergeries.  Poëfiespaf* 
torales.  Enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie  ; c’eft  laifTcr  du  pus  dans 
une  plaie  qui  fe  ferme  trop  tôt , 
& qu’on  eft  obligé  enfuite  de  rou- 
vrir : Laiffer  quelqu’un  dans  un 
lieu  où  il  peut  nuire. 

Bergeronctte , f.  f.  Sorte  de  pe- 
tit oilêau  fort  joli. 

Beril , f.  m.  ou  Berylle.  Pierre 
précieufe  fort  femblable  au  criftal. 
On  la  nomme  autrement  , Algue* 
marine . 

Berline , f.  f.  Efpéce  de  car- 
Jrofte. 

Bcrlïie , f.  f.  Éclairs  brillans 

Sui  paroiffent  devant  les  yeux  , 
c naiffent  des  vapeurs  qui  s’élè- 
vent des  parties  baffes  , ou  du 
pétillement  d’un  fang  échauffé. 
Ébloiiiirement  de  la  vue  par  une 
trop  grande  lumière.  Au  figuré  , 
meprifè  , défaut  d'avoir  confidéré. 

Berme , f.  f.  Chemin  de  trois 
piés  de  large  au  pié  du  rampart, 
entre  le  rampart  oc  le  foftë. 

Bcrnable , adj.  Qui  mérite  d’ê- 
tre berné  & moqué. 

Bernard  , f.  m.  Nom  d'hom- 
me. 

Bernardins , Bernardines  , f.  m. 
& f.  pl.  Religieux  & Religieufes , 
qui  fuivent  la  régie  de  St  Benoît , 
mais  qui  ont  reçu  la  réforme  de 
St  Bernard. 

Berne  , f.  f.  Aftion  de  berner  , 
ou  couverture  où  l’on  berne. 
Mettre  le  pavillon  en  berne  ; 
c’eft  iffer  le  pavillon  au  haut  du 
bâton  du  pavillon  , & le  tenir 
•ferlé.  Bernement , C m.  Maniéré 


B E S 

\ 

dont  quelqu’un  eft  berné.  Berner  , 
v.  a<ft.  Mettre  quelqu’un  dans  une 
couverture  , & le  faire  fauter  ei\ 
l’air.  Au  figuré  , fe  moquer.  Ber- 
né t adj.  Celui  qui  eft  berné.  Ber - 
ncur  , f.  m.  Celui  qui  berne. 

Berniefquc  , fubft.  m.  & adj.  Ef- 
péce de  ftile  burlefque  , un  peu 
moins  négligé  que  le  burlefque 
ordinaire , 6c  qui  demande  plus 
de  génie.  Ce  mot  vient  du  Ber- 
ni  ou  Bernia  , Poète  Italien  du 
xvi  fiécle  , qui  compofa  dans  ce 
ftile  fon  Orl.ind  •no. 

Berniquet.  Aller  au  berniquet  , 
façon  de  parler  proverbiale  ; c’eft 
mal  faire  fes  affaires. 

Ber  te  ou  Berthcy  f.  f.  Nom  de 
femme. 

Bertrand  , f.  m.  Nom  d’hom- 
me. 

Ber  uble  au  , f.  m.  ou  cendre  ver- 
te, ou  verd  de  terre. 

Bérufe  y f.  f.  Sorte  d’étoffe. 

Beface , f.  f.  Morceau  de  toile 
acommodé  de  façon  qu’il  fait  com- 
me deux  grandes  poches  ou  deux 
petits  facs  qui  font  joints , & qui 
ont  chacun  leur  ouverture  fépa- 
rée.  Être  à la  beface  ; c’eft  être 
pauvre.  Mettre  à la  beface  ; c'eil 
rendre  pauvre.  Befacier , f.  m. 
Celui  qui  porte  la  beface. 

B ej aigue , f.  f.  Outil  de  fer, 
dont  fe  fert  le  Charpentier  pour 
unir  & tailler  le  bois.  C'eft  auiîi 
le  nom  d’un  outil  de  Vitrier. 

Befant,  ou  Be\ant , f.  m.  Pièce 
de  monnoie  d’or  ancienne  : il  va- 
loit  environ  un  double  ducat.  En 
terme  de  Blafon , c’eft  une  pièce 
d’or  ou  d’argent  , que  les  Pala- 
dins François  mirent  fur  leur  écu  , 

Ïiour  faire  voir  qu’ils  avoient  fait 
e voiage  de  la  Terre  fainte. 

Befidcs , f.  f.  pl.  mot  populaire  , 
qui  veut  dire , Lunettes.  En  ter- 
me de  Lunetier  , forte  de  mafque 
où  il  y a des  yeux  de  verre  .» 
& dont  on  fe  fert  pour  empêcher 
que  le  vent  ou  iapoufliere  ne  fafl'c 
•mal  à la  viie. 
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Bejî-d*héri  , f.  m.  Sorte  de 

poire. 

Béfoard  , ou  Bé\oard  , f.  m. 
Pierre  précieul'e  qui  naît  dans 
l’eftomac  d'un  animal  des  ln  - 
des. 

Befcgne,  f.  f.  Travail.  Quc’- 
que  choie  à faire.  Tout  ce  qu’un 
maître  donne  à faire  à un  com- 
pagnon. Au  figuré  , affaire  embar- 
xaliante. 

Befoin , f.  m.  Née  édité.  Di- 
fette. 

Bejji'crc  y f.  f.  Vin  qui  eft  au 
bas  , & où  il  n’y  a prefque  plus 
que  la  lie. 

Bcfiail , f.  m.  Ceufs  , vaches  , 
moutons. 

Beftiulité  y f.  f.  Crime  qui  fe 
commet  avec  des  bêtes  femelles, 
Abandonnement  à fes  pallions. 

Befliole , f.  f.  Petite  bête. 

B c/lion , f.  m.  C’eft  le  bec  ou 
la  pointe  de  l’cperon  d un  vail- 
feau  , à l’avant  des  porte-vergues. 
Tapifierie  de  beftion  ; c’eft  celle 
où  il  y a de  grands  animaux  re- 
préfentés. 

Bête  y f.  f.  Animal  irraifonna- 
ble.  Bêtes  fauves  ; ce  font  les 
cerfs , les  chevreiiüs , les  daims. 
Bêtes  noires  ; les  fangliers  6c  les 
znarcaftins.  Bêtes  de  charge  , de 
fomme  , de  voitures  ; les  bêtes 
qui  portent  ou  qui  tirent.  Au  fi- 
guré , fot  , fote.  Ridicule.  Re- 
monter fur  fa  bête  ; c’eft  recou- 
vrer Ion  avantage  , racommoder 
/es  affaires.  Prendre  du  poil  de 
la  bête  ; c’eft  chercher  du  remè- 
de dans  ce  qui  a caufé  le  mal. 
Faire  la  bète  ; c’eft  refufer  quel- 
que chofè  mal- à -propos..  On  fe 
fert  aufti  du  mot , B etc  , dans 
plufteurs  fortes  de  jeux  de  car- 
tes. 

Bétel  » f.  m.  Plante  qui  s’atta- 
che aux  arbres  , 6c  qui  y monte 
comme  le  lierre. 

Béterave  , f.  f.  Racine  grofte  &C 
rouge  qu’on  fait  cuire  , hc  qu’on 
acoinmode  de  divedes  façons. 
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Un  nez  de  béterave  , c’cft  un 
nez  rouge  & enluminé. 

Bètijc  y f.  f.  .Sotbe.  Stupidité. 
Bétoinc  y f.  f.  Plante  qui  étant 
pulverifée , fait  éterniier. 

Bette,  ou  Poirée.  f.  f.  Sorte  de 
plante  fort  commune. 

BctuJ'cs , f f.  pl.  Tonneaux  à de- 
mi-ou  verts  , qui  fervent  a tranf- 

Eorter  le  poilfon  vivant  , d'un 
eu  à un  autre. 

Bcvcau  , f.  m.  Inftrument  de 
Mathématique  , dont  on  fe  fort 
pour  tranfporter  un  angle  mixti- 
ligne  , d’un  lieu  à un  autre. 

Beuf , f.  m.  Animal  domefti- 
que , châtré,  fort  nécelTaire  dans 
le  commerce  de  la  vie.  On  nom- 
me auiiï,  Beuf , la  chair  de  beuf: 
Manger  du  beuf.  Au  figuré  , gref- 
fier. Stupide.  Beuf  marin  ,*  Ani- 
mal qui  reflomble  au  beuf  , qui 
fe  nourrit  dans  Peau  , 6c  dont  la 
chair  eft  fort  bonne. 

Beugler , v.  n.  Ce  mot  fe  dit 
des  beufs  6c  des  vaches  , lorl  'jii’ils 
pouffent  un  cri  qui  leur  eft  natu- 
rel. L’adtion  de  beugler  s'expri- 
me par  , Beuglement, 

Beurré , f.  m.  Sorte  de  poire. 
Beurre  , f.  m.  Crème  6c  lait 
qu’on  met  dans  une  batate  , 6c 
qu  on  bat  julqu’à  ce  qu’il  s’épaif- 
bftè , & fe  forme  en  ce  qu’on  ap- 
pelle Beurre.  Beurrée  , f.  f.  Pain 
fur  lequel  on  a étendu  du  beur- 
re. Beurrer , v.  adi.  Étendre  du 
beurre  fur  du  pain.  Faire  trem- 
per dans  du  beurre  : Beurrer  des 
choux.  Bcurriire , f.  f.  Celle  qui 
dans  les  marchés  de  Paris  vend 
du  beurre  fiais  & fondu  , des 
ceufs  , des  fruits  , de  certains 
légumes  , 6cc.  Celui  qui  vient  des 
champs  apporter  du  beurre  dans 
les  marchés  de  Paris  , fe  nomme. 
Marchand  Beurrier. 

Bévue , f.  f.  Méprife.  Faute. 
Inadvertance  qui  vient  de  Iégé* 
reté  , ou  de  pathon. 

Biais , f.  m.  Coté,  Travers  : 
Mettre  une  chofe  de  biais.  Ma- 
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nière.  Façon.  Moien  : Prendre  le 
bon  biais.  En  terme  de  Maçon  , 
on  dit , Biais  gras  , Biais  maigre  ; 
c’eft-à-dire  , Angles  inégaux  en- 
tr’eux  , l’un  obtus  , l’autre  aigu. 
De  biais  y adv.  De  travers.  Biai- 
fer , v.  n.  Aller  plus  d’un  côté 
que  de  l’autre.  Au  figuré  , n’agir 
pas  fincérement.  Agir , ou  en  iiier 
avec  un  détour  ingénieux.  Biai- 
fement , f.  m.  Maniéré  d’aller  en 
biaifant. 

Biberon , f.  m.  Qui  aime  le  vin. 
Petit  vafe  qui  a un  bec  ou  un 
tuiau  par  lequel  on  boit. 

Bible  y f.  f.  Livre.  Recueil  qui 
contient  les  livres  de  la  Sainte 
Écriture  , diviiés  en  vieux  & nou- 
veau Teftamens  : Lire  la  bi- 
ble: Faire  fon  étude  de  la  bible , 
&c. 

Bibliographie  9 f.  f.  Connoilïan- 
ce  & (léchifrement  des  anciens 
manuferits. 

Bibliomanie  , f.  f.  Paffion  excef- 
flve  pour  les  livres. 

Bibliophile , f.  m.  Qui  aime  les 
livres. 

Bibliothèque , f.  f.  Lieu  où  l’on 
garde  les  livres.  Amas  de  livres 
rangés  en  un  endroit  deftiné  pour 
les  contenir.  Recueil  des  titres 
des  livres  de  telle  ou  telle  mai- 
fon  , de  telle  perfonne.  Recueil 
qui  contient  divers  écrits  ou  en- 
tiers , ou  par  extraits  ; Bibliothè- 
que des  Pères  : Bibliothèque  des 
Prédicateurs  , &c.  On  dit  d’un 
homme  qui  a beaucoup  lu  & re- 
tenu , C’eft  une  bibliothèque  vi- 
vante. D’un  homme  qui  a mat 
retenu  , & dont  les  idées  font 
confufes , C’eft  une  bibliothèque 
renverfee.  Bibliothéquairc  » f.  m. 
Celui  qui  a foin  des  livres  d’une 

i 

bibliothèque. 

Bihii  » terme  de"mépris.  Qui 
eft  compté  pour  rien  , ou  pour 
très- peu  de  chofe. 

Biceps  y f.  m.  Nom  d'un  mufcle  de 
l’os  du  coude  , & d’un  des  mufcles 
de  U jambe , qui  fert  à les  fléchir. 
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Biche  , f.  f.  La  femelle  dit 
cerf. 

Bichet  y f.  m.  Mefure  de  grains 
ufitée  en  quelques  provinces. 
C’elt  auiïi  une  certaine  mefure 
de  terre. 

Bichetagey  ou  Bichonage  , f.  m. 
Tribut  qui  fe  lève  fur  le  blé  qui 
eft  vendu  dans  le  marché. 

Bichon  , f.  m.  Sorte  de  petit 
chien.  Bichonne , f.  f.  Petite  chien- 
ne couverte  de  grands  poils. 

Bicocj , ou  Pied  de  Chèvre,  f.  m. 
Le  troiliéme  pied  qu’on  ajoute  à 
la  machine  que  les  Charpentiers 
& Maçons  appellent  une  chèvre, 
quand  il  n’y  a point  de  muraille 
pour  l’appuier. 

Bicoque  y f.  f.  Petite  ville  mal 
fortiliée.  Petite  màifon. 

B icq  uc  ter  » v.  n.  Faire  un  petit 
chevreau. 

Bidaucl , f.  m.  Nom  que  les 
Teinturiers  donnent  à la  fuie  de 
cheminee  , qu  ils  emploient  pour 
leurs  couleurs. 

Bidet  y f.  m.  Petit  cheval.  Au 
figuré  , pouffer  fon  bidet  ; c’eft 
faire  fortune. 

Bidon , f.  m.  Vailfeaux  de  bois  , 
où  fur  Mer  , on  donne  à boire 
pour  chaque  plat.  Bidon  ert  auflï 
une  baie  alongée  qui  porte  plus 
loin  & plus  droit  que  la  baie 
ronde. 

Bien  y f.  m.  Chofe  fo uhaitable 
à caufe  d’elle  - même.  Patrimoine. 
Richefles.  Tout  ce  qui  convient 
à l’homme  pour  fa  confcrvation  , 
fa  perfeftion  , fa  commodité  , ou 
fon  plaifir.  Intérêt.  Utilité.  Acroif- 
fement.  Plaifir.  Bonheur.  Faveur. 
Grâce.  Louange.  Probité.  Vertu. 
Biens  y f.  m.  pl.  Les  meubles  & im- 
meubles. Bien  y adv.  Très.  Fort. 
Beaucoup.  Sagement.  A fon  aile. 
Commorlément.  Avec  juftice.  Avec 
railon.  Juftement.  Comme  il  faut. 

Bien-dire  y v.  n.  Dire  du  bien 
de  quelqu’un  , loiier , parler  avan- 
tageufement  de  quelqu’un.  Dire 
bien.  Bien  réciter.  Dire  de  bonne 
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çrace.  Bien-dire , f.  m.  Manière 
de  s’exprimer  plus  agréable  que 
de  coutume.  Langage  poli  & di- 
fert  ; éloquent.  Bicn-diJ'ant , Bien- 
difante  , adj.  Qui  parle  poliment. 
Bien-faire  , v.  aéh  S’acquitter  de 
fbn  devoir.  Réuffir  en  ce  qu’on  fait. 
Faire  de  bonnes  œuvres.  Pratiquer 
la  vertu.  Avoir  de  la  charité.  Bien- 
faifant , ante , adj.  Qui  aime  à faire 
du  bien  , qui  aime  à obliger.  B. en 
fait  , B en  faite  , acij.  bien  exé- 
cuté : Ouvrage  bien  fait.  Qui  a 
de  la  beauté  , de  l’agrément  : Hom- 
me bien  fait  : Fille  bien  tarte.  Bien 
tou  né  , bien  placé.  Honnête  , 
beau  , excellent  : Efprit  Lien  fait  : 
Cœur  bien  fait.  Bien  loin  ; con- 
jonction qui  lignifie  , Au  lieu , & 
qui  régit  l infinitif  , avec  la  par- 
ticule de.  Bien  que  , conjonction 
qui  fignifie  , Encore  que  , quoi- 
que , & qui  régit  le  fubjonCtif. 

Bienfait , f.  m.  Faveur.  Grâce. 
Plaifir  qu’on  fait  à quelqu'un,  pour 
l’obliger. 

Bienfaiteur  , ou  Bienfaiteur , 
Bienfaitrice , ou  Bienfaitrice , f.  m. 
& f.  Celui , ou  celle  qui  fait  quel- 
que grâce  , quelque  largelfe  , quel- 
que faveur  , quelque  bien  , à quel- 
qu’un. 

Bienheureux  , Bienheureufe  , 
adj.  Celui , ou  celle  qui  jouit  d'un 
grand  bonheur  , d’une  grande  fé- 
licité. Bienheureux , f.  m.  pl.  Ceux 
qui  jouiffent  de  la  béatitude  cé- 
lefte. 

Biennal , adj.  Qui  dure  l'efpace 
de  deux  ans. 

Bienfcance  , f.  f.  ACtion  qui 
quadre  au  tems  , au  lieu , & aux 
perfonnes.  Tout  ce  qui  eft  pro- 
pre , & qui  convient  à quelque 
perfonne.  Bienféant , Bienjeante  » 
adj.  Ce  qui  convient. 

Bientenant  » ante , f.  m.  & f. 
terme  de  Pratique.  C’eft  celui  ou 
celle  qu‘  pofiede  les  biens  d’une 
fucceflion. 

Bienveillance , f.  f.  Amitié.  Ac- 
tion qui  marque  de  l’eftime  , de 
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l’amitié.  Bienveillant  , ante  , adj. 
Qui  veut  du  bien  a quelqu’un  , 
qui  a de  la  bienveillance  pour  lui. 

Bien-venu  , ue  » adj.  Bien  reçu. 
Regardé  de  bon  œil.  Bien-venue  » 
f.  f.  Heureufe  venue.  Entrée.^ 
Venue  : Paier  fa  bicn-venüe. 

Bien-voulu  , de  , adj.  Qui  eft 
aimé  , pour  qui  on  a de  Peftnne 
& de  la  vénération. 

B.  ère  , f.  f.  Cercueil.  Sorte  de 
boifton  , qui  fe  fait  d’orge  , de  fro- 
ment , & de  houblon. 

Bièvre  , f.  m.  Animal  qui  vit 
fur  terre  & dans  l’eau.  Oifeau  de 
riviere  , gros  comme  une  moienne 
oie  fauvage. 

Bïe\  y f.  m.  Canal  qui  conduit 
des  eaux  dans  quelque  élévation  , 
pour  les  faire  tomber  fur  la  roue 
d'un  moulin , & la  faire  tourner. 

Biffer  y v.  aèt.  Effacer  : Biffer 
un  écroiie. 

Bigame  , f.  m.  Qui  a eu  deux 
femmes  légitimes  fucceffivemcnt , 
& en  divers  tems.  Bigamie , f.  f. 
Doubles  noces.  Secondes  noces. 
La  Bigamie  confiffe  à avoir  époufé 
fucceîiivement  deux  femmes  , & 
avoir  confommé  le  mariage  avec 
toutes  les  deux. 

Bigarrade  , f.  f.  Groffe  orange. 

Bigarreau  , 1.  m.  Groffe  ceiile, 
bigarrée  de  noir  , de  rouge  & de 
blanc.  Bigarroticr  , f.  m.  Cerifier 
qui  porte  les  bigavreaux. 

Bigarrer , v.  a£L  Mettre  en- 
femble  plufieurs  couleurs  fur  un 
habit  ou  autre  chofe.  L’adj.  eft 
Bigarré  y éc.  Bigarrure  y f.  t.  Mé- 
lange de  couleurs  fur  un  habit  ou 
fur  autre  chofe. 

Bigle  , f.  m.  Chien  de  race 
Angluife  , qui  fert  à la  chaffe  du 
lièvre  & du  lapin.  Ce  mot  fignifie 
suffi , Louche  ; alors  il  eft  adj. 

Bigler  y v.  n.  Loucher.  Avoir  la 
vile  de  travers  : Il  bigle  : Elle 
bigle. 

Bigne  y f.  f.  Boffe  au  front , qui 
vient  par  accident. 

* Bignet , f.  m,  Compofé  d’œufs  , 
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de  farine  & de  lait  \ qu’on  détrem- 
pe , 6c  qu’on  fait  cuire. 

Bigorne , f.  f.  Enclume  à .deux 
bouts.  Bout  d’enclume  qui  finit  en 
pointe  , 6c  qui  fort  à tourner  les 
greffes  pièces  en  rond.  On  appelle 
Bigorneau  , une  petite  bigorne. 
Bigorner , v.  aff.  Arrondir  lur  la 
partie  de  l’enclume  nommée  , Bi- 
gorne. 

B got , Bigote  , f.  m.  & f.  Faux 
ou  fauffe  dévote.  Hipocrite.  Bi- 
goterie , f.  f.  Fauffe  pieté  , fauffe 
dévotion.  Bigot , f.  m.  terme  de 
Marine.  Petite  pièce  de  bois  per- 
cée de  deux  ou  trois  trous  , par 
où  l’on  paffe  le  bâtard  , pour  la 
compofïrion  du  racage. 

Bigutr  y v.  a<ft.  terme  de  Jeu. 
Ch  anger  , troquer  : Biguer  une 
carte. 

Bigucs , f.  f.  pl.  Pièces  de  bois 
qu’on  paffe  dans  les  fabords , pour 
foulever,ou  pour  coucher  le  vaif- 
feau.  On  nomme  de  même  , les 
mats  qui  fervent  d’appui  à celui 
d’une  machine  à mater. 

Bihoiinc  , ou  Bivouac  , f.  m. 
Carde  extraordinaire  de  cavale- 
rie , qu’on  fait  la  nuit  , pour  la 
fureté  d’un  camp. 

Bijon , f.  m.  .Sorte  de  gomme 
ou  liqueur  , femblabie  à la  téré- 
bentine. 

B y ou  , f.  m.  Petites  chofes,bel- 
les  , jolies  , agréables , qui  fervent 
îi  parer.  Toute  forte  de  petits 
joiaux,  comme  bagues , anneaux, 
bracelets,  colliers.  Choie  propre 
& jolie  : Son  cabinet  ell  un  bi- 
jou. Bijouterie  , £ f.  Profelüon 
de  gens  qui  font  commerce  de 
bijoux  & de  pierres  précieufes. 
Bijoutier , f.  m.  Celui  qui  trafique 
de  toute  forte  de  pierreries , de 
petits  tableaux  jolis  , de  vafes  de 
porcelaine  , de  petits  cofres  agréa- 
bles. On  le  dit  auffi  dans  le  ftile 
familier  , de  celui  qui  aime  les 
bijoux  , 6c  qui  en  amaffe. 

Bit  y f.  m.  mot  Anglois.  Papier 
«onu nant  les  proportions  qu’on 
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veut  faire  paffer  par  les  cham- 
bres du  Parlement  d’Angletcrra , 
pour  les  préienter  au  Roi,  & en 
faire  aite. 

Bilan  y f.  m.  terme  de  Mar- 
chand. État  de  ce  qu’on  doit , ÔC 
de  ce  qu’on  a reçu. 

Bilboquet , f.  m.  Petit  morceau 
de  bois  tourne  6c  creufé  en  rond 
par  les  deux  bouts  , avec  une 
corde , au  milieu  de  laquelle  il  y 
a une  baie  qu’on  fait  fauter  dans 
le  creux  du  bilboquet.  En  terme 
de  Doreur  , c'eft  un  petit  mor- 
ceau de  bois  ou  eft  attaché  un 
morceau  d’étoffe. 

Bile  y f.  f.  Humeur  mobile  & 
affive , chaude  6c  lèche,  qui  fe 
trouve  dans  le  corps.  La  bile  noi- 
re ; c’eft  la  lie  du  fang.  Bile , fe 
prend  autli  pour,  colere.  Bilieux  y 
eu  je  y adj.  Celui , celle  , en  qui  la 
bile  domine. 

Billard , f.  m.  Table  qui  a des 
rebords  tout  autour  , garnie  d'un 
tapis  , avec  lïx  beloufcs , 6c  une 
pâlie  : Jeu  de  Billard.  On  nom- 
me amli , Billard , le  bâton  dont 
on  pouffe  la  bille  , lorfqu’on  joiie 
au  billard.  Bdlar  ier , v.  n.  Tou- 
cher fa  bille  deux  fois  en  jouant. 
Bille  y f.  f.  Petite  boule  d'ivoire  , 
qu’on  pouffe  avec  le  billard.  Fai- 
re une  biile  ; c’eft  mettre  une 
bille  dans  la  beloufe.  Les  Embal- 
leurs nomment  , Bille  , un  gros 
bâton  de  boüis  , avec  quoi  on  fer- 
re les  balots , lorfqu’on  les  cor- 
de. BilLer  y v.  aff.  Serrer  avec  la 
bille  : Biller  un  balot.  Eu  terme 
de  Batelier,  c’eft  atteler  les  che- 
vaux deux  à deux,  pour  tirer  quel- 
que bateau. 

Billcbarrcr , v.  aéR  Mettre  plu- 
sieurs couleurs  différentes  6c  peu 
convenantes  fur  un  habit  ou  fur 
des  meubles. 

Billet  y f.  m.  Petite  lettre  écri- 
te fans  cérémonie  : on  écrit  un 
billet  à fes  amis.  Ce  terme  ligni- 
fie encore  , Promeffe  fous  feing 
privé.  Acte  de  reconnoiffance. 
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Certains  écrits  imprimés  ou  à la 
main  , par  lefquels  on  informe  le 
public  ou  les  particuliers  , de  cer- 
taines choies  qu’on  veut  faire  la- 
voir. Marque  ou  petit  écrit  qu’on 
donne  à ceux  que  l’on  veut  faire 
entrer  à quelque  fpe&aclç  , à 
quelque  anemblée.  Certains  rou- 
leaux de  papier  que  l’on  donne 
à la  blanque  ou  à une  loterie , à 
ceux  qui  y tirent.  Paffeport  pour 

Î»aflfer  , ou  entrer  dans  quelque 
ieu,  &c. 

Billeter , v.  a&.  Attacher  des 
étiquettes  , mettre  des  briJets  aux 
étoffes. 

Billettc , f.  f.  Infirmaient  de  bois 
fait  en  équerre  , que  le  Tondeur 
de  draps  tient  à la  main  droite  , 
pour  empêcher  que  les  forces 
if  aillent  trop  vite.  En  Blafon  , 
c'efi  une  petite  figure  quirrée  , 
qu’on  met  dans  l’ccu>  pour  ligni- 
fier la  fermeté  & la  confiance. 

Billevefcc  , f.  f.  Sotife  , folie  , 
imaginations  en  l’air. 

Billon , f.  m.  terme  de  Mon- 
noie.  Toute  forte  de  matière  d’or 
ou  d’argent,  qui  eli  alliée  ou  mê- 
lée au  defTous  d'un  certain  degré, 
fur-tout  de  celui  qui  cfi  fixé  pour 
la  fabrication  des  monnoies.  C’eli 
aufli , toute  forte  de  monnoie  dé- 
criée , toute  forte  de  matière  d’or 
ou  d’argent  décriée.  C’efi  encore, 
la  petite  monnoie  de  moindre 

Îirix.  On  appclloit  encore  ainfi , 
e lieu  ou  les  Billonneurs  tenoient 
leur  boutique  : on  diloit , Porter 
au  billon. 

Billonnage , f.  m.  Crime  de  ce- 
lui  qui  billonne.  Billonncr , v.  n. 
Recueillir  les  efpéces  décriées  & 
miles  au  billon.  Acheter  ou  chan- 
ger de  la  monnoie  pour  moins 
qu’elle  n’a  cours  , afin  de  la  re- 
mettre à plus  haut  prix.  Remet- 
tre dans  le  commerce  de  méchan- 
tes pièces  qu’on  a changées.  Tra- 
fiquer de  monnoie  étrangère  & 
décriée.  Altérer  les  efpéces,  & les 
convertir  en  d’auues  pius  foibles. 
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Blllonneur  , f.  m.  Celui  qui  bil- 
lon-ie  ; celui  oui  fait  métier  de 
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buionner. 

Billot , f.  m.  Morceau  de  bois 
gros  & court  , fur  quoi  les  Boifc 
lèliers  & les  Tourneurs  travail- 
lent. Morceau  de  bois  lur  quoi  on 
pôle  une  enclume. Bâton  qu’on  met 
le  long  des  flancs  des  chevaux 
neufs  qu’on  amène  d’Allemagne  , 
& qu’on  vend  au  marché.  Coin 
qu’on  pofe  fous  un  levier  , quand 
on  veut  lever  ou  remuer  quelque 
fardeau.  Efpéce  de  fourcière.  Piè- 
ces de  bois  , courtes  , qu’on  met 
entre  les  fourcots  des  vaiflbaux , 
pour  les  garnir  en  les  conliruifmt. 

Bim.iuve , f.  f.  Elpece  d’althée, 
ou  de  guimauve. 

Bimbcloi , f.  m.  Petit  jouet  d'en- 
fant. 

Bimbloquicr  , ou  Bimbelotïer  % 
f.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  petites 
pièces  de  ménage  pour  les  en- 
fans. 

Binaire , adj.  & f.  m.  Le  nom- 
bre de  deux.  Tout  nombre  com- 
pofé  du  nombre  deux. 

Binard , f.  m.  Gros  chariot  à 
quatre  roiies  d’égale  hauteur,  avec 
un  plancher  fur  lequel  on  met  de 
grands  fardeaux  & des  choies  fort 
pelantes. 

B '.lier  y v.  aèi.  Donner  un  fé- 
cond labour  à une  vigne  , ou  à 
une  planche.  Permettre  à un  Prê- 
tre de  dire  deux  méfiés  en  un 
jour  , ou  de  defTervir  deux  cures. . 

Binet , f.  m.  Morceau  de  léton 
plat  & délié,  avec  une  queiie  qu’on 
met  dans  la  bobèche  au  chande- 
lier. Il  y a au  milieu  une  pointe  dç 
fer  , où  l’on  fiche  le  bout  de  la 
chandéle  qui  relie  à brûler. 

Binocle  , f.  m.  Infiniment  par 
le  moien  duquel  on  voit  un  meme 
objet  des  deux  yeux  conjointe- 
ment. 

Binôme  , f.  m.  Nombre  , ou 
quantité  , compofée  de  l'addition 
ae  deux  grandeurs  incemmenfu.- 
rables. 
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Biographe , f.  m.  Celui  qui  écrit 
la  vie  de  quelqu  un. 

Bique  y f.  f.  La  t'emelle  du  bouc. 
Ce  terme  eft  uiïté  en  quelques 
provinces  ; de  même  que  celui 
de  Biquet  y f.  m.  pour  lignifier  , 
le  petit  d’une  chcvre. 

Biquet  y f.  m.  terme  de  Mon- 
noie.  Sorte  de  trcbuchet. 

Biqueter , v.  a<ft.  Se  fervir  du 
biquet  pour  pefer.  Biqueter , v.  n. 
Faire  de  petits  chevreaux.  On 
écrit  auftï , Bicquetcr. 

Birambrot , 1.  m.  Soupe  qu’on 
fait  avec  de  la  biere , du  fucre  & 
de  la  niufcade  ; & quelque  fois 
avec  du  beurre  & du  pain. 

Birette  , f.  f.  Sorte  de  bonnet 
de  groffe  étoffe  noire , fans  car- 
ton , ni  cornes  : c'eft  le  bonnet 
des  Jéluites  novices. 

Birloir  , f.  m.  Ce  qui  arrête  un 
chaflis*  lorfqu’il  eft  levé. 

Bis  , bifcy  adj.  Pain  qui  n’eft 
pas  blanc.  Pâte  qui  n’eft  pas  blan- 
che. B is-bLinc  ; Moitié  blanc. 

Bifage  y f.  m.  Façon  qu’on  don- 
ne à une  étoffe  , lorfqu'on  la  met 
dans  une  autre  couleur  que  celle 
où  elle  avoit  été  teinte  la  premiè- 
re fois. 

B ij  aïeul,  f.  m.  Deux  fois  aïeul  : 
Le  pere  du  grand-pere  , ou  de  la 
gr  md-mere.  Bifaieule  , la  more 
de  la  grand-mere  , ou  du  grand- 
père. 

Bifcapit  , f.  m.  terme  de  la 
' Chambre  des  comptes.  L’aélion 
de  celui  qui  porte  deux  fois  la 
même  choie  en  compte. 

Bifché , adj.  Un  œuf  bifehe  , eft 
celui  qui  eft  couvé  , & où  l’on 
commence  à voir  de  petites  frac- 
tures en  quelque  endroit  de  la  co- 
que , par  où  le  petit  doit  éclorre. 

Bij  cornu  , adj.  Mal  bâti , mal 
fait , irrégulier. 

Bfcotin  » f.  m.  Pâte  cuite  avec 
du  fucre. 

Bifcuit , f.  m.  Pâte  faite  de  la 
jjus  fine  fleur  de  froment  , de 
fucre  6c  d’œufs , qu'on  fuit  cuire 
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au  four  dans  des  moules.  Paiiî 
cuit  deux  fois  , qu’on  mange  fur 
Mer.  Fauffe  teinture  > défendue 
par  les  réglemens.  S’embarquer 
fans  bifcuit  ; c'eft  s’engager  dans 
une  entreprife  , fans  avoir  pris 
les  moiens  néceffaires , pour  y 
réuffir  ; c'eft  entreprendre  un 
voiage  fans  les  fonds  néceffai  - 
res.  ^ 

Bife  y f.  f.  Vent  fec  & froid  , 
qui  en  hiver  régne  6c  foufle  du 
feptentrion.  Poifion  de  Mer,  pref- 
que  fembiable  au  ton. 

Bijeau  , ou  B \eau  , f.  m.  Mar- 
que qui  eft  à côté  du  pain  , lorf- 
qu’il  a été  preffé  au  four  , & où 
il  n’y  a pas  de  croûte.  Bord  de 
la  glace  d’un  miroir,  coupée  en 
talus.  Ce  qui  eft  coupé  en  talus  , 
fur  le  dos  d’un  couteau  & d’un 
rafoir.  Ce  qui  tient  & arrête  la 
pierre  d’une  bague  dans  le  cha- 
ton. Petit  morceau  d etain  ou  de 
plomb  , qui  couvre  le  tuiau  , & 
qui  aide  au  réfonnement  de  l’or- 
gue. C’eft  aufti  le  nom  d un  outil 
qui  fert  aux  Tourneurs.  Bi  féaux, 
en  terme  d’imprimerie  , font  les 
morceaux  de  bois  en  forme  de 
coins  , qui  fervent  à entourer  les 
pages  6c  à les  ferrer. 

Bfeigle.  Inftrument  de  boüis , 
qui  fert  aux  Cordonniers  & aux 
Savetiers. 

Bifery  v.  n.  terme  d’Agriculture* 
Devenir  bis  : Les  blés  bifent. 
Bifer  une  étoffe  c’eft  la  retein- 
die  & la  repaffer. 

Bifet , f.  m.  Oifeau  qui  a les 
pies  6c  le  bec  rouges , la  plume 
de  couleur  de  plomb  & prefque 
noire. 

Bifet  te  y f.  f.  Petite  dentelle 
de  peu  de  valeur.  On  nomme , 
Bifeitière  , une  ouvrière  en  bi- 
fette. 

Bfmuthy  f.  m.  La  marcaflite  de 
l’étain. 

B’J'on  y f.  m.  En  Blafon  , c’eft  la 
même  chofe  que  Bufle  : Tête  de 
biibn  couronnée, 

Bfoûard, 
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Bifouard , f.  m.  Petit  Marchand 
portant  baie  , dans  le  Dauphiné 
ik  le  Lyonnois. 

BijqUiiins  , f.  m.  pl.  Sorte  de 
peaux  de  moutons. 

Bifque , f.  f.  Sorte  de  potage 
fucculent.  En  terme  de  Jeu  île 
Paume  , avantage  de  quinze  à pren- 
dre en  quel  endroit  de  la  partie 
qu’on  veut. 

Biffac , f.  m.  Beface. 

Bijfe , f.  f.  En  terme  de  Blafon  , 
c'eft  un  ferpent. 

Bijfêtre  , f.  m.  terme  Populaire. 
Malheur  , accident  caufé  par  l’im- 
prudence de  quelqu’un. 

Bijfextc  y f.  m.  terme  de  Chro- 
nologie. C’eft  le  jour  qu’on  ajoû- 
te  de  quatre  ans  en  quatre  ans  , 
après  le  vingt-quatre  ae  Février, 
afin  de  faire  quadrer  l’année  avec 
le  cours  du  foleil , qui  pâlie  trois 
cent  foi  Xante  - cinq  jours  , qu’on 
donne  à l’année  , d’environ  (ix 
heures  , qui  font  un  jour  en  qua- 
tre ans.  Bijfextil,  ile  , adj.  Il  fe 
dit  de  l’année  où  fe  rencontre  le 
biflexte. 

Bifiorte , f.  f.  Plante  médéci- 
nale. 

Biflortïcr , f.  m.  Sorte  de  pilon 
de  boüis , pour  battre  , mêler  & 
agiter  diverfes  comportions  dans 
lin  mortier  de  marbre. 

Biftouri  y f.  m.  Infiniment  de 
Chirurgien  , pour  faire  des  inci- 
fions. 

Bifiourner , v.  aél.  Tordre  les 
tellicules  d’un  cheval , afin  qu’il 
ne  puifTe  engendrer. 

Èiftrcy  f.  f.  Suie  cuite  & dé- 
trempée , dont  fe  fervent  les  Pein- 
tres & les  Deflinateurs  , dans 
les  couleurs  , & pour  laver  leurs 
de  (Teins. 

Bitord , f.  m.  terme  de  Marine. 
Menue  corde  à deux  fils  , dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  enflé- 
churcs  , pour  amarrer  , & pour 
renforcer  les  manœuvres. 

Bittes,  f.  f.  pl.  Deux  pièces 
de  bois , autour  dêfquelles  on  at- 
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tache  le  cable  quand  on  a mouillé 
l’ancre. 

Bitton'y  f.  m.  Pièce  de  bois  ron- 
de , par  où  on  amarre  une  galère 
en  terre. 

Bitume  y f.  m.  Limon  gras  , vif- 
queux  , adhérent  , qui  a quelque 
choie  de  l’odeur  du  loufre.  Bitu- 
mineux , euje , adj.  Ce  qui  a du 
bitume  , ce  qui  tient  du  bitume. 

B iv enter  , f.  m.  Nom  du  mufi- 
cle  de  la  mâchoire  inférieure. 

Biviaire  » adj.  Place  où  deux 
chemins  aboutilfent. 

Bïvoie , f.  f.  Chemin  fourchu 
qui  tend  vers  deux  lieux  diffé- 
rens. 

Bigarre,  adj.  Fantafque,  capri- 
cieux , bourru  : Elprit  bizarre  : 
Conduite  bizarre  , occ.  Voix  bi- 
zarre ; c’ell-à-dire  , defagréable. 
Ce  mot  ell  aulîi  fubft.  on  dit  , 
C cft  un  bizarre.  Bizarrement  > 
adv.  D’une  manière  capricieufe  , 
fingulière  , extraordinaire.  Bizar- 
rerie , f.  f.  Caprice  , fantaifie  , 
folie.  Variété  bizarre  & agréable. 

Blafard  y ardc  , adj.  Qui  ell  d’u- 
ne couleur  pafTée  & effacée  ; d’u- 
ne couleur  fade. 

Blaife  , f.  m.  Nom  d’homme. 

Blâmer , v.  a£l.  Méprifcr.  Con- 
damner. Témoigner  par  fes  paro- 
les , qu’on  defapprouve  quelqu’un 
ou  quelque  choie.  En  terme' de 
Pratique  , contredire  , débattre  , 
aeufer  de  quelque  défaut.  Blâme, 
f.  m.  Difcours  qui  fait  voir  qu’on 
condamne  , qu’on  defapprouve  , 
qu’on  méprife.  Éviter  le  blâme  > 
encourir  le  blâme  , &c.  Blâma- 
ble, adj.  Méprifable.  Qui  mérite 
d’être  blâmé. 

Blanc , Blanche  y adj.  Qui  a de 
la  blancheur  : Pain  blanc.  Qui  n’ell 
pas  fale  : Linge  blanc.  Où  il  n’y  a 
rien  d’écrit  : Papier  blanc.  Au 
figuré  , pur  , fans  défaut , inno- 
cent. On  dit,  Être  blanc  de  vicil- 
lefle  J c'ell-à-dire  avoir  les  che- 
veux blancs.  Blanc  , ell  aufli  fubf- 
tantif  & fe  prend  pour  couleur 
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blanche.  On  appelle  encore  Blanc, 
une  maladie  des  cheveux  , par  la- 
quelle ils  deviennent  blancs.  En 
ternie  de  Jardinier,  Blanc  efl  une 
roliille  jaune  ou  blanche  , qui  at- 
taque le  pied  & les  feuilles  des 
melons,  laitues  , chicorées  , & les 
fait  périr.  Blanc,  f.  m.  Feuille  de 
papier  ou  de  carton  , au  milieu 
de  laquelle  efl  un  rond  noir,  qu’on 
attache  à quelques  pieds  de  terre  , 
pour  tirer  dedans  : Tirer  au  blanc. 
blanc , f.  m.  Etjpéce  de  monnoie 
qui  n’efl  plus  en  ulàge.  Ce  mot 
entre  encore  dans  diverfes  façons 
de  parler.  Le  Blanc  de  cérufc  de 
Venife  , efl  une  couleur  dont  on 
fe  fert  pour  peindre  en  mignature. 
Le  Blanc  de  l’œil  ; c’efl  tout  ce 
qui  environne  le  rond  noir  que 
l’on  nomme  iris,  c’efl-à-dire  tuni- 
que , qui  envelope  l’œil.  Le  Blanc 
d’œuf;  c’ell  ce  qui  entoure  le  jaune 
de  l'œuf. Le  Blanc  de  chapon  ; c’efl 
l’eflomac  du  chapon.  Le  Blanc 
d’Efpagne  ; c’efl  une  forte  de 
craie  très  - fine  & fort  blanche 
dont  on  fe  fert  pour  blanchir  la 
vaiffelle  d’argent  , & compo- 
fer  un  fard  qui  fert  aux  femmes. 
Le  Blanc  de  plomb  ; c’efl  une 
compofition  de  plomb.  Un  Blanc- 
manger  > c’efl  une  forte  de  man- 
ger comp^ofé  d’amandes  & de  ge- 
lée faite  du  fuc  de  viandes  & au- 
tres chofes.  Un  j Blanc-figné  ; c’efl 
un  papier  blanc  , figné  au  bas  par 
celui  qui  prétend  s’onliger.  On  dit 
encore  , Argent  blanc  , Fer  blanc, 
Celée  blanche  , Sauffe  blanche  , 
&c.  En  blanc  , adv.  Endroit  du 
papier  où  il  n’y  a rien  ; Laiffez 
ce  côté  en  blanc.  Livre  en  blanc  ; 
c’efl-à-dire,  qui  n’efl  pas  relié. 
En  blanc;  terme  de  Chapelier. 
C’efl-à-dire  , Qui  n’efl  pas  teint. 
En  terme  de  Rôtiffeur  , ilfe  dit  de 
la  v’iande  qui  n’efl  pas  vuidée  , 
lardée  , piquée  , ni  bardée.  Blan- 
che , f.  f.  Note  de  Mufique  qui  a 
line  queue  avec  un  peu  de  blanc  à 
la  tête.  Blanches . Cartes  blanches  ; 
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c’efl- à -dite  , Cartes  fans  figure,’ 

Blancheatre  , adj.  Qui  tire  fur 
le  blanc. 

Blanchcment , adv.  D’une  ma- 
niéré blanche  ; avec  du  linge  blanc. 

Blancherie  , f.  f.  Lieu  où  l’on 
blanchit.  Blancherie , ou  Blanchi /- 
ferie , f.  f.  Lieu  <5ù  l’on  blanchit 
la  toile. 

BLanchct , f.  m.  terme  d'impri- 
merie. Morceau  de  drap  blanc  , 
qu’on  met  entre  le  grand  & le  pe- 
tit timpan  , & qui  fert  à faire  im- 
primer les  lettres. 

Blancheur,  f.  f.  Ce  qui  eft  op- 
pofé  à la  noirceur. 

Blanchir , v.  art.  Faire  devenir 
blanc.  Faire  bouillir  de  l’argent 
avec  de  l’eau  forte  & de  Peau 
commune  , & le  lablonner  avec  de 
l’eau  fraîche.  En  terme  de  Chau- 
dronnier, mettre  la  befogne  fur  le 
tour  , & en  ôter  avec  la  paroi- 
re  , la  fuperficie  laie  & craffeufe. 
En  terme  de  Serrurier , nettoïer 
avec  la  lime  ce  qu'il  y a de  ta- 
ches noires.  En  terme  de  Rô- 
tiffeur  , faire  revenir  de  la  vian- 
de lur  des  charbons  après  l’avoir 
vuidée.  En  terme  d’ Arracheur  de 
dents,  mettre  un  linge  autour  d’un 
petit  inflrument , le  tremper  dans 
une  effence  ou  liqueur  , & en  fro- 
ter  les  dents  pour  les  rendre  blan- 
ches. Au  figuré , faire  des  efforts 
inutiles  : Vos  foins  n’ont  fait  que 
blanchir.  Faire  connoître  l’inno- 
cence de  quelqu’un  : Il  a été 
blanchi  : Ses  amis  l’ont  blanchi  a 
la  Cour.  Blanchir  fignifie  aufli  , 
Commencer  à avoir  les  cheveux 
blancs,  commencer  à vieillir.  Blan - 
chinant,  ante , adj.  Qui  blanchit, 
qui  paroît  blanc.  BlanchiJJeur , 
eufe , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui 
blanchit  la  toile  ; qui  nettoie  le 
linge.  Blanchijjage , f.  m.  Travail 
de  Blanchiffeur  de  linge.  Blanchi- 
ment , f.  m.  Manière  de  blanchir. 
En  terme  d’ Orfèvre  , baquet  où 
il  y a de  l’eau  , & de  l’eau  forte 
pour  blanchir  la  vaiffelle.  Ce  mot 
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fe  dit  suffi  de  l’attelier  où  fe  bîan- 
chifTent  les  flaons  dans  les  hôtels 
des  monnoies. 

Blanquc  , f.  f.  Jeu  de  hazard  au- 
quel on  joiie  avec  un  livre  où  il 
y a des  feuillets  noirs  & de  blancs. 

Blanquette , f.  f.  Vin  blanc , qui 
vient  de  Gafcogne.  Sorte  de  poire. 
Efpéce  de  bière  très-foible. 

Elafon  , f.  m.  Art  qui  apprend 
à connoître  & à déchifrer  les  ar- 
mes des  familles.  La  fcience  des 
armoiries.  Blafonner,v.  a<ft.  Dé- 
chifrer  les  armes  de  quelqu’un. 
Ce  mot  fignifioit  autrefois  , louer 
ou  blâmer  : & Blafon  fe  prenoit 
pour  defcriptlon  , & auffi  pour 
fatire  , critique  , inveéVive. 

Blafphémer , v.  aft.  Proférer  un 
. Mafphéme.  Faire  injure  à Dieu  par 
des  paroles  impies  & facriléges. 
Blafphême  , f.  m.  Parole  injurieufe 
à Dieu , ou  aux  Saints.  Blafphéma - 
teur  y f.  m.  Celui  qui  blafphême. 
Blafphématoire  , adj.  Plein  de  blaf- 
phêmes.  Qui  tient  du  blafphême. 
Qui  contient  un  blafphême. 

Blaude  y f.  f.  Sorte  de  furtout , 
fait  d’une  groffe  toile , & qui  def- 
cend  au  deffous  du  genou. 

BU  ou  Bled  y f.  m.  Plante  qui 
produit  un  chaume  noiieux , qui 
a ia  feuille  comme  les  rofeaux  , & 
qui  porte  dans  des  épis , une  grai- 
ne propre  à faire  du  pain.  Cette 
graine  fe  nomme  auffi  Blé.  Il  y a 
diverfes  fortes  de  blés  : du  blé  fa- 
razin  , du  blé  de  Turquie  , du  blé 
méteil , du  blé  feigle  , du  blé  bar- 
bu , qui  eft  une  efpéce  de  millet. 
Manger  io n blé  en  herbe  ; c’eft 
manger  fon  revenu  avant  de  1 a- 
voir  reçu.  Crier  famine  fur  un 
tas  de  blé  ; c’eft  fe  plaindre  dans 
l’abondance. 

Blcime  y f.  f.  maladie  de  che- 
val. C’eft  une  inflammation  de  la 
partie  intérieure  du  fabot  vers  le 
talon. 

Blême  » adj.  Pâle.  BlêmiryV . n. 
Pâlir  , devenir  blême. 

BUreau  y ou  Blaireau  , f,  m. 


B L O 1 1 ç 

Petit  animal  qui  vit  de  vermines , 
de  charognes  & de  fruits. 

BleJJ'cr  y v.  aft.  Fraper  rude- 
ment. Fraper  de  telle  forte  qu’on 
fade  fang.  Offenfer  ; faire  tort  ; 
incommoder  ; endommager.  Au 
figuré , toucher  le  coeur  , donner 
de  Pamour.  Blejfe  , ée  , adj.  & 
fubft.  Qui  a reçu  une  bleffure  : 
Il  eft  blefle  à mort  : Avoir  foin  des 
blefi'és.  Un  cerveau  blcffé  ; c’eft 
un  homme  qui  manque  de  fageffe  , 
qui  a quelque  grain  de  folie.  Bief - 
Jure , f.  f.  Coup  fanglant.  Outra- 
ge , injure.  Au  figuré , effet  de  l’a- 
mour. 

Blette  y f.  f.  Efpéce  de  plante 
bonne  à manger. 

Bleu  y f.  m.  Couleur  qui  tient 
de  la  couleur  du  Ciel  : Un  beau 
bleu.  B leu  y Bleüc , adj.  Qui  qft 
de  couleur  bleue. 

Bleuâtre  y adj.  Qui  tire  fiir  le 
bleu  : qui  approche  de  la  couleur 
bleue. 

Bleuir  y v.  a<ft.  Faire  devenir 
bleu  : Bleuir  de  l’acier. 

Blin  y f.  m.  Pièce  de  bois  quar- 
rée  , dont  on  fe  fort  pour  affem- 
bler  des  mâts  de  plufieurs  pièces. 

Blinde  3 f.  f.  Efpéce  de  brancart 
fait  de  quatre  pièces  de  bois  , qui 
fort  à couvrir  les  tranchées  dé- 
couvertes, On  dit , Se  couvrir  de 
blindes  , ou  Se  blinder  , v.  r.  qui 
fignifie  la  meme  chofc.  On  dit 
aulfi  , Blinder  une  tranchée. 

Bloc  y f.  m.  Billot  : Un  gros  bloc. 
Bloc  de  marbre  ; pièce  de  marbre 
tirée  de  la  carrière, & qui  n’a  reçu 
aucune  façon.  Bloc  de  plomb  , 
terme  de  Graveur.  Efpéce  de  bil- 
lot rond  de  cinq  à fix  pouces  de 
diamètre  , & de  trois  de  haut,  fur 
lequel  on  pofe  l’ouvrage.  En  ter- 
me de  Fauconnerie  , Bloc  fe  dit 
de  la  perche  fur  laquelle  on  met 
l’oifeau  de  proie.  En  bloc  & en 
tas  , adv.  En  gros. 

Blocage  y f.  m.  On  appelle  ainfi 
les  petites  pierres  de  maçonnerie. 

Elocaille  , f.  f,  Moilon  , cail- 
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loux  qui  fervent  à remplir  la  mu- 
raille. 

Blochct  , f.  m.  Pièce  de  bois 
pofée  fur  les  fablières  des  crou- 
pes , qui  entretient  les  chevrons 
des  couvertures. 

Blocus  , f.  m.  Siège  qui  confiée 
à garder  les  avenues  d’une  ville  , 
& à empêcher  qu’il  n’y  entre  ni 
fecours  ni  munitions. 

Blond , Blonde  , adj.  & fubft. 
Qui  a les  cheveux  blonds.  On 
dit  aulli , C’efi  un  blond  ; C’efi 
une  blonde  : Ses  cheveux  font 
blonds  ; Sa  chevelure  efi  blon- 
de ; Porter  une  perruque  blonde. 
On  dit  aufii  , un  Blondin  , pour 
dire , un  jeune  homme  à cheveux 
blonds  ; un  galant  à perruque  blon- 
de. Un  blond  d’Égipte  ; c’efi  un 
homme  fort  noir.  Un  blond  ar- 
dent ; c’eft  un  blond  fort  vif.  Un 
blond  doré  ; c’eft  un  blond  qui  tire 
un  peu  fur  le  jaune. 

Blondir , v.  n.  Il  fe  dit  des  che- 
veux : c’eft  , Devenir  blond.  Blon - 
diffant , ante  , adj.  Qui  devient 
blond. 

Bloquer ,v.  a<ft.  Faire  un  blocus 
autour  d’une  ville  : voïez  Blocus . 
En  terme  d’imprimeur,  mettre  des 
lettres  renverfées  en  la  place  de 
celles  qu’on  n’a  pas  aéluellement , 
pour  remplir  l’efpace  jufqu’à  ce 
qu’on  ait  les  cara&ères  nécefiai- 
res.  On  dit  en  Fauconnerie  , que 
l’oifeau  fc  bloque  ; pour  dire  qu’il 
le  foutient  en  l’air  fans  battre  de 
l’aile.  Bloquer , en  terme  de  Ma- 
rine , c’eft  mettre  de  la  bourre 
fur  du  gaudron  entre  deux  bor- 
dages  , quand  on  double  un  vaif- 
feau. 

B lot , f.  m.  Infiniment  qui  fort 
à mefurer  le  chemin  que  fait  un 
vaiffeau.  En  terme  de  Fauconne- 
rie , petit  chevalet  de  bois  où  fe 
repofe  l’oifeau.  Se  Biotir , v.  r. 
ce  mot  fe  dit  des  perdrix.  C’eft:  , 
fe  cacher  en  fe  ramafiant  & s’a- 
bai fiant.  Il  fc  dit  aufli  de  quelqu’un 
qui  fe  cache. 
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Blùettc  , f.  f.  Petite  étincelle.* 

Bluteau  , ou  Blutoir , f.  m.  Ins- 
trument dont  on  fe  fert  pour  paf- 
fer  la  farine.  Bluter , v.  a<ft.  Paf- 
fer  de  la  farine  avec  le  bluteau. 
Bluterie , f.  f.  Lieu  où  l’on  blute 
la  farine. 

Bobèche  y f.  f.  Partie  du  chande- 
lier où  fe  met  la  chandéle.  Petite 
machine  de  fer  blanc  qu’on  met 
dans  les  flambeaux,  quand  la  chan- 
déle eft  trop  meniie  , afin  qu’elle 
ne  chancèle  point. 

Bobine  , f.  f.  Infiniment  avec 
des  rebords  à chaque  bout , au- 
tour duquel  s’arrange  le  fil,  la  foie, 
ou  le  trait  d’or  ou  d’argent.  Bo- 
biner , v.  a<ft.  Dévider  du  fil  fur 
la  bobine. 

Bobo , f.  m.  terme  populaire. 
Petit  mal , petite  douleur. 

Bocage  , f.  m.  Sorte  de  petit 
bois. 

Bocal  y f.  m.  Sorte  de  vafe  de 
terre  , de  verre  , de  crifial , &c. 
Efpéce  de  bouteille  ronde  , de 
crifial  ou  de  verre  blanc  , remplie 
d’eau  , dont  plusieurs  Artifies  fe 
fervent  pour  voir  plus  diftinélé- 
ment  en  travaillant. 

Bocquart,  f.  m.  Sorte  de  machi- 
ne dont  fe  fervent  les  Mineurs. 

Bodruche , f.  f.  Parchemin  fort 
délié  , qui  fe  fait  de  la  première 
peau  qu’on  lève  fur  les  boïaux  du 
beuf. 

Boëmien  , Boèmienne , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  fe  mêle  de  dire 
l’horofcope. 

Boejfe  , f.  f.  Sorte  d’inftrument 
de  Monnoïeur,  de  Sculpteur  & de 
Cifeleur.  Bocjfcr , v.  a£h  Ebarber 
les  lames  des  métaux  qui  fervent 
au  monnoïage.  Nettoier  avec  la 
boëfie  certains  ouvrages  de  fculp- 
ture  & de  cifelure. 

Bo'iard  y f.  m.  Civière  à bras  , 
fur  quoi  l’on  met  la  morue  pour  la 
porter  où  il  faut. 

Boiau  y f.  m.  Inteftin , corps 
membraneux  , creux  , rond  , éten- 
du depuis  le  bas  de  Peftomac  juf- 
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fpies  au  fondement.  Partie  de  l’a- 
nimal qui  reçoit  les  excrémens. 
Au  figuté,  lieu  étroit  S:  long.  En 
terme  de  guerre  , tranchées  qui 
voîit  en  ferpentant  , & qui  font 
lans  angles. 

Boire  y v,  aél.  Avaler  quelque 
liqueul  que  ce  foit.  Ce  mot  pris 
abfolument,  lignifie  quelque  fois  , 
Faire  une  agréable  débauche  de 
vin.  En  mauvaife  part , il  lignifie  , 
Aimer  trop  le  vin  , être  ivrogne. 
Au  figuré  , endurer  avec  patience 
quelque  chofe  de  fâcheux.  Soufrir 
doucement  & fans  murmurer. 
Boire  y v.  a £1.  Attirer  : Ce  papier 
boit , ou  boit  l’encre.  Faire  trem- 
per : Ii  faut  faire  boire  cette  peau 
24  heures  dans  la  rivière , dit  un 
Tanneur.  Boire  , f.  m.  C’ell  le 
breuvage  dont  on  fe  fert , la  boif- 
fon  dont  on  ufe  : On  m’apprête 
mon  boire  & mon  manger. 

Bois y f.  m.  Subftance  qui  forme  le 
corps  des  arbres.  Forêt.  Lieu  agréa- 
ble garni  d’arbres  où  l’on  prend  le 
frais.  Mort  - bois  ; c’ell  tout  le 
blanc-bois.  Bois-mort ; c’ell  le  bois 
abattu  , fec  , & qui  ne  peut  fervir 
qu’à  brûler.  Bois  abougri  ; c’ell 
un  bois  court  & tortu  , plein  de 
nœuds.  En  terme  de  Jardinier  , 
Bois  , c’ell  une  petite  branche. 
Bois  à bâtir  ; ce  font  tous  les  ar- 
bres dont  on  fe  fert  pour  faire  des 
bàtimens.  Bois  abroutï  ; c’ell  un 
bois  qui  a été  brouté  par  les  bêtes. 
Bois  affoibli;  c’ell  un  bois  diminué 
conlîdérablement  de  la  forme  d’é- 
quarrifiage.  Bois  de  brin  ou  de  tige  ; 
cefl  celui  dont  on  a oté  les  qua- 
tre dofiès  Haches  pour  l’équarrir: 
c’ell  aulîi  le  bois  droit  , qui  efl 
propre  aux  Charpentiers.  Bois  de 
corde  ; le  bois  neuf  qui  n’a  point 
été  floté.  Bois  fiotc  ; le  bois  qu’on 
amène  à Paris  en  trains  fur  la  ri- 
vière. Bois  de  compte  ; c’ell  celui 
dont  les  foixante-deux  bûches  au 
plus  compcfent  la  voie  de  bois. 
Bois  d’Andclle;  c’ell  un  bois  qui 
vient  d’Andelle  , par  la  Somme  & 
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l’Oife.  Bois  taillis  ; c’ell  un  bois 
qui  fe  coupe  de  tems  en  tems  > 
fuivant  Image  des  lieux.  Il  y a en- 
core plulieurs  autres  efpéces  qu'on 
peut  voir  dans  le  grand  Diélionnai- 
re.  Bois,  en  terme  de  Mer. O11  dit, 
Vaifieau  qui  dans  un  combat  a reçu 
des  coups  en  bois  ; c’ell- à- dire  , 
dans  les  bas.  Faire  du  bois  ; c’ell: 
faire  provilion  de  bois  pour  le 
tems  qu’on  fera  en  Mer.  Bois  , fe 
dit  aulîi  des  cornes  des  bêtes  fau- 
ves : Bois  de  cerf,  de  daim  , &c. 
Bois  de  lit  ; ce  font  les  pans  , 
les  colonnes  , le  dofiier  , les  trin- 
gles , & les  goberges  du  lit.  Bois 
de  raquette  ; tout  le  bois  qui  com- 
pofe  la  raquette.  Bois  de  tourne - 
broche  ; c’ell  la  fufée  & les  pou- 
lies. Je  lai  de  quel  bois  il  fe  chau- 
■ fe  ; Je  fai  fa  conduite  , je  connois 
fes  fentimens.  Ne  favoir  de  quel 
bois  faire  flèche  ; c’ell  ne  favoir 
ou  prendre  de  quoi  fubfiller.  Por- 
ter bien  fon  bois  ; c’ell  tenir  bien 
fon  corps  , & marcher  de  bonne 
grâce.  Abattre  du  bois  ; c’ell  au 
jeu  de  quilles  , abattre  beaucoup 
de  quilles. 

Boifage , f.  m.  Tout  le  bois  dont 
on  s’ell  fervi  pour  boifer. 

Boifer , v.  n.  Garnir  de  bois 
de  menuiferie , une  chambre , une 
fale , &c. 

Boiferie,  f.  f.  Bois  mis  en  œu- 
vre pour  revêtir  quelque  partie 
intérieure  d’un  édifice. 

Boifeux,  eufe,  adj.  Ce  mot  fe  dit 
des  plantes  qui  ont  leurs  racines , 
troncs  , branches  & rameaux  de 
bois. 

Boiffeau  , f.  m.  Mefure  ronde 
oui  fert  à mefurer  les  grains.  On 
dit  aulîi , Un  boifieau  de  blé , de 
farine  , &c.  pour  dire , Un  boifieau 
plein  de  blé  , de  fariue  , &c.  En 
terme  de  Boutonnier  , boifieau 
efl  un  coufiin  fur  quoi  on  fait  des 
trefies  , du  cordon  rond  , &c. 
Chez  les  Potiers  de  terre  , c’efi: 
un  gros  cilindre  de  terre  cuite  fait 
en  forme  de  boifieau  fans  fond  , 
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plus  étroit  en  bas  qu’en  haut  , 
avec  un  petit  rebord. 

Boijfelce  , f.  f.  Ce  qui  eft  con- 
tenu  dans  un  boifleau. 

Boijfeiier , f.  m.  Celui  qui  fait 
& vend  des  boilTeaux  , cribles  , 
féaux  , tambours  , édifies  , &c. 

Boifjon  y f.  f.  Tout  ce  qu'on  boit, 
ou  qu’on  peut  boire. 

Boite  » f.  f.  Sorte  d’uftencile 
fait  de  bois  léger  & fort  mince  , 
ou  de  carton  , avec  un  couver- 
cle , fervant  à divers  ul'ages.  Ce 
mot  fe  dit  aufti  de  divers  petits 
uftenciles  de  diverfe  matière , qui 
ont  un  couvercle  : Une  boite  d’or, 
d'argent,  d’écaille,  &c.  Ce  mot  lé 
dit  pareillement  de  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  une  boîte  : Une  boîte 
de  dragées  , de  confitures  , &c. 
Chez  l’imprimeur  en  taUle-douce, 
on  nomme  Boite  , un  morceau  de 
bois  en  forme  d’arc , garni  en  de- 
dans de  fer  blanc  , pour  faire  tour- 
ner le  rouleau.  Boite  de  montre; 
c’eft:  une  petite  boite  de  métal  où 
l’on  met  ime  montre  de  poche. 
Boite  à foret  ; ce  dans  quoi  les 
Serruriers  & les  Couteliers  met- 
tent le  foret  lorlqu’Js  veulent  per- 
cer. Boite  de  navette  ; partie  de  la 
navette  , où  l’on  met  la  treme.  On 
nomme  de  même  beaucoup  d'autres 
uftenciles  qui  en  enferment  d'au- 
tres ; comme  Boite  de  lanterne  , 
Boîte  de  pendule  , Boite  à mou- 
tarde , &c.  Boite  à feu  ^ c’eft  un 
petit  carton  , rempli  de  poudre  , 
& battu  avec  violence  , qui  fait 
un  grand  bruit  quand  on  le  tire. 
C’eit  auffi  un  petit  mortier  qu’on 
n^  charge  que  de  poudre.  Boite 
de  La  pcjle  ; c’eft  la' boite  où  l’on 
va  porter  les  lettres  pour  la  pofte. 
On  dit  d’une  chambre  bien  clole  , 
qu’on  y eft  comme  dans  une  boite  : 
d’un  homme  délicat , que  la  moin- 
dre impreflion  de  l’air  incommo- 
de ; qu’il  faudroit  qu'il  fût  tou- 
jours dans  une  boite  : d’an  homme 
extrêmement  propre  & paré  ; 
qu'il  fcmble  fertir  d’une  boite. 
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Boite  y f.  f.  C’eft  le  tems  où  le 
vin  doit  être  bù  : Vin  qui  eft  en 
fa  boite. 

Boiter y v.  n.  Clocher.  Ne  mar- 
cher pas  bien  , à caufe  de  quel- 
que incommodité  aux  parties  qui 
fervent  au  marcher.  Boiteux,  eufe, 
atlj.  & fubft.  Celui , celle  qui  boi- 
te : Un  boiteux  : Il  eft  boiteux. 

Boîtier , f.  m.  Efpéce  de  petit 
cofre  où  tes  Chirurgiens  mettent 
les  onguens. 

Bol  , ou  Bolus  , f.  m.  Petite 
boule  compofée  de  drogues  médé- 
cinaies , qu’on  prend  par  la  bou- 
che, ou  feule  ou  envelopée  dans 
du  pain  a chanter.  On  nomme  aufTi 
BoL  y une  terre  médiocrement  gref- 
fe , friable  , aftringente  , &c.  Bol 
d’Arménie  ; bol  du  Levant.  Les 
Peintres  , les  Doreurs  , & autres 
artifans  fe  fervent  de  bol. 

Bombance  , f.  f.  Régal  , bonne 
chère  : ce  mot  eft  du  ftile  familier. 

Bombarde  y f.  f.  Canon  gros  & 
court  qui  fait  beaucoup  de  bruit. 

Bombardement , f.  m.  Action  de 
bombarder.  Bombarder  , v.  aft. 
Jefter  des  bombes  dans  une  place 
forte  qu’on  affiége  , pour  la  ruiner 
& la  forcer  de  iè  rendre.  Bombar- 
dier, f.  m.  Celui  qui  eft  commandé 
pour  jetter  des  bombes  en  y met- 
tant le  feu. 

Bombe , f.  f.  Oroftè  boule  de 
fer  , creufe  , armée  de  deux  anfes , 
plus  épaifTe  de  métal  dans  fon  cu- 
lot , que  dans  fa  partie  fupérieure  , 
où  elle  eft  percée  pour  être  rem- 
plie de  poudre  : Jetter  des  bombes. 

Bombement , f.  m.  terme  d’ Ar- 
chitecte re.  Curvité , renflement , 
convexité. 

B orner  le , f.  f.  Intérêt  des  fem- 
mes de  deniers  prêtes  entre  Mar- 
chands , fur  la  quille  d’un  vaif- 
feau  ou  fur  les  marchandifes  qui 

Îr  font  chargées  , moiennant  quoi 
e prêteur  fe  foumet  aux  rifques 
de  la  Mer  & de  la  guerre. 

Bon,  Bonne  , adj.  Qui  a de  la 
bonté  » de  l'honnêteté , de  la  vertu. 
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Vaillant.  Adroit.  Qui  fait  bien  Ce 

3u’il  fait  : Bon  officier  , bon  fol- 
at.  Excellent.  Qui  a des  qualités 
qui  le  font  aimer  , eftimer  : Bon 
Curé  , bon  Avocat.  Ingénieux  , 
fubtil , plaifant  : Bon  mot , bonne 
penfèe , bonne  pointe.  Fort , vi- 
goureux : Bonne  preuve  , bon 
coup.  Vrai , franc  , fincère  , véri- 
table. Confidérable.  Célébré  : Il 
eft  aujourd’hui  bonne  fête.  Utile  , 
néceffaire  : Cet  homme  n’eft  bon 
à rien.  Propre  : Chacun  eft  bon 
à quelque  chofe.  Qui  eft  de  bon 
uié  : Bon  drap  , bon  cuir.  Bon  eft 
fouvent  un  éloge  , & quelque  fois 
un  blâme  , félon  le  lieu  où  on  le 
place , & le  ton  dont  il  eft  pro- 
noncé. Bon  y fe  prend  encore  pour 
profit  : Il  y a tant  de  bon.  On  dit 
qu’un  homme  à la  main  bonne  ; 
quand  il  écrit  ou  qu'il  peint  bien  : 
.qu'une  affaire  eft  en  bonne  main  ; 
quand  elle  eft  confiée  à une  per- 
sonne capable  , ou  qui  a du  cré- 
dit : qu’un  homme  eft  en  bonne 
main  ; quand  il  eft  conduit  par 
quelqu’un  qui  eft  capable  , inftruit , 
éclairé,  &c.  Faire  bon  pour  quel- 
qu’un ; c’eft  s’engager  à païer 
pour  lui.  Trouver  bon  ; c’eft  ap- 
prouver. Trouver  tout  bon  ; 
c’eft  s’acommodcr  de  tout.  Tenir 
bon  ; c’eft  refifter  avec  coura- 

fe  , ne  pas  fe  rebuter.  Coûter 
on  ; c’eft  païer  fort  che*.  Bon  , 
tft  auflï  adv.  ou  interjection  : Bon, 
voilà  qui  va  bien. 

Bonacc  y f.  f.  Calme  qui  arrive 
fur  Mer.  Tranquillité  publique. 

Bonbanc , f.  m.  Sorte  de  pierre 
fort  blanche  , qui  Retire  des  car- 
rières qui  font  aux  environs  de 
Paris. 

Bon-bons  y f.  m.  pl.  Toutes  les 
petites  friandifes  qu  on  donne  à 
manger  aux  enfans. 

Bon-chrétien  , f.  m.  Sorte  de 
poire. 

Bond , f.  m.  Saut  que  fait  une 
thofe  en  s’élevant  de  bas  en  haut. 
Saucs  fréqusns  que  font  certains 
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animaux.  Au  figuré  , aller  par  fauts 
& par  bonds  ; c’eft  être  étourdi  , 
inégal , changeant.  Prendre  la  baie 
au  bond  ; c’eft  la  prendre  quand 
elle  fait  lin  faut  : au  figuré  , c’eft 
profiter  des  circonftances.  Pren- 
dre la  baie  entre  bond  & volée  ; 
c’eft  la  prendre  lorfqu  elle  eft  prête 
à tomber.  Faire  faux  bon  ; c’eft 
manquer  à quelque  chofe  , ne  pas 
tenir  fa  parole  , manquer  de  con- 
duite. 

Bonde  y f.  f.  Ce  qu’on  lève  pour 
faire  écouler  l'eau  de  quelque 
étang. 

Bondir , v.  n.  Faire  des  faut  s : 
il  ne  fe  dit  guère  que  des  ani- 
maux. A11  figuré  , il  fe  dit  des 
chofes  qui  font  de  la  peine , pour 
lefquelles  on  a de  l averfion  , de 
la  répugnance  : Cela  me  fait  bon- 
dir le  cœur.  Bomiijjement , f.  m* 
Saut  des  agneaux.  Au  figuré  , 
naufée  , foulévement  de  cœur. 

Bondon  , f.  m.  Petit  morceau  de 
bois  , qui  bouche  le  trou  qui  eft 
fur  les  futailles.  Bondonner , v.  a<ft. 
Boucher  avec  un  bondon.  Bon - 
donnière , f.  f.  Infiniment  dont  le 
Tonnelier  fe  lèrt  pour  percer  le 
trou  où  fe  met  le  bondon. 

Bondrce , f.  f.  Sorte  d’oifeau  de 
rapine. 

Bonheur  , f.  m.  Félicité  , fortu- 
ne avantageufe.  En  général , fa- 
tisfa&ion  de  famé , oui  naît  de  la 
polfeifion  du  bien.  Par  bonheur  ; 
c’eft-à-dire , heareufement. 

Bonifa.ee  , f.  m.  Nom  d’hom- 
me. 

Bonifier , v.  aft.  Rendre  meil- 
leur. Bonifier  une  baleine  ; c’eft 
la  mettre  en  pièces  , & en  fon- 
dre le  lard  , pour  en  tirer  ce  qu’il 
y a de  bon. 

Bonnavcntnre , f.  m.  Nom  d’hom- 
me. 

Bonne , f.  f.  Nom  de  femme. 
La  donner  bonne  à quelqu'un  ; 
c’eft  en  faire  acroire.  La  garder 
bonne  ; c’eft  épier  l’occafion  de 
faire  quelque  déplaëfir.  Une  bonne 
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fois , adv.  On  s’en  fert  pour  lig- 
nifier qu’on  parle  férieufement. 

Bonneau , f.  m.  Morceau  de  bois 
ou  de  liège  , ou  autre  choie  qui 
flore  fur  l'eau  , & marmie  l’endroit 
ou  les  ancres  font  mouillées  dans 
les  ports  ou  rades. 

Bonne  avanture  , f.  f.  Bonheur 
prédit  par  l’horofcope. 

Bonne  fortune , 1.  f.  Bonheur  , 
avantage  , auquel  on  ne  s’atten- 
doit  pas  , qui  vient  de  la  fortu- 
ne. Un  homme  à bonne  fortune  ; 
c’eft  un  homme  qui  a des  faveurs 
des  dames. 

Bonne  grâce  , f.  f.  Bon  air. 

- Bonnement , adv.  D’une  maniè- 
re fimple  & peu  fine.  De  bonne 
foi. 

Bonnet , f.  m.  Partie  de  l’habil- 
lement , qui  fert  à couvrir  la  tète. 
Bonnet  quarré  ; c’eft  un  bonnet  à 
quatre  cornes.  Prendre  le  bonnet  ; 
c’eft  fe  faire  recevoir  Doffeur. 
Donner  le  bonnet  ; c’eft  mettre 
le  bonnet  de  Do&eur  fur  la  tête 
de  quelqu’un.  Opiner  du  bonnet  ; 
c’eft  fuivre  fans  examen  l’avis 
d’un  autre.  PafTer  du  bonnet  ; 
c’eft  p a (fer  tout  d’une  voix.  Avoir 
la  tête  près  du  bonnet  ; c’eft  fe 
fâcher  aifément.  Mettre  fon  bon- 
net de  travers  ; c’eft  montrer  de 
l'humeur.  Ce  font  deux  bonnets 
dans  une  tête  ; c’eft-à-dire  , deux 
hommes  liés  d’amitié  & d’inté- 
rêt. Trifte  comme  un  bonnet  de 
nuit  fans  coife  ; c’eft-à-dire  , fort 
trifte.  Porter  le  bonnet  verd  ; c’eft 
avoir  fait  banqueroute.  Bonnet  , 
f.  m.  terme  de  Fleurifte.  Pot  où 
l’on  plante  des  tulipes.  Bonnet  à 
Brctrc  , terme  de  Fortification. 
Pièce  détachée  qui  forme  à la 
tête  trois  angles  failians  & deux 
rentrans.  Bonnet , eft  aufli  le  nom 
du  fécond  ventricule  des  animaux 
qui  ruminent. 

Bonneter  , v.  a<ft.  Saluer.  Re- 
chercher quelqu’un  , lui  faire  fa 
cour,  des  loumiftions. 

Bonnetier , f.  m*  Ouvrier  qui 
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fait  & vend  des  bonnets  , des  bas  , 
des  chauffons  de  laine. 

Bonettes  y Cf.pl.  Petites  voiles 
dont  on  fe  fert  en  Mer , lorfqu’il 
y a peu  de  vent.  Il  y a des  bon- 
nettes maillées , des  bonnettes  en 
étui , des  bonnettes  lardées. 

Bonté  y f.  f.  Pente  à faire  du 
bien.  Inclination  a obliger.  Ce 
mot  fe  dit  aulii  des  murailles  de 
place  , &:  veut  dire , Qui  eft  fort. 
Il  fe  dit  des  ouvrages  d’efprit  , 
& fignifïe  , Excellent  , qui  a les 
qualités  requiiès  , en  tout  ou  en 
partie , pour  les  faire  eftimer  , les 
dirtinguer. 

Bon\e  y f.  m.  Prêtre  Oriental 
dans  la  Chine  & au  Japon. 

Borax , f.  m.  Efpéce  de  fel  mi- 
néral. Sorte  de  pierre  qui  fe  trou- 
ve dans  la  tête  du  crapaud. 

Bord , f.  m.  Extrémité  de  quel- 
que chofc.  Rive  , rivage.  En  ter- 
me de  Mer  , navire  , vaifTeau. 
Venir  à bord  ; c’eft  fe  rendre  dans 
un  vaifteau , ou  le  joindre.  Ren- 
dre le  bord  ; c’eft  defarmer.  On 
dit  aufti  , Sortir  de  fon  bord  : 
Retourner  à fon  bord , &c.  En 
prenant  Bord , pour  extrémité , on 
dit , Être  fur  le  bord  de  fa  fofTe  ; 
c’eft-à-dire  , Être  près  de  la  mort. 
J’ai  ce  mot  fur  le  bord  des  lè- 
vres ; c’eft-à-dire , Je  fuis  prêt 
à me  le  rappeller.  On  dit  <Tun 
homme  qui  a beaucoup  de  fran- 
chife  , Il  a l’amc  , ou  le  cœur  fur 
le  bord  des  lèvres.  Un  Rouge- 
bord  ; Verre  plein  de  vin. 

Bordagc , f.  m.  Les  planches  qui 
couvrent  par  dehors  les  côtes  & 
la  carcalfe  du  navire. 

Bordaïer,  v.  n.  terme  de  Marine. 
Gouverner  tantôt  d’un  côté,  tan- 
tôt d’un  autre  , lorfque  le  vent 
ne  permet  pas  de  porter  à route.  • 

Bordé  y ce , adj.  On  dit  , Urt 
folié  bordé  de  haies  : une  murail- 
le bordée  de  moufquéterie  , &c* 
Bordé , f.  m.  Galon  d’or  ou  d’ar- 

fent , &c.  Mettre  un  bordé  fur  un 
*biv  s • 
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Bordée , f.  f.  Le  cours  d’un  vaif- 
feau  depuis  un  revirement  jufqu’à 
l’autre.  La  décharge  de  l’artille- 
rie d’un  navire  fur  un  autre. 

Bordel  , f.  m.  Maifon  de  dé- 
bauche. 

Bordement , f.  m.  terme  de  Pein- 
ture en  émail.  IL  fe  dit  de  la  ma- 
niéré d’emploïer  les  émaux  clairs  , 
en  les  couchant  à plat. 

Border  , v.  aéL  Couvrir  le  bord 
de  quelque  chofe  : Border  un  ha- 
bit , un  chapeau  , une  jupe  , &c. 
En  terme  de  Jardinier  , mettre 
quelques  arbres  ou  autre  chofe 
le  long  du  bord  d’une  allée.  Être 
au  bord.  S’étendre  fur  bord.  En 
parlant  de  vaiflèaux  , leur  met- 
tre leurs  bordages.  Étendre  les 
voiles  par  en  bas  , pour  pren- 
dre le  vent.  Naviger  le  long  des 
côtes.  Suivre  de  coté  un  vaifîeau , 
afin  de  Tobferver.  En  terme  de 
.Batelier , mettre  les  avirons  dans 
les  tourets  du  bachot  pour  nager. 
Border  , v.  a£h  Faire  entrer  les 
bords  de  la  couverture  dans  le 
bois  de  lit , lorfqu’il  eft  fait.  C’eft 
aufli  , en  terme  de  Chauderon- 
jfier  , achever  le  bord  de  quelque 
befogne. 

Bordereau , f.  m.  Papier  qu’on 
prend  de  celui  de  qui  on  reçoit 
de  l’argent , où  il  marque  les  ef- 
péces  qu’il  a données , afin  nu’on 
voie  s il  n v a pas  eu  de  mécom- 
pte. Petit  livre  de  poche  , fur  le- 
quel les  Commis  écrivent  les  paie- 
mens  qu’on  leur  fait , & en  quel- 
les efpéces. 

Bordier , f.  m.  Vaiffeau  qui  a 
un  côté  plus  fort  que  l’autre. 

B or  digue  y f.  f.  Efpace  retran- 
ché de  rolcaux  , ou  de  cannes  , 
fur  le  bord  de  la  Mer  , pour  pren- 
dre du  poifibn. 

Bordure , f.  f.  Bois  de  Menuife- 
rie , pour  mettre  un  portrait , un 
tableau  , ou  une  glace  de  miroir. 
Le  haut  & le  bas  d’une  tapifte- 
rie.  Boiiis  qui  borde  les  plates- 
bandes  , les  planches  , les  carreaux 
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d’un  jardin.  Ornemens  au  haut  ôc 
au  bas  du  dos  d'un  livre.  Cerceau 
large  de  trois  doigts  , qu’on  met 
au  haut  & au  bas  d’un  feau  , 
pour  le  tenir  ferme.  En  terme 
de  Blafon  , pièce  qui  environne 
d’écu , & l’envelope  fans  le  cou- 
vrir. 

Borée , f.  m.  Vent  feptentrio- 
nal.  Bue.  Vent  du  nord.  Boréal , 
ale  , adj.  Septentrional. 

Borgne,  adj.  & lubft.  Qui  a per- 
du un  œil  : Un  borgne  , une  bor- 
gne : Il  eft  borgne  , elle  eft  bor- 
gne. Changer  Ion  cheval  borgne 
contre  un  aveugle  ; c’eft  faire  un 
échange  del'avantageux.  Un  conte 
borgne  ; c’eft  une  fable , un  con- 
te ae  vieille.  Caufer  comme  une 
pie  borgne  ; c’eft  caufer  conti- 
niiellement.  Borgne , au  figure  , 
fe  dit  de  certains  lieux  oblcurs  , 
peu  fréquentés  : Collège  borgne  : 
Cabaret  borgne. 

Bornage  , f.  m.  Aélion  de  bor- 
ner ou  de  planter  des  bornes. 

Borne , f.  f.  Limite.  Pierre  ron- 
de , qui  finit  en  piramide  , qu’on 
met  au  coin  des  rues  & contre 
les  murs  en  certains  endroits , de 
peur  que  les  roues  des  voitures 
ne  riiinent  les  murailles.  Borne  » 
f.  f.  Ce  qui  fixe.  Ce  qui  termi- 
ne. Limite  au  delà  de  laquelle 
on  ne  doit  point  aller.  En  terme 
de  Vitrier,  morceau  de  verre  qui 
finit  en  pointe  par  les  deux  bouts  , 
& qui  eft  autour  d une  pièce  quar- 
rée , dans  un  paneau  de  vitre. 

Borncier , v.  n.  terme  de  Jar- 
dinier. Regarder  d’un  œil , en  fer- 
mant l’autre  , pour  voir  fi  une 
allée  eft  droite  , ou  fi  des  arbres 
font  plantés  en  droite  ligne. 

Borner , v.  a£L  Mettre  des  bor- 
nes. Fixer.  Terminer.  Se  borner , 
v.  r.  Se  fixer.  Se  régler.  Borné , 
éc  , adj.  Qui  a des  bornes. 

Bo/el  y f.  m.  terme  d’Architec- 
ture.  Membre  rond , qui  eft  la 
bafe  des  colonnes. 

BoJphore  > f.  m.  Mer  qui  fépare 
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deux  continens  , & par  lequel  deux 
Mers  peuvent  fe  communiquer. 

BoJ'quet  y f.  m.  Arbres  & arbrif- 
feaux  , qui  font  une  maniéré  de 
bois. 

; Bofldgc  , f.  m.  Partie  du  mur , 
qu  on  fait  faillir  hors  d œuvre. 
Rondeur  ou  bolfe  que  font  les  bois 
courbes  , ou  cintres. 

Bofl'c  , f.  f.  Élévation  de  l’épine 
du  dos  en  voûte.  Tumeur  qui 
vient  de  quelque  coup.  Sorte  de 
ferrure.  Ouvrage  relevé  en  bofie. 
Première  pouflee  du  bois  d’un  cerf. 
Verre  qu'on  a fouflé  avec  la  felie  , 
pour  en  faire  un  plat  de  verre  , 
avant  qu’il  ait  été  ouvert.  Bofl'e 
de  chardon  ; Globule  long;  & épi- 
neux , qui  produit  une  plante  qui 
ell  une  efpéce  de  chardon.  Bofl'e  y 
en  terme  de  jeu  de  Paume  , eft 
un  endroit  de  la  muraille  cia  côté 
du  dedans  par  bricole.  Attaquer 
la  boflb  ; donner  dans  la  bolfe  ; 
c’etl  pouiTer  la  baie  vers  cet  en- 
droit. Défendre  la  bofle  ; c’ell 
rechaïfer  la  baie  , avant  qu’elle 
puilfe  entrer  dans  cet  endroit. 
BoJJfes  y f.  f.  pl.  terme  de  Mer. 
Bouts  de  corde  d’une  médiocre 
longueur  , aiunt  à leurs  extré- 
mités des  nœuds  nommés  , culs- 
de  - port  doubles.  On  nomme 
aufii , Bofl'es , de  grofles  bouteil- 
les de  verre  mince  , pour  des  feux 
d’artifice.  On  dit  au  figuré  , d’un 
homme  qui  aime  les  querelles  , 
11  ne  cherche  que  plaies  & bofi'es. 

BcjfeLage  , f.  m.  Travail  en 
holfe  fur  la  vaifieile.  Bcfleler  , 
•Travailler  en  bolTe  fur  l’argente- 
rie , Sec. 

. B vff dure  y f.  f.  Cifelure  natu- 
relle , qu’on  voit  fur  certaines 
feuilles. 

. Bcfl'eman  , f.  m.  Ouvrier  Ma- 
rinier , qui  eft  chargé  du  foin  des 
cables  & des  ancres  , des  jas  & 
des  joiiées. 

B o [fer , v.  a&.  Mettre  l’ancre 
fur  les  bofieurs  , ou  pièces  de  bois 
deftinées  à la  recevoir. 
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Boflfette  * f.  f.  terme  d’ÉpefÔn- 
nier.  Ornemens  d’embouchure  qui 
couvrent  le  banquet  , & qu’on 
met  aux  deux  côtés  du  mors  d’un 
cheval. 

Bc  fleurs  : voie z BoJJoïrs. 

Bcfl’u  y ue  y adj . 6c  iubft.  m.  & f. 
Qui  a une  boite  fur  le  dos.  On 
le  dit  aufii  d’un  pais  inégal  , & 
montueux  : en  ce  l'ens  , il  ne  11 
qu’adjeétif. 

Bofsuel  , f.  m.  Tulipe  qui  a de 
l’odeur. 

• Bofsùer  y v.  ad.  Faire  une  bofie 
à quelque  choie  : BoGüer  un  plat. 
B u fl u é y ée  y adj.  Vailfclie  ou  bat- 
terie de  cuifine  qui  a des  bofies. 
On  dit  aufii , Bofl’clé. 

Bot  y adj.  C’elt  un  pied  - bot  ; 
c’eft-à-dire,  une  perlonne  qu:  a 
le  pied  tortu  & mal  fait.  Bot  eft 
aulii  une  forte  de  vailfeau  , dont 
on  fe  fert  aux  Indes  Occidentales. 
G’eft  aufii  le  nom  qu’on  donne  à 
un  gros  bateau  Flamand. 

Botanique  y f.  f.  Art  qui  enfei- 
gne  à connoitre  & a cultiver  les 
plantes  médécinales.  On  nomme 
Botanifle , f.  m.  Celui  qui  fait  , 
qui  cultive  la  Botanique. 

Bote  y f.  f.  Chaufiiire  de  cuir* 
propre  à tous  cavaliers  , & au- 
tres gens  qui  vont  à cheval  : elle 
eft  compofée  d’un  pié  , d’une  ti- 
ge , & d’une  genouillère.  Quan- 
tité de  petites  chofes  liées  en- 
femble  : Bote  d’ofiers  , de  raves  , 
&c.  Petits  rouleaux  qui  pendent 
à l’étalage  de  la  boutique  de  quel- 
ques marchands.  Certaine  quan- 
tité de  foie  , de  fil , &c.  Bote  de 
fil  : Bote  de  foie.  En  terme  de 
Maîtres  d’armes  , coup  : Porter 
une  bote.  En  terme  de  Chalfe  , 
collier  avec  lequel  on  mène  le 
limier  au  bois.  Dans  quelques  pro- 
vinces , on  nomme  Bote , un  cer- 
tain vailfeau  à tenir  du  vin.  En 
terme  de  Sellier  , c'efi:  une  efpé- 
ce de  petit  marche  - pied  , atta- 
ché au  brancard  des  berlines  , fur 
lequel  on  appuie  le  pied  pour 
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monter.  Botes , au  plurier  , Te  dit 
de  la  terre  qui  s'attache  aux  fou- 
liers , quand  on  marche  dans  un 
terrein  gras. 

Boteler , v.  a£h  Mettre  en  bo- 
tes : Boteler  du  foin,  de  la  pail- 
le : Boteler  des  raves  , des  og- 
nons  , des  afperges  , &c.  Bate- 
leur, f.  m.  Celui  qui  met  le  foin 
& la  paille  en  botes.  Botelage , 
f.  m.  L’aélion  de  celui  qui  botéle 
du  foin. 

Boter , v.  a£L  Mettre  les  botes 
à quelqu’un.  Se  boter , v.  r.  Met- 
tre fes  botes.  Boter,  lignifie  aufii, 
Faire  des  botes  : Ce  Cordonnier 
bote  bien. 

Boit  ne , f.  f.  Petite  bote. 

Boùar , f.  m.  terme  de  Mon- 
noïagc.  Sorte  de  marteau  dont 
on  le  fervoit  à boiier  les  mon- 
noïes , quand  on  les  travailloit  au 
marteau. 

Bouc  , f.  m.  Le  mâle  de  la  chè- 
vre. Ce  mot  fe  dit  aufli , d’une 
peau  de  bouc  remplie  de  quelque 
liqueur  : Un  bouc  de  vin  : Un 
bouc  d’huile. 

Boucan  , f.  m.  Gril  de  bois  de 
Bréfil , qu’on  éiéve  au  deffus  du 
feu  pour  y faire  griller  de  la  vian- 
de. Lieu  de  débauche. 

Boucaner , v.  aét.  Faire  fumer 
& griller  de  la  viande  fur  le  bou- 
can. Aller  à la  chaffe  des  animaux, 
pour  en  avoir  les  cuirs. 

Boucanier , f.  m.  Sorte  de  pira- 
tes , ou  de  voleurs  , qui  vont  com- 
munément à la  cha!Fe  des  animaux, 
pour  en  avoir  les  cuirs. 

Boucajjin  , f.  m.  Sorte  de  Futai- 
lle. On  dit  aulli , Une  toile  bou- 
caffinée. 

Boncaut,  f.  m.  Moien  tonneau, 
qui  fert  à renfermer  diverles  maj- 
chandifes. 

Boucharde , f.  f.  Efpéce  de  ci- 
feau  , dont  fe  fert  le  Sculpteur  en 
marbre. 

Bouche , f.  f.  Tout  l’efpace  qui 
ed  depuis  les  lèvres  jufqu’à  la 
gorge  , où  font  contenus  le  palais  „ 
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les  dents  , & les  amigdales.  Ce 
mot  fe  dit  auffi  de  quelques  ani- 
maux , comme  du  cheval , du  mu- 
let , & de  quelques  poifldns.  Avoir 
bouche  à cour  ; c’ell  être  nourri 
dans  un  logis.  Prendre  fur  fa  bou- 
che ; c’ell:  fe  nourrir  avec  éco- 
nomie , vivre  avec  épargne.  Cette 
armée  a tant  de  bouches  ; c’ell  - 
à -dire,  tant  d’hommes  à nourrir. 
Fermer  la  bouche  à quelqu’un  ; 
c’ell  lui  impofer  fdence  , l’empê- 
cher de  parler.  Ne  pouvoir  faire 
ouvrir  la  bouche  à quelqu’un  ; 
c’eft  ne  pouvoir  le  faire  parler. 
N’avoir  ni  bouche  , ni  éperon  ; 
c’ell  n’avoir  ni  parole  ni  efprit. 
Le  mot , Bouche , s’emploie  en- 
core en  diverles  autres  façons  de. 
parler.  Bouche  , figuiüe  de  plus  , 
Ouverture.  Entrée.  On  donne  le 
même  nom  à une  des  offices  prin- 
cipales où  font  les  viandes  defti- 
nées  pour  être  fervies  au  Roi,; 
On  le  dit  de  plus  , de  l’endroit 
où  les  rivières  fe  déchargent  dans 
la  Mer.  De  bouche , adv.  De  pa- 
role. En  parlant.  Bouchée , f.  f. 
Plein  la  bouche  : Avaler  une  bou- 
chée. 

Boucher , v.  a£l.  Fermer  avec 
un  bouchon  , ou  autre  chofe.  Au 
figuré  , un  efprit  bouché  , fe  (lit  > 
de  quelqu'un  qui  11e  peut  rien 
comprendre  , qu’on  inflruit  en 
vain.  Boucher  d'or  moulu  ; c’eft 
la  réparation  qu’on  fait  aux  ou- 
vrages d’or  qui  ont  quelque  pe- 
tit défaut , après  avoir  été  bru- 
nis. 

Boucherie,  f.  f.  Lieu  où  le  Bou- 
cher vend  la  çhair.  Au  figuré  * 
grand  carnage.  Boucher  , f.  m» 
Celui  qui  tue  beufs  , veaux  6c 
moutons , & qui  en  vend  la  chair 
en  détail. 

Bouchet , f.  m.  Sorte  d’hipocras 
qui  fe  fait  avec  de  l’eau  , du  fu- 
cre  , ik  de  la  canelle  bciiilîis  en- 
f.mble. 

Roucheture , C f.  Tout  ce  qui 
fert  à fermer  , 6c  à boucher  un 
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pré  , une  terre  labourable  , &c. 
pour  y empêcher  l’entrée  des 
bêtes. 

Bouchin  , f.  m.  La  partie  la 
plus  large  du  corps  d’un  vaif- 
feau. 

Bouchoir  , f.  m.  Plaque  de  fer  , 
au  milieu  de  laquelle  il  y a une 
poignée  , & qui  fert  à boucher 
le  tour. 

Bouchon , f.  m.  Tout  ce  qui  fert 
à boucher  quelque  chofe.  Mar- 
que qui  indique  un  cabaret  ; & 
au  figuré  , le  cabaret  même.  Bou- 
chon de  paille  ; Poignée  de  paille 
tortillée  , dont  les  valets  d’écurie 
bouchonnent  leurs  chevaux.  Bou- 
chonner , v.  a£t.  Froter  avec  un 
bouchon.  Au  figuré  , chifonner  , 
mettre  en  un  tas.  On  dit , dans 
le  même  fens  , mettre  en  bou- 
chon. 

Bouchot , f.  m.  Parc  , ou  pê- 
cherie , que  l'on  conftruit  fur  les 
grèves  , au  bord  de  la  Mer  , pour 
prendre  du  poiffon. 

Boucle  , f.  f.  Infiniment  de  mé- 
tal rond  ou  quarré  , compofé  du 
corps  de  la  boucle , d’une  chape , 
d’un  ardillon  , & d’une  goupille. 
La  boucle  de  baudrier  na  ni  ar- 
dillon ni  chape  : elle  ne  fe  met 
fur  le  baudrier , que  pour  fervir 
d’ornement.  La  boucle  à boucler 
les  cavales  , eft  une  forte  de  pe- 
tit anneau.  La  boucle  de  porte  , 
eft  un  grand  anneau  de  fer  atta- 
ché à certaines  portes  , & qui  fert 
pour  heurter.  La  boucle  d’oreil- 
les , eft  un  anneau  que  les  fem- 
mes attachent  à leurs  oreilles. 
On  nomme  , Boucle  de  cheveux  , 
des  cheveux  annelés  & tournés 
en  rond  ; Boucle  de  perruque  , 
des  cheveux  qu’on  tourne  en  rond , 
derrière  la  perruque.  Mettre  un 
Matelot  fous  boucle  ; c’eft  le  met- 
tre en  prifon. . Un  port  bouclé  ; 
c?eft  celui  qui  eft  fermé , & dont 
011  ne  peut  fortir. 

Boucler  y v.  a£t.  Parlant  des 
• cheveux  , c’eft  les  faire  en  tou- 
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clés.  Parlant  de  cavales  , c’eft  fer- 
mer la  nature  d’une  cavale  avec 
quelque  chofe  , de  peur  qu’elle  ne 
foit  couverte  de  l’étalon. 

Bouclé  y adj.  en  terme  de  Blafon, 
fe  dit  du  collier  d’un  lévrier , ou 
d’un  autre  chien  qui  a des  bou- 
cles. 

Bouclier  , f.  m.  Sorte  d’arme 
défenfive.  Au  figuré  , défenfeur  , 
protecteur.  Levée  de  bouclier  ; 
Belle  entreprife  qui  demeure  fans 
effet. 

Boucon , f.  m.  mot  peu  en  ufa- 
ge.  Il  lignifie  , Poifon  : Donner 
le  boucon  ; c’eft  empoifonner. 

Bcudclle,  f.  f.  Petite  plume  pour 
écrire. 

Bouder  y v.  n.  Faire  mauvaife 
mine.  Gronder.  Bouderie  , f.  f. 
Mauvaife  mine.  Mauvaife  humeur. 
Fâcherie.  Boudeur  , Boudeufe  > 
f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui 
boude. 

Boudin  , f.  m.  Boiau  de  cochon, 
rempli  de  fang  & de  graille  , af- 
faifonné  , qu’on  fait  cuire  & gril- 
ler avant  de  le  manger.  Le  bou- 
din blanc , eft  fait  de  blanc  de 
chapon  , & autres  ingrédiens.  Bou- 
din, f.  m.  terme  de  Mineur.  Fu- 
fée  où  il  entre  des  étoupes  , & 
autres  matières  fufceptibles  de 
feu , & dont  on  fe  ièrt  dans  les 
mines. 

Boudiné  , f.  f.  Le  milieu  du 
plat , ou  d’un  rond  de  verre  , & 
l’endroit  par  où  il  fe  finit  quand 
qn  le  fait. 

Bcudinïere  , f.  f.  Petit  entonnoir 
de  fer  blanc  , pour  faire  du  boudin. 

Boudinure , f.  f.  Envelope  de’ 
cordages  , qu’on  met  autour  Par- 
ganeau  de  l’ancre  , pour  confer- 
ver  le  cable.  ! 

Boite , f.  f.  Terre  molle,  fou- • 
lée  , & trempée  de  pluie.  Bâtir 
une  maifon  de  boiie  ; c'eft  la  bâ- 
tir avec  de  médians  matériaux. 
Une  ame  de  boiie  ; c'eft  une  ame 
vile  & baffe.  Bâtie , fe  dit  auffi , 
du  pus  qui  fort  d’un  abcès.  Boùcur » 
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f.  m.  Celui  qui  ote  les  boues  des 
riies.  Officier  fur  les  ports  de 
Paris , qui  a foin  de  faire  nettoier 
le  port.  Boiteux  , eufe , adj.  rem- 
pli de  boüe. 

Bouée  » f.  f.  Paniers  , tonneaux  , 
barils  , bois  flotans  , qu’on  met 
pour  marquer  les  paffiiges  dange- 
reux , & obliger  ainfi  à les  évi- 
ter : ceft  un  terme  de  Mer.  C’eft 
auffi  une  marque  qu’on  met  pour 
reconnoître  l’endroit  où  l’on  a laif- 
fé  tomber  l’ancre. 

Boüer  : voïez  Boüar. 

Boufée  de  vent.  f.  f.  Soufle 
de  vent , prompt  & violent , mais 
oui  ne  dure  pas  long-tems.  On 
ait  auffi  , Une  boufée  de  fièvre  ; 
pour  dire , Un  accès  de  fièvre  qui 
n’a  point  de  fuite. 

Boufer,  v.  n.  Enfler.  Au  figuré  , 
être  en  mauvaife  humeur.  Être 
dans  une  colère  qui  n’éclate  pas. 
En  terme  de  Boucher,  foufler  une 
béte  tuée  pour  en  rendre  la  chair 
blus  belle. 

B ou  feue  , f.  f.  Toufe  de  petits 
rubans,  ou  de  nompareillesqui  fert 
d’ornement  aux  femmes. 

Boufir  , v.  a£L  Enfler  : L’hidro- 
pifie  boufit  tout  le  corps.  Boufi , 
ie  , adj.  Enflé.  Au  figuré  , orgueil- 
leux , rempli  de  foi  - même.  Par- 
lant du  Pale,  trop  élevé,  trop  haut. 

Bojtfijfure , f.  f.  Enflure.  Il  fc  dit 
auffi  au  figuré  , en  parlant  du  flile. 

Boufoir  , f.  m.  Inftrumcnt  de 
Boucher  dont  on  fe  fert  pour  bou- 
fer im  agneau. 

Boufon  , f.  m.  Plaifant.  Celui 
qui  plaifante.  Au  féminin  , on  dit, 
Boufonne.  On  dit , Faire  le  bou- 
fon ; fervir  de  boufon.  Boufonner , 
v.n.  Plaifanter.  Faire  rire  par  des 
gaillardiles,  des  plaifanteries.  Bou- 
fonnerie , f.  f.  Plaifanterie  , choie 
boufonne. 

Bouge  t f.  m.  Sorte  de  petite 
chambre  fans  cheminée  ; petit 
réduit.  En  terme  de  Potier  d’é- 
tain, demi -cercle  qui  eft  autour, 
du  fond  de  l’afliettc.  En  t,eonc  de 
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Tonnelier  , le  milieu  de  la  futaille, 
fa  partie  la  plus  greffe  & la  plus 
élevée. 

Bougeoir , f.  m.  Sorte  de  petit 
martinet  ou  de  chandelier. 

Bouger,  v.  n.  Se  tenir  en  la  place 
où  l’on  eft.  11  fe  met  avec  la  né- 
gative : Il  ne  bouge  point  de  là. 
Ce  verbe  lignifie  auffi , Se  remuer, 
changer  de  lieu. 

Bougette , f.  f.  Vieux  mot , qui 
fignifioit  une  forte  de  bourl'e. 

Bougie  , f.  f.  Cliandéle  de  cire 
blanche. 

Bougier  , v.  a<ft.  Paffer  de  la 
cire  d’une  bougie  fur  les  bords 
d’une  étoffe  , quand  ciie  eft  tail- 
lée , de  peur  qu’elle  ne  s’éfiie. 

Bougran , f.  m.  Sorte  de  toile 
noire. 

Bouillant , ante  , partie.  & adj. 
Qui  bout..  Chaud , aident  , vif  , 
.prompt. 

Bouille , f.  f.  Longue  perche , 
dont  les  Pécheurs  fe  fer  vent  pour 
remuer  la  vafe  , & troubler  l’eau, 
afin  que  le  poiffon  eutre  plus  fa- 
cilement dans  les  filets.  On  nom- 
me de  même,  l’empreinte  ou  mar- 
que que  les  Commis  mettent  à cha- 
que piece  de  drap  ou  d’étoffe  de 
laine  , déclarée  au  bureau  des 
fermes  du  Roi.  BvüiLUr , v.  n. 
Se  fervir  de  la  bouille  pour  trou- 
bler l’eau. 

Bciiillie  , f.  f.  C’eft:  du  lait  & 
de  la  farine  qu’on  fait  bouillir  , 
& dont  on  nourrit  les  eçfans. 

Bouillir,  v.  n.  Echauffer  telle- 
ment quelque  liqueur  , ou  autre 
chofe  qui  peut  être  liquéfiée, qu’elle 
fc  renfle  6c  fe  gonfle.  Ce  mot  l'e 
dit  auffi  du  vin  nouveau  , & ligni- 
fie , Bruire  , le  gonfler  6c  ecumer. 
Il  le  dit  encore  du  iang , & ligni- 
fie , Être  chaud.  Faire  bouillir  la 
marmite  ; c’eft  la  faire  bouillonner. 
Bouilli  , ie , adj.  Qui  a bouilli. 
Bouilli , f.  m.  Viande  bciiillie. 

Bouillon, f.  m.  Renflement  d’une 
liqueur  ou  de  chofe  liquide  échauf- 
fée par  le  feu.  Potage  liquide  , 
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potage  fans  pain.  En  terme  de 
TaiiLur , ruban  enjolivé  pour  met 
tre  au  bas  des  hauts  de  chaudes. 
Au  ligure,  exces  , ardeur , efipéce 
de  fureur.  En  terme  de  1 ireer  d’or, 
petit  trait  d’or  ou  d’argent  éca- 
ché  , qu'on  fait  avec  un  rouet,  & 
qu’on  tourne  en  rond  fur  une  aiguil- 
le faite  exprès.  En  terme  de  Ma- 
réchal , fup.iikute  de  ciiair , qui 
vient  rur  la  fou  chette  ou  a côté. 
Au  tuiuré  , agrément  de  rubans 
dont  on  orne  un  tablier. 

Bouillon-blanc, f.  m.  borte  d’her- 
be, qui  croit  fur  les  bords  des  fof- 
ies  autour  des  terres  labourées. 

Bouillonner,  v.  n.  Boü;  iiir  à gros 
bouillons.  En  parlant  du  far. g , 
bouillir  , ctre  chaud.  Au  figuré , 
mettre  un  agrément  de  ruoans  , 
qu’on  appelle  Bouillon. Bouillonne- 
ment , 1.  m.  Action  de  bouillir. 

Bonis  y fi.  ni.  Petit  arbre,  tou- 
jours verd  , qui  vient  en  forme  de 
buiflon  toiirii.  Petit  infiniment  de 
bonis  , dont  le  Cordonnier  fe  fiert 
pour  iilfer  les  talons. 

Boulanger , Boulangère  , f.  m. 
& f.  Artifan  qui  fait  & vend  du 
pain.  On  fie  fiert  quelque  fois  du 
terme  , Boulanger  , v.  n.  pour 
lignifier  , Faire  du  pain.  Boulan- 
gerie , f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  le 
pain.  Tout  ce  qui  regarde  le 
métier  de  Boulanger,  Dans  un 
arfenal  de  marine  , c’efi  le  lieu 
où  1 on  fait  le  bifeuit.  C’efi  aulli 
l’art  de  faire  le  pain. 

Boule  , f.  f.  Globe  , corps  fphé- 
rique  , tourné  en  rond  , qui  a un 
point  au  milieu  duquel  toutes  les 
lûmes  tirées  a la  fiuTace  font  ega- 
les.  Bois  tourne  en  rond  dont  on 
fe  fiert  pour  jouer  aux  quilles  ou 
à la  boule.  Le  fort  de  la  boule  , 
c’eft  1 endroit  de  la  boule  où  le 
bois  efi  le  plus  pelant.  Chez  le 
Carrier  , rouleau  fur  lequel  on 
conduit  les  matériaux  pefans.  Chez 
le  Tourneur  , Bois  tourné  en  for- 
me ronde  , qui  fiert  à porter  quel- 
que ouvrage  de  Tourneur  & de 


Menuifier.  On  fe  fert  encore  du 
meme  terme  pour  lignifier  d autres 
inilrumens  , chez  les  Lunetiers  , 
FourbiiTeurs,  Chaudcronniers,  6cc, 
Tenir  pied  à boule  ; c’efi  ne  point 
quitter  Ion  travail , fon  entreprife. 
A boule  vue  y inconfidérément. 

Bouleau  y f.  m.  Arbnli'eau  à 
pluficurs  branches  , d’où  fiortent 
piulieurs  verges  qui  pendent  con- 
tre terre,  & qui  l'ont  ar.ees  à plier. 

Bouler  y v.  n.  Enfler  la  gorge  : 
il  le  dit  des  pigeons. 

Boulet  y fi.  m.  Boule  dont  on 
charge  l'artillerie  : elle  cil  ordi- 
nairement de  fer.  On  nomme, Bou- 
let rouge  , celui  qu’on  fait  rougir 
6c  enflammer.  Boulet  à deux  tè- 
tes , deux  moitiés  de  boulet  join- 
tes par  une  barre  de  fer  , ou  par 
une  chaîne.  Boulet , en  parlant  du 
cheval,  le  dit  d'une  jointure  au 
deiTws  du  paturon  ; 6c  l’on  dit  d'un 
cheval  dont  le  boulet  efi  hors  de 
fa  fituation  naturelle  , Cheval  bou- 
let e , Cavale  boulctce. 

Boulevard. » ù m.  Obfiacle  , dé- 
fenfie.  - 


Bouleverfcmcnt , fi.  m.  Renver- 
fement.  Dofordre.  Boulevcrfer  , 
v.  aéi.  Renverfer  fans  délias  def- 
fous.  » 

BouleuXy  f.  m.  Cheval  trapu,  qui 
n’efi  propre  qu'à  des  i’ervices  de 
fatigue. 

* Jdouliy  f.  m.  Pot  à préparer  le 
thé. 


Boulier  y fi.  m.  Filet  dont  les 
Pêcheurs  fie  fervent  fur  les  côtes 
de  la  Méditerranée. 

Boulimie  y l'.  f.  Grande  faim. 

Boulin  y fi.  m.  Trou  du  colom- 
bier , où  le  pigeon  fait  fon  nid.- 
Trou  ou  l’on  met  les  pièces  de 
bois  qui  fervent  à échafauder. 

Bouline  , fi.  f.  Corde  amarrée 
vers  le  milieu  de  chaque  côté 
d’une  voile  , & qui  fiert  a la  por- 
ter de  biais  , pour  courir  près  du 
vent  : Aller  à la  bouline  : Haler 
fur  les  boulines  , 6cc.  Vent  de 


bouime  i c’efi  un  veut  éloigné 
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de  cinq  pointes  ou  aires  de  vent, 
de  celui  de  la  route. 

Bouliner  , v.  n.  Aller  à la  bou- 
line , prendre  le  vent  de  côté. 
Voler  dans  le  camp.  Boulincur , 
f.  m.  Soldat  qui  vole  dans  le  camp  , 
qui  pille  dans  le  camp. 

Boulingrin  , f.  m.  Place  longue  , 
large  , & quarrée  , en  tonne  de 
tapis  , couverte  de  petites  her- 
bes , où  en  certains  endroits  on 
jolie  à la  boule. 

Bouiingue  , f.  f.  Petite  voile  au 
haut  du  mat. 

Boulon  , f.  m.  Morceau  de  fer 
dont  on  fe  fert  pour  arrêter  des 
pièces  de  charpenterie.  Boulon- 
ner, v.  aéf.  Arrêter  des  pièces 
de  charpenterie  avec  des  boulons. 

Bouquer  ,v.  n.  terme  populaire. 
Être  contraint  de  faire  quelque 
chofc  malgré  foi.  Faire  bouquer 
quelqu’un  ; c’efl  lui  faire  du  dé- 
pit  , l’obliger  à céder. 

Bouquet , f.  m.  Piufieurs  fleurs 
jointes  enfemble  avec  agrément. 
Bouquet  de  plumes  ; douze  bran- 
ches de  plumes.  En  terme  de 
Doreur  fur  cuir  , fer  pour  pofer 
le  bouquet  dont  on  enjolive  le 
dos  d’un  livre  qu’on  relie.  Cette 
petite  figure  , fe  nomme  aufîi  , 
Bouquet.  Bouquet  de  paille  ; Paille 
qu’on  met  à la  queue  , & aux 
crins  des  chevaux  qui  font  à ven- 
dre. Ce  même  mot  s’emploie  au 
figuré  , pour  lignifier  , Un  recueil 
de  beaux  fentimens , d’hiftoires 
choifïes  , &c.  pour  un  compli  - 
ment  en  vers  ou  en  profe  , fait 
à quelqu’un  au  jour  de  fa  fête. 
Bouquetier , f.  m.  Vafe  où  l’on 
met  des  fleurs  en  forme  de  bou- 
quet. Bouquetière , f.  f.  Celle  qui 
fait  & vend  des  bouquets  natu- 
rels ou  artificiels. 

Bouquetin  y f.  m.  Bouc  fauva- 
ge.  Bouquin , f.  m.  Vieux  bouc. 
Vieux  livre  , un  peu  fripé.  Bou- 
quiner y v.  n.  Chercher  de  vieux 
livres.  Ce  mot  fe  dit  aulfi  du 
lièvre  en  chaleur. 
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Bourbe  , f.  f.  Terre  molle  Se 
pleine  d’eau  bourbeufe  au  fond 
des  étangs  <3c  des  marais.  Bour- 
beux y eu  je  y adj.  Plein  de  bourbe  : 
Eau  bourbeufe  : Etang  bouibeux. 
Bourbier , f.  m.  Lieu  plein  de  bour- 
be. Au  figure,  péril,  danger  , af- 
faire facheufe. 

Bourbdier  y f.  m.  Nom  qu’on 
donne  à la  poitrine  du  fanglier. 

Bourbillon.  , f.  m.  Pus  endurci , 
qui  fort  tout  d’un  coup  d’une  apof- 
tume , d’un  clou  , d’un  juvar. 

Bourcery  v.  ad.  terme  de  Mer. 
Carguer.  Trouffer  les  voiles  en 
partie. 

Bourcet  y f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne au  mât  de  miiâine  , & à fa 
voile. 

Boitrdaignc,  f.  f.  Elpéce  de  paftel 
bâtard. 

Bourdaine  , f.  f.  Petit  bois  dont 
on  fait  le  charbon. 

Bourdalou  y f.  f.  Étoffe  modef- 
tc  , ainfi  nommée  du  célébré  pré- 
dicateur le  Pere  Bourdaloiic  , Jé- 
fuite.  On  donne  encore  ce  nom 
à une  t refie  d’or  , d’argent  , ou 
de  foie  , qu’on  met  àu  lieu  de 
cordon  de  chapeau  , & qui  s atta- 
che avec  une  boucle  : & à une 
efpéce  de  linge  ouvré , qui  fe  fa- 
brique en  baffe  Normandie. 

Bourde , f.  f.  Menfonge.  Fables. 
Railleries.  C’eft  auffi  le  nom  de 
la  voile  que  l’on  met , quand  le 
tems  eft  tempéré.  Bourdcr,  v.  n. 
Mentir,  ou  agréablement,  ouma- 
licieufement.  Bourdcur , eu  Je  y f. 
m.  & f.  Celui  ou  celle  .qui  ment  , 
qui  bourde. 

Bourdelais , f.  m.  Gros  raifin 
blanc  , ou  rouge  , de  treille. 

Bourdillon  y f.  m.  Bois  de  chê- 
ne refendu  , propre  à faire  des 
tonneaux  & futailles. 

Bourdon  y f.  m.  Croffe  mou- 
che , ennemie  des  abeilles.  Partie 
qui  fert  aux  acords  de  la  minet- 
te , & de  la  cornemufe.  Jeu  d or- 
gues , qui  fait  une  efpéce  de  bour- 
donnement. Sorte  de  bâton  de 
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pc-lcrin.  En  terme  d’imprimerie  , 
on  nomme  Bourdon  , la  faute  que 
commet  le  compofiteur  , lorfque 
dans  la  compofition  de  fa  forme , 
il  omet  un  ou  plusieurs  mots  de 
fiitte.  Planter  le  bourdon  en  quel- 
que lien  ; ceft  au  figuré  , s’éta- 
blir en  quelque  lieu. 

Bourdonné  , çe  , adj.  Il  fe  dit 
dns  le  Blifbn . des  croix  garnies 
aux  extrémités  , de  pommes  ou 
bâtons  femblables  a ceux  des  pè- 
lerins. 

Bourdonner , v.  n.  Bruire  , faire 
un  certain  bruit  confus  , naturel 
aux  mouches.  Au  figuré  , mur- 
murer tout  bas  & entre  fes  dents. 
Bourdonnement , f.  m.  Bruit  que 
font  les  mouches  autour  de  leurs 
ruches.  Bruit  lourd  & obfcur. 
Bourdonnement  d’oreille  ; Maladie 
qui  confifte  à y avoir  un  certain 
bruit  qui  incommode. 

Bourg  , f.  m.  Gros  village  , qui 
d’ordinaire  eft  fermé  de  méchantes 
murailles. 

Bourgade , f.  f.  Gros  bourg. 

Bourgeois , f.  m.  Celui  qui  eft 
habitué  dans  une  ville.  Parmi  les 
ouvriers  , c’eft  celui  qui  met  en 
œuvre.  Travailler  pour  le  bour- 
geois. Ce  mot  eft  aufTi  adj.  Qui 
eft  pour  le  bourgeois.  Qui  n’a  pas 
Pair  de  cour.  Qui  n’eft  pas  allez 
relpeftucux.  Sous  le  régne  de  Phi- 
lippe le  Bel,  il  y a eu  une  mon* 
noie  nommée,  Bourgeois.  Bour - 
geoife,  f.  f.  Femme  âe  bourgeois, 
Celle  qui  eft  habituée  dans  une 
ville.  B ourgeoi  fanent  , adv.  En 
bourgeois  : Vivre  bouvgeoifement. 
Bourgeoifie , f.  f.  Le  corps  des 
bourgeois. 

Bourgeon 9 f.  m.  Jet  de  vigne 
eu  d'arbre.  Petit  bois  tendre  & 
jeune.  Puftule  ou  rougeur  qui 
vient  fur  le  vifage.  Bourgeonner , 
v.  n.  Jetter  , pouffer  des  bour- 
geons. Bourgeonné.  Qui  a des  bour- 
’geons  au  viïage. 

Bc:  rgeons , ou  Efcoüailles.  Lai- 
nes plus  fines  , qui  s’éehapent  ou 
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s’alongent  par  brins  en  différens 
endroits. 

Bourguemcftre , f.  m.  Magiftrat 
du  Païs  - bas  , qui  a foin  de  la 
police. 

Bourguignon , f.  m.  Qui  eft  de 

Bourgogne. 

Bourguignote  , f.  f.  Pot  en  tête, 
qui  eft  couvert  par  devant  , & 
ui  eft  à l’épreuve  de  la  pique  & 
u moufquet. 

Bourrache , ou  Bourrache  , f.  f. 
Sorte  de  plante  , plus  médécinale 
que  potagère. 

Bourrade , f.  f.  A&ion  de  celui 
qui  bourre  quelqu’un. 

Bourras , f.  m.  Sorte  de  gros 
drap  , qu’on  nomme  aufti  Burre. 

Bourrafque , f.  f.  Tempête  fà- 
cheufe  , dangereufe.  Au  figuré  , 
accident  imprévu  , perfécution 
violente  , mais  paftagère.  Capri- 
ces d’un  homme  dur  & bourru. 

Bourre , f.  f.  Poils  de  beuf,  de 
vache  & de  veau  , que  le  Tan- 
neur abbat  & vend  aux  Bourre- 
liers. Bourre- lanice , f.  f.  Laines 
bourres.  Laines  qu’on  tire  des 
fins  draps  , & dont  on  fait  des 
matelats.  Bourre,  chez  le  Teintu- 
rier , c’eft  une  drogue  colorante  , 
faite  avec  du  poil  de  chèvre  le 
plus  court  , apprêtée  avec  de  la 
garance.  Chez  le  Fleurifte  , c’eft 
la  graine  des  anémones.  Chez  le 
Jardinier , le  bouton  de  la  fleur. 
Bourre  lignifie  aufli , ce  qu’on  met 
dans  les  armes  à feu , pour  rete- 
nir la  poudre , & après  le  plomb 
dont  on  les  charge.  Au  figuré  , 
chofe  inutile. 

Bourreau  , f.  m.  Celui  qui  exé- 
cute les  fentences  & les  arrêts 
criminels.  Au  figuré , celui  qui  fe 
tourmente , ou  qui  en  tourmente 
quelque  autre. 

Bourrée  , f.  f.  Fagot  compofé  de 
bois  fort  fufceptible  de  feu.  C’eft 
aufïi  le  nom  d’une  danfe. 

Bour rder  , v.  a<ft.  Maltraiter 
quelqu’un  à force  de  coups.  Tour- 
menter, Il  fe  dit  aulfi  au  figuré  , 

* pour 
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pour  , tourmenter.  Bourrelé , ée  , 
part.  & adj.  Au  figuré  , gêné  , 
inquiété  de  quelque  a&ion  qu’on 
fe  reproche. 

Bourrelet , f.  m.  Efpéce  de  couf- 
fin , rempli  de  bourre  ou  de  crin , 
fait  en  rond , & vuide  par  le  mi- 
lieu. Bourrelet  d’enfant , bourre- 
let de  chaife  percée  , bourrelet 
fervant  à coifer  , &c.  On  nomme 
de  même  , une  enflure  qui  fur- 
vient  autour  des  reins  des  hidro- 
piques.  En  terme  de  Marine  , 

fros  entrelacement  de  cordes  & 
e trefles , qu'on  met  autour  de 
quelques  mâts  , pour  tenir  la  ver- 

§ue  dans  un  combat.  En  terme 
'Artillerie  , c’eft  dans  le  canon , 
la  partie  du  métal  arrondie , qui 
régne  autour  de  la  pièce  , près 
de  la  bouche.  En  terme  de  Jar- 
dinier , c’eft  l’endroit  des  arbres , 
où  la  greffe  devient  plus  groffe 
que  le  pié. 

Bourrelier , f.  m.  Artifan , qui 
fait  les  harnois  des  bêtes  de  fom- 
me , & tous  les  enharnachemens 
des  chevaux  de  carroffe  , de  char- 
roi , & de  charriie. 

Bourrer , v.  aft.  Mettre  de  la 
bourre  ou  autre  choie  femblable 
fur  la  charge  dans  ie  canon  de 
l’arme  à feu.  Battre  à coups  de 
fleuret  celui  contre  qui  on  fait 
afiaut.  Au  figuré  , maltraiter  de 
paroles.  Vaincre  en  difputant. 

Bourriche , f.  f.  Sorte  de  panier 
fans  anfe  , dont  on  fe  fert  pour 
tranfporter  d’un  lieu  à un  autre  , 
les  chofes  qu’on  ne  veut  pas  qui 
foient  foulées. 

Bourriers  » f.  m.  pl.  Pailles  qui 
fe  mettent  dans  le  blé  battu. 

Bourrique  y f.  f.  Aneffe.  Sorte 
de  civière  à Maçon  , pour  élever 
les  matériaux.  Machine  compofée 
d’ais , fur  quoi  les  Couvreurs  met- 
tent l’ardoife  , quand  ils  travail- 
lent fur  les  toits. 

Bourru  y ùe , f.  m.  & f.  & adj. 
Bizarre  , capricieux.  Qui  eft  bi- 
zarre , qui  eff  capricieux.  On 
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appelle  , Vin  bourru  , certain  vin 
blanc  un  peu  doux  & troublé  , 
qui  n’a  pas  affez  boiiilli.  Ce  mot 
Bourru  » fe  dit  auffi  de  certaines 
plantes  , & veut  dire  , qui  a de 
la  bourre , & qui  ne  porte  aucun 
fruit. 

Bourfe , f.  f.  Ce  dans  quoi  on 
ferre  de  l’argent  ou  des  jettons  j 
ou  dans  quoi  on  enferme  les  che- 
veux , foit  naturels  , foit  artifi- 
ciels , & qui  fe  ferme  , ou  avec 
des  cordons  , ou  autrement.  Ce 
mot  eft  quelque  fois  finonime  avec 
argent  : Ma  bourfe  eft  vuide  j 
c’eft -à- dire,  je  n’ai  point  d’ar- 
gent : Vivre  fur  la  bourfe  d’au- 
trui ; c’eft  vivre  aux  dépens  d'au- 
trui : Offrir  fa  bourfe  à quel- 
qu’un ; c’eft  lui  offrir  de  l’argent  : 
Mal  mener  la  bourfe  d’autrui  ; 
c’eft  faire  faire  de  la  dépenfe  : 
Avoir  la  bourfe  plate  ; c’eft  avoir 
peu  d’argent  : Faire  bourfe  com- 
mune ; c’eft  partager  la  dépenfe. 
Bourfe  du  Secrétaire  du  Roi  ; 
c’eft  ce  qui  revient  à chaque  Se- 
crétaire au  Roi  , fur  les  émolu- 
mens  du  fceau.  Bourfe  de  col- 
lège ; certaine  rente  fondée  dans 
un  collège , pour  être  appliquée 
à quelque  pauvre  étudiant.  Bour- 
fe y f.  t.  terme  de  Banquier  & de 
Marchand.  Lieu  où  les  Marchands 
& Banquiers  , &c.  s’affemblent  à 
certaine  heure  , pour  conférer 
avec  ceux  à qui  ils  ont  affaire  , 
ou  pour  s’entretenir  mutuelle  - 
ment  de  ce  qui  les  concerne.  On 
dit , Aller  à la  bourfe  , fe  trouver 
à la  bourfe  , &c.  Bourfe , dans 
le  Levant  ; c’eft  une  manière  de 
compter.  Bourfe  de  corporaux  ; 
carton  ou  boîte  , où  l’on  ferre  les 
corporaux  qui  fervent  à la  méfié. 
Bourfe  y f.  f.  En  Anatomie  , veut 
dire  , Petite  vefiie.  Bourfes , f.  f. 
pl.  La  membrane  qui  couvre  les 
tefticules. 

Bourfcau  romd.  Inftrument  de 
bois,  rond  d’un  côté,  & plat  de- 
l’autre  , dont  les  Plombiers  f« 
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fervent  pour  battre  & arrondir 
les  tables  de  plomb  fur  les  ton- 
dins. 

Bourficr , f.  m.  Celui  qui  fait 
& vend  toute  forte  de  bourfes  , 
des  bciâces  , des  lachets  , des  lacs 
de  peau  & de  velours.  Bourjter, 
f.  m.  Écolier  qui  a une  bourfe 
dans  un  collège.  Dans  quelques 
communautés  , on  nomme  ainli  , 
celui  qui  fait  la  dope  nie. 

BourjilUr  , v.  n.  Contribuer  en- 
tre piulieurs  à faire  une  certaine 
loin  me  , pour  un  ufage  dont  on 
convient. 

Bcurjin , f.  m.  terme  de  Maçon. 
Croûte  de  terre  qui  n’eft  pa^  en- 
core bien  pétrifiée  , qui  efi  atta- 
chée à la  pierre  de  taille  , 6c  qu’il 
faut  oter. 

Bcurfon  9 f.  m.  Petite  bourfe 
de  cuir  , attachée  au  côté  droit 
de  la  ceinture  du  haut  de  chauf- 
fe. 

Bourfouflé , le  , adj.  Enflé.  Au 
figuré , qui  a le  vifage  trop  gros , 
trop  gras  , mal  fait.  On  dit  aufii , 
Un  ftile  bourfouflé. 

Boufc  , f.  f.  Ordure  de  vache  , 
ou  de  beuf. 

BoufilLery  v..ach  T ravailler  mal. 
Travailler  d’une  manière  grollié- 
re.  On  dit  dans  le  même  lèns  , 
Boujilleur  y Boiijillcufe , f.  m.  & f. 
Ouvrier  , ouviiere  , qui  travaille 
mal.  On  dit  aufii  ; Cela  efi  bou- 
fillé  : Cette  befogne  efi  boufil  - 
lée. 

Bovjfole  y f.  f.  Boite  balancée 
fur  quatre  pivots  , oïl  il  y a une 
aiguille  frotce  d’aimant , qui  fou- 
tient  une  rofc  de  carte  , divifée 
en  x trente  « deux  vents.  Bon  [foie 
de  cadran  ; Boîte  avec  une  aiguil- 
le au  centre  du  cadran  , pour 
montrer  l’heure  & les  parties  du 
inonde. 

Bout  y f.  m.  Extrémité.  Fin. 
Commencement  & lin.  Petite  par- 
tie qui  finit  une  chofe.  Le  bout 
cie  i'oreiile , du  nez , &c.  llefie 
de  quelque  chofe  ; Bout  de  chau- 
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déle.  Ce  qu’on  met  à l'extrémi* 
té  d’une  chofe  pour  laffortir  i 
Mettre  un  bout  à un  foulier.  Le 
bout  du  monde  , fe  dit  au  figuré  , 
pour  un  lieu  éloigné.  Brûler  fa 
chandéle  par  les  deux  bouts  ; 
c’efi  confumer  Ion  bien  en  folles 
dépenfes.  Se  mettre  fur  le  bon 
bout  ; c’eft  s’ajufier.  Un  bout 
d’homme  ; c’efi  un  petit  homme. 
Tenir  le  bon  bout  ; c’efi  avoir 
fes  furetés.  Céder  une  choie  par 
le  bon  bout  ; c efi  ne  la  céder 
que  par  force  , ou  à des  condi- 
tions avantageufes.  Avoir  un  mot 
fur  le  bout  de  la  langue  ; c’efi 
l’oublier  dans  le  tems  qu’on  alloit 
le  dire.  Savoir  quelque  chofe  fur 
le  bout  du  doigt  ; c’eft  la  bien 
lavoir.  Bout  a bout , adv.  11  fe 
dit  des  chofcs  dont  les  extrémi- 
tés font  jointes.  A bout  , adv. 
Façon  de  parler  donton  fe  fert 
en  diverfes  phrafes.  Venir  à bout 
de  quelque  choie  ; c’efi  la  ter- 
miner, la  finir,  réufiir.  Être  au 
bout  de  fon  rôle  ; c’eft  ne  favoir 
plus  que  dire  ni  faire.  Pouffer  à 
bout  ; c’efi.  faire  perdre  patien- 
ce , & c.  A bout  portant . Tirer 
quelqu’un  à bout  portant  ; c’eft 
mettre  le  bout  de  1 arme  pref- 
que  fur  le  ventre  de  fon  en- 
nemi. Au  figuré  , c’eft  attaquer 
vivement  de  paroles.  A tout  bout 
de  champ  ; c’eft-à-dire  , ordinai- 
rement, à chaque  moment.  Bout , 
a encore  diverfes  autres  lignifi- 
cations. Le  Ceinturier  , nomme 
ainli  une  petite  plaque  de  métal 
cju’on  met  au  bout  des  boucles 
au  baudrier  , pour  leur  donner 
plus  de  grâce.  Le  Fourbiffeur  ; un 
petit  morceau  de  métal  , qu’on 
met  au  bas  du  fourreau  de  l'é- 
pée ,&c.  Le  Tireur  d’or,  nom- 
me Bout  d’argent , un  gros  bâ- 
ton d’argent  fin  ; 6c  Bout  d’or , 
un  bâton  d’argent  doré.  Bout  de 
Van  ; c’efi  un  fervice  , qu’on  dit 
pour  un  défunt , un  an  après  fa 
mort.  Bouts  - rimes  i Rimes  en 
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blanc , qu’on  a deffein  de  remplir. 
Bout  faigneux  ; la  partie  du  collet 
de  mouton  , où  il  y a du  fang. 

Boutade  , f.  f.  Caprice.  Empor- 
tement prompt.  Tirade  de  vers 
faits  j>ar  caprice.  Sorte  de  danfe 
üguree. 

Boutargue , f.  f.  Sorte  de  ra- 
goût , arfez  commun  en  Proven- 
ce. 

Boute , f.  f.  Futaille  où  l’on  met 
l’eau  douce  qu’on  embarque  pour 
l'équipage  d'un  vaifl'eau. 

Bouté,  ée , ad].  On  dit,  Che- 
val bouté  , cavale  boutée  ; c’eft- 
à-dire  , qui  a les  jambes  droites 
depuis  lç  genou  juiquà  la  cou- 
ronne. 

Boute  - feu  , f.  m.  Celui  qui  ai- 
me la  diviiion , qui  féme  les  que- 
relles. Le  Canonnier  nomme  , 
Boute  - feu  , une  fourchette  .au 
bout  de  laquelle  il  y a une  mè- 
che pour  donner  le  feu  au  ca- 
non. 

Bouteille , f.  f.  Vafe  de  verre  , 
de  terre  , ou  de  cuir  boiiilii  , 
propre  à mettre  du  vin  , ou  au- 
tre liqueur.  Aimer  la  bouteille  ; 
c’eft  aimer  à boire  beaucoup  de 
vin.  Bouteille  d’eau , Bouteille  de 
vin  ; c'eft  un  vafe  plein  cl  eau  ou 
de  vin.  Bouteille  d’eau  , lignifie 
aulîi , une  petite  boule  qui  s’élè- 
ve fur  Peau  quand  il  pleut  fort. 
En  terme  de  Marine  , les  bouteil- 
les font  des  faillies  de  Charpen- 
terie , fur  les  côtés  de  l’arrière 
du  vailfeau , de  part  & d’autre  de 
la  chambre  du  Capitaine.  Bouteil- 
les de  calebalfe  j ce  font  des  bou- 
teilles que  prennent  fous  les  aif- 
felies , ceux  qui  veulent  appren- 
dre à nager. 

, Bouteulier  9 f.  m.  Officier  de  la 
maifon  de  nos  Rois.  C’eft  le  grand 
Echanfon. 

Bouter , Se  bouter , v.  r.  S’af- 
feoir~  mot  populaire.  Bouter  un 
cuir  de  veau  ; c’eft  enlever  avec 
le  boutoir  , ce  qui  peut  être  en- 
core relié  de  la  chair  de  l’ani- 
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mal  , attaché  à la  peau  , apres 
qu’on  a tiré  celle  - ci  de  la  tane- 
rie.  Bouter  de  l of,  terme  de  Ma- 
rine -,  c’eft  venir  au  vent , bouli- 
ner , ferrer  le  vent , &c. 

Bouterolle , f.  f.  Outil  en  for- 
me de  poinçon  rond  , qui  fert  au 
Lapidaire  à graver  les  pierres  du- 
res. Bouterolle  , eft  encore  un 
poinçon  de  fer  acéré  , dont  les 
Faifeurs  de  boutons  de  métal  le 
fervent  pour  emboutir  les  lames 
qu’ils  ont  coupées  , & pour  les 
fraper  dans  la  matrice.  C’eft  aulîi 
la  garniture  que  les  Fourbiffeurs 
mettent  au  bout  du  Fourreau  d’u- 
ne épée  , pour  empêcher  qu’elle 
ne  le  perce.  C’eft  de  plus  une 
fente  de  clef  par  où  paffe  le  roüet  , 
ou  les  gardes  d’une  ferrure. 

Boute-fclle , f.  m.  Le  premier 
fon  de  la  trompette , pour  aver- 
tir les  cavaliers  qu’il  faut  monter 
à cheval. 

Boutique,  f.  f.  Lieu  qui  fert 
aux  ouvriers  , & aux  artifans  pour 
travailler  ; & aux  marchands  pour 
débiter  leurs  marchandifcs.  Garde- 
boutique  ; Étoile  hors  de  mode  ; 
toute  marchandife  qui  n’a  point 
de  débit.  Courtaut  de  boutique  ; 
Garçon  de  boutique  : ce  terme 
ne  fe  dit  que  par  mépris. 

Boutis  , f.  m.  Lieux  où  les  bê- 
tes noires  fouillent. 

Boutijfe , f.  f.  Ce  mot  fe  dit 
des  pierres  mifes  en  œuvre,  en- 
forte  que  la  longueur  entre  dans 
le  mur , & que  la  feule  largeur 
paroifl’e  au  dehors. 

Boutoir , f.  m.  Infiniment  de 
Maréchal , & de  Corroïeur.  On 
nomme  auffi  Boutoir , le  bout  du 
nez  des  bêtes  noires. 

Bouton , f.  m.  Petit  morceau 
de  bois  rond  & couvert  d’étoffe, 
ou  autre  chofe  , qu’on  met  dans 
les  boutonnières  , ou  dont  on  pa- 
re un  habit.  On  nomme  encore 
Bouton  , une  fleur  qui  n’eft  pas 
épanouie  , & qui  eft  en  forme  de 
bouton.  Un  bourgeon  qui  vient 
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au  vifage.  Un  petit  morceau  de 
fer  , ou  d’autre  métal , qu’on  met 
fur  le  bout  du  canon  des  armes  a 
feu  , pour  fervir  de  mire.  Un 
morceau  de  cuir  , à peu  près  rond, 
ou  boucle  de  cuir  , à travers  de 
laquelle  paflent  les  rênes  de  la 
bride  d'un  cheval , & qui  fert  à 
les  reflbrrer.  Un  petit  morceau 
d’or  ou  d’argent  qu’on  donne  aux 
Eflaïeurs  , pour  faire  l’eflai  de  ces 
métaux  , oc  voir  à quel  titre  ils 
font.  Le  Lutier  nomme  Bouton , 
un  morceau  de  bois  en  forme  de 
gros  bouton  , où  eft  attachée  la 
queiie  du  violon.  On  dit  auflî  , 
Un  Bouton  de  porte  , de  ferrure  , 
de  pèle  à feu , &c.  En  terme  de 
Marine  , un  Bouton  de  mire  , de 
pierrier , de  trompette  , &c.  On 
donne  encore  ce  nom  à quelques 
inftrumens  de  Chirurgie.  Serrer 
le  bouton  à quelqu’un  ; c’eft  le 

Îirefler  avec  vigueur.  Se  mettre 
e bouton  bien  haut  ; c’eft  don- 
ner d'abord  une  idée  avantageufe 
de  foi-mëme.  Boutonnier , f.  m. 
Ouvrier  qui  travaille  fur  le  boii- 
feau , à l’aiguille  , fur  l’oreiller  , 
& au  crochet , qui  fait  de  toute 
forte  de  boutons  , de  trefies  , de 
ceintures  & cordons  , pour  des 
Eccléfiaftiques  , des  cordons  de 
miroirs  , crépines  , &c.  Bouton - 
ncrie , f.  f.  Marchandées  de  Bou- 
tonnier. Boutonnière , f.  f.  Fente 
au  pourpoint , ou  au  jufte  - au  - 
corps  , entourée  de  foie  ou  de 
El , & arrêtée  par  deux  brides , 
pour  mettre  les  boutons  lorfqu’on 
le  boutonne.  Boutonner  , v.  ad. 
Mettre  les  boutons  dans  les  bou- 
tonnières. Boulonner , v.  n.  en 
parlant  des  arbres  , fienifie , Pouffer 
de  petits  boutons.  Boutonné , ée , 
adj.  Vêtement  dont  les  boutons 
ont  été  mis  dans  les  boutonniè- 
res. Au  figuré , il  fe  dit  du  vifa- 
ge  qui  a des  bourgeons.  Il  fe  dit 
aufli  d’un  homme  réfervé  , qui 
ne  s’explique  qu’autant  qu'il  le 
juge  à propos.  En  terme  de  131a* 
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fon  , il  fe  dit  des  fleurs , lorfque 
les  feuilles  font  d’un  émail , & le 
milieu  , ou  le  bouton  , d’un  autre. 

Bouture,  f.  f.  Branche  d’arbre 
qu’on  plante.  Petits  rejettons  qui 
pouflem  au  pied  de  quelque  ar- 
bre. En  terme  d’ Orfcvre  , eau 
où  l’on  met  de  la  gravelle  & du 
fel  pour  blanchir  la  befogne.  En 
terme  de  Monnoiage,  leflive  com- 
pofee  de  lie  de  vin  féchée  , bien 
battue , de  fel  , &c.  qui  fert  au 
blanchiment  des  flaons. 

Bouverie , f.  f.  Lieu  où  le  Bou- 
vier tient  les  beufs. 

Bouvier  , Bouvière  , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  garde  le  bé- 
tail , comme  beufs  , vaches.  Ce- 
lui à qui  les  Bouchers  de  Paris 
donnent  la  garde  de  leurs  beufs  , 
qui  les  nourrit , & les  leur  amè- 
ne. Au  figuré  , groflier  , ruftre  , 
mal  propre.  C’eft  aufti  le  nom  d’u- 
ne conftellation  célèfte. 

Bouvillon  , f.  m.  Jeune  beuf. 

Boyer , f.  m.  Sorte  de  bat  - 
teau  , ou  de  chaloupe  Flamande. 

Bracelet , f.  m.  Petit  ornement 
qui  embrafle  le  bout  du  bras  , 
auprès  des  rafettes  de  la  main. 
Instrument  de  cuir  dont  les  Do- 
reurs fur  métal  fe  couvrent  le 
bras  gauche  , de  peur  de  fe  bief- 
fer  en  poiiflant  & bruniflant  leur 
ouvrage. 

Brachet , f.  m.  Sorte  de  chien 
de  chafle. 

Bracmane , f.  m.  Prêtre  , ou 
Philofophe  Indien. 

Braconer,  v.  n.  ChafTer  furti- 
vement fur  les  terres  d’autrui , 
pour  profiter  du  gibier.  Celui 
qui  agit  ainfi  fe  nomme  , B raco- 
nter. 

Brague  , f.  f.  Morceau  de  bois  , 
au  bout  du  corps  du  luth  , pour 
en  cacher  les  édifies. 

Brai  , f.  m.  Compofé  noir  t 
fait  d’herbes  & de  poix  réfine  * 
dont  on  fe  fert  pour  froter  les 
batteaux.  Braier , v.  ad.  Fto- 
ter  un  vaificau  de  brai. 
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Braier , f.  m.  Bande  de  fer  Re- 
liée , large  d’un  pouce , façonnée 
en  forme  de  demi  - cercle  , cou- 
verte d’abord  de  toile , & enfui- 
te  d’un  cuir  , pour  arrêter  les  del- 
centes  de  boiau.  On  appelle  auf- 
fi , Braier  : i.  Un  morceau  de 
cuir  , large  d'environ  deux  doigts, 
au  bout  duquel  eft  un  fachet  de 
cuir , où  l’on  met  le  bâton  de  la 
bannière  quand  on  la  porte.  2.  Une 
efpéce  de  bandage  de  cuir,  avec 
une  boucle  & fon  ardillon  , qui 
fert  à foutenir  le  battant  d’une 
cloche.-  3.  Un  petit  morceau  de 
fer  qui  paffe  dans  les  trous  qui 
font  au  bas  de  la  chatte  du  tré- 
buchet  & des  balances  , & qui 
fert  à la  tenir  en  état.  4.  En  ter- 
me de  Fauconnerie , c’eft  le  eu 
de  l’oifeau.  Brdiers , en  terme  de 
Maçon  , fe  dit  des  cordages  qui 
fervent  à élever  le  bourriquet  , 
où  l’on  met  le  mortier  & le  moi- 
lon  , pour  l’élever  au  haut  des 
bdtimens.  • 

B raies,  f.  f.  pi.  Haut- de- chauffés. 
Culotte.  Linge  qu'on  met  fous  la 
chemife  des  enfans  qui  fortent 
du  maillot , de  peur  qu’ils  ne  gâ- 
tent leur  robbe.  Cuir  ou  toile 
poiffée  , qu’on  met  au  pied  d’un 
mât  auprès  du  tillac  ,'  de  peur 
que  l’eau  ne  le  pourriffe.  Dans  la 
conftruftion  d’un  moulin  à vent , 
on  nomme  Braies  , les  pièces  de 
bois  qu’on  met  fur  le  paillier  du 
moulin  , pour  foulager  les  meules. 
Braiete  , f.  f.  Fente  de  haut-de- 
chauffe. 

Brailler  , v.  n.  Criailler.  On 
dit  en  terme  de  Chaffe  , qu’un 
chien  braille  , quand  il  crie  fans 
lùjet.  Brailler  le  haran  ; c’eft  le 
ûupoudrer  de  fel , & le  remuer 
avec  la  pèle.  Braillcur  , B rail- 
leuse 9 f.  m.  & f.  Celui  ou  celle 
qui  criaille. 

Braion  , f.  m.  terme  d’impri- 
meur. Petit  morceau  de  bois  , pour 
broïer  l’encre. 

Braire  >.  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  , 
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pour  exprimer  le  cri  naturel  de 
l’âne.  Au  figuré  , crier , chanter 
d’une  manière  defagréable. 

Braife,  f.  f.  Bois  que  le  feu  a 
confumé  & réduit  en  charbons. 

Braifi'ere  , f.  f.  Manière  de  fon- 
taine de  cuivre  , ou  le  Boulan- 
ger étouffe  fa  braife  , lorfqu'il  la 
tire  du  four  , & avant  de  la  met- 
tre dans  le  braiier  qui  eft  en  fâ 
boutique. 

Bramer , v.  n.  terme  de  Chaffe. 
O11  s’en  fert  pour  exprimer  le  cri 
du  cerf. 

Bran  , f.  m.  Excrément  de 
l’homme. 

Brancard,  f.  m.  Sorte  de  li- 
tière. Voiture  fans  roues  où  l'on 
tranfporte  un  malade  , portée  par 
deux  hommes  , ou  par  deux  che- 
vaux. Ce  mot  ffgnifie  aufli , les 
deux  pièces  de  bois  pofées  fur 
les  lifoirs  , & qui  joignent  le  train 
de  derrière  au  train  de  devant 
d’un  chariot , ou  d’une  chaife  rou- 
lante. C’eft  aufli  un  affemblage 
de  plufteurs  pièces  de  charpen- 
terie , cjui  forment  une  machine 
propre  a tranlporter  des  pier- 
res, ou  autres  chofes  très-pe- 
fantes. 

Branchage  , f.  m.  Plufteurs  pe- 
tites branches. 

- Branche , f.  f.  Partie  de  l’arbre 
qui  fort  du  tronc.  Petite  partie 
qui  fort  d’une  chofe  , qui  fait  une 
efpéce  de  corps  entier  : Branche 
de  luftre.  Partie  de  quelque  cho- 
fe. Partie  qui  fort , ou  qui  fe  fé- 
pare  d’une  chofe.  Rameau  de  vei- 
ne. Branches  de  bouquet , de  ci- 
feau  , &c.  L’Éperonnier  appelle  , 
Branches  de  bride , deux  pièces 
de  fer  courbées  , qui  portent  l’em- 
bouchure , les  chaînettes , & la 
gourmette.  Le  Potier  d’étain  nom- 
me , Branche  de  flambeau  , toute 
la  partie  du  flambeau  , qui  eft  éle- 
vée au  deffus  du  pied  , & au  bout 
de  laquelle  on  met  la  chandéle. 
Branche  de  trompette  ; c’eft  une 
forte  de  tuiau,  qui  eft  le  long  du 
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Îiavillon  de  la  trompette.  Dans 
a balance  Romaine  , on  nomme 
Branche  , la  verge  de  fer  fur  la- 

2uelie  le  contrepoids  eft  mobile. 

,e  Crochctcur  nomme  de  meme  , 
les  deux  grands  bâtons  de  devant 
les  crochets , qui  pofent  fur  fon 
dos.  Sauter  de  branche  en  bran- 
che ; c’eft  palier  fans  railon  d’un 
difeours  à un  autre.  Être  comme 
l’oifeau  fur  la  branche  ; c’eft  ctre 
dans  un  état  incertain  , & mal 
alluré.  Branche , en  terme  de  Gé- 
néalogie , fe  dit  de  la  ligne  colla- 
térale. 

Branchies,  f.  f.  pi.  Les  oüies  des 
poiffons. 

Brancha  f üe , adj.  Qui  a plu- 
fîeurs  branches. 

Brandebourg , f.  m.  Vêtement 
qui  tient  du  manteau  & de  la  ca- 
laque. 

Brandevin  , f.  m.  Vin  brûlé.  Eau 
de  vie. 

Brandlller , v.  a£L  Balancer. 
Brandillcment , f.  m.  Mouvement 
qu'on  fe  donne  en  fe  brandii- 
lant. 

Brandir  y v.  aft.  terme  popu- 
laire. Jetter.  Lancer.  Brandir  un 
chevron  ; c’eft  attacher  un  che- 
vron à une  panne  par  le  moien 
d’une  forte  cheville. 

Brandon,  f.  m.  Torche,  flam- 
beau , feu  : ce  mot  eft  vieux. 

Branlant  t ante,  adj.  part.  Qui 
branle.  Qui  panche  tantôt  d’un 
côté , tantôt  d’un  autre.  Château 
branlant , fe  dit  au  figuré , d’une 
chofe  mai  affiliée  , qui  paroît 
prête  à tomber. 

Branle  , f.  m.  Aflion  de  celui 
qui  branle  , & qui  rerniie  quel- 
que chofe.  Aflion  de  celui  qui 
met  une  chofe  en  train  de  fe  fai- 
re. Sorte  de  danfe.  Au  figuré  , 
incertitude,  délibération.  En  terme 
de  Matelot , lit  de  vaifleau , qui 
eft  une  toile  fufpendiie  à des  cor- 
des par  les  quatre  bouts.  Branle 
las  : terme  de  Marine.  Comman- 
dement que  l’on  fait  , lorfqu’on 
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ordonne  de  détendre  tous  les  bran- 
les d’entre  les  ponts.  Branler  , 
v.  a<ft.  Remuer.  Mouvoir.  Chan- 
celer , ne  pas  tenir  ferme.  Avoir 
peur , trembler.  Branler  dans  le 
manche  ; N’étrç  pas  ferme  dans 
fa  réfolution.  Brantement , f.  m. 
Mouvement  en  deçà  & en  delà. 

Branlotre  , f.  f.  Inftrument  avec 
quoi  les  Taillandiers  , Maréchaux , 
& autres  gens  de  forges,  font  aller 
les  fouflets  de  leurs  forges. 

Braque,  f.  m.  Sorte  de  chien  de 
«baffe. 

Braquer  , v.  a£K  Tourner  ; Bra- 
quer un  chariot  , un  carroffe  : 
Braquer  le  canon.  Braquement  , 
f.  m.  Difpofition  d’une  pièce  d’ar- 
tillerie à tirer  vers  un  lieu  cer- 
tain. 

Bras , f.  m.  Partie  de  l’homme  , 
qui  commence  depuis  la  jointure 
de  l’épaule  , jufqu'à  celle  du  cou- 
de. A bras , adv.  A f>rce  de  bras  ; 
Faire  monter  le  canon  à bras. 
A tour  de  bras  , adv.  De  toute 
fa  force.  A plein  bras , adv.  A la 
bratî’ée.  Bras  dcjfus  , bras  dejjous  , 
adv.  Au  figuré , Bras , fe  prend 
pour , puiftance , force , &c.  Avoir 
quelqu’un  fur  les  bras  ; c’eft  en 
etre  chargé.  Avoir  des  affaires 
fur  les  bras  ; c’eft  avoir  beau- 
coup d’affaires.  S’attirer  un  enne- 
mi fur  les  bras  ; c’eft  fe  faire  un 
ennemi  qui  ne  nous  épargne  point. 
Faire  retraite  avec  l’ennemi  fur 
les  bras  ; c’eft  être  pourfuivi  dans 
fa  retraite.  Le  bras  de  Dieu  ; c’eft 
la  puiffance  de  Dieu.  Servir  de 
bras  à quelqu’un  ; c’eft  le  foute- 
nir  , l’appuier.  Avoir  les  bras 
longs  ; c’eft  avoir  beaucoup  de 
crédit , d’autorité.  Tendre  les  bras 
à quelqu’un  ; c’eft  aller  au  devant 
de  lui  pour  le  fecourir.  Être  le 
bras  droit  de  quelqu’un  ; c’eft  être 
bien  auprès  de  quelqu’un  ; c’eft 
aufîi  être  fon  appui.  Demeurer 
les  bras  croifés  ; c’eft  être  oiftf. 
Recevoir  à bras  ouverts  ; c’eft 
recevoir  favorablement,  avec  em- 
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Îmeflemcnt.  Le  bras  féculier;  c*eft 
a juftice  féculière.  Bras  , fe  dit 
aiiiïi  de  quelques  animaux  : Bras 
d’écrevifle.  De  la  Mer  : Bras  de 
JVler.  On  dit  encore  , Bras  de 
fauteuil , de  civière  , de  brouet- 
te : Chandelier  à bras.  Pié  de 
melon  qui  commence  à faire  des 
bras  ; c’eft-à-dire  , des  branches  , 
&c. 

Brafer , v.  a&.  Souder  quelque 
pièce  de  fer , avec  une  foudure 
particulière  , faite  avec  du  cui- 
vre , du  borax  , du  verre  pilé , 
que  l’on  fait  fondre  fur  un  brafier 
ardent. 

Brafier  , f.  m.  La  braife  du  feu. 
Vafe  de  métal,  ou  l'on  met  du 
feu.  Au  figuré  , flamme  amoureu- 
fe.  En  terme  de  Boulanger  , for- 
te de  petite  huche,  où  le  Bou- 
langer met  de  la  braife  quand  elle 
eft  étouffée.  On  dit  aufli  en  ce 
fens  , Braificr  : Un  braifier. 

Brajiller , v.  a ù.  Faire  un  peu 
griller  fur  de  la  braife. 

Brajfage , f.  m.  Frais  de  la  fa- 
brication de  la  monnoïe. 

Brajfar , f.  m.  Tout  le  fer  qui 
couvre  le  bras  de  l'homme  armé 
de  pied  en  cap.  Ce  qui  couvre 
le  bras  de  celui  qui  joue  au  ba- 
lon. 

Brajfe,  f.  f.  La  longueur  des 
deux  bras  étendus.  Mefure  dont 
on  fe  fert  fur  les  vaiflfeaux. 
Pain  de  brafîe  ; c’eft  un  très-gros 
pain. 

Brafféc  , f.  f.  Ce  qu’on  peut 
embrafler  tout  d’une  fois  avec  le 
bras. 

Braffer  , v.  a&.  Faire  de  la 
bière  : Brafler  de  la  bière.  En 
terme  de  Monnoie  , mêler  des 
chofes  liquides  en  les  remuant  en 
rond.  Remiier  dans  des  fàcs  l’ar- 
gent , l’or  , ou  le  bilion  , réduits 
en  grenailles  , afin  de  les  mêler 
avant  de  les  mettre  à la  fonte. 
En  terme  de  Mer , fe  fervir  des 
bras  pour  faire  aller  les  vergues. 
En  terme  de  Pécheur , agiter  tic 
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troubler  l’eau  avec  le  bouîoir , 
afin  que  le  poifton  tombe  plus 
facilement  dans  les  filets.  Au 
figuré  , machiner  quelque  mauvais 
deifein. 

Brajfeur  , f.  m.  Celui  qui  fait 
brader  de  la  bière. 

Brajjières  , f.  f.  pl.  Efpèce  de 
camiloile^  que  les  enfans  mettent 
la  nuit.  Être  en  braflieres  ; être 
embarralie  , n’ètre  pas  libre  tout* 
à-fait. 

BraJJln , f.  m.  Cuve  pleine  de 
bière. 

B ravoir  y f.  m.  Efpéce  de  canne 
de  terre  cuite  , avec  laquelle  on 
brade  l’or  en  bain. 

Bravade , f.  f.  Menace  fière  tic 
infolente. 

Brave  , adj.  Hardi  , courageux  : 
f.  m.  Celui  qui  a du  courage  : Un 
brave  : adj.  Honnête  , galant  ; en 
ce  fens  il  eft  figuré.  Lefte  , bien 
vêtu  : 11  eft  brave  , elle  eft  brave. 
Bravement , adv.  Fort  bien  , de  la 
bonne  forte. 

Braver , v.  afL  Infulter,  fe  mo- 
quer. On  dit  au  figuré  , Braver 
les  dangers  , braver  la  mort. 

Braverie  y f.  f.  Beaux  habits  : 
ce  terme  eft  bas.  — 

Bravoure , f.  f.  Valeur  : Avoir 
de  la  bravoure. 

Bréant , f.  m.  Sorte  d’oifeau. 

Brebis  , f.  f.  Animal  cornu  tic 
couvert  de  laine  , qui  fe  nourrit 
d’herbes , de  foin  , de  paille.  Qui 
fe  fait  brebis , le  loup  le  mange  ; 
c’eft-à-dire  , que  plus  on  eft  bon  , 
plus  on  eft  infulté  du  méchant. 
Brebis  galeufe  ; c’eft  une  perfonne 
dont  la  fociété  eft  danger eufe.  Bre- 
bis comptées  , le  loup  les  mange  ; 
c’eft-à-dire,  qu’il  ne  fuffit  pas  d’a- 
voir amaiTé  du  bien  & de  le  comp- 
ter , qu’il  faut  encore  avoir  fom 
de  le  conferver.  Famé  un  repas 
de  brebis  ; c’eft  manger  fans  boire. 
Au  figuré  , Brebis  fe  dit  des  fidè- 
les Chrétiens  qui  font  fous  la  con- 
duite d‘un  pafteur.  Brebiagc,  f.  m, 
tribut  qu’on  lève  fur  les  brebis. 
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Brcche  , f.  f.  Ouverture  faite  à 
une  muraille  par  mine  , coups  de 
canon  , ou  autrement.  Au  figuré  , 
tort  : diminution.  En  terme  de 
Coutelier , petite  fraélure  le  long 
de  la  lame  d'un  couteau  , d’un  ca- 
nif , ou  du  taillant  de  quelque 
autre  infiniment  dont  on  fe  fert 
pour  couper. 

Bréchedent , adj.  Qui  a perdu 
une  dent. 

Bréchet,  f.  m.  Creux  externe 
ui  efl  au  haut  de  l’eflomac  , au 
éfaut  des  cartilages. 

Bredïndïn  , f.  m.  Manœuvre  qui 
parte  dans  une  poulie  amarrée  au 
grand  étai , & qui  fert  à mettre 
les  petits  fardeaux  dans  le  navire. 

Bredouille  , f.  f.  Partie  double 
qu’on  marque  de  deux  jettons  au 

{eu  de  triftrac  : Partie  bredoüil- 
e ; partie  qui  en  vaut  deux. 

Bredouillement , f.  m.  Vice  de 
langue,  qui  empêche  qu’on  ne  pro- 
nonce bien.  Le  verbe  efl  , Ère - 
do'uiUer.  Bredo  'ùilleur  , Bredouil- 
le ufe , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle 
qui  bredouille. 

Bref , Brève , adj.  Court  , qui 
n’a  pas  une  prononciation  longue. 
En  terme  de  Mufique , Brève  efl 
une  note  qui  vaut  deux  mefures. 
Bref  fe  dit  aufli  du  tems  , pour 
dire  , Court.  Bref , adv.  En  un 
mot.  En  bref , adv.  En  peu  de 
tems  ; bientôt.  Bref , f.  m.  Ref- 
crit  du  Pape  avec  le  fçeau  public. 
Calendrier  eccléfiaflique,  qui  con- 
tient l’ordre  de  réciter  l’office  di- 
vin , félon  le  rit  de  chaque  dio- 
céfe.  Sorte  d’afle  de  congé. 

Bregin  , f.  m.  Sorte  de  filet  , 
dont  on  fe  fert  fur  la  Méditerra- 
née. 

Brehaignc  , adj.  Il  fe  dit  des 
biches , & veut  aire , qui  ne  fait 
point  de  faons. 

Breland , f.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  Lieu  où  l’on  s’affemble 
pour  jouer  , en  paiant  quelque 
chofe  pour  que  l’on  fournirtê  aux 
joueurs  ce  qu’il  faut  pour  jouer. 
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Brelander,  v.  n.  Jouer  continuel- 
lement , fréquenter  les  brelans. 
Brelandïer , f.  m.  Joueur  de  pro- 
feffion. 

B relie , f.  f.  Certaine  quantité 
de  pièces  de  bois  quarré  , liées 
enfemble  en  forme  de  petit  ra- 
deau. 

Breloque  , f.  f.  Bagatelle  , ou 
petites  curiofités  de  peu  de  valeur. 

Bremme , f.  f.  Sorte  de  poifTon 
de  lac  & de  rivière. 

Breneux  , eufe . adj.  Plein  de 
merde.  Sale. 

Brejil , f.  m.  Bois  rouge  & pe- 
fant , qui  vient  du  Brefil.  Brejil - 
1er  ; c’efl  teindre  avec  du  bois  de 
Brefil.  BreJiUet  i c efl  le  moindre 
des  bois  nommés  bois  de  Brefil. 

BrcJJin , f.  m.  Cordage  qui  lert 
à irtfer  , & a amener  une  vergue 
ou  une  voile. 

Bretaudcr , v.  afl.  C’efl  couper 
les  oreilles  à un  cheval. 

Bréte , f.  f.  longue  épée.  Bré- 
teur , f.  m.  Celui  qui  porte  une 
bréte  : c efl  un  terme  de  mépris. 

Bretelle  , f.  f.  Corde  , ou  bande 
de  cuir  aux  hottes  & aux  crochets 
des  Crocheteurs.  Bretelles,  en  ter- 
me de  Rubanier , fe  dit  d’un  tiffu 
pour  foutenir  fon  corps  , lorfqu’il 
travaille  , de  peur  qu’il  ne  tombe 
devant. 

Breteller  , v.  afl.  terme  d’Ar- 
chiteélure.  Grater  un  mur  avec 
une  truche  qui  a des  dents  , ou 
tailler  une  pierre  avec  un  mar- 
teau breté  ou  dentelé.  En  terme 
de  Sculpteur , il  fe  dit  d'une  cer- 
taine maniéré  de  travailler  les  ou- 
vrages de  cire  & de  terre , avec 
un  ébauchoir  à dents. 

Bretcjfes  , f.  f.  pl.  En  Blafon  , 
il  fe  dit  d une  rangée  de  créneaux 
fur  une  fafee  , bande  ou  pal , ou 
fur  les  côtés  d’un  blafon  de  plate 
figure.  On  écrit  aufli , Bretejches . 

Brève , f.  f.  Sillabe  dont  la  pro- 
nonciation n’efl  pas  longue.  Don- 
ner la  brève  , fe  dit  quand  les  ou- 
vriers monnoïeurs  reçoivent  les 

flaons  : 
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flaons  : & Rendre  la  brève  , lorf- 
qu  ils  les  raportent.  Savoir  les  lon- 
gues & les  brèves  ; c’efl  etre  in- 
telligent en  quelque  chofe. 

Brévement , ou  Brièvement,  adv. 
En  peu  de  paroles. 

Brevet  y f.  m.  Écrit  qui  contient 
la  grâce,  ou  le  don  que  le  Roi  fait. 
Écrit  de  Notaire  pour  obliger  un 
apprenti  d apprendre  un  tel  métier 
fous  tel  maître  à de  telles  con- 
ditions. Brevet  y en  terme  de  Ma- 
rine , c’efl  un  écrit  fous  feing  pri- 
vé par  lequel  le  maître  d’un  vaif- 
feau  reconnoit  avoir  chargé  telles 
marAandifes  dans  fon  bord  , s’o- 
bligeant de  les  porter  au  lieu  , & 
pour  le  prix  convenu , fauf  les  rif- 
ques  de  la  Mer.  Brevet  de  rete- 
nue ; Brevet  par  lequel  le  Roi 
acorde  une  certaine  fomme  fur 
ûne  charge.  Obligation  par  bre- 
vet ; c’eit  une  obligation  dont  il 
ne  reîle  point  de  minute  chez  le 
Notaire. 

Brcvetaire , f.  m.  Celui  qui  a un 
brevet  pour  quelque  bénéfice. 

Breveté  y ou  Brièveté , f.  f.  Le 
peu  de  tems  que  dure  une  chofe. 

Bréviaire  , f.  m.  Office  divin  , 
ue  les  Eccléfiafliques  qui  font 
ans  les  ordres  facrés  , ou  qui 
ont  un  bénéfice  , font  tenus  de 
réciter  chaque  jour. 

BreuiL  3 C m.  Bois  taillis  fermé 
de  murs.  En  terme  de  Marine  , 
cordes  qui  fervent  à troufï’er  les 
voiles. 

Breuvage , f.  m.  Tout  ce  qu’on 
boit. 

Brlbe  , f.  f.  terme  populaire. 
Gros  morceau  de  pain  , ou  de 
viande.  Tout  ce  qu’on  deffert  de 

Quelque  table.  Au  plur.  il  fe  dt 
gurément  de  quelques  morceaux 
qu’on  attrape.  On  dit  aufîi  , des 
bribes  de  Orec  , de  Latin  , &c* 
Bric  h et  : voiez  Bréchet. 
Bricoles , f.  f.  pl.  Bandes  de  cuir 
que  les  Porteurs  de  chaifes  fe  met- 
tent fur  le  cou  , & dans  les  bâ- 
tons de  la  chaife  , pour  fe  foula- 
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ger  lorfqu’ils  portent.  Morceaux 
de  cuir  pliés  1 un  fur  l'autre  , au 
bout  defquelsiiy  a des  crochets» 
dont  les  Porteurs  d eau  fe  fervent 
pour  tenir  les  féaux.  En  terme  de 
chafTe  , blets  de  petites  cordes  en 
forme  de  bonrfe  , propres  à pren- 
dre les  grandes  bêtes.  Au  fingulier. 
Bricole , efl  le  mouvement  que 
fait  une  baie  en  bricolant  au  jeu 
de  paume.  Au  figuré  , exeufe  fri- 
vole. Bricoler , v.  n.  Ce  mot  fe 
dit  au  jeu  de  paume  , de  la  baie 
qui  touche  contre  les  murailles 
fans  aller  droit. 

B ride  y f.  f.  Infiniment  avec  quoi 
on  conduit  & fait  obéir  le  cheval 
& le  mulet  ; & qui  efl  compofé 
d’une  tétiere  , de  deux  rênes  , 
&.  d un  mors.  Se  tenir  à la  bri- 
de ; c'efl  être  mauvais  cavalier. 
La  main  de  la  bride  ; c’efl  la  main 
gauche.  A toute  bride  » adv.  De 
toute  la  viteffe  du  cheval.  Tenir 
en  bride  , au  figuré  ; c efl  tenir 
dans  le  devoir.  Aller  bride  en 
main  ; c’efl  fe  conduire  avec  cir- 
confpeélion.  Mettre  la  bride  fur 
le  cou  ; c’efl  donner  une  entière 
liberté.  Lâcher  la  bride  à fes  paf- 
fions  , c’efl  les  fatisfaire.  Tourner 
bride  ; c’efl  changer  de  route  , ou 
d’avis.  Bride  y f.  f.  Points  que  cer- 
tains ouvriers  font  aux  extrémités 
d’une  boutonnière  ; ou  pour  ar- 
rêter les  points  & empêcher  qu'ils 
ne  fe  rompent.  Br  de  de  béguin, 
morceau  de  toile  qu’on  palfe  fous 
le  menton  d’un  enfant , oc  qui  s’at- 
tache au  béguin. 

Brider , v.  a£l.  Mettre  une  bri- 
de. Brider  une  pierre  ; c’efl  l’at- 
tacher avec  le  bout  du  cable  de  la 
grande  roiie  ou  tient  le  crochet  , 
pour  la  tirer  en  haut.  Brider  1 an- 
cre ; c’efl  l’empêcher  de  creufer 
& d’enfoncer  trop  dans  le  fable 
en  mettant  des  planches  à fes  pâ- 
tes. Brider  les  ferres  d’un  oilèau  ; 
c’efl  en  lier  une  de  chaque  main  , 
pour  l’empêcher  d’emporter  fa 
proie*  Au  figuré  , Brider , c’efl 
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arrêter , empêcher  : attraper.  En 
terme  d’Académifte  , il  fe  dit  en 
pariant  de  la  courfe  de  bague  ; 
c’eft  toucher  de  fa  lance  la  po- 
tence ; pafler  par  deflous  la  po- 
tence , ou  fraper  le  canon  de  la 
potence. 

Bridoir , f.  m.  Morceau  de  linge 
large  d’environ  trois  doigts,  qui  a 
deux  petits  cordons  attachés  au 
bonnet  d’une  femme  qui  fe  coife. 

Bridon  , f.  m.  Morceau  de  linge 
coufu  & attaché  au  voile  de  cer- 
taihes  religieufes.  En  terme  d’É- 
pcronnier  , efpéce  de  petit  mors  , 
brifé  au  milieu. 

Brief,  Briéve  , adj.  On  dit,  Bon- 
ne & briéve  juftice  : Ajournement 
à.  trois  briefs  jours.  Brièvement , 
adv.  En  peu  de  mots.  Succin&e- 
ment.  Brièveté  : voïez  Breveté . 

Brifer , v.  aêt.  terme  populaire. 
Maneer  avidement.  On  dit  au  fubft. 
Brif'cur  ; Grand  mangeur. 

Brigade , f.  f.  Partie  d’une  com- 
pagnie de  cavalerie  , ou  d'infante- 
rie. Au  figuré  , plufieurs  jperfon- 
aies  enfemble.  Brigadier , f.m.  Qui 
commande  une  brigade. 

Brigand , f.  m.  Voleur  de  grands 
chemins.  Brigandage  , f.  m.  Vol 
fur  les  grands  chemins.  Au  figuré  , 
exa&ion  violente  , grande  injuf- 
tice  , conculïion.  Brigander , v.  n. 
Voler  liir  les  grands  chemins. 

Brigantin,  f.  m.  Vaiflfeau  de  bas- 
bord  de  dix  , douze  , ou  quinze 
bancs  & d'autant  de  rames  , à un 

* homme  à chaque  rame. 

Brignoles,  f.  f.  pl.  Sorte  de  pru- 
nes , qui  viennent  de  Brignoles  en 

* Provence. 

Brigue  , f.  f.  Pourfuite  ardente 
pour  obtenir  quelque  chofe.  Bri - 

* guer,  v.  aéh  Tâcher  d’avoir  : Bri- 
uer  une  charge  : Briguer  l’amitié 
’un  Grand.  B rigueur  , f.  m.  mot 

peu  en  ufage.  (Lielui  qui  brigue. 

Brillant , ante  , adj.  Éclatant. 
Qui  paroît.  Plein  de  chofes  qui  em- 
belliifent.  Au  figuré  , vif , plein 
d’efprit,  enjoué.  11  fe  dit  aum  des 
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chevaux,  & veut  dire  , qui  a l'en- 
colure relevée  , un  beau  mouve- 
ment, les  hanches  excellentes,  &c. 
Brillant,  f.  m.  Feu  d’efprit.  Ce 
qu’un  efprit  a de  plus  vif  & de  plus 
lubtil.  Brillanter , v.  a&.  Orner, 
faire  paroître  des  faillies  dans  un 
ouvrage. 

Brûler,  v.  n.  Éclater.  Reluire. 
Paroitre  avec  éclat. 

Brimbale , f.  f.  Le  bâtop  ou  la 
barre  d’une  pompe  , qui  fert  à la 
faire  joiier  , & à en  tirer  l’eau. 

Brimbaler , v.  a&.  Sonner.  Mou- 
voir des  cloches.  Faire  du  bruit 
avec  quelque  chofe  qui  reterflit. 

Brin , f.  m.  Petite  partie  d’her- 
be , ou  d’autre  chofe.  Il  fe  dit  auifi 
d’un  peu  de  cheveux.  Arbre  d’un 
beau  brin  ; c’eft  un  arbre  bien 
droit  & aflez  gros. Chêne  d’un  beau 
brin  ; c’eft  un  chêne  d’une  belle 
vernie.  Bois  de  brin  ; c’eft  un  bois 
qui  n’eft  point  fcié.  Brin  à brin , 
adv.  Un  brin  après  l’autre. 

Brinborions , f.  m.  pl.  Plufieurs 
fortes  de  petites  chofes. 

Brinde , f.  f.  Verre  plein  de  vin 
ou  d’autre  liqueur  : ce  mot  eft  po- 
pulaire. 

Brioche  , f.  f.  Manière  de  gâ- 
teau , ou  de  pain  , fait  de  fine 
fleur  de  froment , d’œufs  , de  fro- 
mage & de  fel. 

Brique , f.  f.  Terre  cuite  au  four, 
propre  à être  emploïée  aux  bâti— 
mens.  Briquette,  ée , adj.  Fait  de 
brique.  Briquet er  ; Contrefaire  la 
brique  fur  le  plâtre  : cet  ouvrage 
fe  nomme  Briquetage . Briquèt&~ 
rie , f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  la  bri- 
que. Briquetier , f.  m.  Celui  qui 
fait  la  brique. 

Bris , f.  m.  C’eft  l’aêlion  par 
laquelle  un  vaifieau  fe  brile.  Ce 
mot  fe  dit  aufii  de  diverfes  rup- 
tures : Bris  de  fcellé  : Bris  de 
prilon  , &c. 

Brifans,  f.  m.  pl.  terme  de  Mer. 
Rochers  cachés  tous  l’eau , contre 
lefquels  la  Mer  va  brifer  de  bafle 
eau,  Au  finguiier , ç’çft  le  rejaillit* 
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ïeinent  de  l’eau  de  la  Mer , que 
Ton  propre  poids  & la  force  du 
v-ent  font  élever  contre  des  ro- 
chers & contre  les  côtes. 

Brife , f.  f.  Vent  qui  vient  de 
la  Mer  iur  les  dix  heures  du  ma- 
tin. Scion  d’autres  , vent  fiais  qui 
fort  de  terre  fur  le  loir. 

Brife  y éf , adj.  qui  fe  dit  de 
divers  ouvrages  de  fer  & de  bois  , 
compofés  de  plufieurs  pièces  , qui 
fe  joignent  & qui  fe  plient  : Des 
portes  , des  fenêtres  , des  croifées 
brifées  : Régie  brifée  , &c. 

Brifecou , f.  m.  Marche  ou  de- 
gré d’efcalier  dangereux  à faire 
tomber.  . 

Brifées,  f.  f.  pl.  Chemins  marqués 
avec  des  branches  que  les  Chaf- 
feurs  rompent  & jettent  à côté 

Î>armi  les  bois  , pour  reconnoître 
eur  enceinte.  Au  figuré , deficin  , 
route  , propos. 

Brifement  , f.  m.  Au  figuré  , 
douleur  que  le  cœur  conçoit  des 
péchés  commis.  A&ion  des  flots 
qui  fe  brifent  contre  un  rocher  , 
contre  une  digue. 

Brifer,v.  a&.  FroifTer  fracaf- 
fêr.  Rompre.  Mettre  en  pièces. 
Renverler.  Détruire.  Au  figuré  , 
Rompre  avec  quelqu’un  : Rompre 
un  difcours  commencé.  En  terme 
de  ChafTe,  rompre  les  branches  & 
les  jetter  fur  la  voie  de  la  bête. 
En  parlant  des  flots  de  la  Mer  , 
c’efl  battre  & choquer  avec  vio- 
lence un  rocher  , une  digue  , &c. 

Brife  - vent,  f.  m.  Clôture  pour 
arrêter  l’effort  du  vent , & en  ga- 
rantir les  arbres. 

Brïfeur  de  fel , f.  m.  Celui  qui 
brife  le  fel  dans  les  batteaux  , & 
le  met  en  tas  pour  faire  chemin 
aux  mefureurs  & porteurs.  Celui 
qui  brife  le  fel  dans  les  greniers  à 
fel , alin  de  le  mettre  dans  les  mi* 
nots. 

Brifoir , f.  m.  Infiniment  de 
bois  quarré  avec  des  dents  , qui 
fert  à brifer  le  chanvre. 

Brifurc , f.  f.  Figures  étrangè- 


B R O 139 

res  ajoutées  aux  armoiries  , pour 
diflinguer  les  cadets  & les  bâ- 
tards , d’avec  les  ainés  & les  fils 
légitimes.  En  terme  de  Fortifica- 
tion , ligne  de  quatre  à cinq  toiles 
qu’on  donne  à la  courtine  & à 
l’orillon  , pour  faire  la  tour  croufe 
ou  pour  couvrir  le  flanc. 

Broc  , f.  m.  Grand  vafe  pour 
mettre  du  vin. 

Brocanteur , f.  m.  Celui  qui 
achète  & revend  des  tableaux. 
Le  verbe  efl , Brocanter . 

Brocard,  f.  m.  Étoffe  à fleurs.' 
Au  figuré  , mot  piquant.  En  terme 
de  ChafTe  , cerf  d’  un  an.  Brocar- 
der , v.  a£f.  Piquer  de  paroles. 
Se  moquer  de  quelqu’un  avec  des 
paroles  plaifantes. 

BrocatclLe , f.  f.  Sorte  d’étoffe 
de  fil  & de  laine  , dont  on  fait 
des  houffes  de  lit,  & dont  on  cou- 
vre des  chaifes  , Ôc  tapiffe  des  ca- 
binets. 

Broccoli , f.  m.  Sorte  de  petit 
chou. 

Broche  , f.  f.  Sorte  de  verge 
de  fer  dont  on  fe  fert  pour  em- 
brocher la  viande  qu’on  veut  faire 
rôtir.  En  terme  d’Arquebufier  , 
fer  au  milieu  de  la  feuille  de  ca- 
non où  l’on  tire.  Petit  morceau 
de  bois  arrondi  qu’on  met  au  fond 
des  futailles  pour  en  tirer  quelque 
filet  de  vin.  Outil  fur  quoi  on  met 
les  étoffes  & les  foies  retorl'es 
propres  à broder.  Fer  délié  qu’on 
paffe  au  travers  du  rochct , ou  du 
roquetin  , de  la  bobine  & de  l’é— 
pinglier , lorfqu’on  file  au  roüet. 
Morceau  de  fer  qui  eft  dans  une 
ferrure  , & dans  quoi  entre  la  fo- 
rure  de  la  clef.  Outil  de  Cordon- 
nier pour  brocher  les  talons.  Petits 
morceaux  de  fer  ronds  , qui  paf- 
fent  au  travers  de  la  virole  a’un 

fiefon.  Petit  bâton  , où  pendent 
es  mèches  ou  les  chandéles  chez 
les  Chandeliers.  Barre  de  fer  où 
l’on  attache  la  manivelle  qui  fert 
à faire  rouler  le  train  de  la  preffe 
chez  les  Imprimeurs.  On  donna 
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encore  ce  nom  à divers  autres  ou- 
tiis.  Brochée  , f.  f.  Broche  pl  ine 
de  viandes.  Plulieurs  mèches  de 
chandébs  iur  une  broche. 

Brocher  y v.  ait.  Travailler  avec 
des  aiguilles  à tricoter.  En  terme 
de  Maréchal  , mettre  un  clou  au 
pied  ci’un  cheval.  En  terme  de 
Cordonnier  , attacher  avec  des 
doux.  En  terme  de  Couvreur  , 
mettre  la  tuile  en  pile  entre  des 
chevrons.  En  terme  de  Cordier , 
^mettre  le  boulon  au  travers  du 
touret.  Brocher  , v.  act.  Meier 
avec  l’étoffe  quelque  chofe  qui  la 
relève.  Au  figure  , ébaucher,  faire 
à la  hâte.  Les  Jardiniers  difent 
qu’un  arbre  commence  à brocher  , 
quand  il  commence  à pouffer  de 
petites  pointes  , pour  faire  des 
branches  ou  des  racines.  Brocher 
un  livre  ; c’eft  le  coujdre  légère- 
ment , fans  nervures  , avec  une 
fimple  couverture  de  papier.  Un 
livre  ainfi  coulii  fe  nomme  , une 
Brochure,  ou  un  livre  en  brochure. 

Brochet , f.  m.  Poiffon  de  lac  , 
d’étang  , & de  rivière.  Brocheton  , 
f.  m.  Petit  brochet. 

Brochette , f.  f.  Petit  morceau 
de  bois  en  forme  de  broche,  qu  on 
paffe  dans  la  viande  qu’on  larde  , 
pour  la  tenir  ferme.  Chez  le  Pon- 
deur , c’eft  une  efpéce  de  petit 
cilindre  de  bois  , ou  de  laiton,  fur 
lequel  on  marque  les  differentes 
dpaiffeurs  des  cloches.  Chez  1 Oi- 
felier  , c’eft  un  petit  bâton  , dont 
on  fe  fert  pour  donner  à manger 
aux  oifeaux.  Chez  l’Imprimeur , 
il  fe  dit  des  fiches  qui  tiennent  la 
Jrifquette  fur  le  grand  timpan. 
Brochettcr , v.  aét.  Mettre  une 
brochette  à quelque  volaille  , ou 
autre  viande  qu’on  veut  rôtir  , 
pour  la  tenir  ferme. 

Brocheur , f.m.  Ouvrier  qui  trico- 
te. Ouvrier  qui  broche  des  livres. 

Brochoir , f.  m.  Marteau  dont 
le  Maréchal  cogne  les  doux  dans 
la  corne  du  pied  dé  l’animal  qu’il 
ferre. 
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Brodequin , f.  m.  Sorte  de  chauf- 
fure , dont  les  Comédiens  , & au- 
tres perfonnes  des  deux  fexes  fe 
l'ervoient. Brodequins,  f.m.pl.  Sorte 
de  petits  bas  â étriers  , que  les 
jeunes  Académiftes  mettent  avant 
de  fe  botter , & qui  viennent  pref~ 
que  jufqu’à  mi  - jambe.  C’eft  aufti 
une  forte  de  fupphce  fjui  confifte 
en  quatre  petits  ais  forts  & épais 
qu  on  ferre  avec  des  cordes  , & 
entre  lefquels  on  ferre  la  jambe 
d’un  criminel. 

Broder,  v.  a£t.  Faire  avec  Pai- 

f ni  lie  & la  broche  fur  un  métier  , 
ivers  ouvrages  de  brod  rie  ; 
c’eft  aufti  enrichir  le  point  de  di- 
vers ornemens.  Broder  a l’aiguil- 
le ; c'eft  jetter  plufieurs  petits 
filets  & les  couvrir  à points  noués. 
Broder  , v.  ad.  terme  de  Cha- 
pelier. Coudre  autour  de  l’extré- 
mité du  bord  d’un  chapeau  , un  fil 
de  foie  , afin  de  conferver  le  bord, 
& le  faire  tenir.  Au  figuré  , ajoû- 
ter  à la  vérité  , en  failant  un  ré- 
cit. Broderie  , f.  f.  C’eft  i’oüvrage 
du  Brodeur.  C’eft  aufti  le  travail 
de  la  Remplifteufe  de  points.  En 
terme  de  jardinier  , on  appelle 
Broderie  , les  figures  qu’on  fait 
avec  du  boüis.  Âu  figuré  , em- 
belhffement  qu’on  donne  à un 
conte  , à une  hiftoire  , fouvent 
aux  dépens  du  vrai.  Brodeur , 
f.  m.  C’eft  celui  qui  avec  l’aiguille 
& la  broche  fait  lur  quelque  étoffe 
divers  ouvrages  agréables.  Bro - 
deufe , f.  f.  Ouvrière  qui  brode. 
11  y a aufti  des  Brodeufes  de  gaze. 
Brodoir,  f.  m.  Sorte  de  petite  bo- 
bine autour  de  laquelle  eft  la  foie 
dont  on  fe  fert  pour  broder  les 
chapeaux. 

Êrcie  , ou  Brdiaire.  Infiniment 
avec  lequel  on  rompt  le  chan- 
vre , après  cju’il  eft  roui , pour  le 
filer  plus  aifement. 

Broier , v.  act.  Cafter  menu  : 
Broier  de  la  moutarde  : Broier  des 
couleurs.  Broiement  , f.  m.  Ré- 
duction en  poudre,  & mélange  de 
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couleurs  avec  de  l’eau  & de  l’huile.  - Brou  ailles , f.  f.  pl.  Inteflins  de 
Broicur , f.  m.  Celui  qui  avec  volaille  ou  de  poiffons  , qu'on 
une  molette  broie  les  couleurs  vuide  pour  les  apprêter, 
dont  les  Peintres  fe  fervent.  Brouée , f.  f.  Petite  pluie  de 

Broion  y f.  m.  Efpéce  de  molet-  peu  de  durée, 
te  , avec  laquelle  les  Imprimeurs  Broïiet , f.  m.  vieux  mot.  Sorte 
broient  le  vernis  & le  noir , donr  de  bouillon  , qu’on  fait  de  lait  v 
ils  composent  leur  encre.  d œufs  & de  fucre. 

B,  oncher , v.  n.  Faire  un  faux  Brouette,  f.  f.  Efpéce  de  petit 
pas.  Trébucher.  Se  lailTér  tomber,  tombereau  qui  n’a  qu’une  roiie  6c 
Au  figuré  , manquer  , faire  une  deux  bras.  Efpéce  de  chaife  trai- 
faute.  Héfiter  en  prêchant  , lorf-  née  par  un  homme.  Brouetter  9 
que  la  mémoire  n’eft  pas  feure.  v.  aff.  Mener  avec  une  brouette. 
Bronchade  , f.  f.  Un  faux  pas  que  1 B roui,  f.  m.  Sorte  de  tuiaux  , 
fait  un  cheval.  par  où  le  vent  palfe  quand  on 

Bronchics , f.  f.  pl.  Tuiaux  de  foufle  pour  travailler  en  émail  , & 
la  trachée-artère  , répandus  dans  qui  fait  du  bruit  quand  le  vent  y 
le  poumon.  Bronchial , adj.  On  palTe. 

dit  , Artère  Bronchiale  : Veine  Brouillamini , f.  m.  Mot  du 
bronchiale.  Broncoule , f.  m.  7 u-  peuple  , pour  fignifier  , Embarras  y 
meur  du  cou  , grande  & ronde  , obfcurité  dans  une  affaire  , efpéce 
attachée  à la  trachée-artère.  Bran-  de  divifion. 

cotomic  , f.  f.  Ouverture  qu’on  fait  Brouillard.  , f.  m.  Vapeurs  ar- 
à la  trachée-artere  , lorfque  l’in-  rêtées  en  un  endroit  de  l’air  , & 
flammation  du  larinx  empeche  la  qui  l’obfcurciffent. 
refpiration.  * Bromllcment  , f.  m.  Mélange. 

Bron\e  , f.  m.  Airain.  Laiton.  Confulion. 

Tout  ce  qui  imite  le  bronze.  Bron - Brouiller,  v.  a£L  Mêler.  Con- 
ter, v.  a£L  Faire  en  manière  de  fondre  enfemble.  Au  figuré  , fe- 
bronze.  Peindre  en  couleur  de  mer  la  diieorde.  EmbarraiTer.  Se 
bronze.  Bronzé,  ce  , part.  6c  adj.  brouiller,  v.  r.  Se  mêler.  Se  con- 
Ces  mots  fe  dii'ent  des  peaux  paf-  fondre.  Au  figuré  , devenir  enne- 
fées  en  noir.  * mis , ou  moins  amis  qu’on  étoit , 

Broquette , f.  f.  Petit  clou  pro-  fe  defunir  ; rompre  avec  quel- 
pre  à cloüer  des  chaifes  , de  la  qu’un.  En  terme  de  Manège  , il 
tapifferie  , &c.  fe  dit  des  chevaux  ; 6c  lignifie  , 

B roJJ ailles , f.  f.  pl.  Menus  bois  fe  defunir  , fe  traverfer.  On  dit 
de  branches  rompues.  au  figuré  , que  les  cartes  font 

Brojfc  , f.  f.  Pinceau  de  poil  brouillées  , pour  lignifier  qu’il  y 
de  cochon  dont  les  Peintres  fe  a quelque  grande  querelle  entre 
fervent.  Brcjj'es , f.  f.  pl.  Efpéces  des  partis  puiffans , entre  des  Sou- 
de vergettes  pour  nettoïer  les  verains. 

habits.  Broffcr,  v.  aff.  Nettoïer  Broüillerie , f.  f.  Trouble  dans 
avec  des  broffes  ou  autre  chofe.  un  État.  Petite  querelle.  Difpute 
Au  figuré  , courir  au  travers  les  pleine  d’embarras  & de  chicane 
bois.tèroffer  les  lettres.terme  d’Im-  dans  l’école. 

primeur  ; c’eft  en  oter  l’encre  avec  Brouillon  , f.  m.  Papier  fur  quoi 
de  l’eau  & de  la  lefeive.  Brojjicr , on  jette  fes  premières  penfées  f 
f.  m.  Celui  qui  fait  des  brolfes.  qu’on  corrige  & qu’on  retouche 
Brou  , f.  m.  Écorce  verte  qui  plufieurs  fois.  Livre  fur  lequel  les 
couvre  les  noix  , le  coco  , & qui  Marchands  écrivent  , 6c  effacent 
l’envelope,  « ce  qu’il  leur  plaît.  Celui  qui  fe  phut 
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à brouiller  les  gens  , ou  les  affai- 
res. Querelleur.  Étourdi. 

B rouir  , v.  n.  Gâter  : ce  mot 
fe  dit  des  blés  6c  des  arbres  qui 
pendent  par  les  racines.  Brouif - 
yi/rc , 1'.  f,  Le  mal  que  caufe  un 
mauvais  vent  d’avril  ou  de  mai , 
aux  feuilles  ou  aux  fleurs  des  ar- 
bres , qui  les  fait  retirer,  6c  leur 
ote  leur  verdeur. 

BrouJJin  d'érable  , f.  m.  Excroif- 
fince  qui  vient  a l’érable. 

Brout  y f.  m.  Ce  que  pouffe  le 
bois  au  printems  , & qui  enivre 
en  quelque  forte  les  bêtes  fauves 
qui  en  mangent.  Brout  de  noix  ; 
écailles  de  noix  vertes  qu’on  laiffe 
pourrir  dans  un  muid  , & qu’on 
fait  bouillir  avec  de  l’eau  pour 
mettre  le  bois  en  couleur  de  noier. 

Brouter v.aél.  Manger  la  pointe 
des  herbes.  En  terme  de  Jardi- 
nier , rompre  l’extrcmite  des  me- 
nues branches.  Où  la  chevre  eft 
liée , il  faut  qu’elle  broute  ; c’eil- 
à-dire  , qu’il  faut  demeurer  atta- 
ché à fon  état. 

Broutillesy  f.  f.  pl.  Menues  bran- 
ches qui  relient  dans  les  forêts 
après  qu’on  en  a retranché  le  bois 
de  corde  , & qui  fervent  à faire 
des  fagots.  Au  figuré  , bagatelles. 

Bru , f.  f.  Belle-fille. 

Bniiant  y ante  , adj.  Quia  fait, 
ou  qui  fait  un  bruit  éclatant. 

Brûicre , f.  f.  Sorte  de  plante. 
Plulïeurs  petits  arbres  fauvages 
qui  croiffent  dans  des  terres  in- 
cultes parmi  les  genêts  , & autres 
arbufles.  Sorte  de  plante  fauvage  , 
baffe  & branchiie  , dure  comme 
du  bois  , qui  a les  feuilles  fort 
petites  , & faites  quelque  fois  en 
forme,  de  petit  bouton. 

Bruine  , f.  f.  Petite  pluie. 

Brüir,  v.  aél.  Brüir  une  étoffe  ; 
c’eff  en  amortir  tous  les  refforts  en 
la  pénétrant  de  la  vapeur  de  l’eau 
chaude  dans  une  chaudière  qtiar- 
rée  où  on  la  couche  fur  fon  xou- 
leau. 

Bruire , v*  n.  Faire  quelque 
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bruit.  Faire  un  bruit  fourd  & con- 
fus. B rüijf entent  , f.  m.  Sorte  de 
bruit  fourd  6c  confus  que  font  les 
vagues. 

Bruit  y f.  m.  C’eft  l’effet  d’une 
agitation  particulière  que  la  ren- 
contre de  deux  corps  produit  d’a- 
bord dans  l’air  voilin  , 6c  prefque 
au  même  teins  dans  un  plus  éloi- 
gné , 6c  jufques  clans  l’organe  de 
Poüie.  C’elt  quelque  choie  de 
briiifl'ant.  Au  figuré  , forte  de  nou- 
velle , qui  fe  dit  , & qui  court. 
Nom.  Réputation,  L’éclat  de  la 
réputation.  Ce  mot  lignifie  aufii 
quelque  fois  , Sédition  , querelle  , 
confufion. 

Brûlant  y ante  y adj.  Exceffive- 
ment  chaud. 

Brulé  y f.  m.  Chofe  cuite  , 6c  un 
peu  brùlcc.  L’or  ou  l’argent  filé 
fur  la  foie  , qu’on  brûle  6c  qu’on 
vend  aux  Orfèvres  ou  au  bureau 
de  la  monnoie. 

Brûlement  , f.  m.  L'aflion  de 
brûler. 

Brûler  y v.  aél.  Confumer  par 
le  moien  du  feu.  Caufer  quelque 
douleur.  Faire  mal  en  touchant 
quelque  choie  de  chaud.  Faire  du 
feu  de  quelque  chofe.  Être  ar- 
dent : Le  foleil  brûle  : Etre  brûlé 
de  la  fièvre.  Brûler  , v.  n.  Se 
confumer  en  s’allumant.  Au  figure. 
Brûler,  v.  aél.  Donner  de  l’a- 
mour , v.  n.  Être  confumé  d’a- 
mour. Ce  mot  lignifie  auflï , Sou- 
haiter avec  ardeur  : Brûler  d’am- 
bition. Brûler  la  chandéle  par 
les  deux  bouts  ; c’eil  fe  ruiner 
bientôt.  Brûler  de  l’encens  de- 
vant quelqu’un  ; c’eft  l’idolâtrer. 
On  dit , J’en  viendrai  à bout , ou 
j’y  brûlerai  mes  livres  ; pour  dire , 
Je  pourfuivrai  l’affaire  avec  la  der- 
nière rigueur. 

Brûleur , f.  m.  Celui  qui  brûle. 
On  dit , Un  brûleur  de  granges , 
un  brûleur  de  mailons. 

Brûlot  y f.  m.  Vaiffeau  chargé 
de  matières  coinbuftibîcs,  propres 
à brûler  un  autre  vaiffeau.  Machi- 
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ne  dont  fe  fervoient  les  anciens 
pour  lancer  clés  dards  , & à la- 
quelle ctoit  attachée  une  matière 
combuftible.  Au  figure  , morceau 
trop  talé  ou  trop  poivré.  On  le 
dit  encore  d’un  homme  féditieux  , 
ou  excellivement  vil*  : C'elt  un 
brûlot. 

Brûlure  , f.  f.  Le  mal  que  le  feu, 
ou  quelque  choie  trop  chaude  a fait. 

Brumal , ale  , adj.  Qui  vient 
l’hiver. 

Brume  , f.  f.  Brouillard  épais 
qui  s'élève  quelque  fois  fur  la  Mer. 

Brun  , Brune , fi  m.  & f.  Celui 
ou  celle  qui  a les  cheveux  bruns  : 
adj.  qui  elt  de  couleur  prefque 
noire.  Au  figuré , mélancolique  , 
fombre.  Sur  la  brune  ; c'eft-à-dire , 
Sur  le  foir. 

Brunette , fi  f.  Jeune  fille  qui 
elt  brune. 

Brunir  , v.  aéh  Eclaircir  avec 
le  brunifibir  : Brunir  de  la  vaiflfelle 
d argent.  Éclaircir  , polir  la  tète  , 
la  queiie  & la  tranche  d’un  livre. 
Brunir  des  pincettes.  Changer  de 
couleur. 

Bruni  [fage  , f.  m.  Ouvrage  de 
Bruniffcur.  Bruniffcur  » eufe  » fi  m. 
& fi  Celui  ou  celle  qui  brunit  la 
vaiflelle  d’argent.  BruniJJoir  , fi 
m.  Petit  bâton  au  bout  duquel  il 
y a de  la  fanguine , avec  quoi  on 
brunit  de  l’argent  mat.  Brunffure  y 
1*.  fi.  Façon  qu’on  donne  aux  étofi- 
fes  que  l’on  teint , pour  diminuer 
ôc  brunir  leurs  teintes  , afin  de 
mieux  aflortir  les  nuances  des 
couleurs. 

Bruno , fi  m.  Nom  d’homme. 

B ru  je  t fi  m.  Sorte  d’arbriflèau 
qui  a quelque  chofie  de  commun 
avec  le  mirte. 

S ru  f que  , adj.  Un  peu  rude. 
Qui  n’a  pas  toute  la  douceur  que 
demande  une  exafite  civilité.  Qui 
elt  un  peu  précipité.  Brufque - 
ment , adv.  Dune  manière  brufique 
& prompte  : Agir  brufquement. 
Brufquer , v.  aéh  Faire  quelque 
bruiquerie  à quelqu’un.  Agir  avec 
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quelqu’un  d'une  manière  rude  8c 
peu  civile  , qui  n’a  rien  de  doux 
ni  de  poli.  On  dit  aulfi  , Brufquer 
une  affaire  ; pour  dire  , la  termi- 
ner promptement  ; ou  pour  ligni- 
fier , la  taire  avec  trop  de  pré- 
cipitation. Brujqucrie , i.  fi.  Ac- 
tion brufique. 

Brut  y Brute  y adj.  Qui  ne  fi  pas 
poli.  Raboteux.  Dans  un  autre 
fiens  , &:  au  féminin  feulement  , 
qui  tient  de  la  bote  , qui  efit  ions 
raifon  : Une  bote  brute.  Brutes , 
fi  fi  pl.  Les  animaux. 

Brutal  y ah  , adj.  Qui  a quel- 
que choie  de  l’animal  : Un  plailir 
brutal.  Qui  a de  la  dureté  , de  la 
férocité.  Ce  mot  efi  aufii  l'ubfi. 
C’eft  un  brutal  : C’efi  une  bruta- 
le. Brutalement  y adv.  D une  ma- 
nière brutale.  D’une  façon  rude 
& grofiiere.  Brutalifer  , v.  a éf. 
Traiter  quelqu’un  durement.  Bru- 
tahté , fi  fi.  Action  brutale.  Aétion 
dure  , & qui  tient  de  la  férocité. 
Parole  outrageante. 

Brutier , fi.  m.  Sorte  d’oifeau  de 
proie. 

. Buanderie  , fi  fi.  Lieu  où  il  y a 
un  fourneau  & des  cuviers  pour 
faire  la  lellive.  En  quelques  en- 
droits on  nomme  , Buandicr  % 
Buandi'ere y fi  m.  & fi.  celui  ou  cel- 
le qui  fiait  la  lellive. 

Bube  y fi  fi.  Petite  élevure  qui 
vient  fur  le  corps. 

Buberon  , fi  m.  Sorte  de  vafie  , 
qui  a un  petit  goulot , par  ou  on 
donne  à boire  aux  enfians  qui  font 
à la  mamelle.  Sorte  de  tuiau  , qui 
fiait  partie  d’un  vinaigrier  , par  où 
coule  le  vinaigre  quand  on  en 
verfie. 

Bubon  y fi.  m.  Tumeur  à l’aîne. 

Bubonocélc , fi  m.  Tumeur  qui 
arrive  à l’aine  , & qui  ell  caul’ée 
par  la  chute  de  l’épiploon. 

Buccinateur,  adj.  Epithète  qu’on 
donne  au  deuxième  des  mufcles 
communs  des  lèvres. 

Bucentaurt  » f,  m,  Eipéce  de 
galion. 
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Bûche , f.  f.  Gros  morceau  de 
bois  propre  à brûler.  Bûchette , 
i.  f.  Une  petite  bûche.  Au  figuré  , 
fot  , âne  : C’eff:  une  bûche.  On 
donne  aufli  le  nom  de  Bûche  à une 
efpéce  de  flibot  , dont  les  Hollan- 
dois  le  fervent  pour  la  pèche. 

Bûcher  y f.  m.  Pile  de  bois  que 
faifoient  les  anciens  pour  brûier 
les  corps.  Lieu  ou  l'on  met  la  pro- 
vifion  de  bois  de  quelque  maifon , 
& qui  eft  deftiné  à être  brûlé. 

Bûcheron  y f.  m.  Celui  qui  met 
le  bois  en  bûches. 

Bucolique , adj.  Paftoral.  Qui 
' traite  de  la  campagne,  ou  des  ber- 
gers qui  gardent  les  troupeaux. 
Qui  tient  de  leur  air,  de  leur  ma- 
niéré , de  leurs  fentimens  : Poème 
bucolique.  Ce  mot  eff  quelque  fois 
fubft.  Les  Bucoliques  de  Virgile. 
Au  -figuré  , forte  de  reciieiis  d’un 
auteur  : J’examinerai  mes  buco- 
liques. 

Buée  y f.  f.  vieux  mot.  Leffive. 

Buffet,  f.  m.  Table  qu’on  met 
dans  les  fales  à mander  , ou  l’on 
étale  la  vaille  lie  de  table  lorfqu1  on 
eff:  prêt  à faire  fes  repas.  On  nom- 
me auffi  Buffet,  toute  la  vaiffelle 
d’argent  qu'il  faut  pour  un  fervi- 
ce  cle  table.  En  terme  de  Facleur 
d’orgue,  c'eft  le  bois  fur  quoi  font 
pôles  les  tuiaux  d’orgues. 

Buffcter  y v.  aft.  Ce  mot  fe  dit 
des  Voituriers  qui  percent  les  ton- 
jieaux  avec  un  foret  , & appli- 
quent la  bouche  contre  le  ton- 
neau pour  boire.  Le  fubftantif  efl 
Buffcteur . 

Buffetin  y f.  m.  Jufte-au-corps 
fait  d’un  jeune  bufle. 

Bufle  y f.  m.  Animal  fauvage  , 
mais  qu’on  apprivoife  , & dont  la 
couleur  tire  liir  le  noir  : il  reilem- 
ble  au  beuf.  Jufte-au-corps  fait  de 
peau  de  bufle  bien  pailee.  Au  figu- 
ré , ignorant  , fot. 

Bu°lc.  Buglofe.  Bugrane  > ou 
Buprande.  f.  f.  Noms  de  plantes. 

Buhot , f.  m.  terme  de  Piuma- 
çier.  Plumes  d’oie  peintes  , qui 
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fervent  de  montre  fur  les  bouti- 
ques des  Plumaciers. 

Buire y f.  f.  Grand  vafe  d’argent 
pour  mettre  des  liqueurs.  Sorte 
de  pot  de  faïence  allez  grand  & 
gros  , qui  a une  anfe. 

Buifurt  y ou  B u fart , f.  m.  Oi- 
feau  de  proie. 

Bui(fon  y f.  m.  Toufe  de  petits 
bois  remplie  fouvent  de  ronces  8c 
d'épines.  Arbre  qu’on  plante  d’or- 
dinaire dans  les  bandes  des  par- 
terres , le  long  des  fentiers  , & 
qu’on  taille  de  telle  façon  qu’on 
veut.  BuiJJ'on  ardent  ; Sorte  d’ar- 
biilTeau.  En  ternie  de  chafie  , on 
dit  , Prendre  le  bâillon  : Buifton 
creux , &c.  Il  a battu  les  buiifons 
pour  un  autre  ; c’eft-à-dire  , un 
autre  a retiré  le  profit  de  la  peine 
que  le  premier  avoit  pnfe. 

Buijjonnier  y f.  m.  Lapin  nourri 
dans  quelque  clos  , parmi  les  haies 
& les  buiftbns.  C’ell  aulfi  le  nom 
d'un  officier  ou  garde  de  la  navi- 
gation, prépofé  pour  veiller  à l’ob- 
lervation  des  réglemens.  Faire  l’é- 
cole buiftoniére  ; c'eft  aller  joiier 
ou  fe  promener  , au  lieu  de  fe 
trouver  à l’école. 

Bulbe , f.  f.  Ognon  de  plante. 
On  dit  aulii  , Ognon  Bulbeux  , 
Piante  Binbeufe  ; c’eft-à-dire  , qui 
a des  racines  tibreufes  ou  ligamen- 
teufes,  avec  des  ognons.  . 

Eulbonacy  f.  m.  Sorte  de  plante. 

Bulle  y f.  f.  te;me  de  Phifique. 
Petit  s globules  d’air  qui  paroi  fient 
dans  l’eau  lorfqu'eile  s’échauffe  , 
& qui  montent  vers  fa  furface. 
Bulle  » f.  f.  On  donne  ce  nom  à 
toutes  les  iettres  apoftoliques  , 
écrites  en  parchemin  , contenant 
la  fupplique  qui  a été  faite  au  Pape, 
avec  fa  conceffion  ; au  bas  def- 
qu  dles  eft  un  fceau  de  plomb  , 
de  figure  ronde  , portant  d’un  côté 
les  tetes  de  Saint  Pierre  & de  Saint 
Paul , & de  l’autre  le  nom  du  Pape 
qui  acorde  la  bulle  : ce  fceau  , à 
caiife  de  fa  figure , a été  nommé 
Bulla  » & a communiqué  ion  non 
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a toute  la  pièce.  On  appelle  , 
Bullaire , f.  m.  Un  recueil  de 
bulles. 

Bulle,  ée , ad].  Qui  eft  autenti- 
que.  Qui  eft  dans  les  formes. 

Bulletin , f.  m.  Billets  qu’on  don- 
ne pour  loger  des  foldats  , pour 
des  certificats  de  fanté  , &c.  Petit 
billet.  Suffrage  donné  par  écrit. 

Buprejle  , f*.  f.  Mouche  fembla- 
ble  à la  cantaride. 

Buraty  f.  m.  Sorte  de  grofte 
étoffe  dont  s’habillent  quelques 
Religieux. 

Buratine , f.  f.  Efpéce  de  pape- 
line  dont  la  chaîne  elf  de  foie  fort 
déliée,  & la  trème,  de  grofle  laine. 

Bure  , f.  f.  Étoffe  grollière  dont 
on  habille  les  pauvres. 

Bureau  , f.  m.  Table  ou  petit 
pupitre  pour  écrire.  Table  à plu- 
fieurs  pieds  & tiroirs  , qui  eft  pro- 
pre dans  les  cabinets  des  gens 
d’affaires.  Tab^e  fur  laquelle  on 
met  les  facs  des  procès  à juger. 
Lieu  où  les  gens  de  finance  , & 
autres  ‘s’affemblent.  Il  fe  prend 
aulfi  pour  les  gens  qui  s’aifemblent 
au  lieu  que  l’on  appelle  le  bureau. 
Ce  mot  fignifie  encore  , un  lieu 
établi  pour  vendre  certaines  mar- 
chandées : le  lieu  où  font  les  com- 
mis. Lieu  où  un  homme  d’affaires 
a fes  papiers  , & où  il  régie  une 
partie  des  chofes  qui  concernent 
ce  dont  il  eft  chargé.  Au  figuré  , 
Tenir  le  bureau  ; c’eft  tenir  la 
converfation  , ou  préfider  à une 
airemblée.  Avoir  le  bureau  pour 
foi  ; c’eft  avoir  les  Juges  favora- 
bles. .Savoir  l’air  du  bureau  ; c’eft 
avoir  découvert  le  fentiinent  qu  on 
a d’une  chofe.  Connoitre  l’air  du 
bureau  ; c’eft  preftentir  l’événe- 
ment d’une  affaire.  Le  vent  du 
bureau  eft  bon  ; c’eft-à-dire  , quil 
paroît  favorable  , qu’on  augure 
bien  d’une  affaire  , qu’on  efpère 
réuftir.  Bureau  , f.  m.  Sorte  de 
grofte  étoffe. 

Burelce , ée , adj.  11  fe  dit  en 
Blafdn,d’un  écu  compoie  de  divers 
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fafees  d’émail  différent  en  nombre 
égal. 

Buret , f.  m.  Sorte  de  poiffon. 

Burette  , f.  f.  Petit  vafe  dont 
on  fe  fert  à 1 égül’e  pour  mettre 
l’eau  & le  vin  dcitinés  au  facrifice. 
Petit  vafe  de  grez  à petit  goulet , 
où  l’on  met  de  l’huile. 

Burettier , f.  m.  Officier  de  la 
facriftie  de  N.  D.  de  Paris  , char- 
gé de  porter  les  burettes  devant 
le  Prêtre  qui  va  dire  la  méfié. 

B ur grave , f.  m.  Juge  ou  Châ- 
telain de  quelque  vilie  ou  châ- 
teau en  Allemagne  : fa  dignité  fe 
nomme  , Burgraviat . 

Burin  , f.  m.  Outil  d’acier  avec 
quoi  on  grave  fur  les  métaux* 
C’eft  un  bon  burin  ; c’eft-à-dire  , 
Il  manie  bien  le  burin.  Buriner , 
v.  a<ft.  Travailler  fur  les  métaux 
avec  le  burin.  Oter  la  carie  d’une 
dent  avec  le  burin.*' 

Burlefque  , adj.  Plaifant.  Au 
ftibft.  manière  d’écrire  plaifante* 
Burlefqucmcnt  , adv.  D une  ma- 
niéré burlefque. 

Burfal , ale.  adj.  Qui  regarde 
la  bourfl*  : Un  édit  burfal. 

Bus  , f.  m.  terme  de  Blafon. 
Représentation  d'une  figure  hu- 
maine , où  il  n’y  a crue  le  cou  , 
& une  partie  de  la  poitrine  finif- 
fant  en  pointe. 

Bufc  , f.  f.  Sorte  d’oifeau  de 
proie.  Tuiau  de  bois  ou  de  plomb 
qui  fert  de  communication  entre 
les  puits  dans  les  mines  , & qui 
y coneuit  l’air.  Au  figuré , fot  , 
niais. 

Bttfqucy  f.  m.  Planchette  que  les 
femmes  mettent  dans  leur  corps 
de  jupe  devant  leur  eftomac,  pour 
fe  conferver  la  taille.  Les  Tail- 
leurs pour  hommes  en  mettent 
de  baleine  pour  tenir  un  habit  en 
état.  On  dit , Bufquer  une  jupe  , 
un  corps  , un  manteau. 

Bufquière  , f.  f.  Morceau  de 
toile  , fait  en  façon  de  gaine , pour 
mettre  le  bufque.  Pièce  d étoffe 
brodée  de  dentelle  d’or  ou  d’ar- 
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gent  qu’on  met  devant  l’eftomac 
fur  le  corps  de  jupe.  Sorte  de  pe- 
tit crochet  que  les  femmes  por- 
tent à la  ceinture. 

Bujfard , ou  Bu  fard , f.  m.  Vaif- 
feau  compcfé  de  douves  & de  cer- 
ceaux , où  l’on  met  de  l'eau  de 
vie  , ou  autre  liqueur  , & qui  tient 
prefque  un  muid  de  Paris. 

Bujle  , f.  m.  Figure  de  Sculp- 
ture , qui  n’a  que  îa  tète , le  haut 
des  bras , & qui  finit  un  peu  au 
deffous  des  mamelles. 

But , f.  m.  Point  où  l’on  vife. 
Endroit  où  l’on  veut  donner , ou 
qu’on  veut  toucher.  Fin.  Deffein. 
De  but-en-bLanc , adv.  Depuis  le 
lieu  où  l’on  s’cll  porté  pour  tirer  , 
jufqu'à  celui  où  I on  doit  tirer , & 
où  eft  attaché  le  blanc  auquel  on 
vife.  Au  figuré,  inconfidérement , 
à l’étourdie.  But- à-but;  Sans  avan- 
tage. 

Bute  , f.  f.  Petite  hauteur.  Au 
figuré  , objet  , but.  On  nomme 
encore  , Bute , le  jeu  des  Cheva- 
liers de  l’Arquebule.  La  maifion 
où  ils  tirent.  En  terme  de  Blafon, 
Bute  fe  dit  d’un  fer  dont  les  Ma- 
réchaux fe  fervent  pour  couper 
la  corne  du  pied  des  chevaux. 

Bute  y ce,  adj.  Fixé,  arrêté. 

Butée  , f.  f.  Mafiif  de  pierre 
dure  qui  , aux  deux  extrémités 
d’un  pont  , foutient  la  chauffée. 

Buter  , v.  n.  Tâcher  à donner 
en  quelque  endroit  ou  Ton  vile. 
Au  figuré  , tâcher  d’avoir.  En  ter- 
me ce  jeu  de  Paume  , c’eft  tou- 
cher avec  la  baie  , la  corde  où 
font  les  grillets.  En  terme  de  Jar- 
dinier , c’eff  élever  au  pied  d’un 
arbre  une  manière  de  motte  de 
terre  , pour  le  foutenir.  • 

B uti'cre,  f.  f.  Sorte  d’arqucbule, 
plus  grande  & plus  pefante  que  les 
autres. 

Butin  , f.  m.Tout  ce  qu’on  prend 
fur  les  ennemis  pendant  la  guerre. 

Butiner , v.  acL  Faire  quelque 
butin.  Prendre  quelque  choie  à 
quelqu’un. 
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Butireux , adj.  La  partie  gralîs 
du  lait  , dont  fe  fait  le  beurre. 

Butor , f.  m.  Oifeau  de  la  gran- 
deur d'un  héron.  Au  figure  , fot , 
mal  adroit.  On  dit  en  ce  l'ens  , 
Butorde,  au  féminin. 

But ure,  f.  f.  G rôdeur  nui  arrive 
à la  jointure  au  deffus  du  pied  du 
chien  de  chaffe.  On  appelle  un 
chien  attaqué  de  ce  mal , IJn  chien 
buté . 

Bureau  , f.  m.  Outil  de  Maçon  , 
dont  il  fe  fert  pour  prendre  Se  tra- 
cer des  angles  de  toutes  fortes. 

Buvette,  f.  f.  Repas  qu’on  fait 
entr’amis  pour  le  réjouir.  Efpéce 
de  cabaret  au  Palais  de  Paris  , où 
ceux  qui  plaident  , & autres  per- 
fonnes  vont  , & où  ils  peuvent 
boire  oi  manger.  Buvettier , f.  m. 
Le  maître  de  la  buvette.  Celui 
qui  tient  quelque  buvette  au  Pa- 
lais de  Paris. 

Buveur , eufe  , f.  m.  & f.  Celui 
ou  celle  qui  aime  à boire  du  vin  : 
qui  en  boit  bien.  Ce  mot  fe  prend 
auffi  en  benne  part  : celui  ou  celle 
qui  ne  boit  que  de  l’eau , peut  fort 
bien  dire  , Je  luis  un  grand  bu- 
veur , je  fuis  une  grande  buveufe. 
Buveur  , en  terme  d’Anatomie  , 
eft  le  troificme  mufcle  de  l’œil , 
qui  fert  à le  faire  mouvoir  du  côté 
du  nez. 

Buroter,  v.  n.  Boire  peu  à la 
fois. 

By , f.  m.  Grand  foffé  , lequel 
traverfant  un  étang , aboutit  à la 
bonde.  11  fert  à recevoir  & a re- 
tenir les  eaux  , quand  on  veut  vui- 
der  l'étang. 
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C . f.  m.  La  troifiéme  lettre  de 
l'alphabet.  Chez  1. s Romains,  c'é- 
toit  une  lettre  numérale  , qui  fig- 
niiioit  , Cent. 

Ça,  interjection  , qui  défigne 


CAA 

♦liicj  que  commandement.  Elle  fert 
autTi  à exhorter  , a encourager. 
C’eft  au fli  un  adv.  qui  fignifie,  Ici  : 
Venez  çà.  En  çà  , fc  dit  dans  le 
flile  familier,  lorfque  l’on  compte, 
& que  l’on  parle  de  jours , de  mois 
ou  d’années  : Depuis  cinq  ou  fix 
ans  en  çà.  Or  çà  , forte  d’inter- 
icéVion  : Or  çà  , verbalifons  ; c’eft- 
a dire  , Maintenant , à préfent , fur 
l’heure.  Çà  & la;  De  côté  & d’au- 
tre. On  dit  encore  , Par  deçà  ; 
c’cfl-à-dire  , En  ces  quartiers  - ci. 
De  çà  & de  là  ; Au  deçà  , & en 
delà.  Qui  çà  » qui  là  ; pour  dire  , 
Les  uns  d un  côte,  les  autres  d’un 
autre. 

Caablê , adj.  Bois  caablc  ; c’eft- 
à-dire , Bois  verfe. 

Cabacet , f.  m.  Sorte  de  cafque 
qui  couvre  toute  la  tète  : il  n’eft 
• plus  en  ufage. 

Cabale , É.  f.  Mot  mai  vient  de 
l’Hébreu , & qui  lignifie  une  doc- 
trine prife  d’ailleurs  . Étudier  la 
cabale.  Cabaliffe  , f.  m.  Celui  qui 
fait  profeflion  de  la  fcicnce  fccrette 
de  la  cabale.  CabaliJliijue,  adj.  Qui 
tient  de  la  fcience  qu’on  nomme 
la  cabale.  Cabale , f.  f.  Intrigue , 
conjuration.  Société  nu  l’on  agit 
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de  concert  pour  des  interets  com- 
muns ou  particuliers.  Ce  mot  fe 
prend  au  fi  en  bonne  part  : Nous 
nous  divertiffons  dans  notre  pe- 
tite cabale.  Cabalcr , v.  aéh  Tâ- 
cher par  de  fecrettes  pratiques, 
par  des  moiens  adroits  , à faire 
réuflir  un  defiein.  On  le  dit  auffi 
dans  un  fens  neutre  : Ils  ont  lon- 
tems  cabale  pour  avoir  une  charge 
qui  les  tire  de  la  miterc.  Cabalcr, 
c’eft  au  (fi  fe  gagner  un  parti  de 
gens  qui  nous  appuient.  Cabale,  ce , 
adj.  Acquis  par  cabale  , gagné  par 
cabale  : Une  réputation  cabalée. 
Cabalcur,  f.  m.  Celui  qui  cabale. 

Cabanne , f.  f.  Petite  maifon  cou- 
verte de  paille  ou  de  chaume.  Pe- 
tite loge  de  berger  gardant  les 
brebis  , où  il  fe  retire  dans  le  mau- 
vais tems.  Cerceaux  pliés  en  for*» 
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me  d'arcs  fur  un  bachot  , ou  un 
batteau  , couverts  d'une  toile.  En 
terme  de  Marine  , petit  logement 
de  planches  , pratiqué  à l’arrière  , 
ou  le  long  des  côtés  du  vaille  au , 
pour  coucher  certains  officiers. 
En  terme  d’Oifclier  , forte  de 
grande  cage.  Cabanncr , v.  n.  ter- 
me de  Marine.  Faire  des  cabannes. 

Cabaret  , f.  m.  Logis  où  Ton 
donne  à boire  & à manger  : Te- 
nir cabaret.  Cabaret,  f.  m.  Sorte 
de  petit  cofre  plat , fans  couvert  , 
& avec  de  petits  rebords  , pour 
mettre  des  tafles  de  caffé  , des 
fou-coupes, un  fu  crier  &c.lorfquton 
prend  du  caffé  , du  thé  , ou  du 
chocolat.  En  terme  de  Botanique  , 
forte  de  plante.  Cab arêtier , Ca- 
barctiere , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle 
qui  tient  cabaret. 

Cabas  , f.  m.  Petit  panier  rond 
qui  eft  fait  d:  joncs  , & qui  fert  à 
mettre  des  figues. 

Cabcjlan  , f.  m.  Cilindre  de  bois, 
pofé  à plomb  fur  le  pont  du  vaif- 
feau  , & que  l’on  tourne  fur  une 
plaaue  de  fer  , par  le  moien  de 
plufieurs  leviers  placés  h cri  fon  tel- 
lement. On  s’en  fert  pour  lever 
les  ancres  & d’autres  fardeaux. 

Cabïllots  , f.  m.  pl.  terme  de 
Marine.  Petits  bouts  de  bois  qu  ou 
met  au  bout  de  plufieurs  herfes , 
qui  tiennent  aux  grands  haubans  ; 
ou  petites  chevilles  de  bois  qui 
tiennent  aux  chouquets  , & qui 
fervent  à tenir  la  balancine  de  la 
vergue  de  hune  quand  les  - per- 
roquets font  ferres. 

Cabinet,  f.  m.  Petit  endroit  qu’on 
met  fouvent  au  b'out  d’une  gale- 
rie. C’cft  aulîi  un  petit  lieu  qui  cfl 
auprès  de  quelque  appartement , 
& où  l’on  fe  retire  pour  conver- 
fer.  C’eft  encore  un  petit  lieu  dans 
une  maifon  , deflinc  pour  étudier. 
Un  petit  lieu  orné  de  tableaux. 
Un  endroit  où  Bon  met  des  mé- 
dailles & des  curiofrés.  Dans  un 
jardin  , c’eft  un  réduit  en  forme 
de  petite  chambre  ronde,  entouré 
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de  verdure.  En  parlant  d’orgues  , 
c’efl  tout  ce  qui  foutient  , & qui 
eil  comme  l’étui  des  tuiaux  d'or- 
gues. En  parlant  de  Menuiferie  , 
c’efl:  un  ouvrage  de  T ourneur,  fait 
d’ébéne  ou  autre  bois  plaqué  , 
compofé  de  quatre  armoires  , qui 
ont  chacune  kur  porte  , & deux 
tiroirs  entre  ces  armoires.  Au 
figuré , c’eft  le  confeil  fecret  du 
Iloi.  C'ell  un  homme  de  cabinet  ; 
c’efl-à-dire  , C’efl  un  homme  qui 
aime  le  repos  & les  livres. 

Cable , f.  m.  Greffe  corde  dont 
l’ufage  eft  de  tenir  un  vaiffeau  en 
rade  , ou  en  quelque  autre  lieu. 
Greffe  corde  dont  on  fe  fert  pour 
tirer  les  batteaux  en  remontant 
une  rivière.  Toute  forte  de  greffe 
corde  qui  fert  à lever  de  terre  de 
gros  fardeaux. 

Cable , adj.  terme  de  Blafon.  Il  Te 
dit  d’une  croix  faite  , ou  couverte 
de  cordes  , ou  de  cables  tortillés. 

Cableau  , f.  m.  Cordage  de  la 
groffeur  des  cannes  qu’on  porte 
a la  main  , & de  la  longueur  de 
plufieurs  braffes. 

Câbler  y v.  aêl.  Affembler  plu- 
fieurs fils  , & les  tortiller  pour 
n’en  faire  qu’une  corde. 

Caboche , f.  f.  Petit  clou  à greffe 
tète  , que  les  Porteurs  de  chaife 
mettent  fous  leurs  louliers  , pour 
s’empêcher  de  gîiffer  fur  le  pavé. 
Clou  qu'on  tire  du  pie  d’un  che- 
val , pat  ce  qu’il  ne  peut  plus  fer- 
vir.  Au  figuré , la  tête  : terme 
populaire. 

Cabochon»  f.  m.  terme  de  Met- 
teur en  œuvre.  Il  fe  dit  des  gre- 
nats & des  rubis  , & veut  dire,  qui 
n’efl  ni  net  ni  taillé.  En  terme  de 
Clouticr  , petite  caboche  , forte 
de  clou. 

Caboter  y v.  n.  C’efl  naviger  le 
long  des  côtes  de  cap  en  cap  , eu 
de  port  en  port.  On  dit  apprendre 
le  Cabotage.  Les  bâtimens  dont  on 
fc  fert  pour  caboter,  fe  nomment 
Càbotiers. 

Cabre  , f.  f.  Gros  boutons  à 
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rond , joints  par  le  haut , & paf- 
fés  proche  des  apoftils  aux  extré- 
mités d un  côté  ci  une  galère.  C’efl: 
aulft  une  efpéce  de  chevre  , com- 
pofée  de  deux  ou  trois  pieux  joints 
enfemble  par  le  haut , au  haut  des- 
quels on  met  une  poulie  , avec 
une  ctdgue  , pour  tirer  des  far- 
deaux. 

Cabrer , v.  n.  Faire  élever  un 
cheval  fur  les  deux  pieds  de  der- 
rière , & fe  renverfer.  Au  figuré  » 
fe  fâcher  , s’emporter  , fe  mettre 
en  coicrc:  Faire  cabrer  quelqu’un. 
Se  cabrer  y v.  r.  S’élever  fur  les 
deux  pieds  de  derrière  , en  état 
de  renverfer  : il  fe  dit  des  che- 
vaux. An  figuré  , s’emporter  , fe 
fâcher  , fc  mettre  en  colère.  Ca- 
bré y adj.  en  Blafon  , fc  dit  d’un 
cheval  aculé. 

CabrlS. m.Lc  petit  de  la  chèvre. 

Cabriole»  ou  Capriolc  » f.  f.  Saut 
figuré  d’un  Danfeur  qui  s’élève 
agilement  , & qui  coupe  l’air  par 
le  mouvement  redoublé  de  fes  pies. 
En  terme  de  Manège , c'ell  un  faut 
haut  & élevé  tout  d’un  tems  , que 
fait  le  cheval  dans  la  main  & dans 
le  talon.  Cabrioler  , ou  Capriolcr , 
v.  n.  Faire  des  Cabrioles. 

Cabrions , f.  m.  pi.  terme  de 
Marine.  Pièces  de  bois  qu’on  met 
derrière  les  afuts  des  canons  pen- 
dant le  gros  tems , de  peur  qu’ils 
ne  rompent  leurs  bragucs  & leurs 
palans. 

Calron  , f.  m.  Peau  de  cabri. 

C abus  » adj.  qui  fe  dit  de  certains 
choux  dont  les  feuilles  font  une 
efjjéce  de  boule. 

Caca  , f.  m.  terme  populaire. 
Excrément  d'enfant. 

Cacade  , f.  f.  terme  bas.  Dé- 
charge de  ventre. 

Cacao  » f.  m.  Manière  d’amande 
qu’on  trouve  dans  un  fruit  roux  , 
raie  , cannelé  , qui  tient  du  melon. 
Il  fert  à la  compoiition  du  choco- 
lat. L’arbre  fe  nomme  Cacaoyer; 
& Cacaoycrc  , le  iieu  ou  l'on  2 
plante  des  cacaoyers. 
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Cache  , f.  f.  Lieu  où  l’on  ferre 
quelque  chofe  pour  n'ctre  ni  vue, 
ni  trouvée. 

Cachement  » f.  m.  Manière  dont 
une  chofe  , ou  une  perionnc  fe  ca- 
che ou  eft  cachée. 

Cacher  , v.  a£L  Mettre  une  cho- 
fe de  façon  qu'on  ne  la  puifle  voir  , 
ou  qu’on  ne  la  puifle  trouver  qu’a- 
vec peine.  Cacher  fon  jeu  ; c’cft 
ne  le  pas  montrer  : au  figuré  , 
c’eft  agir  avec  tant  de  finette  , 
qu'on  ne  donne  nulle  connoiflan- 
ce  de  fa  conduite.  Cacher , v.  a<ft. 
Ne  pas  faire  connoitrc  , ne  pas  dé- 
couvrir , diflimuler  quelque  chofe. 
Se  cacher , v.  r.  Se  retirer  dans  un 
lieu  où  Ton  ne  foit  pas  vu.  Ne  le 
pas  montrer  ; ne  fe  pas  faire  voir 
au  monde.  Couvrir  de  quelque 
chofe  une  partie  de  fon  corps.  Au 
figuré  , ne  vouloir  pas  être  c'onnu. 
Caché , ée  , adj.  Qui  eft  ferré  , qui 
eft  dans  un  lieu  qu’on  ne  lait  point. 
Qui  eft  un  peu  éloigné  de  la  con- 
noiftance  de  l’homme.  Chofe  que 
tout  le  monde  ne  connoît  pas. 
Ce  mot  veut  dire  aufli  , Diflimu- 
lé  , couvert , qui  ne  laifl’e  pas  voir 
fes  fentimens. 

Cachet , f.  m.  Petit  fceau  fur 
lequel  on  a gravé  les  armes  d'une 
perlbnne.  Empreinte  qui  eft  ordi- 
nairement faite  fur  de  la  cire  par 
le  cachet  qu’on  a gravé.  Cachet 
volant  ,*  c’eft  un  morceau  de  pa- 
pier fur  lequel  eft  l’empreinte  d’un 
cachet , pour  en  fermer  une  lettre 
à fa  volonté. 

Cacheter  , v.  a<ft.  Mettre  un  ca- 
chet à une  lettre.  Mettre  de  la 
cire  d’Efpagne,  ou  un  petit  mor- 
ceau de  pain  à chanter  , a une  let- 
tre , & y appofer  l’empreinte  d’un 
cachet. 

Cachette , f.  f.  Petit  lieu  où  l’on 
fe  cache  , ou  dans  lequel  on  ca- 
che quelque  chofe  : ce  mot  eft  po- 
pulaire. En  cachette  , adv.  En  fe- 
cret , fecrctement , fans  être  vu. 
Furtivement  , à la  dérobée. 
Caehos  3 f.  m.  Sorte  de  plante 
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qui  fe  trouve  fur  les  montagnes 
du  Pérou.  Un  la  dit  bonne  con- 
tre la  pierre. 

Cachot  , f.  m.  Endroit  obfcur  , 

& ordinairement  fouterrain  , d une 
prifon  , où  i’on  met  les  criminels. 

Sorte  de  petite  loge  fermée  à 
clef,  ôc  qui  n’a  qu’une  petite  ou- 
verture à la  porte  , dans  laquelle  * 
on  met  des  foux. 

Cachou  , f.  m.  Suc  d’un  arbre 
des  Indes  orientales  , dont  on 
coupe  le  bois  en  petits  morceaux 
qu  on  fait  bouillir  : l’eau  où  bout 
ce  bois  , s’épaiflit  & forme  une 
eipcce  de  gomme  qu’on  lccne  ; on 
fait  de  cette  gomme  de  petits 
grains  qu’on  mole  avec  du  lucre 
6c  de  i’umbre. 

Cacvciume  , adj.  Qui  eft  de  mau- 
vais lue  , rempli  de  mauvaifes  hu-  - 
meurs.  Au  figuré  , qui  a l’cfprit 
gâté  , & un  peu  altéré. 

Cacoclùm’ie  , f.  f.  Réplétion  de 
mauvaifes  humeurs. 

Cacodémon , f.  m.  Mauvais  ef- 
prit.  Démon. 

Cacocthc  , adj.  Nom  qu’on  don- 
ne aux  ulcères  malins. 

Cacophonie  , f.  f.  Aftemblage  de 
mots  qui  font  un  mauvais  fon. 
Rencontre  de  fillabes  qui  ont  un 
fon  defdgréable  a l’oreille.  En 
Médecine  , voix  vitiée. 

Cacotr opine  3 1.  f.  Nutrition  dé- 
pravée. 

Cadamowy , f.  m.  ou  Graine  de 
perroquet.  Sorte  de  drogue. 

Cadafire  , f.  m.  Regitre  qui 
contient  la  qualité  , l eftimation 
des  fonds  de  chaque  communau- 
té , & les  noms  de  ceux  qui  les 
pofledent.  Ce  mot  eft  en  ufage  en 
Dauphiné  & en  Provence. 

Cadavéreux , adj.  Un  teint  cada- 
véreux ; c’efl:  un  teint  blême,  pale, 
qui  approche  de  celui  d’un  mort. 

Cadavre , f.  m.  Corps  mort.  Il 
fe  dit  en  particulier  des  perfon- 
nes  tuées  , ou  exécutées  à mort. 

Cadeau  , f.  m.  Trait  de  plume 
figuré  que  les  Maîtres  à écrire  font 
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autour  des  exemples.  Au  fi  «juré  , 
chofe  fpécieufe  & inutile,  fcrund 
repas. 

Cadenacer  , v.  afh  Mettre  un 
cadcnat  à une  valife  , à une  por- 
te , 6cc. 

Cadcnat  , f.  m.  Petite  machine 
de  fer  pour  fermer  les  portes  , 
les  valifes  , & les  cofres.  Quarré 
d’argent  ou  de  vermeil  doré  fou- 
tenu  de  trois  petites  boules  de 
métal , avec  un  étui , où  Ton  met 
la  cuillier  > la  fourchette  , & le 
couteau  de  quelque  perlonne  dif- 
tinguée. 

Cadence  , f.  f.  Chute  harmo- 
nicufe  de  période  ,011  de  partie 
de  période.  En  terme  de  Danfe  , 
chute  du  mouvement  du  corps. 
En  terme  de  Mufique  , certaine 
concludon  de  chant  , qui  fe  fait 
iorfque  les  parties  viennent  tom- 
ber & le  terminer  fur  une  corde 
que  l’oreille  attend.  En  terme  de 
Manétre  , c'ed  Taclion  d’un  che- 
val  drelTe  qui  foutient  tous  fes 
tems  & tous  fes  mouvemens  avec 
une  agréable  égalité.  En  Poèiie  , 
certaine  mcliire  de  vers. 

Cadcncer , v.  a<ft.  Rendre  fes 
périodes  nombreufes  , harmonieu- 
içs  , ik  agréables  à l’oreille. 

Cadcne , f.  f.  Chaîne  de  fer , au 
bout  de  laquelle  on  met  un  cap 
de  mouton  , pour  fervir  à rider 
les  haubans  : c’ed  un  terme  de 
Mer.  C’elyaiîflt  une  forte  de  ta- 
pis qu’on  du  Levant. 

C a de  net  te  , f.  ï.  Boucle  de  che- 
veux qui  pend  à une  perruque  , 
& qu’on  noiie  au  milieu. 

Cadet  , cadette  » f.  m.  & f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  ed  le  plus  jeune 
ou  la  plus  jeune  de  deux  freres 
ou  de  deux  fœurs.  Cadet , fe  dit 
ai’lii  de  celui  qui  cd  plus  jeune 
qu’un  autre,  ou  qui  a été  reçu  dans 
une  charge  après  un  autre.  Cadet 
aux  Gardes  ; Jeune  gentilhomme 
volontaire  qui  ell  dans  le  régi- 
ment des  Gardes.  Cadets  , f.  m. 
pî.  Jcuucs  gens  , la  plupart  geu- 
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tilshommes  , qu’on  place  dans  les 
villes  fortes  , & auxquels  le  Roi 
fait  apprendre  les  Mathématiques', 
à dediner  , à faire  tous  les  exer- 
cices. 

Cadette  , f.  f.  Pierre  de  taille 
pour  paver.  On  dit  , Cadctter , 
pour  lignifier  , Paver  avec  des 
pierres  de  taille. 

Cadis  3 f.  m.  Sorte  détofFe.  Ca- 
d'ifc  3 f.  m.  Efpécc  de  droguet. 

Cadmie , f.  f.  Sorte  de  minéral. 

Cadole  3 f.  f.  Nom  que  les  Ser- 
ruriers donnent  au  loquet  d’une 
porte  , ou  à une  efoéce  de  pêne  , 
qui  s’ouvre  & fe  ferme  en  fe  hauf* 
tant , avec  un  bouton  ou  une  co- 
quille. 

Caducécy  f.  m.  Baguette  de  Mer- 
cure entortillée  de  deux  ferpens. 

Caducité  3 f.  f.  Vieill  (Te  débile. 

Caduque  , ad j.  Vieux  , infirme, 
& cade.  Fragile  , pendable.  Le 
mal  caduc  ; c’ed  l’épilepiie. 

Cæcum  3 f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne au  premier  des  gros  boïaux  , 
qui  n’a  qu’une  ouverture  qui  lui 
fert  d’entrée  & de  fortie. 


Cajfardy  f.  m.  Celui  qui  afFeéle 
extérieurement  de  pafoitre  dévot 
& religieux  , & qui  ne  Ped  point. 
Il  y a quelques  étoffes  à qui  on 
donne  le  même  nom. 

Caffé , f.  m.  Sorte  de  graine  qui 
croît  fur  un  petit  arbre  , qui  ed 
grolTe  comme  une  petite  fève  , 
ronde  d’un  coté  & plate  de  l’au- 
tre , d’une  couleur  entre  blanc  & 
jaune  obfcur,  qu’on  fait  rôtir, qu’on 
broie  , & qu’on  boit  en  infudon. 
Caffé  3 f.  m.  Lieu  où  l’on  prend 
du  caffé.  Cafféticr , f.  m.  Celui 
qui  vend  du  caffé  , foit  en  fève  , 
foit  en  liqueur.  Caffètière  > f.  f. 
Vafe  où  l’on  fait  bouillir  le  caffé 
broie  & réduit  en  poudre. 

Cage  3 f.  f.  On  nomme  aind  , 
1.  Un  petit  logement  a jour  , 
fait  de  fil  d’archal  ou  d’oder  , 
avec  des  perchoirs  pour  repofer 
l’oifeau  , & des  augets  pour  lui 
donner  à boire  6c  à manger. 
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i.  Le  corps  d'un  moulin  à vent , 
garni  de  fcs  planches  6c  de  les 
poteaux.  3.  Un  fil  d’archal  tra- 
vaille prcfciue  en  forme  de  irran- 
de  caeo  , ouïes  Orfèvres  étalent 
leurs  marchandées.  4.  Un  treillis 
d’oiier  qu’on  met  devant  les  fe- 
nêtres en  forme  de  jalouiie  , pour 
voir  au  dehors  fans  être  và. 
5.  En  terme  de  Mer  , une  efpéce 
d’échauguéte  iiute  en  cage  , à ia 
cime  du  mât  d’un  vaifleau.  6.  En 
terme  d’Horlogerie  , ce  qui  con- 
tient les  roues  6c  toute  la  ma- 
chine d une  hori  >ee.  7.  A11  fieu- 
ré,  une  maifon  étroite  & retirée. 
On  nomme , Cage  de  bit! ment , 
une  enceinte  de  bâtiment  ; 6c 
Cage  d’elcalier  , les  murs  , ou  pans' 
de  bois  qui  enferment  l’efcauer. 
Mettre  en  ca^e  ; au  figuré  , c eft 
mettre  en  priion. 

Cagnard  , arde , adj.  mot  popu- 
laire. Fainéant  , parc  deux  , pol- 
tron. Cagnardcr  > v.  n.  S'acoûtu- 
mer  à la  fainéantife.  Cagnard  crie , 
f.  f.  Pareffe  , fainéantife  , polîro- 
nerie. 

Cagneux , eufe > ad].  Qui  clo- 
che , qui  boite. 

Cagot  , f.  m.  Hipocrite.  C a gâ- 
te 9 i.  f.  fignifie  la  même  chofe. 
Cagoteric  , f.  f.  Hipocrilie.  C i go- 
tîjnie , f.  m.  Manière  d’agir  d'un 
hipocrite. 

Cagou  , Cm.  terme  populaire. 
Avare  , qui  vit  d’une  manière 
mefquine. 

Cagoûillc  » f.  f.  Velouté  qui  fert 
d’ornement  au  haut  de  l’éperon 
du  vaiffeau. 

Caguc  y f.  m.  Sorte  de  bâtiment 
dont  on  fe  fert  en  Hollande. 

C allie  u y ou  Caieu  , f.  m.  Pe- 
tit ognon  qui  s'attache  au  gros 
ognon  , ot!  à la  mère  plante. 

Cahin  - caha  , terme  populaire. 
Il  fe  dit  des  chofes  qu’on  fait  de 
mauvaife  grâce  , avec  peine  , ou 
qu  on  ne  fciit  qu’à  demi. 

Cahos  y f.  m.  Confufion  de  tou- 
tes chofes  , féparées  depuis  , & 
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mifes  chacunes  en  leur  place.  Au 
figuré  , mêlai: pe  confus. 

w 1# 

Cahot , f.  m.  Saut  que  fait  une 
voiture  qui  roule  dar.s  des  che- 
mins raboteux.  Cahotage  , f.  m. 
Mouvement , ou  fecoiiement  cail- 
lé par  de  fi équens  cahots.  Cahoter, 
v.  aft.  Donner  des  cahots.  C’ell 
aulii , fouifrir , avoir  des  cahots. 

Cakucttc  y C f.  Maifonnette. 
Petite  loge.  Petite  cabanne. 

Cahute  , f.  f.  Loge  faite  de 
terre,  ou  de  méchantes  pierres, 
où  des  pauvres  fe  mettent  fur  les 
grands  chemins. 

Cale,  f.  f.  L’efquif  defiinc  au 
fervice  d’une  galère.  Petite  bar- 
que  dont  les  Cclaques  le  fervent 
pour  naviger.  On  appelle  encore 
de  ce  nom  , dans  i’Améri  ]ue  » 
les  rochers  qui  s’eievent  du  fond 
de  la  Mer,  6c  qui  forment  quel- 
que fois  de  petites  ifies. 

Caier,  ou  Cahier , f.  m.  Plu- 
heurs  feuilles  de  papier  cou  Pii  es 
enfemble.  On  nomme  Ca'iers , les 
écrits  qui  contiennent  les  délibé- 
rations des  aflcmblées  du  Clergé, 
des  États  du  Roiaume  , ou  de 
quelque  province  , 6c  où  font  con- 
tenues leurs  demandes  ou  leurs 
plaintes. 

Caille  , f.  f.  Oifcau  d€  paffage , 
gris  , qui  fe  repaît  dans  les  blés. 
Cailleteau  , f.  m.  Jeune  caille. 

Caillebotis  , f.  m.  Elpece  de 
treillis  faits  de  petites  pièces  de 
bois  entrelacées , qu’on  place  ail 
milieu  des  ponts  des  vaiiTeaux 
pour  donner  de  l’air. 

Caillcbottc y f.  f.  MaOe  de  lait 
caillé  qui  eft  ferme  6i  épailli. 

Caillelait»  C m.  Sorte  de  plante. 

Caillement , f.  m.  Maladie  qui 
vient  aux  femmes  nouvellement 
acouchces  , parce  que  leur  lait 
s’eft  caillé  , 6c  mis  en  petits 
grumeaux  dans  leurs  mamel- 
les. On  appelle  cette  maladie  * 
Le  poil. 

Cailler , v.  a&.  Faire  que  le 
lait  fe  caille  ou  fe  prenne.  Sc 
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cailler,  v.  r.  Se  prendre  , s’é- 
pailïir  , fe  congeler  : Le  lait  fe 
caille  : Le  fang  fe  caille.  Caillé , 
1.  ni.  Lait  pris  par  le  moien  de  la 
préfure , & dont  on  fait  des  fro- 
mages. 

Caillette , f.  f.  Tripe  en  forme 
de  petit  fachet  , qui  tient  a la 
panfe  du  veau  , de  l’agneau , des 
moutons. 

Caillot  de  fang , f.  m.  Morceau 
de  fang  caillé  ou  en  malle. 

Caillotage , f.  m.  Amas  de  cail- 
loux. 

Caillotis , f.  m.  Sorte  de  fon- 
de , dont  les  pierres  font  de  mé- 
diocre grolfeur  , 6c  fort  femblables 
à des  cailloux. 

Caille t-rofat , f.  m.  Sorte  de 
poire  fort  bonne. 

Caillou,  f.  m.  Sorte  de  pierre  , 
petite  ou  de  moienne  groifeur  , 
qu’on  emploie  dans  quelques  ou- 
vrages de  Maçonnerie. 

Caimandy  f.  m.  vieux  mot  , qui 
lignifie  , Gueux  , mendiant,  Cai- 
mander  ; Gueufcr,  mendier. 

Cajoler , v.  aél.  Dire  des  paro- 
les civiles  6c  obligeantes.  En  ter- 
me  de  Marine  , mener  un  vaif- 
feau  contre  le  vent , à la  faveur 
du  courant.  Cajolerie  > f.  f.  Paro- 
les civiles  & obligeantes  qu'on  dit 
à quelqu’un.  -Cajoleur  , Cajoleufe; 
Celui  ou  celle  qui  cajole. 

Calque,  f.  f.  Petit  vaille  au. 

Caijffc  , f.  f.  Efpéce  de  cofre  , 
où  l’on  met  de  la  marchandée. 
Cofre  fort , dans  lequel  un  Ban- 
quier ou  un  Marchand  tient  fon 
argent.  Inftrument  de  guerre  , 
compole  d’un  fut  , & de  deux 
peaux  de  mouton  , qu’on  bat  avec 
deux  baguettes  bien  tournées. 
Quarré  creux  , fait  de  bois  , où 
l’on  met  des  orangers.  Caijfeùn  ; 
Petite  caiffe  de  fapin  , dans  la- 
quelle on  envoie  des  railins  fé- 
chés  au  foleil. 

Caijjier , f.  m.  Commis  ou  au- 
tre , qui  a foin  de  la  caiffe  d’un 
Banquier  ou  d’un  Négociant, 
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Caijfon , f.  m.  Sorte  de  grand 
cofre  avec  un  couvercle  qui  eft 
ferré , 6c  en  dos  d’àne  , dans  le- 
quel on  met  des  vivres  pour  l’ar- 
mée. C’elt  aufli  un  fourneau  fu- 
perficici , qu’on  fait  avec  une  caille 
remplie  de  bombes  ou  de  pou- 
dre , 6c  dont  on  fe  fert  à l’ar- 
mée. 

Cajutss  y f.  f.  pl.  Ce  font  les  lits 
desvaifleaux,  qui  font  la  plûpart 
emboîtés  autour  du  navire. 

Cal  y f.  m.  Durillon  qui  vient 
aux  piés , aux  mains  , 6c  aux  ge- 
noux. 

Calade , f.  f.  Pente  d’un  terrein 
élevé  , par  où  l’on  fait  defeendre 
piuHeurs  fois  un  cheval  au  petit 
galop  , pour  lui  apprendre  à plier 
les  hanches  , 6c  à former  l’on 
arrêt. 

Cahmandre , ou  Calmande , f.  f. 
Sorte  d’étoffe. 

Calament y f.  m.  Sorte  de  plan- 
te , oui  croît  dans  les  pais  chauds  ; 
6c  qui  elt  bonne  contre  iagôute.* 

Calamine , f.  f.  Pierre  , ou  terre 
bitumineufe  , qui  donne  la  teintu- 
re jaune  au  cuivre. 

Calamite , f.  f.  Un  des  noms 
donnés  à la  pierre  d’aiman  , & à 
la  boulîble. 

Calamité , f.  f.  Malheur.  Cala- 
miteux y eufe  , adj.  Malheureux. 
Plein  de  troubles. 

Calandes  , ou  Calendes , f.  f.  pi. 
Façon  de  compter  des  Romains. 
Le  premier  jour  de  chaque  mois. 
Renvoier  aux  calendes  Grecques  ; 
c’eft-à-dire  , à un  tems  qui  n’ar- 
rivera point , parce  que  les  Grecs 
n’avoient  point  de  calandes. 

Calandre  , f.  f.  Petit  infefte  noir 
qui  ronge  le  blé  dans  les  greniers. 
Sorte  de  groiïe  alouette  , qui  a 
comme  un  collier  de  plumes  noi- 
res. On  appelle  de  meme  , une 
machine  , par  le  moien  de  laquelle 
on  fait  aller  & venir  un  gros  poids 
fur  des  rouleaux  , autour  desquels 
on  a roulé  de  l’étoffe.  Calandrer  » 
v.  avl,  Prclfer  avec  la  calandre. 

Calendreur  * 
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Calandreur  , f.  m.  Ouvrier  qui 
conduit  la  calandre. 

Calbas  , f.  m.  Cordage  qu’on 
amarre  par  un  bout  à l’un  des 
paefis  , & par  1 autre  à un  arga- 
ïieau  qui  cil  au  pié  du  mât. 

Calcanéum  , C m.  Le  deuxieme 
os  du  tarfe  , & le  plus  grand  de 
tous. 

Calcédoine  , f.  f.  Sorte  d’agate  , 
dure  & tranlparente  , d’un  rouge 
pâle  , & mêlé  de  nuages  bleiia- 
tres. 

Calcination  , f.  f.  L’a&ion  de 
réduire  en  chaux  ou  en  poudre 
fubtile,  les  matières  animales  , vé- 
gétales & minérales  , par  le  moien 
d’un  feu  violent. 

Calciner  , v.  a£L  Réduire  en 
chaux  ou  en  poudre  fubtile  par 
le  moien  du  feu  a&uel  ou  po- 
tentiel. 

Calcis,  f.  m.  Efpéce  de  faucon 
de  nuit. 

Calcite  ; Vitriol  calciné  natu- 
rellement par  des  feux  fouter- 
rains. 

Calcul,  f.  m.  Supputation.  Opé- 
ration par  nombres  & par  lettres  , 
par  laquelle  on  divife  un  tout  en 
lès  parties  , & on  réduit  les  par- 
ties en  leur  tout  ; & par  le  moien 
de  laquelle  on  évalue  , on  com- 
pare plufieurs  quantités  , pour 
en  découvrir  le  rapport.  Calcul , 
fe  dit  aufîi  des  fupputations  que 
l’on  fait  en  Géométrie  & en 
Aftronomie.  Se  tromper  en  fon 
calcul  ; c’eft  au  figuré , fe  trom- 
per fur  les  mefures  qu’on  a pri- 
fes , fur  les  raifonnemens  qu’on 
fait  , fur  les  principes  d’où  l’on 
part , &c.  Calculer , v.  aéL  Com- 
pter. Supputer.  Calculateur , f.  m. 
Celui  qui  calcule.  Calcul , f.  m. 
Épaifliffement  d’une  humeur  ter- 
reflre  & vifqueufe  , qui  fe  pé- 
trifie dans  les  reins  par  la  cha- 
leur. • 

Cale , f.  f.  Sorte  de  bonnet  de 
laine  qui  fert  à couvrir  la  tète 
des  paifunnes  en  certains  endroits. 
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Ce  mot  a lignifié  ci  - devant  un 
jeune  laquais  de  demoifelle  , & 
le  bonnet  qu’il  portoit  en  forme 
de  petit  chapeau.  Cale  , f.  f.  ter- 
me de  Mer.  La  partie  la  plus 
baffe  d un  navire  , qui  entre  dans 
l’eau  lbus  le  franc-tillac  , & qui 
eft  dans  un  bâtiment  de  Mer  , 
ce  qu’une  cave  eft  dans  un  bâti- 
ment de  terre.  Cale  , eft  encore  , 

1.  Une  forte  de  fupplice,  qui  con- 
fiée à jetter  du  bout  de  la  gran- 
de vergue  un  homme  en  Mer  , 
attaché  a une  corde  par  le  corps. 

2.  Un  talus  , où  l’on  monte  , & 
d’où  l’on  defeend  fans  marches. 

3.  Un  plomb  dont  on  fe  fert  à 
faire  enfoncer  l’hameçon  au  fond 
de  i’eau  , dans  la  pecbe  de  la 
morue.  4.  Un  abri  propre  à te- 
nir les  vaiffèaux  à couvert  des 
vents  & des  flots.  5.  Un  petit 
morceau  de  bois  qu'on  met  fous 
le  pié  de  quelque  ouvrage,  pour 
le  hauffer  & le  tenir  ferme. 

CalebajTe , f.  f.  Sorte  de  fruit 
froid  , qui  croît  en  forme  de  ci- 
troiiille.  Bouteille  faite  d’une  cour- 
ge ou  d’une  calcbaffe  vuid:  Sc  fé- 
che.  Ce  mot  fe  dit  aufîi  des  pru- 
nes , qui  au  lieu  de  groifir  en 
mai , & de  conferver  leur  verd  , 
deviennent  larges  & blancheâtres  , 
& tombent  eniin  fans  groffir. 

CalcbaJJicr , f.  m.  Arbre  de  l'A- 
mérique , qui  refTembie  à un  pom- 
mier. 

Calebotin  , f.  m.  terme  de  Cor- 
donnier. Efpéce  de  piquotin  , ou 
de  eu  de  chapeau  , où  l’on  met  le 
fil  & les  alênes. 

Calèche , f.  f.  Manière  de  petit 
carroffe  fort  propre. 

Caleçon  , f.  m.  Efpéce  de  haut* 
de-chauffe  de  toile  , de  tafetas  , 
ou  de  chamois  , qu’on  met  fous  le 
hnut-de-chauffe.  Caleçonier , f.  m. 
Ouvrier  qui  fait  des  caleçons. 

CalcfaHion  , f.  f.  Aélion  du  feu 
qui  caufè  de  la  chaleur. 

Calendrier  , f.  m.  Certaine  dif- 
pofition  des  jours,  félon  les  mois 
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de  l’année  civile  , & la  diftribu- 
tion  de  ccs  mêmes  jours  en  fe- 
maines , à laquelle  on  joint  les 
fetes  & les  autres  jours  folcm- 
nels.  Livre  qui  contient  cette  dif- 
pofition. 

Caler , v.  a£L  Abaiffer  : Caler 
les  voiles , ou  amener  les  voiles. 
Au  figuré  , obéir  , ioumettre  , cé- 
der. En  terme  de  Menuifier  , met- 
tre une  cale  fous  quelque  ouvra- 
ge , pour  le  hauffer  6c  le  tenir 
ferme. 

Caleville  , f.  f.  Sorte  de  pomme 
douce  & rouge. 

Calfas  y f.  m.  Etoupes  fourrées 
avec  force  dans  les  fentes  d’un 
vaiffeau , fur  lefquelles  on  a ap- 
pliqué du  brai  tout  bouillant.  On 
nomme,  Cal  fat , f.  m.  Celui  qui  cal- 
fate un  vaifTcau , & l’inftrument 
qui  fert  à calfater.  Calfatin  » f.  m. 
C’cft  le  valet  du  cal  fat. 

Calfater  , v.  att.  Garnir  de  poix 
& d’etoupes  les  fentes  d’un  vaif- 
feau. 

Calfeutrer  , v.  afl.  Boucher  des 
fentes  avec  de  la  colle  & du  pa- 
pier , ou  autre  chofe.  Calfeutrage , 
f.  m.  Ouvrage  de  celui  qui  cal- 
feutre. 

Calibre  , f.  m.  La  largeur  de  la 
bouche  du  canon  d'une  arme  à 
feu.  Au  figuré , forte  de  qualité. 
En  Architecture  , étendue  d’une 
chofe , en  grandeur  & en  grof- 
feur.  En  Horlogerie  , c’eft  l’efpa- 
ce  entre  les  deux  platines  d’une 
montre  , qui  en  font  la  cage  , 
afin  d’y  placer  les  roiies  , 6c  les 
autres  pièces  , fans  qu’elles  fe  nui- 
fent.  En  Charpenterie  , bout  d ais 
entaillé  en  forme  d’un  angle  ren- 
trant , 6c  qui  fert  à prendre  des 
mefures.  C’eft  aufli  un  inftrument 
de  Serrurier.  Calibrer  , v.  a<ft. 
Faire  de  calibre. 

Calice  » f.  m.  Vafe  dont  fe  fert 
le  Prêtre  à la  meffe  , pour  faire 
la  consécration.  Au  figuré  , trif- 
tefte  ; difgrace  affligeante  6c  aca- 
blante  : mort  affligeante.  Il  faut 
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boire  ce  calice  ; c’cft- à-dire,  H 
faut  fouffrir  cet  affront  , cette 
perte  , cette  affliction.  Calice  , 
f.  m.  terme  de  Fleuriftc.  Le  haut 
de  la  tulipe  , dont  les  feuilles 
forment  comme  une  efpéce  de 
calice.  Il  fe  dit  aufli  de  quelques 
autres  fleurs. 

Calife  , f.  m.  Première  dignité 
eccléliaftique  chez  les  Sarrazins. 

à Califorchon , adv.  Jambe  deçà, 
jambe  delà. 

Caliorne,  f.  f.  Gros  cordage 
paffe  dans  deux  moufles  à trois 
poulies  , qui  fert  à guinder  & le- 
ver les  fardeaux  dans  un  vaif- 
feau. 

Calïxtc , f.  m.  Nom  d’homme. 

Calleux  y euje  y adj.  Où  il  y a 
des  cals  , dur  comme  un  cal. 

Calliope  y f.  f.  Nom  d’une  des 
neuf  Mufes. 

Callojitc , f.  f.  Petit  calus  qui 
fe  fait  en  quelque  partie  de  la 
peau. 

Callots , f.  m.  pl.  Maffes  de 
pierres  , qu’on  tire  brutes  des  ar- 
doifes. 

Calme  y f.  m.  Bonace.  Tranqui- 
lité.  Repos.  Calme  , adj.  Tran- 
quile  , qui  n’a  l’efprit , ni  ému  , 
ni  agité.  Calmer , v.  a£L  Faire 
ceffer  la  tempête.  Apailér.  Mo- 
dérer. 

Caloïer , f.  m.  Nom  de  Moines 
ou  Religieux  Grecs  , qui  fuivent 
la  régie  de  St  BaftLc. 

Calomnier , v.  aCL  Suppofer  à 
quelqu’un  des  chofes  fauftes.  Blâ- 
mer fau  lie  ment.  Calomnie  y f.  f. 
Acufation  fuiffe.  Rapport  contrai- 
re à toute  vérité.  Calomniateur  , 
Calomniatrice  , f.  m.  & f.  Celui 
ou  celle  qui  calomnie  , qui  aeufe 
fauftément  , qui  fuppofe  à quel- 
qu’un un  crime  qu’il  n’a  pas  com- 
mis. Calomnieux  , euje,  adj.  Faux. 
Chofe  fuppofée  contre  la  vérité. 
Calomnicufcmcnt  , adv.  Fauffe  - 
ment. 

Calonni  'ere , f.  f.  Efpéce  de  pe- 
tite iarbacane  , avec  laquelle  les 
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cnfans  jettent  des  pois , ou  autres 
matières , par  le  moien  d'un  bâ- 
ton qu’ils  pouffent  au  dedans  avec 
force. 

Calotc  , C f.  Morceau  de  ma- 
roquin , ou  de  quelque  étoffe  , 
qui  couvre  le  deffus  de  la  tête. 
Calotier,  f.  m.  Celui  qui  fait  & 
vend  des  calotes. 

Calotine , f.  f.  Sorte  de  pièce 
de  vers  , badine  & fatirique. 

Calquer  y v.  a&.  Contre -tirer 
un  deffein  , pour  en  avoir  les  mê- 
mes traits. 

Calvaire  , f.  m.  Mont  où  Jéfus- 
Chrift  a été  crucifié.  Petite  élé- 
vation , où  l’on  a planté  une 
croix,  v 1 

Calvinifme  , f.  m.  Les  fentimens 
erronés  de  fhéréfiarque  Jean  Cal- 
vin. Attachement  à la  feéle  de 
Calvin.  On  nomme  Calviniflc  , 
celui  ou  celle  qui  fuit  les  fenti- 
mens  de  cette  feéte. 

Calvitie , f.  f.  L’état  de  la  tête 
qui  eft  chauve  ; c’eff-à-dire , qui 
n’a  point  de  cheveux  : ce  mot 
cft  peu  en  ufage. 

Calus  » f.  m.  Durillon  qui  vient 
aux  mains  , ordinairement  à force 
de  travailler.  C’eft  auffi  une  fiibf- 
tance  offeufe , qui  réunit  les  os 
fraélurés.  Ail  figuré  , endurciffe- 
ment  : infenfibilité. 

Cama'ieu  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à certaines  pierres  , où  par 
un  jeu  de  la  nature  , fe  trouvent 
plusieurs  figures  , païlkges , & au- 
tres chofes.  Camaicu  , eft  aufli  un 
ouvrage  de  Peinture. 

Camail  y f.  m.  Sorte  d’habille- 
ment , dont  les  Eccléfiaftiques  fe 
couvrent  la  tête  & les  épaules 
en  hiver  , quand  ils  fervent  à 
Péglife  , ou  qu’ils  font  au  chœur. 
En  Blafon  , ç’cft  le  lambrequin  , 
dont  les  écus  & les  cafques  des 
chevaliers  étoient  autrefois  cou- 
verts. 

Camarade  , f.  m.  Compagnon. 
Celui  qui  eft  de  même  qualité  & 
de  même  profeffion. 
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Camardy  Camarde  , f.  m.  & f. 
Celui  qui  eft  camus , celle  qui  eft 
camufe. 

Cambage , f.  m.  Droit  qui  fe  lève 
fur  la  b’1  ère. 

Cambifie  , f.  m.  Celui  qui  four- 
nit des  lettres  de  change  , ou  qui 
en  accepte. 

Cambo'ùi , f.  m.  Graiftè  noire  » 
qui  fort  du  moieu  de  la  roue , & 
vient  au  bout  de  l’eflieu  des  cha- 
riots , &c. 

Cambrer , v.  aft.  Plier  : Cam- 
brer une  forme  : Cambrer  un  fou- 
lier.  C’eft  auffi  courber  les  mem- 
brures , les  planches  , & autres 
pièces  de  bois  , pour  quelque  ou- 
vrage cintré.  Cambrure  , f.  f* 
Manière  dont  une  chofe  eft  cour- 
bée. 

Caméléon , f.  m.  Animal  grandi 
comme  un  léfard  ordinaire  , qui 
a des  taches  fur  la  peau  qui  pren- 
nent la  couleur  du  lieu  où  il  eft. 
C’eft  auffi  le  nom  d’une  conftel- 
lation  auftrale. 

Caméléopard  y f.  m.  Animal  qut 
a la  tête  oc  le  cou  comme  le  cha- 
meau , & qui  eft  tacheté  comme 
le  léopard. 

Camelot , f.  m.  Sorte  d’étoffe 
de  laine  & de  poil.  Cameloté , ée  » 
adj.  Qui  eft  tiffu  ou  ondé  en  for- 
me de  camelot.  Camelotinc  , f.  f. 
Étoffe  tiffiie  ou  ondée  comme  le 
camelot. 

Camérier , f.  m.  Maître  de  cham- 
bre ; officier  du  Pape  , & de  Car- 
dinal. 

Camerlingue  , f.  m.  Cardinal  qu? 
eft  le  chef  de  la  Chambre  apof- 
tolique.  Sa  charge  fe  nomme  Ca.- 
mcrUnguat , f.  m. 

Camion  , f.  m.  Sorte  de  petit 
haquet , traîné  par  un  cheval  ou 
par  deux  hommes  , & dont  on  fe 
iert  pour  voiturer  quelques  mar- 
chandifes.  C’eft  auffi  le  nom  d’une 
épingle  courte  & déliée  , qui  fert 
aux  femmes.  On  donne  auffi  le 
nom  de  Camions  ou  Rondelles  , 
aux  plus  petites  boffss,  ou  tètes  de 
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ces  chardons  , dont  on  fe  fert 
clans  Us  manufactures  de  lainerie. 

Cam:  fade , f.  f.  Attaque  impré- 
vue. Donner  une  camifade  à l’en- 
nemi ; le  fu  prendre. 

Camifvle , f.  f.  Sorte  d’habille- 
ment , fort  connu  , 6c  fort  en 
ubige. 

Camomille  , f.  f.  Sorte  de  plan- 
te. C’cft  aulTi  la  graine  de  ca- 
momille , ou  de  fleur  de  camo- 
mille. 

Camotard , f.  m.  Étoffe  faite  de 
poil  de  chèvre  fauvage. 

Camouflet , f.  m.  Cornet  de  pa- 
pier qu’on  brûle  par  le  bout  , & 
dont  on  foufle  la  fumée  au  nez 
de  quelqu’un.  Au  figuré,  affront; 
mortification. 

C amp  , f.  m.  Lieu  où  une  ar- 
mée fe  loge',  fe  retranche  , & 
prend  fes  quartiers.  Il  fe  prend 
aiifh  pour  l'armée  campée.  Camp 
volant , f.  m.  Troupes  qu’on  en- 
voie pour  obliger  l’ennemi  à faire 
diverfion,  pour  terminer  quelque 
chofe  d'importance  , faire  lever 
quelque  fiége  , &c. 

Campagnard  , Campagnarde  , 
f.  m.  & f.  Qui  eft  des  champs  ; 
ou  qui  manque  des  manières 
qu’on  acquiert  avec  le  monde 
poli. 

Campagne , f.  f.  Étendiie  de  païs. 
Qui  eft  des  champs.  Efpace  de 
temps  qu’on  fert  le  Roi  à l’armée. 
Au  figuré  , Battre  la  campagne  ; 
c’eft  s’écarter , en  parlant  ou  en 
écrivant , de  l’objet  propofé  ; dire 
des  chofes  vagues  , étrangères 
au  fujet. 

Campant , f.  f.  Ornement  en 
manière  de  frange.  Ornement  de 
Sculpture  , d’où  pendent  des  hou- 
pes  en  forme  de  petites  cloches. 
Chapiteau  Corinthien  , qui  repré- 
fente un  panier  , ou  une  corbeille 
entourée  de  îleurs.  C’eft  aufli  le 
nom  d’une  plante. 

Campanelle  , f.  f.  Sorte  de  fleur 
blanche  , bleue  , rouge  , ou  de 
couleur  dç  gris  de  Un, 
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Campement , f.  m.  ACtion  de  fe 
camper. 

Camper , v.  n.  Chercher  un  lieu 
commode  pour  afleoir  le  camp  , 
pour  fe  loger  , & prendre  fes 
quartiers..  Se  Camper , v.  r.  Afleoir 
le  camp  & fe  loger.  En  terme  de 
Maître  d’armes  , fe  mettre  bien 
en  garde. 

Camperchc , f.  f.  Barre  de  bois 
qui  traverfe  le  métier  des  ou-* 
vriers  de  bafTe-lilfe , d’une  roine 
à l’autre. 

Camphre , f.  m.  Gomme  réfi- 
neufe  , qui  fort  d’un  arbre  qui 
croit  aux  Indes  Orientales.  Cam-' 
phré  > adj.  Ou  l’on  a mis  du  cam-* 
phre. 

Campos  y f.  m.  terme  de  Col- 
lège. Congé  acordé  aux  écoliers. 

Camus  , Camufe  , f.  m.  & f. 
Qui  a le  nez  petit  , creux  , & 
enfoncé  du  côté  du  front.  Au  fi- 
guré , trille  , afHigé  , qui  a man- 
qué fon  coup  , le  fuccès  qu’il  ef- 
péroit. 

Canaille  » f.  f.  Populace  , peti- 
tes gens.  C’eft  aufli  un  terme  de 
mépris. 

Canal  y f.  m.  Au  plur.  Canaux . 
Lieu  creule  en  forme  de  fleuve , 
& où  il  y a de  l’eau.  Intervale 
de  Mer  entre  deux  terres  , dont 
les  extrémités  vont  répondre  à 
la  grande  Mer;  ou  bien  , les  eaux 
qu’elle  pouffe  dans  les  terres. 
Faire  canal  ; c’efl  perdre  de  vue 
les  côtes , ou  paffer  des  nuits  en- 
tières au  large  en  mer  , fans  ap- 
procher de  la  terre.  Canal , li- 
gnifie encore  , Lit  de  fleuve.  Lieu 
par  où  coule  l’eau.  Petit  conduit 
rond , par  où  coule  l’eau.  En  Ana- 
tomie , étendiie  d’une  chofe  creu- 
fe.  En  terme  d’Arquebufier  , creux 
fous  le  fût  du  fufii  , ou  d’autre 
arme  à feu  , où  fe  met  la  ba- 
guette. En  Architecture  , c’eft: 
dans  le  chapiteau  Ionique  , une 
partie  un  peu  creufée  , qui  eft 
fous  le  tailloir,  & pofée  fur  J’o- 
vc  , 6c  qui  fe  contourne  de  cha- 
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que  côté  pour  faire  les  volutes. 
En  terme  de  Maçon  , tuiau  de 
plomb  , oui  fert  à conduire  les 
eaux  pluviales  , depuis  le  toit  , 
jufqu’en  bas.  En  parlant  de  che- 
val , c’eft  l’efpace  qui  eft  entre 
les  deux  barres  , où  fe  loge  la 
langue  du  cheval.  Au  figuré  , 
c’en  la  perfonne  , par  qui  nous 
vient  une  choie.  Canaux  , en  Ar- 
chitecture ; ce  font  des  can du- 
res fur  une  fafce  , ou  fous  un  lar- 
mier , qu’on  remplit  quelque  fois 
de  rofeaux  & de  tle< irons. 

Canapé , f.  m.  Efpéce  de  chai- 
fe  , où  l’on  peut  s’alTeoir  plufieurs 
enfemble  , & même  fe  coucher  , 
parce  qu’on  lui  donne  telle  lon- 
gueur que  l’on  veut. 

Canapfa  , f.  m.  Sac  de  cuir  que 
porte  fur  les  épaules  un  goujat  , 
ou  un  pauvre  artifan  , quand  il 
voïage. 

Canard , f.  m.  Oifeau  de  riviè- 
re , fort  connu. 

Canarder , v.  aét.  Tuer  avec 
une  arme  à feu , comme  on  tue 
un  canard. 

Canardiere , f.  f.  Lieu  où  l’on 

f>rend  les  canards  fauvages  , par 
e moien  d’un  canard  privé.  Ou- 
verture de  muraille  par  où  l’on 
peut  tirer  fur  l’ennemi  , fans  en 
ctre  apperçu. 

Canarie , f.  f.  Sorte  de  danfe. 
Cancel , f.  m.  La  partie  du  chœur 
d’une  églife  , qui  eft  entre  le 
maître  - autel  & la  baluftrade  qui 
la  renferme.  Lieu  dans  lequel  on 
tient  le  fçeau. 

Canceler , v.  aCt.  terme  de  Pra- 
tique. Annuler  , cafler  , barrer 
par  des  traits  de  plume. 

Cancer  , f.  m.  Tumeur  impure, 
maligne  , ronde  & inégale.  On 
donne  ce  nom  à l’un  des  douze 
fi gnes  céleftes , qu’on  appelle  aulfi, 
ÉcrevifTe. 

Cancre  , f.  m.  Sorte  de  poifton. 
Au  figuré , miférable  , coquin  , 
maraud. 

Candélabre , f.  m.  Grand  chan- 
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delier  de  fale  , qui  a plufiems 
branches. 

Candelette , f.  f.  Corde  garnie 
d’un  crampon  de  fer  pour  acro- 
cher  l’anneau  de  l’ancre  , quand 
on  la  veut  mettre  fur  les  bolkurs , 
lorfqu’elle  eft  l’ortie  de  l’eau. 

Candeur,  f.f.  Bonne  foi,  fin- 
cérité. 

Candi , adj.  Le  fucre  candi  eft 
lin  fiicre  dépuré  & réduit  en  forme 
de  criftal.  Se  candir , v.  r.  S’en- 
croûter. 

Candidat,  f.  m.  Celui  qui afpire 
à quelque  degré  , à quelque  dig- 
nité. 

Candide  , adj.  Sincère.  Candi- 
dement , adv.  Sincèrement. 

Candou  , f.  m.  Sorte  d’arbre  qui 
croît  aux  ifles  Maldives. 

Canelade  , f.  f.  Sorte  de  curée 
que  les  Fauconniers  donnent  à 
l’oifeau  : elle  eft  compofoe  de  ca- 
neiie  , de  fucre , & de  la  moüclie 
de  héron. 

Canelat , f.  m.  Morceau  de  ca- 
nelle  entourée  de  Aicre. 

Caneler  , v.  a<ft.  Faire  des  ca- 
nelures  : Caneler  des  colonnes. 

Canelle  > f.  f.  La  deuxieme  écor- 
ce d’un  arbre  qui  eft  grand  com- 
me un  oranger  , & qui  croît  dans 
l’ifte  de  Ceylan.  Il  y a plufîeurs 
fortes  de  canelle.  On  nomme  en- 
core , Canelle  > un  robinet  de  bois 
qu’on  met  à une  fontaine.  C’cft 
aufli  cette  petite  cavité  , ou  ca- 
nelure  qu’on  voit  de  chaque  côté 
du  plat  de  la  tête  des  aiguilles  à 
coudre. 

Canelle  , ce  , adj.  terme  de  Tein- 
turier , qui  lignifie,  Ce  qui  eft  teint 
en  couleur  de  canelle. 

Canelure  , f.  f.  Demi -canaux 
creules  le  long  des  colonnes. 

Canetille  , f.  f.  Petit  fil  d’argent 
faux  tortillé  , dont  les  Bouque- 
tières fe  fervent  pour  lier  leurs 
bouquets.  Canctiller , v.  aél.  C’eft 
lier  avec  de  la  canetille. 

Canette , f.  f.  Petit  pot  qui  fert 
à uiettre  des  liqueurs. 
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Canevas , f.  m.  Sorte  de  greffe 
toile  dont  on  fe  fort  pour  travail- 
ler en  tapiffèrie.  Grolfe  toile  fer- 
rée dont  on  double  des  corps  de 
jupe  , Sic.  On  nomme  de  même , 
des  mémoires  qu’on  donne  pour 
écrire  quelque  ouvrage  & le  ré- 
duire en  un  état  plus  poli  ; des 
plans  d’hiftoire  , de  poème  , &c. 
On  appelle  Canevas  de  chanfon  ; 
certaines  notes  d'un  Muficien  qui 
marquent  au  Poète  la  mefure  des 
vers  de  la  chanfon  qu’il  doit  faire. 

Cangrdne , ou  Gangrené  , f.  f. 
Acheminement  à la  mortification 
de  quelque  partis,  provenant  par 
défaut  de  chaleur  naturelle.  Au 
figuré,  defordre  contagieux  , qui 
fe  répand  Si  le  communique.  Se 
cangrcner  , v.  r.  S'acheminer  à la 
mortification  par  le  defaut  de  cha- 
leur naturelle. 

Caniche , f.  f.  Chienne  , femelle 
du  barbet. 

Canicule  > f.  f.  Signe  célefte  qui 
fe  lève  avec  le  foieii  , depuis  le 
24  juillet  jufqu’au  23  aouft.  Ca- 
niculaires , adj.  pl.  Ce  mot  fe  dit 
des  jours  dans  lefquels  le  foleil 
cft  en  conjon&ion  avec  l’étoile  du 
grand  Si  du  petit  chien  qui  s’ap- 
pelle Caniculus. 

Canif y f.  m.  Petite  lame  d’a- 
cier avec  un  manche  , fervant  à 
tailler  des  plumes. 

Canine  , adj.  f.  Qui  tient  du 
chien  : Une  dent  canine  : Une 
faim  canine  ; c’cft  une  fort  grande 
faim. 

Canne  , f.  f.  La  femelle,  du  ca- 
nard. Il  y a aufii  des  cannes  de  Mer, 
qui  font  des  oifeaux  tannés  avec 
un  collier  blanc  autour  du  cou. 
Cannetter , v.  n.  Marcher  à la  ma- 
nière des  cannes.  Cannette , f.  f. 
Le  petit  de  la  canne.  Morceau  de 
rofeau  fur  lequel  eft  dévidée  la 
foie  de  la  trême  dont  on  fait  la 
gaze.  En  Binon  , canne  repré- 
fentee  fans  pics.  Canne  » f.  f.  Me- 
fure qui  contient  une  aune  deux 
tiers  de  Paris,  On  nomme  de  më* 
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me  , la  chofe  mefurée  avec  la  can- 
ne. On  nomme  encore  Canne , un 
rofeau  d’Inde.  Canne  d'Inde  ; c’eft 
une  forte  de  plante.  Canne  de  fu- 
cre  i c’eft  une  plante  qui  produit 
des  tuiaux  de  fept  ou  huit  pies  , 
pleins  d’une  liqueur  douce  Si 
blanche  qu’on  appelle  fucre.  Can- 
ne y en  terme  de  Monnoïeur  & 
de  Fondeur  , c’cft  une  longue  trin- 
gle de  fer  , dont  on  braffe  les  mé- 
taux quand  ils  font  en  fufion  , ex- 
cepté l’or.  Canner  y v.  aft.  mefu- 
rer  avec  la  canne.  Cannage , f.  m. 
Mefurage  des  étoffes  , toiles  , ru- 
bans , Sic.  qui  fe  fait  avec  la  canne. 
Canon  , f.  m.  Pièce  d’ Artillerie  , 
creufe  en  forme  de  tuiau  , qui 

Î>orte  environ  dix  pies  & demi  de 
ong , & fix  pouces  quatre  lignes 
de  calibre  : Pointer  le  canon  : Ser- 
vir bien  le  canon.  Canon , f.  m. 
Fer  creux , rond  & poli  ; où  l’on 
met  la  charge  de  poudre  & de 
plomb  pour  tirer  l’arme  à feu.  On 
nomme  du  même  nom  diverfes 
autres  fortes  de  tuiaux  ; comme 
Canon  de  feringue  , Canon  d’ar- 
rolbir  , Canon  à dévider  , Canon 
de  clef,  Sic.  L’Apoticaire  appelle 
Canon  , un  pot  de  faïance  un  peu 
long  Si  rond  , où  il  met  des  élec- 
tuaires.  L’Éperonnier  , une  forte 
d’embouchure  pour  un  cheval. 
Le  Bonnetier  , le  haut  d’un  grand 
bas  fort  large.  Le  Tailleur  , un 
ornement  d’étoffe  attaché  au  bas 
de  la  culotte  , & froncé  , faifant 
comme  le  haut  d’un  bas  fort  lar- 
ge. En  parlant  de  cheval  , c’eft: 
l’efpace  de  la  jambe  qui  eft  entre 
le  genou  , & la  deuxième  jointe 
près  du  pié.  Dans  l’Horlogerie , 
Canon  eft  un  tuiau  creux  qu’on 
met  fur  un  axe  , & qui  peut  avoir 
un  autre  mouvement  que  cet  axe. 
Le  Tourneur  nomme  Canons  d’un 
arbre  à tourner  en  ovale  , ou  en 
d’autres  figures  irrégulières , deux 
cilindres  creux  qui  font  traverfés  , 
par  la  verge  de  fer  quarrée  qui 
jq>iat  la  b^ite  au  mandrin.  Canon  » 
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ï.  m.  Régie  , ftatut , ordonnance  de 
l’Églife  touchant  la  foi  ou  les 
mœurs.  Droit  canon  : voyez  Droit . 
Canon \ fe  prend  aufti  pour  le  ca- 
talogue des  livres  reconnus  pour 
înfpirés.  On  dit , Le  canon  des 
Ecritures  : & ces  livres  font  nom- 
més , Livres  canoniques.  Canon  , 
f.  m.  Partie  de  la  meffe  qui  fe  dit 
après  la  préface  finie  , & qui  con- 
tient l’ordre  , la  régie  & les  pa- 
roles avec  lelquelles  fe  doit  faire 
la  confécration.  On  donne  le  mê- 
me nom  à un  porte-feüille  qu’on 
drefie  fur  l’autel , & qui  contient 
les  paroles  du  canon.  Canon  , en 
terme  d’imprimeur  , eft  une  forte 
de  cara&ere  fervant  à imprimer. 
Canon  emphitéotique . Revenu  an- 
nuel que  doit  celui  qui  a pris  un  hé- 
ritage à bail  emphitéotique. 

Canonial,  ale,  adj.  Arrêté  par 
l’ordre  & les  régies  de  l’Églife. 
Temps  réglé  où  l’on  prie  durant 
le  jour  ou  la  nuit. 

Canonicat , f.  m.  Bénéfice  de 
Chanoine. 

Canonique  , adj.  Ortodoxe.  Qui 
eft  félon  les  canons  , ou  félon 
le  canon  de  l’Églife.  Canonique- 
ment , adv.  D’une  manière  cano- 
nique , & conforme  aux  canons  de 
l’ÉgUfe. 

Canonifation , f.  f.  Cérémonie 
par  laquelle  le  Pape  déclare  qu’une 
telle  perfonne  mérite  un  culte 
public  à caufe  de  fa  lainteté.  Le 
verbe  eft,  Canonifer , v.  aéh  Au 
figuré  , Canonifer , c’eft  loiier  avec 
excès , approuver  fortement. 

Canonifte , f.  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  enfeigne  le  droit  canon. 

Canonner , v.  aéL  Battre  à coups 
de  canons.  Canonnade , f.  f.  Dé- 
charge de  canons. 

Canonnier , f.  m.  Officier  d’Ar- 
tillerie  qui  a foin  de  pointer , de 
charger , & de  tirer  le  canon  , &c. 

Canonnière  , f.  f.  Sorte  de  tente 
de  toile  à deux  mâts  pour  re- 
pofer  les  Canonniers.  Ouver- 
ture qu'on  laiflè  dans  les  .gros 
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murs  pour  écouler  les  eaux.  Ou- 
verture dans  une  muraille  pour 
tirer  des  coups  de  moulquct  fur 
l’ennemi  fans  être  vu.  C eft  aufti 
ce  qu’on  nomme  vulgairement, Ca- 
lonnière  : voyez  ce  mot. 

Canope  , Nom  d’une  étoile. 

Canot , f.  m.  vaifteau  fait  d’un 
tronc  d’arbre  dont  fe  fervent  les 
Indiens. 

Cantal , f.  m.  Sorte  de  fromage 
eftimé. 

Cantancttes  , f.  f.  pl.  Petites  ou- 
vertures rondes  entre  lelquelie9 
eft  le  gouvernail  d’un  vaiftèau , & 
qui  donnent  la  lumière  au  gavon. 

Cantaride , f.  f.  infeéîe  qui  ref- 
femble  à une  mouche  , mais  qui  a 
le  corps  plus  long , verd  & lui- 
fant. 

Cantate  , f.  f.  Nouvelle  efpéce 
de  poème  , inventée  par  les  Ita- 
liens. C'cft  un  petit  ouvrage  en 
vers  liricues  , dont  le  récit  d’une 
action  , entremêlé  de  courtes  ré- 
flexions , eft  le  iujet  le  plus  ordi- 
naire. 

Canthus  , f.  m.  terme  de  Méde- 
cine. Le  coin  ou  l’angle  de  l’œil. 

Cantibal  , f.  m.  Nom  que  le 
Charpentier  donne  aux  doftes  ou 
pies  de  bois  pleins  de  fentes , & 
qui  ne  valent  guère. 

Cantine , f.  f.  Petite  cave  , cou- 
verte de  cuir , dont  on  fe  fert  à 
l’armée,  pour  mettre  du  vin  dans 
des  bouteilles. 

Cantique , f.  m.  Remerciment 
qu’on  fait  à Dieu  pour  fes  bien- 
faits. Chant  de  Poëfie  à la  louange 
de  quelqu’un. 

Canton , C m.  Certaine  étendue 
. de  pais.  En  ftile  populaire  , le 
quartier  ou  quelqu’un  demeure. 
En  Blafon , la  partie  quarrée  de 
l’écu  fans  aucune  proportion  fixée. 
Se  cantonner , v.  r.  S’établir  dans 
un  certain  canton.  On  dit  aufti , 
Faire  cantonner  des  troupes. 

Cantonniere  > f.  f.  Morceau  d’é- 
toffe qui  couvre  la  colonne  du  pié 
d’un  lit. 
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Canule , f.  f.  Tuiau  qu’on  met 
clans  une  plaie  pour  empêcher 
qu’elle  ne  le  ferme , ou  pour  en 
tirer  la  matière  , ou  pour  ü’autres 
mages. 

Cap  y f.  m.  Pointe  de  terre  , ou 
de  rocher  qui  avance  en  Mer  : 
Doubler  un  cap  ; c'eft  le  palier. 
On  nomme  encore  Cap  > l’éperon 
qui  eft  à la  proue  du  navire.  Met- 
tre le  cap  au  vent  ; c eft  drclTer 
la  proue  du  vaille  au  du  côté  du 
vent.  On  dit  encore  , Mettre  le 
cap  , Porter  le  cap  , Avoir  le  cap  à 
terre  , ou  au  large  ; pour  dire , 
Mettre  la  proue  du  vailTeau  du 
côté  de  la  terre  , ou  de  la  mer. 
On  dit  aulfi  , Capc'er.  Caps  de 
mouton  y 1.  m.  pl.  Ce  lont  de 
petits  billots  de  bois  , environ- 
nes d’une  bande  de  fer  , pour  em- 
pêcher que  le  bois  n'éciate.  De 
pied  en  cap;  c cil- à-dire  , Depuis 
les  pieds  julqu  à la  tète.  UneétofTe 
à cap  6c  que  Lie  ; c’eft  une  pièce 
d'étoffe  qui  eft  entière. 

Capable  y adj.  Qui  peut  conte- 
nir: Ce  port  eft  capaole  de  tenir 
tant  de  vaifleaux.  Savant , doéte  , 
habile.  Sufceptible.  Il  n’eft  capa- 
ble d’aucun  divertiftement  : Il  n’eft 
point  capable  de  mentir. 

Capacité  y f.  f.  L’étendiie  , la 
largeur  & la  grandeur  d’une  chofe: 
En  Géométrie  , l’étendue  de  quel- 
que figure.  On  dit  aulli  , La  capa- 
cité de  la  poitrine.  Au  figuré,  gran- 
deur , portée  , efprit , intelligen- 
ce. Doèfrine  , fcience  , favoir  , 
érudition. 

Capade  y f.  f.  Étendue  de  laine 
de  vigogne  : c’eft  un  terme  de 

Chapelier. 

Caparaçon , f.  m.  Couverture 
pour  un  cheval , lorfqu'il  eft  à 
l’écurie.  C iparaçonncr,\.  a<ft.  Met- 
tre le  caparaçon. 

Cape  y f.  f.  Sorte  de  vêtement 
qui  fert  aux  femmes  pour  couvrir 
'la  tête.  En  terme  de  Mer  , c’eft 
la  grande  voile.  Capéer  ; c’eft  aller 
à la  cape  , mettre  W vailléau  à la 
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cape.  Être  à la  cape  ; c’eft  ne  por- 
ter que  la  grande  voile  bordée  6c 
amarrée  tout  arrière.  N’avoir  que 
1 epée  6c  la  cape  ; c’eft  ne  pofteder 
que  t res-peu  de  chofe. 

Cape  y f.  f.  Le  fruit  du  câpier. 

CapeLct,  f.  m.  Maladie  de  che- 
val. 

Capeline  , f.  f.  Bonnet  couvert 
de  plumes  , au  deftiis  duauel  il  y a 
une  autre  aigrette.  C’eft  aufii  une 
eipéce  de  bandage,  dont  on  fe  fert 
en  quelques  opéiutions  de  Chirur- 
gie. 

Caphardy  C m.  Un  gros  homme 
defagreable  dans  les  manières  , 
fade  dans  fon  dit  cours. 

Copier , ou  Câprier  , f.  m.  Planta 
qui  porte  le  fruit  qu'on  nomma 
Câpe  , ou  Câpre. 

Capillaire , f.  m.  Sorte  d’herbe 
médécinale.  Ce  mot  eft  aulli  adj. 
&iignilie  , Qui  eft  fait  de  capillai- 
re : Sirop  de  capillaire.  En  Chirur- 
gie , qui  eft  fi  petit  qu’on  ne  l’ap- 
perçoit  que  comme  un  cheveux  : 
Vailfeaux  capillaires  : Fra&ure  ca- 
pillaire. 

Capilotade , f.  f.  Ragoût  qu’on 
fait  de  quelque  refte  de  viande. 
Mettre  quelqu’un  en  capilotade; 
c’eft  le  jouer  , le  railler. 

Capij  col , f.  m.  Doien  d’un  cha- 
pitre en  Provence  & eu  Langue- 
doc. 

Capitaine  , f.  m.  Chef  de  com- 
pagnie de  cavalerie  ou  d’infante- 
rie. La  perfonne  qui  commande  en 
chef  ; qui  a l’intendance  de  tout  ; 
qui  a le  principal  foin.  On  dit , Ca- 
pitaine aux  Gardes,  Capitaine  des 
Gardes , Capitaine  des  chartes  , 
Capitaine  du  château.  Capitaine 
général  des  chariots  de  l’Artillerie, 
occ.  Capitaine  , veut  dire  aufli  , 
Grand  guerrier.  Sur  Mer,  on  nom- 
me Capitaine  , celui  qui  comman- 
de un  vaiffeau.  Capitaine  d’ar- 
mes; c’eft  celui  qui  a foin  des  fol- 
dats  : il  eft  au  deffus  des  Sergens. 
Capitaine  de  Marine  ; c’eft  celui 
qui  commande  les  foldats  gardiens 
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des  ports.  Capitaine  garde  de  cô- 
tes ; celui  qui  commande  la  milice 
établie  pour  s’oppofer  aux  defcen- 
tes  des  ennemis. 

Capitainerie , f.  f.  Charge  de 
Capitaine  de  château , des  chaffes , 
&c. 

Capital , ale  , adj.  Grand  : Let- 
tre capitale.  Irréconciliable  : Enne- 
mi capital.  Confidérable  : Peine 
capitale  : Crime  capital.  Principal, 
fi  on  parle  de  rente.  On  dit  auffi , 
Le  point  capital  d'une  affaire  ; un 
deilein  capital  ; & en  ce  fens  , ce 
mot  eff  auffi  fubftantif  : Je  fais  mon 
capital  de  telle  chofe  : Voiià  le  ca- 
pital de  l’affaire , &c.  Une  viile 
capitale  ; c’eft  une  première  viile, 
ou  une  ville  importante.  Mais  au 
fubft.  Capitale  , s'entend  déjà  pre- 
mière ville  d’un  Royaume  , d’une 
Province  , ou  de  quelque  État  : 
Rome  eff  la  capitale  de  l’Italie  : 
Paris  eff  la  capitale  de  la  France  , 

• &c. 

C api  tan  , f.  m.  terme  de  mépris. 
Sorte  de  fanfaron. 

Capitane , f.  f.  C’eff  la  galère 
où  eff  le  Commandant. 

Capitation , f.  f.  Droit  qui  fe 
lève  par  tète  fur  chaque  perlonne. 

Capitel , f.  m.  Le  plus  clair  & le 
plus  liquide  d’une  leffive. 

Capiteux  , adj.  Vin  capiteux  ; 
c'eff-à-dire  , qui  porte  à la  tète. 

Capitole  y 1.  m.  Nom  d’un  an- 
cien bâtiment  ou  temple  à Rome 
confacré  à Jupiter , qui  fut  fur- 
nommé,  par  cette  raifon  , Jupiter 
capitolin.  Il  y avoit  des  capitoles 
ailleurs  qu’à  Rome. 

Capiton  , f.  m.  C’eff  la  bourre 
& le  plus  gros  de  la  foie  qui  reffe 
après  qu’on  a dévidé  la  foie  de  la 
coque  d’un  ver.  •. 

Capitoul  y f.  m.  C’eft  à Touîoufe 
celui  qu’on  nomme  ailleurs  Éche- 
vin. 

Capitulaire  , f.  m.  Réglement 
touchant  principalement  les  cho- 
ies eccléffaftiques.  Ce  mot  eff  auffi 
adj..  & iigniiie  , qui  eff  de  chapi- 
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tre  î A<fte  capitulaire.  Capitula 
rement , adv.  En  affemblée  de  cha- 
pitre. . 

Capitulant , f.  m.  Qui  a voix  en 
chapitre.  . 

- Capitulation , f.  f.  Conditions 
auxquelles  une  ville  affiegée  s’eft: 
rendue  , & qui  ont  été  acor- 
dées. 

Capituler , v.  n.  Propofer  aux 
affiégeans  des  conditions  auxquel- 
les on  fe  rendra. 

Cap  oc  y f.  m.  Efpéce  d’ouate  t 
qu’on  tire  de  l’arbre  nommé  C’a- 
poquier. 

Capon  , f.  m.  Crochet  de  fer  , 
qui  lert  à lever  l’ancre.  Au  figu- 
re , fripon,  hipocrite  , qui  trom- 
pe. Le  verbe  dansdes  deux  figni- 
fications , eff  Caponer. 

Caponnièrc y f.  f.  Logement  cou- 
vert & creufé  dans  le  fond  d’un 
folle  l’ec  , pour  loger  des  foldats. 

Caporal  y f.  m.  lias  officier  d’in- 
fanterie , qui  commande  une  ef- 
coüade , pofe  & Jév.e  les  fenti- 
nelles. 

Capofcr  y V.  n.  Amarrer  le  gou- 
vernail d’un  vaiffeau  bien  ferme , 
pour  fuivre  l’abandon  du  vent. 

Capot , f.  m.  terme  de  jeu  de 
Piquet.  Faire  capot  ; c'eft  lever 
toutes  les  cartes.  Au  figuré,  être 
capot  ; c’eff  ne  point  obtenir  ce 
qu’on  attendoit.  Capot  eff  auffi  le 
nom  d’un  habillement  que'  met-., 
tent  les  chevaliers  lorfqu’ils  font 
reçus  , ou  les  gens  de  Mer  fur 
leurs  habits  ordinaires  -,  c’eff  une 
efpéce  de  capuchon. 

’ Câpre' y f.  m.  C’eff  la  même 
chofe  que  , pirate  , ou  qu’un  ar- 
mateur qui  va  en  courfe.  Câpre 
à la  part  ; celui  qui  va  en  courfe 
dans  la  feule  efpérance  d'avoir 
part  au  butin  qu’il  fera. 

Caprice , f.  m.  Fantaiiie  bour- 
rue. Sorte  de  folie.  Au  figuré  , 
ouvrage  en  vers  fur  quelque  fu- 
jet  bizarre.  ; 

Capricieux  , eufe  y adj.  Fonta£. 
que  , bourru , bizarre. 

X 
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Capricorne , f.  m.  L’un  des  dou- 
ze figues  du  zodiaque. 

Caprifant , adj.  Pous  inégal  6c 
irrégulier. 

Capron  , f.  m.  Morceau  de  drap 
fait  en  ovale  que  portent  les  no- 
vices Capucins  , 6c  qui  pend  de- 
vant l’eftomac  6c  derrière  le  dos. 
En  terme  de  Jardinier  , grofïes 
fraifes. 

Capfe  y f.  f.  Boite  où  les  Doc- 
teurs de  Paris  mettent  leurs  fuf- 
frages  , apres  l’examen  des  can- 
didats. 

Capfule  y f.  f.  Ce  nom  fe  donne 
à des  membranes  qui  envelopent 
quelques  petits  vailïeaux. 

Captateur , £ m.  Celui  qui  par 
jflaterie , ou  autre  artifice  , tâche 
à furprendre  des  teftamens  , ou 
donations. 

Capter  y v.  a &.  Tâcher  de  ga- 
gner : Capter  la  bienveillance  des 
auditeurs. 

Captieux,  eufe  , adj.  Trom- 
peur , qui  fiirprend.  Captieufe - 
ment , aav.  D'une  manière  cap- 
tieufe. 

Captif , ive , f.  m.  ôc  f.  Chré- 
tien 6c  Chrétienne  que  les  infi- 
dèles ont  fait  prifonnier  ou  pri- 
fonnière.  Ce  mot  eft  aufli  adjec- 
tif. Qui  eft  prifonnier  , ou  pri- 
fonnicre.  Au  figuré  , qui  eft  clans 
la  contrainte  , qui  n'a  pas  beau- 
coup de  liberté. 

Captiver  , v.  a&*  AfTujettir. 
Gagner  le  cœur  , gagner  l’efprit 
de  quelqu’un.  S’infinuer  dans  l’ef- 
prit  de  quelqu’un.  Se  captiver  , 
v.  a£h  S’affujettir.  Se  gêner  beau- 
coup. . 

Captivité , f.  f.  Prifon.  Grande 
fujettion.  , 

Capture  , f.  f.  Butin , ce  qu’on 
prend  fur  l’ennemi.  Prife  que  les 
Sergens  ou  Archers  font  d’une  per- 
fonne  qu’ils  ont  menée  en  prifon. 

Capuce  , f.  m.  Partie  de  i’habit 
qui  couvre  la  tète  de  certains  Reli- 
gieux, 6c  qui  d’ordinaire  eft  fait  en 
pointe.  . 
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Capuchon,  f.  m.  Morceau  d’ê-‘ 
toffe  dont  on  fe  couvre  la  tête 
6c  les  épaules  pour  fe  défendre 
du  mauvais  tems.  La  partie  de 
l’habit  du  Religieux,  qui  lui  cou- 
vre la  tète. 

Capucin  , f.  m.  Religieux  réfor-, 
mé  de  l'ordre  de  Saint  François. 

11  y a aulîi  des  Capucines..  Cayu- 
cinade , f.  f.  Difcours  peu  élo- 
quent 6t  peu  fenfé.  .« 

Capucine  , f.  f.  Petite  éciielle 
de  terre  de  Flandre  à queue  , où 
l’on  fait  une  faufTe.  C’eft  aulîi  le 
nom  d’une  plante. 

Caque , i.  f.  Quart  de  muid  , 
qui  fert  aux  Poifl'onnières  ; 6c  aulîi 
à mettre  de  la  poudre  à canon  6c 
du  falpêtre.  Caquer  , v.  aéL  Met- 
tre le  haran  en  caque.  Caquage  , 
f.  m.  Façon  qu’on  donne  aux  ha- 
rans  lorfqu’on  les  veut  faler. 

Caquerole  , f.  f.  Petit  pot  de 
cuivre  à trois  piés  , avec  une  lon- 
gue queiie  , dans  lequel  on  tait 
cuire  diverfes  chofes. 

Caquefangue  , f.  f.  Flux  de  fang , 
diflenterie  : ce  mot  n’eft  d’uiage 
que  dans  le  comique. 

Caquet , f.  m.  Babil.  Avoir  le 
caquet  bien  afilé  ; c’eft  caufer 
bien.  Rabattre  le  caquet  de  quel- 
qu’un j c’eft  lui  fermer  la  bou- 
che , rabattre  fon  orgiieil  ^ le  con-  - 
vaincre  de  menfonge , 6cc.  Le  ca- 
quet de  l’acouchée  ; ce  font  les 
bagatelles  , dont  on  s'entretient 
d’ordinaire  chez  les  femmes  en 
couche.  Caqueter,  v.  n.  Caufcr, 
avoir  du  caquet , babiller.  Caque - 
teur  , Caqucteujé , f.  m.  6c  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  babille. 

Caqueté  , f.  f.  Sorte  de  petit 
baquet , où  la  Harangère  met  des 
carpes. 

Caquetoire , f.  f.  Bâton  qui  eft 
au  milieu  des  mancherons  de  la 
charriie , fur  lequel  le  Laboureur 
s’alîied  lorfqu  il  caufe  avec  quel- 
qu’un. 

Car , conjonction,  A caufe  que  » 
parcs  que.  * . ■ 


CAR 

■ Carabe , f.  m.  Ambre  jaune  ré- 
duit en  poudre. 

Carabin  , f.  m.  Nom  de  ca- 
valiers , qui  fervoient  du  tems 
d’Henri  I V & de  Louis  X 1 1 1 : 
ils  portoient  une  arme  à feu  , 
nommée  , Carabine  , f.  f.  Carabi-~ 
ner  y v.  n.  Se  battre  à la  manière 
des  Carabins  , décharger  l'on  coup, 
ik  puis  le  retirer.  On  dit  autti  , 
J’ai  carabiné  à tel  jeu  ; c’eft-à- 
dire  , J ai  joiié  d?ux  ou  trois 
coups  , & me  fuis  retiré. 

Caracol > ou  Caracole , f.  m. 
ou  f.  C’eft  un  tour  en  rond  que 
le  cavalier  fait  faire  à fon  cheval. 
Un  elculier  en  caracol  ; c'eft  un 
efcalier  en  limaçon.  Caracoler , 
v.  n.  Faire  des  caracols  ; faire 
des  tours  ou  des  demi  « tours. 

Caractère,  f.  m.  Lettre  dont  on 
fe  fert  pour  imprimer.  Ecriture 
de  quelque  perfonne  particulière. 
Sortilège.  Stile.  Marque  qui  difi* 
tingue  une  perfonne  , ou  une  cho- 
ie îi’une  autre.  Certaine  marque 
indélébile  , imprimée  par  le  moiert 
des  ordres  facrés  , ou  des  facre- 
mens.  Caraclérifer , v.  a£L  Don- 
ner le  caraélère  des  choies  ou  ce- 
lui des  perfonnes.  Caraclériflique , 
adj.  Qui  marque  le  cara&ère.  En 
terme  de  Grammaire  , la  princi- 
pale lettre  d’un  mot , qui  fe  eon- 
ferve  dans  tous  les  changemens 
qui  lui  arrivent. 

Carafe  , f.  f.  Vafe  de  verre , 
large  par  le  bas,  & étroit  par  le 
haut. 

Carafon  , f.  m.  Seau  prefque 
tout  couvert  , où  il  y a un  fla- 
con de  verre  plein  d’eau  , autour 
duquel  on  met  de  la  glace  , qui 
rafraîchit  l’eau. 

Car  dites  , f.  m.  pl.  Nom  de  fec- 
taires  parmi  les  Juifs. 

Caramel , f.  m.  Sucre  fort  cuit , 
& bon  pour  le  rûme. 

Caramouffats , f.  m.  pl.  Vaif- 
feaux  marchands  de  Turquie,  qui 
ont  la  poupe  fort  haute. 

Caranguer,  v,  n,  Agir  : terme  de 
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Matelots  du  Païs  d’Annis. 

Carapoce , f.  f.  Grotte  écaillé 
ferme  & folide  , qui  couvre  la 
tortue. 

Caraque , f.  f.  Vaitteaux  que  les 
Portugais  envoient  au  Breftl , & 
aux  Indes  orientales. 

Carat , f.  m.  Partie  ou*  dégré 
de  bonté  de  l’or  pur.  C’eft  pro- 
prement le  nom  du  poids  qui  ex- 
prime le  titre  de  la  perfeftion  de 
l’or.  Au  figuré  , quelque  dégré, 

Jfuelque  chofe  de  plus.  Les  Or- 
evres  , Monnoïeurs  , & autres  , 
diftinguent  , le  carat  de  fin  , le 
carat  de  prix  , & le  carat  de 

poids. 

Caravane , f.  f.  Compagnie  de 
Marchands  qui  vont  trafiquer  au 
Levant  ; de  pèlerins  , ou  de  voia- 
geurs , qui  fe  mettent  de  compa- 
gnie pour  voïager  plus  finement. 
Ce  mot  fignifie  uufli , une  courfe , 
ou  une  campagne , que  les  nou- 
veaux chevaliers  de  Malthe  font 


fur  Mer  contre  les  corfaires  & 
les  ennemis  de  la  religion.  Au  fi- 
guré , troupes  de  gens  qui  courent 
la  campagne. 

Caravanfera  , f.  m.  Bâtiment 
qui  fert  à loger  des  caravanes. 
On  nomme  , Caravanferaskicr  ; 
l’intendant  ou  gardien  des  cara- 
vanferas. 

Caravelle  , f.  f.  Sorte  de  vaitteâu 
des  Portugais. 

Carbatine , f.  f.  Peaux  de  bêtes 
nouvellement  écorchées. 

Carbcnelle,  f.  f.  Efpéce  de  phleg- 
mon enflammé  , & fouvent  pefta- 
lentiel. 

Carbonnade , f.  f.  Viande  qu’on 
lève  de  dettus  un  porc  frais  , pour 
la  faire  griller. 

Carboïiillon  , f.  m.  Droit  des  fa- 
lines  de  Normandie. 

Carcaifon  , f.  f.  C’eft  le  char- 
gement du  vaitteau.  Voyez  Car - 
g u ai  fon. 

Carcan  , f.  m.  Collier  de  fer  , 
attaché  à un  poteau  dans  un  lieu 
public  , qu’on  met  au  cou  des  cri-* 
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ininels  condamnés  à ce  genre  de 
iiipplice.  Et'péce  de  chaîne  d’orfè- 
vrerie ou  de  pierreries  , dont  les 
femmes  fe  parent  le  cou. 

Carcajfe  , f.  f.  Corps  où  il  n’y 
a prefque  plus  que  les  os.  Ma- 
chine de  guerre  , qu'on  remplit 
de  grenades  , ëc  de  bouts  de  ca- 
nons de  moulquets  chargés  de  gre- 
naille de  fer. 

Card amine , f.  f.  C’efï  le  cref- 
£on. 

Cardamome , f.  m.  Graine  médé- 
cinalc , aromatique. 

Cardjjje  , f.  f.  Greffe  carde. 
Efpéce  de  peigne  à carder  la 
bourre  de  la  -foie  , pour  en  faire 
du  capiton. 

Carde , f.  f.  Sorte  de  peigne  , 
pour  carder  la  laine  , la  bourre  , 
ou  la  foie.  Carder  , v.  a£L  Acom- 
moder  la  laine  avec  les  cardes. 
Palier  la  laine  au  travers  des 
crocs  des  deux  cardes  , pour  la 
rendre  propre  à être  emploïée. 
C ardeur , Car  de  u/e  , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  carde  de  la 
laine  , ou  de  la  foie.  Cardée  , f.  f. 
Morceau  de  laine  cardée  , qu’on 
lève  de  deffus  les  deux  cardes. 
Ce  qu’on  carde  de  laine  à la  fois 
avec  les  deux  cardes. 

Cardes  , f.  f.  pl.  Côtes  de  poi- 
rée , ou  d’artichaut. 

Cardialgie , f.  f.  Douleur  vio- 
lente qu’on  font  vers  l’orifice  de 
l’eftomac  , acompagnée  d’autres 
fimptomes  , caufée  par  des  hu- 
meurs acres  , qui  picotent  cet 
orifice  6c  les  parties  voifines. 

Cardiaque , adj.  Cordial  , qui 
fert  à fortifier  le  cœur.  Ce  mot 
efl  aufli  fubftantif , & fignine  , 
Remède  cordial. 

Cardier , f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
& vend  des  cardes  pour  carder 
la  laine , &c. 

Cardinal,  ale,  adj.  Principal  : 
Vertus  cardinales  : Nombres  car- 
dinaux : Vents  cardinaux.  Cardi- 
nal, f.  m.  Nom  que  l’on  donne 
«Uns  l'Égide  Romaine  à ceux  qui 
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Îùcffédent  la  fécondé  dignité  de 
’Églife.  La  dignité  du  Cardinal, 
fe  nomme,  Cardinalat , f.  m. 

Cardon  , f.  m.  Sorte  d’herbe  , 
dont  on  mange  les  côtes. 

, Care  , f.  f.  Taille  ou  mefure  9 
qui  efl  entre  les  deux  épaules. 

Carême,  f.  m.  Les  fix  femaines 
qui  précédent  la  fête  de  Pâque , 
durant  iefquelles  i’Églife  ordonne 
aux  fidèles  de  jeûner  , & de  s’abf- 
tenir  de  viande.  On  nomme  aulli , 
Carême  , les  fermons  d’un  Prédi- 
cateur , pendant  ces  fix  femaines: 
Prêcher  un  carême  : Le  carême 
d’un  tel  Prédicateur.  Carême-pre- 
nant , f.  m.  Le  dernier  jour  du 
carnaval.  I lomme  malqué  , hom- 
me habillé  ridiculement. 

Caréné , f.  f.  La  quille , les  flancs 
ëc  le  fond  d’un  vaiffeau  trempant 
dans  l’eau.  Caréner , v.  a£L  Met- 
tre un  navire  fur  le  côté  , enforte 
if  on  lui  puiffe  voir  la  quille  pour 
onner  le  fuif.  Carénage  , f.  m. 
Lieu  où  l’on  donne  carène  aux  na- 
vires. 

Carcjfe,  f.  f.  Témoignage  exté- 
rieur d’amitié , d’amour  , ou  de 
bienveillance.  Carcjfer  , v.  aét. 
Faire  des  careffes.  Faire  l’amour. 
Carcjj'ant , ante  , adj.  Qui  ca- 
re fie. 

Caret,  f.  m.  Sorte  de  tortue  , 
dont  on  mange  la  chair  , ëc  dont 
l’écaille  fert  a faire  des  peignes , 
.&  autres  ouvrages. 

Carguaifon  , f.  f.  La  chargé 
d’un  vaiffeau  , & le  tems  propre 
à charger  de  certaines  marchan- 
dées. 

Carguer , v.  att.  C’eft  trouffer 
la  voile  , ëc  l’acourcir  par  le  moien 
des  cordes  appellées  , Cargues  , 
f.  f.  pl.  Cargueur , f.  m.  Poulie 
qui  fert  dans  un  vaiffeau  à ame- 
ner ëc  à guinder  le  perroquet. 

Cariatides , f.  f.  pl.  Figures  de 
femmes  vêtues  de  longues  robes, 
qu’on  met  en  quelques  bâtimens 
au  lieu  de  colonnes. 

Carie  3 f,  f.  Pourriture  qui  gâte 
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les  os  » les  dents  , & le  bols.  Se 
carier , v.  r.  Se  pourrir. 

Carillon > f.  m.  Sonnerie  har- 
monieuse de  plusieurs  cloches. 
Petite  barre  de  fer  , qui  n’a  que 
huit  ou  neuf  lignes  en  quarré. 
Au  figuré  , crieries  de  gens  de 
mauvaifè  humeur.  Bruit  importun 
d’enfans  ou  de  petit  peuple.  Bat- 
tre à double  carillon  ; c eû  battre 
avec  excès.  Carillonner , v.  a<fl. 
Faire  un  carillon  de  cloches.  Ca- 
rillonneur , f.  m.  Celui  qui  fait  Son- 
ner le  carillon. 

Cariole  , f.  f.  Sorte  de  petit 
carroffe. 

Carïj'el ou  Crefenu  » f.  m.  GrofTe 
toile  qui  Sert  pour  travailler  en 
tapiiTerie. 

Carijhde  , S.  m.  mot  populaire 
qui  lignifie  , Aumône  : Donner  la 
cariflade. 

Carlet , S.  m.  Sorte  de  poiffon 
plat.  Sorte  d’aiguille  dont  le  Cor- 
donnier fe  Sert.  Sorte  de  petite 
étoffe  toute  de  laine.  ESpéce  de 
petit  chaflis  , fur  lequel  on  fuf- 
pend  une  étamine  , ou  une  Serge , 
au  travers  duquel  on  pâlie  des 
choSes  liquides. 

Carlette  , f.  f.  Sorte  d’ardoi- 
fe. 

Carline , f.  f.  Sorte  de  fleur , 
blanche  ou  noire.  On  la  nomme 
aufli  , Caroline. 

Carlingue  , S.  f.  Grofle  pièce 
de  bois , qui  régne  prefnue  le  long 
d’un  vaifïeau  , au  - deffus  de  la 
quille. 

Carme , f.  m.  vieux  mot  , qui 
flgnifie , Vers.  C’eft  aufli  le  nom 
qu'on  a donné  à une  efpéce  d'a- 
cier. 

Carmelin.e  , ad].  Laine  carme- 
line  ; c’cft  la  Seconde  efpcce  de 
laine  qu’on  tire  du  vigogne. 

Carmes  , Carmélites  , S.  m.  & f. 
pl.  Religieux  6c  RcligieuSes  , qui 
prétendent  tirer  leur  origine  du 
Mont-Carmel.  Carmes , f.  m.  ter- 
me de  jeu  de  Tri&rac.  C’efl:  deux 
fois  quatre. 
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Carmin  , S.  m.  Couleur  faite 
de  bois  de  Brelil  & d’alun  , de 
laquelle  on  Se  Sert  pour  peindre 
en  mignature.  On  tire  aufli  le  car- 
min de  la  cochenille  , 6c  c’efl:  le 
meilleur. 

Carminatif , ive  > adj.  Oui  em- 
pêche les  vents  , qui  chaflè  les 
vents  : c’efl  un  terme  de  Méde- 
cine. 

Carnage , f.  m.  Multitude  de 
gens  tués  : il  fe  dit  aufli  des  hô- 
tes. 

Carnajjicr  y ère > adj.  Qui  aime 
la  chair.  Qui  mange  beaucoup 
de  chair.  Ce  mot  efl  auili  Subs- 
tantif. 

Carnation  , f.  f.  Les  chairs  qui 
Sont  peintes  en  un  tableau  : Belle 
carnation. 

Carnaval , f.  m.  Tems  qui  pré- 
cédé le  carême  depuis  la  Purifi- 
cation , pendant  lequel  ceux  qui 
oublient  aifément  les  devoirs  du 
Chriftianifme  , ne  penfent  qu’à  le 
divertir. 

Carne  , f.  f.  Angle  de  quelque 
choie  dure  & Solide  : La  carne 
d’une  table. 

Carné  , ée  , adj.  terme  de  Fleu- 
rifte.  Qui  efl  de  couleur  de  chair 
vive. 

Carnéle  t f.  f.  La  bordure  qui 
paroit  autour  du  cordon  d’une 
monnoic  , & qui  ferme  la  légen- 
de. Carneler,  v.  act.  Faire  la  car- 
néle. CarncU  » ée , adj.  Se  dit  en 
Blafon. 

Carnet , f.  m.  Extrait  du  livre 
d’achat  d'un  Marchand  , où  font 
contenues  Ses  dettes  paflives  , 
6c  le  tems  auquel  il  les  doit 
païer. 

Carnofité , f.  f.  Excroiflance  de 
chair , ou  chair  gonflée  , qui  Se 
produit  Souvent  dans  la  verge  , 6c 
quelque  Sois  ailleurs. 

C a rogne , S.  f.  mot  populaire. 
Fripone  , libertine  , mauvaifè. 

Carolus , f.  m.  Pièce  de  mon- 
noic d’Angleterre.  C’étoit  aufli  une 
monnoie  de  France. 
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Caron,  f.  m.  Bancle  de  lard, 
d’où  le  maigre  eft  ôté  : c'eft  un 
terme  de  Charcutier. 

Caroncules  , f.  f.  pl.  Petites 
chairs  gianduleufesv&  fpongieufes 
qui  font  en  plufieurs  parties  du 
corps. 

Car ote  , f.  f.  Racine  rouge  ou 
jaune  , qu’on  mange.  Morceau  de 
tabac,  ficelle  fortement  dans  tou- 
te fa  longueur.  Il  y en  a de  non 
ficellces. 

Car oter  y v.  n.  Joiier  mefquine- 
mtnt.  Ca/otiez , Carcti'ere  , adj. 
On  appelle  ainfi  au  jeu , ceux 
oui  joiient  timidement  , & fou  à 
fou. 

Carotide  , adj.  Nom  qu’on  don- 
ne à deux  artères  du  cou  , qui 
portent  le  fang  au  cerveau  , 
qui  montent  le  long  des  côtes  de 
la  trachée  - artère  , avec  la  veine 
jugulaire  interne. 

Carouge  , f.  m.  Sorte  d’arbre  , 
qui  croît  a fiez  haut.  Fruit  de  cet 
arbre. 

Carpe , f.  f.  PoiiTon  de  lac  ou 
de  rivière  , fort  connu.  En  terme 
de  Médecin  , c’efi:  le  poignet , on 
la  partie  qui  efi:  entre  le  bras  & 
la  paume  de  la  main.  Carpeau  , 
& Carpillon , f.  m.  Petite  carpe. 

Carpettes  , f.  f.  pl.  Gros  draps , 
nommés  autrement , Tapis  d em- 
ballage. 

C arqué fe  , f.  m.  terme  de  Ver- 
rerie. C’efi;  le  four  de  frite  , où 
l’on  fait  cuire  les  pots  , avant  de 
les  mettre  dans  le  four  de  la  ver- 
rerie. 

Carquois , f.  m.  Efpéce  de  gran- 
de gaine  ou  de  fourreau  , où  l’on 
met  des  flèches. 

Carraquc  , f.  f.  Vaifleau  rond 
de  combat. 

Carracon  , f.  m.  Petite  barque. 

Carreau  , f.  m.  Couffin  pour 
coudre.  Coufiïn  pour  fe  mettre  à 
genoux.  On  appelle  du  même 
nom  : i.  Un  morceau  de  verre 
taillé  en  quarré  , pour  faire  des 
chafiis,  2.  Une  planche  de  mot- 
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ceau  de  terre  fait  en  quarré.' 

3.  Un  fer,  dont  les  Tailleurs  1e 
lèrvent  pour  prefier  les  coutures. 

4.  Un  point  de  carte  , lequel  efi: 
rouge  & quarré.  5.  Un  corps  fort 
dur  , qu’on  prétend  fortir  d’entre 
deux  niies.  6.  En  terme  de  Po- 
tier , un  morceau  de  terre  fran- 
che , fait  en  quarré  , ou  à pans. 
Carreau  de  pierre  ; Grofle  pierre 
pour  bâtir.  Carreau  , efi  aufiï  une 
gro^Iè  lime  quarrée  , qui  fert  à 
aégrolïir  le  fer.  En  terme  de  mon- 
noiage  , il  fe  dit  des  lames  -,  ou 
morceaux  d’or  ou  d’argent , qu’on 
coupe  , qu’on  arrondit , & .qu’on 
prépare  pour  en  faire  les  flaons , 
dont  enfuite  l’on  fabrique  les  ef- 
péces.  Dans  le  Commerce  de  poif- 
fonSjOn  appelle  Brochets-carreaux , 
les  plus  longs  & les  plus  gros 
brochets.  En  terme  de  Mer,  on 
nomme  Carreaux  , toutes  les  cein- 
tes ou  préceintes  d’un  vaiffeau  ; 
ôc  les  pièces  de  bois , qui  font  le 
haut  des  côtés  d’une  chaloupe. 

Carrefour  , f.  m.  Lieu  où  abou- 
tifient  plufieurs  riies  dans  les  vil- 
les , & plufieurs  chemins  dans  la 
campagne. 

Carreler  , v. . a& . Placer  dans 
une  chambre  des  carreaux  avec 
du  plâtre.  R.acommoder  de  vieux 
fouliers , de  vieilles  bottes.  Car- 
relage, f.  m.  Ouvrage  de  Carre- 
leur. Carreleur  , f.  m.  Ouvrier 
ui  carrele.  On  le  dit  aufli  du 
avetier. 

Carrelet  , f.  m.  Infiniment  de 
Chirurgie  , dont  on  fe  fert  pour 
percer  l’épiploon  , & faire  la  liga- 
ture du  cordon  des  vaifieaux  fper- 
matiques  : c’eft  une  forte  d’ai  - 
guille. 

Carrclcttcs , f.  f.  pl.  Limes  qui 
fervent  à limer  , oc  à polir  le 
fer. 

Carrelure , f.  f.  Paire  de  fou- 
liers remontés.  Paire  de  bottes 
remontées.  Au  figuré  , bonne  gar- 
niture de  ventre. 

se  Carrer  i v » r»  Marcher  les 
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mains  fur  les  côtés  , & d'an  air 
fier. 

Carrière  , * f.  f.  Lieu  cretifé , & 
profond , d’où  l’on  tire  la  pierre 
pour  bâtir.  L’endroit  de  certai- 
nes pierres  , où  il  y a pluiieurs 
nœuds  pierreux.  Carrier  , f.  m. 
Manœuvre  qui  travaille  à tirer 
la  pierre-  des  carrières.  C’efl  aufli 
celui  qui  fait  ouvrir  la  terre  pour 
faire  des  carrières  : Marchand 

Carrier.  Carrière , f.  f.  Etendue 
de  terrein  , où  l’on  peut  pouü'cr 
un  cheval  , jufqu  à ce  que  l’ ha- 
leine lui  manque.  Grande  place 
deflinée  pour  faire  des  courtes  de 
bague  , &c.  Route  , chemin  , cour- 
fe.  Courte  de  la  vie.  Tâche.  Se 
donner  carrière  ; c’efl  le  diver- 
tir. • 

Carrojje  , f.  m.  Voiture  à qua- 
tre roiies , couverte  de  cuir  , de 
velours , ou  d’étoffe  , attelée  de 
pluiieurs  chevaux  , dont  on  fe 
lert  pour  aller  en  ville  & à la 
campagne.;  C’eli  un  cheval  de 
carrolîc  ; c’efl  -à-dire  , au  figuré , 
C’elf  un  brutal , un  homme  gref- 
fier. Carrcjjier  , f.  m.  Ouvrier 
qui  fait  des  carroffes. 

Carroufelt  f.  m.  Courfe  acom- 
pagnée  de  chariots  , de  machines  , 
de  danfes  , $lc.  Faire  un  car  - 
roufel. 

Carrure , f.  f.  Partie  de  l'habit 
qui  couvre  l’eflomac  & le  derrière 
du  dos. 

Carte , f.  f.  Petit  morceau  de 
carton  quarré  , avec  des  points 
de  couleur  ou  quelque  figure  , 
fervant  à jouer.  Feuille  de  car- 
ton , où  il  y a pluiieurs  cartes  , 
fans  être  coupées.  Carte  géogra- 
phique , ou  limplement  Carte  j 
c’efl  une  feuille  oui  contient  la 

i 

defeription  du  monde , ou  de  quel- 
u’une  de  fes  parties.  Il  y a aulli 
es  cartes  hydrographiques  , des 
cartes  agronomiques , des  cartes 
hiftoriques  > des  cartes  marines  , 
des  cartes  généalogiques.  Donner 
farte  blanche  à quelqu’un  ; c’efl 
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lui  donner  une  entière  liberté  dsi 
faire  , ou  de  11e  pas  faire  telle 
cnofe.  Savoir  la  carte  ; c’eli  la- 
voir ce  qui  fe  palTe  , meme  de 
plus  l’ecret. 

Cartel  y f.  m.  Réglement  qui  fe 
fait  entre  deux  partis  ennemis  , 
pour  la  rançon  ou  l’échange  des 
prilonniers.  Acord  qui  fe  fait  pour 
la  même  chofe  entre  des  Princes. 
Petit  billet  $ contenant  un  déti 
pour  fe  battre  , de  même  que  le 
lieu , le  jour,  le  l’ujct,  & la  ma- 
nière. 

Cartcladc  , f.  f.  Sorte  de  me- 
fure  pour  l’Arpentage. 

Car  tel  et , f.  m.  Petite  étoffe  , 
ordinairement  toute  de  laine. 

CaneLlc,  f.  f.  GrofT’es  planches 
qui  fervent  aux  moulins , à por- 
ter les  meules.  Façon  de  débiter 
certains  bois  , qu’on  divii'e  par 
petites  planches. 

Certifiai , f.  m.  Celui  qui  fou- 
tient  les  fentimens  de  Delcartes. 
Cartifianifme , f.  m.  Les  opinions 
du  Philofophc  Dcfcartes. 

Cartier , 1.  m.  Celui  qui  fait  Sc 
vend  des  jeux  de  cartes  , cv  du 
papier.  C’eli  audi  lè  nom  d'une 
forte  de  papier  , dont  on  cou- 
vre les  lixains  des  cartes  à 
joiier. 

Cartilage , f.  m.  Partie  du  corps 
la  plus  infenfîble  apres  l’os.  Car- 
tilagineux , eufe  , adj.  Qui  appro- 
che de  la  dureté  de  l’os. 

Cartilage  , f.  f.  Fil  délié  d'or 
ou  d'argent  , dont  on  couvre  un 
petit  morceau  de  parchemin  qu’on 
met  dans  les  dentelles.  On  y em- 
ploie aufù  la  foie. 

Carton  y f.  m.  Sorte  de  gros  & 
grand  papier  fort  épais  , qui  fe  fait 
des  rognures  de  livres.  En  ter- 
me d’imprimeur  , feuillets  qu’on 
imprime  de  nouveau  , pour  être 
lubflitués  à centres.  En  terme 
de  Peintre  , grands  dclTeins  de  pa- 
pier pour  peindre  à frcfquc  } & 
Nqui  fervent  à calquer  les  figures 
contre  les  murailles.  Cartonnier  A 
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f.  m.  Artifan  qui  fait  & vend  le 
carton. 

Cartouche  , f.  m.  Ornement  de 
Peinture,  ou  de  Sculpture.  Orne- 
ment quon  met  autour  des  inf- 
criptions  , des  armes , & des  chi- 
fres.  Morceau  de  fer  , dont  on 
charge  un  canon.  * Pièces  de  fer 
battu , dont  on  charge  les  pièces 
d’artillerie.  Elpcce  de  rouleau  de 
papiei  , ou  de  carton  , en  forme 
d’etui , qui  renferme  la  charge  de 
l’arme  à feu. 

Cartulaire  , f.  m.  Recueil  de 
Chartres  d’une  cglile , d'un  monaf- 
tère  , miles  en  ordre  chronolo- 
gique ou  de  matière. 

Carvi , f.  m.  Sorte  de  plante 
de  l’Alie  mineure. 

Cary  ode  , f.  m.  Goufre  vers  les 
rivages  de  la  Sicile.  Éviter  Ca- 
rybde  , & tomber  en  Scy'la  ; c’eft 
éviter  un  péril  & tomber  dans  un 
autre. 

Cas y f.  m.  Accident , malheur, 
évènement.  Aftion.  Eftime.  Efti- 
me  qu’on  fait  d'une  perfonne  ou 
d’une  chofe.  Occafton  , rencon- 
tre. Chofe.  Matière.  Crime. 
Qucftion  touchant  la  confcience. 
En  terme  de  Grammaire , chute  ; 
c’eft  le  nominatif,  le  génitif,  le 
datif,  l’aculatif , le  vocatif,  ou 
l’ablatif  d’un  nom  : Ce  verbe  ré- 
git un  tel  cas.  En  terme  bas  , 
ordure  : Faire  fon  cas.  Cas  pré- 
natal ; c’eft  le  crime  dont  le 
Prévôt  des  Maréchaux*  le  Lieu- 
tenant criminel  de  Robe-courte  , 
le  Yice-baillif,  ou  le  Vicc-fèné- 
clial  , connoît  en  dernier  reliort. 
Cas  privilégié  ; Crime  commis 
par  un  Eccléfiaftique , & dont  la 
connoiftance  appartient  au  juge 
féculier.  Cas  réfervés  ; Certains 
péchés  confiderables  , dont  le  Pa- 
pe ou  l’Évèquc  fe  réferve  d’ab- 
foudre.  Au  cas  que;  conjon&ion, 
qui  lignifie  , Si.  Pofe\  le  cas  que; 
c’eft  - à - dire  , Suppofé  que.  En 
cas  ; En  matière.  En  tout  cas  ; 
Au  moins, 

* j t » ; • 
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Cafanlcr , f.  m.  Qui  ne  fort  pref* 
que  point  du  logis. 

Cafaque  , f.  f.  Habillement  plus 
large  qu’un  jufte  - au  - corps  , & 
qu’on  met  fur  les  épaules  en  for- 
me de  manteau.  Tourner  calaque  ; 
c’eft  fuir  , fe  retirer  changer  de 
parti.  Cafaquin  , f.  m.  Petite  ca- 
l’aque.  Sorte  de  petit  manteau. 
Elpéce  de  demi  - robbe  qui  ne  va 
pas  jufqu’aux  genoux.  Donner  fur 
le  cafaquin  ; c’eft  battre.  . . ; 

Cafcade  » f.  f.  Chute  d’eaux  , 
qui  tombent  d’un  lieu  haut , & 
font  quelque  bruit.  Au  figuré  , 
bévue,  faute  de  jugement. 

Caf canes , f.  f.  pl.  Puits  qu’on 
fait  dans  le  terre  - plein  , pro- 
che d’un  rampart  , pour  éventer 
les  mines. 

Café , f.  f.  terme  de  Tri&rac. 
Deux  dames  enfembie.  Carreau 
de  l’échiquier  ou  damier.  CaJ'er  , 
v.  a&.  terme  de  Tridftrac.  Placer 
les  dames.  Café  ou  Ca^e  , f.  f. 
Méchante  petite  maifon. 

Cafemate  , f.  f.  Plate  - forme  à 
loger  du  canon  , pratiquée  dans 
la  partie  du  flanc  proche  la  cour- 
tine , & qui  fait  une  retraite  ou 
lin  enfoncement  vers  la  capitale 
du  baftion.  Place  baftfe  , ou  flanc 
bas.  batteries  voutéês  qu’on  fallait 
dans  les  flancs  des  baftions  pour 
loger  l’artillerie.  Puits  ix  rameaux 
qa’on  fait  dans  le  rampait  d'un 
baftion  pour  éviter  les  mines. 

Caferne  , f.  f.  Petites  chambres 
dans  une  même  enceinte  , pour 
loger  les  foldats  de  la  garnifon 
dans  une  ville  de  guerre. 

Cafeux  , adj.  On  nomme  ainfi 
les  parties  les  plus  groflieres  du 
lait. 

Caf  lieux  , adj.  Qui  fe  cafte  en 
pluficurs  morceaux  : c’eft  un  ter- 
me de  Vitrier. 

Ca  fque , f.  m.  Armure  qui  cou- 
vre la  tète  du  foldat.  En  Blafon  , 
timbre  , ou  heaume.  Au  figuré  , 
la  tête.  On  nomme  de  même  , 
line  forte  de  grofife  coquille.  * 

C affadi. 
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Caffade,C  £.  Tromperie  : Don-  mer  un  foldat  à la  tête  d’un  ré ■* 
ïieur  de  caffades*  giment  ou  d’une  compagnie  , & le 

C affadie , f.  f.  terme  de  La-  renvoier  : CalTer  un  foldat.  Oit 
boureur.  C’eft  la  première  façon  dit  aufli , Caffer  un  officier  , lorf* 
qu’on  donne  à la  terre  en  l’ou*  qu’on  le  fait  remercier  de  les  fer- 
vrant  après  Pâques.  vices  , & qu’on  le  renvoie.  On 

Caffane  , ante  > adj.  Fragile»  dit  encore  , Caffer  une  compa- 
Qui  peut  fe  caffer  , ou  rompre  gnie , Caffer  un  régiment  ; Caffer 
aifément.  Poires  caftantes  > font  un  préfidial  , une  affemblée  , &c* 
oppofées  à Poires  fondantes.  Caffer  quelqu’un  aux  gages  ; c’efl 
Caffaticn  , f.  f.  ACte  de  juftice  rompre  avec  lui,  ne  vouloir  plus  de 
qui  caffe  & annule.  fon  fervice*  Se  caffer  , v.  r.  Se 

Caffave  , f.  Pain  fait  avec  de  rompre  , fe  brifer.  Au  figuré  , 'de*  ’ 
la  racine  du  manioc.  venir  foible  & vieux. 

Caffe  , f.  f.  Gouffe  qui  croît  aux  Cafferole  , f.  f.  Sorte  de  plat  de 
Indes  fur  un  arbre  fort  haut  , & cuivre  étamé  , à petit  bora , plus 
dont  on  fe  fert  en  Médecine.  Il  y a creux  que  les  plats  ordinaires, 
une  caffe  aromatique  , qui  eft:  l’écor-  propre  a faire  des  fricaffees  ou  des 
ce  d’un  arbre  des  Indes  orientales, & ragoûts. 

qui  reffemble  à la  canelle  , & appro-  Cafferon , f.  m.  Sorte  de  poiffon 
che  de  fon  goût.  Caffe  , f»  f.  En  volant. 

Architecture  , c’eft  l’entre  - deux  Caffe-tcte  , f.  m.  Vin  qui  enivrd 

des  modifions  , où  il  y a des  rôles.  & donne  des  maux  de  tête.  Tout 

En  terme  d’Orfévre  , c’eft  un  vafe  ce  qui  applique  trop.  Tout  bruit 

fait  de  cendres  de  leffive  6c  d’os  qui  fait  mal  à la  tête* 

pilés  , qui  fert  à rafiner  & à fé-  Caffetïn , f m.  Voiez  Caffe. 

parer  l’or  & l’argent.  En  terme  Caffette , f.  f.  Petit  cofre , cou- 

d’Imprimcur  , c’eit  ce  dans  quoi  vert  de  cuir  ou  d’étoffe* 

les  Imprimeurs  mettent  leurs  let-  Caffcur  de  raquettes.  Au  figuré, 

1res  , oc  qui  eft  divifé  en  plufieurs  hâbleur  , fanfaron* 

petits  quârrés  , qu’on  nomme  Caffe-  CaJJidoine , f.  f*  Sorte  de  pierre 

tins.  C’eft  encore  la  partie  de  l’écri-  précieufe.  _ 

toire  de  poche  où  l’on  met  les  CaJJier , f.  m.  Arbre  qui  porte 

plumes.  Caffe  t adj.  Ce  mot  fedit  la  caffe. 

de  la  voix  , & fignifie  , Foible  , Caffin  , f.  m.  Efpéce  de  chaffis 
débile.  élevé  au  deffus  du  métier  des  ou* 

Caffe,  ée , adj.  Rompu*  Au  fï-  vriers  à la  navette  , dans  lequel 
guré . vieux,  infirme.  Foible,  en  font  attachées  plufieurs  poulies, 
parlant  de  la  voix.  > pour  porter  les  ficelles  qui  fervent 

Caffe- cou  , f.  m.  Endroit  dan-  a faire  les  façons  des  étoffes, 
gereux  , où  il  eftaifé  de  tomber.  C affine  , f.  f.  Petite  maifon  d« 

Caffe-mufcau  , f.  m.  Sorte  de  campagne  : ce  mot  eft  en  ufage 
pâtiftérie  molle  , creufe  , & fort  en  Provence, 
délicate.  % . • Caffiopée , C.  f.  Nom  d’une  conf* 

Caffe-noifctte  , f*  f.  Petit  inftru-  tellation  célsfte* 
ment  de  boüis  pour  caffer  des  Caffolctte  , f.  f*  Vafe  où  l’on 
noifettes.  ’ met  des  fenteurs  pour  exhaler* 

Caffenolle , f*  f.  Noix  de  gale  , Au  figuré  , fenteur. 
dont  on  fe  fert  pour  la  teinture  Caffonade  » ou  Cafionadc  , f.  f* 
en  noir.  1 . Sorte  de  fucre  un  peu  gros  & 

Caffer , v.  a«ft<  Rompre.  Brifer.  6c  qui  n’eft  point  raftné. 

Annuler  : Caffer  un  arrêt.  Delar*  Ca/lagnate , f,  f.  Sorte  d’étoffe 
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de  foie  , de  laine  & de  fil. 

Cajlegnettes , f.  f.  pl.  Petit  inf- 
trument  de  bois  refonnant  , qui 
fe  lie  au  pouce  avec  une  corde  , 
& qui  eft  fait  .en  forme  de  cuille- 
ron  de  cuillier. 

Caftelogne , f.  f.  Sorte  de  cou- 
verture de  lit , faite  fur  . le  métier 
des  Tifferands  avec  de  la  laine 
très  - fine. 

Cajline  , f.  f.  Minéral , ou  efpéce 
de  terre  qui  fe  rencontre  mêlée 
avéc  de  la  mine  de  fer. 

Cafior  , f.  m.  Animal  amphibie  , 
qui  a le  poil  d’un  blanc  couleur 
de  cendre.  Au  figuré  , chapeau  de 
poil  de  caftor. 

Cajlramctation  , f.  f.  L’art  de 
de  bien  placer  un  camp  , une 
armée. 

Cajlration  , f.  f.  Amputation  des 
tefticules. 

Cafualité  y f.  f.  Ce  qui  eft  fondé 
fur  le  cas  fortuit , qui  n'a  rien  de 
certain  , ni  d’afifuré.  Cafüel,  elle  , 
adj..  Qui  eft  fujet  au  hazard.  Au 
fubft.  profit  qui  arrive  par  hazard. 
C’eft  aufti  le  nom  d’un  oifeau. 
Ça  facilement , adv.  D’une  manière 
caiiielle  & fortuite. 

Cafuifte  , f.  m.  Celui  qui  en- 
tend , fait , & explique  les  cas  de 
confcience. 

Catachrcfe  » f.  f.  Figure  par  la- 
quelle , au  défaut  d’un  mot  pro- 
pre , on  le  fert  d’un  autre  qui  en 
approche.  Ceft  aufli  une  figure 
par  laquelle  on  abufe  d’un  mot  , 
& on  s’en  fert  comme  d’une  chofe 
fort  différente  : Aller  à cheval  fur 
un  bâton. 

Catacombes  , f.  f.  pl.  Grotes 
fouterraines  aux  environs  de  Ro- 
me , où  les  anciens  Romains  en- 
tsrroient  leurs  morts.  On  croit 
que  beaucoup  de  Chrétiens  y ont 
été  aufii  inhumés. 

Catafalque  , f.  m.  Décoration 
d' Architecture  ou  de  Sculpture 
our  la  reprélentation  d’un  cer- 
ifccil. 

Magmatiques  » f.  m.  pl.  Médi- 
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eamens  propres  à fouder  les  os 
rompus  , & à faire  venir  plus 
promptement  le  calus. 

Catalepfie  * f.  f.  Maladie  du  cer- 
veau , qui  tient  de  la  nature  de 
l’apoplexie.  Cataleptique , f.  m.  & 
f.  Celui  ou  celle  qui  eft  attaqué 
de  catalepfie. 

Catalogue , f.  m.  Lifte  de  plu- 
fieurs  noms  , ou  de  plufieurs  titres 
de  fuite. 

Catalotique , adj.  & fubft.  Remè- 
de pour  dilîiper  les  marques  grof- 
fières  des  cicatrices  qui  paroiffent 
fur  la  peau. 

Cataplâme  , f.  m.  Médicament 
externe  fait  de  diverfes  herbes  Sc 
autres  chofes  , pour  adoucir  les 
douleurs,  ramollir  , faire fuppurer, 
réfoudre  , &c. 

Catapulte  , f.  f.  Machine  de 
guerre  , dont  les  anciens  fe  ler- 
voient  pour  lancer  des  javelots  & 
des  traits  fort  gros  , ou  pour  jet— 
ter  des  pierres. 

Cataracte , f.  f.  Chute  d’eau  avec 
grand  bruit.  Ouverture.  Altéra- 
tion de  l’humeur  criftaline  de 
l’œil  , qui  eft  devenue  opaque  en 
tout  ou  en  partie. 

Catarrhe , f.  m.  Fluxion  d’hu- 
meurs féreufes  fur  quelque  partie 
du  corps , qui  en  blefte  les  fonc- 
tions. 

Cataflrophe  » f.  f.  Fin  , iflue 
d’une  chofe.  En  Poèfie  dramati-  • 
que  , événement  contraire  aux 
premières  apparences.  Au  figuré  , 
événement  fâcheux  , ou  qui  fur- 
prend. 

Catéchifer , v.  aCt.  Inftruire  fur 
les  articles  de  la  foi  , & des 
devoirs  du  Chriftianifme.  Au  fi- 
guré , tâcher  de  perfuader  quelque 
chofe  à quelqu’un.  Catcchifme  , 
f.  m.  Petit  livre  qui  contient  toutes 
les  inftruCtions  de  la  religion.  Ins- 
truction qu’on  fait  fur  quelque 
point  de  la  religion.  Catéchifie  , _ 
f.  m.  Celui  qui  fait  le  catéchifme. 
Catccuméne  , f.  m.  Celui  ou  celle 
quon  inftruit  des  principes  de  U 
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religion  chrétienne  : ce  mot  eft  Chimie  , un  fourneau  catolique  , 
aum  adj.  Caté eu  menât  , f.  m.  Le  eft  un  fourneau  où  l’on  peut  faire 
tems  où  l’on  eft  au  rang  des  toute  forte  d’opérations.  Un  ca- 
catécuménes.  dran  catolique  , eft  celui  dont  on 

Catégories  , f.  f.  pl.  Diverfes  peut  fe  ièrvir  pour  connoitre  les 
claffes  auxquelles  Ariftote  a voulu  heures  à toute  élévation  de  pôle, 
réduire  les  objets  de  nos  penlées.  Catoliquement  , adv.  D'une  ma- 
Ce  mot  fe  prend  aufli  pour,  Sorte  : nière  pieufe  & catolique. 

Ces  deux  chofes  font , ou  ne  font  Catoliccn  , f.  m.  Compofition 
pas  même  de  la  même  catégorie,  de  divers  médicamens  fervant  à 
Catégorique  , adj.  mot  de  con-  purger  les  humeurs  mauvaifes. 
verfation.  Qui  eft  comme  il  faut , Catoptriaue  , f.  f.  Science  qui 
qui  eft  dans  les  régies.  Catégori - confldere  la  viie  en  tant  que  ré- 

auement  , adv.  Comme  il  faut,  fléchie  de  deftlis  les  miroirs  ou 

Raifonnablement.  , autres  furfaces  polies.  Ce  mot  eft 

Caterine , f.  f.  Nom  de  femme,  aulli  adj.  Un  cadran  catoptrique. 
Caterrcux  , eufe  , adj.  Sujet  Catterolcs  , f.  f.  pl.  Lieu  où  les 
aux  fluxions  , aux  catarrhes.  lapins  font  leurs  petits  , & qu’ils 
Cathédrale  , f.  f.  Églife  princi-  rebouchent  chaque  jour, 
pale  de  la  ville  oùréfide  rÉvêque,  Cavagnole , f.  m.  Sorte  de  jeu. 

où  l'Evéque  lied.  Ce  mot  eft  aufli  Cavalcade  , f.  f.  Troupe  de  ca- 

adj.  Églife  cathédrale  ; La  princi-  valiers  qui  accmpagnent  quelque 
pale  églife  d’un  diocéfe.  perfonne  de  marque  , dans  quelque 

Cathédrant , f.  m.  Celui  qui  en-  cérémonie.  Il  fe  dit  aufli  d’une 

feigne  en  chaire  , ou  qui  préftde  à troupe  de  gens  à cheval  : & 

un  a&e  public.  aufli , mais  en  riant , d’une  petite 

Cathédraùque , f.  m.  Droit  dû  traite  qu’on  fait  à cheval, 
aux  Évêques , par  la  loi  diocéfai-  Cavale  , f.  f.  La  femelle  du 
ne , en  conftdération  de  la  chaire  cheval. 

épifcopale  : on  ne  connoît  plus  Cavalerie , f.  f.  Soldats  à cheval, 
ce  droit  en  France.  Cavalet , f.  m.' terme  de  Ver^ 

Cathéter  , f.  m.  Sonde  dont  le  rerie.  Ce  qui  couvre  la  lunelie  , 
Chirurgien  fe  fert  pour  tirer  Furi-  & qui  fait  baifler  la  flamme  pour 
ne  de  la  veflie  , ou  pour  en  con-,  échaufer  l’arche  du  four, 
noître  les  maladies.  Cette  opéra-  Cavalier , f.  m.  Celui  qui  eft  » 
tion  fe  nomme.  Cathétérisme  , f.  m.  ou  qui  va  à cheval.  Soldat  qui 
Cati,  f.  m.  Sorte  d’apprêt  quife  fert  à cheval  dans  une  compagnie 
donne  aux  étoffes  de  laine  , par  de  cavalerie.  Gentilhomme  qui 
le  moien  de  la  prefle  , pour  les  porte  l’épée.  Gentilhomme  italien , 
rendre  plus  fermes  & plus  luftrées.  qui  eft  d'un  ordre  de  chevalerie. 

Catimini,  adv.  mot  populaire.  Se-  Én  terme  de  Fortification  , hau- 
crétement  , d’une  maniéré  cachée,  teur  de  terre  qu’on  éléve  pour  y 
Catir  , v,  aél.  Donner  le  cati  mettre  de  l’artillerie.  Au  figure , 
à des  étoffes  de  laine.  Preffer  une  aifé  , libre  , galant  , honnête  , 
étoffe  , des  bas.  Celui  qui  tra-  noble.  En  ce  fens  , ce  mot  eft 
vaille  à donner  le  cati  , fe  nomme  aufli  adj.  mafe.  & fém.  Cela  eft 
Catiffcur , f.  m^  trop  cavalier  : Manières  cava- 

Catolicité , f.  f.  La  foi  catolique.  lières.  A la  Cavalière  , adv.  Li- 
Catolrque  , f.  m.  Celui  ou  celle  brement  , fièrement  *,  d’un  air 
qui  eft  dans  la  véritable  froïance.  cavalier  , libre  & aifé.  Cayalié • 
Ce  mot  eft  aufli  adj.  Églife  cato-  rement , adv.  ftenifie  lamêmechofe 
lique  : Do&iine-  catolique.  En  Cavalquet , U m,  terme  de  Gu«r- 
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rc.  Manière  de  fonner  la  trompette, 
lorfquc  l’armée  approche  des  villes 
ou  qu’elle  les  traverfe. 

Cauchois . Pigeons  cauchois;  ce 
font  de  gros  pigeons  : les  pigeon^ 
de  Caux  en  Normandie  font  plus 
fcros'que  ceux  des  autres  lieux  de 
la  même  province. 

Caudataire  , f.  m.  Celui  qui 
porte  la  queiie  au  Pape  , à un  Car- 
dinal , ou  à un  autre  Prélat. 

Caudé , ce  , adj.  en  Blafon  , fe 
dit  des  comètes  & étoiles  qui  ont 
une  queiie. 

Caudchce , f.  m.  Sorte  de  cha- 
peau , fabriqué  à Caudebec  en 
Normandie. 

Cave  , f.  f.  Lieu  fouterrain  , 
qui  fert  à mettre  du  vin , & au- 
tres chofes.  Efpéce  de  cotre  ou 
l’on  met  des  bouteilles  de  vin. 
Sorte  de  bouteilles  d’argent  ou 
de  vermeil  doré  qu’on  met  lui*  la 
toilette  des  dames  , & qui  con- 
tiennent diverfes  chofos.  A cer- 
tains jeux,  ce  mot  fignilie  le  fonds 
d’argent  que  chaque  joueur  met 
devant  foi.  Cave  , adj.  La  veine 
cave  : voïez  Veine. 

Cavé , ée  , adj.  Ce  qui  eft  creufé. 
Cavée  *f.  f.  Chemin  creux. 

Caveau  , f.  m.  Petite  cave, 
C’eft  aufti  un  lieu  fouterrain  dans 
les  églifes , où  l’on  enterre. 

Caveçon  , f.  m.  Sorte  de  bride 
dont  on  fe  fert  dans  les  académies' 
pour  retenir  un  cheval  qui  a la  bou* 
che  forte. 

Cavcr  , v.  a&.  Creufer.  En  ter- 
îne  de  Maîtres  d’armes  , c’eft  cou- 
cher fon  corps  , en  portant  & en 
avançant  la  tête.  En  certains  jeux, 
ceft  faire  fond  d’une  certaine  font- 
me  qu’on  met  devant  foi  pour  jouer. 

Caverne  t f.  f.  Antre.  Caver~ 
neux  » eufe  9 adj.  fe  dit  des  nerfs 
en  Médecine, 

Cauct  j f ; m.  Membre  creux  ,ou 
mou. ur(2  rampante  , qui  eft  faite 
ela  quatrième  navtie  d’im  cercle. 

9 ou  Cnhviar , 1.  m,  Œufs 
* surgeons,  ftiés,  . 
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Cavillation  , f.  f.  Chicane,  dé- 
tour , raillerie  , fophifme.  11  fi* 
prend  aufli  quelque  fois  pour  , 
Calomnie . 

Cavin  , f.  m.  Lieu  creux  dans 
lequel  on  peut  être  à couvert 
des  ennemis  , ou  aller  à eux  com- 
me par  une  tranchée. 

Cavité , f.  f.  Ce  qui  eft  creux. 
En  Anatomie  , ce  qui  eft  creux 
dans  quelque  partie  du  corps. 

Cau  lie  oies  9 C.  f.  pl.  Petites  tiges 
qui  femblent  foutenir  le  haut  du 
chapiteau  Corinthien. 

Caufative  , adj.  Une  particule 
caufative  eft  un  mot  qui  fert  à 
déclarer  la  caufe  : telles  font  » 
car , parce  que , vu  que  , &c. 

Caufe  9 1.  f.  Tout  ce  qui  pro- 
duit quelque  effet.  Caufe  pre- 
mière ; celle  qui  agit  par  elle- 
même  , & par  fa  propre  vertu. 
Caufe  fécondé  ; celle  qui  agit  par 
la  direction  de  la  caufe  première. 
Il  y a aufti  des  caufes  mora- 
les , & des  caufes  phifiques. 
Caufe » C.  f.  Sujet,  rai  ion , pré- 
texte. Parti  : Être  pour  la  bonn^ 
caufe.  Affaire  qu’on  doit  plaider  : 
GagnâF , perdre  fa  caufe  : Plaider 
une  caufe.  Caufes  majeures  ; ce 
font  celles  qui  doivent  être  jugées 
par  le  Pape  dans  le  confiftoire. 
A caufe  9 prép.  A caufe  que , conj. 

- Caufer , v.  aéL  Être  caufe  de 
quelque  chofe.  Caufer , v.  n.  Ca- 
queter , babiller  , parler  trop. 
Ne  pas  garder  un  fecret.  CauJ'eur , 
Caufeufe  , f.  m.  & f.  Celui  ÔC 
celle  qui  caquéte  , qui  babille  , 
qui  parle  trop  , qui  ne  garde  pas 
le  fecret.  Ce  mot  eft  aulîi  adj.  • 
on  dit  , L’amour  eft  caufe ur  , la 
joie  eft  caufeufe. 

Catifiique  , adj,  Corrofif.  Au 
figuré  , fatirique  , mordant  , mé- 
ditant , injurieux. 

Cautéle  , f.  f.  vieux  mot.  Rufe  , 
fineftè.  Abfolution  à cautéle  ; 
c’eft-à-dirc,  Abfolution  de  précau- 
tion. Cauteleux  9 enfe  , adj.  Fin, 
raie  , trompeur.  Çautclcufctncnt , 
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fcdv.  D’une  manière  fine  & trom- 
peufe. 

, Cautcre  , f.  m.  Petit  ulcère  en 
la  partie  extérieure  du  corps  , fait 
volontairement  par  le  moien  de 
chofes  qui  brûlent  , afin  de  faire 
fortir  quelque  matière  de  maladie. 
Ce  mot  lignifie  aufîi  le  cauftique 

3ui  fert  à faire  l’ouverture  : Pierre 
e cautère  : Appliquer  pn  cautère. 
Cautérifation  , f.  f.  Aftion  de 
celui  qui  cautérife.  Effet  de  la 
pierre  cauftique.  Cautérifer  , v. 
a&.  Faire  im  cautère. 

Caution  , f.  f.  Afîurance  , ga- 
rant. Caution  folidaire  ; c’çft  celui 
qui  s’oblige  pour  tous  fes  aflociés , 
©u  l’a&ion  d’une  compagnie  dont 
chaque  membre  s’engage  comme 
s’il  étoit  feul.  Caution  bourgeoife: 
Bonne  caution  : Caution  valable. 
Cautionnement  , f.  m.  Afte  de  la 
perfonne  qui  en  cautionne  une 
autre.  Cautionner  , v.  aét.  Être 
caution  pour  quelqu’un , être  ga- 
rant pour  quelqu’un. 

Ce  ou  Cet , pronom  démonftra- 
tif  : Ce  livre  eft  bon  : Cet  argent 
eft  de  poids.  Ce  , lignifie  aulli  , 
Chofe  : Il  faut  faire  ce  que  Dieu 
commande.  C’eft  encore  une  par- 
ticule , qui  eft  d’un  fréquent  ufa- 
ge  dans  nôtre  langue  : voïez  la 
Grammaire  Françoife  de  M.  Ref- 
taut.  Ce  dit-il  ; Ce  dit-on  ; on  fe 
fert  de  ces  phrafes  en  parlant. 
Ce  peu  ; ç’eft-à-dire  , Ce  peu  de 
chofes.  Ce  que , fe  dit  pour  , Si. 

Céans  , adv.  En  cet  endroit. 
En  ce  Heu  - ci. 

Ceci  , pronom  démonftratif  , 
qui  lignifie  , Cette  chofe. 

Cécile,  f.  f.  Nom  de  femme. 
Céder  -,  v.  aft.  Abandonner, 
Donner.  Tranfporter.  Donner  l’a- 
vantage. Succomber.  Ne  pas  cé- 
der ; c’eft  l’emporter  fur  quelque 
chofe  , ou  fur  quelqu’un.  Cedant , 
ante  , partie.  & adjk  Celui  ou  celle 
qui  cécle. 

Cédille  , f.  f.  Petite  virgule 
qu’on  met  fous  le  C pour  montrer 
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que  le  C fe  prononce  comme 
un  S : Leçon . 

Cédon  , f.  m.  Sorte  de  plante, 
Cédon  arborefeent  ; Sorte  ae  petit 
arbre  boifeux. 

Cédrac , ou  Cédrat , f.  m.  Efpéce 
de  citronnier  qui  produit  un  fruit 
odoriférant. 

Cèdre  , f.  m.  Arbre  , dont  le 
bois  eft  odoriférant.  Il  eft  haut 
comme  une  cèdre  ; c’eft-â-dire , 

Il  eft  fort  grand.  Les  Droguiftes 
nomment  Ccdrie  , la  gomme  ou 
réline  qui  découle  du  cèdre. 

Cédule  , f.  f.  Promette.  Billet. 
Lifte.  En  Pratique  , on  parle  de 
cédules  évocatoires  ; & alors  le 
mot  Cédule  , veut  dire  , Significa- 
tion faite  à quelqu’un. 

Ceindre , v.  a <ft.  Entourer.  Envi* 
ronner  : Ceindre  une  ville  de  mu- 
railles. Ceindre  l’épée  à un  cheva- 
lier ; c’eft  lui  mettre  l’épée  au  côté. 

Ceintes  , f.  f.  pl.  Rebords  , ou 
efpéces  de  cordons  qui  régnent 
autour  d’un  navire. 

Ceintrage  , f.  m.  Il  fe  dit  de 
tous  les  cordages  qui  ceignent  , 
qui  lient  , où  qui  environnent  lç 
vaiffeau. 

Ceinture  , f.  f.  Tout  ce  qui 
ceint  , & qui  entoure  quelque 
corps.  Ce  mot  fe  dit  aufli  de  la 
partie  du  corps  où  pofe  la  cein- 
ture , & en  quelque  façon  le  mi- 
lieu du  corps.  Ceinture  funèbre  : 
voïez  Litre.  Ceinture  à i’Angloi- 
fe  ; Sangle  fort  jufte  dont  on  fe 
fert  pour  porter  l’épée.  En  Archi- 
tecture , Ceinture  fe  dit  d’un  petit 
liteau  au  haut  & au  bas  de  la 
colonne.  Ceinture  de  muraille  ; 
Cordon  de  pierres  qui  environne 
les  murailles  des  villes  , des  for-  : 
terettes  , &c.  Ceinture  de  Vénus; 
Ligne  de  la  main  , qui  commence 
entre  le  deuxième  & le  troisième 
doigt  , & va  en  forme  de  demi- 
cerde  finir  vers  le  petit  doigt. 

Ceiniurctte , f.  f.  Petite  bande 
de  cuir  qui  entoure  le  cor  de 
ehafte. 
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Ccinturier , f.  m.  Marchand  ou- 
vrier qui  fait  & vend  toutes  for- 
tes de  baudriers,  de  fangles  , de 
ceintures  , de  ceinturons  , de 
jarretiètes  , de  porte  - épées  , 
&c. 

Ceinturon  , f.  m.  Sangle  qui 
ceint  les  hanches , &'  qui  eft  com- 
pofée  de  deux  barres  , de  deux 
pendans  , & d une  bande. 

Cela  , pronom  démonftratif  , 
qui  fignifie  , Cette  cliofe  , cet 
homme  , cette  perfonne  : mais 
pour  les  deux  dernieres  lignifi- 
cations , l’expreflion  eft  balte. 

Céladon  , f.  m.  Couleur  verte , 
mêlée  de  b:anc. 

Célébrant , f.  m.  Eccléfiadique 
qui  célébré  , & qui  officie  en  cé- 
rémonie. * 

Célébration , f.  f.  Aftion  de  ce- 
lui cui  célébré.  L’aélion  de  fo- 
lemnifer. 


Célébré , adj.  Illudre.  Connu. 
Fameux.  On  le  dit  audî  en  mau- 
vaife  part.  Célébré  , fe.  prend 
auiii  pour  Solemnel  : Féte  célé- 
bré. 

Célébrer , v.  a<ft.  Rendre  célé- 
bré. Publier.  Dire.  Solemnifer. 
Officier  : Célébrer  la  méfié.  Fai- 
re les  cérémonies  de  quelque  cho- 
fe  : Célébrer  un  mariage  , &c. 

Célébrité  y f.  f.  Solemnité.  Ré- 
putation. 

Céleri  y f.  m.  Sorte  d'herbe 
cju’on  cultive  dans  les  jardins  , 
& dont  on  mange  la  raciqe  , & 
les  branches. 

CéUrier > f.  m.  Celui  qui  dans 
Un  couvent  , une  communauté  , 
a foin  du  temporel , & eft  char- 
ge de  donner  ce  qui  ed  nécef-1 
dure  pour  la  vie  & les  vétemens 
de^  ceux  du  couvent , ou  de  la 
communauté.  Dans  les  monaftè- 
rcs  de  filles , celle  qui  ed  char- 
gée des  mêmes  foins  , fe  nomme 
Célérïzrc.  Célérerie , f.  f.  ed  le 
r.om  du  bénéfice  , ou  de  l’emploi 
de  l’officier  clauftral , qui  ed  Cé-  • 
lérier. 
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Célérité  , f.  f.  Promptitude  » 
diligence. 

Célejle  y adj.  Qui  eft  du  Ciel. 
Qui  vient  du  Ciel.  Qui  repré- 
fente le  Ciel.  Admirable.  Grand. 
Beau.  Bleu  célefte  ; Couleur  bleue, 
qui  approche  de  celle  du  Ciel , 
quand  le  tems  eft  ferein. 

Céleftins  y f.  m.  pl.  Nom  de  Reli- 
gieux , de  l’ordre  de  St  Benoît , 
fondes  par  le  Pape  Céleftin  V. 
Vous  êtes  un  plailant  Céleftin  ; 
c’eft-à-dire,  Vous  n avez  pas  le 
fens  tout-à-fait  droit.  A la  Célef- 
tmc  y adv.  A la  manière  des  Cé- 
leftins. 

Céliaque  , ' f.  f.  Efpéce  de  flux 
de  ventre , dans  lequel  les  ali— 
mens  fovtent  à demi  digérés. 

Célibat  y f.  m.  État  oppofé  à 
celui  du  mariage.  État  de  virgi- 
nité. 

Cellier  , f.  m.  Lieu  où  l’on 
ferre  les  provifions  d’une  mai- 
fon. 

Cellule  , f.  f.  Chambre  d’un 
dortoir  , où  couche  un  Religieux 
ou  une  Reiigieufe.  En  parlant  des 
mouches  à miel , ce  font  de  pe- 
tits trous  qui  font  dans  les  gâ- 
teaux des  mouches.  On  appelle 
encore  Cellules  , diverfes  fortes 
de  petites  réparations , dans  des 
cabinets  , des  boîtes  , &c.  & 
auffi  , les  petites  cavités  du  cer- 
veau. 

Celui  ; pronom  démonftratif  , 
qui  fait  Celle  à fon  féminin  , & 
Ceux  & Celles  au  pluriel.  Celui- 
ci  y Celle  - ci , Ceux  -ci  , Celles-ci  ; 
pronoms  démonftratifs  ; de  même 
que  , Celui  là  , Celle-là  , Ceux-là  , 
Celles  - là. 

Cémentation  , f.  f.  Opération 
de  Chimie  , que  l’on  fait  pour  pu- 
rifier l’or.  Le  verbe  eft , Cémen- 
ter y v.  a£L  Purifier  l’or. 

Cénacle  , f.  m.  terme  confa- 
cré  pour  dire  , Le  lieu  où  l’on 
mange. 

Cendre  , f.  f.  Ce  qui  refte  du 
bois  , ou  autre  chofe  combuiti- 
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lie  , entièrement  confumée  par  le 
feu.  Cendre  gravelée  ; celle  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  pierres 
à cautères.  Cendre  d’azur  j c’eft 
de  l’azur  broie  , lavé  , & réduit 
en  poudre.  Cendre  verte  j cou- 
leur bîeüe , dont  les  Peintres  fe 
fervent  dans  les  païfages.  Cen- 
dre de  plomb  ; plomb  en  menus 
grains.  Prendre  la  cendre  & le 
cilice  ; c’eft  faire  pénitence.  Cen- 
dres , au  plur.  en  terme  d’Eglife , 
fe  dit  de  la  cérémonie  qui  s’ob- 
ferve  le  premier  jour  du  carême  , 
de  mettre  un  peu  de  cendres  de 
rameaux  brûlés  , & de  linge  , fur 
la  tète  de  ceux  qui  fe  préfentent 
aux  genoux  du  Prêtre  qui  fait 
cette  cérémonie.  Il  fe  dit  auflî 
des  cendres  mêmes  qu’on  reçoit. 
Aufig  uré  , Cendres , lignifie , Très- 
peu  ae  chofe.  Cendré , ée , adj. 
Qui  eft  de  couleur  de  cendres. 
Cendrée  , f.  f.  L’écume  du  plomb. 
Cendreux , eu/e,  adj.  Couvert  & 
fali  de  cendres.  Fer  cendreux  ; 
Fer  qui  prend  mal  le  poli.  Cen- 
drier, f.  m.  La  partie  du  four- 
neau, ou  du  ré  chaut  où  tombent 
les  cendres.  C’eft  aufti  celui  qui 
fait  des  cendres  dans  les  bois , & 
le  marchand  qui  achète  , ou  qui 
vend  des  cendres. 

Cène  , f.  f.  Le  dernier  fouper 
de  Jcfus-Chrift  avec  fes  Apôtres. 
Chez  les  Proteftans  , ce  mot  li- 
gnifie , Communion.  Le  même 
mot  fc  prend  pour  , Cérémonie 
du  lavement  des  pieds  que  l’on 
fait  le  jeudi  faint. 

Cénelle  , f.  f.  Fruit  du  houx  , 
qui  eft  petit  & rouge. 

Cénobite  , f.  m.  Qui  vit  en  com- 
munauté fous  une  certaine  régie. 
Cénobitique , adj.  Qui  appartient 
à la  vie  commune  , à la  vie  re- 
ligieufe. 

Cénotaphe,  f.  m.  Tombeau vui- 
de  , drefte  à la  gloire  de  quel- 
qu’un. 

Cens,C.  m.  Charge  fous  laquelle 
un  feigneur  donne  un  héritage. 
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Cen/ler , f.  m.  Qui  a droit  de  le- 
ver des  cens.  C’eft  aufTi  celui  qui 
tient  une  cenfe  à ferme.  Cenfi - 
taire  , f.  m.  Celui  qui  doit  cens 
& rente  a un  feigneur  de  fiefir' 
Cenfive , f.  f.  L’étendue  d’un  fei- 
gneur à qui  il  eft  dû  des  cens. 

Cenfe  , ée , adj.  Eftimé  : Cela  eft 
cenfe  bien  fait. 

Cenferie  , f.  f.  Tout  ce  qu’on  en- 
tend par  courtage. 

Cenfcur  , f.  m.  Officier  de  la 
République  Romaine  , qui  avoit 
foin  des  mœurs  , & de  la  police. 
Au  figuré , critique  ; qui  juge  bien 
des  ouvrages  d’efprit  ; qui  cen- 
fure  quelque  chofe.  Centeur  des 
livres  j c’eft  celui  qui  eft  nommé 
pour  l’examen  des  livres  , qu’on 
îoumet  à fa  cenfure  , pour  donner 
ou  refufer  l’approbation. 

Cenfure,  f.  f.  Dignité  de  Cen- 
feur.  Critique.  À&ion  ou  juge- 
ment de  celui  qui  cenfure  , qui 
reprend  quelque  chofe.  Défenie, 
condamnation  : Cet  ouvrage  a 
éprouvé  la  cenfure.  Peine  ecclé- 
fiaftique.  Excommunication , inter- 
dit : Fulminer  une  cenfure.  Cen- 
furer , v.  a£t . Critiquer.  Faire  la 
cenfure  de  quelque  chofe  , ou  de 
quelqu’un.  Cenfure  , ce , adj.  Dé- 
fendu , condamné.  Critiaué  ; mais 
en  ce  dernier  feus  , il  eft  peu  d’u- 
fage.  Cerf  arable  , adj.  Qui  mérite 
la  cenfure.  Qui  eft  ‘digne  de  re- 
préh enfion. 

Cent.  Nom  de  nombre  compofé 
de  cinq  fois  vingt , ou  de  dix  fois 
dix.  On  fe  fcit  aufti  de  ce  nom- 
bre , pour  marquer  une  quantité 
indéterminée  : Je  lui  ai  dit  cela  ccnt 
fois.  Centaine , f.  f.  Nombre  de 
cent  : Une  centaine  ci’écus. 

Centaine  , ou  Semaine  , f.  f. 
Brin  de  fil  ou  de  foie  , par  oai 
l’on  commence  à dévider  un  éche- 
veau. 

Centaure  , f.  m.  Sorte  de  raonf- 
tre  fabuleux , à moitié  homme  & 
à moitié  cheval. 

Centaurée , f,  f.  Sorte  d'herbe  : 

/ 
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il  y a.  la  grande  & la  petite  cen- 
taurée. 

C caténaire  , adj.  Qui  a cent  ans  : 
Homme  centenaire  : Poffeffion  cen- 
tenaire. 

Centenier , f.  m.  Capitaine  de 
cent  hommes  chez  les  Romains. 

Centième  , adj.  Nombre  ordi- 
nal y nombre  d’ordre  de  cent  : Il  eft 
le  centième  : Le  centiéme-dénier. 

Centïnodc  , f.  f.  Sorte  de  plante. 

Centon , f.  m.  Poème  dont  les 
vers  font  pris  de  côté  & d’autre , 
clans  un  ou  plufieurs  auteurs. 

Centre , f.  m.  Le  point  du  mi- 
lieu d’un  cercle  ou  d’un  globe  , 
duquel , fi  on  tire  des  lignes  droi- 
tes jufqu’à  la  circonférence  du  cer- 
cle , ou  jufqu’à  la  furfàce  du  glo- 
be , toutes  ces  lignes  feront  éga- 
lés entr’elles.  Dans  les  figures 
poligones  , le  centre  eft  le  point 
où  le  coupent  les  diagonales# 
Le  centre  de  la  parabole  ; e’eft 
le  point  où  fe  rencontrent  les 
raïons  réfléchis.  Le  centre  d’un 
baftion  ; c’eft  le  point  où  fe 
rencontrent  les  deux  demi -gor- 
ges , & par  lequel  patte  la  ca- 
pitale du  baftion.  Le  centre  d’un 
bataillon  ; c’eft  tout  le  vuide  qu’on 
y laiffe  vers  le  milieu  , pour  y 
enfermer  des  drapeaux  ou  du  ba- 
gage. Le  centre  de  gravité  ; c’eft 
le  point  duquel  un  corps  e'tant 
iufpendu  , eft  en  équilibre  de  tous 
côtes.  Centrait  ale,  adj.  Qui  eft 
dans  le  centre  : Feu  central  i 

Éclipfe  centrale.  Centre  , fe  dit 
au  liguré  , d’un  lieu  où  fe  ramaf- 
fent  plufieurs  choies  d’une  même 
nature  : Paris  eft  le  centre  des 
nouvelles  , des  affaires  , du  bon 
goût , &c.  Être  dans  fon  centre  ; 
c’eft  être  dans  un  lieu , ou  dans 
une  fituation  où  l’on  fe  niait. 

Centumvir  , f.  m.  Officier  de 
l’ancienne  Rome , établi  pour  ju- 
ger de  certaines  affaires  civiles. 
On  dit , Ccntumviral  ; ce  qui  ap- 
partenait aux  Centumvirs. 

Centuple , f.  m.  Cent  fois  autant, 
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Centurlateurs , f.  m.  pl.  Titrtf 
qu’on  a donné  à ceux  qui  ont  com- 
pilé l’hiftoire  eccléfiatlique  , qui 
nous  vient  de  plufieurs  Protef- 
tans. 

Centurie  , f.  f.  Nombre  de  cent. 
Milice  des  anciens  Romains. 

Centurion  , f.  m.  Capitaine  d’u- 
ne compagnie  de  cent  hommes  chez 
les  Romains. 

Cep  , f.  m.  Une  fouche , ou  un 
pié  de  vigne  , qui  produit  ordinai- 
rement plufieurs  branches. 

Cependant  , adverbe  de  tems. 
Pendant  ce  tems  - là.  On  le  met 
auffi  pour  , Toute -fois  > néan- 
moins. 

Céphalalgie  , f.  f.  Toute  forte 
de  douleurs  de  tête.  Céphalique  » 
adj.  Qui  répond  à la  tête  ; remè- 
de contre  les  maux  de  tête.  CV- 
phalatomie  , f.  f.  Defcription  ana- 
tomique des  parties  de  la  tête. 

Ceps  , f.  m.  pl.  Fers  qu’on  met 
aux  pies  & aux  mains  des  pri- 
fonniers. 

Cérat , f.  m.  Sorte  de  médica- 
ment externe  pour  échauffer.,  di- 
gérer , rafraîchir  , ou  reftrain- 
are. 

Cération , f.  f.  Difpofition  d’u- 
ne matière  pour  la  rendre  propre 
à être  fondiie  & liquéfiée. 

Ceratoglojfe  , f.  m.  Mufcle  de 
la  langue  , qui  la  tire  à côté  & 
en  amère.  ' ' 

Cerbère  , f.  m.  Nom  que  les 
Poètes  ont  donné  à un  chien  à 
trois  têtes  , qu’ils  ont  feint  avoir 
été  commis  à la  garde  des  Enfers. 
Les  Chimiftes  appellent  auffi  Cer~ 
hère , le  falpêtre. 

Cerceau  , f.  m.  Branche  de  bois, 
fendue  par  le  milieu  , propre  à 
lier  des  cuves  , muids  , ixc.  C’eft 
auffi  une  afiez  grande  branche 
d’arbre  pliée  en  ovale  , & faite 
en  cerceau  , dont  les  Porteurs 
d’eau  fe  fervent  pour  porter  de 
l’eau.  C’eft  encore  une  forte  de 
filet  pour  prendre  des  oifeaux  aux 
abreuvoirs, 

Cercellc  » 
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Ccrcclle  y f.  f.  Petit  oifeau  aqua- 
tique , qui  refièmble  au  canard. 

Cercle , f.  m.  Figure  tonde  , fer- 
mée par  une  feule  ligne  , qu’on 
appelle  le  centre , duquel  fi  l’on 
tire  des  lignes  droites  à la  circon- 
férence , elles  feront  toutes  éga- 
les. Ce  mot  fe  prend  auifi  pour 
la  feule  circonférence  du  cercle. 
Il  le  prend  encore  pour , Cerceau  ; 
& en  général  , pour  tout  ce  qui 
entoure  un  autre  corps  , & qui 
eft  à peu  près  de  figure  ronde. 
En  pariant  de  l'Allemagne , Cer- 
cle lignifie  , une  partie  de  l’Em-t 
pire  d’Allemagne.  Au  figuré,  Cer- 
cle fe  dit  d’afièmblées  de  diverfes 
perfonnes  : Le  cercle  du  Roi  : Le 
cercle  de  la  Reine  : Tenir  cercle. 
En  terme  de  Marine , Cercle  de 
pompe  » efi  un  double  cercle  de 
fer  , dont  l'un  embraiie  le  haut 
de  la  pompe  pour  l’empêcher  de 
fe  fendre  , & l’autre  fort  à join- 
dre la  potence  à la  pompe.  En 
terme  de  Logique  , Cercle  efi  le 
vice  d’un  argument  qui  fiupnoie  le 
principe  qu’on  doit  prouver  : ou 
définition  de  deux  mots  finonimes 
l’un  pour  l’autre.  Ccrclicr , fi  m. 
Ouvrier  qui  fait  des  cercles  ou 
cerceaux. 

Cercueil , f.  m.  Sorte  de  cofre 
de  bois  ou  de  plomb , où  l’on  met 
le  corps  d’une  perfonne  morte. 

Cérémonies  , fi  f.  pl.  Le  culte 
extérieur  de  la  religion.  Aérions 
& manières  honnêtes  & refpec- 
tiieufes  , qui  fe  font  en  public  , 
par  les  Princes  , les  Grands  , les 
Magiftrats.  Façons  civiles  6c  ref- 
peétiieufes  , qui  fe  font  entre  les 
particuliers.  Sans  cérémonie  ; c’efi- 
a-dire  , Franchement , fans  façon  , 
familièrement.  Cérémonial , fi  m. 
Livre  où  font  les  cérémonies  qui 
fe  pratiquent  dans  l’Églife.  Livre 
qui  contient  les  fêtes  6c  cérémo- 
nies , qui  ont  été  faites  dans  une 
nation.  Chaque  Cour  a fon  céré- 
monial ; c'efi-à-dire  , fes  u l'age s , 
fies  pratiques.  Suivre  le  cérémg- 
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niai  ; c’efi  fuivre  les  ufages  pref- 
crits.  Savoir  le  cérémonial  , &c. 
Cérémonial  y ale , adj.  Les  préce- 
ptes cérémoniaux.  Cérémonieux  , 
eufe  y adj.  Qui  fait  des  cérémo- 
nies , des  façons.  Qui  a des  ma?- 
nières  de  civilité  trop  affectées. 

Cércs  » fi  f.  Divinité  du  Paga.- 
niline  , qu  on  prend  pour  les  blés. 

Cerf , fi  m.  Animal  fauve ge  , 
fort  connu.  Cerf  de  dix  corps  ; 
c’efi  un  cerf  qui  a fept  ans.  bois 
de  cerf  ; c’eft  ce  que  l’on 'nomme 
aufii , Cornes  de  cerf. 

Cerfeuil  , fi  m._  Herbe  qu’on 
mange  , 6c  qui  jette  plulieurs  feüil-  * 
les. 

Cerf-volant , fi  m.  Infecte  , qui 
efi  une  eljpéce  d’elcaibot , & qui 
vole.  Sorte  de  jciiet  d’enfant  , 
compofé  de  quelques  bâtons  croi- 
fés , fur  lefquels  en  étend  du  pa- 
p:er  , *&  que  le  vent  fait  voler 
étant  expofé  à l’air.  Les  ouvriers 
qui  font  commerce  de  gros  cuirs, 
nomment  de  même  les  cuirs  tan- 
nes à fort , dont  le  ventre  a été 
oté. 

Cériaca  , fi  m.  Sorte  d’arbre. 

Ccrife , fi  f.  Fruit  du  confier. 
C’eft  aufii  le  nom  que  les  Maré- 
chaux donnent  à un  mai  de  la 
fourchette  des  chevaux.  Ccrife  , 
efi  encore  une  couieur  rouge  , 
qui  refièmble  au  fruit  dont  elle 
prend  le  nom.  C enfer  y fi  m.  Ar- 
bre qui  porte  la  cerife.  * Cerifaie, 
fi  f.  Lieu  où  i’011  a planté  plu- 
lieurs  c crin  ers. 

Cerne , fi  m.  Trait  en  ferme  de 
cercle  au  deffous  de  l’œil.  Ccr- 
né  ; on  le  die  des  yeux  battus.  • 

Cerneau  , fi  m.  Ce  qu’on  ofe 
d’une  noix  verte  en  cernant  , 6c 
qu’on  mange  avec  du  fel  6c  d« 
l’eau. 

Cerner,  v.  aéri  Couper  en  rond. 

Ceron  , ou  Sur  on  , fi  m.  SortQ 
de  balot  de  marchandifes  , cou- 
vert de  peau  de  beuf  fraîche^* 
dont  le  poil  efi  en  dedans.  ■ tn  1 V; 

Cerre , fi  m,  Efpéce  de  chên^  ~ 
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Certain , Certaine , adj,  Seur  , 
préfix  ; déterminé.  Il  fe  prend 
aufli  pour , Quelque  : On  m’a  dit 
une  certaine  nouvelle  ; c’efl- à - 
dire , quelque  nouvelle.  Certai- 
nement, adv.  Apurement. 

Certes , adv.  En  vérité  , aflii- 
rémcnt , certainement. 

Certificat , f.  m.  Écrit  de  quel- 
que perfonnc  d’autorité  , qui  cer- 
tifie la  vérité  d’une  chofe. 

Certificateur , f.  m.  Celui  qui  cer- 
tifie une  caution  , folvable.  Avocat 
ou  Procureur  qui  certifie  des  criées. 

Certification  , f.  f.  Atteflation 
qu’un  comptable  & un  financier 
mettent  au  bas  d’un  mémoire,  d’un 
regifire  , d’un  compte  , pour  af- 
firmer la  vérité  du  contenu. 

Certifier , v.  aél.  AiTurer , dé- 
clarer. 

Certitude , f.  f.  Vérité  afîurée. 
Créance  ferme.  AfTurancc,  fermeté. 

Ccrvaifion , f.  f.  C'efl  lorfqu’un 
cerf  efl  en  gras  & en  venaifon. 

Cerveau  , f.  m.  Subfiance  molle 
& blanche  enfermée  dans  le  crâ- 
ne , & qui  fe  continue  dans  les  os 
de  l’épine  du  dos.  Au  figuré , ef- 
prit.  Avoir  le  cerveau  timbré  , 
creux  ; c’efl  être  un  peu  fou.  S’a- 
lambiquer  le  cerveau  de  quelque 
chofe  ; c’efl  s’appliquer  trop  for- 
tement à quelque  méditation.  Cer- 
veau fe  dit  aufh  de  la  partie  de  la 
cloche  qui  efl  au  defidus  de  i’anfe. 

- Cervelas  , f.  m.  Petit  fauciflon 
rempli  de  chair  hachée  & fort 
épicée.  Infiniment  à manche,  &à 
vent , qui  n’efl  plus  en  ufage. 

Cervelet,  f.  m.  La  partie  pof- 
térieure  du  cerveau. 

Cervelle  , f.  f.  Subfiance  qui 
rcfiemble  à la  moelle.  Cervelle, 
au  figuré  ; efprit,  jugement.  La  cer- 
velle de  palmier  , ell  une  efpece  de 
moelle  douce  qu’on  trouve  au  haut 
du  palmier. 

• Cervicale , adj.  Nom  qu’on  don- 
ne à deux  artères  qui  montent  ait 
cerveau  , & qui  font  des  rameaux 
des  artères  fouclavuies. 
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Cervoific , f.  f.  C’efl  la  bière. 

Certifie  , f.  f.  Blanc  de  plomb. 
Au  figuré,  faux  brillant. 

Céjar,  f.  m.  Nom  d:homme.  Au 
figuré,  C’efl  un  Céfar  ; c’eft-à  dire, 
C’efl  un  homme  hardi , courageux. 
Céfiar  lignifie  encore  , Empereur 
Souverain  , & fe  prend  aufh  pour 
un  titre  d’honneur  que  les  Empe- 
reurs dennoient  quelque  fois  à leurs 
enfans. 

Céfiaricnnc , adj.  L’opération  cé- 
farienne  ; c’efl  une  incifion  que 
l’on  fait  pour  tirer  un  enfant  de  la 
matrice  de  fa  mère  par  une  voie 
extraordinaire. 

Cefifiant,  ante  , adj.  Qui  ceffe. 
On  dit , Toute  affaire  ceflante. 

Cefifiation  , f.  f.  Difcontiniiation 
de  mouvement.  Interruption  de 
travail  ou  de  quelque  autre  aélion. 

CeJJ'cr  , v.  n.  quelque  fois  aél. 
Difcontiniier  , interrompre  , fe  dé- 
fi fier  de  quelque  chofe.  Finir  : L’ef- 
fet ccfre  quand  la  caufe  efl  otée. 
Sans  ccfi'e  , adv.  Inceffamment. 
Sans  difcontiniiation.  N’avoir 
point  de  cefîe  ; exprelïion  familiè- 
re , pour  dire  , Ne  cefler  pas. 

CeJJlon , f.  f.  A fie  de  la  perfonne 
qui  cède.  Tranfport.  Abandôn. 
Cejfiîonnaire  > f.  m.  Celui  qui  a cédé 
fon  bien  volontairement , ou  par 
ordre  de  juftice.  Celui  à qui  on  a 
cédé  quelque  chofe. 

Cefie  , f.  m.  Ceinture  de  Vénus. 
Gantelet  de  cuir , garni  de  plomb  , 
qui  fervoit  aux  anciens  athlètes 
pour  combattre  à coups  de  poings 
dans  les  jeux  publics. 

C'eft.  fiait,  C* en  cfi fiait.  Façons 
de  parler  , pour  fignifier  , Telle 
chofe  efl  finie,  réfoiuè,  détermi- 
née. On  c!it  auffi , C’efl  fait  de  lui  , 
C’efl  fait  de  moi  ; pour  dire  , Il  efl 
perdu , Je  fuis  perdu  ; ou  , L’on 
a fini  telle  chofe  avec  lui  , avec 
moi  : mais  ces  façons  de  parler 
11e  font  pas  du  bel  ufage. 

C’éjt  pourquoi,  conjonclion  qui 
fignihe , Ainfi. 

Ce  Jure  3 t\  f.  La  fillabe  qui  de- 
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meure  après  un  pié  d’un  vers  la- 
tin , à la  lin  d’un  mot , dont  elle 
femble  être  coupée  •pour  fervir  de 
commencement  au  mot  fuivant. 
Dans  la  Poëfie  Françoife , c’eft  le 
repos  qu’on  doit  trouver  au  milieu 
des  grands  vers. 

Cet  y Cette  , pronom  démonftra- 
tif  : Cet  efprit , cette  fille. 

Cétacée  y adj.  11  fe  dit  des  gros 
poiilons  de  la  Mer. 

Citer ach  , f.  m.  Nom  de  plante. 

Chableau  , f.  m.  Petit  cable. 

. Chabler , v.  a&.  Attacher,  un 
cable  à une  pièce  de  bois  pour  la 
lever.  ChabUur , f.  m.  Celui  qui 
eft  aux  pertuis  & paflages  des  ri- 
vières, pour  aider  les  Voituriers 
par  eau.  Chablage  > f.  m.  Peine 
& travail  du  Chableur. 

Chablis  y f.  m.  Bois  abatus  dans 
les  forets  par  le  vent. 

Chabot  y f.  m.  Nom  d’un  poif- 
. fon  de  rivière. 

Chabots  y f.  m.  pl.  Menus  corda- 
ges avec  lefquels  les  Maçons  atta- 
chent les  échafl'es  & les  baliveaux 
qui  leur  fervent  à s’échafauder. 

Chacelas , f.  m.  Sorte  de  raifin 
blanc. 

Chacone  , f.  f.  Air  de  Mulique  , 
ou  danfe  qui  eft  venue  des  Mores. 
C’eft  aulh  le  nom  d’un  ruban 

fondant  du  col  de  la  chemife  fur 
a poitrine. 

Chacun  , Chacune  , adj.  Il  l’a  dit 
à chacun  d’entr’eux , à chacune 
d’entr’elles. 

Chaffe , f.  f.  L’écorce  ou  le  fon 
du  grain  , qui  refte  dans  les  facs , 
lorlqu’avec  de  l’eau  on  en  a ex- 
primé toute  la  fleur  du  froment  : 
c’eft  un  terme  d’Amidonier. 

Chafouin  , adj.  8c  aufti  fubft.  Il  fe 
dit  d’un  homme  de  mauvaife  mine. 

Chagrin  , f.  m.  Triftcffe  , fâ- 
cherie , humeur.  11  fe  prend  aufti 
pour  , Fâché,  trifte  : & il  eft  ou 
fubft.  ou  adj.  Chagriner  , v.  a<ft. 
Donner  du  chagrin.  Se  chagriner  y 
v.  r.  Se  donner  du  chagrin  à foi- 
même.  S’affliger.  Se  fâcher,  Cha - 
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grinant , ante , partie.  Qui  donne 
au  chagrin  qui  afflige.  Chagrin  , 
f.  m.  Sorte  de  cuir  d’un  poiflon  , 
dont  on  couvre  des  livres  , des 
étuis  , &c.  C’eft  aulft  une  forte 
d’étoffe  légère  - dont  on  fe  fait 
des  habits. 

Chaîne  , f.  f.  Plufieurs  anneaux 
de  métal  attachés  de  rang  les  uns 
aux  autres.  Lien  de  fer  dont  on 
attache  un  forçat  de  galère.  En 
terme  de  Géographie , fuite  con- 
tinue : Une  chaîne  de  montagnes. 
Au  figuré  , lien  amoureux.  Cap- 
tivité. Servitude.  Gêne.  Il  fe  ait 
aufti  des  chofes  qui  ont  de  la  fui- 
te , 8c  qui  en  attirent  beaucoup 
d’autres  après  elles.  Chaîne  de 
pierres  ; c’eft  une  pile  de  pierres 
miles  les  unes  fur  les  autres  en 
liaifon  , pour  porter  des  poutres 
ou  fortifier  une  muraille.  En  terme 
de  Tifferand  , 8cc.  c’eft  le  fil  8c 
la  foie  qui  font  montés  fur  le  mé- 
tier, pour  faire  de  la  toile  , de  la 
féraadine  , &c.  Chaîne  d’avaloire  j 
c’eft  , en  terme  de  Charretier , une 
chaîne  qui  eft  acrochée  au  limon. 
Chaîne  , fe  dit  aufti  de  plufieurs  for- 
tes demefures.  Huiftier  à la  chaî- 
ne ; Officier  du  Roi  qui  porte  une 
chaîne  d’or.  Chaînette  , f.  f.  Petite 
chaîne  fervant  aux  montres  au  lieu 
de  corde.  Petit  tiflu  de  foie  , qui 
court  fur  toute  la  tête  d’une  fran- 
ge. L’Éperonnier  nomme  Chaîner 
tes  » de  petites  chaînes  qui  tien- 
nent les  branches  de  l’embou- 
chure en  état  : Le  Bourrelier  ; 
des  bandes  de  cuir  coufûes  les 
unes  fur  les  autres  , & paflees 
dans  un  rond  de  cuir  au  bout 
du  timon  du  carrofle.  Chaîne - 
tier  y f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
agrafes , & toutes  fortes  de  peti- 
tes chaînes.  Chaînon  , f.  ni.  An- 
neau , ou  boucle  de  chaîne. 

Chair  , f.  f.  Partie  fimple  du 
corps  des  hommes  8c  des  ani- 
maux , qui  embraffe  les  fibres  & 
les  muifcles.  Ce  mot  fe  dit  aufti 
des  poiflbns  \ & de  certains  fruits, 

Z 2 
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Au  figure  , il  fe  prend  pour  l’hom- 
me en  tant  que  liijet  aux  pallions 
<k  aux  foibleftes  de  la  nature. 
Ce  mot  figr.ilie  encore  , la  peau 
& le  teint.  En  Peinture , il  veut 
dire  , Qui  repréfente  naturelle- 
ment la  chair. 

Chaire  , f.  f.  Siège  élevé  , où 
eft  ailis  celui  qui  parle  , ou  qui 
profefle  en  public.  Interdire  la 
chaire  à quelqu'un  ; c’eft  lui  défen- 
dre de  prêcher  , ou  d’enfeigner. 
L’éloquence  de  la  chaire  ; c’eft 
l’éloquence  qui  convient  au  Pré- 
dicateur. Avoir  des  talens  pour 
la  chaire  ; c’eft  en  avoir  pour  prê- 
cher. Au  figuré  , Chaire  , fe  dit 
pour  le  ftége  Apoftolicfue.  Il  fe 
dit  auffi  de  la  charge  des  Pro- 
fefleurs  publics  : Obtenir  une 
chaire  de  Rhétorique  , 6cc. 

Chaifc  , f.  f.  Siège  où  l’on  eft 
affis.  Chaifc  de  moulin  à vent  ; 
Pièces  de  bois  au  haut  du  pie  du 
moulin,  fur  quoi  tourne  le  moulin. 
Chaifc  de  roue  ; ce  fur  quoi  eft 
polèe  la  roiie  des  Couteliers. 

Chaland  3 Chalande , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  a coutume 
d'acheter  à une  certaine  perfon- 
ne.  Ce  mot  fe  dit  auffi  au  figuré, 
pour  lignifier  , des  gens  qui  ai- 
ment le  plaifir  : C e»!  un  bon 
chaland.  Ce  mot  comme  adj.  fe 
met  avec  pain  : Pain  chaland  ; 
c’eft:  un  forte  de  pain  particulier , 
qui  eft  d’une  pâte  forte  , 6c  qui  eft 
blanc.  Chalandife , f.  f.  Commerce 
de  chaland.  Plufieursfortesde  mar- 
chandées. Chaland  , ou  Chalant  , 
f.  m.  Sorte  de  batteau  dont  on 
fe  fert  fur  quelques  rivières  de 
France. 

Chaleur , f.  f.  C’eft  le  pouvoir 
qu'ont  de  certains  corps  de  cail- 
ler en  nous  un  fentiment  de  chaud. 
En  général  , chaud  : La  chaleur 
naturelle  eft  la  caufe  de  toutes  les 
aéVicns.  Au  figuré  , ardeur  , feu  , 
véhémence  , a&ivité.  Ce  mot  fe 
dit  aufli  des  animaux  , en  parlant 
du  teins  qu’ils  entrent  en  amour. 
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Chaleur  de  fievre  ; c’eft  la  cha- 
leur que  caufe  la  fievre. 

Chaleureux *,  eufe  , adj.  terme 
bas.  Qui  a de  la  chaleur. 

Châlit , f.  m.  terme  populaire. 
Bois  de  lit. 

Chalon  , f.  m.  Grand  filet  que 
les  Pécheurs  traînent  dans  les 
rivières  , par  le  moien  de  deux 
petits  bateaux  , au  bout  defquels 
les  côtés  du  filet  font  attachés. 

Chaloupe  » f.  f.  Vaifteau  à porter 
des  gens  6c  des  marchandées,  dans 
quoique  navire  , ou  autre  bâti- 
ment. 

Chalumeau  , f.  m.  Petit  tuiau. 
Petit  infiniment  qu’on  embouche  , 
qui  eft  à vent  , qui  a un  ou  plu- 
sieurs trous  , 6c  qui  eft  fait  de 
blé,  ou  d’ucorce  de  quelque  arbre. 
Ei'péce  de  flûte  attachée  fur  la 
peau  de  la  mufette  6c  de  la  cor- 
nemufe.  Petit  tuiau  creux  de  lai- 
ton ou  de  cuivre  , qui  fert  à 
fouder. 

Cham  y ou  Kam  , f.  m.  Le  nom 
de  l’Empereur  des  Tartares. 

Chamade , f.  f.  Son  de  tambour 
pour  avertir  qu’on  veut  parle- 
menter : Battre  la  chamade. 

Chamailler  , v.  n.  Au  figuré , 
fe  quereller  , difputer  de  paroles. 
Se  chamailler  , v.  r.  6e  battre, 
fraper  à coups  d’épée  6c  autres 
armes.  Chamallis  , f.  m.  Mêlée  , 
combat  , où  l’on  chamaille  l'un 
contre  l’autre. 

Chamarrer  , v.  a<ft.  Garnir  un 
habit  de  paft'emens.  Chamarrure , 
f.  f.  PalTemens  dont  l’habit  eft 
chamarré. 

Chambelage  , f.  m.  Sorte  de 
droit  dont  plufieurs  coutumes 
font  mention. 

Chambellan , f.  m.  Le  premier 
officier  de  la  chambre  du  Roi. 

Chamberlan  , ou  Chambrclan  , f. 
m.  Artifan  qui  travaille  en  cham- 
bre, celui  qui  travaille  fans  avoir 
droit  de  maîtrife. 

Chambourin  , f.  m.  Eipcce  de 
pierre  > qui  fert  à faire  les  verres  » - 
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qu'on  appelle , Verres  de  criftal. 

Chambranle  , 1.  m.  Ornement 
qu’on  met  autour  des  pertes  des 
chambres  & des  cheminées. 

Chambre  , f.  f.  Partie  d’un 
appartement.  Au  Palais  , on  con- 
noit  la  grand  chambre  , les  cham- 
bres des  requêtes , des  enquêtes  , 
ikc.  ce  font  des  lieux  où  l’on  rend 
la  juftice.  Il  y a auffi  pîufieurs 
autres  jurifcifhons  qu’on  nomme  , 
Chambres:  La  chambre  de  juftice, 
la  chambre  du  tréior  , &c.  On 
dit  auffi  , en  parlant  de  la  chambre 
du  Roi  ; Page  de  la  chambre  ; 
Gentilhomme  de  la  chambre;  avoir 
les  entrées  de  la  chambre  , &c. 
Avoir  des  chambres  à lolier  ; au 
figuré  , c’efl  avoir  le  cerveau 
creux;  avoir  quelque  peu  de  folie. 
Le  TiiTerand  nomme  Chambre  , 
une  fente  de  peigne  par  où  palfent 
deux  fils.  Le  Vitrier  ; un  creux 
dans  la  verge  de  plomb  , où  l’on 
loge  le  verre  Iorfqu’on  fait  des 
paneaux  de  vitre.  Le  Sellier  ; un 
petit  creux  qu’on  fait  dans  la  felle 
d’un  cheval  , lorfqu’on  tire  la 
bourre.  Chambre  de  mine  ; c'eft  le 
lieu  où  l’on  met  la  poudre  qui  fait 
jouer  la  mine.  Chambre  de  canon  ; 
c’eft  un  creux  dans  la  concavité 
de  l’ame  du  canon.  Chambre  de 
de  mortier  ; c'eft  l’elpace  creux 
qui  contient  la  poudre , & où  va 
le  terminer  la  lumière.  Chambre 
d'éclufe  ; c’eft  l’efpace  qui  eft 
entre  les  deux  portes  d’une  écîufe. 

Chambrée  , f.  f.  Perlonnes  qui 
vivent  & qui  demeurent  dans  une 
même  chambre.  En  terme  de 
G'omédie  , ce  qui  revient  de  la 
représentation  d’une  pièce  de 
théâtre. 

Chambrer  , v.  afr.  terme  de 
Sellier.  Faire  de  petits  creux  dans 
une  felle  , & en  tirer  la  bourre  , 
quand  le  cheval  cfi:  blefié. 

Chambrctte  , f.  f.  Petite  cham- 
bre. 

Chambrier  , f.  m.  Officier  clauf- 
tral , qui  a fpin  des  revenus  ruraux 
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de  mielque  abaïe.  Chambrerle  , f. 
f.  office  de  Chambrier. 

Chambrière , f.  f.  Fille  ou  fem- 
me domeftique.  En  ternie  de  Fi- 
leufe  , petit  ruban  , ou  autre  choie 
pliée  & attachée  au  haut  du  foin  , 
qui  tient  la  quenouille  en  état 
lorfqu’on  file.  On  donne  le  même 
nom  à un  foiiet  dont  on  le  fert 
dans  les  manèges. 

Chameau  , f.  m.  Animal  domef- 
tique  , qui  naît  en  Afrique  & en 
Aùe  ^ qui  eft  propre  à porter  toute 
forte  de  fardeaux.  On  nomme 
auffi  Chameau  , le  poil  de  cha- 
meau file  en  forme  de  laine  très- 
déliée. 

Chamelier  , f.  m.  C’eft  celui  qui 
a la  conduite  des  chameaux  , & 
qui  a foin  de  les  nourrir. 

Chamois  , f.  m.  Animal  fà  riva- 
ge , dont  la  peau  , étant  padee  , 
lert  à faire  des  gar.ds  , des  cale- 
çons , des  camifoles,  &c.  On  nom- 
me auffi  Chamois  , la  peau  de 
chamois. 

Champ  , f.  m.  Pièce  de  terre 
cultivée.  Champ  de  bataille  ; 
L'endroit  où  deux  armées  enne- 
mies fe  font  battiies.  au  figuré  , 
batterie  de  quelques  particuliers. 
Champ  clos  ; Lieu  fermé  de  toutes 
parts.  Champs  Elifées  , ou  Eli- 
ftens  ; Lieu  où  les  Poètes  feignent 
qne  les  bons  font  après  leur  mort. 
Champ  de  Mars  , au  figuré  , fe 
prend  pour  la  guerre  , l’armée , 
le  lieu  du  combat  : au  propre  , 
c’étoit  un  endroit  près  de  Rome  , 
où  la  jeuneffe  apprenoit  les  exer- 
cices de  la  guerre.  Champ  , f.  m. 
Matière.  Sujet.  Lieu  de  faire  quel- 
que chofe.  Carrière.  Fonds  fur  le- 
quel on  peint  , ou  grave  quelque 
chofe.  Champ  de  tableau  ; fond  , 
ou  derrière  de  tableau.  Les  Ou- 
vriers de  divers  arts  & métiers 
emploient  auffi  ce  terme  Champ , 
pour  fignifier  la  maniéré  dont  ils 
pofent  leurs  ouvrages.  En  terme 
de  Hlalbn  , le  fond  de  l’écu.  En 
terme  <le  Peigniçr  , le  milieu  d’un 
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peigne  de  boüis  qui  a des  dents  renverfée  , qui  fait  bouillonner 
de  côté  & d'autre.  Les  champs  , l’eau  d’un  jet  dans  les  fontaines 
f.  m.  pl.  La  campagne  , ce  qui  jaillilTantes.  Champignon  de  lampe  ; 
eft  hors  de  la  ville  : Être  aux  c’eft  le  bouton  qui  fe  forme  au 
champs.  A travers  champs  ; Hors  lumignon  d’une  chandéle.  Blanc 
de  chemin  , fans  ordre  & fans  de  champignon  ; c’eft  la  partie  du 
conduite.  Courir  les  champs  ; c’eft  fumier  adhérente  aux  pédicules  des 
fe  promener  à la  campagne  : au  champignons.  Champignoni'erc , f. 
figuré  , c’eft  être  fou.  Se  mettre  f.  Couche  de  fumier  préparée  pour 
aux  champs  ; au  figuré , c’eft  s’in-  y faire  venir  des  çhampignons. 
quiéter,  femctt;e  en  colère.  Don-  Champion  » f.  m.  Celui  qui  en 
ner  la  clef  des  champ  ; c’eft  un  champ  de  bataille  > combat 
permettre  de  s’en  aller.  Bat-  contre  un  autre.  Au  figuré  , brave, 
tre  aux  champs  ; c’eft  battre  courageux  & illuftre  aflaillant. 
le  tambour  pour  fe  mettre  en  mar-  Chance  , f.  f.  C’eft  au  jeu  de 
che.  A chaque  bout  de  champ  ; Dés  , le  dé  qu’on  livre  à celui  con* 
A toute  heure  , à tout  propos,  tre  qui  on  joue  , & qui  eft  au 
Sur  le  champ  ; Aufli-tôt  t incon-  deftus  de  fept , & au  dcftbus  de 
tinent.  A champ  , terme  de  Jar-  quatorze.  Au  figuré , fortune  , ha- 
dinier;  c’eft-à-dire  , A volée.  zard  , bonheur.  Lntreprife , deft'ein. 

Champagne  ou  Plaine  , terme  Conter  fa  chance  ; c’eft  conter 
de  Blafon.  On  nomme  ainfi  l’ef-  fes  avantures  bonnes  ou  mauvai- 
pace  d’en  bas  qui  occupe  le  tiers  fes.  Chanceux , eufs , adj.  Qui  a 
de  l’écu  vers  la  pointe.  une  bonne  ou  une  mauvaife  for- 

Champart  , f.  m.  Droit  qu’un  tune.  On  dit  , Je  fuis  chanceux  , 
feigneur  a de  prendre  une  cer-  Je  ne  fuis  pas  chanceux:  mais  cette 
taine  quantité  de  gerbes  dans  la  façon  de  parler  eft  baffe, 
maifon  de  fes  tenanciers  , fur  les  Chanceler  > v.  n.  Vaciller  , 
champs  dépendans  de  fa  feigneu-  n’être  pas  ferme  , être  mal  afluré. 
rie.  Champarter , v.  aêt.  Lever  le  Au  figuré , être  irrélolu.  Chance - 
droit  de  enampart.  Champartcrejffe  > lant,  ante , adj.  & part.  Qui  chancé- 
f.  f.  C’eft  la  grange  feigneunale  le , qui  vacille  , qui  n’ eft  pas  ferme, 
où  fe  mettent  les  chainparts.  Chancélerie , l.  f.  Lieu  où  Ton 
Champarteur  , f.  m.  Fermier  ou  expédie  les  affaires  qui  regardent 
autre  commis  par  le  feigneur  , les  fceaux.  Chancelier , f.  m.  Le 
pour  lever  fon  droit  de  champart.  chef  de  juftice  & du  confeil  du 
Champé  , adj.  En  Blafon  , c’eft  Roi.  On  nomme  de  même  , celui 
lorfqu’on  ne  veut  expliquer  que  la  qui  dans  un  chapitre  de  Cha- 
quahté  de  champ.  noines  , a les  fceaux  du  chapitre. 

Champeaux , f.  m.  pl.  Ce  font  Le  Chancélier  de  l’Univerfité  * 
des  près.  eft  la  fécondé  perfonne  de  l’Uni- 

Champêtre  , adj.  Qui  eft  des  verfité.  Le  Chancelier  de  l’Aca- 
champs.  Qui  eft  aux  champs,  démie  Françoife  , eft  celui  qui  fait 
Groffier.  la  fonftion  du  Dire&eur  , quand 

Champ i , f.  m.  Sorte  de  papier  celui-ci  n’y  eft  pas.  Chancelier  eft. 
propre  pour  les  chaffis.  encore  celui  qui  a le  fceau  du 

Champignon^  f.  m.  Sorte  de  petit  confulat  en  plufieurs  échelles  du 
potiron  qui  vient  dans  les  champs  levant.  Chancelicrc  > f.  f.  Femme 
fans  être  femé.  En  terme  de  Me-  du  Chancelier, 
decine  , excroiftance  de  chair  , se  Chancir  , v.  r.  Se  moifir. 
qui  fe  forme  en  quelques  parties  Chanci  , ie  » adj.  Moifi.  Chqn ^ 
du  corps,  En  Arçhiteéiure  , coupe  çijfure  , f,  f,  Modiflure, 
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Chancre  , f.  m.  Tumeur  dure 
& noirâtre  , produite  d’une  bile 
noire  , qui  quelque  fois  Te  forme 
en  ulcère.  Le  Jardinier  nomme 
Chancre  , une  maladie  qui  l'urvient 
aux  arbres  > ou  une  elpéce  de 
gale  ou  de  pourriture  qui  fait 
mourir  l’écorce.  Chancreux  , euje  , 
adj.  Qui  tient  de  la  nature  du 
chancre. 

Chandéle  , f.  f.  Mèche  de  coton , 
plongée  plufieurs  fois  dans  du 
luif  chaud  , & réduite  en  forme 
ronde.  On  nomme  de  même  , 
une  efpéce  de  bois  jaune  , qu’on 
apporte  des  Ides  Antilles.  Se  brû- 
ler à la  chandele  ; c’eft  venir  dans 
un  lieu  , fe  mêler  dans  une  affaire 
où  il  y a du  danger  pour  loi. 
Brûler  la  chandéle  par  les  deux 
bouts  ; c’eft  fe  ruiner  , c"eft  lotf- 
qu’un  mari  dépenfe  d’un  côté  & 
La  femme  de  l’autre.  Le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandéle  ; c’eft  - à - 
dire  , La  dépenfe  ne  vaut  pas  le 
gain  ; la  peine  eft  au  deftous  du 
produit.  Donnez  lui  un  bout  de 
chandéle  ; cela  fe  dit  quand  on 
voit  un  homme  qui  ne  lauroit 
trouver  ce  qu’il  veut  dire. 

Chandeleur  » f.  f.  La  fête  de  la 
Purification  de  la  ôainte  Vierge. 

Chandelier  , f.  m.  Inftrument 
où  l’on  pofe  la  chandéle  pour 
éclairer.  11  y a aufli  ;des  chande- 
liers d’égliles  , des  chandeliers 
d’étude.  Chandelier  , fe  dit  autîi 
de  celui  qui  fait  & vend  toutes 
fortes  de  chandéles  : En  terme 
de  Guerre  , on  nomme  Chande- 
liers y deux  pièces  de  bois  de  cinq 
ou  lix  piés  de  haut  , plantées  de 
bout  fur  une  traverle  , dont  on 
remplit  l’entre-deux  de  fafeines , 
pour  fe  couvrir  dans  les  lieux 
enfilés.  Mettre  quelqu’un  fur  le 
chandelier  ; c’eft  le  faire  paroître  ; 
l’élever  en  dignité. 

Chanfrin  , f.  m.  Morceau  d’étoffe 
noire  qu’on  met  fur  le  nez  des 
chevaux  en  deuil.  On  nomme  de 
mciqe  » une  coifure  de  plumes 
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peur  un  cheval.  Chanfrin  blanc  ; 
Pelotte  ou  étoile  au  front  du  che- 
val , & qui  s alonge  jufqu’auprès 
du  nez , ians  toucher  aux  lourcils. 

Change  , f.  m.  Changement  : 
Gagner  au  change  : Perdre  au 
change.  En  terme  de  Chaffe  , 
c’eft  la  rufe  que  fait  une  bête 
fauve  pour  fe  dérober  des  chiens 
ou  des  ChalTeurs  , en  leur  don- 
nant quelque  autre  bête  à chalfer. 
Change  lignifie  aufti  , au  figuré  , 
Tromperie  : Faire  prendre  le  chan- 
ge. Change  fe  dit  d’un  lieu  établi 
pour  changer  les  efpéces  : & en 
cnéral  , il  lignifie  la  permutation 
une  monnoie  comptée  dans  une 
place  , pour  en  recevoir  la  valeur 
dans  une  autre  , foit  en  même 
monnoie  , ou  en  d’autres.  C eft 
encore  le  nom  qu’on  donne  à 
une  place  dans  les  villes  de  com- 
merce , où  les  Marchands  s’afîèm- 
blent  pour  exercer  leurs  com- 
merces d’argent. 

Changeant  y ante  , part.  Qui  eft 
changeant.  Il  eft  aufli  adj.  Tafetas 
changeant.  Changeant , ante  , adj. 
Léger  & ijiconftant. 

Changement , f.  m.  Aélion  de  la 
perfonne  qui  change.  Métamor- 
phofe.  Remüement.  Nouveautés 
qui  changent  la  forme  d un  gou- 
vernement. 

Changer , v.  ad.  Donner  une 
chofe  pour  une  autre.  Troquer. 
Donner  en  monnoie  , la  valeur 
de  quelque  pièce  d’or  ou  d’argent. 
Quitter  un  lieu  pour  aller  en  un 
autre  , ou  une  chofe  pour  en 
prendre  une  autre.  Innover.  .Mé- 
tamorphofer.  Donner  un  autre 
air  à quelque  chofe.  Prendre  une 
autre  manière  de  vivre.  Tenir  une 
autre  conduite.  Se  changer  , v.  r. 
Changer  d’air  & de  manières. 
Prendre  un  autre  air.  Au  figuré , 
fe  convertir. 

Changeur  y f.  m.  Celui  qui  eft 
deftiné  pour  changer  les  monnoies 
qui  ont  cours  moiennant  un  droit 
nxé. 
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Chanlate  , f.  f.  Chevron  refendu 
qu’on  pôle  fur  l'extrémité  des 
chevrons  d’une  couverture  , de 
même  fens  que  les  lates. 

Chanoine , f.  m.  Celui  qui  pof- 
féde  un  canonicat  cccléfiaft.que. 
Il  y a des  Chanoines  (eculiers  , 
& des  réguliers  : ceux-ci  font 
des  Religieux  qui  ont  le  titre  de 
Chanoines.  Chanoincffc , f.  f.  Fille 
ou  demoifelle  qui  poiiode  un  bé- 
néfice qui  a titre  de  chanoinie. 
Religieufe  qui  luit  la  régie  de  Saint 
Auguftin.  Chanoinie  » f.  f.  Bénéfice 
de  Chanoine.-  C'eft  ce  qu’on  nom- 
me aulli  Canonicat , 1'.  m. 

ChanJ'on  , f.  f.  Vers  qu’on  chan- 
te , & dont  chaque  fiance  s’ap- 
pelle couplet.  Au  figuré  , baga- 
telle. Je  11e  me  paie  point  de 
chanfons  ; c’efi-à-dirc,  Je  ne  me 
paie  pas  de  paroles  , je  veux  des 
eftets.  Redire  toujours  la  même 
chanfon  ; c'eft  répéter  la  même 
choie.  Chansonnette , f.  f.  Petite 
chanfon.  Chanfon  nier , f.  m.  Celui 
qui  fait  des  chanfons  , ou  des  vers 
fur  les  airs  que  le  Muficien  lui 
donne. 

Chant  y f.  m.  Voix  harmonieufe 
que  la  nature  a donnée  à l’homme. 
Manière  de  chanter  naturelle  de 
certains  oifeaux.  Manière  parti- 
culière de  chanter.  Air  de  chan- 
fon.  Partie  de  poème  héroïque  , 
ce  ce  quon  appelle  ordinaire- 
m nt  , Livre.  Chant  royal  ; Sorts 
de  poème.  Le  chant  du  coq  ; c’efi- 
à-dire  , Le  grand  matin  , le  point 
du  jour. 

Chanteau  , f.  m.  Gros  morceau 
de  pain  bénit  , qu’on  donne  à 
celui  qui  doit  offrir  le  pain  bénit. 
Grandes  pièces  d'étoffe  rentraites 
au  bas  d’un  manteau.  La  dernière 
pièce  du  fond  d'un  muid.  On  nom- 
me aufli  Chanteau  » le  premier 
morceau  qu’on  coupe  d'un  pain , 
ou  une  pièce  qu’on  en  retranche. 

Chanter , v.  a&.  Poufier  un  ion 
harmonieux  , ou  un  fon  naturel , 
pour  témoigner  de  ia  joie  ou  quel* 
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que  autre  paflïon.  Dire  Pair  d’une 
chanfon.  Entonner.  Célébrer  , 
louer  les  belles  avions  de  quel- 
qu  un.  Au  figuré  , réciter  , décla- 
mer en  prononçant  d'une  manière 
qui  n’efi  pas  naturelle.  Avouer  : 
Je  le  jerai  bien  chanter.  Réduire 
à la  râifon  , rendre  plus  traita- 
ble , &c. 

Chante- pleure  , f.  f.  Entonnoir 
à longue  queiie  , qu’on  met  dans 
le  bondon  des  muids  pour  les  rem- 
plir , & qui  eft  percé  au  bas  de 
plufieurs  petits  trous  , afin  que 
lien  de  ce  qui  n’efi  pas  liquide 
n’y  puifie  palier.  C’cfi  aufli  une 
elpéce  de  ventoufe  qu’on  fait  aux 
murs  de  clôture  , conftruits  près 
de  quelque  eau  courante  , afin 
qu’elle  puifie  entrer  dans  le  clos 
pendant  fon  débordement  , & en 
i'ortir  librement. 

Chanterelle  , f.  f.  La  plus  petite 
corde  d’un  infiniment  de  Mufi- 
que. 

Chanteur , Chantcufe , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  chante.  Che- 
ville de  bois  ou  de  fer  , qui  fert 
dans  l'arçon  des  Chapeliers  , à 
bander  la  corde.  Sorte  d’oifeau* 

Chantier , f.  m.  Lieu  où  les  Mar- 
chands de  bois  arrangent  leur 
bois.  Lieu  où  les  Charpentiers 
travaillent.  Pièce  de  bois  fur  quoi 
on  pol'e  les  lacs  de  blé  fur  le^ 
ports  de  Paris.  Pièce  de  bois  où 
le  vin  cfi  rangé  lorfqu’il  eft  en 
cave.  Lieu  où  i on  décharge  les 
pierres  pour  les  travailler.  Grande 
renfile  où  les  Loueurs  de  carrelles 
rangent  leurs  carrofles. 

i’hantignole  , f.  f.  Efpéce  de 
brique.  Petites  pièces  de  bois  qui 
fouticnnent  les  pannes  de  Char- 
penterie. 

Chantourner  y v.  a&.  Couper  en 
dehors  une  pièce  de  bois  , de  fer , 
ou  de  plomb  , fuivant  un  profil. 

Chantre  , f.  ni.  Celui  qui  chante 
a l’cgiife.  Celui  ou  celle  , parmi 
les  Religieux , & les  Religieufes  , * 
qui  dirige  le  chœur  , qui  entonne 

les 
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les  premières  antiennes.  Celui 

3ui , parmi  les  Chanoines  , a le  foin 
u chant , 6c  qui  a la  direction  des 
petites  écoles.  Chantrcric  , f.  f. 
La  dignité , l’office  , ou  le  bénéfice 
du  Chantre. 

Chanvre  , f.  m.  Herbe  qui  pro- 
duit une  tige  ronde  , droite  , 
creufe  , qu’on  brife  , 6c  dont  on 
tire  le  - ni.  11  fe  dit  auffi  de  la 
filaffe  6c  du  fil  de  chanvre.  Chan - 
vrier , f.  m.  Ouvrier  qui  habille 
le  chanvre. 

Chape  , f.  f.  Vêtement  d’églife , 
ample  , fans  manches  , 6c  ouvert 
par  devant.  Grande  robbe  qu'un 
Chanoine  met  par  délias- Ion  ro- 
cliet  , & fur  laquelle  il  met  fon 
camail.  Vêtement  que  certains 
Religieux  portent  en  ville.  Man- 
teau fort  ample  que  portent  les 
novices  des  Bernardins.  Partie 
d’une  boucle  où  eft  le  bouton  , 
& qui  eft  un  peu  plate  6c  large. 
Morceau  de  cuir  qui  tient  les 
boucles  de  devant  6c  celles  du 
remontant  d’un  baudrier.  Couver- 
cle de  fer-blanc  , dont  les  Cuifi- 
niers  couvrent  les  plats  , pour 
conferver  les  viandes  chaudes. 
Enduit  de  terre  compofée  , dont 
on  couvre  la  cire  des  moules  où 
l’on  veut  fondre  des . ouvrages 
de  fonte  , ou  de  bronze.  Le 
defi'us  de  certains  fourneaux.  Dif- 
puter  la,  chape  de  l'Evêque  ; 
c’eft  contcfter  une  chofe  où  l’on, 
n’a  point  d’intérêt.  Chercher  cha-. 
pe-chute  ; c’eft  fe  gouverner  de 
façon  qu’on  s’attire  quelque  chofe 
de  fâcheux. 

Chape  , adj.  En  Blafon  , c’eft 
une  pièce  faite  en  figure  de  che- 
vron , mais  qui  elt  pleine  au 
dedans  & mafiive. 

Chapeau , f.  m.  Couverture  de 
tête  à.l'ufage  de  l’homme.  Cha- 
peau en  blanc  ; c’eft  un  chapeau 
qui  n’eft  pas  teint.  Chapeau  de 
fleurs  ; c’eft  une  couronne  de 
fleurs.  Au  figuré  , dignité  de  Car- 
dinal : Afpirer  au  chapeau.  En 
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terme  de  peuple , homme  : Nous 
avions  avec  nous  plulieurs  cha- 
peaux. En  terme  de  blafon  , c’eft 
une  marque  de  dignité  eccleiiafti- 
que.  En  terme  de  Charpentier  , 
c’eft  la  plus  haute  pièce  de  char- 
pente , qui  affemble  des  poteaux 
corniers  dans  un  clocher  , ou 
autre  bâtiment. 

Chapeler  , v.  aél.  Oter  la  fil- 
perricie  de  la  croûte  du  pain 
avec  un  couteau  à chapeler.  Cha- 
pelure  , f.  f.  Tout  ce  qu’on  ote 
du  pain  qu’on  chapélc. 

• Chapelet  , f.  f.  Cinq  dizaines  de 
petits  grains  enfilés  de  rang  , qu’on 
fait  bénir  , 6c  fur  lefquels  on  dit 
des  Pater  ëc  des  Ave.  En  terme 
d’Académifte  , étrivières  6c  étriers 
qui  viennent  à toutes  fortes  de 
leiles  à piquer.  Chapelet  de  ma - 
rons  ; plulieurs  marons  enfilés.  En 
Architeélure  , on  nomme  Chape- 
lets y des  baguettes  taillées  par 
petits  grains  ronds.  En  Mécani- 
que , une  enchalnure  de  planches 
ou  de  pots  , qu’on  fait  mouvoir 
pour  élever  des  eaux  , 6c  ainfi 
deflécher  des  marais  , 6cc.  On  dit 
que  le  chapelet  fe  défile  ; lorfque 
des  perfonnes  qui  étoient  unies  , 
commencent  à ,1'e  féparcr  ; lorf- 
que  plulieurs  perfonnes  d une  mê- 
me famille  meurent , 6cc. 

Chapelier , f.  m.  Artilan  qui  fait 
Ôc  vend  toutes  fortes  de  cha- 
peaux. 

Chapelle  , f.  f.  Endroit  dans 
une  églilè  , ou  dans  une  mailon 

Î particulière  , qui  a un  autel  où 
'on  dit  la  meue  , 6c  qui  eft  dédié 
fous  l’invocation  de  quelque  Saint. 
En  parlant  du  Pape  , il  fe  dit  de^ 
l’églife  où  il  va  faire  fes  prières  , 
6c  entendre  la  nielle  : Le  Pape  a 
tenu  aujourd’hui  chapelle.  Ce  mot 
fignifie  auffi  , une  forte  de  béné- 
fice , qui  confifte  au  revenu  d’une 
chapelle  , 6c  qui  eft  fondé  pour  la 
defiervir.  On  entend  encore  par 
ce  mot  les  Chantres  6c  Mufiaens 
de  quelque  églife  confiderable  ; 

À a 
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La  méfié  a été  chantée  par  la 
chapelle.  Chapelle  ardente  ; c’eft 
le  lieu  où  I on  dépofe  un  mort 
jufqu’a  ce  qu’on  l’enterre  , & qui 
eft  tapifte  de  noir  , avec  des  flam- 
beaux & des  cierges  allumés.  En 
terme  de  Boulanger  , & de  Pâ- 
îicier  , Chapelle  , c’eft  le  dedans 
& le  haut  du  four  qui  eft  fait  en 
arc.  En  ferme  de  Luthier , on  ap- 
pelle Chapelle  de  viole  , la  partie 
de  la  viole  qui  couvre  la  roüe 
de  la  viole.  Chapelain  , f.  m. 
Celui  qui  a un  bénéfice  qui  con- 
fifte  au  revenu  d'une  chapelle. 
Prêtre  gagé  pour  dire  la  méfié 
de  quelque  perlbnne  en  dignité  , 
ou  autre  , ou  dans  une  commu- 
nauté , ou  pour  une  confrairie. 
Chapellenie  , f.  f.  C’efi  le  bénéfice 
d’un  Chapelain. 

Chaperon  , f.  m.  Sorte  de  coi- 
fure  que  les  Dofteurs  , Bache- 
liers , & autres  , portent  pour 
marque  de  leurs  degrés  , & qu’ils 
font  descendre  de  la  tête  fur  l’é- 
paule. C’eft  aufii  un  ornement 
qui  marque  les  dégrés  de  l’Uni- 
verfité  , & qu’on  porte  fur  l’épaule 
gauche.  Chez  plufieurs  Religieux  , 
c’eft  une  cfpéce  de  camail  qui 
couvre  le  tcte  , les  épaules  & 
l’eftomac  , & qui  par  derrière 
defcend  fort  bas  & en  pointe. 
Chaperon  fe  dit  encore  du  deffus 
de  la  tête  de  certains  oifeaux  : 
d’une  étoffe  qui  couvre  la  tête 
d’un  oifeau  de  proie  , pour  l’em- 
pêcher de  voir  : d’un  ornement 
en  broderie  qui  eft  derrière  une 
chape  : du  haut  d une  muraille 
faite  en  talus  : d’une  couverture 
qui  fe  renverle  fur  la  poignée  du 
piftolet  , pour  la  conferver  con- 
tre la  pluie  : d’une  partie  de  l’ef 
cadre  qui  embraffe  & lie  le  ban- 
quet de  l’embouchure  d’un  che- 
val : du  deffus  d’une  potence  : 
du  defiiis  d’une  prefie  à imprimer 
des  eftampes.  Chaperonné  , ée  , 
adj.  en  Blafon , fe  ait  d’un  oifeau 
de  proie  armé  de  fan  chaperon. 
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Chaperonner  , v.  aéh  Mettre  unt* 
chaperon  , couvrir  d’un  chape- 
ron , faire  un  chaperon.  Au  figuré , 
faire  beaucoup  de  révérences  à 
quelqu’un  , oter  fouvent  fon  cha- 
peau pour  le  falüer.  Chaperon - 
nier , f.  m.  Oifeau  de  proie  qui 
porte  patiemment  le  chaperon. 

Chapiteau  , f.  m.  Le  haut  ou  le 
couronnement  des  colonnes.  Les 
corniches  & le  couronnement  qu’on 
met  au  deffus  des  buffets.  Deux 
ais  joints  enfemble  dont  on  cou-* 
vre  la  lumière  d’un  canon  , pour 
en  garantir  l’amorce  du  vent  ou 
de  la  pluie.  * i 

- Chapitre  , f.  m.  Partie  d’un 
livre  4 II  y a vingt  chapitres 
dans  ce  livre.  « On  dit  aufii  en 
parlant  de  comptes  , Chapitre  de 
recette  , de  dépenfes , &c.  Cha- 
pitre, f.  m.  Lieu  où  les  Religieux 
ou  Rcligieufes  , & les  Chanoines 
s’aftemblent  en  corps  pour  l’in- 
térêt fpirituel  ou  temporel  de  leur 
corps  , ou  pour  faire  divers  ré- 
glemens.  On  nomme  aufii  Chapi- 
tre , i’afiemblée  même  des  Reli- 
gieux ou  Religieufes  d’un  cou- 
vent , & des  Chanoines  d’une 
églife  : Tenir  chapitre  : Être  au 
chapitre.  Avoir  voix  en  chapitre  ; 
au  figuré,  c’eft  avoir  droit  & au- 
torité en  quelque  affaire  ; c’eft 
être  écouté  favorablement  en 
quelque  affaire.  Pain  de  chapitre  ; 
c’eft  le  pain  qu’on  diftribue  aux 
Chanoines  : au  figuré  , c’eft  une 
réprimande.  Chapitre  , fignirie 
aufii  , Sujet,  matière.  Chapitrer  9 
v.  aft.  Au  figuré  , c’eft  répriman- 
der , reprendre , corriger. 

Chapon  , f.  m.  Coq  châtré» 
Chaponneau  , f.  m.  Jeune  chapon. 
Au  figuré  , morceau  de  pain  qu’on 
fait  bouillir  dans  le  pot.  Le  vol 
du  chapon  ; c’eft  une  pièce  de 
terre  autour  d’une  maifon  noble, 
d’auûi  grande  étendue  qu’en  pour- 
roit  avoir  le  vol  d’un  chapon.- 
Chaponner  > v.  aft.  Châtrer  un 
jeune  coq.  ChaponnUre  » f.  f.  Yaif- 
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’feau  où  Ton  met  des  chapons  en 
ragoût. 

Chaque  > pronom  adjeéfif  , qui 
veut  dire , Chacun. 

Char  , f.  m.  Chariot.  On  dit  , 
Un  char  de  triomphe , au  propre 
■ & au  figuré. 

. Charbon  , f.  m.  Bois  allumé 
qu’on  éteint  avant  qu’il  ioit  réduit 
en  cend  rfs  Il  V a du  Charbon  de 
terre  ; elpéce  de  terre  minérale 
foffile  , dont  les  Forgerons  fe 
Fervent  au  lieu  du  charbon  de 
bois  : du  Charbon  de  laule  , ou 
autre  bois  fort  doux  , dont  les 
Peintres  & les  Graveurs  fe  fer- 
vent pour  faire  des  efquifies  de 
leurs  defleins.  En  Médecine , on 
nomme  Charbon  , une  tumeur  ma- 
ligne , engendrée  d’un  fang  atra- 
bilaire & bouillant.  Charbonner , 
v.  a<ft.  Noircir  avec  du  charbon. 
Charbonnier  , f.  m.  Ouvrier  qui 
fait  le  charbon  dans  les  bois. 
C’eft  au fii  celui  qui  porte  du 
charbon.  Charbonnière , f.  f.  Celle 
qui  vend  du  charbon  à petites 
mefures.  Place  qu’on  marque 
•dans  les  bois  pour  faire  le  char- 
bon. 

Charbonnce  , f.  f.  Morceau  de 
chair  de  beuf  ou  de  porc  , fans 
graifie  , qu’on  fait  ordinairement 
rôtir  ou  griller. 

Charauièr , ou  Chaircutier , f. 
m.  Ceiui  qui  tue  les  cochons  & 
en  vend  le  lard  & la  chair  criie 
ou  cuite  & falée  , & différem- 
ment acorrtmodée.  On  dit  Char- 
cutière au  féminin.  Charcuter  , v. 
a£L  Hacher  ou  tailler  la  viande  , 
comme  font  les  Charcutiers. 

Chardon  , f.  m.  Herbe  piquante 
qui  fleurit  couleur  de  rôle  féche. 
Il  y a une  plante  qu’on  nomme 
Chardon  béni.  On  nomme  encore 
Chardon  , un  crochet  de  fer  au 
haut  des  balufirades  de  fer  , pour 
empêcher  de  pafier  : & Chardon  à 
carder  , un  chardon  dont  on  fe 
fert  pour  tirer  le  poil  des  draps; 
d’où  vient  le  verbe  Cordonner  , 
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pour  dire  , Tirer  le  poil  d’un 
habit  avec  des  chardons.  Char- 
donnicre  , f.  f.  Lieu  où  il  y a 
quantité  de  chardons. 

Chardonneret  , f.  m.  Petit  oi- 
feau  fort  connu  , qui  chante 
agréablement. 

Chardonnette  , f.  f.  Sorte  d’her- 
be. 

Charée , ou  Charrée  , f.  f.  Cen- 
dre qui  refie  fur  le  cuvier  , tk. 
dans  le  charrier  , après  qu’on  a 
coulé  la  lefiive. 

Charenfon.  Voie 7.  Calendre . 

Charge  , f.  f.  Fardeau  : AJ  ne 
charge  de  cotrets.  La  charge  efi 
ce  qu’on  peut  porter  félon  fes 
forces.  Grand  poids  , chofe  fort 
pelante.  Charge  lignifie  aufii,  Offi- 
ce , emploi  , devoir  : Charge  de 
Confeiller  , &c.  mais  le  vrai  ter- 
me eft  , Office  de  Confeiller.  J’ai 
telles  fon&ions  pour  ma  charge  j 
c’efi-à-dire  , Je  fuis  chargé  de 
telles  fondions.  Le  terme  Charge 
eft  générique  ; mais  dans  l’efi’en- 
ce  , la  charge  s’exerce  pour  un 
tems  , & fans  titre  du  Roi  : 
l’office  dépend  de  la  provifion  que 
le  Roi  en  donne.  Le  mot  Charge 
a d’autres  lignifications.  Tout  ce 
qui  incommode  une  perfonne  dans 
les  biens  ou  dans  fes  plaifirs. 
Ordre  de  faire  ou  de  dire  quel- 
que chofe  , ou  d’avoir  foin  de 
quelque  chofe.  Impofition  : Paier 
les  charges  de  l’État.  Penfion  9 
rente  , redevance  : Les  charges 
d’un  bénéfice.  Ce  qu’il  faut  de 
poudre  ou  de  plomb  pour  charger 
une  arme  à feu  : Mettre  la  charge 
dans  le  canon.  Combat  : Com- 
mencer la  charge.  Son  de  trom- 
pette , ou  battement  de  tambour 
pour  avertir  les  foldats  de  char- 
ger l’ennemi.  En  Peinture  , exa- 
gération des  parties  les  plus  mar- 
quées , & qui  contribuent  le  plus 
à la  refiemblance.  En  terme  de 
Palais  , information.  En  terme  de 
Maréchal , cataplâme  fait  de  plu- 
sieurs drogues  qu’on  applique  fur 
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la  partie  affligée  d’un  cheval. 
Charge  eft  aulïï  un  étui  qui  pend 
à la  bandoulière  des  Moufque- 
taires  fantaflins , où  ils  mettent 
la  charge  de  poudre.  A la  charge 
que  ; A condition  que. 

Chargeant  , ante  , adj.  Qui 
charge.  Qui  embarrafte.  Qui  fa- 
tigue. Au  figuré  , qui  eft  impor- 
tun. 

Chargement , f.  m.  Il  fe  dit  de 
la  charge  entière  d un  vaifteau  , 
& aufti  de  la  cargaifon  ou  charge 
des  feules  marchandifes  qu’il  con- 
tient. 

Chargeoïr , f.  m.  Inftrument  dont 
on  fe  fert  pour  charger  les  pièces 
d’artillerie. 

Charger  y v.  a&.  Mettre  quel- 
que chofe  fur  fa  tête  , fur  fes 
épaules  , fur  quelque  harnois.  Met- 
tre dans  une  arme  à feu  ou  dans 
une  pièce  d’artillerie  , la  charge 
néceftaire  pour  produire  reflet 
qu’on  defire.  Donner  fur  l’enne- 
mi , le  battre.  Donner  charge  à 
quelqu’un  de  dire  ou  de  faire 
quelque  chofe.  Donner  la  con- 
duite de  quelqu’un  , ou  de  quelque 
chofe.  Ordonner  , obliger  quel- 
qu’un de , faire  quelque  chofe. 
Acufer  : Charger  quelqu’un  de 
trahifon.  Enrcgiftrer , écrire  dans 
un  livre  : Charger  fon  livre  de  ce 
qu’on  achète.  Èmplir  un  vaifteau. 
Au  figuré  , battre  avec  excès  : 
Charger  quelqu’un  de  coups.  Im- 
pofer  quelque  chofe  d’onéreux. 
Manger  trop  : Charger  fon  efto- 
mac.  Exagérer  , ajoûter  à la  vé- 
rité. Mettre  quelque  chofe  en  fa 
i mémoire  : Il  ne  faut  charger  fa 
mémoire  que  de  bonnes  cnofes. 
On  dit  aufti  , Charger  fa  con- 
fcience.  En  Peinture  , Charger , 
c’eft  faire  une  exagération  bur- 
lefque  des  principaux  traits  qui 
^contribuent  k la  reflemblance?  En 
terme  d’Horloger  , c’eft  mettre 
du  poids  fur  le  balancier  pour 
empêcher  que  la  montre  n’avance. 
En  terme  ueFileufe  , c’eft  mettre 
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du  chanvre  , du  lin  , &c.  autour 
de  fa  qucnoiiille  pour  les  filer. 
Se  charger  , v.  r.  Se  mettre  un 
fardeau  fur  la  tête  , fur  les  épau- 
les &c.  S’obliger.  Prendre  foin 
d'exécuter , ou  de  faire  exécuter 
quelque  chofe.  Chargé  , éc  » adj. 
Qui  a un  fardeau  fur  les  épaules  , 
&c.  En  Peinture  , trop  marqué. 
Au  figuré  , & même  *i  propre  , 
qui  a trop  de  quelque  chofe. 
Exagéré.  On  dit , Cheval  chargé 
de  tête  : Un  homme  chargé  de 
graille  : Le  tems  eft  chargé:  Avoir 
les  yeux  chargés  , &c.  Une  pif- 
tole  chargée  ; c’eft-à-dire  , à la- 
quelle on  a ajouté  pour  la  rendre 
ae  poids.  En  Blafon  , Chargé  > 
fe  dit  quand  fur  les  pièces  ho- 
norables de  l’écu  , il  y a quelque 
figure. 

Chargeur  , f.  m.  Officier  com- 
mis pour  charger  le  canon.  Offi- 
cier qui  fert  à charger  & k arran- 
er  le  bois  dans  les  membrures 
ur  les  ports.  Maneuvre  qui  fert 
a charger  les  autres  ouvriers. 
Celui  qui  charge  un  vaifteau. 

Chargeure  , f.  f.  En  Blafon,  Piè- 
ces qui  en^  chargent  d’autres. 

Chariage  , f.  m.  L’aftion  de 
charier  cc  de  voiturer  quelque 
chofe  fur  des  chariots.  Le  falaire 
qu’on  donne  pour  faire  une  voiture. 

Charier  , v.  a£f.  Mener  avec 
un  chariot  ou  avec  une  charrette. 
Au  figuré  , aller  , marcher  , fe 
conduire  : Il  faut  charier  droit. 
La  rivière  charie  ; c’eft-k-dire  , 
elle  entraîne  des  glaçons.  On  dit 
aufti , L’urine  charie  j c’eft-k-dire  , 
qu’elle  entraîne  des  humeurs  , du 
fable.  En  terme  de  Fauconnerie  , 
Charier  fe  dit , quand  l’oifeau  em- 
porte fa  proie  , & ne  revient  pas 
quand  on  le  reclame.  Charier  , 
f.  m.  Coutis  qu’on  étend  fur  le 
linge  rangé  dans  le  cuvier  , & 
fur  lequel  on  met  les  cendres  , 
afin  que  la  leflive  les  détrempe  » 
coule  au  travers  du  charier  , ÔC 
mouille  4 linge. 
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" Chariot  y f.  m.  Harnois  qui  a faux  dévot.  On  dit  au  féminin  , 
quatre  roiies  , des  ridelles  , un  Charlatane.  Charlataner  , v.  ait. 
limon  , ou  un  timon,  & qui  eft  taire  le  charlatan  pour  attraper 
propre  pour  charier  & voiturer  quelque  chofe.  Charlatancric  , f.  f. 
diverfes  chofes.  Sorte  de  petite  Cajolerie  pour  attraper  quelque 
voiture  , ordinairement  d ofier  , où  choie. 

l’on  met  les  enfans  pour  les  pro-  Charles  , Chariot , f.  m.  Noms 
mener.  Mefure  , ou  eflimation  , d’hommes.  Charlotte  » f.  f.  Nom 
à laquelle  on  vend  à Paris  la  pierre  de  femme. 

.de  taille  ordinaire.  Planche  mon-  Charmant  , ante  , adj.  Qui 
tée  fur  deux  petites  roiies  , fer-  agrée , qui  plaît, 
vaut  au  Cordier  pour  aiTembler  Charme  , f.  m.  Enchantement, 
du  cordage.  Appas  , attraits.  Moien  & adreffe 

Charité  , f.  f.  Amour  de  Dieu  de  gagner  le  cœur.  C’eft  auffi  le 
& du  prochain.  Aumône  : Faire  nom  d un  arbre.  Charmille  , f.  f. 
la  charité.  En  ce  feus  , charité  a Petit  plan  de  charme  qu’on  élevé, 
un  pluriel.  Charité  bien  ordonnée  Sorte  depaliffade.  Charmoife  , f.  f. 
commence  par  foi-même  ; c’efl-à-  Lieu  planté  de  charmes, 
dire  , qu’il  faut  commencer  à fe  Charmer  , v.  a&.  Ufer  de  for- 
faire  du  bien  à foi-même  avant  tiléges  , d’enchanteraens.  Agréer 
d’en  faire  à autrui.  Charité  , fe  par  fon  mérite  , fa  beauté  , fes 
prend  auflï  pour  une  affemblée  belles  qualités.  Apaifer  , enchan- 
où  l’on  régie  ce  qui  convient  aux  ter  : Le  vin  charme  les  chagrins, 
pauvres  d’une  parodie  , aux  ma-  litre  charmé  ; c’eft  être  touché 
lades  , &c.  & pour  le  fonds  qui  avec  plaifîr. 
eft  deftiné  pour  les  pauvres  mala-  Charmeur  > f.  m.  Celui  qui  fe 
des  & autres  d’une  parodie.  Ce  fert  de  charmes  ou  de  paroles 
mot  fe  prend  encore  pour  la  fub-  fuperftitieufès  pour  produire  qucl- 
fiftance  acordée  auxdits  pauvres  ; que  effet  lurprenant  , & qui  ne 
& pour  tous  les  pauvres  malades  paroît  pas  naturel, 
d’une  parodie.  On  dit  , Médecin  Charnage , f.  m.  Tems  où  l’on 
de  la  charité  d’une  telle  parodie  : mange  de  la  viande. 

Confeffeur  de  la  charité  de  lapa-  Charnel,  elle,  adj.  Senfucl  , 
roiffe  , &c.  Il  y a auffi  pîidieurs  voluptueux  , qui  aime  les  plaifirs 
hôpitaux  que  l’on  nomme  Charité,  des  iens.  Charnellement , adv.  Sen- 
Charitable  , adj.  Qui  a de  la  cha-  fueilcment , félon  la  chair, 
rité.  Il  fe  dit  auffi  des  chofes  : Charneux , eufe , adj.  Il  fe  dit 

Avis  charitable  : fecours  chari-  des  parties  du  corps  , où  il  y a 
table  , &c.  Charitablement , adv.  beaucoup  de  chair. 

Avec  charité  , avec  amour.  Charnier  , f.  m.  Lieu  dans  un 

Charivari  , f,  m.  Bruit  confus  , cimetière  , où  l’on  met  en  pile 
tumulte  , bruit  defagréable.  Affem-  les  os  des  morts^  Lieu  dans  une 
blée  de  perfonnes  qui  crient  d’une  maifon  , defline  à garder  les  chairs  l 
manière  boufonne  , & font  un  falées.  Lieu  où  l’on  communie 
tumulte  avec  des  poêles  & des  dans  certaines  paroiffes  de  Paris, 
chauderons  , pour  faire  quelque  Botes  d’échalas  pour  mettre  dans 
forte  de  confufion  à des  gens,&  les  vignes. 

fur-tout  à de  nouveaux  mariés.  Charnière  , f.  f.  Deux  pièces 
Charlatan , f.  m.  Celui  qui  vend  de  métal,  qui  s’enclavent  l’une 
publiquement  des  drogues  , dont  dans  l’autre , & fe  joignent  avec 
il  vante  la  vertu.  Au  figuré  , cajo-  une  rivure  , un  clou  ou  une  gou- 
leur , hâbleur.  Hipocrite  , tartufe  , pille.  Outil  dont  fe  fervent  ceux 
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cuti  gravent  fur  clés  pierres  du- 
res. Endroit  où  le  Fauconnier 
porte  Ton  leurre  & fa  clwnr  dont 
il  acharne  l’oifeau. 

Charnu  , iic  t adj.  On  le  dit  des 
plantes  & des  fruits. 

d,  j mure  i f.  f.  Il  fe  dit  de  la 
qualité  de  la  chair  des  perfon- 
nes  : Charnure  belle,  vive  , mol- 
le , &c. 

Charogne , f.  f.  Bête  morte  & 
piiente.  Au  figuré  , piianteur. 

Charpente , f.  f.  C’efi  le  bois 
qui  fort  à la  confiruélion  d’un  bâ- 
timent. On  dit  aulli  , Charpente- 
rie , & ce  dernier  mot  lignifie 
encore  , l’art  du  Charpentier. 
Charpenter  y v.  a£L  Tailler  du  bois 
de  charpente  , pour  le  mettre  en 
état  d’être  afiemblé.  Au  figuré  , 
il  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  mal 
coupc.  Charpentier , f.  m.  Ou- 
vrier qui  travaille  en  bois  , & qui 
fait  toutes  fortes  d’ouvrages  pour 
la  conftru&ion  d’un  bâtiment. 

Charpie , f.  f.  Linge  qu’on  met 
aux  plaies. 

Charrie . Voie 7,  Charce. 

Charrette  , f.  f.  Chariot  à deux 
roiies  , avec  des  ridelles  & un 
limon.  Charrcttée  > f.  f.  La  char- 
ge d’une  charrette.  Charretier  , 
1.  m.  Celui  qui  conduit  une  char- 
rette. Celui  qui  gagne  fa  vie  à 
voiturer  diverfes  chofes  dans  une 
charrette  ou  un  chariot.  Il  n’efi 
fi  bon  Charretier  qu'il  ne  verfe 
quelque  fois  ; c’efi- à -dire,  qu’il 
n cil  point  d’homme  fi  habile  , 
qu’il  ne  foit  fujet  à faire  quelque 
faute. 

Charroi  , f.  m.  La  peine  du 
Charretier  ou  Voiturier  , qui  a 
fait  quelque  voiture. 

Charron  y f.  m.  Artifan  qui  fait 
le  bois  des  chariots  , des  charret- 
tes , des  charriies  , des  trains  de 
carroffes,  &c. 

Charron  âge  , f.  m.  Travail  & 
ouvrage  de  Charron. 

Charriie  y f.  f.  Infiniment  pro- 
pre à labourer  , traîné  par  des 
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beufs  ou  des  chevaux  , compofé 
d’un  fep  , d’un  foc  , d un  coutre, 
d’un  écu , d’une  haie  , de  deux 
mancherons,  de  deux  rouelles,  &c. 
Mettre  la  charriie  devant  les 
beufs  ; c’efi  mettre  au  commen- 
cement ce  qui  devoit  être  à la 
fin  ; renverfêr  l’ordre  des  cho- 
fes. C’efi  une  charriie  mal  atte- 
lée ; c’efi-à-dire,  C’eft  une  fo- 
ciété  où  l’on  ne  s’acorde  point. 
La  charriie  eft  aufli  un  infiniment 
de  Jardinier , qui  fert  à nettoïer 
les  allées  d un  jardin. 

Charte-partie , f.  f.  Écrit  qu’on 
fait  i contenant  la  convention  fii- 
pulée  pour  l’affrètement  , la  fac- 
ture , & la  cargaifon  d’un  vaif- 
feau.  A<fie  par  lequel  plufieurs 
perfonnes  fe  joignent  & s’affo- 
cient  pour  naviger  de  compagnie  , 
& faire  quelque  entreprife.  A<fie 
par  lequel  un  propriétaire  s’en- 
gage à un  marchand  , de  lui  four- 
nir un  vaiffeau , pour  le  charger 
de  marchandées  , & les  tranfpor- 
ter  dans  le  lieu  de  leur  deftina- 
nation  , fauf  les  rifques  de  la 
Mer. 

Charti , f.  m.  Le  corps  de  la 
charrette. 

Chartil , f.  m.  Lieu  couvert  r 
fous  lequel  on  ferre  les  chariots , 
charrettes  , charriies  , &c.  pour 
les  garantir  des  injures  de  l’air. 

Chartre  , ou  plutôt  Charte , f.  f. 
Il  fe  dit  des  titres  & des  papiers 
ui  regardent  l’hiftoire  ; & aufii 
e tous  les  titres  & papiers  qui 
concernent  quelque  corps  ou  com- 
munauté. Chartrier  y i.  m.  Lieu 
où  l’on  garde  les  chartes  d’une 
abaïe  , d’un  couvent , d’une  fei- 
gneurie.  Chartre-  Normande.  Les 
lettres  de  confervation  des  pri- 
vilèges acordés  à la  Normandie 
par  le  Roi  Philippe.  Chartre , fi- 
gnifioit  aufii  autrefois  , Prifon. 
Chartre  , f.  f.  Maladie  de  langueur 
qui  produit  une  fécherefie  de  tout 
le  corps. 

Chartreux yC hartr&uf es y(.  m,  & f. 
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pi.  Religieux  & Religieufcs  , fon- 
dés par  St  Bruno. 

. Chas  y f.  m.  Voïez  Travée. 
Chas  y eft  auflî  l'endroit  troiié 
d’une  aiguille.  On  nomme  de 
même  , la  colle  d’amidon  , qu’on 
tire  du  grain  par  expreflion. 

Chaffe  y f.  f.  Pouriuite.  Donner 
la  chafie  à l’ennemi  ; en  Mer  , 
c’eft  obliger  les  vaifleaux  enne- 
mis à prendre  la  fuite.  On  dit 
aufii , Prendre  ch  a fie  ; c’eft  - à - 
dire , S’enfuir.  Soutenir  chafie  ; 
c’eft  fe  battre  en  retraite.  Les 
pièces  de  chafie  ; ce  font  les  ca- 
nons de  Pavant , pour  tirer  fur 
les  vailfeaux  qui  prennent  chafie. 
Chaffe  y f.  f.  La  pouriuite  qu’on 
fait  des  bêtes  avec  des  chiens  , 
foit  à pié  ou  à cheval.  Chaffe  , 
lignifie  encore  la  troupe  des  Chaf- 
i'eurs.  En  terme  de  jeu  de  Pau- 
me , l’endroit  où  tombe  la  baie 
au  premier  bond.  L’aftion  d’une 
perlûnne  qui  fait  quelque  chofe 
qui  déplait.  Équipage, de  chafie; 
ce  font  les  chiens  , les  chevaux  , 
les  piqueurs,  les  toiles  ou  filets, 
&c.  Chafft-mortc  ; au  jeu  de  Pau- 
me , c’elt  un  coup  perdu. 

Chaffe  y f.  f.  Sorte  de  cofre  , 
dont  le  haut  eft  fait  en  cercueil 
ou  en  toit  d’eglile  , où  font  les 
os  de  quelque  Saint  ou  Sainte. 
En  terme  d’ Orfèvre  , &c.  la  par- 
tie de  la  boucle  où  efi  le  bouton. 
Chez  le  Balancier  , c’eft  un  mor- 
ceau de  fer  qui  efi:  attaché  avec 
un  clou  au  milieu  du  fléau  de  la 
balance  , ou  du  trébuchet , & qui 
fert  à tenir  la  balance  ou  le  tré- 
buchet , lorfqu’on  péfe.  En  ter- 
me de  Miroitier , tout  l’argent  , 
le  cuivre  , l’ébéne  , ou  la  corne 
qui  tient  les  verres  de  la  lunet- 
te, & où  i’on  met  le  nez  de  celui 

2ui  s’en  fert.  Chez  plufieurs  autres 
irtifans  , c’eft  en  général  tout  ce 
qui  fert  à tenir  une  chofe  enchaflee. 

■C baffe-avant  , f.  m.  Celui  qui 
dans  les  grands  atteiiers  conduit 
fait  marcher  ies  ouvriers. 
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Chaffe-coufln  , f.  m.  Fleuret  fer- 
me , 6c  qui  n’obéit  pas  , propre 
à bourrer  ceux  qui  font  aliaut. 
Au  figuré , méchant  vin. 

Chaffe-marce , C m.  Celui  qui. 
amène  de  la  marée  à Paris  le  ven- 
dredi &.  le  famedi. 

Chaffc-mulct , f.  m.  Valet  de 
Meunier  des  environs  de  Paris. 

Chiiffe-poignée , f.  f.  Outil  de 
Fourbiiîeur , qui  fert  à chaffer  6c 
pouffer  la  poignée  d’une  épée 
l'ur  la  foie  de  ia  lame  , jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  bien  jointe  avec  le 
corps  de  la  lame. 

C hajj  e-yemmeau  , f.  m.  C’eft  en- 
core un  outil  de  Fombifteur. 

Chaffer , v.  ach  Pourluivre  une 
bête  pour  la  prendre  ou  pour  la. 
tuer.  Pourfuivre  , donner  la  chaf- 
fe  à quelque  ennemi.  Mettre  hors 
d un  lieu.  Chez  dtvers  Artifans  , 
c’eil  fraper  avec  violence  fur  quel- 
que choie  pour  la  fa ;re  avancer* 
ou  pour  la  faire1  crti-ir  dans  quel- 
qu’autre  chof/.  En  terme  d’im- 
primeur , Chr.Ji  -r  fe  dit  des  carac- 
tères , dont  i-s  nlns  gros  occu- 
pent plus  de  place  dans  limoref- 
fion  que  les  petits.  Chaffer  un  che- 
val ; c’eft  le  porter  6c  le  faire 
aller  en  avant.  Chaffer  le  mauvais 
air  d’une  maiion  ; c’eft  en  puri- 
fier Pair.  En  terme  de  Marine  * 
on  dit  d’un  vaifieau , qu’il  chafie 
fur  fon  ancre  , lorfque  le  vent  & 
les  marées  entraînent  le  vaifieau  t 
6cc. 

Chaffcrct  y f.  m.  Petit  chafiis  de 
bois , dont  on  lé  fert  pour  faire 
des  fromages. 

Chaffeur,  f.  m.  Celui  qui  pour- 
fuit  les  bêtes  à la  chafie  pour  les 
prendre  , ou  pour  les  tuer.1  On 
dit  quelque  fois  Chaffereffcy  en  par- 
lant d’une  femme.  Un  repas  de 
Chafi'eur  ; c’eft  un  repas  prompt 
& léger.  Une  méfié  de  Chaf- 
feur ; c’eft  une  méfié  dite  à la 
hâte. 

Ch  iffie  y f.  f.  Humeur  vifqueufe 
& fuiphureufe  , qui  fuints  des 
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bords  des  paupières  , & qui  fert  à 
les  lubrifier. 

ChaJJis  » f.  m.  Tout  ce  qui  en- 
ferme ou  qui  enchafie  quelque 
choie.  Le  ChaJJis  dormant  , eft 
celui  qui  eft  fixe  , qui  ne  s’ouvre 
pas  , ou  ne  s’élève  point.  Le  Me- 
miifier  nomme  ChaJJis  » une  clô- 
ture de  bois  qu’on  rabote  , & 
qu’on  fait  par  carreaux  , fur  la- 
quelle on  colle  du  papier  huile, 
que  l’on  met  enfuire  aux  croifèes 
des  fenctres  , devant  les  vitres. 
Le  ChaJJis  d’ofier  , eft  une  clô- 
ture d’olier  , qu’on  met  devant 
certaines  fenêtres.  Le  ChaJJis  de 
laiton  ; c’eft  une  multitude  de  fi- 
lets de  laiton  , travailles  par  mail- 
les , & attachés  avec  de  petits 
clous  fur  un  chaiîis  de  bois.  Le 
ChaJJis  de  par  avant  ; c’eft  le  bois 
de  paravant.  On  nomme  encore 
ChaJJis  y une  cfpéce  de  petit  qua- 
dre  , fur  quoi  on  pôle  la  toile 
d’un  tableau  : le  bois  lui*  quoi  on 
pofe  le  deflus  d'une  table.  Le 
„ ChaJJis  pliant  ; c’eft  une  efpece 
de  treteau  de  table.  ChaJJis  , 
en  terme  d’imprimeur  ; c’eit  un 
«marré , dans  lequel  on  enferme 
les  caraftcres  , qu’on  ferre  de  tous 
côtés.  En  terme  de  Jardinier  , 
c’eft  un  ouvrage  de  Menuiferie  , 
dans  l’épaifteur  duquel  il  y a des 
feuillures  pour  y loger  , emboî- 
ter , & enchafler  des  paneaux  de 
vitre  , & en  couvrir  les  plantes 
qu’on  veut  avancer  l’hiver. 

Chajfoir , f.  m.  Morceau  de  bois 
qu’on  pofe  fur  le  cerceau , & qu’on 
frape  pour  chafter  le  cerceau  , 
quand  on  lie  des  futailles. 

Chajieté,  f.  f.  Pureté  de  mœurs. 
Continence.  Vertu  qui  fait  ufer 
modérément  des  plaiurs  légitimes 
de  la  chair  , & s’abftenir  de  ceux 
qui  font  illégitimes.  Chafie  , adj. 
Pur.  Qui  a de  la  chafteté.  En  par- 
lant du  langage  , e|a<ft  , correft , 
décent  , honnête.  Chajlement  , 
adv.  Avec  chafteté  j avec  pu- 
reté. 
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Chafuble  y f.  f.  Ornement  d’e-4 
glife.  Vêtement  court  & fans 
manches , que  le  Prêtre  porte  en 
difant-Ia  meffe.  Chafublier , f.  m. 
Ouvrier  qui  brode  & fait  des 
chafiibles.  Marchand  qui  vend  des 
chafubles. 

Chat  y f.  m.  Animal  domefti- 
que  , fort  connu.  Chate  » f.  f.  La 
femelle  du  chat.  En  Blafon  , Chat 
effarouché , fe  dit  lorfque  le  chat 
eft  rampant  ; & Chat  hérifloné  , 
lorfqu’il  lève  le  train  de  derrière 
plus  haut  que  la  tête.  En  terme 
d’ Artillerie  , Chat  fe  dit  d’un  fer 
avec  des  grifes  , dont  on  fe  fert 
pour  vifiter  le  dedans  du  canon. 
Vendre  le  chat  en  poche  ; c’eft 
vendre  une  chofe  fans  la  mon- 
trer. Eveiller  le  chat  qui  dort  ; 
c’eft  réveiller  une  querelle  aftbu- 
pie.  Emporter  le  char  de  la  mai- 
fon  j c’eft  s’en  aller  fans . rien 
dire.  A bon  chat , bon  rat  ; c’eft- 
à-dire  , Bien  attaqué  , bien  défen- 
du. Appeller  un  chat , un  chat , 
&c.  c’eft  dire  franchement  les 
choies  comme  elles  font.  Jetter 
le  chat  aux  jambes  ; c’eft  aeufer 
quelqu’un  de  quelque  faute  , l’ar- 
rêter par  quelque  empêchement. 
S'aimer  comme  chiens  & chats  ; 
c’eft  vivre  en  ennemis.  Chat 
échaudé  craint  l’eau  froide  ; c’eft- 
à-dire  , que  celui  qui  a reçu  quel- 
que mal  , craint  toutes  les  cho- 
ies de  même  nature.  Se  fervir 
de  la  pâte  du  chat  pour  tirer  les 
marons  du  feu  ; c’eft  profiter  pour 
foi-même  de  la  témérité  ou  de  la 
fimplicité  de  quelqu’un.  Chatde  , 
f.  f.  Tous  les  chats  de  la  portée 
d’une  chate. 

Château  , f.  m.  Maifon  feigneu- 
riale.  Sorte  de  fortereffe.  Faire 
des  châteaux  en  Efpagne  ; c’eft  fe 
repaître  de  chimères. 

Chateigne , f.  f.  Fruit  du  cha- 
teigner,qui  reflemble  aux  marrons. 
Chateigner , f.  m.  Arbre  qui  porte 
les  chateignes.  Chateigne  raie»  f.  f. 
Le  lieuoùviennent  les  chateigners. 

Chatein  » 
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Chat  tin , ad].  Qui  tire  fur  le 
bl  ond  : il  fe  dit  des  cheveux. 

Châtelain , f.  m.  Seigneur  qui 
a terre  & maifon  feigneuriale  , 

, avec  droit  de  juftice.  Juge  ou  offi- 
cier qui  rend  la  juftice  dans  la 
terre  d’un  Seigneur  châtelain.  Cha- 
télenie  » f.  f.  Terre  de  Seigneur 
châtelain.  Certaine  étendue  de 
pais  , fournis  à la  jurifdi&ion  & 
au  gouvernement  d’une  ville. 

Châtelé  y adj.  En  Blafon , c’eft 
la  pièce  d’un  écu  chargée  de  figu- 
res de  châteaux. 

Châtelet , f.  m.  Sorte  de  jurif- 
diétion  Royale  : Les  priions  du 
châtelet.  Châtelet  y f.  m.  Partie 
du  métier  de  Rubanier , qui  fou- 
tient  les  ardoifes  & les  hautes-lices. 

• Châtemite  , f.  f.  vieux  mot.  Hi- 
pocrite.  Diffimulé.  Flatteur. 

Chater , v.  aéL  Faire  de  petits 
chats. 

Châtier  , v.  aét.  Corriger  par 
quelque  forte  de  punition.  En 
parlant  du  langage  , c’eft  le  retou- 
cher, le  corriger. 

Chatière , U f.  Ouverture  dans 
une  porte  , par  où  paffe  un  chat. 

Châtiment  » f.  m.  Punition. 

Chaton  y f.  m.  Le  verd  qui  cou- 
vre la  coquille  de  la  noifette  , 
lorfqu’elle  eft  encore  fur  le  noi- 
fetier.  Partie  de  la  bague  où  eft 
la  pierre.  Ce  qui  renferme  la  grai- 
ne de  la  tulipe. 

Chatouiller  y v.  a£L  Toucher  de 
telle  forte  quelques  parties  du 
corps  , qu’on  faite  rire.  Donner 
un  plaifir  délicat  & fenfible.  Flat- 
ter agréablement  quelqu’un.  Cha- 
touillement y f.  m.  - Aélion  de  la 
perfônne  qui  en  touchant  douce- 
ment quelques  parties  du  corps  , 
excite  à rire.  Sorte  de  plaifir  qui 
fe  fait  fentir  en  quelques  parties 
du  corps.  Chatouilleux  y eufe , adj. 
Qu’on  fait  rire  aifément  , en  lui 
touchant  doucement  quelques  par- 
ties du  corps.  Cheval  chatoüil- 
leux  \ c’eft  celui  qui  eft  trop  fen- 
fi£ie  à l’éperon , qui  le  fuit , & 
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n’y  obéît  pas  d’abord.  Au  figu-  N 
ré  , Chatouilleux  , Chatoüilleujc  » 
fignifie  , qui  eft  délicat  fur  le  point 
d’nonneur  : qui  a la  confidence 
délicate.  Il  fignifie  auffi  , qui  fe 
fâche  pour  peu  de  chofe.  Il  fe  dit 
encore  d’une  chofe  où  il  eft  dif- 
ficile de  fe  bien  gouverner  : Affai- 
re chatoiiilleufe. 

Châtrer  , v.  aft.  Oter  les  tefti- 
cules.  Couper  les  tefticules.  Au 
figuré  , oter  , diminuer  , fouftrai- 
re.  Châtré  , adj.  & f.  Celui  à qui  on 
a oté  les  tefticules.  Châtreur , f.  m. 
Celui  qui  châtre. 

Chaud  y f.  m.  Chaleur.  Au  figu- 
ré, ardent,  vif,  impétueux.  Chaud , 
Chaude  y adj.  Qui  a de  la  chaleur , 
échauffé,  brûlant.  Il  fe  dit  auffi  , 
de  tout  ce  qui  a la  propriété  d’ex- 
citer de  la  chaleur,  ou  de  la  con- 
l'erver.  Fièvre  chaude  ; c’eft  celle 
i caufe  le  délire.  Pleurer  à chau- 
es  larmes  ; c’eft  pleurer  beau- 
coup. Avoir  le  fang  chaud  ; c’eft 
être  colère  & emporté.  Battre  le 
fer  tandis  qu’il  eft  chaud  ; c’eft 
fe  fervir  de  l’occafion  quand  elle 
fe  préfente.  Tomber  de  fièvre  en  . 
chaud  mal  ; c’eft  tomber  d’un  pe- 
tit malheur  dans  un  grand.  Sou- 
fler  le  chaud  & le  froid  ; c’eft 
être  inconftant  ; c’eft  dire  du  bien 
& du  mal  des  mêmes  gens.  Ne 
trouver  rien  de  trop  froid  ni  de 
trop  chaud  ; c’eft  trouver  tout  • 
bon.  N’être  ni  chaud  ni  froid  j 
c’eft  être  indifférent.  Une  occa- 
fion  chaude , une  attaque  chaude  ; 
c’eft  une  occafion  , une  attaque  , 
où  le  combat  eft  rude  & fansdant»o, 
Chaud  , forte'  d’adverbe.  Boire 
chaud  ; c’eft  - à - dire , Boire  une 
liqueur  qui  eft  chaude.  Il  fe  dit 
auffi,  d’une  chofe  qui  vient  d’ar- 
river. A la  chaude , aclv.  Du  pre- 
mier abord  , dans  le  premier  tranf- 
port.  Chaude , f.  f.  terme  d’Or- 
févre.  Cela  fe  dit  quand  on  tire 
le  métal  du  feu  pour  le  forger  : 
Donner  une  chaude  à la  befogne. 
Les  Yitriers  & les  Forgerons , fis 
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fervent  du  même  terme  en  diffé- 
rons fens.  Chaudement , adv.  D’u- 
ne manière  chaude  , dans  un  état 
ou  l’on  fente  de  la  chaleur.  Au 
figuré  , avec  chaleur  , avec  tranf- 
port. 

Chaudcron , f.  m.  Vafe  de  cui- 
vre fervant  à la  cuifine.  Chaude - 
ronnïer  , f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  fer  , en  fonte  , en  lai- 
ton & en  cuivre  , & qui  vend  de 
toutes  fortes  de  chaudcrons  , de 
chaudières  , &c,  Chauderonncrie  , 
f.  f.  Marchandées  de  Chauderon- 
nier. 

Chaudier , v.  n.  Il  le  dit  des  lices 
qui  entrent  en  chaleur. 

Chaudière , f.  f.  Grand  vafe  de 
métal*  propre  à la  cuifine  , & à 
l’ufage  de  plufieurs  ouvriers  & ar- 
tifans. 

Chaufage , f.  m.  Tout  le  bois 
qu’on  brûle  durant  l’hiver  pour 
fie  chaufer.  Droit  de  chaufage  ; 
c’ell  le  droit  que  diverfes  per- 
fonnes  ont  de  prendre  du  bois 
dans  les  forêts  , pour  fe  chaufcr. 

Chaufe»  f.  f.  f ieu  où  fe  jette 
& fe  brûle  le  bois  qu’on  emploie 
à la  fonte  des  pièces.  C’ell  un  ter- 
me de  Fonderie. 

Chau  fe  - chemife  , f.  f.  Machine 
fur  laquelle  on  étend  une  chemi- 
fe  , ou  autre  linge  , pour  chaufer 
cette 'chemife  ou  ce  linge. 

Chaufe-cïre' f.  m.  Officier  de 
la  chancélerie-i-  qui  amollit  & pré- 
pare la  cire  , pour  la  rendre  pro- 
pre à fceller. 

Chaufc-pïé  » f.  m.  Voïez  Chau - 
frette. 

Chaufer , v.  aél.  Approcher  du 
feu , pour  en  recevoir  de  la  cha- 
leur. Mettre  fur  le  feu  ou  dans 
le  feu.  On  dit  auffi  > Chaufer  un 
vaiffeau  , chaufer  un  bordage  , 
chaufer  les  foutes.,  &c.  Se  chau- 
fer, v.  r.  Être  auprès  du  feu  , 
pour  en  recevoir  de  la  chaleur. 

Chauferie , f.  f.  Forge  dellinée 
à chaufer  le  fer  qu’on  veut  rédui- 
re en  barres» 
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Chaufeur  » f.  m.  Celui  qui  tirs 
la  branloire , & fait  aller  les  fou- 
flets  d’une  forge , pour  faire  rou- 
gir le  métal. 

Chaufoir , f.  m.  Lieu  dans  un 
couvent  , une  communauté  , un 
hôpital  , où  l’on  fe  chaufe.  On 
nomme  de  même , les  linges  dont 
on  fe  fort  pour  foulagcr  une  fem- 
me en  couche. 

Chaufour  y f.  m.  Fourneau  à fai- 
re de  la  chaux.  Lieu  où  l’on  tient 
le  bois  & la  pierre  à chaux. 

Chaufournier  y f.  m.  Celui  qui 
fait  la  chaux. 

Chau  frette , f.  f.  Sorte  de  vafe 
où  l’on  met  un  peu  de  feu  cou- 
vert de  cendre  , & dont  les  fem- 
mes fe  fervent  pour  fe  chaufer. 

Chaume  > f.  m.  Partie  du  tuian 
de  blé  , qui  demeure  dans  les 
champs  après  qu’on  a moifTonné. 
Ce  mot  lignifie  auffi  , toute  la 
paille  dont  on  couvre  les  mai- 
lons. 

Chaumcr  , v.  aél.  Couper  ou  ar- 
racher le  chaume. 

Chaumière , f.  f.  Maifon  couver- 
te de  chaume.  Chauminc  » f.  f.  Pe- 
tite chaumière. 

\ Chauffage  , f.  m.  Ce  qui  efl  né- 
ccffaire  pour  entretenir  quelqu’un 
de  fouliers. 

Chauffe  » f.  f.  Bas  dont  on  fe 
couvre  la  jambe.  Prendre  les  chauf- 
fes j c’ell  fe  faire  Page  , parce  que 
l’on  nomme , Chaudes  de  Pages  „ 
une  forte  de  haut-de-chaulfes  re- 
troufles.  Quitter  les  chauffes  ; c’efl 
ne  plus  être  Page.  Tirer  fes  chauf- 
fes ; c’efl  fe  déchauffer  : aufigu- 
guré , c’efl  fuir  d’un  lieu  , fe  re- 
tirer. 

Chauffe  d’aifance  » f.  m.  Tuiau 
de  plomb  , & de  pierre  percée  en 
rond  ou  quarrément  , ou  fait  de 
boiffeaux  de  poterie. 

Chauffée  , f.  f.  Chemin  élevé 
dans  un  lieu  bas  & marécageux  » 
pour  y faire  un  paffage  feur  & 
commode.  On  nomme  de  même 
la  principale  partie  d’un  étang  > 
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laquelle  fert  à arrêter  & à con- 
lerver  l’eau.  Une  chauffée  de  pa- 
ve , eft  le  pavé  d’un  grand  cne- 
min  , avec  bordures  de  pierres 
ruftiques.  C’cff  auffi  , dans  une 
large  riie  , l’efpace  cambré  qui  eft 
entre  deux  revers. 

Chauffe-pic  , f.  m.  Morceau  de 
cuir,  dont  on  fe  fert  pour  chauf- 
fer plus  aifément  des  fouliers. 

Chauffer  , v.  aél.  Mettre  les 
chauffes  ou  les  fouliers  à quelque 
perkmne.  Mettre  fes  bas.  Faire 
des  fouliers  propres  , & bien  juf- 
tes  au  pié.  Être  fort  propre  au 
pié.  Chauffé , és , aé  j.  Qui  a fes 
chauffes  , qui  a mis  fes  bas. 

Chauffctier  , f.  m.  Marchand 
qui  ne  fait  ni  ne  vend  eue  des  bas. 

Chauffe-trapc , f.  f.  Inftrument 
garni  de  quatre  pointes  de  fer  , 
dont  trois  portent  à terre  , & une 
demeure  en  haut.  On  féme  ces 
inftrumens  aux  lieux  où  l’on 
croit  que  paffera  la  cavalerie  en- 
nemie. 

Chauffctte  , f.  f.  Bas  de  toile  qui 
n’a  point  de  pié  , & qu’on  met  fur 
la  chair  , fous  le  bas  de  defftis. 

Chauffon , f.  m.  Petite  chauf- 
fure  de  toile  qu’on  met  avant 
de  chauffer  le  bas  de  deffus.  C’eft 
auffi  un  foulicr  fort  léger  & fans 
talon  qu’on  met  peur  jouer  à la 
paume  , pour  dan  fer  fur  la  corde, 
ou  pour  faire  aii'aut  en  quelques 
fales  de  Maîtres  d’armes. 

Chauffure , f.  f.  Tout  ce  qu’il 
faut  pour  chauffer  une  perfonne. 

Chauve  y adj.  Qui  n’a  point  de 
cheveux  fur  le  devant  ou  fur  le 
derrière  de  la  tête. 

Chauve-fouris  , f.  f.  Oifeau  de 
nuit  , prefque  noir  , couvert  de 
poils , & qui  a des  ailes. 

Chauveté , f.  f.  Ce  mot  fe  dit 
lorfque  la  tête  eft  dépoüillcc  par 
la  chute  des  cheveux.  Les  Méde- 
cins difent  Calvitie. 

Chaux , f.  f.  Ce  qui  fert  à lier 
les  ouvrages  de  Maçonnerie  , 6c 
qui  eft  fait  de  pierre  très-dure  ou 
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de  marbre,  qu’on  fait  cuire  à grand 
feu.  La  chauf  vive  , eft  celle  quï 
fort  du  fourneau  : la  chaux  étein- 
te , celle  qu’on  réferve  pour  faire 
du  mortier.  Chaux  , er»  Chimie  , 
fe  dit  d’une  efpéce  de  cendre  ou 
poudre  très  - meniie  qui  refte  des 
métaux  ou  des  minéraux  qui  ont 
été  lontems  en  un  feu  très-vio- 
lent.Tenir  à chaux  & à ciment;  c’eft: 
être  folide,  bien  ferme,  bien  établi: 
il  fe  dit  au  propre  & au  figuré. 

Chef  t f.  m.  Celui  qui  comman- 
de. Le  premier  d’un  corps  , d’une 
compagnie.  Le  premier  d’un  rang  , 
d’une  nie.  Point  principal  de  quel- 
que écrit.  Ce  mot  fignifie  auffi  , 
Tête.  11  lignifie  encore  , Commen- 
cement , premier  bout  de  pièce 
d’étoffe.  En  Blafon  , le  haut  de 
l’écu  , & la  partie  la  plus  ho- 
norable. De  f 'on  chef  , adv.  De 
fa  propre  tête  , de  fa  propre  au- 
torité. Gouverneur  en  chef  ; c’eft 
le  premier  Gouverneur.  Chef-fei- 
gneur  ; c’eft  celui  de  qui  plufieurs 
fiefs  relèvent.  Chef  - cens  ; c’eft 
le  premier  cens  établi  par  le  bail 
emphitéotique.  Chef  de  péage  ; 
c’en  le  lieu  où  le  péage  eft  éta- 
bli. Chef  de  famille  ; c’eft  celui 
qui  tient  le  premier  rang  dans  une 
famille. 

Chef-d'œuvre  , f.  m.  Ouvrage 
que  fait  un  afpirant,  pour  fe  faire 
paffer  maître  dans  le  métier  qu’il 
a appris,  dans  laprofeffion  qu’il  a 
choifie.  Au  figure , ouvrage  très- 
beau  ; chofe  finie  6c  qui  a fa  per- 
feélion. 

Chcfecier , ou  Chcvecier , f.  m, 
Officier  qui  a foin  des  chapes  & 
des  cires  : dignité  dans  une  églife 
de  Chanoines. 

Chélidoinc  , f.  f.  Sorte  d’herbe. 

Chémcr , v.  aêL  terme  populaire. 
Maigrir.  Il  fe  dit  des  en  fa  ns  qui 
ont  quelque  peine  , qui  ne  ceflent 
de  crier , 6c  qui  ne  veulent  point 
manger. 

Chc;nin  , f.  m.  Endroit  où  cha- 
cun. a la  liberté  de  paffer.  Une 
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journée  de  chemin  ; c'eft  environ 
dix  lieues.  Chemin  de  velours  ; 
c’eft  celui  où  il  y a de  l’herbe  , & 
qui  eft  fur  une  peloufc.  Chemin 
fourchu  ; c’eft  celui  qui  Te  diyife 
pour  aller  en  divers  endroits. 
Chemin  , au  figuré  , fignifie  , Rou- 
te , moien.  Couper  chemin  ; c’eft 
arrêter  , empêcher  le  cours.  Aller 
fon  grand  chemin;  c’eft  aller  ron- 
dement & finccrement.  Faire  Ton 
chemin  ; c’eft  s’avancer  , faire 
quelque  fortune.  Demeurer  en 
beau  chemin  ; c’eft:  perdre  cou- 
rage lorfqu’il  n’y  a plus  de  dif- 
ficulté ; quitter  lorfqu’il  n’y  a plus 
de  difficulté.  Chemin-couvert  ; Ef- 
pace  de  quatre  ou  cinq  toiles  de 
largeur  , qui  régne  autour  des  fof- 
fés  d’qne  place  , & des  demi-lunes. 
Chemin  des  rondes  ; efpace  qu’on 
laifie  pour  les  palfages  des  rondes 
entre  le  rampart  & la  muraille. 
Le  chemin  de  St  Jacques  ; c’eft 
ce  que  les  Aftronomes  appellent , 
Voie  laiftée..  Chemin  faifant , forte 
d’adverbe  , qui  fignifie  , Par  oc- 
cafion.  Le  chemin  de  l’école  ; c'eft 
le  chemin  le  plus  long.  Chemin  , 
f.  m.  terme  de  Tonnelier.  Solives 
de  fa p in  dont  on  le  fert  fur  les 
ports  de  Paris  , pour  mettre  le 
vin  à terre. 

Cheminée  , f.  f.  partie  de  la 
rnaifon  par  où  fort  fa  fumée.  Il  y 
a diverlés  fortes  de  cheminées. 
On  dit  des  choies  faites  en  fecret, 
N fans  les  formalités  requifes,  qu’el- 
les font  faites  fous  la  cheminée. 

Cheminer , v.  a<ft.  Aller  , mar- 
cher. Cheminer  droit  ; au  figuré, 
c’eft  ne  point  faire  de  faute. 

Chcmije , f.  f.  Vêtement  de  toile 
ou  de  coton  , qui  a corps  & man- 
ches , & qu’on  met  fur  la  peau. 
En  terme  de  Fortification  , mu- 
raille de  maçonnerie  qui  revêt  le 
rampart. 

Chemisette , f.  f.  Voïez  Cartù- 
fol'  ••  c’eft  la  même  chofe. 

Chenal  t f.  m.  Courant  d’eau 
borné  des  deux  côtes  de  terre  , 
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où  un  vaifleau  peut  entrer. 

Chenaler , v.  n.  C’eft  chercher 
un  paft'age  dans  la  Mer , en  un 
lieu  où  il  y a peu  d’eau , en  fui- 
vant  les  finuofités  d’un  canal. 

Chêne  , f.  m.  Arbre  fort  connu  , 
qui  porte  le  gland. 

Chêneau , 1.  m.  Canal  de  plomb 
ui  fe  met  le  long  du  mur  au 
eflous  de  l’entablement  , & qui 
fert  à porter  l'eau  de  la  pluie  dans 
une  cuvette  de  plomb.  En  terme 
de  Marine  , c’eft  un  canal  , ou 
intervale  de  Mer  entre  deux  ter- 
res , & dont  les  extrémités  vont 
répondre  à la  Mer. 

Chenet  , f,  m.  Métal  façonné 
pour  parer  la  cheminée,  ou  pour 
tenir  le  bois  du  feu. 

Chéncvi , f.  m.  Graine  de  chan- 
vre dont  on  nourrit  de  petits  oi- 
leaux  en  cage. 

Chencvière , f.  f.  Lieu  où  il  y a 
du  chanvre  pendant  par  les  racines. 

Chénevotte  , f.  f.  C’eft  le  bois 
du  tuiau  de  la  plante  de  chanvre  , 
qui  a été  dépouillée  de  fon  écor- 
ce , c’eft-à-dirc , du  chanvre.  On 
le  dit  aufti  d’une  petite  parcelle 
du  tuiau  de  chanvre. 

Chenil , f.  m.  Le  logement  des 
chiens,  fur -tout  des  chiens  de 
ch  aile. 

Chenille  , f.  f.  Infecte  rampant , 
qui  fe  change  en  papillon.  C’eft 
aufti  le  nom  d’une  plante  ; & d'un 
petit  agrément  de  foie  dont  on 
parc  quelques  vêtemens  d’hommes 
& de  femmes. 

Chenu , ïic , adj.  Tout  blanc  de 
vieilleiï’e.  Au  figuré  , il  fe  dit  des 
montagnes;  & veut  dire  , Blanches 
de  neige , ou  de  gelée  blanche. 

Cheoir  , v.  n.  .Tomber. 

Cheptel , f.  m.  Bail  d’un  maître 
qui  donne  à un  fermier  un  certain 
nombre  de  beftiaux  à moitié  de 
profit. 

Cher  y Chère  , adj.  Qui  coûte 
beaucoup.  Qui  cft  aimé.  Cher,  adv. 
Beaucoup  : Étoffe  qui  coûte  cher* 
Ce  Marchand  vcncl  cher  , ou  ce 
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Marchand  eft  cher  ; pour  dire  , fleurs  façons  de  parler  prover- 
qu’il  vend  plus  qu’il  ne  faut , ou  biales  , ou  figurées.  C’eft  un  petit 
qu’il  vend  chèrement.  Chèrement , cheval  échapé  ; c’eft-à-dire  , un 
adv.  Beaucoup,  à haut  prix.  Ten-  petit  libertin.  C eft  un  cheval  de 
drement , avec  paftion.  carrofle  ; c’eft-à-dire  , un  brutal  ; 

Cherche , ou  Cerce.  C’eft  le  trait  ou  un  fot.  Monter  fur  fes  grands 
d’un  arc  furbaifle  ou  rampant,  ou  chevaux  ; c’eft  fe  mettre  en  co- 
de quelque  autre  figure  tracée  par  1ère.  Changer  fon  cheval  borgne 
des  points.  < contre  un  aveugle  ; c’eft  perdre 

Chercher  , v.  a<ft.  Tâcher  de  au  troc  que  l’on  fait.  A chenal 
trouver.  Mettre  toute  fon  appli-  donné  il  ne  faut  pas  regarder  la 
cation  à faire  , à dire , &c.  bouche  ; c’eft-à-dire  , qu’il  faut 

Chercheur , f.  m.  Celui  qui  cher-  toujours  être  content  des  préfens 
che  : c’eft  un  terme  populaire.  qu’on  reçoit.  Voiez  les  Di&ionnai- 
Chere  , f.  f.  Régal , bon  repas  : res  des  proverbes.  Cheval  de  bois  , 
Faire  bonne  chère.  Bonne  chère  ; terme  de  Manège  ; Cheval  fur 
c’eft  l’argent  qu’on  donne  à l’hô-  quoi  on  voltige  pour  rendre  le 
tellier  pour  ce  qu’il  a fourni,  (c’eft-  corps  fouple  & vigoureux.  Che - 
à-dire,  la  nape  , les  ferviettes  , les  val  de  fr'îfe  ; Solive  quarrée  , tra- 
coutcaux  , le  fei  & les  afliettes , ) verfée  par  trois  rangs  de  pieux  de 
à ceux  qui  ont  bu  & mangé  chez  bois  , qui  fe  croifent  , & font  ar- 
lui.  Chère  de  Commiflaire  ; c’eft  un  més  de  pointes  de  fer  par  les 
repas  où  l’on  fert  chair  & poiflon.  bouts  , qu’on  met  aux  barrières 
Chère  , au  figuré  , fe  dit  pour , & autres  lieux  pour  empêcher  le 
Acueil , réception  favorable.  paflage.  Cheval  fondu  ; nom  que 
Chérir , v.  aéh  Aimer.  les  enfans  donnent  à certain  jeu  , 

Chériffable  , adj.  Qui  mérite  où  les  uns  fe  jettent  fur  les  crou- 
d’être  aimé.  pes  des  autres  qui  fe  tiennent 

Cherfonnéfe  , f.  & C’eft  une  courbés.  Être  à cheval  , fe  dit 
prefque  - ifle.  improprement  à l’égard  de  diver- 

Cherté , f.  f.  Haut  prix  où  font  fes  chofes  fur  lefquellcs  on  eft 
les  chofes  qui  fe  vendent.  aftis  jambe  deçà  , jambe  delà. 

Chérubin , f.  m.  Efprit  célcftè  Chevaux  , au  pluriel  , fe  prend 
qui  eft  de  la  première  hiérarchie,  pour,  Cavaliers  , foldats  à cheval. 

Chervi,  ou  Chervis , f.  m.  Sorte  Chevaux -légers  ; c’eft  une  forte 
de  racine  , qu’on  mange.  de  Cavalerie  Françoife. 

Chétif , Chétive , aeîj.  Vil , pau-  Chevalement  , f.  m.  Efpéce 
vre  , miferablc.  Chétivement , adv.  d’étaïe  , Vaite  d’une  ou  de  deux 
Pauvrement  , miférablement.  pièces  de  bois  , couverte  d’une 
Chevagc  , f.'  m.  Droit  qu’on  Je-  tête  , & en  arc-boutant  fur  une 
voit  autrefois  fur  certains  chefs  couche  , pour  retenir  en  l’air 
de  famille.  les  encognures  , jambages  , tru- 

Cheval  , f.  m.  Animal  propre  meaux  , &c.  Le  verbe  eft , Che- 
à monter  , & à tirer.  Le  pluriel  valcr , ou  ctaïer. 
eft  , Chevaux.  II  y a des  chevaux  • Chevaler  , v.  a<ft.  Se  fervir  de 
de  Barbarie  , des  chevaux  Ara-  l’inftrumcnt  qu’on  nomme  , che- 
bes  , des  chevaux  fauvages  : il  y valet  , pour  donner  quelque  ap- 
a auifi  des  chevaux  marins.  Un  prêt  ou  façon  à des  marchandi- 
homme  de  cheval  ; c’eft  celui  qui  fes  , ou  pour  faire  quelque  autre 
fait  bien  domter  un  cheval.  Tirer  ouvrage. 

à quatre  chevaux  ; c’eft  écarteler.  Chevalet  , f.  m.  Manière  de 
Ce  mot , Cheval , entre  dans  plu-  cheval  de  bois  , dont  le  dos  eft 
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fuit  en  talus , fur  lequel'on  met 
un  foldat  qu’on  veut  punir  , en 
Jui  attachant  quelque  chofe  de 
pesant  aux  pieds.  Chevalet,  f.  m. 
Jr.ftrument  commun  à plusieurs 
arts.  11  y a un  chevalet  de  Pein- 
tre , un  chevalet  de  Luthier  , 
d’imprimeur  , de  Cordier  , de 
M eunier  , &c.  Chevalet  , f.  m. 
Yiéccs  de  bois  affemblées  en  tra- 
vers fur  plufieurs  autres  pièces 
qui  les  foutiennent  , & qui  font 
propres  à foutenir  des  planches  , 
qui  font  des  ponts , h l’on  en  met 
plufieurs  les  unes  après  les  autres. 
En  général , les  artifans  nomment 
Chevalet  , tout  ce  qui  foutient 
leur  befogne  , & la  tient  en  l’air, 
pour  en  faciliter  le  travail. 

Chevalier  , f.  m.  Qui  eft  d’un 
ordre  de  chevalerie.  Chevalier 
d’honneur  de  la  Reine  ; c’eft  un 
Seigneur  qui  va  à la  droite  de  la 
Reine.  Chevalier  Romain  ; fécond 
degré  de  noble  parmi  les  Ro- 
mains. Chevalier  du  guet  ; c’eft 
le  Commandant  des  archers  du 
guet.  Chevalier  de  Parqu^bufe  ; 
Celui  qui  eft  reçu  dans  la  com- 
pagnie des  chevaliers  de  l’arque- 
bufe  , qui  tirent  , à de  certains 
jours  , au  jeu  de  l’arquebufe.  Che- 
valier , eft  auffi  le  nom  d’une 
pièce  du  jeu  des  échecs.  C’eft  aufti 
le  nom  d’un  oifeau  aquatique. 
Chevalier  de  Vindujlrie  ; Celui  qui 
ne  fubftfte  que  par  adrefte.  Che- 
valerie , f.  f.  Dignité  de  Cheva- 
lier. 

Chevance  , f.  f.  vieux  mot , qui 
ïïgnifie  , Tout  le  bien  d’un  par- 
ticulier. Fortune. 

Chevaucher  , v.  n.  vieux  mot. 
Aller  achevai.  En  terme  de  Cou- 
vreur , il  fe  dit  de  Pardoife  , & 
lignifie  , Se  croifer  l’une  fur  l’au- 
tre. Chevauchée  , f.  f.  Vifite  à 
cheval  , faite  par  des  officiers  qui 
vifitent  les  chemins  , & qui  ont 
droit  d’infpeclion.  A chevauchons , 
adv.  Il  fignifie  la  fituation  d’une 
perfonne  qui  eft  afiife  jambe  deçà  , 
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jambe  delà  fur  quelque  animal  â 
quatre  pieds  , ou  fur  un  banc  , une 
piece  de  bois  , un  mur  , &c. 

Chevelure , f.  f.  Les  cheveux  de 
la  tète.  Une  grande  quantité  de 
cheveux  à la  tete.  Raïons  de  co- 
mète répandus  à la  ronde.  Les 
brins  ou  petits  jets  d’une  racine. 
Au  figuré , toutes  les  feuilles  d’un 
arbre.  Chevelu , iie , adj.  Qui  a de 
grands  cheveux.  Il  fe  dit  auftt 
des  racines  qui  pouftent  plufieurs 
petits  brins  ; & des  cometes  qui 
répandent  beaucoup  de  raïons  au- 
tour d elles.  ChevelJ  , adj.  en  Bla- 
fon  , fe  dit  d’une  tête  dont  les 
cheveux  font  d’un  autre  émail. 

Chever  , v.  a<ft.  terme  de  Joüail- 
lier.  Cerner  ou  creufer  une  pierre 
par  dclTous  , pour  lui  oter  de 
la  couleur  , quand  elle  eft  trop 
forte. 

Chevet',  f.  m.  Traverfin  de  lit , 
fur  quoi  pofe  la  tête  de  celui  qui 
eft  au  lit.  La  partie  du  lit  où  l'on 
met  le  traverfin.  Tout  ce  fur  quoi 
on  pofe  la  tête  , quand  on  dort. 
Droit  de  chevet  ; Droit  que  lesv 
officiers  des  compagnies  fouve- 
raines  ont  acoûtume  de  païer  à 
leurs  confrères , quand  ils  fe  ma- 
rient. Chevet  , fe  dit  aufti  de  la 
partie  extérieure  d’une  églife  , qui 
eft  derrière  le  chœur  & oïl  l’on 
monte  par  des  degrés.  Chevet  de 
canon  ; Gros  billot  de  bois  , qui 
étant  mis  fous  le  derrière  de 
l’afut  du  canon  , en  foutient  la 
culafle. 

Chevet rc , f.  m.  Pièce  de  bois  qui 
foutient  les  folives  coupées  à l’en- 
droit de  la  cheminée  , pour  don- 
ner paffage  aux  tuiaux  , & em- 
pêcher que  l’atre  ne  pofe  fur  le 
bois  , à caufe  du  danger  du  feu. 

Cheveu  , f.  m.  Poil  qui  vient 
à la  tête  , qui  la  couvre  & la 
pare.  Faux  cheveux  ; ce  font  des 
cheveux  qui  ne  tiennent  pas  à la 
tête  , comme  font  ceux  des  per- 
ruques. Se  prendre  aux  cheveux  ; 
c’eft  fe  tirer  par  les  cheveux* 
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Tirer  par  les  cheveux;  c’eft  pren-  Traiter  , compofer  , tranfiger  : cc 
dre  quelqu’un  aux  cheveux  , & mot  eft  vieux, 
les  lui  tirer  : au  figuré  , c’eft  Chèvre  , f.  f.  La  femelle  du 
dire  quelque  chofe  qui  a peu  de  bouc.  Il  y a des  chevres  fauvages. 
naturel  , qui  eft  force.  Prendre  Prendre  la  chèvre  ; au  ligure  , 
l’occafion  par  les  cheveux  ; c’efb  c’eft  fe  fâcher  , s’emporter  aliè- 
ne la  point  Iaiftèr  échaper  quand  ment.  On  donne  aulli  le  nom  de 
elle  fe  prcfentc.  Nos  cheveux  Chèvre , à une  machine  propre  à 
font  comptés  ; c’eft- à-  dire  , que  lever  des  fardeaux.  Chevreau  , f. 
Dieu  prend  foin  de  tout  ce  qui  m.  Le  petit  d’une  chèvre.  Où  la 
nous  regarde.  chèvre  eft  attachée  , il  faut  qu’elle 

Cheville , f.  f.  Morceau  de  bois  broute  ; c’eft -à- dire  , qu’ii  faut 
ou  de  métal  arrondi  , pour  met-  s’acommoder  aux  chofcs  & aux 
tre  dans  quelque  trou.  Autant  de  personnes  avec  qui  Ton  a quelque 
trous  que  de  chevilles;  c’cft-à-  engagement.  Chcvrer , f.  m.  Ce- 
dire  , Autant  de  répliqués  que  de  lui  qui  garde  les  chèvres.  Chevron 
réponfes.  Au  figuré  , Cheville  fe  ter  , v.  n.  Faire  de  petits  che- 
dit  des  mots  inutiles  & qui  ne  vreaux.  Au  figuré  , chanter  par 
fervent  de  rien  pour  la  penfée  , fccoufies  & en  tremblotant.  Che - 
foit  dans  le  difeours  en  proie- > vrotage  , f.  m.  Droit  du  au  Sei- 
foit  dans  les  vers.  Chevilles  de  gneur  par  ceux  qui  nourriflent 
piés  ; ce  font  deux  éminences  d’os  des  chèvres.  Chevrotin  , f.  m* 
au  bas  de  la  jambe.  Chevilles , en  Peau  de  chevreau.  Cuir  de  che- 
parlant  de  bêtes  fauves  ; ce  font  vreau. 

des  andoüillets  qui  Portent  des  Chèvre  - feuille  , f.  m.  Sorte 
perches  de  la  tête  du  cerf , du  d’arb rideau  , qui  flturit  par  bou- 
.daim  & du  chevreuil.  En  parlant  quets  jaunes  , blancs  & rouges  » 
d’inftrument  de  Mufique  , ce  font  & qui  ont  une  agréable  odeur, 
de  petits  morceaux  ae  bois  ou  de  Chevreuil  , f.  m.  Bote  fauve  , 
métal , qui  fervent  à bander  les  plus  petite  que  le  cerf , avec  qui 
cordes  ou  à les  lâcher  , & à les  il  a beaucoup  de  reftemblance  , 
mettre  d’acord.  Ce  mot  fe  dit  auffi  & qui  s’apprivoife  plus  ailëment. 
de  certains  morceaux  de  bois  en  Chevrette  , f.  f.  La  femelle  du  che- 
faillie  , fur  lefquels  on  pend  quel*  vreüil.  En  terme  d’Apoticaire  , 
que  chofe.  Cheviller  , v.  a<ft.  Atta-  pot  de  faïance  avec  uji  goulot , 
cher  avec  des  chevilles.  Cheville , où  l’on  met  des  firops.  En  terme 
ée  » adj.  & part.  Qui  eft  attaché  d’ Artillerie  , machine  qui  fert  à 
avec  des  chevilles.  C’eft  aufli  un  hauftèr  ou  baifier  les  fardeaux  qui 
terme  de  Blafon.  Chevillette , f.  f.  pofent  deftus.  On  donne  le  meme 
Petit  morceau  de  cuivre  plat  nom , à une  efoéce  de  petite  écre- 
& troué  qu’on  met  fous  le  cou-  ville  de  Mer  ; & à de  petits  che- 
foir  , & où  l’on  attache  les  nerfs  nets  avec  une  feule  pomme  , qui 
des  livres  qu’on  coud.  Chevillon  , fervent  à foutenir  le  bois  du  feu. 
f.  m.  Petit  bâton  tourné  au  dos  des  Chevron  , f.  m.  Bois  qui  porte 
chaifes  de  paille.  Bâton  de  deux  les  tuiles  , & qui  fert  pour  la 
pieds  de  long  , fur  quoi  le  Férandi-  couverture  des  bàtimens.  Il  y a 
nier  lève  la  foie  demis  l’ourdifloir.  des  chevrons  de  long  pan  , des 
Petits  morceaux  de  bois  tournés  , chevrons  de  croupe  , des  che- 
qni  fervent  à lancer  les  manceu-  vrons  cintrés  , des  chevrons  de' 
vres  le  long  des  côtés  du  vaif-  remplace.  En  Blafon  , c’eft  la  pie— 
feau.  _ ce  de  l’ecu  , compofée  de  deux 

Chérir  9 v.  n,  terme  de  Pa&is*  bandçs  p&tçs  < attachées  en 
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par  la  tête  , & s’élargiflant  en  bas 
en  forme  de  compas  à demi-ou- 
vert. Chevronné , adj.  Qui  a quel- 
que chevron  dans  fon  écu. 

Chevrotine  , f.  f.  Baie  de  plomb 
d’un  petit  calibre. 

Che ^ , prép.  qui  marque  la  de- 
meure d’une  perfonne. 

Chiaoux  , f.  m.  Huiflier  ou  Ser- 
gent Turc. 

Chicamhaut  , ou  Chicahaut  , f. 
m.  Longue  & forte  pièce  de  bois 
vers  l’avant  d’un  petit  vaifleau , 
pour  lui  fervir  de  poulain  ou 
d’éperon. 

Chicaner,  v.  n.  Faire  des  pro- 
cès à quelqu’un  pour  des  baga- 
telles. Ufer  de  chicane.  Vétilîer. 
Rafiner  trop  fur  l’ouvrage  ou  les 
allions  de  quelqu’un.  Fâcher  , 
chagriner.  Chicaneur  , Chicaneu - 
fe , f.  m,  & f.  Celui  ou  celle  qui 
chicane  ; qui  aime  à faire  des  pro- 
cès ou  des  querelles  fur  peu  de 
chofe  ; qui  aime  à plaider  à mau- 
Vaife  intention.  On  dit  aufli  Chi- 
canier , Chicanière . Chicane,  f.  f. 
Abus  qu’on  fait  des  procédures 
judiciaires.  Chicanerie  , f.  f.  Chi- 
cane. Mauvais  rafinemenf.  Subti- 
lité fau(Te  & ridicule.  Chicane  fe 
dit  aufli  d’une  manière  de  jouer 
au  mail.  . 

Chiche  , adj.  Avare.  Être  chi- 
che de  paroles  ; c’eft  parler  peu. 
Être  chiche  de  loiianges  ; c’eft 
ne  louer  pas  volontiers.  On  donne 
aufli  le  nom  de  Chiche  à une  for- 
te de  pois.  Chichement  , adv. 
D’une  manière  chiche  , avare  & 
fordide. 

Chicorée  , f.  f.  Herbe  rafrai- 
chiflante  , qu’on  mange  crüe  ou 
cuite  , en  falade  ou  dans  le  potage. 

Chicot  , f.  m.  Petite  partie  de 
la  racine  d’un  arbre.  Refte  de 
«lent  qui  eft  dans  la  gencive.  Pe- 
tit éclat  ou  morceau  ae  bois.  C’eft 
aufli  le  nom  d’une  maladie  qui 
furvient  aux  chevaux.  Ea  Blafon , 
Chicot , fe  dit  d’un  bâton  noueux , 
fi’ un  rejeton  d’arbre,  Chicater  » 
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v.  n.  Contefter  fur  des  chofes  d® 
peu  d’importance. 

Chicotin  , -f.  m.  Herbe  d’un 
goût  âcre  & amer.  On  donne  le 
même  nom  à la  chair  d’une  courge 
fauvage  fort  amère. 

Chien  , f.  m.  Animal  fort  con- 
nu , fidèle  , reconnoiflant  *,  pro- 
pre à diverfes  chofes  ; & dont  il 
y a bien  des  ofpéces.  Le  chien 
courant , eft  un  chien  de  chafle 
pour  le  lièvre  : le  chien  cou- 
chant , un  chien  de  chafle  pour 
la  perdrix.  Faire  le  chien  cou- 
chant ; c’eft  faire  le  flatteur  , 
faire  des  carefles  bafles  & ffetteu- 
fes.  On  dit  aufli , Nos  chiens  ne 
chaflent  pas  enfemble  ; pour  dire  , 
Nous  ne  fommes  pas  en  bonne 
intelligence.  Il  eft  fou  comme  un 
jeune  chien  ; pour  dire  , Il  eft 
folâtre  , étourdi.  S’acorder  com- 
me chiens  & chats  ; c’eft  fe  dif- 
puter  , ne  pouvoir  fe  fouffrir  mu- 
tuellement. Chienne , f.  f.  La  fe- 
melle du  chien.  Chien,  Chienne  f 
eft  aufli  un  terme  injurieux.  Entre 
chien  & loup  ; c’eft-à-dire  , Sur 
le  foir.  Être  deux  chiens  après 
un  os  ; c’eft  être  deux  à courir 
après  la  même  chofe.  Ne  pas  don- 
ner fa  part  aux  chiens  ; c’eft  avoir 
des  prétentions  fur  une  chofe. 
Rompre  les  chiens  ; c’eft  foire 
prendre  le  change  ; arrêter  une 
querelle  ; interrompre  un  difeours 
qui  peut  avoir  de  mauvaifes  fui- 
tes. Mener  une  vie  de  chien  ; 
c’eft  vivre  dans  la  débauche  , ou 
dans  la  mifère  , &c.  Chien  de 
Mer,  f.  m,  Sorte  de  poiflon  : voïez 
Requin . Chien  , f.  m.  Barre  de  fer 
quarréc  , qui  a un  crochet  en 
bas  , & un  autre  qui  monte  6c 
defeend  le  long  de  la  barre.  Fer 
qu’on  abat  fur  le  baflinet  de  cer- 
taines armes  à feu , lorfqu’on  les 
veut  tirer. 

Chien-dent , f.  m.  Sorte  de  ra- 
cine blanche  , dont  on  fait  de.  la 
tifanne. 

Chier  , v,  att,  Décharger  fon 

ventrg 
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'Ventre  des  excrémens  fuperflus. 
Chieur , Chieufe  , f.  m.  & fi  Ce- 
lui ou  celle  qui  chie.  Chieure  » 
jfi  fi  Excrément  de  mouches. 

Chiflcr  , v.  n.  Voie 2 Stjler.  Chi- 
fier  fe  dit  aiiiïi  parmi  le  peuple  , 
pour.  Boire  largement. 

Chifon  , f.  m.  Morceau  de  linge 
ou  de  drap  ufe  qu’on  jette.  Chi- 
fon , Chifonne  , adj.  terme  de 
Jardinier.  11  le  dit  des  branches. 
Chïfonncr  , v.  ait.  Froificr.  Fri- 
per. Au  figuré , embarrafièr  l’ef- 
prit.  Patiner  d’une  façon  brufque 
& étourdie.  Chifonnier  , Chifon- 
nière  , f.  m.  & fi  Celui  ou  ceiie 
qui  rainafie  des  chifons. 

Chifre  , fi  m.  marque  d’ Arith- 
métique , qui  vaut  un  certain  nom- 
bre. Caractères  inconnus  , dégui- 
fés  & diverfiliés.  La  figure  des 
chofes.  La  manière  de  les  déchi- 
frer.  Chofes  entrelafiees.  Chïfrer , 
v.  a<ft.  Écrire  des  chifres.  Faire 
& mettre  des  chifres.  Chifrcur, 
f.  m.  Celui  qui  chifre  , qui  fait 
bien  compter  avec  la  plume. 

Chignon  y f.  m.  Le  ^derrière  du 
' cou.  Cheveux  que  les  femmes  fri- 
* fient  fur  le  derrière  de  la  tête. 

Chile  y fi.  m.  Portion  liquide  & 
flüide  qui  fe  fépare  des  viandes 
peur  être  convertie  en  fiang. 

Chimc/e  , fi  f.  Bête monftrueufe 
vantee  par  les  Poètes  & dans  la 
fiable.  Au  figuré  , chofe  viiio- 
naire.  Villon.  Être  de  raifon.  Chi- 
mérique , adj.  Frivole.  Vifionaire. 
Numériquement , adv.  • D'une  ma- 
nière chimérique , fabuleufe  , vi- 
üonaire. 

Chimie  , fi.  fi  Art  qui  enfeigne 
à fie  parer  les  corps  naturels  les 
uns  des  autres  , de  même  que  leurs 
parties  ; à les  purifier  , les  compo- 
fier  , & Us  rendre  plus  propres  aux 
ufages  de  la  Médecine  , & aux  au- 
tres befioinsdela  vie.  Chimique  y adj. 
Qui  traite  de  la  Chimie  ; qui  con- 
cerne la  Chimie  ; qui  eft  fait  pdtar 
Ja  Chimie.  ChimijU  » fi  ru,  Qui 
fiait  la  Chimie, 
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Chinfreneau , fi  m.  Coup  qu’on 
reçoit  à la  tete. 

Chinqucr  , v.  aft.  Boire  par 
excès  en  choquant  les  verres  les 
uns  contre  les  autres. 

Chiourme  , fi  fi  Les  forçats  d’une 
galère. 

Chipagc  y f.  m.  Apprêt  que  les 
Tancurs  donnent  à de  certaines 
peaux.  On  dit , Chiper  Us  peaux  ; 
Cne  bafane  Chipée. 

Chipoter  , v.  n.  Manger  peu  & 
à petits  morceaux.  Vëtiîlcr.  Chi- 
potier  y fi.  m.  Celui  qui  mange  peu 
& à petits  morceaux.  Celui  qui 
vétille. 


Chiquenaude  , fi  fi  Coup  que 
l’on  donne  du  doigt  du  milieu  , 
lorfiqu’après  l’avoir  plié  & roidi 
contre  le  pouce  , on  U lâche  fur 
le  nez  , ou  ailleurs. 

Chiquet  y fi  m.  Petite  partie  d'un 
tout. 

Chiragre  , fi.  m.  Qui  a la  goûts 
aux  mains. 

Chirographaire  , adj.  Créancier 
dont  la  dette  n’efi  fondée  que  fur 
un  billet  tous  foing  privé. 

Chiromancie  , ou  Ch: romance  • 
fi  fi  Science  qui  confié ere  les 
lignes  de  la  main  , pour  en  tirer 
des  conjectures  ou  des  prédictions* 
Chiromancien  , ienne  y fi.  m.  & f* 


Celui  ou  celle  qui  exerce  la  Chi- 
romancie. 

Chirurgie  , fi.  f.  Partie  de  la 
Thérapeutique  , qui  guérit  les  ma- 
ladies du  corps  de  l'homme  , par 
l’opération  de  la  main.  Chirurgien  , 
fi  m.  Celui  qui  exerce  la  Chirur- 
gie. Chirurgique  , adj.  Qui  cil  de 
Chirurgien.  Qui  cfi  de  Chirurgie* 
Chirurgical  y aie  , adj.  Qui  appar- 
tient à la  Chirurgie. 

Choc  , fi.  m.  Coup  qui  fie  fiait  en 
heurtant  contre  quelque  chofe 
qu’on  rencontre.  Attaque.  Com- 
bat. En  terme  de  Chapelier  , 
infiniment  de  cuivre  pour  mettre 
la  ficelle  au  lieu  du  chapeau. 

Chocaillcr , v.  n.  terme  populai- 
re* S'enivrer  fur  le  eu  d'un 

Ç « 


Digitized  by  Google 


îOî  C H O C H O 


iicau.  Chocaillon  ,*  Crapule.  Fem- 
mc  adonnée  au  vin. 

Chocolat , f.  m.  Sorte  de  pâte 
folide  compofée  principalement  de 
cacao,  de  lucre  & de  canelle  , dont 
on  fait  une  liqueur  agréable  & 
utile.  Chocolatier , f.  m.  Celui  qui 
ne  vend  oue  du  chocolat.  Choco- 
latière y f.  f.  Va  le  où  l’on  acom- 
mode  le  chocolat  , lorlqu'on  le 
veut  prendre. 

Chœur,  f.  m.  Partie  de  Féglife 
où  le  mettent  ceux  qui  chantent 
& qui  aident  à célébrer.  Dame  de 
chœur  ; Sœur  de  chœur  ; c’eft  une 
Keligieufe  qui  chante  au  chœur. 
Habit  de  chœur  ; c’eft  l’habit 
que  les  Eccléfiaftiques  feculiers  & 
réguliers  , & les  Religieufes  por- 
tent quand  ils  vont  au  chœur. 
Enfant  de  chœur  ; Jeune  enfant 
qui  chante  au  chœur.  Le  chœur  , 
en  parlant  de  pièce  dramatique  , 
eft  une  troupe  d’aéteurs  qui  re- 
préfentent  ceux  qui  vraiiembla- 
blement  fe  doivent  ou  peuvent 
rencontrer  au  lieu  où  s’eft  paftee 
l’a<ft  ion  qu’on  repréfente  au  théâ- 
tre. 

Choier , v.  a&.  Avoir  un  grand 
foin  de  quelque  chofe  ou  de  quel- 
qu’un. Avoir  beaucoup  d’égards 
pour  quelqu’un.  Se  choier,  v.  r. 
Avoir  un  grand  foin  de  foi , de 
û.  propre  fanté. 

Choijîr  , v.  a<ft.  Faire  choix. 
Choix  , f.  m.  Aélion  de  la  per- 
ibnne  qui  choifit. 

Cholidoque  , adj.  Le  port  cho- 
Jidoque  eft  un  canal  qui  conduit 
la  bile  du  foie  dans  l’inteftin 
duodénum. 

Chômer  % v.  n&.  Fêter  , célé- 
brer. Ne  rien  faire  durant  une  fête 
& un  dimanche  que  prier  Dieu. 
Chomahle  , adj.  Jour  choinable  ; 
Jour  qu’on  doit  célébrer  , fêter. 
Chômer  , v.  n .Manquer  de  befogne. 
Chômage  , f.  m.  État  d’une  chofe 
qui  eft  fans  agir  un  certain  tems. 

Chondrille , f,  f.  Nom  d'une  forte 
fTherbe* 


Choper , ÿ.  n.  Heurter  du  pie 
contre  quelque  chofe  , enforte 
qu’on  foit  en  danger  de  tomber. 
Au  figuré  , faillir.  Chopcmcnt  » 
f.  m.  A&ion  de  celui  qui  chope. 

Chopine  , f.  *f.  Mefure  qui  tient 
la  moitié  d’une  pinte.  Plein  la 
chopine.  Chopiner  , v.  n.  Boire  à 
petites  mefures. 

Chopinette , f.  f.  Petit  cilindre 
u’on  arrête  & fixe  dans  le  corps 
e la  pompe  , un  peu  au  reftous  de 
l’endroit  où  defeend  la  heufe. 

Choquer  , v.  a<£h  Heurter.  At- 
taquer. Offenfer.  Blefter.  Cho- 
quant , ante  , adj.  Off  'nfant. 

Chorcveque  , i.  m.  Évéque#  qui 
fait  les  fondions  d’un  autre  Évê- 


vèques. 

Choribantcs  , f.  m.  pl.  Prêtres 
de  Cybéle. 

Chorion  , f.  m.  Membrane  ex- 
térieure qui  envelope  tout  le  fœ- 
tus de  la  matrice. 

Chorijle , f.  m.  & f.  Celui  ou  ' 
celle  qui  chante  au  cœur. 

Chorographie  , f.  f.  Defcription 
de  région. 

Chofe  , f.  f.  Ce  mot  fe  dit  de 
tout  ce  qui  fubfiftc , & qui  eft  au 
monde  : c eft  un  mot  générai  qui 
convient  aux  perfonnes  & aux 
chofes.  Il  lignifie  aufti  , Affaire. 
On  l’emploie  encore  pour  défigner 
une  chofe  qui  n’a  point  de  nom , 
ou  du  nom  de  laquelle  on  ne  fe 
fouvient  point  , ou  dont  l’on  ne 
veut  pas  fe  fouvenir.  Quelque 
chofe  ; Quelque  a<ftion  , quel- 
que affaire. 

Chou  , f.  m.  Herbe  potagère  , 
qui  pouffe  line  tige  aftez  greffe  > 
au  haut  de  laquelle  font  ordinai- 
rement fes  feuilles.  Chou-cabus , 
Chou  dont  les  feuilles  font  en- 
taflees  les  unes  fur  les  autres. 

Choucas , f.  m.  Corneille  appri- 
Voifée. 

Chouette , f.  f.  Oifeau  de  cou- 
leur cendrée  , qui  fait  fon  nid  au* 
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creux  des  arbres  , aux  trous  des 
murailles.  Faire  la  chouette  ; c’eft 
dans  de  certains  jeux  de  cartes  , 
joLier  feul  contre  deux  ou  contre 
plufieurs. 

Chouquet  , f.  m.  Gros  billot  de 
bois  , qui  fert  à chaque  biâfure 
des  mâts  au  deftiis  des  barres  des 
hunes  , pour  emboîter  les  mâts 
l’un  dans  l’autre. 

Chrcmc , f.  m.  Huile  facrée. 

Chrémeau  , f.  m.  Petit  bonnet 
qu’on  met  fur  }a  tète  des  enfans  , 
lorfqu’on  leur  a applique  le  faint 
chrême. 

Chrétien  , Chrétienne  » f.  m.  & 
f.  & adj.  Celui  , celle  qui  croit 
en  Jéfus-Chrift.  Qui  a été  bàtife  , 
&fuit  les  maximes  de  Jéfus-Chrift. 
Qui  croit  en  Jéfus-Chrift  & à fon 
Eglife.  Qui  eft  d’un  Chrétien  , 
Chrétiennement , adv.  A la  maniéré 
d’un  Chrétien.  Chrétienté  , f.  f. 
Tous  les  pais  où  Jéfus-Chrift  eft 
adoré.  Tous  les  Chrétiens  diiper- 
fés  par  le  monde. 

Chrifmation  , f.  f.  A&ion  d’impo- 
fer  le  chrême. 

Ciirijl , f.  m.  Oint  : c’eft  le  nom 
du  Sauveur  des  hommes.  Crucifix. 
Taille-douce  qui  repréfente  la  tète 
feule  de  N.  S.  Chnjlianifme  » f.  m. 
Religion  Chrétienne.  Maximes  , 
elpnt  de  la  religion  de  Jéfus  - 
Chrift. 

Chriflierne , f.  m.  Nom  d’hom- 
me. x 

Chrifline  » f.  f.  Nom  de  femme. 

Chrijlophe  , f.  m.  Nom  d hom- 
me. 

Chromatique , adj.  Une  des  deux 
fortes  de  Mufiques  en  ufage  au- 
jourd'hui. 

Chronique  y f.  f.  Hiftoire  dref- 
fée  fuivant  l’ordre  des  tems.  Ma- 
ladie chronique  ; c’eft  celle  qui 
dure  lontems.  On  dit  , Chroni- 
queur y f.  m.  pour  fignifier , Au- 
teur de  chronique  : mais  ce  mot 
eft  vieux.  On  dit  aufti , Chrono- 
loguc  » f.  m.  dans  le  même  fens. 

Chronologie  » f,  f.  Science  des 
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tems  : do&rine  des  tems.  Chro- 
nologique » adj.  Qui  appartient 
à la  Chronologie.»  ChronoLogiJte  » 
f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  enfei- 
gne  la  Chronologie  , qui  écrit 
quelque  hiftoire  félon  l’ordre  des 
tems. 

Chryfolite  , f.  f.  Pierre  pré- 
cieufe , tranfparente  , de  couleur 
d’or. 

Chuchoter  » v.  a&.  Parler  tout 
bas  à l’oreille.  Chuehoteur , f.  m. 
Celui  qui  chuchote  , qui  parle 
tout  bas  à l’oreille.  Chut  y forte 
d’adverbe,  ou  d’interjettion , qui 
lignifie  , Paix  , filence. 

Chuté  y f.  f.  Action  de  la  per- 
fonne  , ou  de  la  chofe  qui  tom- 
be. Chute  d'eau  ; Cafcade.  Chute 
ou  pente  de  toit  ; c’eft  l’égout 
du  toit.  Chute , fe  dit  aufti  pour  * 
Malheur  , péché.  En  terme  de 
Rhétorique  , fin  de  période.  Chut , 
Chute , adj.  Qui  eft  tombé  , qui  a 
fait  une  chute. 

Ci  y particule.  Celui-ci , celle- 
ci , &c.  Ci-dejfous , adv.  Plus  bas* 
Ci- de  (fus , adv.  En  un  lieu  plus 
haut. 

Ciboire  , f.  m.  Vafe  où  l’on  mêt 
les  hofties. 

Ciboule  y f.  f.  Sorte  de  petit 
ognon.  Ciboulette  , f.  f.  Petite 
ciboule. 

Cicatrifer  » v.  n.  Il  fe  dit  des 
chairs  qui  ont  été  féparées  , & 
veut  dire  , Se  réunir  de  telle  for- 
te qu’il  y ait  une  petite  peau  qui 
les  recouvre.  Se  cicatrifer , v,  r. 
Se  former  en  cicatrice.  Cicatri- 
fans , f.  m.  pl.  Remèdes  qui  fer- 
vent à cicatrifer  : ce  mot  eft  aufti 
adjeffif.  On  dit  aufti  , Cicatriatif. 
Cicatrice,  f.  f.  La  marque  des  plaies 
ou  des  ulcères  , qui  refte  après 
leur  guérifon.  Au  figuré , peine  , 
reftentiment. 

Cicéro , f.  m.  Cara&ère  d’im- 
primerie , qui  eft  eirre  le  petit- 
romain  oc  le  laint-auguftin. 

Ciclamen  , f.  m.  Sorte  de  plan- 
te odoriférante» 
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Ciclamor , f.  m.  Manière  île  bor- 
dure, que  quelques-uns  nomment, 
O rie. 

Ci  rie  fol  aire  , f.  m.  Révolution 
de  vingt-huit  ans , après  laquelle 
toutes  les  lettres  dominicales  re- 
viennent dans  le  meme  ordre.  Ci- 
clc  lunaire  , i.  m.  Révolution  de 
dix-neuf  ans  , après  laquelle  les 
lunaü'ons  reviennent  à peu  près 
aux  mêmes  jours  des  mois.  Ci  rie 
de  L’indicticn  ; c’eft  une  révolu- 
tion de  quinze  ans. 

Cidoidc  , f.  f.  Ligne  courbe  qui 
décriroit  un  point  quelconque  de 
la  circonférence  , qui  avanceroit 
fur  un  plan  en  ligne  droite  , & 
dans  le  meme  tems  tourneroit  fur 
eiie-memc. 

Cicomorc  , f.  m.  Vcïez  Sico- 
more. 

dentaire  y f.  f.  Nom  que  les  Bo- 
taniites  donnent  à p labeur  s for  tes 
de  plantes. 

Cidre  y 1.  m.  Le  flic  oui  fort  des 
pommes  ou  des  poires  éc  raie  es 
lous  la  meule. 

Ciel  y f.  m.  au  plurier , deux. 
E*  enriüe  de  matière  fliiide  , qui- 
environne  l'air  6c  la  terre.  Ciel , 
lignine  aufli  , le  féjour  des  Bien- 
heureux. Dieu  , & tous  les  El'prits 
Céleftcs.  Les  influences  du  Ciel. 
L'air.  Les  Divinités  que  les  fables 
des  Poètes  ont  placées  dans  le 
Ciel.  Pais  , climat , contrée.  Le 
haut  d’un  tableau  : le  haut  d’une 
carrière.  Le  mot  Ciel  entre  aufli 
dans  p lu  fleurs  façons  de  parler  fi- 
gurées. Ciel  de  U t ; c’eft  ce  qu’on 
nomme  plus  proprement , Fond  de 
lit.  O Ciel  ! forte  d’exclamation 
qui  marque  de  la  joie  , de  l’admi- 
ration , ou  de  la  trifteffe. 

Cierge  , il  m.  Mèche  de  coton  , 
qui  cft  plongée  plulieurs  fois  dans 
la  cire  chaude  & fondue , 6c  qu’on 
alume  dans  les  égüfes  , ou  ail- 
leurs. Le  cierge  pafcal , efl  celui 
qu’on  alume  pendant  les  fêtes  de 
Pâque.  Cicrgler , f.  m.  Ouvrier  oui 
i'jûi  6c  vend  çLs  cierges. 
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Cigale  , f.  f.  Info  fie  qui  vole  f 
& chante  ou  crie  tout  l’été.  Il  y 
a aufli  quelques  poiflons  qu'oa 
nomme  Cigales. 

Cigne  y 1.  m.  Oifeau  amphibie, 
qui  frequente  les  lacs  6c  les  étangs, 
qui  efl  tout  blanc  , qui  a le  cou 
fort  long , &c.  11  efl  blanc  comme 
un  cigne  ; c’eft- à -dire,  Il  a les 
cheveux  fort  blancs.  Au  figuré , 
bon  Poète. 

Cigogne  y f.  f.  Oifeau  qui  a le 
bec  rouge  6c  long,  les  jambes  rou- 
ges 6c  longues  , la  queue  courte  , 
6c  qui  reilemble  au  hcron.  C'i- 
gogneau  y f.  m.  Le  petit  de  la  ci- 
gogne. Contes  à la  cigogne  ; ce 
font  des  contes  faits  à plaiftr. 

Ci p ii e y f.  f.  Plante  froide  , dont 
la  feuille  refiemble  à celle  du  per- 
ftl.  La  drue  efl  mortelle  quand 

i 

on  la  mange. 

Ciliaire  , adj.  Épithète  qu’on 
donne  a certaine  partie  de  l’œil  , 
qui  fert  à loutenir  le  criftalin. 

Ciliée  y f.  m.  Tiflu  de  crin  que 
l’on  porte  fur  la  chair  par  efprit 
de  pénitence. 

Cdir.dre , f.  m.  Figure  folide  , 

O r 

ronde  6c  longue  comme  une  co- 
lonne terminée  de  part  6c  d’autre 
par  deux  furfaces  plates  , rondes  , 
égales  6c  parallèles.  Cilindrique  , 
adj.  En  manière  de  ciiindre. 

Ciller  , v.  aéh  Remuer  fouvent 
les  paupières.  La  maladie  qui  caufe 
ce  mouvement , fe  nomme  Cille - 
ment , f.  m.  Ciller , v.  n.  fe  dit 
des  chevaux  , quand  ils  commen- 
cent à avoir  quelques  poils  blancs 
de  vieilleflfe  aux  paupières  , au-def- 
fus  des  yeux.  En  terme  de  Fau- 
connerie ; c’eft  coudre  les  pau- 
pières de  l’oifeau  , afin  que  ne 
voïant  point  , il  ne  fe  débatte  pas. 

Cimaife  , f . f.  terme  d’Arc’nitec- 
turc.  C’eft  un  membre  dont  la 
moitié  efl  convexe  , 6c  l’autre  con- 
cave. La  cimaife  fert  d’ornement 
au  haut  d’une  corniche. 

Cimarrc  , f.  f.  Sorte  de  robbô 
ample  6c  longue. 
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Cimbalaria , f.  f.  Plante  qui  efi 
une  efpéce  de  linaire  , qui  croît 
fur  les  murailles  & fur  les  ma* 
furcs. 

Cimbale , f.  f.  Infiniment , fou- 
vcnt  d’airain,  en  forme  triangu- 
laire , au  travers  duquel  il  y a de 
petits  anneaux  qu’on  touche  d’u- 
ne verge  de  meme  métal.  Les  Or- 

O t 

ganiftes  nomment  Cimbale  , un  jeu 
Harmonieux  qu’on  mêle  avec  le 
plein  jeu. 

Cime , f.  f.  La  partie  la  plus 
élevée  d’une  chofe  qui  efi  haute  : 
La  cime  d’une  montagne  , d un 

U w 

clocher , &c. 

Ciment,  f.  m.  Compofé  de  chaux, 
de  tuiles  caffées  & d’eau.  Sorte 
de  mortier  propre  à lier  les  pier- 
res dans  les  barimens.  11  y a di- 
verfes  fortes  de  cimens.  Les  Ver- 
riers , les  Faïanciers,  les  Orfèvres 
& Metteurs  en  œuvre  , fe  fervent 
de  cimens  particuliers.  Au  figu- 
ré , ce  qui  fait  la  liaifon  entre  des 
perfonnes.  On  dit  qu’une  affaire 
efi  faite  à chaux  & à ciment , quand 
elle  efi  bien  a filtrée.  Cimenter  , 
v.  a£L  Acommodcr  avec  du  ci- 
ment. Au  figuré  , lier  , joindre  & 
affermir,  fit  menteur , f.  m.  Arti- 
fan  qui  bat  & fait  le  ciment. 

Cimeterre , f.  m.  Sorte  d’épée 
large , dont  on  fe  fervoit  autre- 
fois. 

Cimetière  , f.  m.  Lieu  où  l’on 
enterre  les  morts.  Au  figuré  , lieu 
cù  il  meurt  beaucoup  de  gens. 

Cimier,  f.  m.  La  chair  qui  efi 
fur  la  croupe  du  beuf  , & qu’on 
coupe  en  rond.  La  croupe  des  bê- 
tes fauves.  En  Blafon  , figure  ou 
ornement  qu’on  portoit  fur  ie  haut 
du  cafque. 

Cimolic  , f.  f.  Sorte  de  terre  , 
qui  a diverfes  propriétés. 

Cinabre , f.  m.  Vermillon. 

Cincenellc , f.  f.  Corde  de  mé- 
diocre grofieur  , qui  fert  aux  Ba- 
teliers a remonter  leurs  coches  & 
bateaux. 

Çinération , f,  f,  La  rédu&ign 
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du  bois  ou  autres  corps  combuf- 
tibles  en  cendres  par  la  violence 
du  feu.  On  dit  aufii  Cinéricr  , 
v.  acL  Réduire  en  cendres. 

Cingla ge  , f.  m.  Le  chemin  qu’on 
croit  qu’un  vailleau  fait  en  vingt- 
quatre  heures. 

Cingleau  , f.  m.  Efpéce  de  cor- 
deau , qui  fert  pour  trouver  & 
écrire  la  diminution  des  colon  - 


nés. 

Cingler  , v.  n.  Aller  à toutes 
voiles.  Faire  route.  Au  figuré  , 
Foiietter  avec  une  houfiine  , ou 
une  corde.  On  dit  aufii  qu’un  vent 
froid  cingle  le  vitàgc. 

Cinique  , f.  m.  Philofophe  de  la 
fe£le  d’Antifiéne  , qui  éteit  d’une 
humeur  fatirique  & mordante.  Ce 
mot  efi  aufii  adje&if  , & l’on  a 
donné  quelque  fois  cette  épithéte 
à-  des  expreffions  trop  hardies  , 
licentieufes , &c. 

Cinq,  nom  de  nombre  indécli- 
nable : Les  cinq  fens  de  nature  : 
Les  cinq  doigts  de  la  main  , &c. 
Cinquième  , adj.  de  nombre  ordi- 
nal. Cinquièmement , adv.  En  cin- 
quième lieu. 

Cinquante  , nom  de  nombre  in- 
déclinable. Cinq  fois  dix.  Cinquan- 
taine , f.  f.  Le  nombre  de  cinquan- 
te. Cinquantième  , adj.  de  nombre 
ordinal.  Ce  mot  efi  aufii  fubfian- 
tif.  On  dit.  Avoir  un  cinquantième 
dans  tel  fond.  Cinquantenier  ,C.  m. 
Oîficier  qui  exécute  les  ordres  de 
la  ville  , qu’il  reçoit  du  Quarte- 
nier  , pour  les  faire  lavoir  aux 
bourgeois. 

Cinquenclle  , f.  f.  Tous  les  longs 
cordages  de  l’Artillerie. 

Cintre,  f.  m.  Trait  ou  figure 
qu’on  donne  à une  voûte  , ou  à 
une  arcade.  Ouv:  âge  de  charpen- 
te , qui  efi  difpofé  pour  bâtir  dei- 
fus  quelque  arc  ou  quelque  voû- 
te , & en  foutenir  les  pierres  , en 
attendant  que  les  clefs  y foient  mi- 
fes  pour  les  fermer.  Cintrer , v.  aéh 
Mettre  la  charpente  qu'on  a faite 
exprès , pour  foutenir  l’arçhitçc- 
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ture  qu’on  fera  defTus.  Cintré , ce ^ 
adj.  terme  de  Blafon.  Globe  ou 
monde  impérial , entouré  d’un  cer- 
cle ou  d’un  demi -cercle  en  for- 
me de  cintre. 

Ciprès , f.  m.  Arbre  haut  & droit 
dont  le  bois  fent  bon  lorlqu’on  le 
brûle. 

Ciprien  , f.  m.  Nom  d’homme. 

Cirage  y f.  m.  Compofition  de 
cire,  de  fuif,  de  noir  de  fumée, 
& d’autres  ingtédiens  qu’on  fait 
bouillir  pour  cirer  les  botes,  les 
gros  fouîiers  , &c.  Il  fe  dit  auffi 
pour  , C'uurc  , ou  cire  fondue  ap- 
liquée  lur  le  cuir.  En  terme  cie 
einture  , ce  qui  cft  peint  d’une 
couleur  tirant  fur  la  couleur  de 
cire. 

Circce  y f.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  lieux  humides  , & dans  les 
bois. 

Circoncire  >v  v.  a<£L  Couper  la 
peau  du  prépuce  d’un  enfant  mâle. 
Circoncis , adj.  & f.  m.  Celui  à 
qui  on  a coupé  la  peau  du  pré- 
puce. Circoncifcur , f.  m.  Celui 
qui  circoncit.  Circoncifion , f.  f. 
L’aéfion  de  circoncire.  Au  figuré, 
retranchement.  On  dit  aum , La 
fête  de  la  Circoncifion.  Eltampe  qui 
repréfente  la  Circonciiion. 

Circonférence , f.  f.  Le  tour  de 
quelque  choie  , le  contour  d’une 
figure  plane  ou  folide.  Ce  mot 
fe  dit  aufii  de  la  lig  ne  qui  enfer- 
me un  cercle  , & de  la  furface 
convexe  d’une  fphère  ou  globe. 

Circonflexe  y adj.  Sorte  d’accent , 
qui  fait  connoitre  que  la  fillabe 
qui  en  e'I  marquée  elt  longue. 

Circonlocution  y f.  f.  Sorte  de 
périphrafe. 

Cira  n f rire  3 v.  a&.  Décrire  au- 
tour. Borner , limiter.  C rt.onfcri- 
ption  » f.  f.  Ei’pace  limité  , lequel 
borne  & environne  un  eipace  plus 
, petit , ou  un  corps. 

\Circonfpecl > me,  adj.  Prudent, 
fage.  C rconfpeclion  y f.  f.  Pruden- 
ce , fageflfe  , retenue. 

Cir confiance. j f.  f.  Tout  ce  qui 
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acompagne  quelque  adlion  , ou 
qui  la  rend  moms  ou  plus  confi- 
dérable.  Les  dépendances  d’une 
affaire.  Circonflancicry  v.  a£L  Dire  , 
marquer  les  circonftances. 

Circonvallation  , f.  f.  Ligne  pour 
défendre  un  camp  contre  les  en- 
nemis qui  viennent  de  la  cam- 
pagne. 

Circonvenir , v.  a£L  terme  de 
Palais.  Tromper  , lu rp rendre  quel- 
qu’un dans  un  traité.  Circonvenu 
tion  y f.  f.  Tromperie  , furprife 
faite  à quelqu'un. 

Circonvo  fin  y inc  y adj.  Qui  eft 
autour , auprès. 

Circonvolution , f.  f.  Il  fe  dit 
des  tours  de  la  ligne  fpirale  de  la 
volute  Ionique.  On  dit  aufïi , Les 
circonvolutions  de  la  lune. 

Circuit  y f.  m.  Tout  le  tour  de 
quelque  lieu.  Sorte  d’enceinte. 

Circulaire , adj.  Qui  va  en  cir- 
cuit. Lettres  circulaires  ; Lettres 
qu’on  envoie  en  divers  lieux.  Cir- 
culairement  y adv.  En  rond  , d’une 
manière  circulaire.  • 

Circuler  y v.  a£L  Diftiler  plu— 
fieurs  fois.  Circuler , v.  n.  Il  fe 
dit  du  fang.  On  le  dit  aufli  de 
l’argent , & des  billets*  Circula - 
tion  y f.  f.  Mouvement  aue  fait 
le  iang , des  artères  dans  les  vei- 
nes , & des  veines  dans  les  artè- 
res. En  Chimie  , diftilation  réité- 
rée plufieurs  fois.  On  dit  auffi , 
Circulation  d’argent.  Circulatoire  , 
adj.  Il  le  dît  des  .vaifTeat.x  qui  fer- 
vent à faire  la  diiiilation  par  la 
circulation. 

. Circuminccffion , f.  f.  terme  de 
Théologie,  pour  exprimer  dans  le 
miftere  de  la  Trinité  , l’exiftence 
des  PerfonnesDivines  les  unes  dans 
les  autres. 

Cire , f.  f.  Ouvrage  d’abeille  , 
lequel  renferme  le  miel,  loriqu’il 
cft  dans  les  ruches.  Cire  vierge  ; 
c’eft  la  cire  qu’on  tire  des  ruches, 
fans  qu’elle  ait  été  fondue  lur  le 
feu.  On  dit , Mou  comme  de  la 
cire,  Aufiguréj  ilfe  dit  deladoci-, 
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ïité  de  quelqu’un  : Ce  jeune  hom- 
me eft  comme  une  'cire  molle. 
Cire , fe  prend  auffi  pour , Chaf- 
fte.  Cirer  y v.  aél.  Tremper  dans 
quelque  cirage.  Appliquer  le  ci- 
rage fur  le  cuir.  Froter  de  cire. 
Cirier , f.  m.  Celui  qui  l'ait  & vend 
toutes  fortes  de  cierges  & de  bou- 
gies. Cire , f.  f.  Sorte  de  compo- 
sition , qu’on  forme  en  petits  bâ- 
tons , & dont  on  fe  fert  pour  ca- 
cheter des  lettres. 

Cirocne  , f.  m.  Efpece  d’emplâ- 
tre qu’on  applique  lur  les  mem- 
bres foulés  ou  blefl'és  par  quel- 
que contulion  , fans  qu’il  y ait  ou- 
verture. 

Ciron , f.  m.  Sorte  de  petit  ver. 
La  petite  ampoule  qu’un  ciron 
fait  venir  à la  main.  Au  figuré , 
tout  ce  qui  eft  fort  petit. 

Cirque,  f.  m.  Endroit  de  l’an- 
cienne Rome  , qui  étoit  deftiné  à 
divers  fpeflacles. 

Cirfocéle , f.  m.  Dilatation  des 
veines  fpermatiqucs  caulée  par  un 
fang  greffier  & épais. 

Cirure  , f.  f.  Voïez  Cirage . 

Cifailles , f.  f.  pl.  Gros  cifeaux 
dont  les  Chauderonniers,  les  Épin- 
gliers , &c.  coupent  le  métal.  Ce 
qui  refte  des  lames  d’or , d’ar- 
gent , & de  cuivre  , après  que  les 
Monnoïeurs  en  ont  taillé  des  flaons 
au  coupoir.  Cifailler , v.  aél.  Cou- 
per avec  des  cifailles. 

CiJ alpin,  adj.  Qui  eft  en  deçà 
des  Alpes. 

Cijeau , m.  Infiniment  d’acier 
dont  on  fe  fert  pour  travailler  fur 
ia  pierre  , & pour  cifeler.  Il  y a 
auffi  des  cifeaux  pour  couper  de 
la  toile  & du  drap  ; des  cifeaux 
de  Charpentier  ; des  cifeaux  pour 
couper  le  fer  à froid , &c. 

Cifeler , v.  aét.  Travailler  fur 
le  métal  , & le  repouffer  de  la 
même  pièce  avec  le  marteau  & 
le  cifelet , & y faire  tiiverfès  fi- 
gures & autres  ornemens.  C’eft 
auffi  découper  le  deffous  du  ve- 
lours  avec  agrémens  , en  fe  fer- 
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vant  de  la  pointe  du  cifcau.  Cï- 
fcLcur  , f.  m.  Ouvrier  qui  cifele. 
Découpeur.  Cifelurc , fl  f.  Ou- 
vrage de  Cifel  :ur;  chofe  cifelée. 
Ce  qui  eft  fait  fur  la  pierre  avec 
le  ciicau  & le  maillet.  Cifelet , 
f.  m.  Petit  outil  de  fer  délié,  dont 
on  fe  fert  pour  cifeler. 

Cifoir,  il  m.  Outil  d’Orfévre  : 
efpece  de  cifeau  propre  à couper 
l’or  & l’argent. 

Cifoire  , f.  f.  Outil  dont  on  fe 
fert  pour  graver  les  poinçons  , 
& les  quarres  avec  lefquels  on 
fabrique  les  monnoies. 

Cijle  , f.  m.  Sorte  d arbrifieau , 
dont  quelques  eipéees  portent  le 
ladanum. 

Cïjliques , adj.  pl.  Il  fe  dit  des 
rameaux  de  l’artcre  céliaque , & 
qui  y portent  le  lang. 

Cijlre  , f.  m.  Inftrumcnt  de  Mu- 
ftque  , qui  a quelque  chofe  du 
luth. 

Citadelle  » f.  f.  Petite  forte- 
refle  , qui  commande  à une  gran- 
de ville. 

Citation  , f.  f.  Paflage  de  quel- 
que auteur  qu’on  cite.  Aliéna- 
tion devant  un  juge  eccléiiafti- 
que. 

Cité,  f.  f.  Ville.  La  fainte  ci- 
té ; c’eft  le  Ciel , la  fainte  Jéru- 
falem. 

Citer , v.  a£l.  Alléguer,  appor- 
ter en  preuve  quelque  auteur,  ou 
quelque  pafî'age  d’auteur.  Donner 
affignation  pour  comparoir  devanr 
un  juge  , ou  pour  fe  rendre  en 
quelque  lieu.  Parler  de  quelqu’un  , 
le  nommer , le  déftgner. 

Citérieur,  eure,  adj.  Qui  eft  en 
deçà.  Qui  eft  de  notre  coté  , & 
plus  proche  de  nous. 

Citerne  , f.  f.  Réfervoir  d’eau  de 
pluie. 

Citife  , f.  m.  Sorte  d’arbrif- 
feau. 

C'uoien  , f.  m.  Oui  jouit  du  droit 
de  bourgeoifte.  Bourgeois  d’une 
ville. 

Citron  t f,  m.  Fruit  du  citronnier. 


-o8  CI  T 

Couleur  de  citron.  Citronnier  , 
i'.  m.  Arbre  qui  porte  les  citrons. 
Citronnât  , i.  in.  Confiture  laite 
d’écorces  de  citrons.  Citronne  , ce  » 
adj.  Qui  fent  le  citron.  Citrin , 
inc,  aJj.  Ei'péce  de  couleur  jaune 
femblable  à celle  du  citron. 

Citrouille , i.  f.  Sorte  de  plan- 
te fort  conniie  , qui  porte  un  fruit 
fort  gros  , qu’on  nomme  aulli  Ci- 
trouille. 

Civade  , f.  f.  Sorte  de  poif- 
fon. 

Civadicrc  , f.  f.  La  voile  du  mât 
de  beaupré  qui  efl  fur  la  proue. 

Cive,  f.  m.  Ragoût  fait  avec  le 
dedans,  & quelques  pièces  d’un 
lièvre. 

Civette,  f.  f.  Sorte  d’herbe  qu’on 
mange  en  lalade.  C’cft  auiii  le 
rom  d'un  animal.  On  donne  auiii 
le  nom  de  Civette,  à l’odeur  de 
civette. 

Civière,  f.  f.  Infiniment  de  bois  , 
propre  a porter  du  fumier  , des 
pierres  , & autres  choies  pareil- 
les. 

Civil , lie  , adj.  Qui  regarde  les 
peuples  d’une  même  ville  , d'un 
même  pais  : La  fociété  civile.  Qui 
jfeft  pas  criminel:  Affaire  civile. 
Honnête.,  poii , qui  a de  la  civi- 
lité. Requête  civile  ; Mort  civile  : 
voïez  Requête  i Mort.  Civilement , 
adv.  D’une  maniéré  civile  , avec 
civilité  , honnêtement.  Civilité  , 
f.  f.  Manière  honnête  & civile  , 
fût  dans  la  conduite,  foit  dans  le 
oii’cour  . PolitclTe.  Livre  qui  en- 
ièiçrne  les  régies  de  la  civilité. 
Civiiijèr , v.  afb.  Rendre  poli,  ci- 
vil , honnête.  Rendre  civile  une 
affaire  criminelle. 

Civique  , adj.  Couronne  civi- 
que ; c’cft  ccile  qu  on  donnoit  à 
celui  qui  avoit  confervé  un  ci- 
toien  , & tué  au  meme  tems  un 
ennemi. 

Clabaud , f.  m.  Chien  courant 
& à grandes  oreilles.  En  terme 
populaire , fot , fat.  Chapeau  qui 
faille  les  bords,  Clabaudeur , f,m, 
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Criaillcur  , importun  & fâchéutfi 
Clabauder  , v.  n.  Crier  , criailler. 
C’ell  aulïi  un  terme  de  Challe. 
Clabauderie  , f.  f.  Ciiaillerie  , cris 
fatigans  & enniiieux.  Clabaudage , 
f.  m.  11  fe  dit  du  bruit  que  font 
plufieurs  chiens  qui  clabaudent  ; 
& des  criailleries  incommodes  , 
ou  faites  pour  des  riens. 

Claie,  i.  f.  Ouvrage  de  Vanier , 
plat  , long  & large  de  plufieurs 
pieds.  La  claie  fert  à divers  ufa- 
ges.  Rafler  à la  claie  ; c’efl  jetter 
avec  une  pele,  de  la  terre  pier- 
reute  contre  un  claie  , pour  faire 
palier  la  bonne  terre  au  travers  : 
c’efl  un  terme  de  Jardinier.  Traî- 
ner fur  la  claie  ; c’efl  mettre  un 
cadavre  fur  une  claie  traînée  pu- 
bliquement par  un  cheval  que  le 
bourreau  conduit.  Claion  , f.  m. 
Petit  cerceau  au  travers  duquel 
il  y a plufieurs  brins  d’olier  en- 
treiafîés.  Faire  un  Claionage  ; c’eft 
affurer  fur  des  claies  faites  de 
menues  perches  , la  terre  d’un 
gazon  en  glacis. 

Clair  y Claire  , adj.  Lumineux  , 
luifant.  Ce  qui  reçoit  beaucoup  de 
lumière.  Net  & poli.  Net  & qui 
n’a  point  d obfcurité,qui  n’a  rien  de 
trouble.  Viie  claire  ; c’efl-à-dire, 
nette  & diflimfte.  Ce  mot  Clair 
fe  dit  aulli  du  flile  , & fignirie,Qui 
efl  fans  obfcurité.  On  dit  aulli. 
Une  voix  claire  , un  lbn  clair.  Ce 
mot  fignifie  encore.,  Manifefle  : 
Cela  cil  clair.  Debroiiilié  : Un 
droit  clair  : Une  qucllion  claire  : 
Un  efprit  , un  jugement  clair. 
Clair , adv.  Clairement  , diftinc- 
tément  , nettement  : Voir  clair. 
Peu  , en  petite  quantité  : Être  clair 
femé.  A clair  ; Sans  biffer  rien 
de  trouble  : Tirer  du  vin  à clair. 
Clair  , f.  m.  Clarté  , lumière  t 
Un  beau  clair  de  lune.  Clairement » 
adv.  Nettement  , fans  embarras 
& fans  obfcurité.  Dimnélcment. 
Clair  - obj'eur,  f.  m.  C’efl  la  fcience 
de  placer  les  jours  & les  ombres. 
Clairet , adj.  Il  fç  dit  du  vin , fit 
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iîgnifie  , Qui  n’eft  pas  fort  rouge. 

Claire  , f.  f.  Nom  de  femme. 

Claire-voie  y f.  f.  C'eft  l’efpace 
trop  large  des  folives  d’un  plan- 
cher , des  poteaux  d’une  cloifon. 
C'eft  auili  , le  jour  qui  refto  quel- 
que fois  entre  les  fils  de  la  chaîne  , 
après  que  les  draps  ou  autres 
étoffes  de  laine  , font  travaillés. 

Clairières  , f.  f.  pl.  Lieux  dans 
les  forets  , qui  font  dégarnis  d’ar- 
bres , ou  dont  les  arbres  font  peu 
toufus. 

Clairon  » f.  m.  Sorte  d’inftru- 
ment  à vent  qui  fonne  clair.  Jeu 
d’orgues  harmonieux  , qui  repré- 
fente le  bruit  d’un  cornet. 

Clairvcïant , ante  , adj.  Qui  a 
de  la  pénétration  , vu  difcerne- 
ment.  Clairvoiance  , f.  f.  Difcer- 
nement  par  lequel  on  voit  la  fin 
des  choies , & l’on  en  prévoit  les 
confequences. 

Clameur , f.  f.  Cris.  De  grands 
cris.  Clameur  publique  ; c’eft  une 
émeute  du  peuple  contre  quelque 
criminel  connu.  Clameur  de  Haro  ; 
Plainte  par  laquelle  on  appelle  la 
juftice  à fon  fecours  contre  la  vio- 
lence & la  voie  de  fait , dont  celui 
qui  la  commet  doit  s’abftenir  au 
feul  mot  de  Haro , à peine  d être 
puni  comme  d’un  attentat  : c’eft 
un  terme  de  la  coutume  de  Nor- 
mandie. 

Clamp  » f.  m.  Pièce  de  bois 
qu’on  applique  contre  un  mât  ou 
contre  une  vergue  , pour  les  for- 
tifier & empêcher  que  lu  bois 
n’échte. 

Clandcfiin  , ine  > adj.  Caché  , 
fecret  , qui-  n’eft  pas  divulgué. 
CLandeJlincment  , adv.  D une  ma- 
nière fecrette  , & qui  ne  fe  dé- 
couvre pas,  qu’on  ne  divulgue  pas. 
Clandejünité  , f.  f.  Le  manque 
de  formalités  néceftaires  qui  rend 
une  chofe  clandeftine.  » 

Clans  » terme  de  Charpenterie. 
Les  bouts  des  pièces  de  lièvre 
qui  font  fous  les  portelots  , pour 
attacher  les  rubords  & bordages 
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des  bateaux  foncets  & autres. 

Clapet  y f.  m.  Etpéce  de  petite 
foupape  , qui  fe  lève  & fe  baille 
par  le  moien  d’une  fimple  char- 
nière. 

Clapier , f.  m.  Lieu  où  l’on  nour- 
rit les  lapins.  Ce  mot  lignine  auili , 
Un  lapin  de  clapier.  Clapir  y v.  n. 
Il  fe  ait  du  cri  naturel  aux  lapins. 
Se  clapir  , v.  r.  Se  tapir  , fe  ca- 
cher dans  un  trou. 

Claque  , f.  f.  Coup  qui  fe  donne 
avec  la  paume  de  la  main  , & qui 
fait  du  bruit  en  le  donnant.  Cla- 
quer y v.  n.  Il  fe  dit  des  chofes 
qui  frapent  l’air  avec  violence  , 
& font  quelque  bruit.  Claquer , 
v.  a£E  Donner  des  claques.  Au 
figuré  , applaudir.  Faire  claquer 
fon  fouet  ; au  figuré,  c’eft  faire  du 
bruit  dans  le  monde  , y faire  parler 
de  foi  ; c’eft  aufti , fe  vanter.  Cla- 
quement y f.  ni.  Bruit  que  font  les 
chofes  qui  claquent.  Claquedent , 
f.  m.  Claquement  de  dents.  Fré- 
quente agitation  des  dents  invo- 
lontaire. 

Claquebois  , f.  m.  Sorte  d’inftru- 
ment  de  Mufique  avec  un  clavier. 

Claquemurer  y v.  a<ft.  Renfermer. 
Se  claquemurer , v.  r.  Se  relTerrer* 
fe  renfermer. 

Clarifier , v.  a<ft.  Rendre  clair 
& net  : Clarifier  un  firop  : Clari- 
fier du  fucre.  Clarification  , f.  f. 
L’aélion  par  laquelle  on  rend  une 
liqueur  claire.  L'etat  clair  & net 
de  quelque  chofe. 

Clarine , f.  f.  Sorte  de  clochette 
qu’on  pend  au  cou  des  vaches 
qui  paiftont  dans  les  forêts.  Cla- 
rine y ée  y adj.  En  Blafon  , il  fe  dit 
des  animaux  qui  portent  une  clo- 
chette. 

Clarté  y f.  f.  Lumière.  .Chandéle 
allumée.  Feu  allumé.  Au  figuré  s 
netteté  , beauté. 

Clds  9 f.  m..  Son  des  cloches 
qui  fe  fait  quand  un  homme  efl 
mort. 

‘ Chiffe  y f f.  Le  rang  où  Fôn  met 
chacune  de  diverfes  chofes  entr$ 
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lesquelles  on  fait  diftinêlion.  Lieu 
dans  tm  college  , où  à une  certaine 
heure  fe  trouve  un  régent  qui  en- 
seigne des  écoliers  durant  un  cer- 
tain tems  prefcrit.  Ce  mot  fe 
prend  aulfi  pour  tous  les  écoliers 
d’une  clafïe.  On  dit  aufïi , Pendant 
mes  daffes  ; pour  dire  , Pendant 
que  j’ai  étudié  au  collège.  Claffct 
le  dit  encore  des  auteurs  ; & veut 
dire  , Rang  , ordre  , ou  l'eftime 
publique  met  les  ouvrages  de  cer- 
tains auteurs.  C’eft  de  plus  le 
nom  qu’on  donne  a l’endroit  où 
s’afTemblent  d’ordinaire  les  Cro- 
cheteurs  d’un  quartier  pour  atten- 
dre qu’on  les  emploie.  Clajjique , 
adj.  Il  fe  dit  des  auteurs  dont  on 
voit  les  ouvrages  au  collège.  Il  fe 
dit  aufïi  des  auteurs  qui  méri- 
tent le  plus  d’être  pris  pour  mo- 
dèle. 

Claude  , f.  m.  Nom  d’homme. 
Claudine  y f.  f.  Nom  de  femme. 

Claveau  , f.  m.  Maladie  qui  vient 
aux  brebis  en  forme  de  petits 
boutons.  On  dit  aufïi,  Clavée  , f.  f. 

Claveaux  , f.  m.  pl.  Pierres  qui 
ferment  le  defïiis  d’une  porte  , ou 
d’une  fenêtre  quarrée  , ou  d une 
corniche. 

Clavecin  , f.  m.  Infiniment  de 
Mufique  fort  harmonieux  : Tou- 
cher le  clavecin. 

Clavette , f.  f.  Morceau  de  fer 
qui  paffe  au  travers  de  quelque 
chofe  & qui  fert  à l’arrêter.  Les 
Imprimeurs  appellent  Clavettes  , 
ce  qui  leur  fert  à monter  & à 
defeendre  le  grand  fommier  de 
leurs  preffes.  11  y a d’autres  inf- 
t rumens  d’ouvriers  nommés  aufïi 
Clavettes. 

Clavicule  , f.  f.  Os  tortu  & 
inégal  qui  lie  l’épaule  au  brichct. 

Clavier  , f.  m.  Rang  de  touches 
de  certains  inftrumens  de  Mufi- 
que , qui  font  miles  félon  l’ordre 
<lc  la  Alufique  , & qui  entrent  dans 
le  corps  de  rinftrument.  Ce  mot 
lignine  aufïi , une  chaine  de  métal 
garnie  de  Ion  ajiaeau  & de  fon 
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crochet  , dans  laquelle  on  paft$ 
des  clefs  qu’on  porte  pendues  au 
cote. 

Claufe  , f.  f.  Article  de  quelque 
a<fte , de  quelque  contrat , conte- 
nant quelque  convention.  Chofe. 
Condition  principale. 

Claujoir  , f.  m.  Petit  carreau  , 
ou  boutifïe  qui  ferme  une  affile 
dans  un  mur  continu  , ou  entre 
deux  pieds-droits. 

Claufiral , ale  y adj.  Qui  eft  de 
cïoitre. 

Cléché , ée , adj.  terme  de  Bla- 
fon.  Ouvert  à jour. 

Clef  y ou  Clé  y f.  f.  Infiniment 
de  fer  avec  quoi  on  ouvre  une  fer- 
rure de  cotre  , de  porte  , & de 
tout  ce  qi.r  ferme  à clef.  Faufïe 
clef  ; c'eft  une  clef  contrefaite 
pour  ouvrir  à l’infçu  du  maître. 
Clef  faufïe  , ou  forcée  c’eft  ifn 
clef  qu’on  a rompüe  , ou  dont. on 
a -gâté  quelque  partie  en  la  tour- 
nant aveè  trop  de  force.  Lapuif- 
fance  des  clefs  ; c’eft  le  pouvoir 
de  lier  & de  délier  , de  condamner 
& d’abfoudre.  Clef , fe  dit  encore 
en  parlant  de  livres  , d’affaires  , 
& ngnifie.  Véritable  intelligence. 
Clef  y lignifie  aufïi , le  lieu  par  où 
l’on  entre  dans  quelque  païs.  Au 
figuré,  libre  accès.  Jetter  les  clefs 
fur  la  folle  ; c’eft  renoncer  à la  fuc- 
cefïion  de  quelqu’un  , parce  qu’il 
doit  trop.  Le  mot  Clef  fe  dit  aufïi 
de  divers  inftrumens  qui  fervent 
à divers  ouvriers.  En  terme  de 
Mufique  , c’eft  une  marque  qui  fe 
met  au  commencement  de  chaque 
ligne  de  livre  de  Mufique  , & qui 
enfeigne  que  fur  la  ligne  où  elle 
eft  , on  dit  toujours  la  même  note. 
Clef  de  voûte;  c eft  la  pierre  du 
milieu  & du  haut  d’une  voûte. 
Clef  de  boftage  ; c’eft  celle  qui  a 
plus  de  faillie  que  les  claveaux  ou 
vouft’oirs.  Clef  paft’ante  ; celle  qui 
traverfant  l’architrave  , fait  un 
boffage  qui  en  interrompt  la  con- 
tinuité. Il  y a encore  d’autres  ef- 
péces  de  Clefs  dans  l’Archjitetture. 
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Clef  de  preffoir  ; c’eft  la  vis  qui  le 
ferre  , & qui  le  tient  fermé.  Clefs 
d’une  poutre  ; ce  font  des  chevil- 
les de  fer  qui  fervent  à arrêter  la 
poutre  dans  un  mur.  Clef  de 
moulquet  ; c’eft  un  morceau  de 
fer  qui  fait  aller  le  ferpentin  du 
moufquet.  Clef  de  piftolet  ; c’eft 
une  pièce  de  fer  percée  qui  fert 
à bander  le  piftolet.  Clef  de  mon- 
tre ; c'eft  la  pièce  par  le  moien  de 
laquelle  on  bande  le  reftbrt  de 
la  montre.  En  terme  de  Marine  , 
on  nomme  Clef,  une  groffe  che- 
ville de  bois  qui  joint  un  mât  avec 
l’autre  vers  les  barres  de  hune. 
Clef  de  forme  de  Cordonnier  ; 
c’eft  un  morceau  de  bois  qu’on 
fourre  dans  une  forme  brifée  pour 
élargir  le  fouiier.  Clef  d’embou- 
choir  ; c’eft  un  morceau  de  bois 
que  le  Cordonnier  met  dans  l’em- 
bouchoir  pour  élargir  les  botes. 
Clef  d’étau  ; Morceau  de  fer  avec 
quoi  ou  ferre  l’étau.  Clef  de  vio- 
le ; Morceau  de  fer  avec  quoi  on 
fait  aller  la  viole.  Clef  à vis  ; 
Morceau  de  fer  qu'on  met  dans 
la  tête  des  vis  , pour  les  ferrer 
quand  on  monte  un  bois  de  lit  , 
une  armoire  , &c. 

Clématite  , f.  f.  Sorte  de  plante. 

Clémence  , f.  f.  Vertu  qui  porte 
à la  douceur.  Clément,  adj.  Qui 
cft  porté  à la  cle'mence.. 

Clémentines  , f.  f.  pl.  Ce  font 
les  décrets  du  Concile  de  Vienne, 
où  le  Pape  Clément  V préfidoit , 
& le  recueil  des  conftitutions  de 
ce  Pape. 

Clenche , f.  f.  C’eft  le  loquet  ou 
le  battant  d’une  porte. 

Clcpfidrc , f.  m.  Horloge  à fable. 

Clcragre  , f.  f.  Maladie  qui  vient 
aux  ailes  des  oifeaux  de  proie. 

Clerc , f.  m.  Celui  qui  eft  du 
clergé.  Celui  qui  cft  tonfuré.  Clé  - 
ricature  , f.  f.  État  de  celui  qui 
eft  tonfuré.  Clérical  , ale  , adj. 
Qui  eft  d’Eccléf  aftique  : Titre  clé- 
rical: Tonfuré  cléricale  , &c.  Clé- 
rtcalcment , adv,  A la  manière  & 
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félon  le  devoir  des  Clercs.  Clerc, 
f.  m.  Celui  qui  dans  une  étude  de 
Notaire  , de  Procureur  , ou  autre 
homme  de  Pratique,  fait  les  copies 
des  a£les  , afin  de  fe  former.  Celui 
qui  fert  quelque  corps  de  métier , 
& qui  fait  partie  du  corps.  Maî- 
tre-clerc ; Le  premier  Clerc  de  l’é- 
tude d’un  Notaire  , d’un  Procu- 
reur , &c.  Faire  un  pas  de  Clerc  ; 
c’eft  faire  quelque  faute  , tomber 
dans  quelque  méprife.  Clerc  d’offi- 
ce ; Officier  qui  eft  un  de  ceux 
qui  fuivent  les  plats  qu’on  fert 
devant  le  Roi , & qui  a foin  des 
chofes  qui  fe  font  dans  l’office. 
Clerc  de  chapelle  ; Eccléfiaftique  , 
qui  eft  un  des  officiers  de  la  cha- 
pelle du  Roi.  Clerc  de  l’œuvre , 
de  confrairie  , des  Orfèvres  , &c. 
ce  font  des  gens  commis  pour  cer- 
taines affaires.  CleVc  du  guet  ; c’eft 
celui  qui  a foin  d’affembler  le  guet 
fur  les  ports  de  Mer  , & fur  Jes 
côtes. 

Clergé , f.  m.  Le  corps  des  Ecclé- 
fiaftiques  d’un  Roïaume  , d’une 
ville  , d’une  paroiffe. 

Client , Cliente  , f.  m.  & f.  Celui 
ou  celle  qu’on  défend  en  juftice. 
Clientelle  , f.  f.  Proteélion  que  les 
grands  Seigneurs  de  Rome  don- 
noient  aux  pauvres  citoïens. 

. C ligne-musette  , f.  f.  Sorte  de 
jeu  où  les  enfans  fe  cachent  & 
font  cherchés  par  un  de  leurs  ca- 
marades , qui  lorfqu'il  attrape  l’un 
de  ceux  qui  font  cachés  , le  met 
en  fa  place  , & fe  cache  à ion 
tour. 

Cligner  , v.  a«ft.  Remuer  les 
paupières  des  yeux.  Clignoter  , 
v.  a<ft.  Remuer  très-fouvent  les 
paupières  , les  faire  prefque  tou- 
jours mouvoir.  Le  fubftantif  cft 
Clignotement . Clignement  , f.  m. 
Mouvement  de  la  paupière  qui  fe 
fait  k demi. 

Climat , f.  m.  Efpace  de  terre 
entre  deux  parallèles.  Pais  , con- 
trée. 

Climatérique  , adj.  Il  fe  dit  de 
Dde 


i x i C L I 

chaque  feptiéme  année  d’une  per- 
fonne. 

Clin-d'œil  , f.  m.  Coup  d’oeil. 
Ordre  que  l’on  donne  en  faifant 
quelque  figne  de  l’œil.  En  un 
clin-d'ceil.  adv.  En  un  moment  , 
fort  promptement. 

Clinique  , adj.  Il  fe  dit  de  celui 
qui  recevoit  le  baptême  au  lit  de 
la  mort. 

Clino'ides  , adj.  pl.  C’efl  une 
épithéte  que  les  Médecins  don- 
nent aux  trois  apophifes  internes 
de  l’os  fphéroïde  du  crâne. 

Clinquaille  , f.  f.  Menues  mar- 
chandises de  fer  , de  cuivre , &c. 
Clïnqualier  , ou  Qjtinqualier  , f.  m. 
Marchand  qui  vend  des  aiguilles, 
des  couteaux  , & autres  cliofes 
pareilles.  Clinquaillerie  , f.  f. 
Marchandée  & çommerce  de  Clin- 
«palier. 

Clinquant  f.  m.  Faux  brillant. 
Qui  a quelque  choie  qui  brille  & 
qui  paroit.  Clinquantcr  , v.  ad. 
C’cfl  charger  de  clinquant. 

Cliquet  -,  f.  m.  Pièce  de  moulin 
qui  remue  toujours  , & fait  un 
bruit  continuel.  On  dit  des  fem- 
mes babillardes  , que  leur  langue 
va  comme  un  cliquet  de  moulin. 

Cliqueté  , f.  f.  Inflrument  fait 
de  deux  os  , ou  de  deux  morceaux 
de  bo  s , qu’on  fe  met  entre  les 
doigts  , & dont  on  jolie  quelque 
chofe  de  gai  , en  les  frapant  l’un 
contre  l’autre. 

Cliquetis  , f.  m.  Le  bruit  que 
font  des  armes  , lorfqu’elles  fe 
touchent.  * 

Clifl'cre  > f.  m.  Lavement. 

Clitoris  , f.  m.  Petite  partie  de 
chair  , ronde  , qui  cfl  dans  l’en- 
droit le  plus  élevé  des  parties  na- 
turelles de  la  femme. 

Cliver  un  diamant.  C’efl  le  fen- 
dre avec  adreîTe  , au  lieu  de  le 
feier. 

Cloaque  , f.  m.  Lieu  plein  d’or- 
dure & de  puanteur.  Au  figuré  , 
perfonne  puante. 

Cloçhc , f.  f.  Infiniment  refo- 
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nant , de  cuivre  & d’étain  fin  , en 
forme  de  vafe  rond  & voûte  » 
avec  un  battant  de  fer  au  milieu. 
La  cloche  cft  faite  particuliére- 
ment pour  avertir  les  fidèles  , du 
fervicc  divin.  Ébranler  une  clo- 
che : Sonner  une  cloche.  Le  mot 
Cloche  fe  dit  encore:  i.  d’un  ver- 
re en  forme  de  cloche  , pour  cou- 
vrir les  melons  , les  concombres  , 
& les  préferver  des  injures  du 
tems  : a.  des  vefïies  pleines  de 
ferofités  , qui  viennent  .aux  mains 
& aux  pieds  , ou  à d’autres  par- 
ties : 3.  d’une  manière  de  vafe 
où  l’on  fait  cuire  du  fruit  : 4.  d’un 
vaiffeau  de  bois  en  forme  de  clo- 
che: 5.  du  haut  d’une  fleur  , lequel 
forme  comme  une  efpéce  de  calice. 
Clochette  y f.  f.  Petite  cloche.  C’efl 
aufli  le  nom  d’une  fleur  jaune  clair. 
Clocher  , f.  m.  Lieu  le  plus  élevé 
de  l’églife  , où  les  cloches  font 
fufpendiics.  Ce  mot  fe  prend  aufïï 
quelque  fois  pour  , Paroifle.  Clo- 
che y ec  y adj.  terme  de  Jardinier. 
Garni  de  cloches  de  verre.  Fon- 
dre la  cloche;  c’cfl  terminer  une 
affaire  ; prendre  une  dernière  ré- 
folution.  Être  étonné  comme  un 
Fondeur  de  clcche  ; c’efl  être  fur- 
pris  & demeurer  nüiet  à la  vue 
de  quelque  chofe  , ou  en  appre- 
nant quelque  nouvelle.  A cloche - 
pied  y adv.  Marcher  , fauter  avec 
un  pié  , courbant  & élevant  un 
peu  l’autre. 

„ Clocher  , v.  n.  Boiter.  Au  fi- 
guré , ne  procéder  nas  bien  , n’agir 
pas  fincércmcnt.  11  ne  faut  pas 
clocher  devant  les  boiteux  ; c’cfl-à- 
dire,  Il  ne  faut  pas  contrefaire  line 
perfonne,  ni  lui  reprocher  un  vice 
dont  il  n’efl  pas  la  caufe.  Au  fi- 
guré , Il  ne  faut  pas  faire  le  ca- 
pable devant  un  pins  habile. 

Cloifon  y f.  f.  Séparation  qu’on 
fait  par  le  moien  de  quelque  char- 
penterie , dans  une  chambre  , ou 
autre  lieu.  Cloifonnaçc  , f.  m.  Cloi- 
fon , ou  plufieurs  cloifons. 

Cluhrc , f.  m.  Lieu  dos.  Lieu 
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environné  de  galeries  couvertes. 
Monaftère.  Cloîtrer  , v.  aêl.  En- 
fermer dans  un  cloître. 

Clopiner  , v.  n.  Boiter. 

Cloporte  , f.  m.  Infe&e  à plu- 
fieurs  pieds.  * 

Clorre , v.  a£h  Achever  dans 
les  formes  : Clorre  un  compte  , 
un  inventaire  , &c.  Faire  une 
enceinte  autour  de  quelque  elpa- 
ce  : Clorre  un  parc  , &c.  Serrer 
l’ofier  avec  le  fer  à clorre.  Clos , 
Clofe  , adj.  Fermé  , enceint , ferré. 
Se  tenir  clos  & couvert  ; c'efi 
prendre  garde  à foi.  Ne  pas  for- 
tir.  Champ-clos  ,*■  c’étoit  un  lieu 
renfermé  de  barrières  , où  les  an- 
ciens chevaliers  combattoient  & 
faifoient  leurs  tournois.  Bouche 
clofe  , fe  dit  de  quelqu’un  à qui 
on  a confié  un  fecret.  A yeux 
clos  y forte  d’adv.  Aveuglément  , 
(ans  rien  examiner.  Clôture  , f.  f. 
Tout  ce  oui  fert  pour  fermer,  un 
efpace.  Clôture  d’un  compte  ; 
c’efi  l’arreté  d’un  compte.  Clôture 
d'un  inventaire  ; c’efi:  ce  qui  ter- 
mine l'inventaire*  Clôture  d’une 
afiëird fiée  ; c'efi  la  dernière  féance 
d’une  afiemblée.  C ôture  , lignifie 
aufii  tout  le  circuit  d’une  maifon 
religieufe  , les  murailles  qui  fer- 
ment un  monafiere.  Clos , f.  m. 
Enclos.  Clôture. 

ClojJ'cment  , f.  m.  Cris  naturel 
de  la  poule.  Clouer»  v.  n.  Crier 
comme  les  poules. 

Clôturier , f.  m.  Vanier  qui  ne 
fait  que  de  la  befogne  battiie.  Cio - 
toir  y f.  m.  Outil  dont  le  Vanier 
fe  fert  pour  faire  des  vanettes. 

Clou , f.  m.  Pointe  de  fer  avec 
une  tête  , qui  fert  à fermer  quel- 
que cliofe.  Un  clou  chade  l’autre  ; 
c’efi:- à- dire  , qu’une  choie  en  fait 
perdre  , en  détruit  une  autre.  Ri- 
ver le  clou  à quelqu'un  ; c’efi  lui 
répondre  vavec  force.  Clouer  , 
v.  aéh  Attacher  avec  des  clous. 
Être  cloué  , au  figuré  ; c’efi  être 
fortement  attaché  à quelque  lieu  , 
à quelque  'ouvrage,  Cloutier , f,m, 
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Artifan  qui  fait  de  toutes  fortes 
de  clous.  Cloutier e » f.  f.  Pièce . 
de  fer  percée  de  trous  , dans 
lefquels  on  forme  les  tètes  des 
clous.  Clouterie  , f.  f.  1 rafic  de 
clous.  Commerce  de  Cloutier. 
Clou  de  girofle  , f.  m.  Aromate 
qui  fe  forme  fur  un  arbre  des  liles 
Molucques.  Clou  , f.  m.  Petite 
tumeur  blanche  & dure  , & qui 
relfemble  en  quelque  forte  à la 
tête  d’un  clou. 

Clufe  , f.  f.  Le  cri  avec  lequel 
le  Fauconnier  parle  à fes  chiens  , 
lorfque  l’oifeau  a remis  la  perdrix 
dans  le  buifi’on.  On  dit  , C lu  fer 
la  perdrix. 

Coadjuteur  y f.  ni.  Eccléfiafiique 
.qui  a le  brevet  du  Roi , pour  aider 
un  Évêque  dans  les  fonctions  épif- 
copales  , & pour  lui  fuccéder  le 
fiége  vacant.  En  général  , celui 
qui  cft  nommé  ou  qu’on  choifit 
pour  en  aider  un  autre  , & fuccé- 
der à fa  place.  Coadjutrice  , f.  f. 
Celle  qui  eft  reçue  en  furvivance 
pour  être  Abbefie.  Coadjutorerie  , 
f.  f.  La  charge  & dignité  de  Coad- 
juteur eccléfiafiique. 

Coaguler , v.  aéL  Rendre  dur 
& folide  ce  qui  étoit  mou  & 
liquide.  On  dit  aufii  , Se  coaguler  , 
v.  r.  Coagulation  , f.  f.  Elle  confifie 
a rendre  folides  & dures  les  chofes 
qui  étoient  molles  & liquides. 
Épaiflifiement  des  humeurs. 

Coailier  , v.  n.  On  dit  que  les 
chiens  coaillent  , quand  ils  quêtent 
la  queiie  haute  fur  les  vieilles  8c 
nouvelles  voies. 

Coaflcr  y v.  r.  Faire  le  cri  de 
la  grenouille:  La  grenouille  coafie. 
CoafTcment  , f.  m.  Cri  des  gre- 
nouilles. 

Coc-à-Vane.  Voïez  Coq-à-l'âne. 

Coccix  y f.  m.  Os  qui  efiàlex- 
trémité  c!e  l’os  facrum. 

Coche  y f.  ni.  Elpéce  de  carrofle  , 
où  un  Meflager  amène  des  gens 
&•  des  balots  de  province  à Pa- 
ris , & de  Paris  en  province. 
Sorte  de  bateau  qui  fert  au  même 


*i4  C O C 

ulage.  Entaille  qu’on  fait  dans  du 
bois  , pour  y marquer  quelque 
choie.  Porter  les  huniers  en  co- 
che ; c’eft  les  hifier  au  plus  haut 
du  mât. 

Coc  lie  mare  , f.  m.  Étouffement 
qui  prend  la  nuit. 

Cochenille  , f.  f.  Graine  dont  on 
le  fert  pour  teindre  l’écarlate. 
C’cft  auffi  le  nom  du  ver  qui  s’en- 
gendre dans  cette  graine. 

Cocher , f.  m.  Celui  qui  mène 
' lm  carrofïe  ; ou  quelque  coche 
par.  terre.  Cocher,  v.  a<ft.  Il  Te 
«it  du  mâle  de  tous  les  oifeaux  , 
lorfqu  il  couvre  la  femelle  pour 
la  génération. 

Cochet , {.  m.  Petit  coq  } petit 
poulet  coq. 

Cochevis  , f.  m.  Sorte  d’aloüette 
hupée. 

Cochléarla  , f.  m.  Sorte  de  plan- 
te médécinale. 

Cochois  y f.  m.  Outil  de  boüis  , 
dont  les  Ciriers  fe  fervent  pour 
équarrir  leurs  flambeaux. 

Cochon  , f.  m.  Animal  domefti- 
qpe  , fort  connu.  Cochon  de’lait  ; 
c eft  un  cochon  qui  ne  tête  plus. 
Il  y a auiîi  des  cochons  d’Inde  ; 
des  cochons  d’eau  , & des  co- 
chons de  Mer.  Cochonner  , v.  n. 
^ire  .^e  Pefits  cochons.  Cochon- 
née, l.  f.  7 ous  les  cochons  de  la 
portée  d’une  truie. 

Cochonnet , f.  m.  Petit  corps 
d os  ou  d’ivoire  , taillé  à douze 
faces  pentagones  , marquées  de 
points  depuis  i , jufqu’à  12.  On 
dit  , Jouer  au  cochonnet. 

Coco  , f.  m.  Eipéce  de  palmier , 
qui  vient  aux  Indes  occidentales': 
Ion  fruit  fert  à divers  ufages. 

Cochon  , f.  C DigefKon.  C’eft 
aufii  un  terme  de  Ciiimie.  Faire 
la  cochon  ; c’eft , en  Chimie  , don- 
ner le  feu  propre  aux  matières 
lui*  lefquelies  011  travaille. 

Cocu  , l.m.  Non;  injurieux  que 
1 on  dorme  à un  homme  qui  a 
une  femme  infidèle  à la  loi  du 
mariage.  - Cucuage  , f.  m.  État  de 
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celui  qu’on  appelle  cocu. 

Cocyte  , f.  m.  C’eft  le  fleuve 
d’Enfer  , félon  la  Fable. 

Code  y f.  m.  Volume  de  droit 
civil  , qui  contient  les  loix  des 
douze  Empereurs  Romains  , divifé 
en  douze  livres  , dont  chacun  eft 
partagé  en  plufieurs  titres  , & 
chaque  titre  comprend  plufieurs 
loix.  Ce  mot  fe  dit  aufîi  de  divers 
recueils  des  ordonnances  des  Rois 
de  France. 

Codicile  , f.  m.  Écrit  par  lequel 
on  change  , ou  l’on  ajoute  quelque 
chofe  a un  teftament.  Codiciliaire  , 
adj.  Qui  eft  contenu  dans  un  co- 
dicile. 

Codille  y terme  de  certains  jeux 
de  Cartes.  Celui  qui  fait  le  plus 
de  mains  fans  faire  joiier  , gagne 
la  mife  & la  b été  , fans  rien  rif- 
quer.  On  dit , Gagner  codille. 

Codonataire  , auj.  Affocié  con- 
joint avec  un  autre  , dans  une 
même  donation. 

Cæcum  , f.  m.  Le  premier  des 
gros  inteftins  , qui  n’a  qu’une  ou- 
verture. Cæcale  , adj.  Épithète 
qu’on  donne  à la  veine  qui  re- 
porte le  fang  de  l’inteftin  cæcum 
au  rameau  méfentérique. 

Cocgal , ale  , adj.  Qui  a une 
pareille  égalité  avec  un  autre. 

Cocmption  , f.  f.  Achat  récipro- 
que. ' 

Coercitif , ive  , adj.  Qui  a le 
pouvoir  de  contraindre  ; de  con- 
tenir dans  le  devoir.  Coercition , / 

i.  f.  Pouvoir  de  contraindre  , de 
corriger  , de  retenir  dans  le  de- 
voir. 

Co'cterncl , elle  , adj.  Qui  eft  de 
tonte  éternité  avec  un  autre. 

Cœur,  f.  m.  Partie  qui  eft'  le 
principe  de  la  vie  d’un  animal  : elle 
eft  îmiée  au  milieu  de  la  poitrine. 

Ce  mot*  fc  prend  au  (fi  pour  l’ef- 
tomac , où  fe  fait  la  digeftion  des 
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joie.  

Reconnoifiknçe.  Mémoire.  Senti- 
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ment.  Volonté.  Défir  , envie. 
Paflion.  Amitié  , amour  , inclina- 
tion. Perfonne  qui  a de  la  bonté 
& de  l’amitié  , &c.  Prendre  une 
affaire  à cœur  ; c’eft  l’entrepren- 
dre avec  affeflion.  Parler  à cœur 
ouvert  ; c’eft  parler  franchement  ; 
fincérement  , fans  diftimulation. 
Mon  cœur  ; terme  de  tendrefle  , 
de  carefle.  Cœur  , f.  m.  Milieu  : 
Être  au  cœur  de  l’été  : Le  cœur  du 
chêne,  &c.  Le  cœur  de  la  chemi- 
née ; c’eft  le  dedans.  Cœur , en  ter- 
me de  jeu  de  Cartes  , c’eft  la  figure 
d’un  cœur  , qui  eft  de  couieur 
rouge.  Dans  le  Blafon  , c’eft  le 
milieu  de  l’écu.  En  Aftronomie , 
on  dit , Cœur  du  l'corpion  , Cœur 
du  lion  , pour  lignifier  deux  étoi- 
les qui  font  dans  ces  deux  lignes. 
Le  Vitrier  nomme  Cœur  , le  mi- 
lieu de  la  verge  de  plomb  , qui 
a deux  côtés  qu’on  appelle  ailes. 

Cofin  y f.  m.  Petit  panier  d’ofier, 
haut  & rond  , avec  anfê  & cou- 
vercle. 

Cofinc  , adj.  On  nomme  , Ar- 
doife  cofine  , une  forte  d’ardoife 
un  peu  voûtée  , qui  fert  à cou- 
vrir des  édifices  dont  la  couver- 
ture fe  tourne  en  rond.  Sc  Cofî- 
ner  y v.  r.  Il  fe  dit  des  œillets  , 
dont  les  feuilles  fe  ffifent  , au 
lieu  de  demeurer  étendiies. 

Co/re  y f.  m.  Ouvrage  de  bois , 
creux  6c  quarré  comme  une  caille , 
qui  a un  couvercle , qu’on  ferme 
à clef,  & qui  eft  propre  à ferrer 
diverfes  choies.  Cofre  fort  ; c’eft 
un  cofre  où  l’on  ferre  de  l’argent , 
& qui  eft  de  hois  épais  ou  de  for, 
garni  de  bandes  de  fer  , &c.  Les 
cofres  du  Roi , fe  - difent  , du  tré- 
for  du  Roi  , ou  entrent  les  re- 
cettes des  domaines  & des  autres 
revenus  du  Roi.  On  nomme  aulfi 
Cofre , un  cercueil  , une  bicre. 
Cofre  de  preffe  , en  terme  d’im- 
primeur ; c’eft  le  bots  ou  eft  en- 
chaffë  le  marbre.  Piquer  le  cofre  ; 
c’eft  attendre  afiis  fur  un  cofre. 
Elle  eft  belle  au  cofre  ; c'elt-a- 
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dire , qu’elle  eft  laide  , mais  riche. 
Cofret  y f.  m.  Petit  cofre.  Cofrc- 
tier  y f.  m.  Artifan  qui  fait  des 
coftes,  des  males  , des  valifes  , 
des  cantines  , des  paniers  de  ba- 
gage , &c.  Cofrer  , v.  aéL  Met- 
tre en  prifon.  Cofre  , f.  m.  En 
ternie  de  Luthier  , c'eft  le  corps 
& l’aftembiage  des  parties  du  cla- 
vecin ou  de  i’épinette.  En  terme 
de  ChafiTe  , c’eft  le  corps  du  cerf, 
du  daim , ou  du  chevreuil  , lorf- 
qu’on  en  fait  la  curée.  En  Méde- 
cine , c’eft  le  creux  du  corps  hu- 
main fous  les  côtes  , qui  contient 
le  cœur  & les  poumons.  En  terme 
de  Guerre  , c’eft  un  logement 
creufé  dans  un  folle  lêc  6c  élevé 
de  deux  pieds  au  deffus  du  fond 
du  fofte  , 6c  où  il  y a des  embra- 
fures  pour  tirer  fur  les  aftiégeans. 

Cognajjier,  ou  Coi  greffier , f.  nu 
Arbre  qui  porte  la  coignafie. 

Cognation  , f.  f.  Lien  de  paren- 
té entre  tous  les  delcendans  d’une 
même  louche , tant  par  les  mâles 
que  par  les  femelles. 

Cognée  y ou  Coignée  , f.  f.  Outil 
de  fer  , acéré , plat  6c  tranchant 
en  maniéré  de  hache.  Jetter  le 
inanche  après  la  coignée  ; c’eft 
abandonner  une  affaire  , lorlqu’on 
defefpère  de  la  pouvoir  faire 
réuflir. 

Cogner  ou  Coi  g ne  r , v.  a£L  pouf- 
fer avant  à force  de  fraper.  En-  v 
foncer  quelque  chofe  en  frapant. 
Heurter.  Fraper  une  chofe  contre 
une  autre.  Se  cogner  , v.  r.  Se 
heurter  contre  quelque  chofe. 
Cognoir , f.  m.  Infiniment  de  bois 
dont  on  fe  fèrt  dans  une  Impri- 
merie , lorfqu’on  veut  chaffer  les 
coins  avec  lel’quels  on  ferre  & 
arrere  la  forme  dans  un  chafiis. 
Cogne  - fétu  , f.  ni.  Un  homme 
qui  le  donne  beaucoup  de  peine 
inutile. 

Cohabiter , v.  n.  terme  de  Pia- 
tique.  Vivre  dans  une  familiarité 
criminelle.  Cohabitation  , f,  f% 
Commerce  criminel* 


♦ 


Digitized  by  Google 


21(5  C O H 

Cohérence  , f.  f.  Ce  mot  fe  dit 
d un  discours  dont  les  parties  ont 
quelque  forte  de  convenance  les 
unes  avec  les  autres. 

Cohéritier  , f.  m.  Laperfonne  qui 
ell  héritière  avec  une  autre. 

Cohober , v.  n.  Dilliler  pluiieurs 
fois  une  même  chofe  , en  remet- 
tant la  liqueur  dilliiée  fur  la  ma- 
tière reliante  , & la  dillilant  de 
nouveau.  Cette  aélion  lé  nomme  , 
Cohobation  , f.  f. 

Cohorte  , f.  f.  La  cohorte  chez 
les  Romains  , répondoit  à ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  , Ré- 
giment d’infanterie.  Au  hguré  , 
troupe  du  monde. 

Cohue , f.  f.  Alfemblée  tumul- 
tuaire  , où  il  n’y  a point  d’ordre  , 
où  chacun  parie  en  confuiion. 
Criaillerie  , cris  de  pluiieurs  per- 
sonnes à la  fois. 

Coi  y adj.  Tranquile  , qui  eft  en 
repos  , qiu  ne  fait  point  de  bruit. 
Coi  y adv.  En  repos  , fans  faire  de 
bruit. 

Coife  y f.  f.  Sorte  de  vêtement 
dont  les  femmes  couvrent  leur 
tète.  Coife  de  nuit  ; c’ell  une  coife 
de  toile  qu’on  met  dans  le  bon- 
net de  nuit,  Coife  de  chapeau  ; 
Toile  en  forme  de  coife  dont  on 
garnit  le  chapeau  en  dedans.  Coife 
de  perruque  ; Léger  réfeau  de 
(inc  , qui  fert  pour  attacher  & 
étager  les  trelies  de  cheveux 
dont  la  perruque  ell  compofee. 
Coife  de  ventre  ; c’ell  ce  qui  cou- 
vre les  bcïaux.  Coife,  fe  dit  en- 
core d’une  petite  membrane  que 
quelques  enfans  ont  autour  de 
la  tête  en  naiflant.  Il  fe  dit  aulli 
de  l'envelope  de  quelques  fleurs 
& de  quelques  femences.  Coifcr , 
y.  aél.  Acommoder  les  cheveux 
d’une  femme  d’une  certaine  ma- 
nière. Donner  un  chapeau , ou 
une  perruque  qui  foit  propre  à 
quelqu’un  , & qui  lui  donne  un 
air  convenable.  Coifcr  un  livre  ; 
c’ell  en  arranger  la  tranche-file. 
Se  coifcr  , v,  r.  Acommoder 
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& arranger  fes  cheveux  fur  U 
tête.  Se  couvrir  la  tête.  Au  figu-" 
ré  , devenir  amoureux  de  quelque 
perfonne  , ou  de  quelque  choie. 
Coifé , ée , adj.  Heureux.  On  dit 
en  terme  populaire  , 11  ell  né  coi- 
fé , Elle  ell  née  coifée.  Ce  mot 
fe  dit  aulîi  des  chiens  courans  , 
lorlqu’ils  font  bien  avalés  ; & que 
les  oreilles  leur  palfent  le  nez  de 
pluiieurs  doigts.  En  parlant  de 
bouteille  , ce  mot  lignifie  qu’elle 
ell  bien  bouchée  avec  de  la  fi- 
lalTe.  Coifeufe,  f.  f.  Celle  qui  ga- 
gne fa  vie  à coifer  & à montrer 
a coifer.  Coi  jure , f.  f.  Manière 
dont  une  femme  ell  coifée.  L’af- 
fortiment  de  ce  qui  fert  à coifer 
une  femme. 

Coin , f.  m.  Angle  , côté  , par- 
tie , endroit.  Tenir  bien  fon  coin, 
en  terme  de  jeu  de  Paume  ; c’eft 
favoir  bien  foutenir  & renvoïer 
les  coups  qui  viennent  de  fon 
côté.  Au  figuré  , c’efl  fe  faire  efli- 
mer , fe  faire  diftinguer  dans  une 
compagnie.  Coin,  f.  m.  Poinçon 
avec  quoi  on  marque  l’argent.  Au 
figure  , forte  , maniéré  , façon. 
En  terme  de  Relieur  , petit  or- 
nement autour  des  bouquets  , qui 
font  fur  le  dos  des  livres  reliés 
en  veau.  En  terme  de  Doreur 
de  livres  , petit  fer  figuré , avec 
un  manche  de  bois  , qui  fert  à 
pouffer  les  coins  fur  le  dos  des 
livres  reliés  en  veau.  En  terme 
de  Perruquier  , cheveux  attachés 
avec  un  ruban  autour  de  la  tête. 
Cheveux  que  des  dames  mettent 
au  dellus  des  oreilles.  Le  mot , 
Coin  , fe  dit  encore  , des  dents 
d’un  cheval  , les  plus  proches  de 
celles  qu’on  appelle  crocs  , où  l’on 
connoît  l âge  des  chevaux  : des 
quatre  angles  , extrémités  , ou  li- 
gnes de  la  volte  , lorfque  le  che- 
val travaille  en  quarré  : d’une 
piece  de  bas  de  chauffe , qui  ell 
en  pointe  , depuis  la  cheville  du 
pié  , julques  fous  la  plante  des  piés: 
d’un  petit  morceau  de  bois,  dont 
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le  Cordonnier  Te  fert  pour  hauf- 
ièr  le  cou  de  pié  des  fouliers  , 
lorfqu’ils  font  fur  la  forme  : d’un 
morceau  de  fer  ou  de  bois , avec 
tête  & taillant , qui  fert  à fendre 
du  bois.  Coin  de  beurre  j c’eft  une 
pièce  de  beurre. 

Coine  , f.  f.  La  peau  du  co- 
chon qui  porte  quelques  doigts  de 
lard. 

Coing,  f.  m.  Le  fruit  du  Coi- 
gnajjier , ou  Coignicr. 

Coion  , f.  m.  vieux  mot  , qui 
Jignifioit , Lâche.  Coionner , v. a&. 
faire  fouftrir  à quelqu’un  des  in- 
dignités ; lui  reprocher  fa  lâche- 
té , fon  infamie.  Coionncric , f.  f. 
BafTefte  , lâcheté  -,  fotifes  , pauvre- 
tés qu’on  dit  aux  gens. 

Cuit,  f.  m.  L’acouplement  du 
mâle  & de  la  femeile  pour  la  gé- 
nération. 

Col  : voiez  Cou . 

Col'achon , f.  m.  Inftrument  de 
Mufique  , fort  commun  en  Ita- 
lie. 

Colarin , f.  m.  Frife  du  chapi- 
teau de  la  colonne  tofcane  & do- 
rique. . 

Colas , f.  m.  Abrégé  de  Nico- 
las. 

Colature , f.  f.  Séparation  d’une 
liqueur  d’avec  quelque  impureté 
ou  matières  groüières , qu'on  fait 
avec  un  couloir.  « 

Colchique , f.  f.  Nom  d’une  (leur, 
& d’  une  plante. 

Coléra-morbus  , f.  m.  Maladie 
violente  , où  il  fo  fait  un  épan- 
chement de  bile  par  haut  & par 
bas. 

Colore , f.  f.  Paftion  par  laquelle 
l’ame  fe  fent  vivement  émouvoir 
contre  ce  qui  la  blefle.  Il  fe  dit 
aulïi  de  certains  mouvemens  im- 
pétueux qu’on  remarque  dans  les 
animaux.  La  colère  des  vents  ; 
c’eft  leur  violence  : La  colère  de 
Dieu  ; c’eft  là  juftice  , par  laquelle 
il  punit  les  méchans.  Colcre , adj. 
Qui  eft  fujet  à fe  mettre  en  co- 
lire, Colérique , adj.  Qui  ell  iu- 
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jet  à la  colère  ; qui  a un  tem- 

f>érament  qui  le  porte  à la  co<* 
ère. 

Colias  , f.  m.  Sorte  de  poifi* 
fon. 

Colibri  , f.  m.  Petit  oifeau  de 
l’Amérique. 

Colifichet , f.  m.  Bagatelle.  Cho- 
fe  de  rien. 

Colin , f.  m.  Abrégé  de  Nico- 
las. 

Colin-maillard , f.  m.  Jeu  dans 
lequel  l’un  des  joueurs  a les  yeux 
bandés,  & s’appelle  Colin  - mail- 
lard. 

Colintampon , f.  m.  Le  fon  du 
tambour  des  Suifles. 

Colique,  f.  f.  Sorte  de  maladie 
qui  caufe  des  tranchées  dans  le 
ventre.  C’eft  auflî  le  nom  d’une 
petite  coquille. 

Colifée , f.  m.  Sorte  d’amphi- 
thcàtre  chez  les  Romains. 

Collatéral,  ale,  adj.  Qui  n’eft 
pas  héritier  en  droite  ligne.  Col- 
latéraux , f.  m.  pl.  Héritiers  qui 
font  en  ligne  collatérale. 

Collateur  , f.  m.  Celui  qui  a 
droit , & qui  a le  pouvoir  de  con- 
férer un  bénéfice  vaquant.  Colla- 
tion , f.  f.  Le  don  pur  & gratuit 
que  l’on  fait , dans  les  formes 
ufitées  , d’un  bénéfice  vaquant. 
La  collation  libre  eft  celle  qui  fe 
fait  du  propre  mouvement  & par 
le  choix  du  collateur  : la  colla- 
tion forcée,  eft  celle  que  le  colla- 
teur ne  peut  pas  refufer , quand 
on  lui  demande  le  bénéfice.  Col - 
latif  ,‘ive  , adj.  Qui  fe  conféré. 

Collation , f.  f.  qu’on  prononce 
Colation.  Léger  fouper  qu’on  fait 
les  jours  de  jeune  , où  l’on  s’abf- 
tient  de  viande  , de  beurre  , & 
même  de  fromage.  Léger  repas 
qu’on  fait  en  ditférens  teins  de 
la  journée.  Collationner,  v.  a<ft. 
Faire  collation.  En  terme  de  Pra- 
tique , conférer  une  copie  avec 
l’original , pour  voir  fi  elle  y eft 
conforme.  En  terme  de  Relieur 
& de  Libraire  , vérifier  s’il  119 
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manque  point  de  feuilles  à un 
livre. 

Colle , f.  f.  Sorte  de  compofi- 
tion  qui  aftreint  & unit  des  choies 
qui  ét oient  feparées.  Au  îiguré  , 
menfonge  \ clé  dite  frivole. 

Collection  * f.  f.  Plulieurs  cliofes 
qu’oi  a recueilles.  Collecteur » f.  m. 
Celui  qui  eft  élu  , afin  de  lever 
pour  le  Roi , la  taille  du  lieu  où 
il  eft  habitué.  Collectif , ive , adj. 
Il  fe  dit  des  mots  qui  lignifient 
une  multitude  de  gens  , ou  de 
choies.  Collectivement , adv.  Dans 
un  lens  colleéVu.  Collecte , i.  £. 
Priere  générale  que  i Eglife  fait 
pour  les  fidèles.  Orailon  courte 
que  le  Prêtre  dit  à la  méfié  , & 
à la  fin  de  chacune  des  heures 
canoniales.  La  levée  des  tailles , 
©u  autres  impofitions.  Qucte  de 
deniers  , qui  lé  paient  volontaire- 
ment , ou  par  aumône. 

• Collégataire  , f.  m.  & f.  Celui 
ou  celle  à qui  un  legs  a été  fait 
en  commun  avec  une  ou  plulieurs 
perfonnes. 

College  y f.  m.  Certain  corps 
ou  compagnie  de  perfonnes  nota- 
bles qui  lont  en  meme  dignité  : 
Le  collège  des  Cardinaux  î Le 
collège  des  Secrétaires  du  Roi  , 
&c.  Lieu  de  limé  pour  enfeigner 
les  lettres  , les  fciences  , les  lan- 
gues , &c.  Collégial  y ale  , adj. 
Ce  mot  fc  dit  des  églifes  où  il  y 
a des  Chanoines.  On  dit  , Une 
collégiale  , & une  eglife  collégiale. 

Collègue  y f.  m.  Compagnon  dans 
quelque  charge  publique.  Celui 
qui  partage  la  meme  peine  avec 
un  autre  dans  quelque  charge  ou 
inagiftrature. 

Coller  y v.  acL  Faire  tenir  avec 
de  la  colle.  Se  coller  , v.  r.  S at- 
tacher par  le  moien  de  la  colle. 
Au  figuré  > fe  mettre , fe  joindre 
fi  près  de  quelque  chofe  qu’on  y 
foit  comme  attaché  & collé.  Collé  , 
ée  y adj.  Attaché  avec  de  la  colle. 
Au  figure  , attache  fortement  à 
quelque  chofe. 
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Collerette , f.  f.  Sorte  de  grand 
collet  de  toile  que  les  païtannes 
portent  fur  le  cou. 

Collet  y f.  m.  Rabat.  On  dit  d’un 
eccléfiaftique  , C'eft  un  petit  col- 
let , ou  C eft  un  homme  à petit 
collet.  Collet  de  pourpoint  ; Par- 
tie du  pourpoint,  qui  eft  au  deffus 
du  corps  du  pourpoint  , & qui 
entoure  le  cou.  Prendre  quelqu’un 
au  collet  ; c’eft  le  faifir  au  cou  , le 
prendre  par  le  cou.  Prêter  le  col- 
let ; c’cft  efi'aïer  lés  forces  avec 
un  autre  ; diiputer  avec  quelqu’un* 
On  dit  aufii  , Un  collet  de  che- 
mife  , Un  collet  de  manteau  , &c. 
Un  collet  de  hôte  ; c’eft  la  partie 
la  plus  haute  du  dos  de  la  hôte* 
Collet  de  forme  de  foulier  ; c’cft 
la  partie  de  la  forme  qui  répond 
immédiatement  au  talon.  Collet 
de  tombereau  ; c'eft  la  partie  du 
devant  du  tombereau  qui  s’eléve 
au  dclfus  des  gifans.  Collet  de 
chandelier  ; La  partie  du  chan- 
delier qui  s’élève  fur  le  pie  du 
chandelier.  Collet  de  poche  ; Col- 
let de  violon  ; La  partie  de  ces 
inftrumens  qui  eft  au  bout  du 
manche.  On  dit  aufii  , Collet 
d aiguière  , de  flacon  , de  flam- 
beau, &c.  Collet  d'arbre  ; c’eft  la 
partie  balle  de  la  tige  d’un  arbre, 
cachée,  dans  la  fupcrlicie  de  la 
terre.  Collet  de  plante  ; Le  haut 
de  la  plante.  Collet  , eft  aufii  la 

fiartie  du  canon  , ou  le  métal  eft 
e moins  épais.  En  teime  de 
ChaHeur  , c’eft  un<  corde  qu'on 
tend  avec  un  neud  coulant  pour 
attraper  quelque  bête.  Collet  de 
veau  ou  de  mouton  ; c’eft  la  par- 
tie de  ces  animaux  qui  eft  au  haut 
des  côtes,  & de  de  fi  us  laquelle 
on  leve  l’épaule.  Colleter  , v.  aéf. 
Prendre  au  collet,  faifir  au  collet. 
Se  colleter  , v.  r.  Se  prendre  au 
coilet.  Colleté  y ée  y adj.  En  Bia- 
fon , il  fe  dit  des  animaux  (fui  ont 
des  colliers  d’un  émail  différent. 
Colletin  y f.  m.  Pourpoint  lans 
manches.  Sorte  de  mouchoir  de 
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cuir  , mis  autour  du  cou  , & fur 
lequel  il  y a des  coquilles  : c’eft 
un  ornement  de  pèlerins. 

Colleur , f.  m.  Celui  qui  fabri- 
que des  cartons.  Celui  qui  colle 
ou  empéie  les  chaînes  des  draps  , 
avant  de  les  monter  fur  le  métier. 

Collier  y f.  m.  Tout  ce  qui  en- 
toure le  cou.  11  y a des  colliers 
de  perles  , d’ambre  , ôcc.  Ce  mot 
fg  dit  aufti  d’un  cercle  de  métal 
que  les  efclaves  portent  au  cou: 
des  bandes  que  les  chiens  portent 
au  cou  : de  la  corde  qui  tient  le 
bout  du  verveux  » & qui  l’arrête 
au  pieu  fiché  dans  l’endroit  où 
on  le  veut  tendre  : d’une  forte  de 
cordon  qui  fe  trouve  dans  quel- 
ques anémones  doubles  , &c.  Col- 
lier de  l’ordre  ; c’cft  la  marque 
qui  diftingue  certains  ordres  de 
chevalerie. 

Colliger , v.  a£L  Recueillir.  Fai- 
re un  reciieil. 

Colliquation  , f.  f.  Aélion  par 
laquelle  on  mêle  enfemble  deux 
fubftances  folides  , qui  fe  peuvent 
rendre  liquides. 

Colloquer , v.  a<ft.  Placer  , met- 
tre en  rang  & en  ordre.  Colloca- 
tion j f.  f.  Jugement  par  lequel  on 
colloque. 

. Colloque , f.  m.  Dialogue  , en- 
tretien entre  deux  ou  plufieurs 
perfonnes.  AfTemblée  pour  confé- 
rer : Le  colloque  de  Poiffi. 

Collufion  , f.  f.  Intelligence  de 
deux  parties  qui  plaident  , & qui 
s’acorcent  à tromper  un  tiers.  Col- 
lu foire  , adj.  Chofe  ou  procédé 
où  il  a de  la  collufion.  Colin - 
foirement  , adv.  D’uue  manière 
collufoire.  Colluder  , v.  n.  Faire 
des  procédures  fimulées  contre 
quelqu’un  avec  qui  on  eft  d'in- 
telligence au  préjudice  d’un  tiers, 

Colofane  , f.  f.  Colle  rougeâtre 
dont  on  frote  le  crin  des  archets 
des  inftrumens  de  Mufique  qu’on 
touche  avec  l'archet. 

Çolofone  » f.  f.  Térébentine  cuite. 

Colombage , f.  m,  Rang  de  co- 
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lombes  ou  de  folives  , pofées 
aplomb  dans  une  cloifon  faite  de 
charpente. 

Culombe , f.  f.  La  femelle  du 
pigeon.  En  terme  de  Tonnelier, 
pièce  de  bois  quarree  , montée  fur 
quatre  pies  , au  milieu  de  laquelle 
il  y a un  fer  qui  fert  à joindre  les 
fonds  & les  raboter.  Colombier  , 
f.  m.  Bâtiment  où  l’on  nourrit 
des  pigeons. 

Colombiers , f.  m.  pl.  en  terme 
d’imprimerie  , fe  dit  du  trop  grand 
efpace  qu’on  laifle  entre  les  mots. 
En  terme  de  Charpenterie  , ce 
font  deux  pié.es  de  bois  enden- 
tées  , qui  fervent  à mettre  un 
navire  à l’eau. 

Colomb  in  y ine , adj.  Efpéce  de 
couleur  qui  eft  du  violet  lavé  , 
du  gris  de  lin  entre  le  rouge  & 
le  violet.  Colombia , f.  m.  C'eft 
la  pierre  minérale , d’où  l’on  tire 
le  plomb  , pur  & fans  mélange 
d’aucun  autre  métal. 

Colon  y f.  m.  Le.  deuxième  des 
gros  inteftins  , qui  va  fe  terminer 
au  reélum.  Colon  , fignifie  aufïi  , 
Cultivateur. 

Cclonade  , f.  f.  Périftile  de 
figure  circulaire. 

Colonel  y f.  m.  Officier  qui.  com- 
mande un  régiment  d’iiranterie 
ou,  de  cavalerie.  Il  y a un  Lieu- 
tenant-colonel , qui  eft  le  Lieu- 
tenant du  Colonel.  Un  Colonel- 
lieutenant  eft  un  officier  qui  eft  éta- 
bli dans  les  régimens  des  Princes 
du  fang,  pour  commander  en  leur 
place.  Colonel  général  de  la  cava- 
lerie ; celui  qui  commande  toute 
la  cavalerie.  Colonel  , elle  , adj. 
Qui  eft  au  Colonel.  Qiù  dépend 
du  Colonel.  Colonelle , f.  f.  Com- 
pagnie qui  eft  la  première  d’un 
régiment. 

Colonie , f.  f.  Gens  qu’on  en- 
voie en  un  pais  pour  le  peupler. 
Il  fe  dit  auffi  des  lieux  même  ou 
l’on  envoie  des  peujftes  pour  les 
habiter. 

Colonne  a f,  f.  Sorte  de  pilieç 
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de  forme  ronde  , pour  foutenîr  , 
ou  pour  orner  un  bâtiment.  Co- 
lonne tofcane  , dorique  , com- 
porte , fulible  , &c.  Voïez  les 
Dièlionnaires  d’Architeélure.  En 
terme  de  Charpentier,  la  colonne 
eft  une  pièce  de  bois  qui  fe  pofe 
aplomb  , & qui  foutient  le  faî- 
tage d‘un  bâtiment.  Colonne  de 
table  ; Pièce  de  bois  tournée  ou 
torfe  , qui  aide  à porter  le  deffus 
de  la  table.  Colonne  de  lit  ; Pièce 
de  bois  tournée  , qui  aide  à fou- 
tenir  le  fond  du  lit.  Colonne  de 
livre  ; Partie  d’une  page  féparée 
du  relie  de  la  page  par  un  filet  , 
ou  par  un  efpace  blanc.  Colonne 
de  niie  ; Quantité  d’air  mêlé  de 
vapeurs  & d’exhalaifons  qui  Por- 
tent avec  impétuofité  de  deux 
niies  , dont  l’une  efl  tombée  fur 
l’autre.  On  dit  aufli  , Colonne 
d’air  , colonne  d’eau  , colonne  de 
feu  , colonne  de  fumée  , &c.  Co- 
lonne s en  terme  de  Guerre , c'efl 
une  grande  file  , ou  un  grand 
rang  de  troupes  qui  font  en  mar- 
che. Au  figuré  , appui  , fotitien. 

Coloquinte  3 f.  f.  Fruit  de  courge 
faùvage  , qui  purge  les  humeurs 
groffieres. 

Colorer  , v.  a£l.  Donner  de  la 
couleur.  Au  figuré,  exeufer  , cou- 
vrir de  quelque  prétexte.  Colo- 
rant 3 ante  , adj.  Qui  colore  , 
qui  donne  de  la  couleur.  Coloré , 
te  3 adj.  Qui  a de  la  couleur.  Lu- 
mineux. Apparent.  Coloris , f.  m. 
Partie  de  la  Peinture  , par  laquelle 
on  donne  aux  objets  qu’on  peint , 
la  couleur  qui  leur  convient.  Cou- 
leur vive  & brillante  d’une  fleur. 
Teint  vif  & vermeil.  Cclcrijle  , 
f.  m.  Peintre  qui  entend  bien  le 
coloris.  Colorier  , v.  a£l.  Enten- 
dre bien  le  coloris.  Colorifaùon , 
f.  f.  Ce  terme  fe  dit  des  divers 
changemens  de  couleurs  , oui  arri- 
vent aux  fubflances  en  diverfes 
opérations. 

Colojfe  3 f.  m.  Statue  pofée  fur 
Va  picd-eftal , & extraordinaire- 
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ment  grande.  Au  figuré  , perfbnnd 
fort  grande.  Colojfal  , ale  , adj* 
Qui  ell  de  grande  taille.  , - 

Coloftre  , f.  m.  Le  premier  lait 
qui  fort  des  mamelles  après  l’acou- 
chement. 

Colporteur  , f.  m.  Celui  qui  col- 
porte des  marchandifes.  Celui  qui 
à Paris  , vend  les  gazettes  , ar- 
rêts , ordonnances  , &c.  & les 
dillribue  par  la  ville.  Colporter , 
v.  aét.  Porter  à fon  cou  , ou  fur 
fon  dos,  quelque  manne  ou  balle  de 
marchandifes  pour  les  vendre* 
Colportage , f*.  m}  Emploi , fonc- 
tions de  Colporteur. 

Coltic  y f.  f.  Retranchement  au 
bout  du  château  d’avant  d'un  vaif- 
feau  , qui  defeend  jufqu’à  la  plate- 
forme. 

Colures  , f.  m.  pi.  Les  deux 
grands  cercles  qui  palTeat  , l’un 
par  les  points  des  équinoxes  , 
l’autre  par  les  points  des  folflices. 

Coma  3 f.  m.  Maladie  fopo- 
reufe. 

Combat , f.  m.  Bataille  de  deux 
armées  , ou  de  troupes  ennemies* 
Il  fe.  dit  aufli  de  plufieurs  per- 
fonnes  qui  fe  battent.  On  dit 
aufli  , Le  combat  des  taureaux  , 
Le  combat  des  chiens  ; Un  com- 
bat naval  ; Un  combat  à outrance. 
Combat  fur  l’eau  y Courfe  ou 
joute  qu’on  fait  fur  l’eau.  Au  fi- 
guré , difpute  d’efprit  ou  d’amour. 
Maux  qu’on  doit  endurer , contre 
lelquels  on  doit  s’efforcer.  Effort  > 
qu’on  fait  pour  détruire  des  paf- 
fions.  En  général  , ce  mot  fe  dit 
de  toutes  les  chofes  dont  l’une 
détruit  l’autre.  Combattre  , v.  aél. 
Se  battre  contre  l'ennemi  pour  le 
défaire  , & gagner  la  viéloire.  Se 
débattre  avec  quelqu’un.  Se  battre 
contre  quelqu’un.  Réfifler.  Souf- 
frir la  violence.  Souffrir  quelque 
attaque  du  côté  des  fens  & aes 
pallions.  Détruire.  Renverfcr.  Rüi- 
ner.  Anéantir.  Rendre  nul.  Com- 
battant 3 part.  Qui  combat,  f.  m. 
Celui  qui  eft  armé  , & qui  fe  bat 
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contre  un  autre.  Celui  qui  fe  bat 
avec  un  autre. 

' Combien , adv.  Très-fort , beau- 
coup. C’eft  auili  un  adverbe  dont 
on  le  lert  pour  interroger  : Com- 
bien y a t-il  ? Combien  de  fois , 
adv.  dont  on  fe  fert  pour  deman- 
der le  nombre  certain  de  quel- 
que chol’e  dite  , faite  , ou  oüie. 
Il  lignifie  auffi  un  nombre  indéter- 
miné , comme  , Beaucoup , plu- 
iîeurs  fois. 

Combiner  , v.  a&.  Mettre  deux 
à deux.  Varier  , & affembler  les 
lettres  , chifres  ,ou  autres  chofes  , 
en  autant  de  manières  qu’elles  le 
peuvent  être.  Combinaifon  » f.  f. 
Variation  de  lettres  , chifres  , 
notes  de  Mufiaue  , &c.  en  toutes 
les  façons  poflibles. 

Comble  , f.  m.  Charpenterie  qui 
fait  le  faîte  d’un  bâtiment , & qui 
orte  la  tuile.  Au  figuré , le  plus 
au t point  de  quelque  chofe.  Un 
comble  de  foin  , de  fagots  ; c’eft 
plufieurs  cents  de  foin  ou  de 
fagots  élevés  en  hauteur  fur  un 
bateau.  Comble  , adj.  Il  fe  dit  des 
mefures  des  chofes  féches  , & 
lignifie  la  mefure  avec  tout  ce 
qui  peut  fe  tenir  au  defliis.  Com- 
ble , en  Blafon  , fe  dit  d’un  chef 
rétréci.  En  terme  de  Manège  , il 
fe  dit  lorfqu’un  cheval  a la  foie 
arrondie  par  deflous  , en  forte 
qu’elle  eft  plus  haute  que  la  corne. 
De  fond  en  comble  , adv.  Entiè- 
rement. Depuis  le  fond  jufqu’au 
comble. 

Combleau  , f.  m.  Cordage  pro- 
pre à tirer  le  canon. 

Combler , v.  aéL  Remplir  un 
lieu  creux.  Au  figuré  , donner. 
Remplir.  Charger  beaucoup. 

Comblette  » 1.  f.  Il  fe  dit  de  la 
fente  qui  eft  au  milieu  dupié  de  cerf. 

Combrière , f.  f.  Filet  pour  pren- 
dre des  thons  , & autres  grands 
poiftons. 

Combuger , v.  a<ft.  Remplir  d’eau 
des  futailles  pour  les  imbiber. 

Çombujlion  3 f,  f.  Grand  de  for- 
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dre.  Trouble  & guerre.  Com- 
buftible  y adj.  Sufceptible  de  feu. 

Corne , f.  m.  Nom  (l’homme. 

Comédie , f.  f.  Poëme  drama- 
tique , qui  repréfente  une  aélion 
commune  & plaifante , dont  la  fin 
eft  gaie  , qui  d’une  maniéré  ingé- 
nieufe  tend  à corriger  les  défauts 
des  hommes , & qui  divertit  par 
la  peinture  naïve  qu’il  fait  de 
leurs  dtfférens  caraéferes.  En  gé- 
néral , ce  mot  fe  prend  pour  toute 
forte  de  poème  dramatique  , foit 
comédie,  paftorale  , ou  tragédie: 
c’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit , Aller 
a la  comédie.  Oi\  nomme  encore 
Comédie , un  divertiffement  piai- 
fant  , que  quelqu’un  donne  par  fes 
manières  boufonnes,  par  fes  fo- 
lies , fen  humeur  plaifante  & bi- 
zarre. Comédien  y Comédienne  , f.  m, 
& f.  Celui  ou  celle  qui  jolie  un 
rôle  fur  le  théâtre  dans  une  pièce 
dramatique.  Au  figuré  , celui  ou 
celle  qui  agit  avec  diftimulation. 

Comète  , f.  f.  Corps  lumineux 
qu’on  voit  quelque  fois  paroître 
entre  les  aftres  , fous  différente 
grandeur  : Une  comète  cheveliie  : 
Obferver  le  cours  d’une  comète. 
On  a donné  le  même  nom  à une 
forte  de  jeu  de  cartes.  En  terme 
de  Blafon  , c’eft  une  étoile  qui  a 
une  queiic  flamboiante  ou  on  do- 
tante. Comété  y adj.  terme  de  Bla- 
fon. Raton  ondoiant  comme  celui 
d une  comète. 

Comices , f.  m.  pl.  Affemblée  du 
peuple  Romain  , pour  élire  des 
magiftrats  , ou  traiter  de  certaines 
affaires  importantes. 

Comique  , adj.  Qui  eft  propre 
à être  mis  en  comédie.  Plaifant. 
Qui  fait  rire.  Comique  , f.  m.  Le 
rôle  le  plus  plaifant  d’une  comé- 
die , ou  autre  pièce  comique.  Co- 
miquement y adv.  D’une  façon  co- 
mique & plaifante.  D’un  air  qui 
fait  rire  & qui  divertit. 

Comité  y f.  m.  L’officier  des  ga- 
lères qui  a foin  de  faire  vogues 
la  chiourme* 
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. Comité  , f.  m.  Bureau  compofe 
d'un  certain  nombre  de  membres 
du  Parlement  d'Angleterre  , com- 
mis pour  examiner  quelque  pro- 
portion ou  requête  , & en  taire 
rapport  à la  chambre.  En  général, 
alï’embl  ?e  cle  plufieurs  péri  vîmes 
pour  une  même  affaire. 

Comma  , f.  m.  Efpéce  de  ponc- 
tuation , qui  fe  marque  avec  un 
point  & une  virgule  au  ueffous. 
En  Mufique  , la  dixiéme  partie 
d'un  ton. 

Commandent , f.  m.  & part.  Ce - 
lui  qui  commande.  Capitaine.  Offi- 
cier. 

Commande  , f.  f.  Chofe  ordon- 
née. C’cff:  la  befogne  de  com- 
mande : Fêtes  de  commande.  Com- 
mande , f.  f.  Bénéfice  eccîefîaf ti- 
que qui  n’eft  pas  régulier.  Abai'e 
ou  prieuré  nue  pofféde  un  laïc 
ou  un  eccléfiaftique  féculier  , & 
dont  cet  eccléfiaftique  ou  ce  laïc 
jouit  de  la  meilleure  partie  des 
revenus.  Commandât  aire  , ou  Com- 
mendataire , f.  m.  Celui  qui  pofféde 
un  bénéfice  en  commande,  & qui 
n’eft  pas  en  régie. 

Commander  , v.  a<ft.  Donner 
fes  ordres.  Pr-.Tcrire.  Ordonner. 
Donner  ordre  a un  artifan  de  fai- 
re quelque  chofe.  Être  chef , con- 
duire. Eu  terme  de  Guerre  , do- 
miner : Il  gardoit  les  hauteurs 
qui  commandoient  à la  rivière. 
Commandement , f.  m.  Chofe  com- 
mandée ; chofe  ordonnée.  Ordre 
de  fupéricur.  Le  pouvoir  de  con- 
duire,  mener  & coinmanacr.  Dé- 
claration que  fait  un  feig.ntà  un 
particulier  , avec  ordre  de  faire 
que-que  rhofe  preferit  dans  l'ex- 
ploit. Loix  fa;ntes  tue  Di  u a don- 
nées aux  hommes.  Loix  de  l’Egli- 
fc  : Comnvn'.lemcns  de  Dieu  : 
Commandcmens  de  l Églife.  En 
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terme  de  Guerre  , Commandement 
fe  dit  d’une  hauteur  de  terrein  , 
qui  découvre  , & bat  quelque 
pofte. 

Commandent  » f.f.  Bénéfice  dont 
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jouit  un  chevalier , de  quelcrue 
ordre  qu’il  foit.  Commandeur , f..m. 
Chevalier , de  quelque  ordre  que 
ce  foit  , qui  a une  commande- 
rie. 

Commandite , f.  f.  Société  qui 
a le  meme  intérêt  pecunia:re  : 
c’eft  un  terme  de  négoce. 

O . 

Comme  , adv.  De  meme.  Au- 
tant. Quand  , lorfque.  En  quel- 
que forte  , en  quelque  fdçon.  En 
qualité.  A peu  près.  Comme  quoi, 
adv.  hors  d’uiàge.  Comment.  De 
la  maniéré  ({lie. 

Commémoration  , f.  f.  Souvenir, 
Mémoire  qu'on  fait  d’une  choie, 
ou  d'une  perfonne.  Mention. 

Commencer , v.  aeft.  Se  mettre 
à dire  ou  à faire.  N’y  avoir  pas 
lontcms  qu  on  s’eft  mis  à quelque 
chofe.  N’y  avoir  pas  beaucoup 
qu’on  eft  dans  un  certain  état. 
Avoir  déjà.  Commencer  un  che- 
val ; c’eft  lui  donner  fes  premiè- 
res leçons.  Commencer  , v.  n. 
Avoir  fon  commencement  : Le 
carême  commence  un  tel  jour. 
Commencement , f.  m.  La  première 
partie  de  quelque  choie.  Tems 
qu'une  choie  commence  ou  a com- 
mencé. Le  moment  qu’on  entre- 
prend de  faire  quelque  chofe.  Fon- 
dement. Principe. 

Commensaux  , f.  m.  pl.  Officiers 
domefdques  de  la  mufondu  Roi, 
ou  d’autres  maifofis  roïales , qui 
ont  bouche  à cour.  On  dit  auffi 
au  fingalier  , Commerçai  ; Qui 
mange  à même  table  avec  un 
autre. 

Cummcnfurable , adj.  Qui  peut 
être  mefuré  avec  un  autre. 

Comment , adv.  De  quelle  forte. 
De  quelle  manière. 

Commenter , v.  aéh  Faire  des 
commentaires  fur  quelque  livre. 
Ajouter  quelque  chofe  à la  véri- 
té , la  déguifer.  Commentaire , f.  m. 
Explication.  Interprétation  de  quel- 
que chofe  de  difficile.  Addition 
qu’on  fait  de  fon  crû  à une  hiftoi- 
re  , à un  conte.  Relation , hit— 
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toire  ? Les  Commentaires  de  Cé- 
far.  Commentateur , f.  m.  Celui 
qui  explique  & qui  interprète  ce 
qui  paroit  difficile  dans  un  auteur. 

Ci  mmerce  , f.  m.  "1  ranc  de  mar- 
cliancliles.  Fréquentation.  Correi- 
ponciance.  Entretiens  qu’on  a par 
lettres  avec  quelqu'un.  Commer- 
cer, v.  a£t.  Trafiquer.  Négocier. 
Commerçant  , f.  m.  Celui  qui  né- 
gocié , qui  trafique. 

Commére  , f.  f.  Celle  qui  tient 
notre  enfant  fur  les  fonts  de  bap- 
tême. Celle  qui  a tenu  un  enfant 
avec  nous.  On  le  dit  aulii  en  riant , 
des  animaux. 

Commettre  , v.  aft.  Emploïer. 
Donner  charge.  Donner  ordre. 
Faire.  Expofer  quelqu’un  à rece- 
voir quelque  mortification.  Se  com- 
mettre y v.  r.  S’engager  à une  que- 
relle mal  à propos  avec  quelqu’un. 
'S’expofer  fans  raifon.  Commettant  » 
f.  m.  Celui  qui  commet , qui  con- 
fie fes  affaires  à un  autre.  Celui 
à qui  on  a commis  fes  affaires  : 
C’eff  mon  commettant. 

Comminatoire  , adj.  Qui  mena- 
ce : Peine  comminatoire. 

Commis  , ife  , adj.  Emploie  , 
fait.  Commis  , f.  m.  Qui  a une 
commiffion  , un  emploi , quelque 
forte  de  charge  qu’on  donne  & 
qu’on  révoque  à volonté.  Celui 
qu’on  a mis  en  fa  place  pour  faire 
quelque  chofe. 

Commije , f.  f.  Confifcation  d’un 
fief  : Tomber  en  commile. 

Commijcration  , f.  f.  Pitié  , 
compaffion. 

Commijfaire  > f.  m.  Juge  com- 
mis pour  informer  , interroger , 
& examiner  un  criminel.  Ceiui 
qui  efl  établi  pour  avoir  foin  des 
chofes  qui  font  failles  par  ordre 
de  juftice.  Celui  qui  informe  des 
chofes  qui  le  font  contre  les  ré- 

Slemens  , qui  fait  obfervcr  les  or- 
onnances  des  juges  de  police  , 
qui  met  à l’amende  , & va  pren- 
dre par  la  ville  ceux  qu’il  a ordre 
d’arreter,  Officier  commis  a quel- 
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que  emploi , où  il  ordonne  , com- 
mande , & exécute  ce  qui  t egarde 
là  charge.  11  y a des  Conimiffaires 
de  Marine  , des  Comm.lfaires  des 
guerres  , des  Commiftaires  aux 
iaities  réelles  , des  Commiffaires 
des  pauvres  , &c. 

ComntiJJion , f.  f.  Pouvoir.  Puif- 
lance.  Emploi.  Charge  qu’on  don- 
ne a quelqu’un  de  taire  quelque 
empLtte  , ou  autre  chofe.  En  ter- 
me de  Marine  , permiffion  ou 
ordre  donné  parle  Souverain  ou 
fes  officiers  , pour  aller  enccurfe 
fur  les  ennemis.  Exercer  une  char- 
ge par  commiffion  ; c’cft  l’exercer 
pour  un  tems  , & fans  en  avoir 
le  titre.  Commr(Jionaire  , f.  m.  & 
f.  Ceiui  ou  celle  qui  achète  & 
qui  débite  par  commiffion , lous 
le  bon  plaitir  d’un  autre.  Celui 
ou  celle  qui  fait  les  commiffions  , 
les  meffages  d’une  communauté  , 
ou  meme  d une  ou  de  piutieurs 
perfonnes. 

Commïjj'oire  , adj.  terme  de  Pra- 
tique , qui  fe  dit  d’une  claufe  , 
qui  n’étant  point  acomplie , em- 
porte la  nullité  du  contrat. 

Ccmmitt  mus  , f.  m.  Lettres 
roïaux  que  le  Roi  donne  à ceux  qui 
ont  leurs  caufes  commiles  aux 
Requêtes  du  Palais. 

Commodat  , f.  m.  Prêt  qui  fe 
fait  gratuitement , & où  l’on  ne 
trantere  point  la  propriété.  Prêt 
à ufage. 

Commode.  ^ adj.  Propre.  Con- 
venable. Aifé.  Doux.  Qui  n’efl 
point  gênant.  Commode  , f.  f.  Ef- 
péce  ae  bureau  , dont  on  fe  lert 
pour  retirer  les  h;- bits  àc  autres 
chofes.  Commodément,  adv.  Propre- 
ment. Avec  les  commodités  qu’on 
peut  fouhaiter.  Sans  peine  , fans 
embarras.  Commodité , f.  f.  Cho- 
fe propre  & commode  pour  quel- 
qu’un. L’occalion  , le  tems  propre. 
Commodité  de  batiment  ; c’efl 
l ordonnance  & la  diipofition  des 
parties  d’un  bâtiment.  Commo- 
dités t f.  f.  pl.  Toutes  les  petite* 
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choies  qu’il  faut  pour  être  à fon 
aile.  Lieux  où  l’on  va  fe  déchar- 
ger le  ventre. 

Commotion  , f.  f.  terme  de  Mé- 
decine y qui  fe  dit  des  atteintes 
que  foutre  le  cerveau.  Secouife , 
ébranlement. 

Commuer,  v.  a£L  Changer:  c'eft 
Un  terme  de  Palais. 

Commun  , une  , adj.  Qui  ap- 
partient à tous.  Ordinaire  à tous. 
Qui  eft  en  communauté.  Vulgaire  , 
trivial.  Qui  n’eft  pas  rare.  Ordi- 
naire. Qu’on  trouve  aiiëment.  En 
Philo  Sophie  , il  fe  dit  des  genres 
qui  font  communs  à leurs  eipéces. 
Univeriël  : Le  bruit  commun  : 
L’opinion  commune.  En  Gram- 
maire , le  genre  commun  eft  celui 
qui  convient  aux  deux  fexes.  En 
Géométrie  , on  le  dit  d une  ligne  , 
d'un  côté  , d une  baie  , u’un  an- 

fle  , qui  fervent  à d^ux  figures. 

.ieux  communs  ; ce  font  des  re- 
cueils de  ce  qu’on  trouve  de  plus 
beau  dans  les  auteurs  , que  l’on 
range  fous  certains  titres  généraux. 
Commun  , f.  m.  Peuple.  Multi- 
tude. Officier  fubalterne  : La 
fale  du  commun.  En  commun , adv. 
En  communauté.  En  iociété.  Com- 
munément , adv.  Ordinairement. 

Communauté  » f.  f.  Le  corps  dçs 
habitans  de  quelque  bourg  , ou 
village.  Tout  le  corps  'des  gens 
de  quelque  métier.  Maifon  com- 
pofée  de  Religieux  ou  de  Reli- 
gieufes  , ou  autres  perfonnes  qui 
vivent  en  commun.  Le  corps  des 
Religieux  , le  corps  des  Religieu- 
fes  : Diner  à la  communauté. 
Communauté  de  draps  ; c’eft  le 
veftiaire  des  Capucins.  Commu- 
nauté de  mariage  ; c’eft  ce  qui  eft 
commun  entre  le  mari  & la  fem- 
me. Communauté  de  biens  ; Société 
contractée  entre  deux  conjoints  y 
de  tout  ce  qu’ils  acquièrent  pen- 
dant le  mariage  , pour  en  joüir  en 
commun  , à la  charge  de  paier 
les  dettes  contractées  pendant 
cette  communauté , dont  les  effets 
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font  enfuite  partagés  félon  lz 
convention  des  parties. 

Commune  , f.  f.  Le  corps  des 
habitans  d’un  bourg  ou  d’un  vil- 
lage. Communes , f.  f.  pl.  Hérita- 
ges qui  ont  été  donnés  aux  habi- 
tans d’un  lieu  pour  leur  ufage. 
La  chambre  des  communes  ; l’une 
des  chambres  du  Parlement  d’An- 
gleterre. 

Communication  > f.  f.  Acfion  par 
laqueile  on  donne  à un  autre  , & 
on  le  fait  participant  de  bien  ou 
de  mal.  Liaifon  d une  choie  à une 
antre.  Paffage  par  lequel  on  va 
d’un  lieu  à un  autre.  Entretien. 
Familiàrité.  Commerce.  En  terme 
de  Palais  , récit  court  que  font 
les  Avocats  des  parties  aux  Gens 
du  Roi  au  parquet  , de  l’aftaire 
qu’on  va  plaider.  C’eft  aufli  le 
nom  d'une  figure  de  Rhétorique. 
En  terme  de  Guerre  > on  parle  de 
lignes  de  communication.  Commu- 
niquer, v.  a<ft.  Faire  participant  de 
quelque  chofe.  Faire  part  de  quel- 
que chofe  à quelqu’un  : Communi- 
quer fa  fcience  : Communiquer  les 
pièces  d’un  procès  : Communiquer 
une  affaire  à ceux  qui  en  doivent 
être  inftruits  , &c.  Communiquer , 
v.  n.  Conférer  , parler  avec  quel- 
qu’un. Se  communiquer , v.  r.  Être 
communiqué.  Se  rendre  commun. 
Se  communiquer  à quelqu’un  ; 
c’eft  fe  découvrir  à quelqu’un. 
CommunicabUy  adj.  Qui  fe  commu- 
nique ; qui  fe  gagne  , en  par- 
lant de  quelque  mal.  Qui  peut  fe 
joindre  à un  autre.  Communica- 
tif ,ivc»  adj.  Qui  fe  communique, 
ou  qui  communique  volontiers. 

Communion  , f.  f.  Union  de  plu- 
sieurs perfonnes  dans  une  même 
créance  de  religion.  L’a&ion  par 
laquelle  on  communie  au  facre- 
ment  de  l’Euchariftie.  On  dit  enco- 
re, Communion  de  prières  , Com" 
munion  d’oblations  , Communion 
eccléfiaftique  , Communion  laï- 
que, &c.  Communier  y v.  aéL  Ad- 
miniftrer  le  facrement.  de  1 Eu- 

chariftie. 
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charité.  Communier  , v.  n.  Re- 
cevoir le  facrement  de  l’Eucha- 
riftie.  Communiant , part.  Qui  com- 
munie , ou  qui  adminiftre  la  com- 
munion. Ce  mot  eft  aufli  fubft. 

Commutation  , f.  f.  Change- 
ment. On  dit  , Commutation  de 
peine. 

Compacte  , adj.  Corps  qui  eft 
ferré  ou  condenfé  , qui  a peu  de 
pores  & beaucoup  de  poids. 

Compagnie , f.  f.  Une  ou  plu- 
sieurs perfonnes  qui  font  avec  une 
autre  , & qui  l’acompagnent.  Gens 

Î[ui  font  enfembie  pour  fe  réjoiiir, 
è vifiter , ou  pour  quelque  affai- 
re. Perfonnes  aftemblees  en  corps. 
Être  de  bonne  compagnie  ; c eft 
être  de  belle  & agréable  humeur 
en  compagnie.  Compagnie  lignifie 
aufli , Une  fociété  de  marchands. 
Une  compagnie  de  foldats  , de 
cavalerie  , d’infanterie  , &c.  c’tft 
un  certain  nombre  d’hommes  ar- 
més pour  le  fervice  du  Prince  , 
& commandés  par  des  officiers. 
Les  compagnies  fouveraines  du 
Roïaume  j ce  font  les  Parlemens 
& les  Juges,  qui  au  nom  du  Roi 
jugent  en  dernier  reffort.  Une 
compagnie  de  perdrix  ; ce  font 
plufteurs  perdrix  enfembie.  Com- 
pagnon y f.  m.  Celui  qui  nous  fré- 
quente , que  nous  fréquentons  fou- 
vent  , qui  eft  notre  ami.  Celui  qui 
acompagne  quelqu’un  à la  guerre  , 
en  voiage  , ou  autrement.  Egal  : 
Traiter  de  pair  à compagnon. 
Ce  mot  fe  dit  encore  d’un  brave 
foldat  ; & d’un  homme  capable 
de  jouer  de  mauvais  tours.  Il  li- 
gnifie aufli , Gaillard  ; qui  aime 
a pafler  le  tems  & à fe  divertir. 
Compagnon  lignifie  aufli  . celui  qui 
a fait  ion  apprentiflage  en  quelque 
métier , & qui  n’a  pas  encore  la 
maîtrife.  Petit  compagnon  -,  Hom- 
me de  baffe  condition.  Compagnon, 
* Fleur  rouge  ou  blanche  , en  for- 
me de  gros  œillet.  Compagne  , 
f.  f.  Femme  ou  fille  qui  acom- 
pagne une  autre  perfonne*  Celle 


COM  11$ 

qui  travaille  avec  une  autre.  Fem- 
me à l’égard  de  fon  mari.  La  cho- 
fe  qui  acompagne  , ou  qui  doit 
en  acompagner  toujours  une  au- 
tre. 

Comparaif on , f.  ■ f.  Le  raport 
qu’on  fait  d une  perfonne  ou  d’u- 
ne chofe  avec  quelque  autre.  Simi- 
litude. En  comparai  fon  , adv.  Au 
prix,  à l’égal.  Comparer  ; v.  art* 
Faire  compataifon.  Comparable  » 
adj.  Qui  peut  être  , ou  qui  méri- 
te d'être  comparé  avec  quelqu’un 
ou  quelque  chofe.  Comparatif  > 
f.  m.  Mot  qui  marque  quelque 
comparaifon  , Sc  qui  augmente  la 
lignification  , qn  prenant  devant 
foi  ia  particule  plus.  Comparati- 
vement , adv.  En  comparant  une 
chofe  à une  autre. 

Comparaître , v.'  n.  Venir  de- 
vant le  juge  , pour  rendre  raifort 
de  quelque  chofe  , pour  deman- 
der , ou  pour  défendre  , &c.  Com- 
parant y ante  , adj.  Celui  qui  corn- 
paroît  en  juftice.  Comparution  » 
f.  f.  La  prefence  d'une  perfonne 
aflignée , en  un  lieu  où  fe  rend  la 
juftice. 

Comparfey  f.  f.  L’entrée  des  qua- 
drilles dans  le  carroulel. 

Compartiment , f.  m.  Embellif- 
femens  , entrelas  , traits  figurés 
des  vitres.  Diverfes  pièces  d’un 
parterre  de  jardin.  Différens  pa- 
neaux  féparés  par  des  quadres  , 
ou  autres  ornernens.  Compartir  , 
v.  art.  Faire  des  compartimens. 

Comparateur , f.  ra.  C’eft  celui 
des  juges  de  quelque  chambre  du  * 
Parlement , qui  dans  une  affaire 
civile  eft  d un  avis  contraire  à 
celui  du  Raporteur  , & dont  le 
fentiment  partage  tellement  les 
opinions  des  juges  de  la  cham- 
bre , qu’il  y en  a la  moitié  pouc 
lui. 

Compas  t f.  m.  Inftrument  de 
Mathématique  , qui  fert  à décrire 
des  cercles  , & à prendre  des  dis- 
tances entre  deux  points  ou  deux 
lignes.  Lé  compas  de  proportion 
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eft  lin  autre  inftrument  de  Ma- 
thématique , compofé  de  deux  ré- 
gies plates,  mobiles  dans  une  char- 
nière : il  iert  à prendre  des  dif- 
tances  & des  angles.  H y a aufti 
des  compas  de  Tourneur  , de  Ton- 
nelier & de  Cordonnier  , des  com- 
pas brifés  , &c.  Au  figuré , Com- 
pas lignine  , Ordre  , ajuftement 
affe&é , proportion  étudiée.  Com- 
parer, v.  ath  Mefurer  avec  le  com- 
pas. Àjufter.  Mettre  bien  6c  com- 
me il  faut  quelque  chofe.  Au  fi- 
guré , confidérer  , peler  , exami- 
ner mûrement  une  choie.  Régler. 
Compajjé , ce , adj.  Réglé  , ajufté 
avec  loin.  Compajfcmcnt , f.  m.  Ré- 
gie pour  efpacer  les  fourneaux  des 
mines. 

CompaJJion  , fi  f.  Pitié.  Afflic- 
tion qu’on  reflént  pour  le  mal 
d’autrui,  ou  pour  celui  qu’on  craint 
devoir  lui  arriver.  Faire  compaf- 
fion  , au  iig-uré  , lé  dit  d'une  chofe 
qu’on  de  ('approuve. 

Compaternité , 1.  f.  Alliance  fpi- 
rituelle  qui  lé  contrarie  entre  le 
parrain  & la  marreine  ; entre  ceux- 
ci  & le  père  6c  la  mère  de  P en- 
fant. 

Compatible  , adj.  Qui  peut  ben 
fublifter  avec  un  autre  : Office 
compatible.  Compatibilité  , Il  f. 
La  qualité  & Petat  des  chofes  qui 
peuvent  fublifter,  & demeurer  pai* 
iiblement  enfembie  , 6c  qui  peu- 
vent être  jointes  dans  les  formes 
6c  félon  les  régies. 

Compatir , v.  n.  Être  touché  de 
compaifion.  Être  affligé  du  mal 
qu’un  autre  fbuftVe.  Avoir  de  la 
compatibilité  avec  quelque  per- 
sonne , ou  quelque  chofe.  Pou- 
voir iubiifler  6c  être  en  bonnî  in- 
telligence avec  quelqu’un.  Être 
indulgent  à autrui , ne  pas  le  con- 
damner légèrement.  Vivre  bien 
avec  quelqu’un. 

Compatriote  , f.  m.  Qui  eft  de 
même  pais. 

Compenser , v.  a£f.  Faire  une 
compenfation.  Donner  une  choie 
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pour  une  autre.  Céder . quelque 
droit , pour  latisfaire  à quelque 
obligation.  Compensé  , ée  , adj. 
Dépens  compenfés.  CompenJ'ation  , 
f.  fi  Aétion  par  laquelle  on  don- 
ne une  choie  , pour  tenir  lieu 
d une  autre.  Compenfation  de  dé- 
pens ; c'eft  quand  chacune  des 
parties  fupporte  les  dépens  qu’elle 
a faits. 

Compère , f.  m.  Celui  qui  a te-  v 
nu  nôtre  enfant  fur  les  fonts  de 
baptême.  Celui  qui  a tenu  avec 
nous  un  enfant  fur  les  fonts  de 
baptême.  Au  figuré  , gaillard  , 
éveillé  , bon  compagnon  : C’eft  un 
compère.  Compérage , fi  m.  L’ac- 
tion par  laquelle  on  devient  com- 
père , en  tenant  fur  les  fonts  l’en- 
fant de  quelqu’un. 

Compétcr  , v.  n.  Appartenir, 
Compilant , ante  , adj.  Convena- 
ble , légitime  , propre  pour  l’af- 
faire dont  il  s'agit.  Capable  de  la 
décider.  Qui  eft  capable  de  juger 
& de  dire  Son  Sentiment  fur  quel- 
que chofe.  Compstamment , adv. 
Suffilamment.  Avec  pouvoir  de 
juger.  Compétance , S.  fi  Puiffance 
de  juger  , 6c  de  connoître  d’une 
affaire.  Au  figuré  , le  pouvoir  , 

1 autorité  , 6c  la  capacité  d’une 
perfonne. 

Compctueur  , fi  m.  Celui  qui 
prétend  aux  mêmes  honneurs , 6c 
aux  mêmes  dignités  ou  emplois 
qu’un  autre. 

Compiler  > v.  a&.  Ramaflér  , 
recueillir  de  plufteurs  auteurs. 
Compilation  , fi  f.  Ramas  & re- 
cueil de  plufieurs  choies  qu’on  a 
ramaftees  de  quelques  auteurs. 
Compilateur , fi  m.  Celui  qui  com- 
pile quelques  auteurs.  . 

Complainte , f.  fi  Toute  Sorte 
de  plainte.  Complaignant , ante  » 
fi  m.  6c  fi  Celui  ou  celle  qui  Sc 
•plaint  en  juftice. 

Complaire  , v.  n.  Se  rendre 
agréable  à quelqu’un  , en  défé- 
rant à Ses  volontés  & à Ses  fen- 
timons.  Conformer  fit  volonté  au$ 
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fcntîmens  de  quelqu'un , pour  ga- 
gner Tes  bonnes  grâces  , Ion  ami- 
tié , Ton  affeétion. 

Complaifancc,  f.  f.  Manière  com- 
plailante  & condei'cendantc  aux 
volontés  de  quelqu’un  , pour  avoir 
Son  amitié , Ton  eftime  , &c.  Au 
pluriel  , ce  mot  le  prend  pour 
l’effet  & les  marques  de  la  com- 
plaifance.  Cnmplaifant , ante  , adj. 
& aufti  fubff.  Qui  a de  la  com- 
plaifance.  Qui  eft  affidu  auprès 
d’un  autre  , qui  s’attache  à lui 
plaire. 

Complant , f.  m.  Voïez  Plant . 

Complément , f.  m.  En  Géomé- 
trie , c’eff  la  quantité  dont  un  an- 
gle eft  moindre  que  le  quart  de 
la  circonférence  > ou  qu’un  angle 
droit. 

Complet  , ctte  , adj.  Achevé. 
Parfait.  Ce  qui  eft  néceffaire  pour 
aeomplir  & achever  une  choie. 

Complexe  , adj.  Une  idée  com- 
plexe , eft  celle  qu’on  compofe  de 
plusieurs  idées  {impies  , dont  on 
forme  un  raisonnement.  Des  ter- 
mes complexes  ; ce  font  des  ter- 
mes qui , joints  enfemble  , com- 
pofent  une  idée  totale. 

Complcxiony  f.  f.  Tempérament. 
Habitude  , difpofition  naturelle  du 
corps.  Humeur.  Complexionnéy  ce , 
adj.  Qui  a de  bonnes  ou  mauvai- 
fes  complexions  , foit  du  corps  , 
foit  de  l’cfprit.  • 

Complication  , f.  f.  Mélange  de 
diverfes  chofes  , de  divers  acci- 
dens. 

Complice , adj.  & fabft.  Qui  a 
part  au  crime  , à Paâion  d’un  au- 
tre. Complicité , f.  f.  Participa- 
tion au  crime , à l’aftion  d’un 
autre. 

Compile  s y f.  f.  pl.  La  dernière 
des  fept  heures  canoniales. 

Compliment  9 f.  m.  Honnêteté 
de  paroles , qu’on  dit  à une  per- 
sonne : Faire  un  compliment.  Ha- 
rangue courte  & flatteufe  qu’on 
fait  a quelqu’un.  Complimenter  , 
V.  act.  Faire  des  complimens  à 
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tpielqu’un.  Haranguer  quelqu’un 
Complimenteur  9 euj'e  , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  aime  à faire 
des  complimens. 

. Compliqué  , éc  , adj.  On  dit 
qu'une  affaire  eft  compliquée  , 
lorfqu’elle  eft  broüillée  & mêlée 
avec  plusieurs  autres.  On  dit 
qu’une  maladie  eft  compliquée , 
lorfqu’elle  incommode  .en  même 
tems  différentes  parties  , lorlqu’il 
y a pluüeurs  accidens  qui  conspi- 
rent pour  les  mêmes  actions. 

Complet  y f.  m.  Deffein  noir  & 
malin,  qu’on  a imaginé,  afin  de 
nuire  à quelqu’un  , de  le  perdre  , 
de  le  riiiner.  Comploter , v.  aét. 
Faire  un  complot.  Machiner  quel- 
que chofe  pour  nuire  a quelqu'un. 

Compcn&ion  > f.  f.  Regret.  Dou- 
leur de  fes  péchés. 

Componé  , ée , adj.  terme  de 
Blafon  , qui  fignifie  , Compofé. 
Bordure  componée  du  premier  6c 
du  fécond. 

Componende , f.  f.  terme  connu 
parmi  les  Expéditionaires  de  la 
Cour  de  Rome.  Il  fignifie  la  même 
chofe  que  , Composition. 

Comporter , v.  a<ft.  Convenir. 
Demander.  Souffrir.  Se  comporter  , 
v.  r.  Se  conduire  bien  ou  mal  en 
quelque  chofe.  Comportement  , 
f.  m.  Déportement.  Conduite 
bonne  ou  mauvaife. 

Compofcr , v.  a&.  Mettre  plu- 
sieurs chofes  enfemble  pour  en 
faire  une.  Faire  une  partie  du  tout. 
Faire  des  ouvrages  d’efprit  , en 
profe  ou  en  vers.  Inventer.  En 
ternie  d’imprimerie  , Mettre  une 
rangée  de  lettres  fur  le  compos- 
teur , pour  en  faire  des  lignes  , 
des  pages  , & en  fuite  des  formes. 
Les  Fondeurs  de  caractères  , fe 
fervent  auff»  du  même  terme  , 
pour  Signifier  , Arranger  les  let- 
tres fondues  fur  le  compofitoire  $ 
& aufli  pour  Signifier  , Ratifier 
les  lettres  , eu  les  unir , tant  du 
côté  du  cran  , nue  de  celui  qui  lui 
eft  oppoié.  En  terme  de  Guerre, 
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Compofer  , c’eft  convenir  avec  les 
afiicgeans  de  certaines  chofes  , 
moïennant  lelquelles  on  fe  rendra. 
Compofer  , c’eft  encore  convenir 
avec  quelqu’un  fur  quelque  chofe. 
Régler  fes  mœurs  , fes  allions  , 
des  paroles.. Se  compofer  , v.  r. 
C’eft  prendre  un  certain  air  grave  , 
modefte  & honnête.  Compofi , èe  > 
adj.  Fait  de  plulieurs  chofes.  Qui 
contient  plufieurs  perfonnes  ou 
plufieurs  chofes.  Grave  & mo- 
defte  : Avoir  l’air  compofé.  Com- 
pofé , f.  m.  Ce  mot  ngnilie  tout 
ce  qui  eft  compole.  Compofeur , 
i\  m.  mot  ironique:  Un  compo- 
feur de  chanfons  , de  médians 
vers. 

Comporte  , adj.  L’un  des  cinq 
ordres  de  l’Architedure  : Ordre 
comporte. 

Compofiteur  , f.  m.  Celui  qui , 
dans  une  Imprimerie  , compole  & 
range  les  lettres  liir  le  compof- 
teur.  Le  Muficien  qui  compofe  la 
Mufique  -pour  la  chambre  du  Roi , 
eft  dit  , Compofiteur  de  Mufique 
de  la  chambre  du  Roi.  Compofi- 
teur amiable  $ c’eft  la  même  chofe 
qu’  Arbitre. 

Compofiùon  » f.  f.  Mélange  de 
plufieurs  chofes  qui  n’en  font 
qu’une.  Ouvrage  d’efprit  compofé. 
Une  des  parties  de  la  Peinture  , 
qui  confifie  à exécuter  le  deffein 
qu’on  s’eft  formé.  Acord  des  aftié- 
gés  , pour  fe  rendre  à certaines 
conditions  aux  aftîégeans.  Con- 
vention. Acord.  Paix.  En  terme 
d’imprimerie  , arrangement  des 
lettres.  Faire  bonne  compofi- 
tion  d’une  marchandée  ; c’eft  la 
donner  à un  prix  honnête  , à 
bon  marché. 

Compofi  , f.  m.  C’eft  la  fcience 
de  compter  les  tems.  Supputa- 
tion , arrangement  des  tems  , des 
jours  , des  ikifons  , des  années. 

Compofieur  , f.  m.  Infiniment 
de  fer  avec  des  rebords  , dans 
lequel  le  Compofiteur  dans  une 
Imprimerie  , juitine  les  lettres. 
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Compote  , f.  f.  Fruits  qu’orf 
fait  cuire  doucement  avec  du  fu- 
cre.  Au  figuré , contufion. 

Comprendre  , v.  a<ft.  Concevoir* 
Pénétrer.  Contenir.  Renfermer. 
Embraffer.  Comprihenfwn  , f.  f. 
L’aéïion  de  i’elprit  , par  laquelle 
il  comprend.  La  faculté  de  l’efprit 
qui  comprend.  Comprihenfible>2à\+ 
Qui  peut  être  compris. 

■ Comprejfe  , f.  f.  Morceau  de 
linge  , qu’on  met  fur  quelque  plaie 
ou  autre  pareil  mal. 

Comprimer , v.  a<ft.  Preffer  avec 
force.  Compreffion , f.  f.  L’a&ion 
par  laqueile  on  prefiie  , & l’on 
refferre  quelque  corps.  Compreffi- 
bilïié , f.  f.  La  qualité  d’un  corps 
qui  peut  être  prefte.  Comprefilble  » 
adj.  Qui  peut  être  referré. 

Compromettre  , v.  aft.  Conve- 
nir d’arbitres  , pour  en  paiTer  par 
leur  jugement  fous  quelque  peine 
au  contrevenant.  Se  compromet- 
tre , v.  r.  Mettre  en  compromis 
fon  crédit  , fon  honneur , otc.  en 
fe  commettant  & s’engageant  mal 
à propos.  Compromis  > 1.  m.  A<fte 
par  lequel  on  convient  de  part  & 
d’autre  de  faire  quelque  chofe  , 
fous  quelque  peine  à celui  qui  con- 
trevient au  traité  : Faire  un  com- 
promis. Au  figuré  , mettre  fes  affai- 
res en  compromis  ; c’eft  mettre  en 
balance  le  fuccès  de  fes  affaires. 

Comptable , adj.  & iubft.  Celui 
qui  doit  compter  devant  quelqu’un. 
Celui  qui  eft  obligé  à rendre 
compte. 

Comptant  , mot  indéclinable  , 
qui  fignitie  , Argent  à la  main  r 
Vendre  comptant.  • 

Compte  y f.  m.  Supputation  qu’on 
a faite  de  plufieurs  fommes  , ou 
chofes  particulières.  Le  cahier  qui 
contient  la  recette  ou  la  mile» 
Raifon  de  l’adminiftration  de  quel- 
que bien.  Profit , avantage  , bon 
marché  : Acheter  à b.on  compte. 
Raifon.  Raport.  Récit  : Rendre 
compte  de  ce  que  l’on  fait.  En 
avoir  pour  fon  compte  j c’eft  être 
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attrapé  , pris  , trompé.  Mettre 
en  ligne  de  compte  ; c'eft  écrire 
qu’on  a reçu  ce  dont  il  s’agit. 
Recevoir  à compte  ; c’eft  rece- 
voir , à la  charge  de  déduire  fur  ce 
qui  eft  dû.  A fin  de  compte  ; c’eft- 
à-dire  , En  terminant  un  compte. 
Au  bout  du  compte  ; c’eft-à-dirc, 
Au  pis  aller.  Être  loin  de  Ton 
compte  ; c’eft  être  loin  du  fuccès 
qu’on  attendoit.  Compte  , lignifie 
auffi  , Contentement  , fatis fac- 
tion , prétention , dcffein.  Compter, 
v.  afl.  Nombrer,  lupputer , cal- 
culer. Faire  compte.  Païer.  Efti- 
mer.  Faire  fond  fur  quelque  clio- 
fe  , fur  quelqu’un.  Evaluer.  Comp- 
teur , f.  m.  Celui  qui  compte. 
Comptoir  j f.  m.  Table  fur  laquelle 
un  Marchand  compte  fon  argent, 
& où  il  le  ferre  , & fur  laquelle 
il  étale  la  marchandife  qu’on  lui 
demande.  Bureau  général  de  corn- 
merce  établi  en  différentes  villes 
étrangères  , pour  differentes  na- 
tions de  l’Europe.  Compte-pas , 
T.  m.  Infiniment  de  Mécanique  , 
qui  fert  à compter  les  pas  qu’on 
a faits. 

Ccmpulfcr , v.  a£l.  Sc  faire  mon- 
trer quelque  pièce  qui  eft  chez 
uneperfonne  publique.  C om pu l foi- 
re , f.  m.  Aéle  par  lequel  le  juge 
donne  permiftion  de  compuifor 
des  pièces  qui  font  chez  yne  per- 
fonne  publique. 

Computïfie , f.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille au  comput  , & à la  com- 
pofition  du  calendrier. 

Comte  y i.  m.  Seigneur  qui  eft 
fujet  du  Roi , & qui  a une  terre 
érigée  en  comté.  Il  fe  dit  aufli 
des  Chanoines  nobles  & fondés 
en  qualité  de  comtes.  Comtejfe  , 
f.  f.  La  femme  d’un  Comte.  La 
dame  d’une  feigneurie  qui  a le 
titre  de  comté.  Comté  » f.  m. 
& f.  Terre  qui  relève  d’un  Comte. 

Concajfer  , v.  acl.  Cafter  quel- 
que choie  à moitié  , ou  environ. 

Concaténation  , f,  f.  Enchante- 
ment , luufozu  . 
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Concave  y aflj.  Qui  eft  creux,, 
qui  eft,  rond  par  le  dedans.  Con- 
cavité » f.  f.  La  figure  d’un  corps 
creux  , 6c  l’efpace  qu’elle  con- 
tient. Le  dedans  d’un  corps  rond 
& creux. 

Concéder  y v.  aél.  Acorder. 

Concentrer  , v.  aél.  Pouffer 
vers  le  centre  , vers  le  milieu. 
Faire  rentrer  au  dedans.  Concen- 
trique y adj.  Ce  mot  fe  dit  des  cer- 
cles & des  fphères  qui  ont  un 
mente  centre. 

Conception  , f.  f.  L’aftion  par 
laquelle  le  fétus  fe  forme  dans 
le  ventre  de  la  femme.  Le  tems 
& le  moment  que  la  femence, 
du  mâle  6c  de  la  femelle  fe  joig- 
nent pour  former  le  fétus.  Une 
des  fêtes  que  1 Églife  célébré  en 
mémoire  de  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge.  Taille-douce  qui 
reprefente  le  myftère  de  la  Con- 
ception. Efpiit.  Intelligence.  Ima- 
ination.  La  fimple  idée  qu’on  «a 
es  chofes  , laquelle  n’enferme  ni 
négation  , ni  affirmation.  Concept, 
f.  m.  L’idée  des  chofes  que  l’en- 
tendement conçoit.  Projet  , def- 
lein , idée. 

Concerner , v.  aél.  Regarder  & 
toucher  les  intérêts  d’une  per- 
fonne  , d’un  corps  , d’un  état. 
Appartenir  à quelqu’un  , ou  à quoi- 
que chofe  ; en  dépendre.  Concer- 
nant y ante  , adj.  Qui  concerne  , 
qui  regarde  , qui  appartient  à 
telle  chofe. 

Concert  , f.  m.  Harmonie  de 
voix  & d’inftrumens  de  Muüquc. 
Lieu  où  l’on  fait  concert.  Refo- 
lution  prife  d’un  commun  acord 
avec  une  ou  plufieurs  perfonnes  , 
afin  de  faire  quelque  chofe.  In- 
telligence qu’on  a avec  quelqu'un  , 
pour  exécuter  un  deffein.  Concer- 
ter y v.  n.  Faire  concert.  Acorder 
les  voix  & les  inftrumens  pour 
chanter  & jouer  enfemble.  Réfou- 
dre d’un  commun  acord  qucdquè 
deftein  avec  une  ou  plufieurs  per- 
fonnes.  Voir,  examiner  avec  quel- 
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qu'un  lemoiende  faire  quelque  cho- 
ie. Concerte  , ée  , adj.  Réfolu  par  le 
commun  acord  de  deux  ou  de 
plufieurs  perfonnes.  Au  figuré  , 
étudié  , affcélé  dans  fes  geftes  , 
dans  fes  paroles  , dans  fes  ma- 
nières. 

ConceJJlon  , f.  f.  Permiflion.  Pri- 
vilège acordé  par  un  fupérieur  à 
fon  inférieur.  Figure  de  Rhétori- 
que , par  laquelle  on  acorde  quel- 
que chofe  à fon  adverfe  partie  , 
afin  de  mieux  obtenir  ce  qu’on 
demande. 

Concevoir  , v.  a£L  Ce  mot  fe 
dit  , lorfque  la  femence  du  mâle 
& de  la  femelle  s’unifient  pour 
former  le  fétus.  Avoir  une  idée 
diflin&e  de  quelque  chofe.  Com- 
prendre, pénétrer  par  le  moien  des 
lumières  de  iefprit.  Se  former 
une  idee  de  quelque  chofe.  Se 
former  un  modèle.  Se  former 
quelque  chofe  dans  Pefprit  , & 
écrire  l’idée  qu’on  s’eft  faite.  Con- 
cevable > adj.  Qui  fe  peut  conce- 
voir. ■* 

Conchile  > adj.  Il  fe  dit  d’une 
ligne  courbe  , qui  s’approche  tou- 
jours d’une  ligne  droite  , fur  la- 
quelle elle  en  inclinée  , fans  la 
couper. 

Conchoide  , f.  f.  Ligne  courbe. 

Concierge  , f.  m.  Celui  qui  a 
foin  de  quelque  maifon  feigneu- 
riale  , de  quelque  château.  Offi- 
cier de  Comédiens  , qui  a foin 
d’ouvrir  & de  fermer  la  porte. 
Geôlier  qui  a foin  de  la  garde 
de  la  porte  d’une  prifon.  Concier- 
gerie , f.  f.  Prifon  qui  ell  dans  l’en- 
clos du  Palais  de  Paris. 

Concile  , f.  m.  Affemblée  de 
pîufieurs  Évêques  & autres  Ecclé- 
fiaftiques  , pour  régler  les  affaires 
de  l'Églife  , réformer  les  abus  , 
faire  des  dédiions  , des  loix  , des 
ftatuts , &c.  Il  y a des  conciles 
généraux  , des  conciles  provin- 
ciaux , des  conciles  nationaux  , 
&c.  Concile  > fe  prend  aufîi  pour 
le  lieu  ou  font  aiïemblés  ceux 
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qui  forment  le  concile  : Aller  atf 
concile.  Conciliabule  , f.  m.  Con- 
cile où  l’on  a agi  contre  les  régies  , 
ou  qui  n a pas  été  légitimement 
affemblé  , ou  qui  s’eft  tenu  par 
des  hérétiques. 

Concilier  , v.  aéf . Acorder.  Faire 
voir  le  raport  & la  conformité  i 
de  quelques  paffages  de  l’Écriture , 
des  Pères  , ikc.  Se  concilier  ; 
Gagner  les  gens  par  fon  efprit  & 
par  fes  maniérés  , ou  autrement. 
Conciliation  , f.  f.  L’acord  & la 
conformité  de  quelques  paflages 
de  l’Ecriture  ou  des  Pères.  Con- 
ciliateur ) f.  m.  Celui  qui  a fait 
ou  qui  tente  à faire  des  conci- 
liations. Au  féminin  , Conciliatrice . 

Concis  y ife  , adj.  Coupé  , ferré , 
court  : otile  concis. 

Concitoicn , f.  m.  Citoïen  d’une 
même  ville. 

Conclave  , f.  m.  Lieu  où  fe  ren- 
ferment les  Cardinaux  pout  élire 
un  Pape.  Tous  les  Cardinaux  du 
conclave.  Conclavijle , f.  m.  Celui 
qu’un  Cardinal  choifit  pour  le  fer- 
vir  dans  le  conclave. 

Conclure  , v.  act.  Venir  à la 
conclulion.  Terminer  un  difeours 
en  fe  renfermant  en  peu  de  pa- 
roles. Tirer  une  conclufion  d’une 
chofe  qu’on  a avancée.  Se  déter- 
miner à quelque  chofe  de  parti- 
culier. Fixer  fon  fentiment'  à quel- 
que chofe.  Arrêter.  Déterminer. 
Fixer.  Inférer  une  chofe  d’une 
autre.  Concluant  , ante  , part.  & 
adj.  Qui  conclut  , qui  prouve. 
Conclufion  » f.  f.  La  fin  d’un  dif- 
eours oratoire  , de  quelque  ou-, 
vrage  d’efprit , de  quelque  affaire. 
La  dernière  proportion  d’un  fillo- 
gifme  , par  laquelle  on  infère 
quelque  chofe  de  ce  qu’on  a avancé 
dans  les  proportions  précédentes. 
Sentimens  d’un  Profeffeur  fur  les 
matières  qu’il  enfeigne.  Le  but 
de  l’intention  de  la  partie  qui 
plaide.  La  demande  que  fait  l’Avo- 
cat ou  le  Procureur  , aux  Juges  en 
faveur  de  fa  partie.  L’avis  de 
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J’ Avocat  général , ou  de  quelque 
autre  officier  de  juftice  fur  une 
affaire  intentee. 

Conccâ'.QTi , 1*.  f.  Première  di- 
geftion  des  alimens. 

Concombre , ù m.  Sorte  de  fruit 
long  , qui  vient  fur  couche  , & 
qui  eft  jaune  quand  il  eft  mûr. 

Concomitance  , i.  f.  Compara  i- 
fon.  Acompagnement.  Union.  Con- 
comitant , acij.  Qui  acompagne. 

Concordance  , f.  f.  Rudiment 
avec  une  lîntaxe  , pour  inftruire 
ceux  qui  commencent  à appren* 
dre  le  Latin.  Livre  qui  contient 
line  table  exaélc  de  te  us  les  mots 
de  l’Écriture  , & qui  renvoie  à 
l’endroit  précis  où  eit  ce  mot. 
Convenance.  Raport. 

Concordat  , f.  m.  Acord.  Pac- 
tion.  Convention.  On  cor.noît  le 
concordat  fait  entre  François  I , 
<k  le  Pape  Léon  X , touchant  la 
nomination  aux  bénéfices  , 6c  l’a- 
cord  des  provifions  pour  lefdits 
bénéfices  : ce  concordat  a oté  la 
liberté  des  élections. 

Concorde  y f.  f.  Conformité  de 
volonté.  Union.  Paix  6c  bonne 
intelligence  de  plufieurs  perfon- 
ncs  enfembic. 

Concourir  , v.  a&.  Aider  à 
faire  réuffir  quelque  chofe,  quel- 
que perfenne.  Favorifer  de  fon 
crédit  , de  fan  pouvoir.  Pourlui- 
vre  une  meme  chofe  avec  d au- 
tres. Concours  , f.  m.  Foule  de 
peuple.  Multitude  de  gens  en  un 
meme  lieu.  Secours  que  Dieu 
donne  aux  caufes  fécondés  , afin 
de  pouvoir  agir.  Pourfuite  d’une 
même  chofe  par  plufieurs  perl'on- 
nes  en  même  tems. 

Concret , adj.  Joint  St  compofé. 
Concrétion  , f.  f.  Aétion  par  la- 
quelle les  corps  mous  le  rendent 
plus  durs. 

Concubine  , f.  f.  Celle  qui  fans 
être  mariée  , vit  avec  un  hom- 
me , de  même  que  fi  elle  ctoit 
fa  femme.  Concubinage  » f.  m. 
État  d’un  homme  & U'uue  femme 
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qui  vivent  enfemble  , & ufent  du 
droit  de  mariage  , ians  être  ma- 
riés. Concubinaire  , f.  m.  Celui  qui 
a une  concucine  ; qui  vit  en  con- 
cubinage. 

Concupifcence  , f.  f.  Pente  au 
mal.  Concup;Jcible , adj.  Qui  nous 
porte  à deiirer  le  bien  : Appeut 
concupifcible. 

Concurrence  , f.  f.  Concours, 
Pourfuite  d’une  même  choie  par 
plufieurs  perlonnes.  Brigue  que 
deux  ou  plufieurs  perlonnes  font 

f»oiir  obtenir  , à l’envi  i’un  de 
’autre  , quelque  charge  , office  , 
ou  dignité.  Ce  mot  le  dit  autfi  , 
lorfque,  aux  fécondes  vêpres  d'une 
fête  double  , il  fe  trouve  un  autre 
ofiiee  de  fête  double  , qui  fe  doit 
célébrer  le  jour  luivant.  Concur- 
rent y i.  m.  Celui  qui  concouit  pour  * 
avoir  le  même  honneur , la  même 
place  , le  meme  emploi  , 6t c. 
Concurremment  , adv.  Avec  con- 
currence. 

ConcuJJÏon  , f.  f.  ExaéVion  & vol 
que  fait  un  lujet  contre  l’ordre  6c 
l’intention  de  Ion  Souverain.  Con- 
cujjïonaire  , f.  m.  Celui  qui  com- 
met des  concufiions. 

Condamner  y v.  acl.  Prononcer 
une  fentence  ou  un  arrêt  con- 
tre quelqu’un.  Blâmer.  Defa- 
prouver.  Acufer  de  quelque  dé- 
faut. Profcrire  : Condamner  telle 
façon  de  parler.  Ce  mot  fe  dit 
auffi  , pour  Fermer  tout  à fait  , 
de  forte  qu’on  ne  tire  aucun  ufage 
de  la  chofe  fermée  : Condamner 
une  porte  , des  fenêtres.,  &c.  Se 
condamner , v.  r.  Avouer  fa  faute. 
Condamnation  , f.  f.  Arrêt  ou  fen- 
tence qui  condamne  une  perfonne 
à quelque  chofe.  Chofe  qui  eft  la 
caufe  que  l'on  condamne.  A£te 
par  lequel  on  donne  volontaire- 
ment gain  de  caufe.  Aveu  que 
l’on  fait  qu’on  a tort.  Condam- 
nable y adj.  Qui  mérite  d’être  con- 
damné à quelque  peine.  Blâmable, 
C on  d en Jer  , v.  a£h  Reüerrer  , 
rendre  plus  dut  & plus  foliée. 
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Condcnfation  , f.  f.  Aétion  de  l’art 
ou  de  la  nature  , qui  rend  un 
corps  plus  ferre  6c  plus  compare , 
plus  dur  , plus  folide  & plus  pe- 
fant  qu’il  n’étoit. 

Condefccndre  , v.  n.  Se  confor- 
mer aux  volontés  d’autrui.  S acom- 
moder  par  une  honnête  comptai- 
fànce  aux  fentimens  d autrui.  On 
dit  auffi , Condelcendre  aux  foi- 
blefies , aux  befoms  d’autrui.  Con - 
defcendance  , f.  f.  Complailance 
pour  autrui. 

Condition  , f.  f.  Aélion  que  le 
propriétaire  d’une  choie  volée  ou 
ulurpée  , a poqr  la  vendiquer  6c 
la  retirer  des  mains  de  ceux  qui 
en  joiiiuent  injuftement.  L’a&ion 
de  répéter  une  fomme  que  I on  ne 
devoit  pas. 

Condilc , f.  m.  Petite  éminence 
ronde  de  1 os  , comme  cft  celle 
de  la  mâchoire  inféiieure.  On 
donne  aufli  ce  nom  aux  neuds 
ou  jointures  des  doigts. 

Condilomes , f.  m.  pl.  Excref- 
cences  de  chair  ridées  qui  vien- 
nent eri  certaines  parties. 

Condition , f.  f.  Ciaufe  dont  on 
convient  de  part  6c  d'autre  dans 
quelque  traité.  Choie  a obierver 
afin  qu’un  écrit  foit  valable  , 6c 
•dans  les  formes  ; afin  qu’une 
aétion  foit  de  telle , ou  de  telie 
façon.  Offre  qu  on  fait  à quel- 
qu’un , pourvu  qu’il  s'engage  à 
telle  chofe.  L’état  d’une  perfonne 
ui  fert  en  une  maifon  , en  qualité 
e domellique.  Profefïion  , état  de 
vie.  Qualité.  État  où  la  fortune 
met  une  perfonne.  A condition 
que  ; c’efl-à-dire  , A la  charge  que. 
Conditionner  , v.  a£t.  Donner  à 
quelque  chofe  les  conditions  re- 
quîtes. Appofer  des  conditions  à 
quelques  aétes.  Conditionné , ée  , 
adj.  Qui  renferme  quelque  chofe 
de  conditionnel.  Qui  eil  en  bon 
état , qui  eft  tel  qu'il  doit  être. 
Conditionnel  > elle  , adj.  Qui  ren- 
ferme quelque  condition.  Conduio- 
ndUment  , adv.  Avec  condition. 
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Condoléance  y f.  f.  Témoignage 
de  douleur  , d’affliétion. 

Conducteur  y f.  m.  Celui  oui  con- 
duit quelque  perfonne.  Celui  qui 
prend  foin  de  drefler  quelqu’un  , 
de  l’élever  en  honnête  homme. 
C’efl  aufTi  le  nom  d’un  infiniment 
de  Chirurgie. 

Conduire , v.  a<fl.  Mener.  Faire 
aller.  Avoir  la  direction  de  quel- 
qu’un , l’inllruire.  Manier  quelque 
affaire.  Avoir  loin  de  la  conflruc- 
tion  de  quelque  ouvrage  d’Arc’ni- 
teélure  , 6cc.  Commander , Régir. 
Aconipagner  quelqu’un  par  hon- 
neur , par  civilité  , par  occafion  , 
pour  lureté.  Se  conduire , v.  r. 
Aller  fans  que  perfonne  nous  con- 
duife.  Se  gouverner  foi-méme. 

- Conduit , f.  m.  Acqacdac.  En- 
droit par  où  coule  quelque  cho- 
fe de  iiquide.  Sorte  de  petit  ca- 
nal. 

Conduite , f.  f.  Direction.  In- 
tendance. Maniment  de  quelque 
chofe.  Pouvoir  de  gouverner  6c 
d’initruire  quelqu’un.  Commande- 
ment 6c  pouvoir  de  faire  mar- 
cher , de  mener  , de  conduire  où 
l’on  veut.  Maniéré  d’agir  d?une 
perfonne  ; fon  procédé  ; façon  de 
faire. 

Cône,  f.  m.  Sorte  de  piramide 
ronde  , en  forme  de  pain  de  lu- 
cre. Conique  » adj.  Qui  a la  fi- 
gure d’un  cône  : Seélion  coni- 
que. 

Confabulation  , f.  f.  Entretien 
familier. 

Confection,  f.  f.  Éle&uaire.  Re- 
mède interne  compofe  de  plufieurs 
médicamens.  L’aélion  par  laquelle 
quelque  chofe  fe  fait  : La  confec- 
tion d’un  aéte.  . 

r Confédération  , f.  f.  Alliance. 
Se  confcdérer , v.  r.  Se  liguer  , fe 
joindre  enfemble.  Confédéré , ée  » 
adj.  Allié.  Confédérés , f.  m.  pl. 
Alliés. 

Conférer , v.  aél.  Parler  avec 
quelqu'un.  Avoir  conférence  avec 
quelqu’un.  Comparer.  Donner  : 

Conférée 
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Conférer  un  bénéfice.  Conferen~ 
ce  , f.  f.  Entretien  qu’on  a avec 
une  ou  plufieurs  personnes.  Dif- 
pute  avec  plufieurs  fur  quelque 
matière  épineufe.  Dilcours  fur 
quelque  do&rine.  L’a&ion  par  la- 

Îiuelle  on  compare  diverfes  cho- 
es , & l’on  confidère  le  raport 
qu’elles  ont  entr’elles. 

Confejfer , v.  aéE  Avouer.  En- 
tendre quelqu’un  en  confefiion. 
Se  confcjfcr  , v.  r.  Dire  l'es  pé- 
chés à un  Prêtre  , qui  a le  pou- 
voir de  les  oüir  & de  les  abfou- 
dre.  Confcjf'.’ur , f.  m.  Prêtre  qui 
confeffe  , qui  a le  pouvoir  de  con- 
fefler.  Celui  qui  conieiTe  le  nom 
de  Jéfus  - Chrift  malgré  les  tour- 
mens.  Aller  à confeue  ; c’eft  al- 
ler déclarer  l’es  péchés  à un  Prê- 
tre qui  a pouvoir  de  les  enten- 
dre & de  les  abfoudre.  Confcfi- 
fion  y f.  f.  Aveu.  Déclaration  de 
fes  péchés  à un  Prêtre  approuvé. 
C’eft  aufii  le  nom  d’une  figure 
de  Rhétorique.  ConfeJJïon  de  foi; 
c’eft  une  déclaration  de  ce  que 
l’on  croit  en  matière  de  religion. 
Confcffional , f.  m.  Lieu  où  le  Prê- 
tre fe  met  pour  entendre  les  con- 
férions. 

Confiance  , f.  f.  Efpérance  qu’on 
a y foit  en  Dieu , foit  à Tes  Saints. 
Efpérance  qu’on  a en  une  per- 
fonne.  Afiiirance  qu’on  a en  quel- 
que chofe  qui  peut  nous  fecourir 
éc  nous  aider.  Aflurance  qu’on  a 
de  la  probité , du  zélé  , de  l’ami- 
tié de  quelqu’un  , & qui  fait  qu’on 
fe  fie  à lui , qu’on  fe  repofe  fur  lui. 
Sécurité  , hardielfe.  Préemption. 

Confidence , f.  f.  PolTelfion  d’un 
bénéfice  fous  le  nom  d’antrui  , 
qui  en  a le  titre  fans  jouir  des 
fruits.  Communication  de  penfées 
entre  des  perfonnes  qui  font  amies. 
Confident , Confidente  , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  à qui  on  découvre 
fes  fecrets.  Confidenment  , adv. 
En  confidence.  Confidentiaire  , 
f.  m.  Celui  qui  garde  un  bénéfice 
pour  un  autre.  . / 
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Confier , v.  a£L  Mettre  quelque 
chofe  à la  garde  d’une  perfonne. 
Mettre  en  dépôt  entre  les  mains 
de  quelqu’un.  Commettre  une 
chofe  à la  diferétion  de  quelqu’un. 
Se  confier , v.  r.  Faire  fond  fur 
la  bonne  foi  de  quelqu’un,  s’y  ré- 
pofer.  * ' 

Configuration  y f.  f.  C’eft  la  fur- 
face  des  corps.  Ce  mot  fe  prend 
aufli  pour , Arrangement. 

Confiner , v.  n.  Avoir  des  bor- 
nes qui  tiennent  & aboutiftènt  à 
quelque  terre  ou  contrée.  Ban- 
nir. Releguer.  Envoïer  au  loin. 
Se  confiner , v.  r.  Se  retirer  en 

Quelque  lieu  éloigné.  Confins  , 

, m.  pi,  Lieux  qui  font  les  bor- 
nes d’un  pais  , d'une  contrée. 

Confire , v.  a£L  Acommoder  des 
fruits  avec  du  fucre  , du  miel  , 
&c.  ou  avec  du  fcl  & du  vinai- 
gre. En  terme  de  Péléterie  , 
Acommoder  les  peaux  avec  de 
l’eau,  du  fel  , de  la  farine,  &c. 
Confit , ite  y adj.  Chofe  confite. 
Au  figuré , rempli , plein  : Con- 
fit en  dévotion  : Confit  en  mali- 
ce. Confit  » f.  m.  Sorte  de  cuve  , 
où  le  Péletier  met  confire  les 
peaux  qu’il  emploie.  Confiture , 
f.  f.  AfTaifonnement  de  certains 
fruits , qu’on  fait  cuire  avec  du 
fucre  ou  avec  du  miel.  Fruits 
qu’on  aflaifonne  avec  du  fel  & du 
vinaigre,  &c.  Confifeur , Confitu- 
rier y f.  m.  Celui  qui  fait  & vend 
des  confitures.  Au  féminin , Con- 
fit uricre. 

Confirmer , v.  aéh  Aflurer  de 
nouveau.  Rendre  plus  certain , 
plus  ferme , plus  confiant.  Établir 
plus  fortement  & plus  aflfurément. 
Adminiftrer  le  fac rement  de  con- 
firmation. Se  confirmer , v.  r.  Se 
çendre  plus  certain,  plus  afliiré  » 
plus  ferme.  Confirmation  , f.  f, 
Aflurance.  Manière  de  ratifica- 
tion qui  rend  encore  plus  certain 
qu’on  n’étoit.  Sacrement  qui  nous 
communique  le  Saint -Efprit.  En- 
droit du  difeours  , où  l’on  prou- 
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Ve  les  parties  de  la  divifion  , & 
où  l’on  range  les  preuves  dans 
un  ordre  capable  de  perfuader. 
Confirmatif  » ive  , adj.  Qui  con- 
firme : Arrêt  confirmatif  : Sen- 
tence confirmative. 

Conffquer , v.  aél.  Saifîr  & ac- 
quérir au  profit  du  Prince , ou  de 
tout  autre  qui  a droit  à la  con- 
fifcation.  Confifqué  , èe  > adj.  Saifi 
au  profit  de  celui  qui  a droit. 
Au  figuré  , riiiné  ; perdu  fans  ref- 
fource.  Qui  n’a  plus  de  fanté. 
Confif cation  » f.  f.  Saifie  qu’on  fait 
de  quelques  biens  au  profit  du 
Prince  , ou  de  quelque  autre.  Con- 
ffcablc  » adj.  Qui  peut  être  con- 
fifqué. 

Confiteor  , f.  m.  Prière  qu’on 
fait  avant  de  fe  confcfTer  , à la 
méfié  , 6c  en  d’autres  occaüons. 

Conf  it , f.  m.  Conteflation  en- 
tre deux  juges  , dont  chacun  pré- 
tend que  la  connoifiànce  d’une 
affaire  lui  doit  être  dévolüe.  Choc 
de  plufieurs  perfonnes  armées. 
Conteflation. 

Confluent , f.  m.  La  conjonc- 
tion & le  mélange  de  deux  ri- 
vières , dont  l’une  entre  dans 
l’autre.  # 

Confondre , v.  aél.  Meier  en- 
femble.  Brouiller  de  telle  forte 
qu’on  ne  reconnoiffe  plus.  Trou- 
bler. Mettre  en  defordre.  Éton- 
ner. Surprendre  tout- à- fait.  Jet- 
ter  dans  le  trouble.  Confondre  , 
fîgnifie  aufîi , Donner  de  la  con- 
fusion. Faire  de  la  honte  à quel- 
qu’un. Convaincre  fortement.  Se 
méprendre  , prendre  l’un  pour 
l’autre. 

Conformer , v.  aél.  Rendre  con- 
forme. Se  conformer  , v.  r.  Se 
rendre  conforme.  Conformité  , 
•f.  f.  Raport.  Convenance.  Sou- 
mifiion  : La  conformité  à la  vo- 
lonté de  Dieu.  Conforme  , adj. 
Qui  a de  la  conformité.  Qui  a du 
raport.  Conformité  , f.  m.  Qui  efl 
conforme.  Conformément  , adv. 
'Selon  l’ordre  preferit,  Selon  la 
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volonté.  Selon  ce  qu’on  défïré* 
Conformation  , f.  f.  Conflit’ ition 
& proportion  naturelle  de  la  par- 
tie. 

Con  fort , f.  m.  Confolation.  Con- 
fortatif  j ive , adj.  Qui  fortifie  , 
qui  donne  de  la  vigueur.  Confor- 
ter , v.  aél.  Fortifier  , rendre  plus 
fort. 

Confrairic , f.  f.  AfTociation  de 
gens  , qui  ont  quelque  dévotion 
particulière  à quelque  chofe  que 
la  religion  révère.  Confrère  , f.  m. 
Perfonne  qui  efl  d’une  confrairie. 
Celui  qui  efl  de  même  profeffion* 
Celui  qui  efl  du  même  corps  qu’un 
autre.  Membre  de  l’Oratoire,  qui 
n’efl  pas  encore  Prêtre. 

Confraternité , f.  f.  Confrairie, 
AfTociation. 

Confronter  , v.  aêl.  Conférer 
une  chofe  avec  une  autre , pour 
voir  fi  elle  efl  femblable.  Voir 
le  raport  qu’il  y a entre  une  co- 
pie & un  original.  Préfenter  à un 
aeufé  les  témoins  qui  ont  dépofé 
contre  lui,  leur  faire  faire  leélu- 
re  de  leurs  dépofitions  en  pré- 
fence  de  l’aeufé  , pour  favoir  s’ils 
y perfiflent , & prendre  les  dé- 
fenfes  que  l’acuié  peut  y oppo- 
fer.  Confrontation , f.  f.  Compa- 
raifon  de  témoins.  Aêlion  par  la- 
quelle le  juge  préfente  les  témoins 
de  l’information  à Pacuie  , pour 
leur  faire  leélure  de  leur  dépofi- 
tion , & la  foutenir  devant  l’aeufe. 
Examen  qu’on  fait  de  deux  écri- 
tures en  les  comparant  enfemble, 
ou  de  deux  paffages  que  l’on  con- 
féré l’un  avec  l’autre. 

Confus  , ufc , adj.  Qui  n’efl  pas 
diflinél.  Qui  n’efl  pas  net.  Plein 
de  trouble  , & de  confufion.  Qui 
a reçu  de  la  confufion.  A qui  on 
fait  de  la  honte.  Incertain  ; dont 
on  ne  fait  aucune  particularité. 
Confufement , adv.  Obfcurément. 
Peu  nettement.  Indiflinélément. 
Confufon , f.  f.  Defordre.  Trou- 
ble. Honte.  Quantité  : Une  con- 
fufion de  rubans. 
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Confuter , v.  aCt.  Détruire  les 
argumens  de  l’adverfaire.  Confu- 
tat!  on  , f.  f.  C’eft  la  même  chofe 
que  Réfutation. 

Conge  , f.  m.  Vaifteau  pour  me- 
furer  les  liqueurs  chez  les  Ro- 
mains. 

Conge' , f.  m.  Permiffion  de  s’en 
aller  , de  fe  retirer.  Ordre  de  fe 
retirer  , de  quitter  le  fervice 
qu’on  rendoit.  PermilTion  que  doi- 
vent prendre  les  vaiffcaux  qui 
Portent  des  ports.  Adieu  qu'on  dit 
à quelqu’un  en  le  quittant.  Congé , 
£ m.  Exemtion  donnée  aux  éco- 
liers , d’aller  certains  jours  en 
claile.  Réglement  ou  ordonnance 
de  juge  , qui  renvoie  ablous  le 
défendeur  , lorfque  le  demandeur 
ne  comparoit  pas  à l’affignation 

Îu’il  a fa  t donner  au  defendeur. 

'ongé  d’encavement  ; PermilTion 
de  mettre  du  vin  dans  la  cave. 
Congé , en  terme  d’ Architecture  ; 
Quart  de  rond  qui  va  d’un  petit 
filet  , ou  quarré  , en  fe  retirant 
pour  gngn  r le  nud  d’une  colonne 
d’un  mur  ou  d’une  face.  Congé- 
dier t v,  a£t.  Licentier.  Renvoier. 
Donner  congé.  Donner  permif- 
fïon  , ou  ordre  , de/  fe  retirer  , 
de  quitter  tel  lieu , ou  tel  fervice 
qu’on  rendoit. 

Congeler  , v.  aCt.  Former  en 
manière  de  gelée  quelque  chofe 
de  liquide  , qui  a été  fondue.  Con- 
gélation , f.  f.  Operation  Chimi- 
que , qui  confifte  à congeler  par 
l’air  froid  quelque  chofe  de  liqui- 
de & qui  a été  fondue  : Les  cho- 
fes  congelées  par  le  froid. 

Conge/lion  , f.  f.  Amas  d’hu- 
meurs qui  fe  jettent  fur  quelque 
partie  du  corps  , & y forment  des 
tumeurs  contre  nature. 

Conglutiner  , v.  aCt.  Attacher 
deux  corps  avec  quelque  chofe 
de  gluant  & de  tenace.  Congluti- 
nation , f.  f.  Attache  de  deux 
corps  par  quelque  chofe  de  gluant. 
1 Congratuler , v.  a£t.  Faire  com- 
pliment à quelqu’un  fur  quelque 


C O N. 

bonheur  qui  lui  eft  arrivé.  Con- 

f ratulation  , f.  f.  Compliment  que 
on  fait  à quelqu’un  , pour  lui 
montrer  qu’on  prend  part  à ce 
qui  le  flatte , à ce  qui  lui  fait 
plaifir. 

Congre , f.  m.  Sorte  de  poiflbn. 
Congrégation  , f.  f.  Aflerrsblée. 
Corps  de  perfonnes  réunies  fous 
une  même  régie  , ou  pour  telle 
ou  telle  affaire.  Efpéce  de  con* 
frairie.  Sale  ou  chapelle  où  s’afl'em- 
blent  des  Congréganiftes.  Congre • 
ganifle  >•  f.  m.  Celui  qui  efl  d’une 
congrégation  , de  quelque  affem- 
blée  pieufe. 

Congrès  , f.  m.  Acouplement 
charnel  de  l’homme  & de  la  fem- 
me , ordonné  par  arrêt.  Affein- 
bléc  de  Plénipotentiaires , ou  Dé- 
putés de  Souverains  , pour  traiter 
de  ce  qui  concerne  les  affaires  , 
les  prétentions  , les  États  de  leurs 
maîtres  , chercher  les  moiens  de 
faire  la  paix  entr’eux  , &c. 

Congru  , ïie  , adj.  Suffifant.  Qui 
eft  correCl  en  matière  de  lan- 
gage. Congrument , adv.  fuffifam- 
ment.  Convenablement.  Correc- 
tement. 

Conjecturer , v.  aCt.  Avoir  des 
conjectures  fufRfantes  , pour  croire 
ou  ne  pas  croire.  Former  des 
conjectures.  Prévoir  par  fes  con- 
jectures. Conjecture  , f.  f.  Indice 
capable  de  faire  foi  à l’égard  d’une 
chofe  faite  ou  à faire.  Conjectural  » 
ale , adj.  Qui  eft  tout  de  conjec- 
tures. Qui  n’a  que  des  conjectu- 
res. Conjecturalcment  , adv.  Par 
conjecture. 

Conjoindre  , v.  aCt.  Unir  , join- 
dre. Conjoint  , ointe  , adj.  Uni  , 
joint.  Les  conjoints  ; ce  font  les 
mariés  aCtuels  ou  futurs.  Conjoint 
tement , adv.  Enfcmble. 

Conjonctif,  f.  m.  Un  dès  modes 
du  verbe , qui  eft  d’ordinaire  acom- 
pagné  d’une  conjonction.  Con- 
jonction , f.  f.  La  rencontre  de  la 
lune  avec  le  foleil  , fous  un  mê- 
me dégré  du  zodiaque.  Union  du 
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mâle  & delà  femelle.  Conjonélive. 

Conjonctive  , f.  f.  Conjonéhon. 
Petit  mot  qui  lie  les  phrafes  & 
les  pe'riodes.  C’eft  auffi  le  nom 
d’une  membrane  de  l’œil. 

Conjoncture  , f.  f.  Certaine  ren- 
contre bonne  ou  mauvaife  dans 
les  affaires. 

Conjouijfance , f.  f.  Congratula- 
tion. Se  conjoiiir , v.  r.  Se  réjouir 
avec  quelqu’un  de  quelque  bon- 
heur qui  lui  eft  arrivé  j l’en  féli- 
citer. 

Conjugal , ale  , adj.  Qui  eft  du 
mari  & de  la  femme.  Conjugale- 
ment t adv.  Comme  mari  & fem- 
me : Vivre  conjugalement. 

Conjuguer  » v.  ail.  C cft  dire  les 
tems  & les  modes  d’un  verbe. 
Conjugaifon  , f.  f.  La  manière  de 
conjuguer  un  verbe. 

Conjurer , v.  n.  & v.  aél.  S’unir 
pour  exécuter  de  concert  quelque 
çhofe  contre  un  État  , un  Sou- 
verain , &c.  Confpirer  contre 
quelqu'un.  Se  liguer  , fe  bander 
contre  quelqu’un.  Prier  , fupplier 
humblement.  Exorcifer.  Conjuré  , 
f.  m.  Un  de  ceux  qui  ont  conjuré. 
Auteur  ou  complice  de  quelque 
conjuration.  Conjuration  , f.  f. 
Parti  de  gens  unis  enfemble  con- 
tre les  intérêts  d’un  État  , d’un 
Souverain  , &c.  Prières  qu’on  fait 
à une  perfonne.  Exorcifm  \ 

C mneftabie  , f.  m.  Officier  de 
la  Couronne  , dont  la  charge  a 
été  fupprimée  en  1627.  C’eft  auffi 
un  titre  de  dignité  qui  fe  donne 
encore  en  quelques  États  : Le 
Conneftable  ae  Caftille  : Le  Con- 
neflable  Colonne.  Conncjlablie  , 
f.  f.  Jurifdi&ion  qui  connoît  de 
Ja  milice  civile  . politique  & cri- 
minelle , & qu’on  appelle  d’ordi- 
naire, La  Table  de  marbre. 

Connexion  , f.  f.  Liaifon.  Ra- 
port.  Connexité , f.  f.  Ce  par  quoi 
Une  chofe  a raport  à une  autre. 
Connexe  , adj.  Qui  a de  la  con- 
nexion , de  la  liaifon  & du  raport 

ëvçç  un  autre. 

* 
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Conniver  , v.  a£L  Diffimuîer» 
Ufer  de  connivence.  Être  d’intel- 
ligence avec  d’autres  lur  quelque 
chofe.  Conniver  aux  fautes  de 
quelqu’un  ; c’cft  fouvent  y avoir 
part  , quoiqu’on  ait  droit  de  l’en 
reprendre.  Connivence , f.  f.  Diffi- 
mulation  fur  quelque  affaire;  con^ 
duite  de  gens  qui  feignent  de  ne 
as  voir  ce  qu’ils  voient  fort 
ion. 

Connoiffement  » f.  m.  Afte  qu’un 
maître  de  navire  donne  à un  mar- 
chand , d.-  la  quantité  & qualité 
des  marchandées  chargées  dans 
fon  vaiffeau  , avec  la  fourmilion 
de  les  porter  au  lieu  de  leur 
deftination. 

Connoijfcur  , Connoijjcufc , f.  m. 

& f.  Celui  , ou  celle  qui  s’entend 
& qui  fè  connoît  en  quelque  chofe. 

Connoître , v.  a6L  Appercevoir. 
Voir.  Diftinguér  quelque  chofe 
par  te  moien  de  la  viie.  Avoir 
dans  l’efprit  une  idée  diftinéfe  & 
nette  d une  chofe  qu’on  a déjà 
viie.  Avoir  habitude  avec  une 
perfonne.  Être  juge  de  quelque 
affaire.  Voir , juger  , confidérer  , 
faire  des  réflexions  fur  foi  ou  fur 
quelque  autre  chofe.  Se  connoît re , 
v.  r.  Savoir  qui  on  efl  ; con- 
noître  fes  défauts  , fes  inclina- 
tions , fon  caraélère.  Savoir  le 
foible  & le  fort  des  gens.  S’en- 
tendre en  quelque  choie.  Avoir 
des  lumières  fur  quelque  chofe. 
Faire  connoître  quelqu’un  ; c'ell 
le  démafquer  , le  dévoiler.  C’eft 
auffi  lui  donner  du  nom  , de  la 
réputation.  Connu  , tic  > adj.  Qui 
a du  nom,  de  la  réputation.  Qui  eft 
fameux.  ConnoiJJ'ancc  , f.  f.  Dilcer- 
nement  qui  fe  fait  par  la  viie. 
Notion  qu’on  s'eft  acquife  par  la 
vue,  par  l’efprit , ou  par  l’étude. 
Perfonne  que  l’on  connoît  familiè- 
rement, que  l’on  fréquente.  Nou- 
velle habitude  qu’on  fait  avec 
quelqu’un  qu’on  avoit  vû  autre- 
fois. Perfonne  tju’on  connoît  ÔÇ 
qu?on  fait  connoître  à une  autre#  ; 
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Habitation  charnelle.  Commerce 
charnel.  Connoiffable -,  adj.  Que 
l’on  ^peut  connoître. 

Cônoide  t f.  m.  Corps  qui  reffem- 
ble  à un  cône  , & qui  a pour 
bafe  une  ellipfe. 

Conque  , f.  f.  Coquille.  Co- 
quillage vafculeux  , compofé  , 
dont  les  deux  parties  font  afiem- 
blées  par  une  charnière.  Trom- 
pette de  Tritons.  Conques  , f.  f.  pl. 
Cavités  de  l’oreille. 

Conquérir , v.  aéh  Gagner  quel- 
que chofe  par  les  armes  fur  fes 
ennemis.  Au  figuré  , gagner  les 
cœurs  , les  inclinations.  Conqué- 
rant , f,  m.  Celui  qui  par  les  ar- 
mes acquiert  quelque  chofe  de 
confidérable  fur  les  ennemis.  Celui 
qui  triomphe  de  fes  ennemis  * de 
leurs  places  de  leurs  pais.  Con- 
quête y f.  f.  L’aélion  de  conqué- 
rir. Perfonne  dont  on  gagne  le 
cœur. 

Conquit , f.  m.  Tout  ce  qu’on 
acquiert  par  fon  induftrie  , par  fon 
travail  , & qui  ne  vient  point  de 
fucceflion. 

Confacrer , v.  a<ft.  Mettre  au 
rang  des  Dieux.  Dédier,  dévouer. 
Sacrifier.  Rendre  immortel.  Dire 
les  paroles  de  la  confécration  : 
Confacrer  une  hoftie.  Se  confa- 
crer , v.  r.  Se  dévoiler.  Se  donner 
tout  entier  , fe  facrifier.  Confacré , 
ce  y adj.  Dédié.  Dévoilé.  Sacrifié 
tout  entier.  Ce  terme  fe  dit  aufTi 
des  mots  & des  façons  de  parler 
qui  ne  font  bonnes  qu’en  un  cer- 
tain endroit.  Conjécrateur , f.  m. 
Celui  qui  confacré.  Confécration , 
f.  f.  Partie  de  la  méfie  où  le  Prê- 
tre dit  les  paroles  facramcntelles. 
A&ion  par  laquelle  on  confacré 

Suelque  chofe  : La  confécration 
es  églifes , des  autels  , &c. 
Confanguintté  , f.  f.  Parenté. 
Confcience  , f.  f.  Connoifiance 
fiu’on  a de  foi  - même  , & que 
oi&e  la  droite  raifon  , dont  les 
lumières  nous  font  connoître  ce 
tyue  nous  faiions  de  bien  ou  de 
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mal.  Intérieur  éclairé  par  les  lu- 
mières de  la  droite  raifon.-  Il  y a 
cependant  des  confidences  erro- 
nées. Scrupule  & difficulté  qu’on 
fent  à faire  ou  dire  quelque  chofe  , 
parce  que  la  raifon  y eft  con- 
traire. En  confcience  , En  vérité. 
A n’en  point  mentir.  Selon  la 
connoifiance  intérieure  qu'on  a 
d’une  chofe.  ConJ'cicntieux  , eufe  , 
adj.  Qui  a de  la  confcience.  Qui 
a la  droite  raifon  , & qui  la  fuit. 
Qui  ne  voudroit  faire  au.untort, 
Cunfcienticufement  , adv.  En  fu- 
reté de  confcience. 

Confécutif  y ive  , adj.  Ce  mot  fe 
dit  des  choies  & des  aélions  qui 
fe  fuivent  immédiatement.  Cun • 
fécutivement , adv.  Enluite.  Immé- 
diatement apres. 

Confeillcr  , v.  aél.  Donner  con- 
feil  à quelqu’un.  Donner  fes  avis 
à quelqu’un.  Confeiller , f.  m.  Ce- 
lui qui  confeille.  Officier  de  Cour 
fouveraine  , ou  de  quelque  Confeil 
d’État  , ou  de  quelque  jurifdiclion 
fubalterne.  Il  y a des  Confeillers 
lais  & laïcs  , des  Confeillers  clercs, 
des  Confeillers  honoraires  ; des 
Confeillers  d’honneur  , &c.  Con- 
feil, f.  m.  Avis  qu’on  donne  , ou 
qu’on  demande  fur  quelque  affai- 
re , ou  autre  choie.  Celui  qui 
confeille.  Celui  qui  donne  conleii 
& qu’on  va  confulter.  Affemblée 
& compagnie  de  juges  , pour  déci- 
der entre  les  parties  , des  affaires 
contefiées.  Affemblée  où  fe  trai- 
t nt  diverfes  fortes  d’affaires  : Le 
Confeil  d’en  - haut  : Le  Confeil 
d’État  : Le  grand  Conléil  : Con- 
feil de  confcience  : Confeil  de 
Guerre  , &c.  Confeil  , fe  prend 
aufli  pour  le  lieu  où  eft  le  Confeil , 
où  il  s aflemble. 

Confens , f.  m.  Le  jour  du  con- 
fens  , eft  le  jour  que  la  réfigna- 
tion  d’un  bénéfice  eft  admife  en 
Cour  de  Rome. 

Confcntiry  v.n.  Acqubfcer.  Don- 
ner fon  confentement  à quelque 
chofe,  A corder,  Ç on  f entant  > ante-» 
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aclj.  & part.  Qui  confent.  Qui 
acquiefce.  Qui  condeflend  à ce 
qu’on  veut.  Conferit  ment , f.  m. 
Acquiefcement.  Mouvement  de  la 
volonté  qui  condelccnd  a quelque 
chofe  , qui  s’acorde  à ce  qu’on 
veut.  C’efl  aufiî  le  nom  d’une  fi- 
gure de  Rhétorique. 

Conféquence  , f.  f.  Concîufion 
de  quelque  raifonnement.  Tout 
ce  qui  réi’uhe  de  quelque  a£tion  ; 
ou  de  quelque  autre  chofe.  Tout 
ce  qui  arrive  après  une  action 
faite.  Tout  ce  qui  la  fuit.  Raport. 
Liaifon  néceffaire  d’une  chofe  avec 
une  autre.  Importante  confidéra- 
tion.  Sans  conféquence.  On  (lit  , 
vSans  tirer  à confequence  : Un 
homme  fans  confeauence  , &c. 

* t 9 

Conféquent , f.  m.  Tout  ce  qui  ré- 
fulte  d’une  aétion  , d’un  événe- 
ment , ou  de  quelque  autre  chofe. 
Par  conféquent  , conj.  Aiufi.  Ccd 
pourquoi.  Cvnféquemment  , adv. 
D’une  manière  qui  regarde  lajufte 
liaifon  , qui  des  propofitions  ont 
les  unes  avec  les  autres. 

Confervc  , f.  f.  Rcfervoir  où 
l’on  garde  l’eau  , pour  la  diffribuer 
par  des  acqueducs  , ou  canaux. 
Aller  de  conferve  ; c’eft  aller  en- 
femble  : il  fe  dit  des  vaifl’.aux 
qui  vont  de  compagnie.  Confer- 
ves  y f.  f.  pl.  Elpéces  de  lunettes 
qui  ne  grofliffent  point  les  objets, 
& dont  on  fe  fert  feulement  pour 
fe  conferver  la  viie.  Pièces  trian- 
gulaires , parallèles  aux  battions 
qu’elles  couvrent  au  - delà  de  la 
contrefcarpe. 

Conferver , v.  a&.  Garder  avec 
foin.  Maintenir.  Veiller  attenti- 
vement à ce  qu’on  a.  Se  confer- 
ver y v.  n.  Se  garder.  Ne  point  fe 
gîter.  Se  conferver , v.  r.  Avoir 
loin  de  foi.  Se  choïer.  Confcrva- 
ùon  y f.  f.  L'aftion  de  conferver. 
Le  foin  qu’on  prend  de  garder  ce 
cpfon  poflfede.  Siège  de  jurifdic- 
Jtion  , établi  pour  conferver  cer- 
tains privilèges  acordés  «à  quelque 
.communauté,  Confcrvatcur , f,  m. 
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Celui  qui  conferve.  Oui  protégev 
Qui  défend.  Qui  regarde.  Conjcr- 
vatricc , f.  f.  Celle  qui  conferve, 
qui  garde  , qui  prend  foin  de  ce 
qui  lui  eft  confié. 

Confidence , f.  f.  Abaiffement  & 
affablement  des  chofes  appuïces 
les  unes  fur  les  autres. 

Confidércr,x.  adt.  Regarder  avec 
attention.  Contempler.  Faire  ré- 
flexion fur  quelque  perfonne  , ou 
fur  quelque  chofe.  Avoir  des  fen- 
timens  d’eftime  ou  de  refpeét  ; 
avoir  de  la  considération  pour 
quelqu’un.  Avoir  egard.  Confidè~ 
rant , ante , adj.  Qui  eft  circonf- 
pedft,  qui  prend  garde  à toutes  les 
circoniiances  , à toutes  les  bien- 
leances  d'une  choie.  Confédération  * 
f f.  Réflexion  de  l’cfprit  fur  quel- 
que chofe  , ou  fur  quelque  per- 
loane.  Importance.  Conféquence. 
Poids  & autorité.  Égard.  Senti- 
mens  d’eflime  ou  de  refpe<R  pour 
quelqu’un.  Certains  motifs.  Cer- 
taines raifons  qu’on  a pour  faire 
ou  ne  pas  faire  telle  chofe.  Con- 
fidérable , adj.  Qui  mérite  d’être 
confidéré.  Remarquable.  Impor- 
tant. Confidérablement  y adv.  D’u- 
ne manière  confidcrable.  Fort, 
Beaucoup.  Vifiblement. 

Confiner  y v.  aél.  Dépofer , met- 
tre ce  qu’on  configne  entre  les 
mains  de  celui  qui  a droit  de  le 
recevoir  , ou  dont  on  convient. 
Remettre  & adreffer.  Co-nfigna - 
tion  y f.  f.  Dépôt  qu’on  met  entre 
les  mains  de  quelqu'un  , commis 
par  juftice  pour  cela  , ou  d’une 
perfonne  dont  on  convient  de 
part  & d’autre,  pour  recevoir  ce 
que  l’on  configne.  Cosignataire , 
f.  m.  Dépofitaire  d’une  fomine 
confignce. 

Confidence  , f.  f.  Manière  ou 
é'at  auquel  une  chofe  eft  , ou  fub- 
fifle. 

Confifioire  , f.  m.  Affemblce  du 
Pane  & des  Cardinaux  , pour  les 
affaires  de  PÉglife.  Affemblée  des 

Miniftres  & des  anciens , pour  les 
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affaires  ou  la  police  des  Eglifes 
des  Prétendus  * réformés.  Conffiu- 
rial , ale  , adj.  Ce  qui  appartient 
au  confiffoire.  Bénéfice  confifto- 
rial  ; c’eff  celui  que  le  Pape  pu- 
blie au  confiffoire  : en  France  , 
c’eft  celui  dont  le  Roi  a la  nomi- 
nation. Confifiorialcment , adv.  En 
confiffoire. 

Confole  y f.  f.  Membre  d’Archi- 
teélure  , en  faillie  , & qui  fe  met 
aux  deux  côtés  de  la  porte  Ioni- 
que , pour  foutenir  la  corniche  qui 
eft  au  defiiis. 

Confoler , v.  aéh  Donner  de  la 
confolation  à quelqu’un.  Se  con- 
soler, v,.  r.  N’étre  plus  tant  dans 
l’affli&ion.  N'etre  pas  tout- à -fait 
fï  fâché.  Confolaton  , f.  f.  Adou- 
cillement  d’affliftion.  Modération 
de  douleur.  Paroles  qu’on  em- 
ploie , pour  confoler  quelqu’un. 
Confolant , ante  y a..j.  Qui  iert  à 
confoler.  Confolable,  adj.  Qui  peut 
être  confolé.  Confolateur  , Conf’o- 
latrice , f,  m.  & f.  Celui  ou  celle 
qui  confole. 

Confolide , ou  Confonde  , f.  f. 
Plante  médécinale. 

Confolïder y v.  aét.  Réunir:  Con- 
folider  une  plaie.  Confolidation  , 
f.  f.  Ce  terme  fe  dit  de  la  réu- 
nion des  lèvres  d’une  plaie  , quand 
elle  commence  à fe  cicattifer.  En 
Jurifjirudence  , c’eft  la  réunion  de 
l’ufufruit  à la  propriété  que  l’on 
avoit  déjà  d’un  héritage. 

Confommer , v.  aéf.  Acompîir. 
Achever.  Mettre  dans  la  dernière 
perfection.  Ufer,  dilliper  des  den- 
rées , &ç.  Consommé , ce  , adj. 
Acompli.  Fini.  Détruit.  Confom - 
mé y t.  m.  Bouillon  fait  de  vian- 
des délicates  & nourrifiantes.  C un- 
Sommation  , f.  f.  Dillipation  , ou 
emploi  de  ce  qui  fe  confume  , 
s’anéantit  , fe  finit , & fe  détruit. 
Tout  ce  qui  fe  confume  dans  une 
place.  Acomplifiement , fin.  Con- 
sommateur y f.  m.  Celui  qui  con- 
fomme  : Jéfus-Chrift  eft  le  con- 
sommateur de  la  foi* 
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Consomption  > f.  f.  Consomma- 
tion. Dépériffement,  defiechement 
caufé  par  maladie. 

Confonance  , f.  f.  La  convenance 
de  deux  fons  qui  fe  mêlent  avec 
une  certaine  proportion  , enforte 
qu’ils  font  un  acord  agréable  à 
l’oreille.  Mots  qui  ont  un  raport 
de  fon  à la  fin.  Confonant , ante  » 
adj.  Qui  a de  la  confonance. 

Conforme  y f.  f.  Lettre  qui  n’a 
nul  fon  fans  le  fecours  de  quel- 
que voïelle. 

Confort  y f.  m.  Gens  qui  font 
dans  la  même  caufe  , dans  le  mê- 
me état , dans  la  même  affaire. 

Confonde  , ou  Confolide , f.  f. 
Plante  médécinale. 

• Confpirer  , v.  a<ft.  S’unir  de  con- 
cert contre  les  intérêts , ou  les 
prétentions  d’un  Souverain  , d’un 
État , d’un  particulier.  Confpirer » 
v.  n.  Il  fe  dit  en  parlant  des 
moiens  qui  peuvent  faciliter  le 
fuccès  de  quelque  deffein.  Conf - 
piratïon , f.  f.  Union  de  plufieurs 
perfonnes  , pour  exécuter  quelque 
choie  contre  le  bien,  les  intérêts , 
ou  les  prétentions  d’un  Grand  , 
d’un  État , ou  même  d’un  parti- 
culier. Conf  pirateur , f.  m.  Celui 
qui  confpire  , ou  qui  a confpiré. 
Conf  pire  t f.  m.  lignifie  la  même 
choie. 

Confiance  , f.  f.  Fermeté  d’ame. 
perfévérance  dans  le  bien , dans 
la  vertu , dans  les  réfolutions  qu’on 
a prifes.  C'eft  auffi  un  nom  de 
femme.  Confiant , ante  , adj.  Qui 
a de  la  perfévérance,  qui  a de  la 
fermeté,  qui  n’eft  pas  léger.  Qui 
eft  certain  , feur  ; qui  eft  ferme  , 
folide.  Confianment , adv.  Avec 
confiance  , avec  perfévérance. 
Certainement. 

Confiellat'on  , f.  f.  Si$ne  célefte, 
compofé  de  quelques  etoibs  pro- 
che les  un  s des  autres.  Influence. 
Étoile.  ConfieV.é , ce  , adj.  Qui  eft 
fait  fous  certaine  conftellation. 

Confier  y v.  n.  Être  certain  t U 
confie  que  , . . • - 
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Concerner , v.  a£L  Mettre  dans 
la  confternation  ; jetter  dans  la 
confternation.  Conflcrnation  » f.  f. 
Abatement  & acablement  de  cœur, 
qui  rend  triito , abatu  , & qui  vient 
de  qm  lque  malheur. 

Cor.Ji  per  y v.  aft.  Rcfferrcr  le 
ventre.  Conjiipé , ce  , adj.  Qui  n’a 
pas  le  ventre  libre.  Cunjlipation» 
i'.  f.  Dureté  de  ventre  difficulté 
à le  décharger. 

Cof.Jiuuer  , v.  aft.  Établir.  Met- 
tre. En  Phifique  , taire  conlifter. 
Se  coTifiituer , v.  r.  Se  mettre  , 
s’etabur.  Conjiitué , ce  y adj.  Éta- 
bli , mis.  Qui  eft  d’une  certaine 
façon  : Un  homme  bien  conftitué. 
Continuant , 1.  m.  Celui  qui  conf- 
titue  & etaolit  : terme  de  Palais. 
CoJhiiition  y i.  f.  État  , diipoli- 
tion.  Loix.  Ordonnances.  Kegle- 
nunf,  lfcatut.  L’et.iblidement  d’u- 
ne 1 ente  annuelle.  La  compolition 
d’une  choie. 

Conftriction  , f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle une  choie  le  lie , le  ferre  , 
le  rétrécit. 

Conjlruirc  , v.  a&.  Bâtir  quelque 
édifice.  Faire  quelque  bâtiment. 
Ranger  le  Ion  l’ordre  de  la  Sintaxe. 
On  oit  aulïi  , Conftruire  une  ligu- 
re , un  problème  , les  parties  d'un 
poème  , &c.  CovJiri:â:on  , f.  f. 
Aétion  par  laquelle  on  conftruit 
quelque  forte  de  bâtiment  d’Ar- 
chirecfure  que  ce  foit.  Arrange- 
ment de  mots  félon  1 ordre  de  la 
Sintaxe. 

Confubftantiel  » adj.  Qui  eft  de 
mèmeffiibftance.  Coèilentiel.  Ccn- 
fubjiantiellement , adv.  D’une  ma- 
nière conliibftantielle.  Confubftcn - 
ti alite  y f.  f.  L’état  ou  la  manière 
d’ètre  d’une  même  chofe  : La  con- 
fubftantialité  du  Verbe  , du  Fils  de 
Dieu  avec  le  Père. 

C on  fui  y f.  m.  Souverain  ma- 
giftrat  du  tems  de  la  République 
Ivomaine.  Échcvin.  Juge  à Paris  , 
qui  connoît  des  différons  entre 
marchands.  Agent  qu’un  Prince, 
ou  une  République  , établilfent 
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en  pais  étranger  , pour  avoir  foirt 
de  leurs  affaires , & des  marchands 
de  la  nation  dont  il  eft.  Confu~ 
laire , adj.  Qui  a été  Conful , ou 
qui  eft  de  Conful  : Dignité  con- 
fuiaire  : Jugement  conlulaire.  Con- 
fulaircs  , i.  m.  pl.  Ceux  qui  ont 
été  Confuls  Romains.  Confulat  , 
f.  m.  Dignité  de  Conful  Romain. 
Le  te  ms  qu’on  a été  Conful.  Ce 
mot  fe  dit  aufti  de  la  dignité  de 
■toutes  les  fortes  de  Confuls. 

Cunfuiter , v.  a£L  Demander 
l’avis  d’une  perfonne  fur  quelque 
chofe  , fur  quelque  affaire  , fur 
quelque  malauie.  On  dit  aufti  , 
Confulter  les  livres  , Confulter  fa 
conlcience  : & abfolument , Con- 
Juiter,  pour,  Conférer  enfemble. 
Se  confulter  foi  - même  , avant  de 
prendre  une  réfolution.  En  bien 
des  oc  calions  , Confulter  , lignifie 
Examiner  : Confulter  lès  forces  , 
Conlulter  fon  bien,  &c.  Conful - 
tant , part.  Qui  confulte.  Conful - 
tant  y adj.  Celui  que  l’on  conful- 
te , & qui  donne  des  consta- 
tions : Avocat  confultant.  Conful - 
tation  y f.  f.  Avis  d’Avocats  fur 
une  affaire.  Avis  de  Médecins  fur 
une  maladie.  Confultationsy  f.  f.  pl. 
Les  Chambres  du  Palais , ou  les 
Avocats  confultans  vont  lorfau’on 
les  confulte  fur  quelque  affaire. 
Confultative y adj.  On  dit,  Avoir 
voix  confultative.  ConJuUeuryC.m . ' 
De&eur  commis  par  le  Pape  pour 
donner  fon  avis  lur  quelque  point 
de  doélrine  ou  de  d.fcipline.  Chez 
les  Capucins  , c’eft  celui  qui  donne 
avis  au  Général. 

Ccnfumer  y v.  aft.  Achever  en 
détruifant.  Difftper.  Riiiner.  Dé- 
truire. Se  confumer  y v.  r.  Excé- 
der : Se  confumer  d’ennuis  : Se 
confumer  en  regrets  , &c. 

Contact  , f.  m.  Attouchement. 
L’état  de  deux  corps  qui  le  tou- 
chent. 

Contagion  > f.  f.  Communication 
d’une  maladie  par  des  corpufcules 
malins  , açres  & volatils*  Pefte. 

Tout 


C O N 

'Tout  ce  qui  gâte  & corrompt  les 
mœurs  ou  l’cfprit , ou  quoique  doc- 
trine. Contagieux , etife , adj.  Qui 
le  communique  par  la  proxi- 
mité & la  fréquentation.  Qui 
gâte , qui  corrompt  les  mœurs  ou 
F’eiprit. 

Contamination  , f.  f.  Souillure. 
Contaminer  , v.  acL  Souiller. 

Contaut , f.  m.  terme  de  Mari- 
ne. Ce  qui  cft  au  deflus  de  l'en- 
ceinte appeilée  Cordon. 

Conte , 1.  m.  Fable.  Récit  fabu- 
leux. Avanture  plaifamment  ima- 
ginée & ingonieufement  racontée 
ou  écrite.  Folie.  FantaiAe.  Vi- 
fion  chimérique.  Conter  , v.  acL 
Raconter.  Narrer.  Dire.  Faire 
le  récit  de  quelque  chofe.  S’en 
faire  conter  c’elt  fe  faire  cajo- 
ler. Conteur  , f.  m.  Celui  qui 
aime  k faire  des  contes.  Dii'eur  de 
rien. 

Contempler  , v.  afh  Méditer. 
Conliderer.  Regarder  avec  une 
profonde  attention.  Contempla- 
tion , f.  f.  Action  dej’efprit , qui 
contemple  quelque  choie.  Atta- 
chement de  l’efprit  qui  conAdère 
quelque  chofe.  ConAdération.  Con- 
templateur , f.  m.  Celui  qui  con- 
tempie.  Contemplatif , ive  , adj. 
Adonné  à la  contemplation.  Qui 
contemple  , qui  conAaèrc.  Ce  mot 
eft  aulu  fubflantif  : Un  contem- 
platif. 

Contemporain  , adj.  Qui  efl  du 
même  tems  qu’un  autre.  Qui  a vé- 
cu au  même  tems. 

Contempteur , f.  m.  Celui  qui 
méprife.  Contemptible , adj.  Qui 
eft  digne  de  mépris. 

Contendant  , 1.  m.  Celui  qui 
contefte.  Celui  qui  afpire  à quel- 
que chofe , & qui  la  dilpute  con- 
tre un  autre. 

Contenir  y v.  aél.  Renfermer  , 
comprendre.  Empêcher  de  faire 
quelque  chofe.  Se  contenir,  v.  r. 
S'empêcher  de  faire  quelque  chofe. 
Se  modérer.  Se  tempérer.  Conte- 
nu, üe , adj.  Renfermé,  compris. 
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Contenu  , f.  m.  Ce  que  contient 
quelque  lettre,  ou  quelque  écrit. 
Contenant , ante,  adj.  Qui  con- 
tient. Contenance , f.  f.  La  capa- 
cité d’un  vaille  nu  , l'étendue  de 
quelque  quantité.  F.a  mine,  l'ap- 
parence , la  polture , le  gefte  , 
l’air  , le  mouvement , la  manière 
de  fe  montrer  , de  paroitre  , d u* 
11e  ou  de  plufieurs  pcrlonncs. 

Content  , ente  , adj.  Salis: ait. 
Qui  a l’on  contentement.  Conten- 
tement , f.  m.  Satisfaction.  Pladir. 
Contenter  , v.  aCh  Satisfaire.  Don- 
ner du  contentement.  Se  conten- 
ter, v.  r.  Se  i ht  i s fa  ire.  Se  con- 
tenter de  quelque  chofe  j c’eft  la 
trouver  liifH faute. 

Contentieux  , eufe  , adj.  Plein 
de  dcDats  & de  contcAutioiis.  Qui 
aime  à difputer,  a conteucr.  Con- 
tentieufement , adv.  Avec  grande 
contention  & opiniâtreté. 

Contention  , f.  f.  F.rTort  de  corps 
qu’on  fait  avec  quelqu’un.  Grande 
application  d’elprit.  Chaleur  avec 
laquelle  on  dit,  ou  Ion  fait  une 
chofe. 

Contefler , v.  aéL  Débattre.  Dif- 
puter. Contefiation  , f.  f.  Débat. 
Difpute.  Contefie , Agnifie  la  mê- 
me cil  cfe.  Conte  fiant , ante , adj. 
Qui  contefte  , qui  aime  k contes- 
ter. Conteftablè , adj.  Qui  peut 
être  conteiié. 

Contexture , f.  f.  La  d'ifpoAtiont 
& 1 arrangement  des  parties  du 
corps. 

Contiguïté , f.  f.  Voifmage  ou 
proximité  de  deux  c'nofes  qui  fe 
touchent.  Contigu , ne,  aoj.  Qui 
elt  li  proche  d’une  autre  chofe  , 
que  ces  choies  le  touchent. 

Continence , f.  f.  Vertu  qui  nous 
fait  abflenir  des  voluptés  ik  des 
plailirs  défendus.  Continent , ente  , 
adj.  Qui  s’abfiient.  Qui  fe  modère. 
Qui  s’empêche  de  quelque  volupté 
défendue. 

Continent , f.  m.  Ce  qui  contient 
pluAeius  gianu.es  terres  jointes 
enfemble, 
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Contingence  , f.  f.  Cafiialité.  In- 
certitude de  quelque  événement. 
Occurrence.  Contingent,  ente , adj. 
Cafiiel , incertain  , qui  peut  arri- 
ver ou  ne  pas  arriver.  Contingent, 
f.  m.  Il  fc  dit  des  parties  d’une 
chofe  qui  regarde  plufieurs  per- 
sonnes en  commun.  La  portion 
qui  peut  convenir  à chacun. 

Continuer,  v.  a£L  Perfifter.  De- 
meurer Sans  une  interruption  tort 
fenfible.  Être  fans  difcontinüation 
en  quelque  état.  Prolonger  le  tems 
de  quelque  officier  en  charge  , 
au  delà  du  terme  ordinaire.  Con- 
tinu , iic , adj.  Ce  mot  en  Philo- 
Sophie  , le  dit  de  la  quantité.  Il 
Se  dit  aulTi  de  ce  qui  lé  fait  Sans 
interruption.  A la  continue,  adv. 
Par  la  luire  du  tems.  A la  lon- 
gue. Continuel , elle,  adj.  Qui  eft 
aftidu  , qui  ne  celle  point , ou  qui 
celle  très -peu.  Continuellement , 
adv.  Toujours.  Incefiamment.  Con- 
tinuateur , S.  m.  Celui  qui  conti- 
nue , qui  pourluit  une  choie  com- 
mencée. Continuation  , t.  f.  Suite 
d’une  choie  commencée.  Durée. 
Suite.  Continuité , S.  f.  Suite  & 
liait'on  de  parties.  La  continuation 
d’un  corps  danstoutefon  étendue. 

Contondant , ante  , adj.  terme 
de  Chirurgie.  Qui  Sroilfe  , & ne 
coupe  pas  ; comme  un  marteau  , 
une  maffiie , un  bâton  , &c. 

Contorjion  , S.  f.  Mouvement  du 
corps,  acompagné  de  poftures  des- 
agréables. 

Contourner  , v.  aéh  Faire  les 
contours  d’un  corps.  Tourner  d’u- 
ne manière  oblique.  Contourné,  ce, 
adj.  En  Blal'on  , tourné  à gauche. 
Contour , S m.  Circuit.  Tout  ce 
qui  entoure.  Contours , S.  m.  pl. 
Lignes  réelles  ou  imaginaires,  qui 
entourent  un  corps  , & qui  en  for- 
ment la  Superficie.  Contourniatc  , 
Se  idit  d un  médaillon  , frapé  avec 
une  certaine  entbnçure  tout  au- 
tour. 

Contraction  , f.  f.  L’aéVion  du 
nerf  qui  fc  retire.  Abrogeaient  de 
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fillahes.  Contracl , acte  , adj.  Qui 
abrège  quelque  fillabe. 

Contracter , v.  a<ft.  S’obliger  par 
contrat  devant  Notaire.  Se  for- 
mer. S’établir.  Prendre.  Faire.  Eta- 
blir. S’engager  à quelque  chofe. 
Contractant , f.  m.  Celui  qui  con- 
traire. Qui  paTe  un  contrat  devant 
Notaire.  Contractuel  , elle  , adj. 
Qui  eft  de  contrat.  Qui  eft  ftipulé 
par  contrat. 

Contracture  , f.  f.  Il  fe  dit  du 
retréciflement  des  colonnes. 

Contradicteur  , f.  m.  Celui  qui 
a droit  de  contredire.  Contradic- 
tion , f.  f.  Contrariété.  Chofes  qui 
fe  contredifent.  Contradictoire,  adj. 
Ce  qui  eft  prononcé  par  le  juge 
à l’audience  , fur  une  affaire  en 
préfence  des  parties  qui  plaident. 
Contradictoirement  , adv.  D’une 
manière  contradifioire.  Pin  prélen- 
ce  des  parties  qui  font  en  con- 
teftaiion. 

Contraindre  , v.  a£l.  Forcer. 
Obliger  par  force  ou  par  nécefli- 
té.  Gêner.  Être  dans  un  état  for- 
cé & peu  naturel , ou  que  l’on  n'ai- 
me pas.  Se  contraindre , v.  r.  Se 
forcer.  Se  violenter.  Faire  avec 
une  répugnance  qui  ne  l'oit  pas  vi- 
Sible.  Être  dans  un  état  où  l’on 
ne  voudroit  pas  être.  Contraint  , 
ainte  , adj.  Forcé.  Obligé.  Gêné. 
Qui  n’cft  pas  naturel.  Contraigna- 
ble  , adj.  Qui  peut  être  contraint 
félon  les  régies  de  la  juft.ee.  Con- 
trainte , S.  f.  Violence.  Force  ou 
néceliité  qui  oblige  à faire  ou  à 
ceder.  Etat  gênant  & contraignant. 
Contrainte  par  corps  j Jugement 
par  lequel  il  eft  dit  qu’un  homme 
Sera  fait  prifonnier. 

Contraire  , adj.  Oppofé.  Qui 
empêche,  qui  nuit,  qui  eft  enne- 
mi. Contraire , f.  m.  Chofe  con- 
traire. Manière  d’agir  oppolée  : 
Croire  le  contraire  , &c.  Contrai- 
res , f.  m.  pi.  Sorte  d’oppofés  t 
comme  le  froid  & le  chaud.  Au 
contraire  , adv.  Au  préjudice* 
Bien  loin  de  cela. 
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Contrarier , v.  a<ft.  Contredire 
quelqu'un  fur  l'es  fentimens  ; lui 
etre  oppofé.  Contrariant  , part. 
& adj.  Qui  contredit  ; qui  eft  op- 
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Contrebalancer  y v.  aft.  Égaler 
avec  des  poids.  Egaler.  Entrer  en 
corrparaiion.  Se  comparer. 

Contrebande , f.  f.  Marchandée 


pôle  : Et’prit  contrariant.  Contra-  dont  on  trafique  contre  les  défen- 


riêté  y f.  f.  Oppofition.  Chofcs 
contraires.  Obftaclc  , difficulté 
qu‘on  trouve  dans  la  pourluite  de 
quelque  choie. 

Contrafic , f.  m.  Contrariété  de 
fentimens.  Contcftation.  Broüilîe- 
ries  qu’on  a avec  quelqu’un.  Ce 


fes  du  Souverain.  En  Blalon  , c’eft 
la  barre.  Au  figuré  , on  le  dit 
d une  chofe  incommode  , d une 
personne  fufpeéfe  ou  importune! 

Contre  - batterie  , f.  f.  Batterie 
oppofee  à une  autre.  Tout  ce 
qu’on  fait  pour  empêcher  que  ce- 


mot  fe  dit  encore  des  partions  lui  qui  nous  eft  contraire,  ne  nui- 
oppofees  , du  combat  des  partions,  fe  à nos  viies. 

En  terme  de  Peinture  tic  de  Seul-  Contrecarrer , v.  aél.  Mortifier 
pture  , c’eft  une  diveifité  dans  la  quelqu’un.  Rabattre  l'orgueil.  Con- 
difpofition  des  objets  & des  mem-  tretaire  avec  mépris  tic  avec  fierté 
bres  des  figures.  Ccntrajlcr  , v.  ach  les  actions  de  quelqu’un.  S’oppofer 
Varier  les  actions  tic  les  difpofi-  aux  projets  de  quelqu’un, 
tions  des  figures.  Contrafter  eft  Contr* écarteler » v.  a£t.  Divifer 

aufli  v.  n.  On  dit  , Ces  figures  en  quatre  quartiers  un  des  quar- 
contraftent  bien  ensemble.  tiers  de  Pécu  déjà  écartelé.  Con- 

centrât y f.  m.  A£!e  qui  fe  parte  tr' écart ,f.  m.  Parties  d'un  écu  con- 
devant  Notaires  , -&  qui  fe  fait  tr 'écartelé. 


entre  deux  ou  plufieurs  perfon- 
nes  qui  s’obligent  refpeclivement 
à quelque  chofe.  Contrat , fe  prend 
aufli  pour  toute  convention  faite 
entre  deux , ou  plufieurs  perfon- 
nes. 

Contravention  , f.  f.  L’aftion  de 
celui  qui  contrevient  à quelque 
chofe  , qui  ne  fatisfait  pas  à Ion 


m.  Change 

O 


Contre  - change 
mutuel. 

Contre- cha  [fis  , f.  m.  Chaflis 
qu’on  met  devant  un  autre. 

Contre  - coeur  , f.  m.  La  partie 
de  la  cheminée,  où  l’on  met  une 
plaque.  A contre- coeur y adv.  Avec 
répugnance. 

Contre  - coup , f.  m.  Coup  qui  ré 


devoir  , à fa  parole , aux  loix  , aux  pond  à celui  qu’on  a reçu,  ou  qu’on 
coutumes , ticc.  s’eft  donné.  Au  figuré , reflenti- 

Contre , prépofition  adverfative  ment  : J’en  ai  eu  le  contre  coup  , 

?ui  régit  l’aeufatif  : Faire  empri-  ticc. 

onner  contre  les  loix.  Cette  pré-  Contredire  , v.  a£E  S’oppofer  à 
poiition  fignifie  aufli , Auprès.  Con-  ce  qu’un  autre  dit.  Combattre  ce 
tre  y f.  m.  Tout  ce  qui  eft  con-  qu’un  autre  dit.  S’oppofer.  Atta- 
traire  à quelque  chofe  , & qui  la  quer.  Réfuter.  Détruire.  Se  con- 
combat  : Dire  le  pour  tic  le  con-  tredire , v.  r.  Se  couper  en  fes 
tre.  Contre-bas , adv.  Vers  le  bas.  diieours.  Dire  ou  écrire  des  cho- 
De  haut  en  bas.  fes  oppofées  les  unes  aux  autres. 

Contre  - Amiral  y f.  m.  Officier  Contredifant , ante  , adj.  Qui  con- 
de  Mer.  C’eft  aufli  le  nom  du  vaif-  tredit.  Qui  aime  à contredire.  Con- 
feau  où  il  commande.  tredity  f.  m.  Conteftation.  Difpute. 

Contre  - approches  y f.  f.  pl.  Tra*  Débat.  Réfutation.  Contredits  , f. 
vaux  que  font  les  artiégés , quand  m.  pl.  Écritures  par  lefquelles  on 
ils  viennent  par  des  tranchées  , contredit  les  pièces  produites  par 
rencontrer  les  lignes  d’attaque  la  partie  adverfe. 

.des  afliégcqjis*  . Contrée»  f.  f.  Région.  Pa  s.  Pro- 

Hh  2 
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vince.  Certaine  étendue  de  païs. 
De  contrée  en  contrée , adv.  De 
région  en  région. 

Contrefaire , v.  ad.  Rcprélenter 
les  manières  de  quelqu’un.  Imiter. 
Imprimer  de  nouveau  un  livre  , 
qu’on  ne  devoit  pas  imprimer  , 
parce  qu’un  autre  .en  a le  droit. 
Se  contrefaire  , v.  r.  Diflïmuler. 
Feindre.  Contrefait  , aite  , adj. 
Imité.  Bien  repréfenté.  Difforme  , 
mal  fait. 

Contré-' fenêtre  , f.  f.  Double  fe- 
nêtre. 

Contrefort , f.  m.  Mur  contrc- 
boutant , tervant  d’appui  à un  mur 
charge  ci’unc  terra  (Te  ou  d'un  ram- 
part. 

Contrefugue  % f.  f.  Sorte  d’écho 
qu'on  fait  en  Muhque.  Contre-imi- 
tation de  chant. 

Contre- garde  y f.  f.  F.fpéce  de 
fortification  qui  cft  au  devant  de 

Îfuelque  ouvrage.  Contre  - garde  , 
i m.  Officier  qui  tient  le  régi  lire 
des  matières  qu’on  apporte  à la 
monnoie  pour  les  fondre. 

Contrc-hdticrs , f.  m.  pl.  Grands 
chenets  de  ciuline  , fur  lcfquels 
on  peut  mettre  plufieurs  bro- 
ches. 

Contre- hermine  y f.  f.  En  Bla- 
fon  , champ  de  fable  moucheté 
d’argent. 

Contre -jauger , v.  aél.  On  dit, 
Contre-jauger  les  affemblages  de 
charpenterie  ; c’eft-à-dire,  Trans- 
férer la  largeur  d’une  mortoife 
fur  l’endroit  où  doit  être  le  te- 
non. 

Contre- jour  y f.  m.  Jour  ou  lu- 
mière qui  n’ell  pas  propre  à faire 
paroitre  quelque  chofe  avantageu- 
fement.  Jour  qui  donne  fur  un 
tabjeau  d’un  autre  côté  que  celui 
félon  lequel  il  cil  peint. 

Contre  ijf ont  » adj.  En  Blafon, 
animaux  adoffés  , dont  la  tète  & 
les  piés  de  devant  fortent  d’une 
pièce  de  i’ceu. 

Cont relates , f.  f.  pl.  Lates  qu’on 
met  de  haut  en  bas  entre  les  che- 
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vrons  , pour  entretenir  les  lates* 
Contrelatcr  , v.  aéh  Mettre  des 
contrôlâtes.  Conirelatoir , f.  m. 
Outil  qui  fert  pour  foutenir  les 
lates. 

Contre  - lettre  , f.  f.  Lettre  con- 
traire à celle  qu’on  a écrite.  Con- 
tre-lettres , f.  f.  pl.  Aéles  par  lef- 
quels  on  déroge , ou  on  ajoute 
aux  claufes  d’un  contrat  de  ma- 
riage. 

Contre  - maître  , f.  m.  Celui  qui 
commande  fur  1 avant  d’un  vaif- 
feau.  Celui  qui  dans  une  manu- 
facture , a l’inipeclion  l’ur  les  ou- 
vriers. 

Contrc-manché  , ée  , adj.  En 
Blafon  , parti , coupé  , & contre- 
manché  de  fable  & d’argent  en 
l’un  & en  l’autre. 

Contre-mandcr  y v.  ad.  Révo- 
quer l’ordre  qu’on  a donné.  Con- 
tre-mandement y f.  m.  Ordre  con- 
traire a celui  qu’on  avoit  norné. 

Contre-marche  , f.  f.  C’eft  une 
des  parties  des  évolutions  mili- 
taires. 

Contre-marée , f.  f.  Marée  dif- 
férente. 

Cuntre-marqucr  , v.  aél.  Mettre 
la  contre-marque.  Contre-marque , 
f.  f.  Sorte  de  marque  qu’on  met 
pour  empêcher  quelque  fraude. 
En  terme  de  Manège  , fauffe 
marque. 

Contreminer  , v.  aCl.  Faire  une 
contremine.  Contremïne , f.f.  Mi- 
ne contraire  , & qui  fert  à éven- 
ter & à empêcher  la  mine.  Con- 
tremineur , f.  m.  Celui  qui  fait 
des  contremines. 

Contre-mont , adv.  Vers  le  haut 
de  quelque  fleuve. 

Contre-murer  y y.  aét.  Faire  un 
contre-mur.  Contre-mur  , f.  m. 
Mur  double.  Petit  mur  qu’on  fait 
contre  un  plus  grand  , pour  le 
fortifier. 

Contre-paie  , ée  , adj.  terme  de 
Blafon.  il  le  dit  de  l’écu  où  un 
pal  cft  oppofé  à un  autre  pal. 

Contre-partie  > f.  f,  terme  de 


C O N 

Mufîque  , qui  fe  dit  de  deux  par- 
ties oppofees. 

Contre-paJJ'ant  , adj.  En  Blafon  , 
il  fe  dit  de  deux  animaux  l’un 
lur  l’autre  , dont  l’un  palTo  d’un 
côté  , & l'autre  de  l'autre. 

Contre-pente  , f.  f.  L’interrup- 
tion du  niveau  de  pente  , qui  fait 
que  les  eaux  s’arrêtent. 

Contrc-pefer , v.  a£L  Pefer  au- 
tant qu’une  autre  choie. 

Contrcpic  » f.  m.  Tout  le  con- 
traire. 

Contre-poids  , f.  m.  Tout  ce 
qui  contrebalance  les  poids  de 
quelque  machine.  Sorte  de  per- 
che , qu’un  Danfeur  de  cordes 
tient  avec  les  mains  , pour  contre- 
balancer le  poids  de  fon  corps. 
Gros  morceau  de  pierre  , qui 
avec  le  balancier  l'ert  à reçler  le 
tourne-brochc.  Balancement. 

Contre-poil  y f.  m.  Sens  contrai- 
re à celui  qui  efl  naturel  & ordi- 
naire. A contre-poil  , adv.  D’un 
fens  contraire. 

Contrepointer  , v.  a£L  Etre  con- 
traire en  avis  à un  autre,  le  cho- 
quer en  toutes  occafions.  Contre- 
pointe  y ée  y adj.  En  Blafon , qui  a 
pointe  contre  pointe. 

Contrepoison  , f.  m.  Tout  ce  qui 
empêche  l’effet  du  poil'on. 

Contre-porte  , f.  f.  Seconde  por- 
te au  devant  d’une  première. 

Contreporter , v.  aéL  Vendre  fa 
marchandée  en  la  portant  chez  les 
particuliers , bourgeois  ou  autres. 
Contrcportenr  , 1.  m.  Corroieur 
qui  va  porter  & annoncer  1a  mar- 
chandée chez  les  Cordonniers. 

Contrepofer , v.  a ch  Mal  pofer  , 
ou  mal  porter  un  article  dans  le 
grand  livre  d’un  Marchand.  L’ac- 
tion de  contrepofer  e(l  Contre- 
pofition  y f.  f.  Contrepofé  » ce  > adj. 
en  Blafon  , fe  dit  de  deux  pièces 
pofées  d’un  fens  different.  Con- 
trepofeur , f.  m.  L'ouvrier  qui  re- 
çoit la  pierre  de  la  grue  , pour 
la  mettre  en  place  d'alignement , 
&- de  demeure. 
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Contrepotencé , ée  , adj.  Il  fe  dit 
en  BJafon  , de  planeurs  potences 
pofees  diverfement. 

Contr' épreuve  , f.  f.  Épreuve 
qui  eft  tirée  fur  une  épreuve 
fraîche  : c’efl  un  terme  de  Gra- 
veur. Contry éprouver , v.  aêh  Ti- 
rer une  épreuve  fur  une  autre 
épreuve  , lorlque  cette  autre 
épreuve  eft  encore  toute  fraîche. 

Contre-queue  d'arondey  f.  f.  Ou- 
vrage de  dehors  , plus  large  , du 
côté  de  la  place , que  de  celui  de 
la  campagne. 

Contre-quille  , f.  f.  Longue  piè- 
ce de  bois  d'un  vailTeau  , égaie  & 
oppofee  à la  quille. 

Contre  rondcti.  f.  Seconde  ronde 
qu’on  fait  autour  des  murailles 
d’une  ville  , pour  voir  fi  les  fen- 
tinelles  font  leur  devoir. 

Contre-fanglot  , f.  m.  Bout  de 
courroie  de  cuir  cloiiée  à l’arçon 
de  la  feile  , pour  y attacher  la 
fanglc. 

Contrefcorpe  , f.  f.  Ligne  qui  ter- 
mine le  folle  du  côté  de  la  cam- 
pagne. Contrcfcarpcr , v.  aft.  Faire 
une  contrefcarpe.  • 

C outre- j'c  el  , f.  m.  Petit  fcean 
appofe  à côcé  du  grand.  Contrc- 
fccller  , v.  acb  Appol’er  le  contre- 
feel. 

Contre- feing , f.  m.  Petit  feing 
qu’on  met  à côté  , ou  au  deifous 
d’un  autre  feing.  Contre- fgner  » 
v.  aéh  Faire  un  petit  lèing  à 
côté  , ou  au  deffous  d’un  autre 
Feing. 

Contre-fens  , f.  m.  Sens  con- 
traire. Autre  fens.  Autre  forte  de 
manière.  A contre-fens , adv.  Tout 
au  contraire. 

Contr’ cj'palicrs  * f.  m.  pl.  Plate- 
bande  oppofée  a Pefpalier. 

Contrc-tems  , f.  m.  Aéfion  con- 
traire à ce  qu’une  perfonne  adroite 
devoit  faire.  Défaut  de  conduite 
en  une  rencontre  particulière. 
Afiion  faite  mal  à propos  , & fans 
avoir  bien  pris  fe  s mefures.  A 
contre-tems , adv.  Mal  à propos. 
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Contre-tems , f.  m.  En  terme  de 
Danfe  , pas  qui  coupe  la  mefure. 

Contre-tirer , v.  aft.  En  terme 
de  Peinture  , prendre  les  mêmes 
traits. 

Contrevairé  , adj.  fe  dit  en  Bla- 
fon  , lorfqu’une  figure  d’azur  de 
l’écu  , touche  de  fon  bord  ou  de 
fon  pié  une  autre  figure  d’azur. 

Contre  vallation  , f.  f.  Lignes 
pour  fe  défendre  contre  les  forties 
de  la  ville  affiégée. 

Contrevenir  , v.  n.  Aller  au 
contraire  de  ce  qui  eft  ordonné. 
Contrevenant  , f.  m.  Celui  qui 
contrevient. 

Contrevenu  , f.  m.  pl.  Volets  de 
bois  , qu'on  met  par  dehors  , & 
qu’on  ferme  fur  les  vitres. 

Contre-vérité , f.  f.  Satire  en  pro- 
fc  ou  en  vers  , où  l’on  fe  moque 
de  quelqu’un  , en  lui  attribuant  des 
qualités  qu’il  eft  vifible  qu’il  n’a 
pas. 

Contre-vifite  , f.  f.  terme  de 
Commis  aux  aides.  Vifite  dou- 
ble. 

Contribuer , v.  a&.  Donner.  Ai- 
der de  fa  bourfe  , de  fon  crédit , 
ou  autrement.  Païer  des  contri- 
butions. Contribuable  » adj.  Sujet 
à contribution.  Contribution  , i.  f. 
L’a&ion  de  contribuer.  Paiement 
que  chacun  fait  de  la  part  qu’il 
doit  porter  d’une  dépenfe  com- 
mune , d’une  impofition  , &c.  Ce 
qu’on  paie  aux  ennemis  pour  être 
exemt  de  pillage  , ou  d’autres  mal- 
heurs de  guerre. 

Contrition , f.  f.  Douleur  fincère 
de  fes  péchés  acompagnée  d’un 
amour  de  Dieu  par  deflus  toutes 
chofes.  Contrifier  , v.  a£l.  Affli- 
ger. Contrit  , ite , adj.  Qui  a de 
la  douleur  de  fes  fautes.  Qui  eft 
fâché  de  quelque  chofe. 

Contrôler  , v.  a£L  Vérifier  le 
reçu  d’un  commis.  Voir  & exa- 
miner les  comptes  d’un  officier 
qui  manie  quoique  chofe.  Certifier 
qu’un  exploit  eft  valable.  Au  fi- 
guré > trouver  à redire.  Contrôle  * 
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f.  m.  Examen  du  reçu  de  quelqutf 
commis.  Commiffion  pour  être 
Contrôleur.  Témoignage  de  celui 
qui  contrôle  pour  le  Roi  , & qui 
vérifie  fi  l’exploit  eft  valable. 
Contrôleur , f.  m.  Celui  qui  tient 
regître  de  ce  qu’un  particulier 
reçoit.  Celui  qui  examine  les 
comptes  d’un  autre.  Celui  qui 
voit  , qui  examine  , fi  ce  que  l’on 
fait  eft  bien  , s'il  n’y  a rien  qui 
manque  , &c.  Au  figuré  , celui  qui 
trouve  à redire  à quelque  chofe. 

Contrordre , f.  m.  Ordre  con- 
traire à celui  qu’on  avoit  donné. 

Controverfe  , f.  f.  Difcours  où 
l’on  parle  fur  quelques  points  de 
religion  contcftés  entre  les  Ca- 
tholiques & les  hérétiques.  Con- 
troverfé  , ée  , adj.  Qui  eft  en 
difpute  , Qui  eft  contcfté.  Con- 
troverse y f.  m.  Qui  a écrit  de  la 
controverfe.  Qui  lait , ou  qui  prê- 
che la  controverfe. 

Controuver , v.  a£L  Feindre  & 
imaginer  quelque  chofe  , inventer. 

Contumace  » f.  f.  Le  défaut  que 
fait  la  perfonne  criminelle  que 
l’on  a interpellée  de  comparoître. 
Contumax  , f.  m.  Celui  qui  refufe 
de  comparoir  en  juftice  fur  les 
affignations  qui  lui  font  données. 
Contumacer , v.  a£L  Juger  , pour- 
fuivre  , faire  condamner  par  con- 
tumace. Contumace  y ée  , adj.  Jugé 
par  contumace. 

Contus  » ufe  y adj.  Meurtri  par 
quelque  coup  , ou  par  quelque 
choc  qu’il  a reçu.  Contujîon , f.  f. 
Meurtriffiire  qui  fe  fait  par  quel- 
que coup,  ou  par  quelque  choc 
qu'on  a reçu. 

Convaincre , v.  a£L  Faire  voir 
clairement  que  le  crime  dont  on 
aeufe  quelqu’un  eft  vrai.  Faire 
voir  , montrer  fenfiblement  les 
défauts  d’une  perfonne  ; que  telle 
chofe  eft  réelle.  Convaincant  , 
part.  Qui  convaint.  Convaincant  , 
ante , adj.  Qui  eft  fort  pour  con- 
vaincre l’efprit  , pour  perfuader. 

Convalefccnt , f.  m.  Qui  conv- 
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mence  à fe  mieux  porter.  Qui 
commence  à reprendre  Tes  forces 
apres  une  maladie.  Convalefcence , 
f.  f.  Rétabliifement  de  lanré  après 
la  maladie. 

Convenir , v.  n.  Quadrer.  Être 
propre  à quelque  chofe.  Tomber 
d’acord  d’une  choie  avec  quelqu’un. 
Convenant , ante , adj.  Sortable  , 
bienféant.  Convenance  , f.  f.  Rap- 
port de  conformité  entre  plufieurs 
choies  , dont  l’une  eft  propre  par 
elle-même  à la  perfeélion  de  l’au- 
tre , & contribue  à la  maintenir 
dans  un  état  bon  & avantageux. 
Convenable  , adj.  Propre.  Necef- 
faire.  Qui  convient.  Tel  qu’il  faut. 
Convenablement , adv.  D’une  ma- 
nière convenable. 

' Conventicule , f.  m.  Aflemblée 
fecréte  & illicite  , pour  faire  quel- 
que brigue  , ou  pour  autre  chofe. 

Convention , f.  f.  Condition  qu’on 
fait  avec  une  ^erfonne.  Ce  dont 
on  convient  avec  quelqu’un.  Con- 
ventionnel y elle  y adj.  Aile  fait  avec 
de  certaines  conventions  entre 
des  parties.  Conventionnellement  , 
adv.  Par  convention. 

Conventuel , elle  , adj.  Qui  efl 
de  couvent.  Conventuaùté , f.  f. 
Société  de  Moines  qui  vivent  en- 
femble.  Conventuellement  , adv. 
En  communauté  , félon  les  régies 
& Tufage  de  la  fociécé  religieufe  ; 
Vivre  conventuellement. 

Convergent  , ente  > adj.  Réuni , 
rafl'emblé. 

Convers  , Converfe  , f.  m.  & f. 
Relie  ieux  ou  Religieufe  qui  fert 
de  ciomefiique  dans  un  couvent  : 
Frère  convers  : Sœur  converfe. 

Converfer  y v.  n.  Être  en  con- 
vention. S’entretenir  familière- 
rement  avec  une  ou  plulieurs 
perlonnes.  Fréquenter  le  monde. 
Converfer  avec  les  livres  , avec 
les  morts  ; c’eft  étudier.  Conver - 
fation  , f.  f.  Entretien  familier 
avec  une  ou  plufieurs  perlonnes. 
Converfable  , adj.  Avec  qui  on 
peut  converfer. 
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Convertir , v.  a<ft.  Changer.  Au 
figuré  , mettre  quelqu’un  dans  la 
voie  du  lalut.  Gagner  quelqu’un 
par  prières  ou  autrement  , & 
l’obliger  à faire  ce  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  faire.  Se  convertir , v.  r. 
Se  changer.  Changer  fa  vie  en 
une  meilleure  par  la  grâce  de 
Dieu.  Renoncer  à une  religion  oii 
l’on  croit  ne  pouvoir  plaire  a Dieu. 
Converti , ie  , f.  m.  & f.  Qui  a 
changé  de  vie  pour  parvenir  au 
falut.  Converjible  » adj.  Qui  peut 
être  converti , qui  n’elt  pas  réci- 
proque. Converjion , f.  f.  Change- 
ment. Tranfmutation.  Change- 
ment que  Dieu  opère  dans  le 
cœur  d’un  pécheur,  & par  lequel 
il  l’attire  à foi.  La  converjion  eft 
aufii  une  partie  des  évolutions  mi- 
litaires. En  Logique , on  dit , Con- 
verfion  de  propofition  ; ce  qui 
eft  changer  le  fujet  de  la  propo- 
fition en  attribut , & l’attribut  en 
fuj,'t  , fans  que  la  propofition 
celle  d'être  vraie.  Convcrtijjcmcnt , 
f.  m.  C’eft  le  changement  des 
vieilles  monnoies  que  1 on  fond  , 
à de  nouvelles  que  l’on  fabrique. 
Convertijfeur  , f.  m.  Celui  qui 
réufiit  à convertir  les  perfonnes. 

Convexe  y adi.  Courbé  en  de- 
hors ou  par  deflus.  Convexité , 
f.  f.  Manière  courbe  d’une  chofe. 

Conviclion  , f.  f.  Preuve  con- 
vaincante d’une  chofe.  Perfuafion 
claire  & évidente  d’une  vérité 
qu’on  avoit  niée  auparavant. 

Convier , v.  a£L  Porter  à faire 
quelque  chofe.  Prier  de  faire  , ou 
ae  ne  pas  faire  une  chofe.  Inviter. 
Convie , ée  , adj.  Prié  , porté  h 
faire  ou  à ne  pas  faire.  Convié , 
f.  m.  Celui  qui  eft  prié  à quelque 
repas.  \ Convive  y f.  m.  Celui  qui 
eft  invité  à un  même  repas  qu’un 
autre. 

Convoi , f.  m.  Plufieurs  voitures 
chargées  de  vivres  , 6c  efeortées. 
Enterrement  , pompe  funèbre  , 
Convoi  , fe  dit  aufii  des  vaifl’eaux 
de  guerre  qui  conduifent  & ef- 
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sortent  des  vaifleaux  marchands. 
On  dit  aufli,  Convoicr  une  tlote 
marchande. 

Convoitife  , f.  f.  Grand  défir  , 
défir  aident.  Cupidité.  Convoita- 
ble  y adj.  Délirable. 

Convoler  à de  fécondés  noces  ; 
c’eft  fe  marier  une  fécondé  fois. 

Convoquer  , v.  a<ft.  Appeller  , 
mander , faire  aflembler.  Convo- 
cation y f.  f.  L aéhon  d’aft'embler 
une  troupe  de  gens,  de  convo- 
quer quelque  aflemblée. 

Convu!jion,(.  f.  Contra&ion  vio- 
lente & involontaire  de  tout  le 
corps , ou  de  quelques-unes  de  fes 
parties.  Au  figuré  , effort  avec 
contoriions.  Convuljif , ire  , adj. 
Qui  caille  des  convulfions. 

CcoblïgLy  ce  y adj.  Qui  eft  obli- 
gé avec  un  autre. 

Coopérer  > v.  a<ft.  Aider  à agir, 
aider  à faire.  Seconder.  Coopé- 
ration , f.  f.  L’aftion  de  deux  ou 
île  plufieurs  agens  pour  produire 
lin  meme  effet.  Coopérateur , f.  m. 
Celui  qui  aide  , qui  fécondé. 

Copartageant  , adj.  Qui  parta- 
ge avec  un  autre. 

Copeau  , f.  m.  Tout  ce  qu’on 
ote  du  bois  avec  la  hache  ou  la 
plane.  Copeau  de  bois  ÿ Morceau 
de  bois  pour  faire  un  peigne. 

Copcrmutant  , adj.  Chacun  de 
ceux  qui  permutent  enfemble  un 
bénéfice. 

Copier  t v.  a£h  Tranfcrire  , imi- 
ter , tirer  de  deffus  quelque  ori- 
ginal. Prendre  pour  modèle.  Co- 
pie y f.  f.  Le  double  de  quelque 
écrit , ou  de  quelque  autre  choie. 
Écrit  fur  lequel  on  imprime.  Co- 
pi fis  y f.  m.  Qui  t raille  rit  quelque 
écrit.  Qui  copie. 

Copieux  y eufe , adj.  Abonnant. 
Copieusement  y adv.  Abondamment. 

Copropriétaire  , f.  m.  & f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  polfede  avec  un 
autre. 

Copier  , v.  aft.  Faire  battre  le 
battant  de  la  cloche  feulement 
d’un  coté* 
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Copulation  , f.  f.  L’aélion  de 
s'unir  charnellement  : Copulation 
charnelle. 

Copulativc  y f.  f.  Conjonftion. 

Coq  , f.  m.  Le  mâle  de  la 
poule.  Il  y a plufieurs  autres  vo- 
latils qui  ont  le  nom  de  Coq  : 
Un  coq  fauvage  : Un  coq  de  bois: 
Un  coq  d’Inde.  On  nomme  Coq 
de  clocher  ; la  figure  d'un  coq 
qu’on  met  fouvent  au  haut  d'un 
clocher.  Le  chant  du  coq  ; c’eft 
le  point  du  jour.  On  dit  du  pre- 
mier du  village  ou  de  la  paroifl’e , 
C’eft  le  coq  du  village  , C’eft  le 
coq  de  la  pareille.  I/Horloger 
nomme  Coq  , une  efpéce  de  plati- 
ne de  montre  , dont  on  couvre  le 
balancier.  Coq , eft  aulli  ie  nom 
d une  plante.  Coq-a-l'dne  s Dis- 
cours fans  jugement  , bc  qui  n’a 
aucun  raport  au  l'ujet  dont  oav 
s’entretient.  On  a donné  le  me- 
me nom  à une  efpéce  de  poème 
françois  , ou  l’on  pafloit  fans 
aucune  liail’on  d’un  fujet  à un 
autre. 

Coquarde , f.  f.  Plufieurs  plu- 
mes , ou  plufieurs  rubans  mis  en- 
femble pour  fervir  d’ornement. 

Coque , f.  f.  L’écorce  dure  d’une 
noix.  La  foie  qui  couvre  & enfer- 
me le  ver  à foie.  En  terme  de 
Marine  , La  coque  eft  un  faux  pli 
qui  fe  fait  à une  corde  qui  eft 
trop  forte  , ou  qu’on  n’a  pas  pris 
foin  de  détordre.  Coques  » f.  f.  pl. 
en  terme  de  Serrurier  ; ce  font 
des  pièces  de  fer  qui  fervent  à 
conduire  le  pêne  d’une  ferrure. 

Coquelicot  , f.  m.  Fleur  rouge 
qui  croit  parmi  les  blés. 

Coquelourdc  , f.  f.  Sorte  de 
plante. 

Coqueluche  y f.  f.  Toux  violen- 
te , qu’on  appelle  auifi  , Qjùntem 

Coqueluchon  > f.  m.  Capuche  » 
chaperon  de  Religieux. 

Coqucmar y f.  m.  Vaie  de  terre 
eu  de  métal  , propre  à diverfes 
chc  fes. 

Ç ô que fi grue  s , f,  f.  pl.  Choies 

frivoles; 
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frivoles  : c’eft  un  terme  popu-*- 
laire. 

Coquet , Coquette  , adj.  Qui  eft 
tourné  d’un  air  qui  marque  qu’on 
aime  la  bagatelle  amoureule  ; 
u’on  aime  a dire  & à oiiir  des 
eurettes.  Qui  eft  amoureux  iâns 
avoir  beaucoup  d’attachement. 
Ce  mot  fe  dit  aufti  au  fubft. 
de  celui  ou  de  celle  qui  s’ajufte 
avec  affertation  , dans  le  deiiein 
de  plaire  ; qui  aime  à dire , à fai- 
re , ou  à recevoir  des  galante- 
ries. Coquet  9 f.  m.  Petit  bateau 
qu’on  amène  de  Normandie  à 
Paris.  Coquetier , v.  n.  & art.  Ca- 
joler les  belles.  Écouter  les  dou- 
ceurs d’un  galant.  Avoir  quel- 
que attachement  coquet.  Coquet- 
terie , T.  f.  Tours , détours  , oc  in- 
fidélité de  coquette. 

Coquettier  , f.  m.  Marchand 
d’œufs  , on  de  volaille.  Petit  vafe 
pour  mettre  un  œuf  à la  coo-ue. 

Coquille  , f.  f.  Sorte  de  poiftbn  à 
têt  dur.  Couverture  de  certains 
poiftons  , ou  autres  animaux.  Cou- 
verture d’œnfs  , de  noix  , &c. 
Au  figuré  , toute  forte  de  mar- 
chandées dont  on  trafique.  Par- 
tie de  l’oreille.  Coquille  de  loquet  ; 
Petit  morceau  de  fer  en  forme  de 
coquille , fur  laquelle  on  met  le 
doigt  pour  ouvrir  la  porte.  Coquil- 
lage y f.  m.  Plufieurs  coquilles. 
Quantité  de  coquilles. 

Coquillon , f.  m.  terme  de  Mon- 
noie.  C’eft  une  barre  de  fer  qui 
reflemble  à une  canne  , avec  la- 
quelle on  retire  l’argent  lorfqu’on 
le  croit  fuffifamment  afiné. 

Coquin  , Coquine  , f.  m.  & f. 
Miférable.  Sans  cœur  & fans  hon- 
neur. Ce  mot  eft  aufti  adj.  Qui 
acoquine.  Qui  acoûtume  à une  vie 
fainéante.  Coquiner  , v.  n.  Gueu- 
fer  , fainéanter  , faire  le  métier 
de  gueux.  Co  q u inerte,  f.  f.  Art  ion 
lâche  , malhonnête  , qui  ne  peut 
être  faite  que  par  un  coquin.  Co- 
quinaïlle  , f.  f.  Troupe  de  co- 
quins ; de  gueux, 


COR  249 

Cor  , f.  m.  Infiniment  à vent  ÿ 
avec  deux  trous  , fait  en  forme  de 
demi-cercle  , & dont  on  fe  fert 
à la  chalTe.  Cor  de  mer  , Sorte  de 
coquille.  Crier  à cor  & à cri  ; 
c’eft  crier  de  toute  fa  force. 

Corail , f.  m.  Sorte  d’arbrilTeau 
qui  naît  dans  la  Mer  , & qui  peu 
à peu  fe  convertit  en  pierre  , & 
s’adoucit  de  plus  en  plus  lorfqu’il 
eft  expofé  à l’air.  Coralin  , inc  $ 
adj.  Qui  a la  couleur  , ou  la 
vertu  du  corail. 

Coraline , f.  f.  Sorte  de  plante* 

Corbeau  , f.  m.  Oifeau  noir  , 
qui  a le  bec  gros  & pointu.  Au 
figuré  , noir.  On  a donné  aufti 
ce  nom  à plufieurs  eipéces  de  ma- 
chines. En  Architerture  , c’eft  un 
modillon  , une  pièce  de  bois  ou 
de  fer  , ou  même  une  pierre  en  fail- 
lie , pour  foutenir  quelque  poutre* 
Au  figuré  , on  appelle  Corbeaux , 
ceux  qui  enterrent  les  morts  y 
fur-tout  en  tems  de  pefte.  Le  nom 
de  Corbeau  , fe  donne  encore  à 
une  des  quinze  confteliations  mé- 
ridionales. 

Corbeillard , f.  m.  Nom  qu’on 
donne  â un  coche  qui  conduit  de 
Paris  à Corbeil. 

Corbeille  , f.  f.  Ouvrage  d’ozier* 
large  , creux , fort  & allez  haut  f 
où  l’on  met  du  pain  , &c.  Sorte 
de  petit  panier  enjolivé  de  rubans  , 
où  l’on  envoie  un  bouquet  , ou 
autre  chofe.  Corbeillée  , f.  f.  Une 
corbeille  pleine.  Corbillon  , f.  m* 
Efpéce  de  petit  picotin  où  l’on 
met  les  baies  , quand  on  joue  à 
la  paume.  Sorte  de  corbeille  lon- 
gue , où  les  Oublieurs  mettent  des 
oublies.  C’eft  aufti  le  nom  d’un 
jeu  qui  amufe  les  enfans. 

Corde , f.  f.  Plufieurs  filsaflem- 
blcs  par  le  Cordier  , & par  le 
moien  d’une  roue  , qui  fait  que 
ces  fils  s’entrelacent  les  uns  fur 
les  autres  , & forment  cet  afl’em- 
blage  de  fils  qu’on  appelle  Corde. 
Traîner  fa  corde  -,  c eft  mener  une 
vn£  de  fripon  , qui  conduit  à U 
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potence.  Gens  de  fac  & de  corde,  des  racines  , des  chevaux,  5rdSr 
fe  dit  des  fripons  , des  fcéléiats.  Cordage  , f.  m.  Toutes  fortes  de 
Se  racheter  de  la  corde  ; c’eft  cordes  groftes  ou  petites.  Corda - 
avoir  mérité  la  corde  , & trou-  gcr  , v.  aét.  Faire  du  cordage, 
ver  moien  de  fe  faire  renvoier  Corderie  , f.  f.  Lieu  où  l'on 
abl'ous.  Un  trait  de  corde  ; ceft  fait  des  cordes.  Cordier , f.  m. 
un  coup  d’cftrapade.  Corde  , fe  Artifan  qui  habille  le  chanvre,  & 
dit  auffi  d’une  petite  partie  de  fait  toutes  fortes  de  cordages, 
boiau  de  mouton  nertoïée  , fechée  , Cordcler , v.  aéf.  Trefler  , mettre 
& acommodée  pour  être  montée  en  forme  de  cordes, 
fur  de  certains  inftrumens  de  Mu-  Cordelier , Cordelière , f.  m.  & 
fique.  Ne  touchez  pas  cette  corde-  f.  Religieux  ou  Religieufe  , qui 
là;  c’eft-à-dire  , Ne  parlez  pas  de  fuit  la  régie  de  Saint  François  , 
cette  chofe  , de  cette  affaire.  Fri-  & qui  porte  fur  la  robbe  une 
fer  la  corde  ; c’t-ft , en  terme  de  grofie  ceinture  de  corde  où  il  a 

1"  eu  de  Paume  , toucher  un  peu  des  neuds. 

a corde.  Avoir  plufieurs  cordes  Cordelière  , f.  f.  Sorte  de  col- 
à ft>n  arc  ; c’eft  avoir  plufieurs  lier  de  foie  noire  , qu’on  met  au 
reflources  , plufieurs  moiens  de  cou  des  jeunes  filles.  En  Blafcn, 
parvenir  à ce  qu’on  fouhaite.  En  c’eft  le  filet  plein  de  neuds  que 
Géométrie  , la  corde  d’un  arc  ; les  veuves  & les  filles  portent 
c’eft  une  ligne  droite  tirée  d’un  en  guife  de  cordon  autour  de 
point  de  la  circonférence  d’un  l’écu  de  leurs  armes.  Cordelière  , 
cercle  à un  autre.  En  terme  de  f.  f.  En  terme  d’Architeélure  , 
Drapier  , la  corde  d’étoffe  ; c’eft  c’eft  un  petit  ornement  taillé  en 
le  fil  de  laine  qui  fait  la  chaîne  forme  de  corde  fur  les  baquettes, 
du  drap.  Un  cheval  qui  fait  la  ou  un  petit  liteau  qui  fe  met  fur 
corde  ; c’eft  un  cheval  qui  en  les  patenôtres, 
ref, )irant  retire  la  peau  du  ventre  Cordial , ale  , adj.  Qui  eft  bon 
à foi  ou  défaut  des  côtes.  Une  pour  le  cœur  , qui  le  fortifie , qui 
corde  de  bois  ; c’eft  une  certaine  le  réjoüit.  Sincère  , fidèle.  Cor- 
me fuie  de  bois  à brûler.  Une  dialement  , adv.  Sincèrement  , 
corde  de  boiau  ; ce  font  des  fidèlement.  Cordialité  , f.  f.  Sin- 
cordcs  dont  on  fait  des  raquet-  cérité.  Amitié  fincere. 
tes  , & qu’on  applique  fur  des  Cordillas  , f.  m.  Elpéce  de 
inftrumens  de  Mniique.  Cordeau  » gros  drap  ou  de  bure, 
f.  m.  Corde  menue  ; corde  pour  Cordon  , f.  m.  Lien.  Tout  ce 
conduire  un  bateau  ; pour  con-  qui  entoure  le  bas  de  la  forme 
duire  les  chevaux  de  harnois  , du  chapeau  , & qui  fert  à l’embel- 
&c.  Menue  corde  dont  on  fe  fert  lir.  Cordon  bleu  ; Chevalier  du 
pour  lever  des  plans  , pour  tracer  Saint-El'prit  , qui  porte  un  cordon 
des  defteins  de  bàtimens  , ou  de  bleu.  Cordon  rouge  ; Rubans  de 
fortifications.  Cordelette , f.  f.  Pe-  couleur  de  feu  , auquel  eft  atta- 
tite  corde  meniie.  Corder , v.  a<ft.  chée  une  croix  de  Saint  Louis. 
Tortiller  quelque  matière  propre  Cordon  de-fouiier  ; Ce  qui  lie 
à en  faire  une  corde.  Lier  avec  les  oreilles  du  foulier.  Cardon  de 
des  cordes.  Mettre  le  bois  dans  Saint  François  ; c’eft  la  ceinture 
les  membrures.  Se  corder  , v.  r.  dont  les  Religieux  de  Saint  Fran- 
f.tre  propre  à fe  former  en  corde,  çois  font  ceints.  Les  Cardinaux 
En  terme  de  Jardinier  , s’endur-  & les  Évêques  portent  un  cordon 
cir,  devenir  dur.  Cordé , ée , adj.  d’or.  Il  y a aufti  des  cordons  à 
Ce  mot  fe  dit  du  bois , des  Falots , lacer,  & d’autres  pour  d’autres  ufa- 
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ges.  En  général , Cordon  fe  dit  de 
tout  ce  qui  aïant  peu  de  largeur  , 
& quelque  étendue  en  longueur  , 
reffemble  à un  filet.  On  appelle  , 
Cordon  de  murailles  ; des  pierres 
en  forme  de  cordon  qui  ceignent 
les  murailles  des  places  fortes. 
Cordon , eft  auffi  un  boîau  qni  eft 
attaché  à l’arrière-faix  d’une  fem- 
me , & oui  eft  compofé  de  plu- 
lieurs  vaiffeaux  joints  enfemble  , 
qui  fervent  à conduire  le  fang 
deftiné  à la  nourriture  de  l'enfant. 
Cordon  en  terme  de  Fteurifte  ; 
c’eft  ce  qui  eft  autour  de  la  pelu- 
che de  l’anémone  , & au  bas  de 
fes  grandes  feuilles.  En  terme 
de  Maréchal  , le  Cordon  eft  une 
forte  de  lien  de  fer  , qui  eft  à 
chaque  moieu  de  roüe  de  car- 
roffe  , &c.  ou  près  des  raies  de 
la  roüe.  Cordonner,  v.  aCL  Treffer 
avet  du  cordon.  Cordonnet , f.  m. 
Sorte  de  petit  lacet  de  fil  , fait  en 
forme  de  gance. 

Cordonnier , f.  m.  Artifan  qui 
fait  toutes  fortes  de  fouliers , de 
botes  , de  mules  , & de  pantou- 
fles. Cordonnerie  , f.  f.  Lieu  où 
l’on  ne  fait  , & où  l’on  ne  rend 
que  des  fouliers. 

Cordoüan  , f.  m.  Cuir  de  peau 
de  bouc  ou  de  chèvre  , paffee 
en  tan. 

Corévêque , ou  Chorcvêquc  , f.  m. 
Ecciéfiaftique  qui  veiiloit  fur  les 
officiers  de  la  campagne.  Les 
Doïens  ruraux  ont  fuccédé  aux 
Corévêques. 

Cor' ace,  adj.  Dur.  Au  figuré, 
avare  , qui  n’aime  point  adonner. 

Coriandre , f.  f.  Sorte  de  plante. 
Grains  de  coriandre  ; Sorte  de 
dragée. 

Corinthien  , adj.  Le  quatrième 
des  cinq  ordres  d’ArchiteCture  : 
Ordre  Corinthien. 

Coriphce  , f.  m.  Le  chef,  le 
principal  d’une  compagnie  , d’une 
feCte  , &c. 

Corif , f.  f.  Nom  de  plufieurs 
plantes. 
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Corlicu  y f.  m.  Sorte  d'oifeau 
de  rivière. 

Cormier  , f.  m.  Arbre  qui  porte 
un  fruit  qu’on  nomme  , Corme  f. 

Cormière  , f.  f.  La  dernière  piè- 
ce de  bois  au  plus  haut  de  la 
poupe  d’un  vaiffeau. 

Cormorant , f.  m.  Oifeau  de  ri- 
vière. 

Cornaline  , f.  f.  Sorte  de  pierre 
précieufe , rouge  ou  blanche. 

Corne  , f.  f.  Os  rond  , dur  & 
pointu  , qui  vient  à la  tête  de 
certains  animaux.  C’eft  auffi  , cet 
os  dur  & continu  qui  £ft  au  bas 
du  pie  de  certains  animaux.  C’eft 
encore  de  certains  petits  mor- 
ceaux de  chair  déliés  & menus  , 
en  forme  de  cornes , que  de  cer-  \ 
tains  animaux  pouffent  & retirent 
quand  il  leur  plaît.  Corne  de 
cerf  ; c’eft  le  bois  de  cerf  : c’eft 
auffi  le  nom  d’une  herbe  , qu’on 
mange  en  falade.  On  donne  en- 
core le  nom  de  Cornes  , à diverfes  ' 
chofes  ; comme  aux  parties  du 
croiffant  tournées  vers  la  partie 
du  Ciel  oppofée  au  foleil  : aux 
deux  extrémités  du  fond  de  la 
matrice  : à divers  ornemens  d’ Ar- 
chitecture , &c.  Ouvrage  à cor- 
nes , en  terme  de  Fortification  ; 
c’eft  un  ouvrage  de  dehors  , com- 
pofé de  deux  flancs  affez  longs. 
Faire  les  cornes  à quelqu’un  ; c’eft 
fe  moquer  de  lui.  Avoir  des  cor- 
nes ; c’eft  avoir  une  femme  infi- 
dèle. Cornard,  f.  m.  Cocu.  Cor- 
nu , üe , adj.  Qui  a des  cornes. 

Cornée  , 1.  f.  La  fécondé  tuni- 
que de  l’œil  , qui  eft  claire  , dure 
& polie  en  manière  de  corne. 

Corneille , f.*f.  Nom  d’un  oi- 
feau. 

Cornemufe , f.  f.  Inftrument  de 
Mufique  à anche  & à vent , dpnt 
les  Bergers  fe  fervent. 

Corner  y v.  n.  Sonner  du  cor. 
Faire  du  bruit  avec  un  cornet. 
Corner  , v.  a<ft.  Parler  dans  un 
cornet  , pour  fe  faite  entendre  à 
un  lourd  $ crier  de  toute  fa  force 
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aux  oreilles  d’un  fourd.  Ce  mot 
fe  dit  aulTi  de  la  viande  qui  com- 
mence a fentir  , à Te  corrompre. 
Au  figure'  , publier  , & dire  par- 
tout avec  éclat. 

Cornet , f.  m.  Inftrument  dont 
on  fe  fert  pour  fe  faire  entendre 
d’un  fourd.  Sorte  d’inftrument  de 
Mufique  à vent.  Morceau  de  cor- 
ne , en  forme  de  petit  gobelet 
rond  & délié  dont  on  fe  fert  pour 
mettre  les  des  en  certains  jeux. 
Cornet  d’écritoire  ; La  partie  de 
l’écritoire  , ou  l’on  met  l’encre  & 
le  coton.  Cornet  de  papier  ; c’eft 
un  papier  roulé  en  forme  de  cor- 
net. Cornet  à vantoufer  ; c’eft 
un  inftrument  qui  fert  à donner 
des  vantoules.  Cornet  à bouquin  ; 
c’eft  une  forte  de  cor.  Cornet  fe 
dit  auiîi  de  diverfes  chofes  qui 
imitent  la  forme  d’un  cornet.  Il 
fe  dit  encore  , d’un  des  princi- 
paux jeux  d«  l’orgue  ; d’une  forte 
de  pâticerie  , &c, 

Cornetier  , f.  m.  Artifan  qui  re- 
fend les  cornes  des  beufs  tués  , 
les  red refie  , & les  vend  pour  en 
faire  des  peignes  & autres  ou- 
vrages. 

Cornette  , f.  f.  Sorte  de  coife 
que  les  femmes  mettent  fur  leur 
tête.1  Ornement  que  portent  cer- 
tains magiftrats.  Cornette  ; Eten- 
dart  de  cavalerie  : mais  en  ce 
fens  , il  n’cft  plus  en  ufage.  Cor- 
nette blanche  ; c’eft  fétendart  du 
Colonel  général  des  Chevaux- 
légers.  C’eft  aufli  , la  première 
compagnie  du  régiment  «u  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie  lé- 
gère : c’eft  encore  tout  fon  régi- 
ment & tout  le  corps*  des  Che- 
vaux-légers.  On  donne  le  même 
nom  a la  charge  de  la  Cornette 
blanche  : Un  tel  fert  dans  la  Cor- 
nette blanche  : Un  tel  a eu  la 
Cornette  blanche  , &c.  La  Cor - 
nette  eft  aufii  , dans  la  Marine  , 
une  en  feigne  qui  diftingue  les 
officiers  & les  vaifieaux.  Corna  te 
fignific  de  plus  , la  charge  de 
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Cornette  ; le  pavillon  du  Chef  „ 
d’efeadre  , &c.  Enfin  , c’eft  le 
nom  d’une  fleur  fauvage  , qui 
vient  parmi  les  blés  mûrs  j & le 
nom  qu’on  donne  à la  houpe , ou 
au  tiroir  de  defliis  le  chaperon 
d’un  oifeau  de  proie. 

Corniche  , f.  f.  AflTemblage  de 

filufieurs  petites  moulures  , dont 
es  plus  hautes  font  les  plus  avan- 
cées , & les  plus  baflTes  le  font 
moins  , & qui  toutes  enfemble 
finiiïent  quelque  partie  principale. 
Petit  labot , fait  en  pointe  , dont 
les  enfans  joüent  en  le  foüettant 
avec  des  lanières. 

Cornichon  y f.  m.  Petite  corne. 
Petit  concombre. 

Comier  , f.  m.  Pilaftre  ou  pilier 
qui  eft  à un  angle,  Cprniers , f.  m. 
pi.  Les  quatre  piliers  qui  foutien- 
nent  l’impériale  d’un  carrofle. 

Cornière  , f.  f.  Canal  de  tuiles 
ou  de  plomb  , qui  eft  à la  jointure 
de  deux  pantes  de  toit , & qui  en 
reçoit  les  eaux. 

Cornouiller , f.  m.  Sorte  d’ar- 
bre  , dont  le  fruit  fe  nomme  , 
Corno'uille  , f.  f. 

Cornue , f.  f.  Vaififeau  dont  on 
fe  fert  pour  certaines  diftilations. 

Corolitique  , adj.  La  colonne 
corolitique  , eft  celle  qui  eft  or- 
née de  feuillages  , ou  de  fleurs 
tournées  en  fpirale  à l’entour  de 
fon  fut. 

Corollaire  , f.  m.  Propofition 
qui  n’eft  qu’une  fuite  d’une  autre  . 
précédente. 

Coronaire  $ adj.  Épithète  qu’on 
donne  à deux  artères  qui  pren- 
nent leur  origine  de  l’aorte , & 
qui  portent  le  fang  dans  la  fubf- 
tance  du  cœur. 

Coronal  , ale , adi.  L’os  coro- 
nal  ; c’eft  l’os  du  front.  Une  fu- 
ture coronale  ; c’eft  une  future 
extérieure  du  crâne.  Corone , fe 
dit  aulli  de  la  pointe  de  l’os. 

Corporal  , f.  m.  Linge  bénit 
& quarré  fur  lequel  on  met  le  • 
calice  & Thoftie,  Corporalier  » 
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f.  m.  Bourfe  où  l’on  met  le  cor- 
poral. 

Corps , f.  m.  Chofe  que  l’on 
conçoit  étendue  , en  longueur  , 
largeur  , & profondeur.  Corps  à 
çorps  , adv.  Se  battre  corps  à 
corps.  Faire  corps  neuf  ; c’eft 
vuider  ce  qu’on  a dans  le  corps 
par  les  conduits  naturels  , & le 
remplir  de  nouveaux  alimens  qui 
faffent  comme  un  autre  corps. 
A corps  perdu  , adv.  Avec  viva- 
cité , avec  violence.  A J'on  corps 
défendant , adv.  Avec  répugnan- 
ce , malgré  foi.  Répondre  corps 
pour  corps  $ c’eft  s’engager  en- 
tièrement pour  un  autre.  Perdre 
corps  & biens  ; c’eft  perdre  quel- 
qu’un qui  nous  eft  enlevé  par  la 
mort  , & fe  voir  en  même  tems 
privé  de  l’héritage  qu’on  en  atten- 
doit , ou  de  la  protection  qu’on  en 
avoit.  Corps  , 1.  m.  lignifie  aufli  ; 
Une  compagnie  de  perionnes  unies 
enfemble  : une  fociété  de  gens 
réunis  fous  un  même  chef:  tous 
les  gens  d’une  certaine  profeflion  , 
ou  d’un  certain  métier.  En  terme 
de  Guerre  , on  dit , Un  corps  de 
bataille  , un  corps  de  réferve  , 
un  corps  de  garde  ; & alors  Corps 
fe  prend  pour  partie  d’une  armée , 
partie  de  cavaliers  ou  de  fan- 
taflins.  Corps  de  garde  , fe  dit 
aufli  du  polie  même  , du  lieu  , où 
font  les  gardes.  Corps  , lignifie 
aufli  la  perfonne  du  Roi.  On  dit , 
Les  gardes  du  corps  , les  officiers 
du  corps  , &c.  Au  figuré  , le  mot 
Corps  fe  dit  de  beaucoup  de 
choies  : Corps  de  comète  ; Corps 
de  jupe  ; Vin  qui  a du  corps  ; 
Étoffe  qui  a du  corps  ; Corps  de 
droit  ; -Corps  de  logis  j Corps  de 
navire,  &c.  Corporel , elle , adj. 
Qui  regarde  le  corps  , Qui  eft 
au  corps  , qui  eft  fur  le  corps. 
Corporellement , adv.  Au  corps  , 
fur  le  corps.  Cçrporifer , v.  a£l. 
terme  de  Chimie.  Faire  prendre 
aux  efprits  le  corps  qu’ils  avoient 
perdu , en  quittant  les  fels.  Si  cor- 
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porifer , v.  r.  Se  former  en  corps  » 
le  faire  un  corps  avec  quelque 
compol'é.  Corpulence  , f.  f.  L’é- 
tendüe  , le  volume  du  corps. 

Corpufcule , f.  m.  Petit  corps. 
Parties  infenlibles  des  corps  qu’on 
apperçoit. 

Correct  t ecte  , adj.  Qui  eft  fans 
fautes.  Qui  eft  félon  les  régies  de 
l’art.  Qui  eft  congru  en  quelque 
langue.  Correctement , adv.  Selon 
les  régies.  Sans  faute.  Correcteur  , 
f.  m.  Celui  qui  corrige.  En  terme 
de  College  , celui  qui  châtie  les 
écoliers  par  ordre  du  régent.  C’eft 
aufli  un  titre  d’office  ou  de  grade 
chez  quelques  Religieux.  Correc- 
teur des  comptes  ; Officier  qui 
vérifie  les  comptes  rendus  à la 
chambre.  CorreCtcur  d’imprime- 
rie ; Celui  qui  corrige  les  épreu- 
ves des  livres  qu’on  imprime. 
Correctrice  , f.  f.  Celle  qui  corrige. 
Correctif , f.  m.  Tout  ce  qui  cor- 
rige , qui  adoucit , qui  rend  moins 
rude.  Correction  , f.  f.  L’aCtion  de 
corriger  , ou  par  laquelle  on  cor- 
rige. Chofe  correCte  , propre  & 
bien  faite  dans  la  juftefie  des  ré- 
gies. Punition  ; châtiment.  , Le 
pouvoir  de  corriger  : Être  fous 
la  correction  de  quelqu’un.  Cor- 
rection fraternelle  ; Avertiffement 
doux  & civil  qu’on  fait  à quel- 
qu’un qu’on  aime.  Sous  correction  ; 
Sauf  le  refpeCt.  Correction  , f.  f. 
Figure  de  Rhétorique  , par  la- 
quelle «n  condamne  fes  premières 
expreflions  , & on  les  corrige 
comme  trop  foibles. 

Corrélatif  » ive  , adj.  Qui  eft 
oppofe  l’un  à l’autre  avec  quel- 
que relation.  Corrélation  , f.  f. 
Relation  réciproque  entre  deux 
chofes. 

Ccrrcfpondre , v.  n.  Répondre 
aux  foins  qu’on  prend  pour  nous. 
Répondre  aux  fentimens  de  bonté  , 
d’amitié  , ou  d'amour  qu’on  a en 
nôtre  faveur.  Ce  m t fe  dit  aufli 
des  chofes  qui  font  vis-à-vis  les 
unes  des  autres , ou  qui  ont  com- 
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munication  les  unes  avec  les  au- 
tres. Correspondant  , f.  m.  Celui 
avec  qui  on  a correfpondance.  Ce 
mot  efl  aulTi  adj.  on  dit  par  exem- 
ple , Ce  font  des  humeurs  fort  cor- 
reipondat  tes.  Ccrrefpondance  , f.  f. 
Commerce  réciproque  de  deux 
ou  de  plufieurs  perforâtes  qui  ne 
font  pas  dans  le  même  lieu.  Con- 
formité entre  deux  perfonnes 
our  certaines  chofes.  Relation  , 
aifon  que  des  perfonnes  ont  en- 
fi  mble. 

Corridor , f.  m.  Sorte  de  gale- 
rie qui  tourne  autour  d’un  bati- 
ment. 

Corriger  , v.  afL  Rendre  cor- 
rect. Oter  les  fautes.  Reprendre, 
punir  , châtier.  Diminuer  , tem- 
pérer , adoucir  , empêcher  quel- 
que effet.  Se  corriger , v.  r.  S’a- 
mender , devenir  meilleur.  Se 
défaire  de  quelque  defaut.  Corri- 
gible , adj.  Oui  peut  le  corriger , 
qui  cft  ade  à corriger. 

Cor  rival  , f.  m.  Compétiteur. 
On  dit  en  fa  place  , Rival. 

Corroborer  , v.  aéL  Fortifier. 
Corroboratif  y ive  , adj.  Qui  donne 
ou  augmente  ies  forces.  Ce  mot 
cft  aufli  fubftantif. 

Corroder  , v.  aét.  Ronger  petit 
a petit.  Corrodant  , adj.  Qui  elt 
capable  de  ronger,  de  percer,  de 
confumer  les  parties  folides. 

Corroier  y \.  aft.  Travailler  le 
, cuir  pris  des  mains  du  Taneur  , 
& b mettre  en  état  de  fervir. 
Joindre  deux  morceaux  de  fer  , ou 
deux  ou  plufieurs  morceaux  d’a- 
cier , fort  chauds  , & n’en  faire 
qu  un.  Oter  la  fuperficie  du  bois 
par  feiiiücs  qu’on  enlève  en  le 
rabotant.  Mêler  bien  le  fable  & 
& la  chaux  cnfcmble.  Corroieur  , 
f*  m.  Artifàn  qui  donne  au  cuir 
forti  des  mains  du  Taneur  , les 
ferons  néceflaires  pour  être  en 
état  de  fervir1.,  Ccrroi  , f.  m.  I.a 
dernière  préparation  cm’on  donne 
au  cuir.  Terre  glaife  bien  battiie 
^ P^ûrie  , qui  retient  l’<au , & 
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dont  on  enduit  les  baflins  des 
fontaines  , dont  on  fait  des  ba- 
tardeaux & des  chauffées  d’étang. 

Corrompre  , v.  a&.  Gâter.  Dé- 
praver. Rendre  méchant.  Débau- 
cher. Violer.  Engager  quelqu’un 
par  préfens  ou  autrement  à quel- 
que mal  : Corrompre  fes  juges. 
Gagner  à foi.  Attirer  à fon  parti. 
Altérer  , tronquer,  changer  : Cor- 
rompre un  paffage  de  l'Écriture, 
des  Peres  , &c.  Faire  venir  le 
grain  à un  cuir  de  vache , par  le 
moien  de  la  pommelle.  Se  corrom- 
pre , v.  r.  Se  gâter.  Ne  pas  fe  gar- 
der. Se  loüiller,  fe  faire  tomber  en 
pollution.  Corrompu  , iïe  , part, 
paff.  & adj.  Gâté  , dépravé  , 
fouillé. 

Corrofion , f.  f.  L’aftion  de  ce 
qui  ronge.  L’état  des  chofes  ron- 
gées. Corrofif,  ive  y adj.  Qui  ronge. 
Qui  mange.  Ce  mot  eft  auffi  fubft. 
on  dit  : 'Un  corrofif. 

Corruption  , f.  f.  Changement 
qui  fe  fait  dans  une  choie  qui 
fe  corrompt  & s’altère.  L'action 
par  laquelle  cc  changement  fe 
fait.  Ordure  , piianteur  , chofes 
corrompues.  Dé  églement  , état 
corrompu.  Scduéhon.  Corrupteur , 
f.  m.  Celui  qui  corrompt  , qui 
déhanche  , qui  viole  , qui  altère. 
Corruptible  , adj.  Qui  peut  être 
corrompu  , altéré  , gâté.  Corrup- 
tibilité \ f.  f.  La  qualité  d’une 
chofe  corruptible. 

Cors , f.  m.  La  chevillure  de 
la  tête  du  cerf.  Cors-au-pié  > f.  m. 
Sorte  de  durillon  ou  de  calus  , 
qui  fe  forme  fur  les  doigts  des 
piés. 

Corfage  , f.  m.  Le  port  d’une 
perfonne.'  La  taille  d’une  per- 

fonne.  , 

Corfaire  , f.  m.  Pirate.  Ecu- 
meur de  Mer.  Au  figuré  , fcélé- 
rat , méchant  , dur. 

Cor [4 et  y f.  m.  Cuiraffe  pour 
un  Pi o nier. 

Corfct , f.  m.  Sorte  de  corps* 
de  jupe.  Petit  corps  que  les  fem- 
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mes  mettent  fous  leur  vêtement* 

Cortège  , f.  m.  C’eft  le  train 
& la  luite  de  quelque  Grand. 

Corvée  y f.  f.  Charge  perfon- 
nelle  qui  oblige  les  roturiers  à 
donner  leur  tems  & leurs  pei- 
nes fans  en  retirer  aucun  fruit. 
Au  figuré  , peine  inutile  , travail 
vain. 

Cofaques  , f.  m.  pl.  Sorte  de 
milice  établie  en  Pologne. 

Cofeigneur , f.  m.  Celui  qui  eft 
Seigneur  avec  un  autre. 

Cofmétique  , adj.  Qui  embellit  : 
c’eft  un  terme  de  Médecine. 

Cofmographie  , f.  f.  Science  qui 
traite  de  la  fituation  , de  la  gran- 
deur , de  la  figure  , & des  pro- 
priétés du  monde  vifible.  Cofmo- 
graphe  , f.  m.  Celui  qui  fait  la 
Cofmographie.  Cofmographique  , 
adj.  Qui  appartient  à la  Coimo- 
grapbie. 

CoJJe  , f.  f.  Couverture  de  lé- 
gume. 

Coffer  , v.  aft.  ou  Se  coffcr  , 
v.  r.  Ces  mots  le  dilent  des  bé- 
liers qui  heurtent  de  la  tete  les 
uns  contre  les  autres. 

CojJ'on  y f.  m.  Vers  qui  gâtent 
les  blés. 

Ccjfu  y lie  y adj.  Ce  mot  fe  dit 
des  bois  qui  ont  de  grottes  codés. 
Au  figuré  , il  fe  dit  d’un  homme 
riche  , ou  fort  à fon  aile. 

Cojlière , f.  f.  EQace  de  terre 
large  à volonté  , le  long  des  murs 
bien  expol'és  , pour  y l’emer  ou 
planter  ce  qui  craint  le  froid. 
Suite  des  côtes  de  la  Mer. 

Cote  y f.  f.  Jupe.  Cote  d’ar- 
mes ; Sorte  de  cafaque  qu’on 
portoit  autrefois  fur  la  cuirafte. 
Cote  de  maille  ; Sorte  de  cuiralTe 
laite  de  mailles.  Cote-part  ; Por- 
tion. Cote  y en  terme  de  Prati- 
que ; Lettre  qui  fert  de  marque. 

Cote  , f.  f.  Os  qui  eft  au  côté 
du  corps.  Au  figuré  , race  : Il 
croit  être  de  la  côte  de  Saint 
Loiiis.  Rivage  de  la  Mer.  Col- 
line. Ai;ète  relevée  qui  eft  fur 
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le  dos  des  feuilles.  Côte  de  me- 
lon ; Morceau  de  melon  en  for- 
me de  côte.  Côte  de  luth  ; Pièce 
du  corps  de  luth.  Côte  rouge  & 
Côve  blanche  ; fortes  de  fromages 
qu  on  eftime.  Côte  à côte  ; A côté 
l’un  de  1 autre. 

Côté  y f.  m.  Partie  droite  ou 
gauche  du  corps.  Race  , origine. 
Endroit  , partie  , lieu.  A côté  , 
adv.  Auprès.  A légal.  De  côté, 
adv.  De  biais. 

Coteau  , f.  m.  Petite  colline. 

Côtelette  , f.  f.  Petite  côte  de 
porc  ou  de  mouton  , qu’on  met 
d ordinaire  fur  le  gril. 

Coter , v.  aéE  Mettre  en  deux 
mots  fur  le  dos  d’un  écrit  ce  qui 
eft  contenu  dans  cet  écrit.  Allé- 
guer , citer. 

Coteret , f.  m.  Sorte  de  petit 
fagot  compofe  de  plufieurs  bâtons 
de  bois  de  chênes,  de  charmes,  ou 
de  hêtres. 

Coterie  , f.  f.  Société  de  plai- 
fir.  Société  qu’on  fréquente  fou- 
vent. 

Cothurne  , f.  m.  Chaufliire  dont 
fe  fervoient  les  anciens  Comé- 
diens , lorfqu’ils  repréfentoient 
des  tragédies.  Au  figuré  , ftile  en- 
flé , ftiïe  de  tragédie  , largage  tra- 
gique. 

Coù  y ie  y adj.  Meurtri  : il  fe  dit 
des  fruits. 

Cotice  y f.  f.  En  Bhfon , c’eft 
une  bande  plus  étroite  , & qui 
n'a  ciue  les  deux  tiers  de  bande 
ordinaire. 

Cotignac  y f.  m.  Confiture  faite 

i/ 

avec  du  jus  de  coings  , du  fucre 
roial , & du  vin  blanc. 

Cotillon  y f.  m.  Jupe. 

Cotifer  , v.  aft.  Regler  la  part 
que  chacun  doit  donner.  Se  coti- 
Jer y v.  r.  Se  taxer  chacun  félon 
Ion  bien  , ou  félon  fa  volonté. 
Cotisation , f.  f.  Somme  que  l'on 
conlent  de  donner.  Reglement 
de  la  part  que  chacun  doit  donner. 

Cot: filtre  y f.  f.  Meurt  rifTurc  qu’a 
reçu  quelque  fruit  en  tombant,  , 
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Cotoier , v.  a<ft.  Aller  auprès* 
Aller  le  long.  Marcher  à côté  de 
quelqu'un. 

Coton  y f.  m.  Laine  enfermée 
dans  le  fruit  du  cotonnier.  Ce 
mot  fe  dit  aufti  du  duvet  qui  vient 
fur  quelques  fruits  & quelques 
plantes.  Se  cotonner , v.  r.  Ce  mot 
fe  dit  des  étoffes  qui  ont  déjà  été 
un  peu  portées  , & des  fruits  dont 
la  iubftance  devient  mollalTe  & 
fpongieufe.  Cotonneux , eufe  , adj. 
F ruit  cotonneux  , plante  coton- 
neufe  ; qui  a du  duvet  ; dont  la 
fubffance  eft  molle  & fpongieufe. 
Cotonnier , f.  m.  Plante  qui  porte 
le  coton.  Cotonine , f.  f.  Groffe 
toile  , dont  la  chaîne  eft  de  co- 
ton. 

Cotte  : voïez  Cote . 

Cou  » en  Pocfie  , Col , f.  m. 
La  partie  de  l’épine  du  dos  qui 
eft  jointe  & attachée  à la  tête  , 
& compofee  de  fept  vertèbres. 
Cou  y ou  Col  y en  plulleurs  exem- 
ples , fe  dit  des  paffages  étroits 
qui  font  au  haut  des  montagnes  ; 
& de  certaines  partiés  qui  l’ont 
à l’extrémité  de  la  chofe  dont  il 
eft  queftion.  On  dit , Le  cou  d’u- 
ne bouteille  , non  Le  col , &c.  Le 
col  de  la  veftie , Le  col  de  la  ma- 
trice , &c.  Cou  de  pourpoint  ou 
de  chemife  ; c’eft  la  partie  du 
pourpoint  ou  de  la  chemife  , qui 
fe  met  autour  du  cou. 

Couard  y Couarde  y adj.  vieux 
mot , qui  lignifie  , Lâche  , poltron. 
Coüardife  , f.  f.  Lâcheté  , poltron- 
nerie. 

Couche  > f.  f.  Lit.  Au  figuré  , 
mariage.  Couches  , f.  f.  pi.  Enfan- 
tement : Faire  fes  couches:  Être 
en  couches.  Faujfe  couche , f.  f. 
C’eft  lorfqu’une  feinme  groffe  jet- 
te une  maffe  informe  , au  bout  de 

Quelques  mois  , & qui  eft  fui  vie 
’une  perte  de  fang.  Couche  , f.  f. 
lignifie  encore  , i.  Le  linge  avec 
lequel  on  envelope  un  enfant  au 
maillot  : 2.  Une  planche  de  ter- 
re , couverte  de  fumier,  propre 
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à mettre  des  melons , &c.  3,  Un 
morceau  de  groffe  toile  fur  la- 
quelle le  Boulanger  couche  le 
pain  au  lait  : 4.  Étendue  de  cou- 
leur fur  la  toile  , ou  autre  chofe 
fur  quoi  on  peint  : y.  Feuille  d’or 
ou  d’argent , qu’on  met  autour  du 
bâton  qu’on  veut  dorer  ou  argen- 
ter : 6.  Enduit  de  mortier  ou  de 
ciment  : 7.  Compofition  d’eau  & 
de  blanc  d’œuf  , qu’on  pofe  fur 
le  cuir  avant  de  le  doter.  En  gé- 
néral , ce  mot  fe  dit  des  lits  de 
différentes  matières  qu’on  couche 
fur  quelque  chofe  , qu’on  étend  , 
ou  qu’on  couche  & étend  les  unes 
fur  les  autres.  En  terme  d’Arque- 
bufier  , c’eft  la  partie  du  fut  du 
fufil  ou  du  mouiquet , qui  eft  au 
bout  du  canon  , qu’on  appuie  au- 
près de  l’épaule  , & qu’on  couche 
auprès  de  la  joiie  lorfqu’on  veut 
tirer.  En  Architecture  , c’eft  la 
pièce  de  bois  qui  fe  met  fous 
une  étaïe  , qui  fert  de  patin. 
Entre  Joiieurs  , c’eft  le  premier 
en  jeu. 

Coucher , v.  a<ft.  Mettre  au  lit 
ou  au  berceau.  Mettre  : Coucher 
fur  l’état  : Coucher  par  écrit.  Éten- 
dre. Coucher  y v.  n.  Être  couché. 
Gîter.  Pafier  la  nuit  en  quelque 
lieu.  Se  coucher  y v.  r.  Se  mettre 
au  lit.  S’étendre  tout  de  fon  long 
fur  quelque  chofe.  Difparoitre  : 
Le  foleil  fe  couche.  Coucher , f.  m. 
Le  tems  qu’on  fe  couche.  Ce  mot 
fe  dit  aufti  des  aftres  & des  étoi- 
les : c’eft  le  tems  où  ils  difparoif- 
fent.  Coucher  en  joiie  ; c’eft  met- 
tre la  couche  d’un  fufil  ou  d’un 
moufquet  proche  de  fa  joiie  en 
état  de  tirer.  Au  figuré,  regar- 
der , confidérer  avec  quelque  def- 
fein.  Couchant  y part.  Qui  cou- 
che , qui  fe  couche.  Couchant  , 
f.  m.  Le  côté  du  monde  où  le  fo- 
leil fe  couche.  Chien  - couchant  / 
Sorte  de  chien  de  chaffe.  Faire 
le  chien  couchant  ; c’èft  careffer 
& flatter  par  des  foumiflions , 6i 
«n  fe  rangeant  à fon  devoir.  Cou- 
cheur g 
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cheur  » Couchcufe  > f.  m.  & ù Otl 
dit,  C’eft  un  méchant  coucheur  , 
une  méchante  coucheufc  , en  par- 
lant de  quelqu'un  qui  pafle  la  nuit 
dans  un  lit  avec  un  autre  ,'  qu’il 
incommode  en  remuant  trop.  Cou- 
chée y f.  f.  Lieu  où  Ton  couche  en 
voiagcant.  Cou  Mette  y 1.  f.  Petite 
couche*  Méchant  petit  lit  de  Re- 
ligieux & de  Religieufe. 

Couchis  , i.  m.  C ell  la  forme 
de  labié  d’un  pié  d’epaiflcur  qu  on 
met  fur  les  madriers  d un  pont 
de  bois  pour  y afleoir  le  pavé. 

Couchoir  y 1.  m.  Morceau  de 
bonis  fort  propre  , avec  quoi  on 
prend  les  tranches  d’or  , pour 
taire  les  bords  des  livres  qu’on 
reiie. 

Coucoriy  f.  m.  Peloton  de  foie 

?jue  tait  le  ver  à foie , où  il  s’en- 
erme  pour  travailler  , éc  d'ou  il 
fort  changé  en  papillon  blanc. 

Coucou  y f.  m.  .Sorte  d’oifcau. 
Efpéce  de  fraili  .'r,  qui  fleurit  beau- 
coup & ne  noue  jamais. 

Coude  y f.  m.  Partie  du  bras  , 
compofée  de  deux  os.  Partie  de 
l’habit  qui  couvre  le  coude.  Le 
contour  d un  chemin,  d’une  mu- 
raille, &c.  Les  parties  des  outils 
& autres  inftrumens  , qui  font 
des  angles  ou  des  retours  par 
des  lignes  droites  ou  courbes. 
Coudoier  , v.  a£h  Poufler  avec 
les  coudes.  Couder , v.  a<ft.  Faire 
le  coude  d’une  manche  d’habit. 
Coudé , ée y adj.  Qui  a un  angle, 
ou  un  coude.  Coudée , f.  f.  Ale- 
fure  d’un  pié  & demi.  Avoir  fes 
coudées  franches  ; c’eft  être  libre 
& en  état  de  faire  ce  qu’on 
veut. 

CoudcLattes , f.  f.  pl.  Pièces  de 
bois  d’une  galère  , plus  épaifles 

1>ar  les  extrémités  que  par  le  mi- 
ieu  , & qui  fervent  à recevoir 
la  tapierie. 

Cou  de  pié  y f.  m.  C’eft  le  haut 
du  pié. 

Coudran  » C m.  Compofïtion  qui 
empêche  la  pourriture  des  cordes. 
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Coudranner  , v.  afl.  Tremper  ÔC 

Î (aller  pluiieurs  fois  une  corde  dans 
e coudran.  Coudranneur , f.  m# 
Celui  qui  coudranne  les  cordes* 
Coudre  , v.  aét.  Faire  quelque 
couture.  Se  fervir  du  fil  ou  de 
la  l’oie  avec  l’aiguille  , pour  faire 
tenir  & attacher  quelque  obole* 
Joindre.  Attacher. 

Coudrier  y ou  Coudre  y f.  m.  Ar- 
bre qui  porte  les  ooifettes.  Cou* 
draïc  y f.  f.  Lieu  planté  de  cou- 
driers. 

Couet  y f.  m.  Quatre  groftes 
cordes  amarrées  au  bas  des  Voiles 
d un  vailfeau. 

Couillard  y f.  m.  La  corde  qui 
tient  la  glande  voile  a la  grande 
éta  ;ue  du  grand  mat. 

CoUillun  , f.  m.  Tcfticule* 
Coüillon  de  coq  : Coiiilion  de 
belier. 

Coule  y f.  f.  Sorte  d’habit  de 
Religieux  & de  Religieufcs. 

Coulée  y f.  f.  Adouailement  qui 
fe  fait  au  bas  d’un  vaiftèau  entre 
les  genoux  & la  quille. 

Couler  y v.  n.  11  le  dit  des  li- 
quides , & lignifie  , Se  mouvoir  9 
aller  félon  fa  pente  naturelle  , l’a 
répandre  doucement.  Couler , v* 
aéi.  Faire  palier  quelque  liqueur? 
au  travers  de  quelque  chofe.  Met- 
tre dans  un  cuvier  le  linge  qu’ont 
veut  blanchir,  & le  couvrir  d'un 
morceau  de  toile  , fur  lequel  on 
met  de  la  cendre  , & jette  la 
leftive  chaude  par  délias.  Couler  * 
lignifie  encore  , Fondre  pour  jet- 
ter  en  moule.  En  parlant  de  la 
vigne  , il  fe  dit  des  grapes  qui 
ne  groftiflent  point  à caufe  du 
froid.  En  parlant  des  fruits  , c’eft 
ne  pas  noiier  , périr.  Il  fîgnihd 
encore  , Glifl’er.  S’cchaper.  S’é- 
couler. Palier.  Faire  glifler.  Four- 
rer. Aller  à la  file.  Se  gliffer 
doucement.  En  parlant  de  Dame  , 
porter  la  jambe  doucement , légè- 
rement & à fleur  de  terre.  Ail 
figuré , n’avoir  rien  de  dur  , ni  de 
ivUy,  Être  aile  & naturel  : 
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mots  coulent  doucement  : Ces 
vers  coulent  bien  , &c.  Couler  à 
fond  y v.  acL  Faire  aller  à fond, 
v.  n.  Aller  à fond.  Se  couler  , 
v.  r.  Se  gliffer  doucement  & fans 
bruit.  Coulant  , ante  , adj.  Qui 
eft  fliiide  , propre  a couler.  Qui 
eft  4oux  & n’eft  pas  rude  , en 
parlant  de  difcours  , d'expref- 
iions  , &c.  On  dit  auffi , Un  neud 
coulant  : Le  coulant  d’une  croix 
que  les  femmes  portent  à leur 
cou.  Coulamment  , adv.  D’une 
manière  fluide  6c  coulante.  Il  fe 
dit  mieux  des  . paroles.  On  dit  , 
Cet  orateur  parle  coulamment  : 
Cet  auteur  écrit  coulamment  ; 
c’cft- à-dire  , facilement , naturel- 
lement , avec  une  douceur  qui 
plait.  Coulcmcnt , f.  m.  Fius  d'une 
chofe  liquide.  On  dit  aulli  , Faire 
un  coulement  d’e-pec  ; pour  ligni- 
fier , Gliffer  6c  avancer  en  même 
tems. 

Couleur  , f.  f.  Sentiment  qu’exci- 
tent en  nous  les  objets  qu’on  nom- 
me colorés.  Differentes  réflexions 
delà  lumière  qui  ébranlent  le  nerf 
optique  6c  réveillent  par  occa- 
fton  dans  notre  ame  1 idée  que 
nous  avons  des  couleurs.  Cou- 
leurs , il  f.  pl.  Ingrédiens  qu’on  a 
préparés  , 6c  dont  on  fe  fert  pour 
donner  aux  objets  qu’on  peint  , 
les  ombres  6c  les  lumières  qui 
leur  conviennent.  Couleur  y ledit 
du  teint  6c  du  vifage  : c’eft  la 
qualité  du  teint  plus  ou  moins 
coloré  félon  la  difpofition  où  I on 
elL  11  fe  dit  auffi  des  fruits  6c  du 
vin.  Chez  les  Rôtifl'curs  , il  fe  dit 
du  rôti.  On  le  dit  encore  des 
étoffes  y de  la  foie  , des  rubans  , 
6cc.  Porter  un  habit  de  couleur  ; 
c’eft-à-dire  , de  quelque  autre 
couleur  que  de  noir.  Il  y a aulfi 
dans  le  Blafon , flx  fortes  de  cou- 
leurs , pour  peindre  les  differen- 
tes figures  dont  on  compofe 
les  armoiries.  Couleurs  ; ce  mot 
fe  dit  auffi  des  livrées  que  l'on 
fait  porter  aux  domeÜiques.  C'o«- 
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leur  y «au  figuré  , lignifie  , Prétex- 
te. Couverture.  Apparence.  Rai- 
fon.  Ornement  de  langage. 

Couleuvre  , f.  f.  Sorte  d'infe&e 
rampant. 

Couleuvrée  , f.  f.  Plante  ram- 
pante , qui  reffemole  à la  vigne. 

Couleuvrine  y f.  f.  Seconde  ef- 
péce  d'artillerie  du  calibre  de 
France. 

Coulis  , f.  m.  Qui  eft  coulé  , 
filtre  par  la  chauffe  , par  l’etami- 
ne  , par  le  papier  gris.  Plâtre  gâ- 
ché clair. 

Coulijj'e  , f.  f.  Canal  de  bois  , 
dans  lequel  on  fait  aller  & venir 
un  chafïis  , une  fenêtre  , & c.  On 
appelle  aulfi  , Coulijj'e  , tout  ce 
qui  coule  dans  ce  canal  de  bois. 
Coulijj'e  y fe  ciit  encore  des  pièces 
de  décorations  qu’on  fait  avancer 
6c  reculer  dans  les  changemens 
de  théâtre  ; 6c  du  lieu  où  ces 
cou  liftes  font  placées  à côté  du 
théâtre. 

Couloir  y f.  m.  En  Charpente- 
rie , c’eft  le  paftàge  qui  conduit 
dans  les  chambres  du  vaiffeau. 
Sorte  de  vailfeau  dont  on  fe  lert 
pour  couler  le  lait. 

Couloir e , f.  f.  Petit  panier  ova- 
le qu’on  met  fous  l’anfe  de  la 
cuve , lorfqu’on  tire  le  vin.  Vaif- 
lbau  troué  pour  y faire  paiTer  quel- 
que liqueur. 

Coulpe  y f.  f.  Faute  : Dire  fa 

couipe. 

Coulure  , f.  f.  Le  mouvement 
d’une  chofe  qui  coule. 

Coup  , f.  m.  Aélion  de  celui 
qui  frape  , choque  ou  pouffe, 
Bleft'ure.  Ce  que  fait  la  chofe  qui 
a frapé.  Ce  mot  entre  dans  plu- 
fieurs  façons  de  parler  de  Maître 
d’armes  , & il  confifte  à pouffer 
6c  à parer.  Au  pluriel  , ce  mot 
fe  prend  pour  , Combat , bataille  : 
lieu  où  l’on  fe  bat.  Au  figuré  , 
bleft'ure  que  fait  la  langue  en  mé- 
difant.  Traits  fatiriques.  Atteintes 
des  paftions.  Effet  : C’eft  un  coup 
de  del'eipoir.  Malheur  , accident 
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fâcheux.  On  dit , Un  coup  de 
vent , &c.  On  dit  aufti  , Un  coup 
de  canon  , de  fufil  , de  foudre  , 
&c.  Après  coup  ; Trop  tard.  Por- 
ter coup  ; c’eft  avoir  quelque  con- 
féquence.  C’eft  un  coup  d’état 
our  elle  ; c’eft-a-dire  , un  coup 
eureux  , avantageux.  C’eft  un 
coup  de  partie  ; c’eft-à-dire , C’eft 
un  coup  important  , avantageux , 
déciftf.  Faire  un  coup  de  tète  j 
c’eft  faire  une  chofe  par  caprice , 
par  boutade  ; c’eft  aufti  faire  un 
coup  , une  afr.ion  d’un  homme 
d'elprit , qui  fçait  prendre  réfo  lu- 
ment  fon  parti.  Un  coup  de  mai- 
tre  ; c’eft  un  biau  coup.  Un  coup 
.d’etat  ; c’eft  une  ?.<ftion  impor- 
tante , bien  ménagée.  Faire  un 
mauvais  coup  ; c’eft  faire  une 
aélion  puniflable.  Faire  un  coup 
de  main  ; c’eft  prendre  , dérober. 
Coup  fe  prend  encore  pour , Fois  : 
Boire  deux  coups.  Coup , au  jeu 
de  Paume  , c’eft  la  partie  du  jeu 
çu’on  nomme  quinze.  Ce  mot  fe 
dit  encore  dans  beaucoup  d’autres 
jeux.  En  terme  de  Maçon  , on  dit 
qu’un  mur  a pris  coup  , qu’il  n’eft 
plus  aplomb  , qu’il  fait  ventre  , 
oc  qu’il  menace  ruine. 

Coupable , adj.  Qui  eft  en  fau- 
te , qui  eft  criminel  , condam- 
nable. Coupable  y f.  m.  Celui’ qui 
eft  criminel.  Celui  qui  a fait  une 
faute'. 

Coupé  * f.  m.  Mouvement  de 
celui  qui  danfant  fe  jette  fur  un 
pié  , & pâlie  l’autre  devant  ou 
derrière. 

Coupe  y f.  f.  Sorte  de  vafe  rond  , 
foutenu  d’un  pié.  Coupe  de  cali- 
ce ; La  partie  du  calice  où  l’on 
verfe  l’eau  & le  vin.  Coupe , fert 
aufti  à exprimer  la  partie  de  la 
communion  de  l’Euchariftie  , qui 
fe  fait  avec  le  vin  qu’on  met  dans 
la  coupé.  Coupe  , fe  dit  encore 
de  l’abatis  qu’on  fait  du  bois  , 
qu’on  coupe  enfuite  pour  le  ven- 
dre : Une  coupc  de  bois.  Il  fe  dit 
de  la  manière  de  tailler  , de  cou- 
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per  : La  coupe  des  pierres  : La 
coupe  d’un  habit.  En  général  ,.  il 
fe  dit  de  diverfes  chofes  rue  l’on 
coupe  ou  qu’on  a coutume  de 
couper.  A coupe- eu  , adv.  Sans 
revanche , fans  plus  joiier. 

Coupe-gorge  , f.  m.  Lieu  où  l’on 
court  rifque  d’ètre  tué  par  quel- 
que voleur.  Boutique  où  l’on  eft 
rançonné.  En  terme  de  Mer  , on 
nomme  ainft  , les  courbes  de  char- 
penterie qui  forment  ia  gorge  du 
vaitieau , & qui  s’élèvent  infenfi- 
blement  en  arc , vers  letrave  & 
fous  l’éperon. 

Coupe-jarret  , f.  m.  Aftaftin  , 
meurtrier. 

Coupelle  y f.  f.  Manière  de  eu 
de  lampe  , fait  de  cendre  de  far- 
mens  , & d os  de  pies  de  moutons  : 
Afiner  l’or  à la  coupelle.  Cou - 
piller  y v.  aft.  Faire  pafter  de  l’or 
& de  l’argent  par  le  coupelle. 

CouDC-pute  y f.  m.  Inftrument 
dont  le  Boulanger  fe  fert  pour 
couper  la  pâte. 

Couper  y v.  a<ft.  Trancher  net 
avec  quelque  forte  d’inftrument 
que  ce  foit.  Abattre  à coups  de 
hache.  En'  terme  de  Guerre  , 
prendre  quelque  traverfe  de  che- 
min pour  attraper  l’ennemi  dans 
la  marche.  Arrêter.  Empêcher  de 
pnfter  outre.  En  terme  de  Chafle , 
il  fe  dit  du  chien  qui  quitte  la 
voie  de  la  béte  qu’il  chafte , & va 
la  chercher  en  coupant  les  de- 
vans.  En  terme  de  jeu  de  Cartes, 
c’eft  féparer  les  cartes  en  deux 
avec  la  main.  En  terme  deDanfc  , 
c’eft  fe  jetter  fur  un  pié  , & pafter 
l’autre  devant  ou  derrière.  En 
terme  de  Mefureur  , c’eft  racler 
avec  la  racloire  lorfque  la  meiùre 
eft  pleine.  Couper  la  gorge  ; c’eft 
tuer,  mnftacrer.  Au' figuré,  il  fe 
dit  pour  lignifier  qu’on  caufe  de 
la  perte  ou  un  grand  dommage  à 
quelqu’un.  Couper  un  cheval  ; 
c’cft  le  châtrer.  Se  couper,  v.*  r. 
S’entamer  la  chair  avec  quelque 
inftrument  qui  coupe.  En  pariant 
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des  chevaux  , c’eff  s’entretailler  , 
s'écorcher  le  boulet.  En  parlant 
d’étoffes  , c’eft  le  gâter  par  les 
plis.  En  terme  de  Géométrie  , c’eff 
fie  croifer  , fe  traverser.  Au  fi- 
guré , c’eff  fe  démentir  foi  même 
en  parlant.  Coupe , ce,  adj.  Qui 
a été  retranché  ou  abattu.  Divifé. 
Un  ftile  coupé  ; c’eff  un  ffile  court 
& laconique.  Coupeur  de  bourfe  ; 
Voleur. 

Couperet  , f.  m.  Manière  de 
couteau  , grand  , court  & large. 

Coupcrofe  , fi.  fi.  Vitriol  : forte 
de  fiel  minéral.  Coupcrofe  , ce  , 
adj.  Plein  de  rougeurs. 

Couple , fi.  fi.  Deux  chofies  4e 
même  cfi:éce.  Ce  mot  eff  auffi 
maficulin  : Couple  ingrat  & per- 
fide. Lien  de  cuir  & de  fier , dont 
on  couple  deux  chiens  enfiemblc. 
En  ce  fiens  , il  eff  autli  malculin. 
Courier  , v.  acl.  Attacher  en- 
femble.  Couplé,  ée , adj.  Attaché 
l’un  à l’autre. 

Couples  , fi.  m.  pl.  Côtes  de 
navire. 

Couplet,  fi.  m.  Partie  d’une  chan- 
fon  , d'un  rondeau , &c.  qui  com- 
piend  un  certain  nombre  de  vers. 

Coupoir , fi.  m.  Infiniment  pour 
couper  en  rond  les  pièces  de  mon- 
noie.  Infiniment  de  Chandelier , 
* avec  lequel  on  rogne  le  eu  des 
chandéles  communes. 

. Coupole  , fi.  fi.  Dôme  : La  cou- 
pole d’une  églifie  , d'une  chapelle. 

Coupon , fi.  m.  Reffe  d’étoffe. 
Certaine  quantité  dé  bûches  liées 
enfiemble  , avec  des  perches  & 
des  roiLttes, 

Coupure , fi.  fi.  L’endroit  où  une 
, chofie  a etc  coupee  , & la  ma- 
nière en  laquelle  elle  a été  faite. 

Cour  , fi.  fi.  Partie  de  la  maifion 
qui  eff  vuidc  de  bâtiment  , fitue'e 
pour  l’ordinaire  immédiatement 
après  la  porte  d’entrée.  Bajfe - 
cour  ; c'eff  la  cour  d’une  ferme  , 
Où  font  les  volailles  & le  fumier. 
Cour , fi.  fi.  Palais  de  Prince.  Lieu 
où  le  Souverain  , où  le  ^Prince 
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fait  fia  demeure  : Aller  à la  Cour# 
Le  Prince  & fies  courtifians.  Tous 
ceux  qui  compofient  la  Cour  du 
Prince.  Cour  laie.  Cour  eccléjîaf 
tique  ; c’eff  - à - dire  , Jurifdiilion 
laie  , ou  eccleffaffique.  Cour  , fie 
dit  auffi  pour  diffinguer  les  diffé- 
rens  Etats  , pu  le  gouvernement 
des  differens  États  : La  Cour  de 
France  : La  Cour  d’Efipagne.  Il  fie 
dit  encore  de  toutes  les  com- 
pagnies fiouveraines  , des  Juges 
d’une  compagnie  fiouveraine  , ou 
de  quelque  chambre  d’une  com- 
pagnie fiouveraine  , fiailànt  leur 
fonction  de  Juges  : Un  arrêt  de 
la  Cour  : La  Cour  de  Parlement  : 
La  Cour  des  Aides:  La  Cour  des 
Monnoies. 

Courable , adj.  Qui  peut  être 
couriie  : c’eff  un  terme  cte  Chaffe. 

Courage  , fi.  m.  Valeur.  Bra- 
voure. Cœur.  Fermeté  dans  le 
péril.  Réfiolution  pleine  de  cœur. 
Reffentiment  , colere  : Si  j’en 
croïois  mon  courage.  Courage  , 
forte  d’interjeêlion  , dont  on  fie 
fiert  pour  animer  : Courage  , Sol- 
dats. Courageux  , eufe  , adj.  Qui 
a du  courage , qui  a de  la  force 
& de  la  vigueur.  Qui  eff  ferme 
dans  fia  rclôlution.  Couragcufe - 
ment , adv.  Avec  force  , avec  vi- 
gueur , avec  fermeté. 

Courant , part.  Qui  court,  fi.  m. 
Mois  qui  court.  Rente  qui  court. 
Le  fort  de  l’eau  qui  coule.  Mou- 
vemens  impétueux  des  eaux  de 
la  mer  , qui  en  de  certains  para- 
ges courent , & fie  portent  vers 
des  rumbs  de  vent  particuliers. 
Courant,  ante , adj.  Qui  court. 
Qui  a cours  , qui  a du  débit.  Chien 
courant  ; Sorte  de  chien  de  chaffe. 
Neud  courant  ; Neud  qui  fie  lâ- 
che aifiément , & qui  fie  peut  fer- 
rer. Couramment , adv.  A la  hâte. 
Facilement. 

Courante , fi.  f.  Sorte  de  danfie. 
Pas  figurés  qu’un  homme  & une 
femme  font  enfiemblc  au  fion  du 
violon. 
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Courantin  , f.  m.  Fufée  qui  par- 
court une  corde  tendue  & bandée 
en  l’air. 

Courbaton  , f.  m.  Fortes  pièces 
de  bois  attachées  fous  la  fourrure 
d’une  galère  , pour  fervir  de  con- 
treforts. 

Courbature  ; f.  f.  Chaleur  étran- 
gère , caufée  par  les  obftruèlions 
qui  font  dans  les  inteftins  & dans 
le  poumon.  Courbatu  , üe , adj. 
Qui  a la  courbature. 

Courbe  , f.  f.  Pièce  de  charpen- 
terie courbée  en  arc.  Ce  mot  fe 
dit  aufii  de  deux  chevaux  acou- 
lés,  qui  fervent  à remonter  les 
ateaux  fur  les  rivières  ; & d’u- 
ne maladie  qui  vient  aux  che- 
vaux. Courbes , f.  f.  pl.  Côtes  de 
navire. 

Courber , v.  a£h  Plier  comme 
en  voûte.  Se  courber  » v.  r.  De- 
venir courbe.  Se  plier.  Courbé , 
ée  y part.  & adj.  Qui  eft  plié  en 
arc.  Qui  eft  panché , un  peu  af- 
faifle  , plié.  Courbe , adj.  Qui  va 
fe  courbant.  Qui  va  comme  en 
arc  : Ligne  courbe.  Cvurbement , 
f.  m.  L aftion  de  courber.  Cour - 
bure  » f.  f.  Manière  dont  une  cho- 
fe  eft  courbée. 

Courbet  y f.  m.  Les  parties  du 
fut  d’un  bât , qui  font  élevées  , 
& faites  en  manière  d’arcades  , 
pofant  fur  d’autres  parties  qu’on 
appelle  Aubes. 

Courbette  y f.  f.  AfKon  d’un  che- 
val qui  s’élève  en  l’air.  Air  qu’on 
fait  faire  à un  cheval.  Courbet - 
ter , v.  n.  Faire  des  courbettes. 

Courcaillet  y L m.  Le  cii  des 
cailles.  • 

Courcier , f.  m.  Place  à l’avant 
& au  milieu  d’une  chaloupe  , où 
l’on  pointe  une  pièce  de  canon. 

Cour  cive  y f.  f.  Demi-pont  que 
l’on  fait  de  l’avant  à l’arrière  des 
deux  côtés  de  certains  petits  bd- 
timens  qui  ne  font  pas  pointés. 

Cour  eaux  , f.  m.  pl.  Sorte  de 

Iietits  bateaux  , dont  on  fe  fert  fur 
a Garonne. 
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Courée , f.  f.  ou  Courct , f.  m. 
Sorte  de  comnofition  , dont  on 
frote  les  vaifleaux  pour  les  met- 
tre en  mer , ou  faire  un  voïage 
de  long  cours , pour  conferver  le 
bordage. 

Coureur  y f.  m.  Domeftique  char- 
gé de  diverles  commitïions.  Celui 
qui  va  de  côté  & d?autre , & qui 
ne  s’arrête  pas  lontems  en  un  lieu. 
Cheval  déchargé  de  taille , qui  a 
la  queiie  courte  & coupée.  Jeune 
homme  libertin.  Çourcufe  , f.  f. 
Fille  ou  femme  qui  ne  fait  que 
courir.  Libertine  , débauchée. 
Coureur  de  vin  ; Officier  qui  por- 
te , par  - tout  où  le  Roi  va  , une 
valife  contenant  des  ferviettes  , 
du  pain  , un  couteau  , une  four- 
chette , quelques  pièces  de  four, 
&c.  Coureurs  > f.  m.  pl.  Cavaliers 
détachés  qu’on  envoie  devant  pour 
reconnoitre  P ennemi. 

Courge , f.  f.  Plante  rampante , 
qui  eft  de  la  nature  des  citrouil- 
les. Efpéce  de  corbeau  de  fer  ou 
de  pierre  , qui  foutient  le  faux 
manteau  d’une  ancienne  chemi- 
née. 

Courier  y f.  m.  MefTager.  Hom- 
me qui  fait  beaucoup  de  chemin 
en  un  jour.  Courier  de  cabinet  ; 
Courier  envoie  par  les  Secrétai- 
res d État  pour  différentes  affai- 
res. 

Courir , v.  a<ft.  Se  rendre  vite 
en  un  lieu.  Aller  en  hâte  en  quel- 
que lieu , à quelque  chofe.  Par- 
courir. Errer  & aller  de  côté  & 
d’autre.  Voiager.  Pourfuivre.  Cou- 
ler : Le  terme  ne  court  que  d’un 
tel  jour.  Courir , v.  n.  fe  prend 
pour  , Répandre  , fe  répandre  , 
femer  , avoir  cours.  On  dit , Cou- 
rir un  bénéfice  ; Courir  à fa  per- 
te : Courir  fur  le  marché  de  quel- 
qu’un , &c. 

Courlis , f.  m.  Nom  d'oifeau.  . 

Couronne , f.  f.  Ornement  qui 
eft  fait  pour  être  mis  fur  la  tête 
des  Souverains.  Guirlande  de 
fleurs.  Tout  ce  qui  eft  façonné 
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en  forme  de  couronne  , & qu’on 
met  fur  la  tête.  Au  figuré  * Roiau- 
mc.  État.  Couronne  de  Prêtre  ; 
Place  rafêe  en  rond  fur  la  tête  du 
Prêtre.  Couronne  de  Martir  ; 
c’eft  la  gloire  que  donne  le  mar- 
tire.  Couronne  , fe  prend  aulfi 
pour  la  partie  de  la  tête  fur  la- 
quelle on  porte  la  couronne.  On 
nomme  encore  Couronne  , la  par- 
tie qui  eft  immédiatement  au  def- 
fus  du  fabot  du  cheval  : une  lorte 
de  papier  qui  a pour  marque  une 
couronne  : le  duvet  qui  couronne 
le  bec  d’un  oifeau  de  proie  , à 
l’endroit  où  il  fe  joint  à la  tête: 
la  partie  d’une  lampe  d églife  qui 
porte  le  verre  : un  météore  qui 
paroit  autour  du  foleil  & de  la 
lune  , quand  leur  lumière  eft  ré- 
fléchie fur  des  nuées  médiocre- 
ment épaiftës  : La  fuperficie  la 
plus  éminente  d’un  diamant  rofe, 
partagée  en  deux  parties.  Cou- 
ronne impériale  ; Sorte  de  fleur. 
Couronne  foudroiante  ; Couronne 
remplie  de  feux  d’artifice.  Cou- 
ronner , v.  aéh  Mettre  une  cou- 
ronne fur  la  tète  , ou  fur  quelque 
chofe  qu  on  veut  honorer.  Envi- 
ronner en  forme  de  couronne. 
Achever.  Finir  glorieufement.  Ré- 
compenfer.  Couronné  , ce  , adj. 
Les  têtes  couronnées.  Une  plaine 
couronnée  de  montagnes  ; c’eft-  à- 
dire  , environnée  , ôcc.  Un  ou- 
vrage couronné  ; c’eft  un  travail 
avancé  vers  la  campagne  , fait  en 
forme  de  couronne  , pour  défen- 
dre les  approches  d’une  place. 
Couronnement , f.  m.  Cérémonie 
où  l’on  couronne  un  Souverain. 
Taille-douce  où  l'on  repréfente 
la  manière  dont  on  a couronné 
quelqu’un.  Ornement  qui  fe  met 
fur  un  écuflbn.  L’entrée  extérieu- 
re de  la  matrice.  En  Architecture 
6c  en  Serrurerie  , ce  qui  fait  & 
termine  le  Haut  d’un  ouvrage. 
Achèvement.  Entière  perleéVion. 
Couronnure  » f.  f.  11  fe  dit  de  fept 
ou  huit  menus  cors,  au  fommet 


de  la  tête  du  cerf,  rangés  en  guife 
de  couronne. 

Courre , v.  a<ft.  Aller  le  plus 
vite  qu’on  peut.  Aller  en  diligen- 
ce après  quelque  chofe.  S’exercer 
à la  courfc.  Aller  avec  pa/ïton 
voir  ou  entendre  quelque  chofe. 
Etre  en  quelque  hazard.  Pour- 
fuivre. 

Courroie , f.  f.  Lien  de  cuir. 

Courroucer  j v.  aél.  Exciter  à 
la  colère  , irriter  , fâcher  quel- 
qu'un fortement.  Se  courroucer  , 
v.  r.  S’irriter  , fe  mettre  en  co- 
lère. Au  figuré , être  fortement 
agité.  Courroux , f.  m.  Colère. 
En  parlant  de  la  Mer , agitation 
caufce  par  les  vents  & la  tempête. 

Cours  , f.  m.  La  courfe  natu- 
relle , le  mouvement  naturel  de 
quelque  chofe  : Le  cours  du  fo- 
leil : Le  cours  d’une  rivière  , &c. 
Efpace  , durée  : Le  cours  de  la 
vie  : Le  cours  d’une  maladie  : 
Voïage  de  long  cours.  Débit  , 
vogue  : Monnoie  qui  a cours  : 
Livre  qui  a cours.  Les  écrits  d’un 
maître  fur  une  fcience  , depuis  les 
élémens  jufiju’à  fa  fin  ; le  tems 
qu’on  met  à apprendre  telle  fcien- 
ce : Cours  de  Philofophie  : Cours 
de  Théologie  : Faire  l’on  cours 
de  Philofophie  , &c.  Cours  de  ven- 
tre ; Dévoiment.  Cours  , f.  m. 
Lieu  bordé  d’arbres  où  i’on  va 
fe  promeder. 

Courfe , f.  f.  Efpace  de  chemin 
qu’on  fait  en  allant  en  quelque 
lieu.  Traite  qu’on  fait  , ou  qu’on 
a faite.  Irruption  pronte  & fou- 
daine  de  quelques  troupes  enne- 
mies dans  un  pais  pour  le  rava- 
ger. Navigation  : Aller  en  coup- 
le. Progrès  qu’on  veut  faire  pour 
avancer  en  quelque  chofe.  Durée 
de  la  vie  : La  courfe  de  nos  jours 
eft  courte. 

Cour  fie , f.  f.  ou  Cour  fer , f.  m. 
Partage  de  la  proue  à la  poupe 
de  la  galère  entre  les  rangs  des 
forçats. 

Courfcr , f.  m.  Cheval  de  gran- 
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deur  ordinaire  , bien  pris  dans 
fa  raille.  Canon  qu’on  met  fur  la 
cojirfie  du  navire. 

Courfi'ere  , f.  f.  Pont-levis , cou- 
vert depuis  le  gaillard  d’un  vaif- 
l'eau  julqu’au  château  de  proue  , 
fervant  pour  le  combat. 

Cour  [on  > ou  Crochet  , f.  m. 
Branche  de  vigne  taillée  6c  ra- 
courcie  à trois  ou  quatre  yeux. 
Branche  d'arbre  de  cinq  ou  fix  pou- 
ces , que  le  Jardinier  conferve  lors- 
qu'il eft  obligé  de  couper  les  autres. 

Court , courte  y adj.  Petit.  Qui 
n'eft  pas  long.  Qui  dure  peu.  Ltre 
court  d’argent  ; c’efi  en  avoir  peu, 
ou  n’en  point  avoir.  Le  plus  court 
efi  de  faire  telle  choie  ; c’eft-â- 
dire  , Le  pliks  expédient  efi,  6cc. 
Couner  court  ; c’eft  dire  une  chofe 
en  peu  de  mots.  Court  , ou  Tout 
court  , adv.  Sans  répondre  un 
mot , fans  rien  ajouter  : fans  avan- 
cer. Tenir  de  court  ; c’eft  ne  don- 
ner pas  beaucoup  de  liberté.  Court- 
jointe  y adj.  Cheval  court-jointé  ; 
Cheval  qui  a le  paturon  court. 

Courtage  , f.  m.  C'cft  le  métier 
de  celui  qui  fe  mêle  de  faire  ven- 
dre des  marchandiies  , des  char- 
ges , 6cc.  6c  de  faire  prêter  de 
l’argent.  Il  lignifie  aulii  , Droits 
de  courtage. 

Courtauder , v.  a<ft.  Couper  la 
qu?iie  d’un  cheval. 

Courtauty  adj.  Il  fe  dit  d’une 
perfonne  courte  6c  ramafiec.  Chien 
eourtaut  ; Chien  à qui  on  a cou- 
pé la  queiie.  Courtauty  f.  m.  ter- 
me injurieux  , pour  dire  , Un  gar- 
çon de  boutique.  Courtauty  Lm. 
Infiniment  qui  fert  de  balle  aux 
mufettes  , & qui  a la  figure  d'un 
gros  bâton. 

Court-hdton  , f.  m.  terme  de 
Marine.  Il  fe  dit  des  courbes  de 
charpenterie  , qui  foutiennent  les 
bouts  des  baux  6c  des  barrois. 

Court-bouillon , f.  m.  Mélange 
de  vin  , laurier  , romarin  , fel  , 
poivre  6c  orange  , où  l’on  fait 
cuire  du  poifion. 
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Courte-botte  , f.  m.  terme  badin, 
pour  dire  , Petit  homme. 

Courte-paille  , f.  f.  Sorte  de  jeu 
où  l’on  tire  plufieurs  pailles,  dont 
l’une  efi  plus  courte  que  les  au- 
tres. 

Courtc-paumc  y Courte- boule  , 
f.  f.  Sortes  de  jeux. 

Courtc-pointe  , f.  f.  Couverture 
de  parade  , échancrée  , 6c  ordi- 
nairement piquée  avec  ordre  6c 
proportion.  On  nomme  , Courte- 
polntier , f.  m.  Celui  qui  fait  , ou 
qui  vend  les  courtes -peintes. 

Courtier  , f.  m.  Celui  qui  s'en- 
tremet entre  le  vendeur  6c  l’a- 
cheteur. Courtier  de  chevaux  ; 
Celui  qui  fait  vendre  des  che- 
vaux. Courtier  de  chevaux  de 
marchandiies  par  eau  ; Celui  qui 
bille  les  cordes  , vifite  les  coches 
6c  les  bateaux  , pour  voir  fi  le 
nombre  des  chevaux  deftinés  à 
les  remonter  efi  fullifant.  Courtier 
de  vin  ; Celui  qui  goûte  le  vin 
qui  efi  en  vente  , pour  voir  s’il 
n efi  point  gâté  , 6c  le  fait  goûter 
fur  les  ports  à ceux  qui  viennent 
le  marchander.  Courtier  de  fel  ; 
Celui  qui  fournit  les  minois  pour 
mefurer  le  fel  , des  toiles  6c  des 
bannes  pour  mettre  défias  6c 
defious  les  minots.  Courtier  de 
lard  ; Celui  qui  vifite  les  grailles 
6c  le  lard.  Il  y a encore  d’autres 
fortes  de  Courtiers. 

Courtillère , li  f.  Sorte  d’infe&e 
qui  ronge  les  pies  des  melons  , 
des  laitues  6c  des  chicorées. 

Courtine , f.  f.  Rideau  de  lit. 

Courtifer , v.  a&.  Faire  la  cour 
à’  quelqu’un.  Court! fan  , f.  m. 
Seigneur  qui  fréquente  la  Cour. 
Celui  qui  fait  fa  cour  aux  Grands , 
6c  à d’autres  à qui  on  veut  plai- 
re , ou  de  qui  on  efpère  quel- 
que faveur.  Courùfane  , f.  f.  Fem- 
me ou  fille  débauchée  , de  mau- 
vaifie  vie. 

> Courtois  y Courtoife  , adj.  Civil  , 
honnête , galant.  Courtoijic > f.  f. 
Civilité , lionnèteté.  _ 
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Courton  y f.  m.  La  troifiéme  des  Coutelier  > f.  m.  Artifan  guï 
rjwatre  fortes  de  filaiïes  qu’on  tire  travaille  en  acier  , & qui  fait  de 
du  chanvre.  toutes  fortes  de  couteaux  , de 

Court-pendu  , ou  Capendu  , f.  m.  rafoirs  , de  cifeaux  , de  pincettes  , 
Sorte  du  pomme.  & de  ferremens  de  Chirurgiens. 

Courvette  , f.  f.  Fhpcce  de  bar-  Ccutderic , f.  f.  L’art  de  faire  des 
que  longue,  qui  va  a voiles  & à couteaux  , & le  lieu  ou*on  les 
rames , mais  qui  n’a  qu’un  màt  & veud. 

un  petit  trinquet.  Coutelière  , f.  f.  Étui  où  l’on 

Coufm  y f.  m.  Coufinc  , f.  f.  Ce-  met  plulieurs  couteaux, 
lui  ou  celle  qui  a quelque  degré  Coûter  , v.  aft.  Valoir  un  cer- 
de  parenté  avec  un  autre.  Il  y a tain  prix  , une  certaine  fomme 
le  coulin  germain  , le  coulin  îlTu  d’argent.  Obliger  à donner  quei- 
de germain  , &c.  C’ell  aufïi  un  que  fomme  pour  avoir  , & à 
terme  d’honneur  que  les  Rois  don-  taire  quelque  dépenfe  pour  acque- 
nent  aux  Princes  de  leur  lang,  à rir.  Ce  mot  a auflVqueique  fois 
des  Princes  etrangers  , aux  Car-  la  lignification  de  Perdre  : Il  en 
dinaux  , à quelques  Prélats.  Cou-  a coûté  le  roïaume  au  Roi  : 11 
finer , v.  ad.  Appeüer  quelqu’un  fignibe * auili , Répandre  , en  ce 
fon  coulin.  Coujinage , f.  m.  De-  lens  : Coûter  des  larmes.  Coûter , 
gré  de  coulin.  Parentage.  Coufm  , v.  n.  lignifie  , Donner  beaucoup 
Il  m.  Sorte  de  petite  mouche  fort  de  peine  : La  gloire  coûte  cher  a 
incommode.  C’elt  auili  une  forte  acquérir. 

de  pâticerie.  Cuutières  , f.  f.  pl.  Gros  cor- 

Coufoir  y f.  m.  Manière  de  dages  dont  les  mats  d’une  galère 
petite  table , fur  laquelle  on  coud  font  fputenus. 
les  livres  qu’on  doit  relier.  Coutis  , f.  m.  Sorte  de  grolïe 

Couteau  y 11  m.  Instrument  d’a-  toile  , dont  on  fait  des  tentes  6c 
cier  , qui  a un  manche  , qui  ne  des  traverlins. 
taille  que  d’un  côté  , & dont  on  C outre  , f.  m.  Fer  large  de 

fe  fert  pour  couper  diverfes  cho-  trois  bons  doigts  , & long  d'en- 
les.  Il  y a bien  des  fortes  diffé-  viron  deux  pies  6c  demi  , qui 
rentes  de  couteaux.  Couteau  de  partage  la  terre  quand  on  laboure 
chaleur  ; Eipéce  de  couteau  , qui  avec  la  charriie. 
ne  coupe  pas  , & oui  fert  feule*  Coutume , f.  f.  Manière  d’agir 
ment  à abattre  le  fieur  des  che-  ordinaire.  Droit  coutumier.  Droit 
vaux.  Le  couteau  de  feu  , elt  un  municipal.  Livre  qui  contient  le 
morceau  de  cuivre  ou  de  fer,  qui  droit  civil  de  quelque  lieu  , d’une 
fert  à donner  le  feu  aux  jarrets  ville  , d vin  pais.  Coutumier , 1ère  » 
des  chevaux  , & autres  endroits  adj.  Qui  elt  félon  la  coutume  des 

3ui  en  ont  befoin.  Couteau  , fe  lieux.  Qui  fe  réglé  félon  le  droit 
ît  aulli  d’une  petite  épée  qu  on  coutumier.  Cet  adjeflif  le  dit  aulïî 
porte  feulement  pour  parade,  quelque  fois  de  ce  qui  eft  ordi- 
Joiier  des  couteaux  j c’efc  fe  bat-  naire , & qu’on  a acoûtumé.  Con- 
tre à coups  d’épéc.  tumier , f.  in.  Livre  qui  contient 

Coutelas  > f.  m.  Sorte  d’épée  , la  coutume  ü lui  lieu  ou  de  plu- 
qui  ne  coupe  que  d’un  côte  , 6c  lieurs  lieux. 

qui  va  preique  infenfïblement  en  Couture  , f.  f.  Plufieurs  points 
courbanjt  : c’eli  une  eipéce  de  tirés  de  rang  avec  l’aiguille  , 6c 
cimeterre.  En  terme  de  Mer  , faits  avec  ciu  rii , ae  la  foi  : , &c. 
fortes  de  'petites  voiles  qui  ré-  qui  fervent  à joindre  enfemble  . 
gnent  le  long  de  la  grande  voile,  deux  choies  delunies  auparavant.. 
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fl  fignifie  aufli  , l’affion  de  cou- 
dre , la  maniéré  de  coudre.  Ce 
mot  fe  dit  aufli  des  traces  & des 
cicatrices  qui  parodient  fur  la  peau, 
apres  que  des  plaies  ou  des  ulcè- 
res ont  été  guéris.  En  terme  de 
Plombier  , c’eft  la  manière  dacom- 
modcr  le  plomb  fur  les  couver- 
tures des  bàtimens  , fans  y em- 

Rloïer  la  foudure.  En  terme  de 
larine  , c’efi  la  diflance  entre 
les  bordages  d'un  vaifleau,  qu'on 
remplit  détoupes,  & de  calfat. 
Chez  quelques  Religieux  , c’eft 
le  lieu  où  l'on  fait  les  habits. 
Couturier  , f.  m.  & Couturière  , 
f.  f.  Celui  & celle  qui  travaille  en 
couture. 

Couvent  , f.  m.  Maifon  de  Re- 
ligieux ou  de  Religieufes , qui  vi- 
vent enfemble  dans  un  cloître  , 
félon  une  certaine  régie.  Ce  mot 
fe  prend  aulli  pour  tous  les  Re- 
ligieux , & toutes  les  Religieufes 
d'un  même  monaftere. 

Couver  , v.  aét.  Être  fur  des 
oeufs  pour  en  faire  éclorre  de 
petits  poulets  ou  de  petits  oifeaux. 
Mettre  des  charbons  ou  des  cen- 
dres chaudes  dans  un  couvet  , 
& le  mettre  fous  foi.  Tenir  caché  : 
Couver  un  defl\in.  Couver  , v n.v 
Être  caché.  Le  Ru  couve  fous  la 
cendre.  Couvée  , f.  f.  Tous  les 
ceufs  qu  une  poule  ou  autre  fe- 
melle d’oifeau  couve  en  même 
tems  , ou  ce  qui  en  provient.  Au 
figuré  , mauvaife  engcnce.  Cou- 
reufe , f.  f.  Poule  qui  couve,  ou 
qu’on  garde  pour  couver. 

Couvercle  , f.  m.  Ce  qui  couvre 
l’ouverture  de  quelque  vafe  ou 

Ï>ot.  Ce  qui  ferme  l’ouverture  ou 
a bouche  d’un  four. 

Couvert  , erte  , adj.  Caché. 
Qui  a fur  foi  quelque  chofe  qui 
le  couvre.  Qui  a ion  chapeau  tur 
la  tète.  Ombragé.  Défendu.  Qui 
eft  en  furete.  Chargé , rempli  : 
Être  couvert  de  fûeur , de  pouf- 
fiere.  Qui  n’eft  pas  clair  ; qui  eft 
chargé  Us  couleur  ; Un  vin  cou* 
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vert  : Un  bleu  trop  couvert* 
Obfcur  , plein  de  nuages  : Tems 
couvert.  On  dit  aulli  , Des  mots 
couverts  ; qui  ca.hent  un  fens 
qu  on  n’ofe  pas  dévoiler.  A con- 
verti adv.  A 1 abri.  En  a du  rance* 
En  prifon.  Servir  quelqu'un  à 
plats  couverts  ; c’efi  lui  faire  une 
fuufie  confidence  , ne  lui  confier 
un  fecret  qu’en  partie  ; lui  rendre 
fccrétement  de  mauvais  offices* 
Couvertemcnt  , adv.  En  termes 
couverts.  Couvert  > f.  m.  Toutes 
les  choies  dont  on  couvre  une 
table  , lorfqu’on  veut  manger. 
Afiiette  , cuiilier  , fourchette  & 
ferviette  qu’on  met  fur  une  table 
pour  une  perl’onne.  Logement 
qu’on  donne  à une  perfonne.  Le 
toit  d’un  bâtiment.  Lieu  couvert 
d’arbres.  L’envelope  d un  paquet 
de  lettres. 

Couverture  y f.  f.  Tout  ce  qui 
fert  à couvrir  quelque  chofe  que 
ce  l'oit  : La  couverture  d’un  lit  : La 
couverture  d'un  mulet  : La  cou- 
verture d’un  livre  : La  couverture 
d’un  toit  , &c.  Au  figuré  , pré- 
texte. Couverturier , f.  m.  Artilan  » 
qui  fait  & vend  de  toutes  fortes 
de  couvertures  de  laine  pour  met- 
tre fur  les  lits. 

Couvet  y f.  m.  Pot  que  certaines 
femmes  remplifient  de  charoons 
& de  feu  , éc  qu’elles  mettent 
fous  elles. 

Couvis  y f.  m.  Œuf  gâté  , Z 
demi  couvé  par  la  poule. 

Couvre-chef  y f.  m.  Sorte  de 
coifure  de  la  plupart  des  femmes 
de  villages  en  certaines  provinces  » 
tout  ce  qu’on  jette  fur  la  tète  ÔC 
lur  le  vifage  pour  les  couvrir. 

Couvre-feu  , f.  m.  Morceau  de 
fer  ou  de  cuivre  d’une  certaine 
hauteur  , qu’on  met  devant  le  feu  » 
lorfque  la  viande  efi  a la  broche  ; 
ou  pour  empêcher  que  quelque 
charbon  de  feu  ne  s’échape  au 
dehors  ; ou  encore  pour  couvrit 
le  feu  , & en  conférée r pendant 
la  nuit. 
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Couvreur  , f.  m.  Artifan  qui 
couvre  les  bâtimens  , de  lates  , 
de  tuiles  , ou  d’ardoife,  & qui  met 
le  plomb  fur  les  couvertures.  Cou- 
vrcuj’e > f.  f.  Femme  de  Couvreur. 
Celle  qui  couvre  de  paille  cer- 
taines chaifes. 

Couvrir  , v.  aCti  Mettre  quel- 
que couverture  fur  quelque  cnofe 
que  ce  foit.  Cacher  de  quelque 
chofe  qui  couvre  , qui  mette  à 
couvert.  Remplir.  Voiler.  En  ter- 
me de  Guerre  , être  à côté , mar- 
cher à côté.  Défendre.  S’acoupler 
avec  la  femelle  pour  la  généra- 
tion : en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que 
de  certains  animaux.  Au  figuré , 
cacher,  difiimuler,  voiler.  Cou- 
vrir la  joue;  c’eft  donner  un  fou- 
flct.  Couvrir  de  honte  ; c’eft  ren- 
dre confus.  Couvrir , fignifie  aufti , 
Mettre  le  couvert.  Se  couvrir , 
v.  r.  Mettre  quelque  chofe  fur 
foi , fur  fa  tête.  Mettre  quelque 
chofe  au  devant  de  foi  pour  fe 
défendre.-  En  parlant  du  tems  , 
s’obfcurcir , devenir  moins  clair 
& moins  net.  Se  couvrir  de  gloi- 
re ; c’eft  acquérir  beaucoup  de 
gloire. 

Crac , f.  m.  Certain  mal  qui  at- 
taque les  faucons. 

Cracher , v.  a&.  Jetter  de  la 
falive  , ou  quelque  matière  en  for- 
me de  crachat  hors  de  fa  bouche. 
Au  figuré , il  fe  dit  des  choies  qui 
fortent  de  la  bouche  mal  à pro- 
pos. Cracher  au  nez  ; c’eft  faire 
injure  à quelqu'un  , méprifer.  Cra- 
cher au  baftin  ; c’eft  donner  de 
l’argent  prefque  malgré  foi.  C 'ra- 
cheter , v.  a<ft.  Cracher  fouvent 
& peu  à la  fois.  Cracheur,  Cra - 
cheufc , f.  m.  & f.  Celui,  celle 
qui  crache  fouvent.  Crachat m. 
Salive  qu’on  jette  hors  de  la  bou- 
che. Matière  qu’on  crache  & qu’on 
jette  hors  de  la  bouche.  Crache- 
ment » f.  m.  Fréqucns  crachats  cau- 
lës  par  quelque  incommodité.  Ac- 
tion de  cr  »cher  fréquente.  Cra- 
choir, f.  m.  Sortç  de  yafç  oùl’oa 
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crache , quand  on  eft  incommodé  £ 
ou  forte  de  petite  auge  où  l’oa 
crache  par  propreté, pour  ne  point 
gâter  une  chambre,  ou  tel  autre 
lieu  où  l’on  eft. 

Craie  , f.  f.  Sorte  de  pierre  blan- 
che » molle , dont  on  le  l'ert  à di- 
vers ufages. 

Crainare  , v.  a£L  Avoir  peur. 
Appréhender.  On  le  dit  aufti  des 
choies  inanimées  : L’oranger  craint 
le  froid.  Craindre  Dieu  ; c’eft  ap- 
préhender fa  juftice  , & avoir  en 
même  tems  pour  lui  du  refpeél  , 
de  la  vénération  6c  de  l’amour. 
Craint , ainte  » adj.  Qui  eft  craint  , 
qui  eft  appréhendé.  Un  homme 
craignant  Dieu  ; c’eft  un  homme 
pieux  & religieuse.  Crainte , f.  C 
Certaine  afHiftion  , ou  trouble 
d’efprit  dans  l’appréhenfion  de 
quelque  mal.  Crainte  de  Dieu  $ 
c’eft  une  vertu  qui  nous  porte  à 
l’aimer  , à craindre  fa  juftice  , 
& à nous  engager  à faire  ce  qu’il 
commande  pour  trouver  grâce  au- 
près de  lui.  De  crainte  que , con- 
jonction , qui  fignifie  , De  peur 
que.  Craintif , ive , adj.  Qui  ap- 
préhende. Qui  craint.  Craintive - 
ment , adv.  Avec  crainte. 

Craion , f.  m.  Sorte  de  pierre 
molle  , dont  on  fe  fert  pour  mar- 
quer & pour  defliner.  Il  y a aufti 
une  terre  dure  , blancheatre  , ua 
peu  gralie  & huileufe  qu’on  nom- 
me de  même.  Au  figuré , por- 
trait : tableau  qu’on  fait  des  qua- 
lités de  quelqu’un.  Defteins  , ef- 
quiftes  qui  le  font  au  craion,  ’ 
Craionner , v.  a£ti  Defliner  avec 
du  craion.  Efquifler , defliner. 

Cramoifi , f.  m.  & adj.  Qui  eft 
d’un  rouge  beau  & vif. 

Crampe , f.  f.  Goûte  qui  rend 
les  parties  qu’elle  travaille  com- 
me crochues.  Certain  engourdif- 
fement , qui  prend  au  jarret  des 
chevaux  , & qui  les  fait  traîner 
la  jambe. 

Crampon , f.  m.  Lien  de  fer, 
dont  on  fe  fert  dans  les  gros  murs , 
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y’&üt  lier  les  pierres  avec  du  plomb 
fondu.  Petit  morceau  de  cuir  , 
en  forme  d’anneau , qui  eft  fur  le 
devant  d’une  Telle  de  cheval , pour 
attacher  les  fourreaux  des  pifto- 
lets.  On  nomme  de  même , une 
façon  de  renverfer  l’éponge  du  fer 
de  cheval  : & un  morceau  de  fer , 
attaché  dans  la  pièce  du  milieu 
d’une  croifée  de  fenêtre  , dans  le- 
quel on  pouffe  le  verrouil  des  tar- 
gettes. Cramponnet  , f.  m.  Petit 
crampon.  Ce  qui  eft  attaché  fur 
l’ovale  d’une  tergette  , & qui  en 
tient  le  verrouil.  Cramponner  , 
v.  aft.  Attacher  avec  des  cram- 
pons. Tourner  & renverfer  fur 
le  coin  de  l’enclume  l’éponge  du 
fer  , & en  faire  le  crampon  à 
oreille  de  lièvre.  Se  cramponner , 
v.  r.  S’attacher  fortement  à quel- 
que chofe.  Cramponné , ée , adj. 
terme  de  Blafon.  Recourbé  aux 
extrémités. 

Cran  , f.  m.  Coche  ou  entaillure 
qui  fe  fait  dans  un  corps  dur  , 
pour  y faire  entrer  un  autre  corps , 
& l’y  arrêter.  En  terme  d’impri- 
merie , c’eft  la  petite  profondeur 
ou  canal , qui  eft  vers  le  bas  de 
chaque  caraélère  , & qui  fe  fait 
dans  la  fonte  même.  En  terme  de 
Maréchal,  il  fe  dit  des  filions  qui 
fe  voient  dans  le  palais  de  la  bou- 
che d’un  cheval. 

Crâne  , f.  m.  Os  de  la  tête  qui 
contient  le  cerveau. 

Crapaud  , f.  m.  Animal  veni- 
meux , qui  reffembie  à la  grc- 
noüille.  # 

Crapaudine  , f.  f.  Sorte  de  pierre 
précieufe.  C’eft  aulfi  le  nom  d’u- 
ne maladie  de  cheval. 

Crapule  , f.  f.  Débauche  qui 
fent  fon  homme  adonné  à l’ivro- 
gnerie. 

Craquelin  y f.  m.  Sorte  de  gâ- 
teau , fait  avec  de  la  farine , de 
l’eau  & du  fei. 

Craquer , v.  a&.  Faire  un  bruit 
qui  marque  qu’une  chofe  fe  rompt. 
Craqueter,  v,  n,  faire  un  bruit 
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qui  craque.  Craquement  , f.  m. 
Bruit  des  corps  durs  quand  on  les 
rompt , ou  quon  les  déchire.  Con- 
vulfion  des  mufcles  des  mâchoi- 
res. 

Crajfeux , Crajfeuft , f.  m.  & f. 
& adj.  Mal-propre.  Qui  eft  né-t 
gligé.  Plein  de  crafte.  Cnffe  , f.  f. 
Ordure  de  la  tête  & du  corps. 
Il  fe  dit  aufiï  de  toute  autre  fale- 
té  des  habits  , des  meubles  , &c. 
Crajfe , adj.  Greffier  : Ignorance 
crafle. 

Cratère  , f.  m.  Coupe  d’argent, 
en  forme  d'écüelle  fans  oreilles. 

Cravate , f.  m.  Sorte  de  cheval 
fort  & vigoureux.  Cravate , f.  f. 
Linge  plié  en  plufieurs  rangs  , 
que  les  hommes  fe  mettent  autour 
du  cou. 

Creance  , f.  f.  Foi , tout  ce  qu’on 
croit  fur  le  chapitre  de  la  reli- 
gion qu’on  profefTe.  Sentiment. 
Opinion.  Avis.  Penfée.  Crédit. 
Lettres  de  créance  ; ce  font  des 
lettres  , qui  afférent  qu’on  peut 
ajoûter  foi  à celui  qui  les  porte. 
Créance , fe  dit  auffi  d’une  fomme 
diie  par  un  débiteur  à un  créan- 
cier , & du  titre  qui  donne  aélion 
au  créancier  contre  fon  débiteur. 
En  terme  de  Chaffe , un  oifeau  de 
peu  de  créance , eft  un  oifeau  fu- 
jet  à s’égarer  & à fe  perdre.  Un 
chien  de  bonne  créance  , eft  celui 
qui  eft  aifé  à conduire. 

Créancier , f.  m.  Celui  à qui  un# 
chofe  eft  diie  , & qui  pour  cela 
peut  intenter  aélion  en  juftice  , 
pour  fe  faire  païer  : Créancier  pri- 
vilégié , chirographaire,  engagifte, 
hipotécairc.  Créancière , f.  t.  Celle 
à qui  on  doit  , celle  qui  a fait 
crédit. 

Créât , f.  m.  Celui  qui  dans  une 
académie  enfeigne  à monter  à che- 
val fous  l’éctiier. 

Créateur , f.  m.  Dieu  , celui  qui 
a fait  la  fubftance  des  chofes. 
Celui  qui  de  rien  fait  quelque 
chofe.  Il  fe  dit  auffi  au  figuré  , 
& improprement  , des  hommes 
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qui  font  quelque  chofe  qui  pnroît 
nouvelle.  Créature , f.  t.  foute 
chofe  créée.  Perlonne  , foit  hom- 
me ou  femme.  Au  figuré  , per- 
sonne qu’on  fait  ce  qu  elle  cfi  , 
qu’on  a établie  , & qu  on  protège 
entièrement.  Création  , f.  f.  Ac- 
tion du  Créateur  , par  laquelle  de 
rien  il  fait  quelque  chofe.  C’eft 
auffi  l'aélion  du  Souverain  , qui 

Îiar  un  édit  établit  quelques  nouvel- 
es  charges , ou  rentes  , quelques 
nouveaux  offices , &c. 

Crcche,  f.  f.  Mangeoire  de  beufs, 
de  vaches  , d’ânes  , de  chèvres 
' ou  de  brebis.  Le  berceau  de  Jé- 
fus-Chrift.  En  Architecture  , ef- 
pece  d’éperon , bordé  d’une  file 
de  pieux  , & rempli  de  maçon- 
nerie devant  & derrière  les  avant- 
becs  cie  la-  pile  d’un  pont  de 
pierre. 

Crédence , f.  f.  Petit  buffet  aux 
côtés  de  l’autel , où  l’on  met  les 
burettes. 

Crédibilité  > f.  f.  La  connoiffance 
d’une  chofe  qui  nous  porte  à la 
croire.  Râlions  humaines  qui  nous 
portent  à croire  les  révélations 
divines  : Motifs  de  crédibilité. 

Crédit , f.  m.  Il  fe  dit  de  l’ar- 
gent qu’on  prête  , & des  mar- 
chandilès  qu’on  vend  à quelqu’un 
dans  la  créance  qu’on  a qu’il  paie- 
ra bien.  Pouvoir.  Autorité.  Répu- 
tation. Faveur. 

Crédule , adj.  Qui  croit  trop 
aifément , qui  ajoute  foi  fans  pei- 
ne à ce  qu’on  lui  dit.  Crédulité , 
i\  f.  Grande  facilité  à croire. 

Créer  , v.  aCf.  Faire  de  rien 
'quelque  chofe.  Produire  la  fubf- 
tance  des  chofes.  Faire.  Éta- 
blir. . 

Crémafières , adj.  pl.  Épithète 
qu’on  donne  à deux  mufJes , qui 
tiennent  les  tefticules  fufpendus. 

Crème , f.  f.  C’eft:  la  graille  qui 
sepaiffit  au  haut  du  lait.  Crème 
fouettée  ; .celle  qui  à force  d’è- 
fre  battue  devient  en  écume.  Au 
figuré , ce  qui  pareil  quelque  çho- 
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fc  , & qui  n’eft  rien  au  fond.  Crè- 
me de  tartre  ; Tartre  purifié  qui 
fe  forme  en  criftaux.  Crcmer  9 
v.  aCh  On  le  dit  du  lait  quand 
il  fait  de  la  crème.  Crème,  f.  m. 
Liqueur  facrée  compofée  d’huile 
& ce  baume  pour  la  confirma- 
tion & l’extrcme-onèfion. 

Crèmeau  , f.  m.  Sorte  de  petite 
coife  de  toile  qu’on  met  fur  la 
tete  de  l’enfant  lorfqu’on  le  bâ- 
tilè  , & qu’on  a appliqué  le  crè- 
me. 

Crémilïere , ou  Crémaillère , f.  f. 
Fer  dentelé,  & recourbé  au  bout 
d’en  bas  , qu’on  pend  dans  une 
cheminée  , & dont  on  fe  fert  pour 
mettre  fur  le  feu  des  chaudcrons 
& des  marmites.  11  y a des  cré- 
milières  de  chaifes  , qui  font  des 
fers  qu’on  met  aux  chaifes  de  com- 
modité. Crémillon  , f.  m.  Petit 
morceau  de  crémilière  qu’on  atta- 
che à la  grande  , pour  l’alon- 
ger  , ou  pour  pendre  quelque 
chofe  à côté. 

Créneau , f.  m.  Petite  ouver- 
ture a jour  au  parapet  des  mu- 
railles des  villes,  qui  eft  d’efpace 
en  elpace.  Créneler , v.  a<ft.  Den- 
teler , faire  des  dents  , des  entail- 
lures  à une  roiie  de  montre  , de 
moulin  , ou  à autre  chofe.  Créne- 
lé , ée , adj.  Fait  en  forme  de  cré- 
neaux. Crénelure  , f.  f.  Sorte  de 
dentelure  faite  en  créneaux. 

Crêpe , f.  m.  Sorte  d étoffe  noi- 
re , qui  fert  à marquer  le  deuil 

Îfu’on  porte  de  la  mort  d’une  per- 
onne.  Çrcpcr , v.  a<ft.  Frifer.  S& 
crêper , v.  r.  Se  frifer. 

Crépine , f.  f.  Sorte  de  franees 
dont  on  fe  fert  pour  orner  les 
lits  , les  dais  , &c.  Manière  de 
petite  toile  de  graiffe  , qui  cou- 
vre la  panfe  de  l’agneau  , & qu’on 
étend  fur  les  rognons  lorfque  l’a- 
gneau eft  habillé. 

Crépir , v.  a<ft.  Couvrir  de  plâ- 
tre ou  de  mortier  : enduire  de 
l’un  ou  de  l’autre.  Prendre  un 
cuir  lorfqu’il  eft  forti  de  l’eau  » 
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& lui  faire  venir  le  grain.  Crépi, 
ie , ad j-  Couvert  ou  enduit  de 
plâtre  ou  de  mortier.  Cuir  auquel 
on  a fait  venir  le  grain.  Crépi  , 
f.  m.  Enduit  de  mortier  ou  ’dc 
plâtre  ; enduit  de  chaux  & de 
gros  fable , de  plâtre  & de  Hue. 
CrcplJJ'ure , f.  f.  L’achon  de  cré- 
pir. 

Crépon  , f.  m.  Sorte  d'étoffe 
légère  , faite  de  la  plus  fine  lai- 
ne , dont  on  fait  des  habits. 

Crépu , üe,  ad].  Fiifé  : Des 
cheveux  crépus. 

Crépu  feule  , f.  m.  Petite  lueur. 
Foible  cia  té  dont  on  jouit  lorf- 
qu’il  ne  fait  pas  encore  bien  jour , 
ou  qu’il  n'y  a plus  de  jour. 

CreJJelle  , f.  f.  Inftrument  de 
Fois  , qui  fait  beaucoup  de  bruit , 
& dont  on  fe  fert  en  certain  tems 
au  lieu  de  cloches. 

CrejfereUe , f.  f.  Sorte  d’oifeau 
de  rapine. 

Crejfon  , f.  m.  Sorte  d’herbe  qui 
croît  aux  lieux  aquatiques  , & qui 
eft  bonne  à manger.  C’eft  auifi  le 
nom  d’une  fleur. 

Crête , f.  f.  Chair  rouge  , qui 
vient  fur  la  tête  des  coqs  & des 
poules.  Au  figuré , la  tète.  Or- 
gueil, vanité.  En  terme  de  Mar- 
chand de  blé,  c’eft  un  tas  de  blé 
qui  eft  dans  un  bateau , & qui  eft 
élevé  en  forme  piramidale.  C’eft 
aufti  le  haut  d’un  fofle  , qui  fé- 
pare  deux  champs.  Crête  de  mo- 
rile  ; Morceau  de  moriie  de  def- 
fus  le  dos.  Crête  de  coq  ; Sorte 
de  plante.  En  Anatomie  , émi- 
nence de  l’os  ethmoïde  , qui  avan- 
ce dans  la  cavité  du  crâne.  Crète 
marine  ; Sorte  de  plante.  Crêté , 
ee,ad].  enBlafon,  fe  dit  de  ce  qui 
eft  fur  la  tête  d’un  coq  , d’une 
autre  couleur  que  le  corps  entier. 

Cretonne , f.  f.  Sorte  de  toile 
blanche. 

Crcvaffe , f.  f.  Ouverture  , fen- 
te , féparation  de  quelques  parties 
iolidcs.  Sorte  de  maladie  qui  vient 
au  pli  que  le  cheval  a aux  patu- 
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rons.  Se  creva  (fer , v.  r.  Se  fen-  • 
dre  , s'entrouvrir. 

Crève  - cœur  % f.  m.  Déplaifîr. 
Dépit  extrême,  qui  acable  le  cœur. 

Crever , v.  aél.  Percer.  Crever 
un  cheval  ; c’eft  le  fatiguer  tant 
qu’on  le  fafle  mourir.  Crever  de 
dépit  ; c’eft  avoir  beaucoup  de 
deuit.  On  dit  aufti  , Crever  de 
honte  , &c.  Crever  de  rire  , pour 
dire  , Rire  beaucoup.  Cela  vous 
crève  ; c'eft-à-dire  , Cela  cfbtout 
devant  vos  yeux.  Crever , lignifie 
aufti , Manger  trop  , ou  faire  trop 
manger  ; caufer  du  mal  à force 
de  trop  manger.  Ce  mot  fe  dit 
aufti  de  tout  ce  qui  s’ouvre  , & 
fe  rompt  par  un  effort  violent  ; 
de  ce  qui  s’ouvre  & éclate.  Se 
crever  , v.  r.  Se  percer  de  foi- 
même.  Manger  trop  , manger  juf- 
qu’à  fe  faire  mal.  Se  crever  de 
travail  ; c’eft  trop  travailler.  S$ 
crever  de  rire  ; c’eft  rire  beau- 
coup. La  vague  fe  crève  , c’eft-à-» 
dire  , fe  brife.  Crevé , ée , adj. 
Pâte  crevée.  Crevé , f.  m.  Goulu  i 
graud  mangeur. 

Creu  fer , v.  a<ft.  Faire  profond. 
Faire  creux.  Au  figuré  , pénétrer 
dans  le  fond  d’une  fcience  , d’un 
art  , d’une  affaire. 

Creufct , f.  m.  Vafe  de  terre  , 
en  forme  piramidale  , ou  de  cône 
renverfé  , qui  fert  aux  Orfèvres  , 
aux  Monnoïeurs  , aux  Chimiftes. 

11  y a aufti  des  crcufeîs  de  fer. 

Creux  , eufe , adj.  Profond.  Vui- 
de.  Creux  , f.  m.  Profondeur.  Cho- 
fe  creufe.  Fond.  Voix  qui  defeend 
fort  bas.  Sorte  de  moule  qui  fert 
au  Fondeur. 

Cri , f.  m.  Voix  haute  & éle- 
vée d’une  ou  de  pluficurs  per- 
fonnes.  Plainte.  Voix  plaintive. 
Clameur , de  quelque  efpéce  qu’- 
elle foit.  On  dit  aufti , Le  cri  na- 
turel des  animaux  : Le  cri  des  en- 
fans.  Cri  public  ; ce  qu'on  publie 
à fon  de  trompe  , par  ordre  de 
juftice.  En  Biafon  , certains  mors 
qui  fervent  de  deyife , ou  de  fig 
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gnal.  Criailler  » v.  n.  Ne  faire  que 
crier  & mener  du  bruit.  Criaille - 
rie , û f.  Cris  de  perfonne  qui 
querelle,  qui  criaille.  Criailleur , 
Criaillcufc  , f.  m.  & f.  Celui  ou 
celle  qui  criaille.  Criard , Criar- 
de y f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui 
crie  & qui  fait  du  bruit. 

Crible  y f.  m.  Infiniment  dont 
on  fe  fert  pour  cribler  le  grain  , 
& en  féparer  les  ordures.  Cribler  , 
v.  a£l.  Paffer  du  grain  au  travers 
du  crible.  Au  figuré  , percer.  Choi- 
lir.  Ce  mot  veut  dire  encore  , 
prendre  toute  la  meilleure  partie 
d’un  négoce  ou  d’une  ferme.  Cri- 
blcur  y f.  m.  Celui  qui  crible.  Cri - 
Hures  y f.  f.  pl.  Ce  qui  a paffé  au 
travers  du  crible  en  criblant.  Cri- 
bleux  , Petit  os  qui  cft  au  haut  du 
nez , percé  comme  un  crible. 

Cribration , f.  f.  Séparation  qui 
4c  fait  des  parties  les  plus  dc'iées 
des  médicamens  , tant  fecs  qu’hu- 
mides , ou  oléagineux  , d’avec  cel- 
les qui  font  les  plus  grofiières  : 
c’eft  une  opération  de  Chimie. 

Cric , f.  m.  Infiniment  pour  le- 
ver toutes  fortes  de  fardeaux.  ' 

Criée  , f.  f.  Publication  faite  à 
diverfes  fois  , & dans  les  formes 
de  juftice  , de  quelques  biens  im- 
meubles , faifis  & expofés  en  ven- 
te au  plus  offrant  & dernier  en- 
chériffeur. 

Crier , v.  a&.  Pouffer  un  fon 
de  voix  haut , & qui  fe  faffe  en- 
tendre. Dire  tout  haut.  Publier. 
Proclamer  à haute  voix.  Criailler, 
faire  du  bruit.  Demander  tout 
haut.  vSe  plaindre.  On  le  dit  aufii 
des  chofes  inanimées  : Une  roiie 
neuve  qui  n’eft  point  graiffee  , 
crie  quand  elle  tourne.  Parlant 
des  chiens  de  Chaffe  , c’eft  aboier 
en  chaffant. 

Crieyr  y f.  m.  Celui  qui  procla- 
me publiquement  ce  qu’on  veut 
faire  favoir. 

Crime  » f.  m.  Faute  qui  mérite 
punition.  Faute  énorme.  Péché. 
Crime  de  léze  - majefté  $ Crime 


CRI 

qu’on  a fait  contre  le  Souverain# 
Criminel , f.  m.  Celui  qui  fait  un 
crime  , celui  qui  a commis  une 
faute.  Le  grand  , le  petit  crimi- 
nel , termes  de  Palais  ; Criminel 
qui  fe  pourfuit  civilement.  Crimi- 
nel , elle  y adj.  Oui  a commis  un 
crime.  Qui  a fait  quelque  faute. 
Blâmable  , condamnable.  Crimi- 
nellement y adv.  Rij^oureufement  » 
& d’une  manière  fevère  : Juger 
criminellement  de  l’affion  de  quel- 
qu'un : Pourfuivre  une  affaire  cri- 
minellement. Criminalifer  y v.  a<ft. 
Rendre  criminel.  Acufèr  quelqu’un 
d’un  crime  : c’eft  un  terme  de  Pra- 
tique. 

Crin  y f.  m.  Tous  les  grands  poils 
qui  fervent  d’ornement  au  che- 
val. Crin  d’archet  ; Crin  qu’on 
frote  avec  de  la  colofane  , & 
dont  on  fe  fert  pour  faire  refon- 
ner  quelques  infirumens  de  Mu- 
fique.  Crinière  y f.  f.  Tous  les  crins 
qui  font  fur  le  cou  & entre  les 
oreilles  du  cheval.  Le  long  poil 
qui  couvre  le  corps  du  lion.  Quel- 
que fois  on  le  dit  des  cheveux 
& des  perruques.  On  nomme  de 
même,  une  toile  ou  treillis  , qui 
acompagne  le  caparaçon  , & qui 
couvre  le  cou  & la  tête  du  cheval. 
Crinier , f.  m.  Artilan  qui  acom- 
mode  le  crin  , & le  met  en  état 
d’être  emploïé. 

Crinon , f.  m.  Sorte  de  vers , 
qui  vient  fous  la  peau  des  enfans. 

Criole  , f.  m.  Nom  que  les  Ef- 
pagnols  donnent  à leurs  enfans 
nés  aux  Indes. 

Criquet , f.  m.  Sorte  de  petit 
cheval. 

Cri/e  » f.  f.  Soudain  changement 
qui  arrive  dans  les  maladies.  Ef- 
fort de  la  nature  dans  les  maladies. 

Crifocolle  , f.  f.  Sorte  de  pierre 
précieufe.  Liaifon  ou  foudure  de 
l’or , & des  autres  métaux. 

Crifo corne , f.  f.  Sorte  de  plante. 

Crifogonumy  f.m.  Sorte  de  plante. 
Crifolite , f.  f.  Sorte  de  pierre 
précieufe» 


CRI 

frijfer , v.  a£h  Se  dit  propre- 
ment des  dents , quand  elles  font 
un  bruit  aigre  , lorfqu’on  les  ferre 
& grince  fortement. 

* CrlJlaL  y f.  m.  Matière  tranfpa- 
rente  & fragile.  Verre  fort  clair 
& fort  net  , qui  fc  fait  dans  les 
verreries.  Criftal  de  montre  ; 
Petit  verre  fur  le  cadran  de  la 
montre  de  poche.  Au  figuré  , Crif- 
tal  lignifie  , Eau  fort  claire.  Crif- 
tal minéral  ; Compofé  de  lalpêtre 
purifie  & de  fleur  de  fou  re.  Crif- 
tal  de  tartre  ; Tartre  purifié  , & 
réduit  en  criftaux.  Crijlalln  , f.  m. 
Corps  mou  & tranfparent  de  l’œil. 
Ce  mot  eft  aufli  adjeftif:  Humeur 
criftaline.  Qui  efl  tranfparent  com- 
me du  criflal  : Ciel  criftalin.  Crif 
talifer , v.  aéfc.  Réduire  en  crif- 
taux. Criflalifation  , f.  f.  L’ac- 
tion de  criftalifer.  Ci>ofe  criflali- 
iee. 

Critique  , f.  m.  Qui  juge  des 
fautes  d’autrui , qui  ks  examine , 
qui  les  fait  voir.  Fâcheux  , qui 
trouve  à-redire  à tout.  Critique  , 
f.  f.  Jugement  du  critique  fur  quel- 
que ouvrage.  Obfervations  qui  dé- 
couvrent les  défauts  de  quelque 
ouvrage.  Critique,  adj.  Qui  juge, 
qui  examine  les  défauts  ; qui  re- 

Èrend , qui  trouve  à dire.  Fâcheux. 

n terme  de  Médecine , il  fe  dit 
des  jours  où  fe  fait  la  crife.  Cri- 
tiquer , v.  a<R.  Examiner  quelque 
ouvrage.  Reprendre  , trouver  à 
aire.  Critiqueur , 1.  m.  Celui  qui 
critique  , qui  reprend , qui  trouve 
à dire. 

Croajj'er , v.  n.  Crier  comme  le 
corbeau.  Au  figuré  , Crier  , 
criailler.  Croacement , f.  m.  Le 
cri  naturel  du  corbeau. 

Croc  , f.  m.  Morceau  de  fer  à 
plulieurs  branches  , qu’on  fuf- 
pend  , & où  l’on  attache  plulieurs 
chofes.  Harpon  , ou  main  de  fer. 
Perche  de  Batelier , au  bout  de 
laquelle  il  y a une  pointe  de  fer 
avec  un  crochet.  Dents  de  che- 
val, toutes  feules  , placées  au 
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défaut  des  barres , de  chaque  cô- 
té du  canal  de  la  bouche.  On  la 
dit  aulli  , d’un©  cheville  & de 
toute  autre  choff  fcmblable  , à 
laquelle  on  pend  quelque  chofe. 
Croc-cn-jamhe  , f.  m.  C’ell  met- 
tre de  telle  forte  fon  pié  entre 
les  jambes  de  quelqu’un  , qu’on 
le  fade  tomber.  Au  figuré  , em- 
bûche , fraude  , tromperie. 

Croche,  f.  f.  Note  de  Mufique  t 
qui  a un  petit  crochet  au  bout  de 
la  queüe  ; plulieurs  notes  noires 
qui  fe  tiennent.  Crochue , f.  f. 
Note  noire  qui  a un  crochet , & 
qui  ne  vaut  quç  la  huitième  par- 
tie d'une  note.  Double  crochue j 
Note  noire  qui  a deux  crochets  » 
& qui  ne  vaut  que  la  moitié  d’une 
crochue. 

Crochet , f.  m.  Morceau  de  fcc 
recourbé  , dont  on  fe  fert  à di- 
vers ufages.  Il  fe  dit  aufli  d’un© 
agrafe  qui  fert  à pendre  quelque 
chofe.  Crochets  de  Porte  - faix  j, 
Inflrumens  à deux  grandes  bran- 
ches , & a deux  crochetons  avec 
une  fellerte  , que  le  Crocheteur 
met  derrière  fon  dos  pour  portée 
diverfes  chofes.  Crochetons , f* 
m.  pl.  Les  deux  petites  branches 
des  crochets  du  Porte  faix.  Cro - 
cheteur , Crochetcufe  , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  gagne  fa  vie  à. 
porter  avec  des  crochets.  Croche- 
ter, v.  a£L  Ouvrir  avec  un  crochet» 
de  fer.  Crochet,  en  terme  d’Im- 

{►rimerie  , fe  dit  des  traits  ou 
ignés  recourbées  par  les  deux 
bouts  , qui  fervent  à lier  quelques 
articles  , pour  les  faire  lire  enkm- 
ble  , avant  que  d'aller  à des  fub- 
divilions. 

Crochu,  üe , adj.  Un  peu  re- 
courbé. Il  fe  dit  aufli  du  cheval 
ui  a les  jarrets  trop  proches  l’un 
e l’autre. 

Crocodilium  , f.  m.  Sorte  do 
plante. 

Crocodille , f.  m.  Sorte  d’ani- 
mal amphibie.  Au  figuré  , mé- 
chant , perfide»  . 
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Crocus , f.  m.  Le  fafran.  C’eft 
Buift  le  nom  ci  une  fleur. 

Croire  , v.  a<ft.  Ajouter  foi, 
penfer , être  perlùadé  d’une  cho- 
ie. Croiant , 1.  m.  Fidcle.  Celui 
qui  croit  les  vérités  de  la  reli- 
gion. Croiablc  y adj.  Digne  d’etre 
crû.  Qui  peut  être  crû.  Croïance , 
ï.  f.  voiez  Créance. 

C roi  fade  , f.  f.  Voiage  & entre- 
prife  de  guerre  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Terre  fainte  , ou  pour 
attaquer  les  hérétiques  par  les  ar- 
mes. Cette  dévotion  n'cft  plus 
heureul'ement  en  ufage  : ceux  qui 
l’avoient , mettoient  des  croix  fur 
leurs  habits;  d’où  font  venus  les 
noms  de  Croifade , & de  Croifer  > 
en  parlant  de  ceux  qui  alloient 
aux  croifades  ; 6c  le  verbe , Se 
Croifer , pour  lignifier , Aller  à la 
croifade.  Croifade  , f.  f.  Sorte 
de  conftellation  : c’eft  un  terme 
de  Marine. 

Croijat  y f.  m.  Nom  d’une  mon- 
noie  d'argent. 

C roi  fée  y f.  f.  Bois  en  forme  de 
croix  , qu’on  met  dans  les  baies 
des  murs  , où  l’on  veut  faire  des 
. fenêtres  , 6c  à qui  on  attache  les 
paneaux  de  vitre  avec  leurs  chaf- 
fis.  Pierres  en  forme  de  croix, 
qu’on  met  aux  baies  des  murs 
où  l’on  veut  faire  des  fenêtres. 
£ntrelaftement  de  fils  bien  fer- 
rés enlemble.  Petits  bâtons  croi- 
fés  au  haut  d’une  ruche  par  de- 
dans , autour  dclquels  les  abeil- 
les font  leur  cire.  Quatre  per- 
ches à quelque  diftance  les  unes 
des  autres  , croifees  vers  le  haut  , 
&fur  lefquelles  on  bande  la  grof- 
lê  corde,  fur  laquelle  on  danfe 
avec  un  contre-poids.  Crcifillon , 
f.  m.  Le  bras  , le  travers  d’une 
croix.  Demi-croifee. 

Croifer , v.  a<ft.  Mettre  en 
forme  de  croix.  Au  figuré  , fe 
traverfer  les  uns  les  autres  , fe 
nuire  mutuellement.  S’oppofer  à 
quelqu  un.  Croifer  , fignifie  enco- 
re y Serrer  la  toile.  Mettre  les 
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oziers  les  uns  fur  les  autres  ert 
travaillant.  Voguer  en  traverfant 
plulieurs  fois  de  côté  dans  un 
certain  cfpace.  Mettre  une  croix 
à côté  de  l’artLle  d’un  compte 
qu’on  veut  contefter.  Il  fe  dit 
aulfi  des  branches  d’arbre  qui  paf- 
fent  les  unes  fur  les  autres.  Se 
Croifer , v.  r.  Se  mettre  en  for- 
me de  croix.  Se  mettre  les  jam- 
bes l'une  fur  l’autre.  Se  traver- 
fer. Croifc  y ce  y adj.  Chargé 
d’une  croix.  Qui  eft  en  formé 
de  croix.  Mis  en  forme  de 
croix.  Croifemsnt , f.  m.  terme 
de  Maître  d’armes.  Il  conlifte  à 
mettre  fon  épée  en  forme  de 
croix , fur  l’épée  de  celui  contre 
qui  on  fe  bat. 

Croifeur  , f.  m.  Capitaine  , ou 
vaiftêau  qui  rode  fur  une  côte 
pour  la  garder  ou  pour  pirater. 
Croifer  es , f.  f.  pl.  Côtes  ou  pa- 
rages , où  les  vaiffeaux  vont  croi- 
fer 6c  faire  des  courfes. 

CroiJJancc  , f.  f.  Ccd  le  point 
jufqifoù  une  perfonne  , ou  une 
cli oie  peut  ou  doit  croître. 

Croijjant , f.  m.  C’eft  la  lune 
qui  paroit  fous  la  figure  d un 
croiftant.  On  dit  aufli , Une  ar- 
mée navale  rangée  en  croiftant. 
Faire  pâlir  le  croiftant  ; c’eft  faire 
pâlir  le  Turc.  En  terme  de  Bla- 
l’on  , on  dit  , Croiftans  montans  , 
adoftés  , renverfés  , tournés  , &c. 
En  terme  de  Luthier,  on" nom- 
me Croiffans  , des  enfoncemens 
faits  en  forme  de  demi-cercles 
aux  côtés  des  violons  , 6cc.  En 
terme  de  Taillandier , on  nomme 
de  même  , de  petites  branches 
de  fer  poli  , faites  en  forme  de 
croiftans  , qu’on  fcelle  au  dedans 
des  jambes  des  cheminées  pour 
tenir  la  pèle  , 6cc. 

Croifure > f.  f.  La  tiftùre  de  la 
ferge,  qui  le  fait  en  croix. 

Croit  y f.  m.  On  dit  en  parlant 
de  bellail , Partager  le  croît  > ou 
Facroit. 

Croître  x v,  n,  quelque  fois 

Augmenter* 
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•Augmenter.  Prendre  de  I’acroif-  avec  le  fécond  ou  le  troifiéine 
fement.  Quand  il  eft  aélif,  ce  doigt  ferme. 

3ui  eft  de  la  Poéfie  , il  lignifie  , Croquis  » f.  m;  Efquiffe  faite  à , 
icroître.  la  hâte  , & croquée. 

* Croix , f.  f.  Gibet  en  forme  de  Croffe  , f.  f.  Bâton  de  métal 
croix,  où  l’on  faifoit  ancienne-  courbé  par  le  haut , qui  eft  la  mar- 
inent mourir  les  criminels.  Pié-  que  extérieure  d’un  Évêque  ou 
ces  de  bois  difpofées  en  croix,  a un  Abbé.  Bâton  de  bois , courbé 
Le  bois  fur  lequel  le  Sauveur  du  par  le  bout  d’en-bas , dont  on  fe 
monde  a été  attaché,  & où  il  fert  pour  ioüer  & pouffer  quelque 
foufrit  la  mort.  Ce  mot  fe  dit  baie.  Croffe  d’aiguière  ; c’eft  une 
aulfi  de  toutes  les  figures  & re-  anfe  d’aiguière  en  forme  de  croffe. 
préfentations  de  la  croix  de  Jéfus-  Crojf'é , éc  , adj.  Qui  porte  croffe; 
Chrift  ; & de  divers  inftrumens , qui  a une  croffe.  Abbé  croffe  & 
ou  de  diverfes  marques  qui  ont , mitré. 

ou  absolument , ou  à peu  près  , Crcjfer,  v.  a&.  Pouffer  quelque 
la  forme  d’une  croix.  On  le  dit  baie  ou  quelque  pierre  avec  la 
aulfi  de  deux  lignes  qui  fe  cou-  croffe.  Au  figuré  , fouler  aux 
pent.  Au  figuré  , Souffrance , pei-  pieds.  Crojfeur , f.  m.  Celui  qui 
ne  , tourment*  Croifctte  , f.  f.  fe  divertit  à croffer. 

Petite  croix  : ce  terme  eft  d’ufa-  CroJJ'ctte  , f.  f.  11  fe  dit  desbran- 

fe  dans  le  Blafon.  Grand-Croix , ches  d’une  vigne  taillée,  mais  où 
,a  première  dignité  de  l’ordre  il  refte  un  peu  de  vieux  bois  de 
des  Chevaliers  (Te  Malte , après  l’année  précédente, 
celle  de  Grand-Maître.  Croix  de  Crotaphite  , f.  m.  Mufcle  qui 
par  Dieu;  Alphabet  marqué  d'une  occupe  la  cavité  des  temples,  & 
croix  au  commencement  , qu’on  qui  tire  la  mâchoire  inférieure  en 
donne  aux  enfans  pour  apprendre  haut. 

à connoître  les  lettres.  Crote > f.  f.  Boue  de  rue.  Ex- 

Cromorne , f.  m.  Jeu  d’orgues  crément  de  certains  animaux, 
acordé  à l’uniffon  de  la  trompette.  C roter , v.  a<ft.  Amaffer  delaboiie. 

Crone  , f.  m.  Bâtiment  en  ma-  Remplir  de  crotes.  St  croter , v.  r. 
nière  de  moulin , qui  fert  à er.le-  Amaffer  les  crotes  des  riies  ert 
ver  les  marchandifes  des  vaif-  marchant.  Croté  , éc  , adj.  Qui 
féaux.  amaffe  des  crotes  des  riies.  Au 

Croquer  , v.  n.  Faire  du  bruit  figuré  , pauvre.  Sans  mérite, 
avec  les  dents  en  mangeant  quel-  Crouchaut , f.  m.  Pièces  de  bois 
chofe  de  dur  ou  de  fec.  Croauer , qui  fe  portent  fur  le  chef  d’un 
v.  aéh  Manger  vite  en  faifant  bateau  , & qui  fervent  à faire 
croquer  fous  'la  dent.  Croquer , la  rondeur  & la  diminution  du 
fignifie  aufli , Dérober  ; & en  Pein-  devant. 

ture  , Ne  pas  finir  un  ouvrage.  Crouler , v.  n.  Tomber.  Branler 
Croquer  le  marmot  ; c’eft  atten-  fur  fes  fondemens  pour  tomber, 
dre  lontems  fur  les  dégrés  ou  Croulement  , f.  m.  Ébranlement 
dans  un  veftibule.  Croquant , adj*  d’un  édifice  qui  eft  fur  le  point 
Qui  croque  fous  la  dent.  Croquet , de  tomber.  Croulieres , f.  f.  pl„* 
f.  m.  Sorte  de  pain  d’épice  , qui  Terres  qui  ne  font  pas  fermes 
croque  fous  la  dent  quand  on  le  fous  les  pieds  ; fables  mouvans. 
mange.  Croqueur,  f.  m.  Qui  prend,  Croupe  , f.  f.  Le  haut,  ou  le 
qui  attrape.  fommet  d’une  montagne.  La  partie 

- Croquignole , f.  f.  Coup  qu’on  d’un  cheval  qui  prend  depuis  lei 
donne  fur  la  tête  ou  fur  le  nez,  rognons  jufqu’à  la  quciie  , en  y 
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comprenant  tout  cet  efpace  rond 
qui  fait  la  beauté  de  la  croupe. 
A croupetons  , adv.  D’une  maniéré 
acroupie.  Croupadcs  , f.  f.  pl.  Sauts 
ïelevés  qui  tiennent  le  devant  & 
le  derrière  du  cheval  dans  une 
égale  hauteur , fans  qu’il  montre 
jfon  fer. 

Croupier , f.  m.  Celui  qui  tient 
le  jeu  d’un  autre  qui  ne  fait  pas 
jouer.  Afiocié  pour  une  ferme 
qu'un  autre  régit  & fait  valoir  , 
ou  qui  prête  fon  nom  à celui 
qui  plaide  un  bénéfice. 

Croupière , f.  f.  pl.  Longe  de 
cuir  attachée  derrière  la  lélle  , & 
qui  avec  le  culeron  embralTe  la 
queue  du  cheval.  Au  figuré  , em- 
barras. Affaires  fâchcufes  & cha- 
grinantes. 

Croupion  , f.  m.  Extrémité  de 
l’os  facrum.  Cu.  La  partie  de  la 
volaille  , ou  de  l’oifeau  qui  eft  au 
de  fins  du  trou  par  où  forcent  les 
cxcrémens. 

Croupir , v.  n.  Ne  couler  pas. 
Se  corrompre  faute  de  mouve- 
ment. Au  figuré  , demeurer  non- 
chalamment en  quelque  état , ou 
en  quelque  lieu.  Croupiffant  » 
ante  , adj.  Qui  croupit. 

Croujl  lie  , f.  f.  Une  petite 
croûte.  CrouJlilUr , v.  a& . Manger 
quelques  petites  croûtes.  Croujhl- 
leux  , eufe  , adj.  Boufon.  Qui 
fait  rire.  Croujl,  llcufcmcnt , adv. 
D’une  manière  boufonne  & plai- 
dante. 

Croûte , f.  f.  La  partie  dure 
& folide  qui  couvre  la  mie  du 
pain.  Couverture  que  la  nature 
fait  fur  quelque  plaie  ou  ulcère. 
Ce  mot  fe  dit  aufli  de  tout  ce 
qui  fe  féche  & s’endurcit  fur  la 
furface  de  quelque  chofe.  Croûte- 
lette  , f.  f.  Petite  croûte.  Croûton  , 
f.  m.  Petit  morceau  de  pain  , qui 
a plus  de  croûte  que  de  mie. 

Cru , f.  m.  Terroir  cT-un  parti- 
culier , qui  produit  quelque  fruit. 
Cru  , ïie  , adj.  Grand.  A quoi 
qn  ajoute  foi. 
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Cruauté  y f.  f.  Inhumanité.  Dû» 
reté.  Infenfibiliié.  Rigueur.  Féro- 
cité. Aélion  cruelle  : atbion  fà- 
cheufe. 

Cruche  y f.  f.  Grand  vafe  de 
grez  ou  de  terre  d'argile  , avec 
une  anfe  , propre  à mettre  quel- 
que forte  de  liqueur.  Au  figuré, 
uupidc.  Cruchon  , f.  m.  Petite 
cruche.  Cruche e , f.  f.  Plein  une 
cruche. 

Crucherie  » f.  f.  Au  figuré  , fo- 
lie , betife. 

Crucifcre  > adj.  On  donne  ce 
nom  aux  colonnes  qui  foutiennent 
une  croix  , & quon  pôle  dans 
les  cimetières , ccc. 

Crucifier  , v.  att.  Mettre  en 
croix.  Au  figuré  , mortifier  fes 
pallions  , fa  chair.  Crucifié , éc , 
adj.  Qui  a été  mis  en  croix,  & 
qui  en  a foulfert  le  fupplice.  Cru- 
cif  nient , f.  m.  Manière  dont  Jéfus- 
Chrift  a été  crucifié.  Eftampe  qui 
repréfente  cette  aétion.  Crucifix  , 
f.  m.  Croix  avec  la  figure  de  J. 
C.  attaché  fur  cette  croix.  Efiam- 

{>c  qui  repréfente  J.  C.  attaché  à 
a croix.  * 

Crud  y Criie , adj.  Qui  n’eft  pas 
cuit.  Au  figuré  , non  travaillé. 
Peu  honnête  , peu  civil , trop  rude. 
A crud  y adv.  Sans  avoir  mis  de 
chaufiettes  ; fans  Celle.  Crudité  , 
f.  f.  Qualité  des  chofes  criies  & 
indigentes.  Indigeftion.  Au  figuré , 
dilcours  peu  obligeant. 

Cruely  cite  , adj.  Inhumain.  Qui 
a de  la  cruauté  , de  l’inhumanité. 
Qui  a de  la  férocité.  Qui  eft  dur  ; 
fans  bonté  ; qui  ne  fait  aucune 
grâce  ; rude  , fâcheux,  ce  mot 
eft  aufii  fubft.  Néron  étoit  un  cruel  : 
Cette  femme  eft  une  cruelle  , 
elle  n’acorde  aucune  faveur.  Cru- 
ellement , adv.  Inhumainement» 
Rigoureufement.  Durement. 

Crûment  , adv.  Trop  grofficre- 
ment.  Peu  honnêtement. 

Crural , ale  y adj.  Qui  eft  à la 
jambe  : Veine  crurale  : Mufclq 
crural,  . • . 
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<■  - Cu  , ou  Cul , f.  m.  La  partie 
de  derrière  fur  laquelle  on  s’afiied. 
Les  deux  fefies.  Au  figuré  , 'le 
fond  ou  le  derrière  d’une  chofe. 

Cube , f.  m.  Corps  folide , ré- 
silier , qui  a fix  faces , & dont 
a largeur  & la  profondeur  ou  la 
hauteur  font  égales.  Cubes  , en 
Arithmétique  , c’eff  le  produit 
d’un  nombre  quarré  multiplié. 
Cube  y adj.  Cubique  V Nombre 
cube  : Pié  cube  , &c.  Cubique  , 
adj.  Qui  a la  figure  d’un  cube. 

Cubcbe  y f.  f.  Sorte  de  plante 
medccinale.  Fruit  de  cette  plante. 

Cubital , adj.  On  donne  ce  nom 
à deux  mufeks  du  poignet;  CW 
bital  y f.  m.  Sorte  de  banquette 
fur  laquelle  on  appuie  les  bras , 
les  coudes. 

C u blanc  y f.  m.  Sorte  d’oifeau. 

Cuca  » f.  f.  Sorte  de  plante  du 
Pérou. 

Cucurbite , f.  f.  Vaifieau  à long 
cou , dont  on  fe  fert  en  Chimie , 
pour  les  diftilations , ir.rufions , &c. 

Cu  de  jate  > f.  m.  Celui  qui  ne 
fe  pouvant  fervir  de  les  jambes  , 
efi  contraint  de  fe  traîner  le  cu 
dans  un  jate.  • , 

Cudefac,  f.  m.  Riie  fans  iflTiie. 

Cueille , f.  f.  Une  des  bandes 
de  toile  qui  compofent  une  voile.* 

Cueillir  , v.  a&.  Prendre  avec 
la  main  une  chofe  qui  tient  à 

3uelque  tige  , à quelque  branche 
’arbre  , ou  à quelque  chofe  fem- 
biable.  Cueilleur , f.  m.  Celui. qui* 
cueille.  Cueillette  y f.  f.  Récolte 
des  blés  , des  fruits. 

Cuider  > f.  m.  Panier  long  , 
dans  lequel  on  cueille  & porte  au 
marché  les  prunes  , les  ceri- 
fes , &c.  Cuider,, v,  a&.  vieux 
mot.  Penfer  , croire , s’imaginer. 

CuilUer , f.  f.  Uflencile  démé- 
nagé , qui  a un  creux  qu’on  nom- 
me cuiileron  >.  & un  manche. 
Cuilleron  , f.  m.  La  partie  de  la 
cuiilier  qu’on  met  en  la  bouche , 
quand  on  mange.  Cuillerée  , f.  f.  , 
Klein  la  cuiilier.  Cuiilier , f,  m. 
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PoifTon  à têt  dur.  C’cfl  auflï  le 
nom  d’un  oifeau  ; & d’un  mor- 
ceau de  fer  qui  cmbrafTe  le  bout 
de  l’aiflieu  des  roues  de  devant 
d’un  carrofîe. 

Cuir  y f.  m.  Peau  d’animal  tanée  , 
dont  on  fait  la  grofTe  befogne. 
Peau.  Cuir  bouilli  ; c’eft  du  cuir 
bouilli  & préparé  avec  diverfes 
gommes. 

C uirajfe , f.  f.  Armure  de  fer , quf 
couvre  le  corps  du  foldat  par  der- 
rière & par  devant.  Cuirajjier ,{,  m* 
Cavalier  armé  d’une  cuirafTe. 
Soldat  fantafiin  qui  porte  la  cui- 
raffe  & la  pique.  ' 

Cuire  , v.  ad.  & v.  n.  Ce  mot 
fe  dit  de  1 effet  que  fait  le  feu 
à l’egard  des  choies  qu’on  veut 
manger.  Faire  cuire  une  éJanche. 
Laiffer  cuire  la  viande  , & c.  Brû- 
ler. Imprimer  dans  un  fujet  fuf- 
ceptible  de  fenfimmt  , une  dou- 
ceur acre  , piquante  & cuifante.' 
Digérer.  Faire  durcir  au  feu.  U 
vous  en  cuira  j c’cft-à-dire  , Vous 
en  aurez  du  regret  , vous  en 
fouffrirez.  Cuifant  , ante  , adj. 
Douloureux.  Senfible.  Cuit,  Cuite » 
part.  Qui  eft  cuit.  Cuite  , f.  f* 
Cuiffon  : La  cuite  du  verre  : La 
cuite  de  la  chaux. 

Cuifine,  f.  f.  Partie  du  logis  oik 
l’on  apprête  les  viandes  qu’on 
doit  fervir  fur  table.  Chez  le  Roi  t 
il  y a la  cuiline-bouche  . où  I on 
apprête  ce  qui  doit  être  fèrvi 
devant  le  Roi  ; & la  cuifine  du 
commun  , qui  eft  l’une  des  fept 
offices  du  commun  chez  le  Roi* 
Cuifine , fe  prend  aufii  pour  l’ap-- 
prêt  qu'on  fait  des  viandes  pour» 
être  lervies  fur  table.  On  donne 
le  même  nom  à une  boite  longue  , 
à différens  coinpartimens  , où  l’on1 
met  divers  ingrédiens  pour  les 
ragoûts  , & qu’on  peut  porter  en 
volage.  Cuifiner  , v n.  Faire  la 
cuifine.  Cufinier  , Cufini'cr  e » f.  m* 
& f.  Celui  ou  celle  qui  fait  la 
cuifine  , qui  apprête  les  viandes. 

CuiJJ'ard,  £ m.  Tout  le  fer  qu^  - 
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couvre  les  cuiffes  de  Phommô 
armé  de  pié  en  cap. 

Cuijfe > 1'.  f.  Le  partie  du  corps 
de  l’homme  , qui  prend  depuis 
l’aine  jufqu’au  genou.  La  partie 
de  derrière  de  l’animal  qui  Te 
joint  au  pié.  CuiJJot , f.  m.  Coiffe 
d’un  cerf  , ou  d’autre  pareille 
bète  làuvage. 

CuiJJ'on  , f.  f.  Pain  cuit  à la 
maifon.  La  maniéré  dont  une 
viande  fe  rôtit  , ou  eft  rôtie.  La 
peine  & le  foin  qu’on  a pris  de 
faire  rôtir.  Douleur  cuifante. 

Cuijtrc , f.  m.  Valet  de  régent 
de  college.  Celui  qui  a l’air  & 
l’humeur  d’un  pédant. 

Cuivre  t f.  m.  Corps  métallique 
rougeâtre  , fufible  , & qui  peut 
être  étendu  avec  le  marteau. 
Cuivre  de  Corinthe  ; c’eft  un 
alliage  d’or  , d’argent  , & de 
cuivre  qui  prédomine.  Cuivrcttc  » 
f.  f.  Petite  anche  de  cuivre  > qu’on 
applique  lur  des  talions  , ou  haut- 
bois. 

CulaJJe  » f.  f.  Morceau  de  fer 
qui  entre  au  bas  bout  du  canon. 

Culbuter , v.  aCt.  Faire  tomber. 
J.etter  par  terre.  Au  figuré  , abat- 
tre, détruire..  Culbute  , f.  f.  Chute, 
On  écrit  aufli  , Culebute  > & 
Çulebuter . 

Culée  » f.  f.  Groffe  maffe  de 
pierre  qui  foutient  la  voûte  de  la 
dernière  arche  d’un  pont , & qui 
réfifte  à toute  fa  pouffée. 

Culer  , v.  n.  terme  de  Marine. 
C’eft  aller  en  arrière. 

Culer  on  , f.  m.  Partie  de  la 
croupière  qui  eft  faite  en  rond , 
& fur  quoi-  pofe  la  queue  du 
cheval. 

. Culier  , adj.  Le  boiau  culier 
eft  entre  le  cæcum  & le  reCtum. 

Culot  y f.  m.  Le  dernier  reçu, 
ou  le  plus  jeune  dans  quelque 
corps  ou  compagnie»  Calot  , fe 
dit  aufli  , de  l’or  ou  de  l’argent 
fondu  dans  un  creufet.  On  nomme 
de  meme  un  morceau  de  métal 
fendu , qui  fe  trouve  au  fond  du 
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creufet  du  Chimifte  & du  Fon- 
deur , rond  & pointu  par  en  bas* 
C’eft  encore  , la  partie  la  plus 
baffe  d’une  lampe  d’églife  , d’un 
bénitier  de  chambre  , & d’autres 
vaiffeaux. 

Culotte  » f.  f.  Efpéce  de  haut- 
de-chauffe  , que  portent  les  hom- 
mes , depuis  la  ceinture  jufqu’aux 
genoux.  C’eft  aufli , la  moitié  de 
deflous  des  grandes  feuilles  de 
l’anémone  , qui  eft  la  plus  proche 
de  la  queiie.  On  nomme  de  meme  , 
un  fer  délié  , rond  & creux  , en 
manière  de  petite  calotc  , que  l’on 
attache  au  bout  de  la  poignée 
d’un  piftolet  on  en  fait  aufli 
d’autres  métals.  Culotin  , f.  m. 
Çfpéce  de  haut-de-chauffc  , qui 
eft  étroit  & jufte  fur  la  cuifl’e  , & 
qui  ferre  par  le  bas. 

Culte  y f.  m.  Vénération  qu’on 
a pour  Dieu  , & qu’on  témoigne 
par  fes  allions  extérieures.  Au 
figuré  , attachement  qu’on  a pour 
certaines  choies  dont  on  fe  fait 
des  efpéccs  de  divinités.  Culte 
de  dulie  ; Culte  qu’on  rend  à 
une  créature , à caille  de  fa  lain- 
teté.  Culte  de  latrie  ; Culte  lou- 
verain  qui  fe  rend  à Dieu. 

Cultiver  , v.  aCt.  S’exercer  à 
travailler  avec  tant  de  foin  après 
là  terre , les  arbres , les  plan- 
tes, qu’on  leur  falie  porter  des 
fleurs  & des  fruits.  Perfectionner. 
S'efforcer  d'amener  à la  perfec- 
tion. Polir.  Cultivé  , ée  , adj. 
Labouré  avec  foin  , façonné 
comme  il  convient.  Culture  , f.  f. 
L’art  de  cultiver  la  terre  ou  les 
plantes  , pour  leur  faire  produire 
du  fruit.  Exercice  qu’on  prend 
pour  perfectionner  , & pour  polir 
les  arts  , les  fciences , ou  l’efprit. 

Cumin  , f.  m.  Plante  qui  reffem- 
ble  au  fenoiiil. 

Cumulatif  y ive  adj.  Ce  qui 
fe  fait  par  acumulation.  Cumula- 
tivement y adv.  D’une  manière 
cumulative. 

.Cumuler,  v,  att,  Affembler  , 
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feunïr  plufieurs  droits  pour  forti-  f.  m.  Celui  qui  nettoie  les  puits 
fier  une  prétention.  & les  citernes.  Le  vrai  mot  eft , 

Cupidité  , f.  f.  Ardent  & brûlant  Ecurcur  de  puits. 
défir  de  polféder  quelque  choie.  Curie  , l'.  f.  Portion  de  tribu  , 
Cupidon , f.  m.  L’amour.  Dieu  chez  les  Romains, 
fabuleux  , qu’on  peint  avec  des  Curieux , Curicufe , f.  m.  & f. 
ail-s  , un  arc  & un  carquois.  Celui , celle  qui  a de  la  curiolïté. 
Curable yS.dj.  Qui  peut  être  guéri.  Curieux  , euje  , adj.  Qui  a de  la 
Curateur  y Curatrice  , f.  m.  & f.  curioflté.  Qui  mérite  de  la  curio- 
Celui  ou  celle  qui  a la  curatelle  ftté.  Curieufement  , adv.  Avec 
de  quelque  perfonne  , quieftehoui  curiofïté.  Curiojité , f.  f.  Défir  de 
pour  agir  de  concert  avec  le  tu-  favoir  ce  qui  regarde  autrui.  En- 
teur  d’un  pupile  , pour  avoir  vie  qu’on  a de  quelque  chofe. 
foin  du  bien  de  celui-ci.  Celui  ou  Sorte  de  grande  boîte  , où  Ton 
celle  qui  a foin  que  le  pupile  fait  voir  diverl'es  choies, 
émancipé  ne  dilîipe  l'on  bien  mal  Curviligne  , adj.  Qui  a des 
à propos.  Curatelle  » f.  f.  Charge  lignes  courbe's. 
de  curateur.  Curule , adj.  Siège  d’ivoire  fur 

Cure  » f.  f.  Guérifon  de  quelque  lequel  certains  magiftrats  de  Rome 
maladie , ou  de  quelque  blefiure.  avoient  droit  de  s’alièoir. 

Peloton  de  chanvre  , de  coton , Curures  , f.  f.  pl.  Ce  qu'ort 
ou  de  plume,  qu’on  fait  avaler  à trouve  au  fond  d’un  égout,  aune 
un  oifeau  de  chafle  pour  deflecher  marre  qu’on  defleche  , d’une 
fon  flegme.  Cure  , f.  f.  Bénéfice  cour  qu’on  nettoie  , &c. 
où  il  y a charge  d’ames.  La  mai-  Cujlode , f.  f.  La  partie  du  crin 
' fondeftinéeà  loger  le  Curé.  Curé  y qui  eft  à chaque  côté  du  fond  du 
f.  m.  Prêtre  qui  a un  bénéfice  carroffe  , 6c  fur  quoi  on  peut  ap- 
qu’on  nomme  , Cure.  Curial , ale  , puïer  la  tête  & le  corps.  Ce  mot 
adj.  Qui  eft  de  Curé  : Fonction  fe  dit  aufli  du  ciboire  où  l’on  gar- 
curiale.  de  les  hofties  conlacrces  , & qui 

Curée  y f.  f.  Ce  que  l’on  donne  eft  couvert  d’un  petit  pavillon, 
du  cerf  ou  de  la  béte  fauve,  aux  On  le  dit  aufli  des  rideaux  qui 
chiens  qui  ont  chafle.  font  dans  quelques  églifes , à côté 

Curer , v.  a<ft.  Nettoïer  quel-  du  grand  autel.  Cujlode  , f.  m. 
que  chofe.  On  dit  aufli  , Se  curer  Religieux  Recollet  ou  Capucin  , 
les  dents  , les  oreilles  , &c.  qui  fait  l’office  du  Provincial  en 
Nettoïer  la  charrue  , ou  autre  l’abfence  de  celui-ci.  Nom  de 
chofe  avec  le  curoir.  Curoir  , dignité  en  quelques  églifes.  CuJlo~ 
f.  m.  Bâton  avec  tfuoi  le  Labou-  die , f.  f.  La  partie  d’une  province 
reur  cure  la  charrue.  Curette  , de  Capucins  , de  Cordeliers  , ou 
f.  f.  Inftrument  dont  le  Couver-  autres  Religieux, 
turier  fe  fert  pour  curer  les  char-  Cujlodinos  , f.  m.  C’efl  ‘la  même 
dons  qui  font  remplis  de  laine,  chofe  que  , Confldentia.re. 
Inftrument  de  Chirurgien  , pour  Cuticule , f.  f.  Petite  peau  qui 
tirer  ^une  pierre  de  la  veflle  , & couvre  le  cuir, 
tout  ce  qui  peut  être  demeuré  Cuve , f.  f.  Grand  vaiftèau  en- 
dans  la  veflie  , après  qu’on  en  a foncé  d’un  côté  , compofé  de 
tiré  la  pierre.  Cure-dent , f.  m.  douves  , lié  avec  des  cerceaux  , 
Petit  inftrument  propre  à nettoïer  & propre  à faire  le  vin  , ou  à 
les  dents  , lorfqu’on  a mangé.  Il  d’autres  ufages.  A fond  de  cuve 
y a aufli  des  Cure-oreilles  , des  Fort  creux  , en  maniéré  de  grande 
Cure-piés  » Cureur  de  puits , cuve.  Cuveau  , f.  ni.  Petite  cuve» 
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Cuver  v.  aéh  Laiffer  quelle 
îems  dans  une  cuve  les  grapes 
de  raifins  qu’on  a coupées  aux 
feps.  Cuver  fon  vin  ; c’eft  après 
avoir  un  peu  trop  bu , .aller  dor- 
mir pour  le  deienivrer.  Cuvée  , 
f.  f.  Cuve  pleine  de  vin  & de 
grapes  de  radins. 

Cuvette  , il  f.  Vaiffcau  large 
au  fond  d’un  grand  pié  , haut 
d’un  pié  de  bord  , long  d’envi- 
ron deux  piés  , qui  lert  dans 
les  laies  à manger  , pour  recevoir 
l’eau  des  badins  a laver  , & le 
refte  des  verres.  On  nomme  de 
meme  , cette  efpéce  d'entonnoir 
qui  le  met  au  deffus  de  la  delcente 
de  plomb  , pour  recevoir  l’euu 
qui  coule  le  long  des  canaux  d'un 
toit.  On  nomme  encore  ainfi  ,\ 
un  petit  foffé  au  milieu  d’un 
grand  , qu  on  tient  rempli  d’eau 
ou  de  bourbe  , avec  des  haies 
vives  , pour  fe  garantir  de  furprife. 

, Cuvier , f.  m.  Vaiffcau  de  bois , 
enfoncé  d un  côté  , relié  de  cer- 
ceaux , qui  lèrt  à diveis  ufages. 

Cybéle  y f.  f.  Deeffe  du  paga- 
nifme. 

Cyclopes  , f.  m.  pl.  Hommes 
fabuleux  , d’une  taille  gigantef- 
que  , & qui  n'avoient  qu’un  œil 
au  milieu  du  front. 

Cymbales  , f.  f.  pl.  Inftrumens 
au  fon  delquels  on  danfoit. 

Cy no fure  » f.  f.  Nom  que  les 
Grecs  ont  donné  à la  petite  ourfe, 
une  des  conftellations  feptentrio- 
nales. 

C^ar  y f.  m.  Titre  d’honneur  que 
prend  l’Empereur  de  Mofcovie. 


. f.  m.  La  quatrième  lettre 
de  l’alphabet. 

Da  , forte  d’inter jeétton  , qui 
n’eft  que  du  ftile  familier  : elle 
fert  à affirmer* 
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D1  abord  , adv.  Auffi-tôt.  Alt 
même  tems.  D'abord  que  , con- 
jonction. Auflitôt  que. 

Dabuh  y f.  m.  Nom  d’un  animal 
qui  naît  en  Afriaue  , & qui  a 
beaucoup  de  rcffembiance  avec 
le  loup.  . 

Daces  y f.  m.  Impôt  qui  fe 
paie  pour  le  tranfport  des  mar- 
chandiles  d’un  pais  à un  autre  : 
ce  mot  eft  peu  ufite. 

Dactyle  y f.  m.  C’eft  le  nom 
d’un  pié  dans  la  Poëfie  Latine  , 
compole  de  trois  fillabes , 1 une 
longue  , les  deux  autres  brèves. 

Dada  , f.  ni.  mot  populaire  , 
pour  dire  , Un  cheval  , ou  ua 
petit  cheval.  * 

Dagorne  , f.  f.  Vache  à qui 
on  a rompu  une  corne  , qui  eft 
vieille.  , 

Dague  y f.  f.  Sorte  d’épée  * 
courte  & large  , qui  n’eft  plus 
en  ulàge.  Dague  de  Prévôt  ; Bouc 
de  corde  dont  le  Prévôt  donne 
des  coups  aux  Matelots  qui  ont 
commis  quelque  faute. 

Dagues  y f.  f.  pl.  C’eft  le  pre- 
mier bois  que  porte  un  cerf,  & 
par  où  commencent  les  deux  per- 
ches. Daguets  y f.  m.  .pl.  Jeunes 
cerfs  qui  lont  à leur  fécondé  an- 
née , qui  pouffent  & portent  leurs 
premiers  bois. 

Daigner , v.  aét.  Avoir  la  bonté 
de  dire  ou  de  faire  quelque  chofe 
en  faveur  de  quelqu’un. 

Daillots  y f.  m.  pl.  Anneaux 
qui  fervent  à amarrer  les  voiles 
qu’on  met  de  beau  tems  fur  le 
grand  etai. 

Daim  y f.  m.  Animal  fauvage , 
qui  a quelque  raport  avec  le  cerf, 
mais  oui  n’eft  pas  fi  gros  , & dont 
le  poil  eft  plus  blanc.  Sa  femelle 
fe  nomme  , Daine  y f.  f. 

Dais  y f.  m.  Sorte  de  Ciel 
quarré  , orné  de  franges  , ou  quel- 
que fois  fans  franges. 

Dalle  » f.  f.  Un  morceau  , ou 
une  tranche  de  poiffon  : Une  dalle 
de  faumon  ; une  dalle  d’aiofe  ; 
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Ce  mot  fe  dit  auifi  des  grandes 
•pierres  fur  lefquelles  on  lave 
dans  les  cuifincs  ; de  celles  dont 
on  couvre  les  murs  ; d’une  pierre 
dure  dont  on  aiguife  !a  faux.  Une 
dalle  de  pompe  ; c’eft  un  petit 
canal  , qu’on  met  fur  le  pont , 
pour  recevoir  l’eau. 

Dalmatique  , f.  f.  Efpcce  de 
chafuble  que  portent  les  Diacres 
& les  Sous-Diacres  en  officiant  , 
même  les  Évêques  quand  ils  offi- 
cient pontificalement. 

Dalots  , f.  m.  pl.  Morceaux 
de  bois  percés  & difnofés  en 
pente  le  long  du  tillac  d’un  vaif- 
feau  , qui  paffent  au  travers  du 
bordage,  & fervent  à faire  fortir 
& ébouler  l’eau  des  pompes  & 
des  goutières. 

Dam  y f.  m.  Perte  , dommage  : 
ce  mot  eft  vieux.  La  peine  du 
dam  ; c’eft  la  peine  des  damnés , 
qui  confifte  principalement  dans 
la  privation  de  Dieu. 

Damas , f.  m.  Sorte  d’étoffe  de 
foie.  Sorte  de  prune.  Damajfer  , 
v.  a<ft.  Figurer  en  forme  de  petits 
carreaux  ou  autres  petits  orne- 
mens.  Damaffure , f.  f.  L’ouvra- 
ge du  linge  damafTé. 

D amafquine , f.  f.  Tout  ce  qu’on 
a damafquiné  fur  l’acipr  ou  fur  le 
fer.  Damajquinure , kf.  Ouvrage 
damafquiné.  Damafquiner , v.  act. 
Enchafier  de  petits  filets  d’or  ou 
d’argent  , dans  du  fer  ou  de 
l'acier  entaillé  & travaillé  exprès 
pour  cel;*  D amafquineur  , f.  m. 
Celui  qui  damafquiné. 

Dame  , f.  f.  Titre  de  femme 
de  qualité.  Celle  qui  eft  la  maî- 
trefie  d’un  lieu.  On  donne  le 
même  titre  aux  Religicufes  , & 
en  général  aux  femmes  mariées. 
Dame  d’atour  ; Femme  de  qua- 
lité qui  garde  les  pierreries  de  la 
Reine.  On  dit  auffi , Dame  d’hon- 
neur de  la  Reine  , &c.  Dame - 
damée  , f.  f.  Femme  de  qualité  , 
qui  a le  titre  de  Dame.  Le  mot 
de  Dame  » au  jeu  de  Triftrac  & 
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au  jeu  de  Dames  , eft  un  petit 
morceau  de  bois  ou  d’ivoire, 
rond  , plat  , blanc  ou  noir  , dont 
on  fe  fert  pour  jolier.  Au  jeu 
de  Cartes  , c’eft  la  léconde  fi- 
gure du  jeu  , celle  qui  eft  après 
le  Roi.  Au  jeu  des  Échecs  , c’eft 
la  principale  pièce  du  jeu  pour 
le  mouvement.  Damer  , v.  aCK 
Au  jeu  de  D.  mes  , c’eft  mettre 
deux  dames  l’une  fur  l’autre  , 
les  doubler.  En  Architecture  , 
c’eft  donner  un  demt-pié  denente. 
Damer  le  pion  à quelqu’un  ; c’eft 
le  fupplanter.  Damier  , 1'.  m. 

Grande  feuille  de  carton  » divifée 
par  petits  carreaux  noirs  & blancs, 
fur  laquelle  on  joiie  aux  clames  : 
il  y a auffi  des  damier;  en  bois. 
C’eft  encore  le  deflus  du  triftrac  , 
fur  quoi  on  joiie  aux  dames. 

Dame-dame  , f.  m.  Sorte  de 
fromage. 

Dame-jeanne , f f.  Grandebou- 
teille  couverte  de  nates. 

Damcret , f.  m.  Jeune  homme 
qui  affe&e  d’imiter  Ls  femmes  , 
qui  fait  le  beau  & le  doucereux. 

Dames  , f.  f.  pl.  Digues  d’un 
canal  , ou  langue  de  terre  cou- 
verte de  gazon. 

. Damner  , v.  aCL  Priver  du 
paradis.  Condamner  aux  peines 
de  l’enfer.  Damné  , ée , adj.  Qui 
eft  aux  enfers.  Damnés  , f.  m* 
pl.  Ceux  qui  font  aux  enfers. 
D imnable  , adj.  Pernicieux.  Mé- 
chant. D amnablemcnt  y adv.  D une 
manière  damnable.  Damnation  , 
f.  f.  Condamnation  aux  peines  de 
l’enfer. 

D amoifeau  , f.  m.  Ce  nom  étoit 
autrefois  un  titre  d’honneur  : au- 
jourd’hui il  fignifie  , Un  jeune 
homme  de  belle  figure  , mais  un 
peu  efféminé.  Dans  le  premier 
fens  on  a dit  auffi  , Damoifel. 

Danché  , adj.  m.  & f.  Pièce 
honorable  de  1 écu  , dentelée  d’un 
côté  en  forme  de  feie. 

Dandin  , f.  m.  Efpéce  de  fot 
& de  niais,  qui  va  regardant  çà 
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& là.  Lourdaut , benêt,  qui  a un 
air  nonchalant  & innocent.  Dan- 
diner , v.  n.  Se  balancer  en  niais. 
Faire  le  dandin.  Sc  dandiner  , 
v.  r.  Faire  des  poflures  & des 
mouvcmens  de  benêt  dans  une 
chaife  , ou  autrement. 

Danger  , f.  m.  Péril.  Rifque. 
Autrefois  ce  mot  fignifioit  aulli  , 
Di  >mmage.  Dangereux , eufe , adj. 
Périlleux.  Où  il  y a du  danger. 
Danger  eufement , adv.  Dune  ma- 
nièie  dungereufe. 

Daniel  » f.  m.  Nom  d’homme. 

Dans  y prép.  qui  régit  l’acufatif. 
Elle  fe  met  anlli  pour , Pendant. 
Quelque  fois  elle  marque  un  tems 
à venir.  Elle  lignifie  encore  le 
lieu  : Dans  la  mailon  : Dans  l’air  , 
&c.  On  ne  dit  plus  Dedans , 
qu’en  Poëfie. 

Danf'e  , f.  f.  Pas  mefurés  , & 
mouvemens  du  corps  réglés  & 
faits  avec  art  , propres  à exprimer 
quelque  aélion  ou  quelque  paflion. 
Danfcr , v.  aél.  Faire  des  pas  ré- 
glés , & porter  le  corps  d’un  air 
agréable  , au  l'on  du  violon  , & 
au  chant.  Danfeur  y Danfeufe  , 
f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui 
danfe  , ou  qui  fait  métier  de  dan- 
fcr. Il  y a aulli  des  Danfeurs  & 
Danièufès  de  corde  , parce  qu’ils 
danfent  fur  une  corde  tendue , & 
élevee  de  terre. 

Dante  , f.  m.  Animal  connu  en 
Afrique. 

Daraifesy  f.  f.  pl.  On  nomme 
ainli  les  déchargeons  des  étangs 
de  Brefïe. 

Dard  y f.  m.  Sorte  de  trait  de 
bois  dur  , qui  eft  ferré  au  bout  & 
propre  à etre  lancé.  Sorte  de 
demi-pique  , que  portent  les  pè- 
lerins de  Saint  Michel.  Dardyi'e 
dit  aulli  de  ce  petit  brin  droit  & 
rond  en  forme  de  dard  , qui  eft 
au  milieu  du  calice  de  certaines 
fleurs.  Au  figuré  , trait  rempli  de 
malignité , qui  car.fe  beaucoup  de 
mal.  Darder  , v.  act.  Jctter  ou 
lancer  de  vive  force  quelque  cho- 
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fe  , qui  peut  être  lancé  , , & qui 
peut  percer.  Lancer.  Répandre 
en  jettant  çà  & là.  Dardiller , 
v.  n.  Il  fe  dit  de  certaines  fleurs  , 
& fignifie , Pouffer  fon  dard.  D ar- 
deur , f.  m.  Celui  qui  darde  quel- 
que trait. 

Danole  , f.  f.  Sorte  de  petit 
flan  fait  de  farine  & de  beurre  , 
d œufs  & de  lait. 

Darfe , ou  Darfine  , f.  f.  La 
partie  d’un  port  de  Mer , la  plus 
avancée  dans  la  ville , & fermée 
d’une  chaîne. 

Dartre  y f.  f.  Tumeur  impure, 
ambulante , avec  rougeur  6c  dé- 
mangeaifon.  Maladie  des  chevaux. 

Date  » f.  f.  Chifre  qui  marque 
l’an  , le  mois  , le  jour  qu’une  chofe 
a été  faite.  Date  , f.  f.  Fruit  de 

{lalmier.  Dater  , v.  aél.  Mettre 
a date  à quelque  écrit.  Datent , 
f.  f.  Lieu  à Rome  , où  l’on  date 
les  expéditions  des  bénéfices  , 
les  relcrits  , &c.  Dataire , f.  m. 
Chancelier  de  Rome.  Celui  qui 
eft  prépofé  aux  expéditions  des 
dates. 

Datif , f.  m.  Le  troifiéme  cas 
de  la  déclinaifon  d’un  nom. 

Dative  , adj.  Épithète  qu’on 
donne  aux  tutelles  , quand  le  tef- 
tateura  nommé  par  îcn  teftament 
un  tuteur, à fes  enfans. 

Datura , f.  f.  Sorte  de  fleur. 
Davantage , adv.  Plus. 

Daube  y f.  f.  Certaine  manière 
d’apprêter  la  viande  avec  des 
choies  qui  en  relèvent  le  goût. 
Dauber , v.  aél.  Faire  une  daube. 
Au  figuré  , battre  fur  le  dos  à 
coups  de  poing.  Railler.  Médire. 
Jouer  quelqu’un. 

Davier  , f.  m.  Infiniment  de 
Chirurgien  , qui  fert  à arracher 
les  dents.  Outil  de  Tonnelier  , 
pour  faire  entrer  les  cerceaux 
autour  du  tonneau. 

Dauphin , f.  m.  Nom  d’un  poif- 
fon  , & d’une  conftellation.  Titre 
que  porte  le  premier  fils  du  Roi  de 
France  » durant  la  vie  de  fon  père* 

Day  > 
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Day  , f.  m.  Nom  de  celui  qui 
commande  à Tunis. 

De , article  qui  marque  le  gé- 
nitif : La  loi  de  Dieu.  11  eft 
aulTi  partitif  ou  indéterminé  : De 
vaillans  foldats  , &c.  De  » eft 
aufli  prépofition  qui  fe  met  au 
lieu  de  la  prépofition  Depuis , & 
fouvent  au  lieu  des  préposions 
Par  , Pendant  , Dès  , Avec. 

Dé  y f.  m.  Petit  morceau  d’ar- 
gent , ou  de  cuivre  , arrondi  , 
plein  de  petits  trous  , qu’on  fe 
met  au  bout  du  doigt  pour  pouffer 
le  eu  de  l’aiguille  quand  on  coud. 
Petit  os  auarré  qui  a fix  faces  , 
& qui  eft  marqué  d’un  certain 
nombre  de  points  , & dont  on 
fe  fert  en  aivers  jeux.  Dé  de 
fer  ; Morceau  de  fer  quarré  ; dont 
on  emplit  les  cartouches.  En  Ar- 
chitefîure  , le  Dé  eft  ce  qui  eft 
entre  la  bafe  & la  corniche  des 
pied-eftaux. 

Débacler  , v.  afh  Débarraffer 
les  ports.  Débacler,  v.  n.  fe  dit 
des  rivières  dont  les  glaces  vien- 
nent à fe  rompre  tout-à-coup.  Il 
lignifie  aufli , Oter  les  barres  des 
portes  & des  fenêtres  des  raaifons 
qui  étoient  fermées , & les  ou- 
vrir. Débâcle  > f.  f.  L’a&ion  par  la- 
quelle on  débarraffe  les  ports , 
faifant  retirer  les  vaiffeaux  vui- 
des  , pour  faire  approcher  du 
rivage  ceux'  qui  font  chargés  , 
11  fe  dit  aufli  de  la  rupture  des 
glaces  qui  fe  fait  tout  - à - coup. 
Débacleur,  f.  m.  Officier  fur  les 
ports  de  Paris , qui  débarraffe  les 
ports. 

Débagouler  , v.  a fl.  Dire  fans 
fuite  & hors  de  propos. 

Débaler  , v.  aff.  Oter  de  la 
marchandée  de  la  baie. 

Débander  , v.  att.  s Oter  les 
bandes  , ou  les  bandages  qui  lient 
ou  envelopent  quelque  partie  du 
corps.  Détendre,  lâcher  une  chofe 
qui  eft  tendue.  Se  débander , v.  r. 
Se  détendre.  En  terme  de  Guerre , 
-quitter  le  gros  des  troupes,  A U 
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débandade  , adv.  Par  troupe  de 
fans  ordre. 

Débarbouiller , v.  afl.  Nettoïer 
le  vifage  d’une  perfonne  bar- 
boüillée.  Se  débarbouiller  , y.  r. 

Se  nettoïer  , fe  décraffer  le  vb» 
fage. 

Débarder,  v.  aft.  Se  déchar- 
ger d’un  fardeau  qu’on  porte 
fur  le  dos.  Décharger  un  bateau 
du  bois  dont  il  étoit  chargé» 

H fe  dit  aufli  des  autres  mar- 
chandées. Débardagc , f.  m.  Ac- 
tion par  laquelle  on  décharge 
un  bateau  du  bois  dont  il  étoit 
chargé.  Débardeur , f.  m.  Celui 
qui  fur  les  ports  , décharge  k 
terre  les  marchandées  des  ba- 
teaux. 

Débarquadour , f.  m.  Lieu  pour 
décharger  quelque  chofe  avec 
plus  de  facilité  , du  vaiffeau  à 
terre. 

Débarquer,  v.  a£h  Sortir  de 
la  barque.  Sortir  du  vaiffeau  pour 
prendre  terre.  Tirer  du  vaifleau 
les  marchandées  qui  font  arrivées 
au  port.  Quitter  le  bord  après 
avoir  fait  la  traverfée  ou  le  vola- 
ge qu’on  vouloit  faire. 

Débarraffer , v.  afl.  Tirer  d’em- 
barras , Oter  l’embarras.  Déli- 
vrer de  qüelque  chofe  , ou  de 
quelqu’un  qui  nuit , qui  empêche  ' 
qui  embarraffe.  Dégager  de  quel- 
que chofe  qui  attache.  Se  débar - 
rajjer , v.  r.  Se  tirer  d’embarras. 
Se  dégager.  Se  délivrer  de  ce  qui 
embarrafloit  l'efprit. 

Débarrer  , v.  a£L  Oter  les 
barres  , qui  ferrent  & ferment 
quelques  fenêtres  ou  quelques 
portes. 

Débat , f.  m.  Conteftation. 

Débâter , v.  aff.  Oter  le  bât 
de  deffus  le  dos  d’une  bête  de 
fomme. 

Débâtifer , v.  aft.  Oter  le  nom, 
& en  prendre  un  autre  , ou  em 
donner  un  autre  : ce  mot  n’eft 
■ pas  du  ftile  ordinaire. 

Débattre  , v.  a<ft . -Conte lier  de 
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paroles.  Difputer.  Contefter.  Se  dont  il  a befoin.  Débiteur,  f.  nu 
débattre  , v.  r.  Se  démener.  S’agi-  Celui  qui  débite  des  nouvelles.  ■ • 
ter.  ‘ ’ ’ Débiteur , Débitrice , f.  m.  &f. 

Débauche  , f.  f.  Libertinage.  Celui  ou  celle  qui  doit  à un  au- 
Defordre.  Déréglement  de  moeurs,  tre  , qui  a fait  quelque  dette. 

11  fe  dit  aufti  d’une  récréation  Débitis , f.  m.  terme  de  Palais, 
gaie  , libre  , qu’on  prend  , riant , Ordonnance  qui  permet  en  ter- 
chantant  , faifant  bonne  chère  avec  mes  généraux  , d’agir  par  faifie  de 
fes  amis.  Débaucher , v.  a&.  Faire  meubles  de  plufieurs  débiteurs  , 
quitter  le  train  de  vie  réglé.  Cor-  que  l’on  comprend  dans  la  même 
rompre.  Jetter  quelqu’un  dans  commiffion. 
une  débauche  malhonnête.  Dé-  Dcblaïcr , v.  aéh  mot  bas.  Se 
tourner  quelqu’un  de  fon  devoir,  défaire  d’un  importun  , d’une  chofe 
de  fon  travail , de  l’amitié  qu’il  qui  incommode.  Déblai , f.  m.  Fin 
avpit  pour  un  autre  , &c.  Débau - d’un  embarras. 
ché , ée  , .adj.  Libertin.  Qui  eft  Déboire  > f.  m.  Dégoût.  Saveur 
dans  le  libertinage.  Qui  aime  des  defagréable  de  quelque  liqueur, 
plaifirs  defordonnés.  Débauché  » Au  figuré , déplaifir.  _ 

Débauchée , f.  m.  & f.  Libertin.  Déboîter , v.  aéh  Dilloquer  un 
Qui  aime  la  débauche.  Qui  eft  os  y le  mettre  hors  de  fa  boîte 
dans  le  libertinage.  naturelle.  Déboîté,  ée , adj.  Dif- 

Dcbentur , f.  m.  mot  latin  fran-  loque.  Déboîtement , f.  m.  Diflo- 
cifé.  Quittance  que  chaque  offi-  cation. 

cier  des  Cours  fouveraines  donne  Débonder  , v.  a£L  Lâcher  la 
au  Roi  , lorfqu’il  reçoit  les  gages  bonde  d’un  étang.  Se  débonder , 
que  le  Roi  lui  donne.  v.  r.  S’épancher , fe  répandre  avec 

Debetyî.  m.  terme  de  Pratique  , violence, 
qui  fignifie  , ce  qui  eft  dû  par  un  D ébondonner , v.  a6L  Oter  le 
comptable  après  l’arrêté  de  fon  bondon  : Débondonner  un  muid. 
compte.  Débonnaire  y adj.  Doux.  De 

Débijfer , v.  a£h  Gâter.  Affoi-  • bonnes  moeurs.  Clément.  Débon - 
blir.  Mettre  en  defordre.  nairement , adv.  Avec  clémence. 

Débile  , adj.  Foible.  On  dit  d’une  manière  débonnaire.  On 
auffi  , Efprit  débile  : Mémoire  trouve  aufti , Débonnaireté , f.  f. 
débile.  Débiliter  , v.  aél.  Affoiblir.  pour  lignifier  , Clémence  , dou- 
Débilité  y f.  f.  Foiblefte.  Débi - ceur  de  mœurs  : mais  ce  mot  eft 
litation , f.  f.  Affoiblilfemcnt.  hors  d’ufage. 

Débillery  v.  aéh  terme  de  Ba-  . Déborder  y x.  aéL  Oter  le  bord, 
telier.  Détacher  les  chevaux  qui  Oter  la  bordure.  Déborder , v.  n. 
tirent  les  bateaux  fur  les  riviè-  Aller  au-delà  du  bord.  11  fe  dit 
res.  aufti  , quand  un  petit  bâtiment  de 

Débit , f.  m.  Vente  de  quelque  Mer  s’éloigne  d’un  plus  grand.  En 
marchandife.  Le  cours  de  quel-  parlant  de  rivières , fortir  de  Ion 
que  marchandée.  Au  figuré  , faci-  lit , & fe  répandre  aux  environs, 
lité  de  parler.  Manière  de  s’ex-  En  terme  de  Plombier  ; couper 
primer  aifée  & facile.  Débiter  , les  deux  côtés  des  tables  de  plomb 
v.  a£L  Vendre  & diftribuer  en  avec  les  planes.  Débordoir ,{.  n i. 
gros  ou  en  détail  de  la  marchan-  Outil  de  Tonnelier  , & de  Plona- 
ciife  à divers  acheteurs.  Dire.  bier.  Se  déborder  y v.  r.  Sortir  de 
Parler  avec  facilité.  Couper  & fon  lit , & fe  répandre  au  dehors, 
refendre  le  bois  de  longueur.  Mar-  S’étendre.  Se  répandre.  En  terme 
*er  le  bois  félon  la  grandeur . de  Mer,  il  fe  dit,  quand  un  vaifteau 
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fe  dégage  du  bord  d’un  autre  qui 
l’avoit  abordé  , ou  qu’il  fe  déta- 
che du  brûlot.  En  Morale  , il 
fe  dit  des  pallions  vicieufes  : 
c’eft  s’y  livrer.  Déborde  , ée , ad). 
Déréglé.  Débordement , f.  m.  L’é- 
panchement de  l’eau  d’un  fleuve , 
d’une  rivière , hor^  de  fon  lit.  Dé- 
charge de  quelque  humeur.  Irru- 
ption de  peuples  ou  de  troupes 
dans  un  pais.  Déréglement.  Au 
figuré  , épanchement  , effufion. 

\ Débord , 1.  m.  Il  fe  dit  quelque 

fois  pour , Débordement* 

. Débojfer  , v.  a£L  II  fe  dit  du 
cable  d’un  vaiffeau , dont  on  dé- 
marre la  boffe. 

- Déboter , v.  a£L  Tirer  les  bo- 
tes de  quelqu’un.  Se  déboter  , 
v.  r.  Tirer  fes  botes  foi  - même. 
Déboté  » ée  » part.  Qui  a oté  fes 
botes. 

Déboucher , v.  aéh  Oter  ce  qui 
bouche. 

. Déboucler  , r.  a£L  Oter  les 
boucles  qui  font  à la  nature  d’u- 
ne cavale.  Oter  les  boucles  des 
fbuliers.  Défaire  quelques  boucles 
de  cheveux. 

Déboüillir , v.  a£t.  Faire  bouil- 
lir des  échantillons  d’étoffe  dans 
l’eau  avec  de  certains  ingrédiens  , 
pour  éprouver  fi  la  teinture  de 
l'étoffe  eft  bonne  ou  non. 

Débouquer  , v.  n.  En  terme  de 
Mer , c’eft  fortir  des  bouches  & 
des  canaux  qui  font  entre  deux 
ifles , ou  une  ifle  & la  terre  fer- 
me. Débouquement , f.  m.  L’ac- 
tion de  débouquer. 

Débourber , v.  a<ft.  Arracher  du 
bourbier.  Tirer  de  la  bourbe. 

. Débourrer , v.  aft.  Oter  la  bour- 
re , tirer  la  bourre  de  quelque 
chofe  où  elle  eft.  Au  figure  , don- 
ner à quelqu’un  l’air  oc  les  ma- 
nières du  monde  , le  perfe&ionner 
en  quelque  chofe.  Se  débourrer , 
v.  r.  Commencer  à prendre  un 
air  un  peu  plus  civil  , qui  fente 
plus  fon  homme  du  monde. 
Débourser , v.  aft.  Tirer  de  fa 
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bcmrfe  l’argent  & i’emploïer  à 
quelque  chofe.  Débour/é  , f.  m. 
Tout  ce  qu’on  a fourni  à celui 
pour  qui  on  a travaillé.  Débour- 
sement y f.  m.  L’aélion  de  débour- 
fer.  L’argent  qu’on  a débourfé. 

Debout , adv.  Sur  fes  pies  , fur 
pié.  En  terme  de  Mer  , on  dit  , 
Donner  de  bout  à terre  ; c’eft-à- 
dire  , Courir  droit  à terre.  Avoir  ' 
vent  debout.  Aller  debout  au  vent. 
Être  debout  au  vent  ; c’eft-à*dire. 
Avoir  vent  contraire  , Aller  con- 
tre le  vent , Préfenter  l’avant  du 
navire  du  coté  que  vient  le  vent. 
Être  debout.  Être  levé. 

Débouter  , v.  aft.  Exclure  : 
Débouter  quelqu’un  de  fon  oppo- 
fition. 

Déboutonner , v.  a£L  Oter  les 
boutons  des  boutonnières.  Se  dé- 
boutonner y v.  r.  Oter  fes  boutons 
des  boutonnières. 

Débraillé  , adj.  Déboutonné. 

Se  débrailler , v.  r.  Déboutonner 
fon  pourpoint  , pour  faire  voir 
un  peu  trop  la  chemife  qui  eft  fur 
la  chair. 

Débredoiiiller,v.n.  &aéf.  terme 
de  Tri&rac.  Lever  la  bredouille  , 
l’interrompre  par  quelque  gain.  . 

Débrider , v.  a&.  Oter  la  bri- 
de. Sans  débrider  ; Tout  d’une 
traite  ; fans  oter  la  bride  au  che- 
val. Au  figuré  , fans  difeonti- 
niier. 

Débris  , f.  m.  Ce  qui  refte  d’u- 
ne chofe  rompue  > riiinée  , défai- 
te , battue  , facagée  , brûlée. 

Débrouiller , v.  aft.  Débarraf- 
fer.  Éclaircir  une  chofe  embrouil- 
lée. Débrouillement , f.  m.  Aftion 
par  laquelle  on  débroiiille. 

Débrutalifer , v.  a£l.  Faire  qu’- 
une perfonne  qui  eft  brutale  ne 
le  foit  plus. 

Débrutir , ou  Débroutir  , v.  a<ft. 
Commencer  à polir,  les  -glaces  , 
en  oter  d’abord  ce  qu’il  y a de 
plus  rude. 

Débucher  y v.  n.  La  bête  débu- 
che \ c’eft-à-dire , fort  de  fon  fort , 
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& du  lieu  où  elle  a demeuré  tout 
le  jour.  Débucher , v.  aéh  Faire 
rtortir  la  bête  de  Ton  fort. 

Débufquer , v.  aéL  & n.  C’eft 
la  même  chofe  que  , Débucher. 
Au  figuré  , oter  quelqu’un  d’un 
porte  où  il  étoit.  Faire  fortir  quel- 
qu’un d’une  condition  ; être  caufe 
qu’on  l’en  charte. 

Début , f.  m.  Le  commence- 
ment d’un  difcours  , d’une  haran- 
gue , d’un  entretien.  Débuter  , 
v.  n.  Pouffer  une  boule  de  def- 
fus  le  but  , ou  auprès  du  but. 
Commencer  quelque  difcours, quel- 
que propos. 

Deçà  , adv.  De  ce  côté-ci.  De 
ces  quartiers.  Deçà  & delà , adv. 
De  côté  ék  d’autre.  Au  deçà , En 
deçà  t Par  deçà  > prépofitions  com- 
portées. 

• Décacheter , v.  aft.  Rompre  & 
lever  le  cachet  d’une  lettre. 

Décade , f.  rt.  Le  nombre  de 
dix. 

Décadence , f.  rt.  Ruine.  Dé- 
clin. 

Dieaeone»  f.  m.  Figure  qui  a 
dix  angles  & dix  côtés. 

DécaiJJ'er , v.  aft.  Tirer  de  la 
caiflfe. 

Décalogue , f.  m.  Les  dix  com- 
mandemens  de  Dieu. 

Décalquer , v.  aft.  Tirer  une 
contr’épreuve  d’un  deflein. 

Décamper  y y.  n.  Lever  le  camp. 
Déloger  du  camp.  Fuir.  S’en  aller 
vite.  Décampement , rt.  m.  L’ac- 
tion de  décamper.  La  levée  d’un 
camp. 

Décanaty  rt.  m.  Doïenné. 

Décantation , f.  rt.  L’aélion  par 
laquelle  le  Chimifte  verfe  quel- 
que liqueur , en  inclinant  douce- 
ment le  vaifleau.  Le  verbe  oft  , 
Décanter  y v.  a<rt.  Verrter  douce- 
ment , par  inclination  , la  liqueur 
qui  rturnage  , pour  la  rtéparer  de 
Les  fèces.  ^ 

Décapiter  , v.  aft.  Couper  le 
cou,  ou  couper  la  tête. 

» Décarreler,  v.  a&.  Oter  les 
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carreaux  d’une  chambre  qui  étoif 
carrelée. 

Décéder  , v.  n.  Mourir  de 
mort  naturelle.  Décédé  , adi. 
Mort. 

Déceindre  » v.  aéL  Oter  la  cein- 
ture à quelqu’un.  Déceint y Dé- 
ceinte , adj.  A qui  on  a oté  la  cein- 
ture. 

Décéler , v.  a<rt.  Découvrir  une 
perrtonne  qui  vouloit  être  cachée  : 
Décéler  un  fecret.  Décélement  > 
rt.  m.  L’a&ion  de  décéler. 

Décembre  , f.  m.  L’un  des  douze 
mois  de  l’année  , le  premier  de 
l’hiver  , & le  dernier  de  l’an- 
née. 

Décemvirs  » rt.  m.  pi.  Dix  hom- 
mes créés  avec  autorité  rtcuve- 
raine , qui  gouvernoient  la  Répu- 
blique Romaine  à la  place  des  Con- 
rtuls.  Leur  magirtrature  s’appel- 
loit , Décemvirat , rt.  m. 

Décennales , f.  rt.  pl.  Fêtes  que 
les  Empereurs  Romains  célébroient 
tous  les  dix  ans  de  leur  régne. 

Décent , ente  , adj.  Convena- 
ble , propre.  Décemment  , adv. 
D’une  manière  décente.  Décence  * 
rt.  rt.  Honnêteté  , Bienrtéance  qu’on 
doit  garder  dans  le  gefte  , les  ha- 
bits , les  paroles  , &c. 

Déception , f.  f.  T romperie. 

De  ce  que , conjonélion.  Parce 
que.  A caurte. 

Décerner  y v.  a£L  Ordonner  : 
Décerner  les  honneurs  funèbres  : 
Décerner  un  décret  de  prife  de 
corps  , &c. 

Décevoir  , v.  aft.  Tromper* 
Décevant  , ante  y adj.  Trompeur.* 
Qui  eft  propre  à décevoir.  Déce- 
vable  y adj.  Trompeur,  ou  rtujet 
à être  trompé. 

Décès  y rt.  m.  Mort.  . 

Déchaîner  , v.  a&.  Oter  le* 
chaînes  à celui  qui  eft  enchaîné. 
Exciter  & animer.  Faire  empor^ 
ter  auelqu’un  contre  un  autre. 
Se  déchaîner , v.  r.  Rompre  les 
chaînes.  S’emporter  contre  quel- 
qu’un, Faire  du  pis  qu’on  peut 
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contre  quelqu’un.  Déchaînement , 
C.  m.  Emportement  contre  quel- 
que perfonne. 

Déchalander , v.  n.  Oter  les 
chalans  à quelqu’un. 

Déchanter  , v.  n.  Chanter  la 
palinodie  ; changer  de  fentiment , 
de  dilcours , &c. 

Déchaperonner , v.  a&.  Oter  le 
chaperon  à l’oifeau , quand  on  le 
▼eut  lâcher.  » 

Décharger , v.  a£l.  Oter  la  char- 
ge que  porte  une  perfonne  , ou 
une  bête  de  fomme  , ou  quelque 
voiture.  Couper  les  cheveux  de 
deffus  la  tête  , lorfqu’il  y en  a 
trop.  Vuider  , oter  la  marchan- 
dée d’un  bateau.  Diminuer  de 
quelque  poids.  Soulager  en  dimi- 
nuant. Verfer  dans.  Faire  couler 
dans.  Raier  quelque  article  d’un 
livre  , ou  faire  mention  , fans 
raïer , que  l’article  eft  acquitté. 
Tirer  quelque  arme  à feu  : oter 
la  charge  ae  quelque  arme  à feu. 
Donner  , faire  tomber  , laiffer 
tomber  quelques  coups  fur  une 
perfonne.  Excufer.  Dire  qu’une 
perfonne  qu’on  avoit  chargée  de 
quelque  crime  n’eft  pas  coupa- 
ble. Délivrer , exemter  , foula- 
ger.  Acquitter.  Se  foulager  en 
ouvrant  Ion  cœur  à un  ami  ; c’eft 
décharger  fon  cœur.  Décharger  fa 
colère  fur  quelqu’un  ; c’en  lui 
faire  reffentir  les  effets  de  fa  co- 
lère. Se  décharger , v.  r.  Mettre 
bas  le  fardeau  ou  la  charge  qu’on 
porte.  Pouffer  dehors  des  chofes 
liiperfliies.  Se  repofer  fur  quel- 
qu’un de  quelque  affaire.  Faire 
partager  fes  foins  ou  fes  affaires 
a un  autre.  S’excufer.  Montrer 

Îp’on  n’eft  pas  coupable.  Ce  mot 
e dit  des  chofes  ; Perdre  fon  luf- 
tre  & fa  couleur  : Drap  qui  fe 
décharge.  11  fe  dit  auffi  des  riviè- 
res , & veut  dire  , S’en  aller  ren- 
dre : Rivière  qui  va  fe  décharger 
dans  la  Mer.  Déchargé , éc , adj. 
Ce  mot  fe  dit  de  la  taille  des 
chevaux.  Décharge  » f.  f.  L’affion 
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d’oter  les  marchandïfes  des  ba- 
teaux , & les  mettre  à terre.  Sou- 
lagement qui  décharge  de  quelque 
choie.  Moien  que  l’Architedure 
emploie  pour  empêcher  que  les 
murs  ne  s’affaiffent  fur  les  vuides 
des  portes  & des  fenêtres.  Ecrit 
par  lequel  on  décharge  quelqu’un 
d’une  affaire  où  il  eft  obligé.  Plu- 
fieurs  coups  d’armes  à feu  tirés  au 
même  tems.  Cabinet  ou  autre  lieu 
où  l’on  met  ce  qui  incommode. 
Endroit  où  l’on  va  décharger  di- 
verfes  chofes.  On  le  dit  auffi  » 
du  cours  des  eaux  , des  canaux 
qu’on  fait  pour  écouler  les  eaux 
inutiles  & fuperflües.  Déchargeur  , 
f.  m.  Officier  fur  le  port  de  Pa- 
ris , qui  fait  porter  la  marchan- 
dée à terre.  Déchargeur  de  vin  ; 
Tonnelier  qui  marque  avec  la  craie 
le  vin  qu’on  achète  , & qui  en  fait 
faire  la  décharge.  D échargzoir  » 
f.  m.  Pièce  de  bois  ronde  autour 
de  laquelle  le  Tifferand  roule  la 
befogne  qu’il  lève  de  deffus  la 
poitrinière. 

Décharmer  , v.  aéfc.  Oter  un 
charme  à quelqu’un. 

Décharné , ce,  adj.  Fort  mai- 
gre. Qui  n’a  plus  que  la  peau  fur 
les  os.  En  parlant  de  dilcours  , 
fec  , maigre  , aride.  Dccharner  » 
v.  a<ft.  Oter  la  chair  qui  eft  au- 
tour de  quelque  os.  Amaigrir. 

Décharpir , v.  a&.  Séparer  avec 
force  deux  perfonnes  qui  fe  bat- 
tent. 

Déchaffer,  v.  a£E  Faire  fortir 
à force  une  cheville  de  bois  ou 
de  fer. 

Déchauffer  t v.  aéh  Tirer  les 
fouliers  & les  bas  des  pies  5c  des 
jambes  d’une  perfonne.  Déchauffé  , 
ée , adj.  Qui  n’a  point  de  chauffes 
aux  jambes  , ni  aux  piés.  D échauf- 
fer ; Oter  dans  les  terres  fec  h es 
une  partie  de  la  terre  qui  eft  fur 
les  racines  des  arbres  , afin  que 
l’eau  entre  plus  avant.  Dcchauf- 
fement,  f.  m.  11  fe  dit  de  la  façon 
qu’on  donne  aux  arbres  & aux 
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vignes , quand  on  les  laboure  au 
pie,  & qu  on  ote  quelque  peu  de 
la  terre  qui  eft  fur  les  racines. 
Déchai  ffures,  f.  f.  pl.  Lieu  où  a 
giaté  le  loup,  & ou  il  gîte.  Dé- 
chauffer  ; Dépouiller  avec  le  dé- 
chaufïoir  une  dent  de  l’envelope 
de  la  chair.  Déchaujfoir  , f.  m. 
Instrument  pour  feparer  les  gen- 
cives , afin  de  tirer  plus  aifement 
les  dents. 

Déchéance  , f.  f.  terme  de  Droit. 
Perte  de  quelque  droit. 

. Déchet , C.  m.  Perte  , diminu- 
tion. 

Déchevelé , ée  » adj.  Celui  dont 
les  cheveux  font  tous  dérangés. 
Déchevclcr , v.  a£L  Déranger  les 
cheveux  de  quelqu’un.  Décoifer 
une  femme. 

Déchevétrer  , v.  a£L  Oter  le 
chevétre  d’une  bête  de  fomme. 

Dcchifrer , v.  a£L  Expliquer  des 
chifres.  Lire  une  chofe  difficile. 
Deviner.  Démêler.  Déchifrcur  , 
f.  m.  Qui  explique  les  chifres. 
Qui  lit  les  chofes  difficiles.  Dé- 
chifrement  y f.  m.  L’aétion  de  dé- 
chifrer.  Explication  des  chifres  , 
ou  de  quelque  chofe  d’obfcur  & 
de  difficile.  Déchifrable  y adj.  Qui 
peut  être  déchifré. 

Déchiqueter  y v.  a<ft.  Faire  plu- 
fieurs  petites  taillades.  Déchique - 
ture  y f.  f.  Découpure  , mouche- 
ture , taillades  faites  fur  un  ha- 
bit. 

Déchirer , v.  a£L  Mettre  en 
pièces.  Perdre  , riiiner  , défoler. 
Médire.  Noircir  la  réputation  de 
uelqu’un.  Déchirure , f.  f.  En- 
roit  d’habit  , ou  d’étoffe  déchi- 
rés. Déchirement  , f.  m.  L’aélion 
de  déchirer  & de  mettre  en  piè- 
ces quelque  chofe.  Au  figuré,  bri- 
fement  de  cœur  , tourment-  vio- 
lent de  la  confidence. 

Déchoir , ou  Décheoir , v.  n. 
paffi  Diminuer  peu  à peu.  Venir 
peu  à peu  de  mal  en  pis.  Tom- 
ber de  quelque  état  heureux  ou 
glorieux,  En  terme  de  Marine  , 
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dériver  , fortir  de  fa  route.'  » 

Décider , v.  a£L  Déterminer. 
Réfoudre  nne  difficulté  , une  chofe 
difficile  , une  queftion  , &c. 

Déciller  , v.  a£L  Ouvrir  les 
paupières.  Commencer  à ne  plus 
dormir  , & à ouvrir  les  yeux.  Au 
figuré  , faire  connoître  ce  qu’on 
ne  connoiffiût  pas  bien  aupara- 
vant. Faire  voir  clairement  ce 
qu’on  ne  voïoit  que  d’une  manière 
cbfcure. 

Décimateur , f.  m.  Celui  qui  a 
droit  de  lever  les  dîmes.  Déci- 
mal y ale  y adj.  Qui  regarde  les 
dîmes.  L’Arithmétique  décimale  t 
eft  celle  où  l’on  divife  les  efpé- 
ces  différentes  de  dix  en  dix. 

Décimer , v.  a£L  Prendre  au 
fort  le  dixiéme  foldat  , pour  le 
faire  mourir.  Décimation  , f.  f. 
Aéfion  de  décimer  les  foldats  , 
pour  punir  le  dixiéme  d’un  corps 
qui  a failli. 

Décimes , f.  f.  pl.  La  dixiéme  par- 
tie de  quelque  chofe.  Tout  ce  que 
le  Roi , ou  quelqu’un  par  fa  per-* 
million  , lève  ordinairement  ou 
extraordinairement  fur  le  clergé 
de  fon  Roïaume.  Dècimable  » aaj. 
Qui  eft  fujet  aux  décimes. 

Décintrer , v.  a<ft.  Oter  les  cin- 
tres ; c’eft-à-dire , toute  la  char- 
pente qu’on  avoit  conftruite  , & 
difpofée , pour  foutenir  les  pierres 
de  quelque  arche.  Décintroiry  f.  m. 
Efpéce  de  marteau  dont  les  Ma- 
çons fe  fervent  , qui  a deux  tail- 
lans  tournés  en  divers  fens. 

Décifion  , f.  f.  Réfolution  de 
quelque  chofe  difficile.  Décifif > 
ive  y adj.  Qui  décide  , qui  réfoud  > 
qui  détermine.  Décifivcment , adv. 
D’une  manière  décifive.  Décifoi - 
re  y adj.  terme  de  Palais.  Décifif: 
Serment  décifoi  re. 

Déclamer  y\.r\.&c  a<fK  Réciter  pu- 
bliquement quelque  compofitionde 
régent...  Parler  contre  quelqu’un. 
Parler  au  defavantage  de  quelque 
chofe.  Déclamation  , f.  f.  Compo- 
fition  qu’un  régent  fait  récites 
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par  un  ou  plufieurs  écoliers.  La 
prononciation  , l'action  de  celui 
qui  déclame.  Affectation  de  ter- 
mes pompeux  & figurés  dans  un 
ouvrage  , & dans  un  fujet  qui  ne 
.le  comporte  pas.  Invedive  qu’on 
fait  contre  quelqu’un.  Déclama - 
ttjir , f.  m.  Auteur  qui  déclame  , 
qui  exagère  & qui  épuife  un  fu- 
jet. Écolier  qui  récite  quelque  ou- 
vrage de  régent.  Déclamatoire  , 
-adj.  Qui  appartient  à la  décla- 
mation. 

Déclarer  » v.  ad.  Faire  fa  dé- 
claration de  quelque  chofe.  Faire 
favoir.  Faire  connoître.  Dénon- 
cer. Se  déclarer  y v.  r.  Faire  con- 
-noître  les  fentimens  où  l’on  eft. 
Paroître  , fe  faire  connoître  , fe 
-montrer  en  quelque  endroit  du 
corps  : Le  mal  s’eft  déclaré  au 
bras.  Se  tourner  du  côté  de  quel- 
u’un  : La  victoire  s’eft  déclarée 
u côté  de  Louis  XV.  Déclara- 
tion y f.  f.  Lettres  par  lefquelles 
le  Roi  , fur  la  requête  d’un  par- 
ticulier , déclare  fa  volonté  fur 
une  certaine  chofe  , en  faveur 
d’un  particulier , ou  dans  la  viie 
du  bien  public.  Aveu  de  bouche , 
ou  par  écrit.  Ade  de  démiffion  de 
quelque  droit  en  faveur  de  quel- 
qu’un. Dénombrement.  Détail 
qu’on  fait  de  quelque  bien  ou  au- 
tres chofes.  Déclaratif  y ive  , adj. 
Ce  qui  déclare  la  volonté  & les 
intentions  d’une  perfonne.  Décla- 
ratoire , adj.  Ade  ou  claufe  qui 
déclare. 

Déclic,  f.  m.  Efpéce  de  bélier, 
re  à enfoncer  les  pieux. 
éclin  y f.  m.  Décadence.  Fin  : 
Déclin  de  la  lune.  On  dit  aufli , 
Le  déclin  d’un  fufîl , d’uu  pifto- 
let. 

Décliner  y v.  n.  Abaiffer.  Dimi- 
nuer. Ce  mot  fe  dit  aufli  de  l’ai- 
man  , des  aftres  , des  plans  verti- 
caux. Décliner  » v.  ait.  Déclarer 
e le  juge  devant  lequel  on  nous 
t venir  , n’eft  pas  nôtre  juge. 
£n  Grammaire  > c’eff  dire  par  or- 
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dre  les  cas  des  noms  , enyajoû- 
tant  les  articles.  Déclinant , ante» 
adj.  Qui  décline.  DéclinaiJ'on  , f.  f. 
La  mefure  de  l’éloignement  de  l’é- 
quateur ou  de  l’écliptique  , à l’é- 
gard des  aftres.  En  Gnomonique  , 
il  fe  dit  des  plans  verticaux  qui 
.déclinent  des  points  verticaux  de 
l’horifon.  A l’egard  de  l’aiman  , il 
lignifie  qu’il  fe  détourne  du  vrai 
nord  , ou  du  pôle.  En  Grammai- 
re , il  fe  dit  en  nôtre  langue  , du 
changement  de  l’article  par  tous 
les  cas  du  nom.  Déclinable , adj. 
Il  fe  dit  des  noms  qui  peuvent  fe 
décliner;  c’eft-à-dire,  fe  chan- 
ger félon  les  divers  cas.  Déclina- 
toire, f.  m.  Ade  par  lequel  on 
déclare  qu’on  n’a  pas  été  bien 
afligné , attendu  que  le  juge  de- 
vant lequel  011  nous  afligne  , n’efl: 
pas  nôtre  juge. 

Déclorre  , v.  ad.«  Rompre  ou 
oter  une  clôture. 

Déclouer  , v.  ad.  Oter  les 
doux. 

Décocher , v.  ad.  Darder.  Lan- 
cer. Djécochement  , f.  m.  Adion 
par  laquelle  on  lâche  une  flèche.  • 

Décoclion , f.  f.  Cuiffon  d’une 
ou  plufieurs  drogues  , qu’on  fait 
bouillir  dans  une  liqueur*,  pour 
en  extraire  la  vertu , ou  pour  les 
ramollir.  La  liqueur  même  impré- 
gnée de  la  vertu  des  médicamens 
.qu’on  y a fait  boüillir. 

Décoifer  , v.  ad.  Défaire  la 
coifure.  Mettre  en  defordre  la  tête 
d’une  femme  qui  eft  coifée.  Oter 
le  chanvre  qui  couvre  le  goulot 
. d’une  bouteille , pour  en  boire  le 
vin.- 

, Décoller , v.  ad.  Séparer  des 
chofes  qui  font  collées.  Couper 
la  tête.  Décollement  » f.  m.  Adion 
par  laquelle  on  décolle.  Chofe 
collée  qui  fe  détache.  L’adion  de 
couper  un  chevron  du  côté  de 
l’épaulement , afin  qu’étant  moins 
large , la  mortoife  ne  paroiffc  pas  : 
c’eft  un . terme  de  Charpenterie. 
Décollation , f,  f.  Tableau  où  eft 


n 


Digitized  by  Google 


*88  DEC 


DEC 


peinte  la  tête  de  Saint  Jean-Bap-  perdre  contenance  à quelqu’un} 
tifte  qu’on  a décollé.  Fête  en  mé-  le  rendre  interdit.  Décontenancé  9 
moire  de  cet  événement.  Dccol - ée  , adj.  Déconcerté , qui  ne  fait 
leur,  f.  m.  Celui  des  matelots  qui  quelle  pofture  tenir, 
eft  chargé  de  couper  la  tête  des  Décordcr  , v.  aft.  Détortiller 
moriies  qu’on  vient  de  pêcher.  une  corde  , féparer  les  cordons 
Décolorer , v.  aô.  Faire  perdre  qui  la  compofent. 
de  la  couleur.  Décoloré , te,  adj.  Décorer  , v.  a£L  Orner.  Met- 
Qui  a perdu  Ta  couleur.  tre  & placer  avec  fimétrie  les 

Décombres  , f.  m.  pl.  Les  ordu-  chofes  qui  parent  un  lieu.  Con- 
res  qui  reftent  de  la  démolition  férer  à quelqu’un  des  titres  , des 
d’un  bâtiment.  Tout  ce  qui  refte  dignités  qui  l’honorent.  Décora - 
du  bois  d’ouvrage  , & qui  eft  inu-  tion  , f.  f.  Tout  ce  qui  pare  la 
tile.  Décombrer , v.  aft.  Oter  les  fcéne  fur  le  théâtre  , & qui  doit 
décombres  & les  ordures  , qui  convenir  à la  pièce  qii’on  repré* 
reftent  de  la  démolition  de  quel-  fehte.  Embelliuement.  Ornement, 
que  bâtiment.  Décorateur , f.  m.  Officier  parmi 

Dccompofer  , v.  a£L  Détruire  les  Comédiens  qui  a foin  de  met- 
*in  corps  compofé , le  difloudre.  tre  les  tentures. 

Décompter,  v.  n.  & aô.  Faire  le  Décorum  , f.  m.  mot  latin  fran- 
décompte.  Rabattre  la  fomme  cifé.  Décent , ce  qui  convient, 

qu’on  a avancée.  Au  figuré,  être  Découcher  , v.  n.  Coucher  hors 
loin  de  ce  qu’on  penfoit.  Dé - de  la  maifon  où  l’on  a coutume 
compte  , f.  rit.  Retenue  fur  un  de  coucher.  Ne  pas  coucher  dans 
compte  ; ce  qu’on  a à prendre  fon  lit  ordinaire.  Être  caufe  que 
& a rabattre  iur  un  compte  que  quelqu’un  quitte  fon  lit  pour  le 
l’on  paie.  donner  à "nous  ou  à quelque 

Déconcerter  , v.  a£L  Inter-  autre, 

rompre  , gâter  un  concert.  Au  Découdre  , v.  aéh  Défaire 
figuré  , mettre  en  defordre , trou-  quelque  couture  ; défaire  ce  qui 
bler.  Rompre  les  mefures.  Se  dé-  eft  coufu.  Il  en  faut  découdre  ; 
concerter  , v.  r.  Se  troubler.  Se  c’eft-à-dire , Il  faut  en  venir  aux 
mettre  hors  de  loi-même.  mains.  Une  affaire  decoufuè  ; 

Déconfire,  v.  aft.  vieux  mot  c’eft  une  affaire  en  mauvais  état, 
qiÿ  fignifie  , Défaire  , battre  & Un  ftile  découfu  ; c’eft  un  ftile 
tailler  en  pièces  quelques  troupes,  qui  n’a  point  de  liaifon. 

Au  fi  f ••uré  , ruiner  , abattre , épui-  Découler , v.  n.  Couler  depuis 

fer.  Déconfiture  , f.  f.  vieux  mot , le  haut  jufqu’en  bas.  Il  fe  dit  au 

3 ni  fignifie  , Déroute  générale  figuré , des  chofes  morales.  Dé - 
’une  armée.  Il  fe  dit  auffi  au  coulement , f.  m.  Mouvement  d’une 
Palais  , d’une  banqueroute  ou  d’un  chofe  liquide  de  haut  en  bas. 
abandonnement  de  biens.  Découper  , v.  aét.  Couper  en 

$ Déconforter , v.  aft.  Défoler  , plufieurs  morceaux.  Figurer  une 
abattre  l’efprit  par  quelque  afflic-  étoffe  , une  pâticerie , &c.  De - 
tion.  Déconfort , f.  m.  Afiiiaion,  coupé  , adj.  En  Blafon , il  fe  dit 
Abattement  d’efprit.  des  pièces  fans  nombre  dont  un 

Déconnoir , f.  m.  Pièce  de  bois  écu  eft  femé.  Découpé , f.  m.  Par- 
faite en  forme  de  coin  , qui  fert  terre  où  il  y a plufieurs^  pièces 
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toffe  avec  des  fers.  Découpure  , 
ï.  f.  Ouvrage  de  Découpeur.  Etoffe 
découpée  avec  des  fers. 

Découpler y v.  a£L  Détacher  ce 
qui  étoit  acouplé. 

Décourager  , v.  aéL  Oter  le 
courage.  Se  décourager , v.  r.  S’a- 
battre , perdre  le  courage.  Dé- 
couragement t f.  m.  Abattement 
de  courage. 

Décours  , f.  m.  Déclin  : Le  dé- 
cours de  la  lune. 

Déccufure , f.  f.  Disjonction  , 
di/Toiution. 

Découvrir  , v.  aêh  Oter  la 
couverture  qui  couvre  quelque 
choie  que  ce  foit.  Révéler.  Di- 
vulguer. Faire  la  découverte  de 

*?  . . - , , 
quelque  pais,  taire  quelque  de- 

couverte  dans  les  fuie  ne  es  , les 

arts,  Apperccvoir.  Connoi- 

tre.  Se  découvrir  , v.  r.  Oter 

la  couverture.  Lever  fou  cha- 
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Décrépitude  y f.  f.  Age  décrépit. 

Décrépiter  y v.  a<fL  faire  lécher 
le  lei  commun  au  feu , & le  cal- 
ciner , enlorte  que  Ion  humidité 
foit  toute  exhalée.  Décrépitaiiun , 
f.  f.  Calcination  du  le  1 qu’on  con- 
tinue jui’qu’à  ce  que  le  lei  ne  pé- 
tille plus. 

Décret  y f.  m.  Ordonnance  de 
Pape.  Réglement  de  juge.  Ordon- 
nance du  juge  , portant  pernyiîion 
ci’emprilbnner.  Livre  fait  par  Ora- 
tien  , éc  qui  contient  plulieurs 
cations  concernant  les  matières 
ecclélialliques.  Déciiîou  d’un  con- 
cile. Statut.  Ce  que  Dieu  a reibiu 
& arrête  dans  les  confeiis  éter- 
nels. D cerner  , v.  arh  Donner 
charge  ; ordonner  : donner  pou- 
voir d’empiiiimner quelqu'un.  Ven- 
dre par  ordre ‘de  juftice. 

Décrétales  , f.  f.  pl.  C’eft  le 
nom  qu’on  donne  aux  coiieéîioqs 


peau.  Se  déclarer  à quelqu’un  , 
faire  connoître  les  fentimens.  £n 
terme  de  Maître  d’arrhes  , donner 
jour  à nôtre  ennemi  de  nous 
bleifer.  Découvert,  cric , adj.  Qui 
afa  rien  qui  le  cache.  Reconnu. 
A découvert , adv.  Sans  être  cou- 
vert. Au  figuré  , fans  dégage- 
ment , fans  voile.  D écouvcrtz  , 
ï.  f.  L’a&ion  par  laquelle  on  dé- 
couvre & reconnoit  premièrement 
un  pais.  Invention.  Connoillance 
qu’on  acquiert  dans  les  fciences , 
dans  les  arts  , &c^ 


des  lettres  & décidons  des  Pape*. 

Décreufer  , v.  afL  11  le  uit 
d une  certaine  préparation  que 
les  Teinturiers  donnent  a la  foie. 

Décrier , v.  aiL  Faire  publier 
qu’une  choie  n’aura  plus  de  cours. 
Médire,  l âcher  de  faire  perdre 
la  réputation.  Décrié  , ce  , adj. 
Perdu  de  réputation.  Décri , f.  m. 
L’aêUon  de  publier  qu’une  nv>n- 
noie,  n'aura  plus  de  cours.  Mau- 
vaife  réputation.  Perte  de  crédit. 

Décrire  , v.  aéL  Tracer.  Faire. 
Repréfenter  vivement  par  le  rr.oien 


Décrajjer,  v.  acL  Oter  la  crafTe 
de  quelqu’un  , de  foi-même  , de 
quelque  chofe.  Au  figuré , rendre 
moins  groffier.  Se  décrajjer , v.  r. 
Oter  l'ordure  de  fon  corps  & de 
fon  vilage.  Au  figuré  , le  rendre 
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moins  gromer. 

Décréditer  , v.  a cl.  Oter  le 
crédit , l’autorité  à quelqu’un  , ou 
à quelque  choie.  Se  décréditer  , 
v.  r.  S’ôter  le  crédit  à foi-même. 
Perdre  fa  réputation.  Dccréditc- 
ment , f.  m.  L’a&ion  de  décréditer. 
Perte  de  crédit. 

Décrépît  j ïte  , adj.  Fort  vieux, 


des  paroles.  En  Peinture  , t/ucer , 
exprimer  , prononcer. 

Décrocher  , v.  acL  Détacher  , 
oter  une  choie  d’un  crochet  ou 
elle  efc  acrochée. 

Décroire  , v.  acL  Nier. 

Décroître' , v.  n.  Diminuer. 
Décro’jfement , f.  m.  Diminution 
feni:  b le  d'un  corps  en  fa  propre 
fubftunce.  Diminution  de  la  duree 
de  quelque  choie. 

Décrotcr  , v.  acR  Oter  la  crote. 
Décrotoirc  > f.  t.  .Ce  avec  quoi 
on  nettoie  , & on  décrote  propre- 
incnt  les  ibuhers. 

. Oo 
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Dccrouter , v.  ail.  On  dit  des 
cerfs  qui  vont  au  fraioir  , qu'ils 
vont  dccrouter  leur  tête. 

Décruer , v.  ail.  C’efl:  lefliver 
le  fil  cru  avec  de  bonnes  cendres  , 
6c  le  laver  en  eau  claire  , avant 
de  le  teindre. 

se  Décuire, v.  r.  Se  liquéfier  plus 
qu’il  ne  faut.  On  dit  aulii  à 
l’ailif,  Décuire  des  firops  , des 
confitures. 

Décupcler  , v.  ail.  Verfer  dou- 
cement par  inclination  la  liqueur 
qui  fumage  quelque  matière. 

Décurie  , f.  f.  Bande  de  dix 
hommes.  Décurion  , f.  m.  Celui 
qui  a fous  lui  dix  hommes.  Éco- 
lier qui  dans  fa  claffe  cfl  allis 
après  les  chevaliers. 

Décuffation  , f.  f.  Point  où  des 
raïons  , où  des  lignes  fe  croifcnt. 

Dédaigner,  v.  ail.  Méprilcr.  Dé- 
daigneux , eufe  , adj.  Méprifant. 
D édai^neufement , adv.  Avec  mé- 
pris. Dédain  , f.  m.  Mépris  ex- 
trême. 

Dédale  , f.  m.  Labyrinthe. 

Dedans  , Au  dedans  , adv. 
Le  premier  efl  quelque  fois  prépo- 
fition.  Il  eft  auffi  fubft.  m.  & 
lignifie  , Partie  intérieure  : Le 
dedans  d’une  chofe.  Mettre  les 
voiles  dedans  ; c’efl  les  ferler  , 
les  plier  & ferrer  pour  naviger  à 
fec.  Mettre  un  cheval  dedans  ; 
c’eft  le  dreffer  , 6c  le  mettre  bien 
. dans  la  main  & dans  les  talons. 
Mettre  un  oifeau  dedans  ; c’efl: 
l’appliquer  actuellement  à lachaflfe. 
Dedans  , f.  m.  fismifie  encore  , 
Galerie  découverte  au  bout  d’un 
jeu  de  paume. 

Dédier , v.  ail.  Confacrer  fous 
l’invocation  de  quelque  Saint  ou 
de  quelque  Sainte.  Adreffer  un 
livre  à une  perfonne.  Deftiner  à 
quelque  chofe.  Se  dédier  à l’étu- 
de ; c’efl:  s’y  delliner  entièrement. 
Dédicace  , f.  f.  Confécration  de 
quelque  églife  , qui  fe  fait  par 
l’Evêque.  La  fanilification  de 
quelque  églife. . La  fête  du  jour 
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qu’une  églife  a été , confacrée. 
Epure  dédicatoire  ; Epître  qu’on 
met  à la  tête  d’un  livre  ; 6c 
qu’on  adreflo  à celui  à qui  on 
dédie  ce  livre. 

Dcdirc , v.  ail.  Dcfuvoiicr  ce 
qu’un  autre  a fait.  Se  dédire  , 
v.  r.  Se  rétrailcr  -,  fe  démentir. 
Se  relâcher.  Dédit , f.  ni.  Sorte 
de  rétractation. 

Dédommager  , v.  ail.  Compen- 
fer.  Réparer  le  dommage.  Dé- 
dommagement , f.  m.  Pveparation 
de  dommage.  Compenfàtion. 

Dédorer  , v.  ail.  Oter  la  do- 
rure. Se  dédorer , v.  r.  Perdre 
la  dorure. 

Dédormir  , v.  n.  Il  ne  fe  dit 
que  de  l’eau  qui  eft  trop  froide. 

Dédoubler  , v.i  ail.  Oter  la 
doublure. 

Déduire , v.  ail.  Rabqtre  d’une 
fomme.  Tirer.  Narrer  , expofer, 
réciter.  Déduction  , f.  f.  Rabais 
de  fomme.  Narration  , récit. 

Déduit  , i.  m.  Plaifir  , palTe- 
tems  : ce  mot  efl  vieux. 

Déeffe  , f.  f.  Nom  de  divinité 
fabuleufé  , qui  ne  fe  donne  qu’aux 
femmes.  JVlaitrcfTe  belle  6c  char- 
mante. 

Défaillance  y f.  f.  FoiblefTe  qui 
prend  aux  gens  , à caufc  de  quel- 
que mal  , de  quelque  défaut  de 
vivres , 6cc.  En  Chimie , c’efl:  la 
réfolution  d’un  fel  ou  autre  ma- 
tière fcmblable  , en  liqueur  , par 
l’humidité  de  l’air.  Défaillir , v.  n. 
Manquer.  Défaillant , ante,  adj. 
Qui  fait  défaut  en  juftice.  Qui 
ne  comparoît  pas  fur  les  affigna- 
tions  données.  Qui  éprouve  quel- 
que défaillance. 

Défaire  , v.  ail.  Délier.  Rom- 
pre ce  qui  étoit  fait  , ce  qui  étoit 
conclu  & arrête.  Débarralfpr. 
Délivrer  quelqu’un  de  ce  qui 
l’embarraffe.  Mettre  en  déroute. 
Tailler  en  pièces.  Détruire  une 
chofe  faite,  la  déranger,  la  dé- 
monter , la  mettre  en  pièces. 
Effacer  par  un  plus  grand  éclat. 
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S.c  défaire»  v.  r.  Vendre  fa  mar- 
chand ile  ; s’en  débarrafler.  Se  dé- 
barralïèr  de  ce  qui  nuit  ; éloigner 
de  foi  , chaftbr  d’auprès  de  foi. 
Quitter  : Se  défaire  d’une  charge. 

1 uer , perdre  entièrement , s'ôter 
la  vie  à foi-mème.  S’étonner  , 
fe  troubler.  Défait  » aite  » adj. 
Taillé  en  pièces.  Battu.  Brifé  , 
rompu  , démonté.  Pâle  , maigre. 

Défaite  » f.  f.  Déroute  de  trou- 
pes. Armée  battiie.  Choie  propre 
a la  vente.  Excufe  , prétexte. 

Défalquer  » v.  aéL  Déduire. 
Souftraire  une  partie  de  quelque 
quantité  , ou  de  quelque  poids. 

Défaut  , f.  m.  Manquement. 
Vice.  Foibleffe.  La  perte  que  le 
chien  de  chalTe  a fait  des  voies 
de  la  béte  qu’on  chafle.  Man- 
que de  comparution  , de  dé- 
fenfe  Ôz  de  production  lorfqu’on 
ert  ajourné.  Le  bas  de  l’armure 
& l'endroit  où  elle  vient  à man- 
quer de  couvrir  le  corps.  Au 
défaut  , adv.  Au  lieu  de.  En 
place  de. 

• Défectif , adj.  Le  verbe  dé- 
feétif  cil  celui  qui  n’a  pas  tous 
fes  tems. 

Défection  , f.  f.  Révolte  , ré- 
bellion. 

Défccluojité , f.  f.  Défaut.  Man- 
quement qui  fe  rencontre  en  quel- 
que chofe.  Défectueux  » eufe  , 
adj.  Qui  a des  défauts.  Verbe 
défectueux  ; c’cft  le  même  que  , 
Verbe  défectif. 

Défendre  » v.  aCL  Garder  , 
conferver  , empêcher  de  pren- 
dre , de  faire  , d’entrer  , &c. 
Protéger  contre  quelqu’un.  Pro- 
téger , foutenir  , favorifer  de 
fon  appui  , de  fon  crédit  , ou 
par  le  miniftère  de  la  parole. 
Empêcher,  faire  défenfe  de  faire  , 
d’agir  , de  dire  , fur  peine  de 
quelque  punition.  Se  défendre  » 
v.  r.  Repouflcr  la  force  par  la 
force.  Empêcher  qu’on  ne  nous 
induite.  Coutelier  fur  le  prix  d’une 
marchand ife  , le  débattre  du  prix. 
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S’excufer.  Pouvoir  s’empêcher  de  , 
&c.  U effc  rare  qu’on  fe  défende 
de  la  bonne  fortune.  Défendu  > 
lie  , part.  palf.  adj.  Prohibé.  In- 
terdit. Défenfe,  l‘.  f.  Refulance. 
Garde.  Adion  de  celui  qui  fe 
met  en  état  de  fe  défendre.  Con- 
fervation.  Protedion.  Action  de 
celui  qui  fait  voir  la  jufticc  ou  la 
bonté  d une  chofe.  Apologie.  Jus- 
tification. Réponfe  en  jullice  par 
laquelle  on  lé  défend  d’une  de- 
mande. Prohibition  publique  ou 
particulière.  Ouvrage  de  fortifi- 
cation. Dcfenfes  , f.  f.  pi.  Les 
grandes  dents  d’un  langlier  , & 
de  quelques  autres  animaux.  Dé- 
fenfe , f.  f.  terme  de  Couvreur. 
Late  en  l'orme  de  croix  , qu’on 
attache  à une  corde  , & qu’on 
pend  aux  toits  des  maifons  que 
l'on  recouvre  , afin  d’avertir  les 
palTans  de  prendre  garde  qu’il  ne 
leur  tombe  quelque  chofe  fur  la 
tête.  En  terme  de  Mer,  , tout  ce 
dont  on  fe  fert  pour  empêcher  le 
choc  d'un  autre  vaifléau.  Dcfcn - 
feur , f.  m.  Celui  qui  foutient  , 
qui  défend  , qui  protège  , qui  fa- 
vori fe  le  parti  de  quelqu’un. 
Défendeur  , D éf aider effe  » 1.  m. 
& f.  Celui  ou  celle  qui  fe  défend 
en  juftice  des  demandes  qu'on  lui 
fait.  Défenfif»  ivc , adj.  Qui  dé- 
fend. Défcnfive  , f.  f.  État  où 
l’on  fe  met  pour  fe  défendre. 
Défens  : ce  terme  fe  dit  des 
bois  dont  on  a défendu  la  coupe  , 
& dont  l’entrée  eft  défendue  aux 
beftiaux. 

Déféquer  , v.  aêt.  Oter  les 
fèces  , ou  impuretés  du  corps. 
Déféqué  , ce,  adj.  Purifié.  * • ?! 

Déférent , f.  m.  Cercle  qu’on 
a fuppofé  pour  expliquer  le  péri- 
gée & l’apogée  des  affres. 

Déférer  , v.  a<fL  Céder  par 
refpe&  à quelqu’un  ; obéir  , con- 
delccndre  , acordcr  , acqu’iefcer. 
Donner.  Décerner.  Acufer  quel- 
qu’un d un  crime  , le  dénoncer. 
Déférence  > f.  L Refpefl  qu’on  a 
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pour  quelqu’un,  & qui  fait  qu’on 
acquieice  à ce  qu’il  délire.  Dcfé- 
rent  , ente  , adj.  Civil  , respec- 
tueux , qui  ccde  aux  avis  , aux 
volontés  d’autrui. 

Déferler  , v.  a «fi.  Étendre  & 
déploïcr  les  voiles  d’un  vaifleau 
pour  s’en  fervir. 


Défermer , v.  a«51r.  Mettre  hors 
ou  en  liberté  ce  mû  étoit  fermé. 

Déferrer , v.  acf.  Oter  les  fers 
des  pieds  des  chevaux,  des  mulets , 
& autres  animaux  qu'on  ferre. 
Oter  le  fer  qui  eft  attaché  à une 
chofe  qui  en  eft  garnie.  Au  figuré  , 
troubler  , mettre  hors  d'état  de 


répondre. 

Défiais , f.  m.  pi.  Les  pêche- 
ries des  Seigneurs  particuliers. 

Défi  y f.  m.  Appel  qu’on  fait  à 
quelqu'un  pour  venir  combattre. 
Provocation.  Défier  y v.  a£t.  Faire 
un  appel.  Faire  un  défi.  Provo- 
quer. 

Défiance  , £ f.  Sorte  de  crainte 

3u’on  a , & qui  oblige  à fe  défier 
une  perfonne  ou  d’une  choie 
qui  peut  nuire.  Se  défier  , v.  r. 
Avoir  do  la  défiance.  Défiant  y 
ante  y adj.  Qui  fe  dcîie. 

Déficit  : terme  de  Pratique  , 
qui  fe  met  à côté  des  articles 
ci  un  inventaire  , où  l’on  fait  men- 
tion d’une  pièce  produite  qui  ne 
s’y  trouve  pas  erreéhvemcnt. 

Défigurer  , v.  ail.  Oter  les 
traits  qui  font  l’air  de  quelque 
figure.  Effacer  , détruire  ce  qui 
forme  la:r  d’une  figure.  Gâter 
la  figure  & la  forme  de  quelque 
choie. 


Défiler  y v .•  aéf.  Aller  à la  file. 
Oter  la  ehandeie  des  broches.  Oter 
les  grains  de  chapelet  de  ce  qui 
les  tient  enfilés.  Se  défiler , v.  r. 
(’ef:  la  même  chofe  que,  S'éfiier. 
Défilé  y f.  m.  Petit  chemin  par 
où  l’on  dénié. 

Définir , v.  a<ft.  Expliquer  clai- 
rement la  nature  d’une  chofe. 
Déterminer.  Ordonner.  Defini  , 
ic  , adj.  Ce  dont  la  nature  eft 
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nettement  expliquée.  Defini , f.  m# 
Chofe  définie.  Définition  , f.  f. 
Dilcours  qui  explique  nettement 
la  nature  d’une  chofe.  Défini - 
tif  y ire  y adj.  Qui  détermine  , 
qui  régie  , qui  décide  au  fond  & 
tout-à-fait.  Définitivement  vadv. 
Tout- à- fait  & au  fond. 

Dcfir.iteur , f.  m.  Chez  certains 
Religieux  , c’eft  le  confeüler  du 
Généra!  ou  du  Provincial.  Défini - 
toire  * f.  m.  Lieu  ou  s’aflemblcnt , 
chez  quelques  Religieux  , les  offi- 
ciers principaux  d'un  chapitre  gé- 
néral ou  provincial. 

Défleurir  , v.  n.  Perdre  lii  fleur. 
Drfieuriry  v.  acL  Faire  tomber 
la  fleur.  , 

Déflorer , v.  aéL  Faire  perdre 
la  virginité  à une  fille. 

Défoncer  , v.  acL  Oter  le  fond 
d’un  tonneau.  Fouler  aux  pieds 
un  cuir  de  vache.  Se  défoncer  , 
v.  r.  11  fe  dit  des  futailles  & 
des  lits  dont  le  fond  fe  défait. 
D éfonccment , f.  m.  L’aélion  de 
défoncer. 

Dcfciicttcr  y v.  a£h  C’eft  oter 
ia  ficelle  qui  a fervi  à foiietter  un 
livre  qu’on  relie  ; c’cft-à-dire  , à 
le  bien  ferrer  pour  en  marquer 
proprement  les  nerfs. 

Défraier  » v.  ach  Païer  les 
frais.  Païer  les  dépens  que  d’au- 
tres font.  Défrai  , f.  m.  Paiement 
de  la  dépenfe  d’une  ir.aifon  , d’un 
équipage. 

Défricher , v.  a£L  Oter  les 
mauvaifes  herbes , & tout  ce  qui 
nuit  à la  terre  , & qui  empêche 
qu’elle  ne  produite  comme  i!  faut. 
Eclaircir.  Débrouiller.  Défri- 
cheur y f.  m.  Celui  qui  défriche 
une  terre. 

Défrifer  y v.  aft.  Oter  la  fri- 
fure. 

Dé  froncer  , v.  aft.  Défaire  les 
plis  qui  froncent  quelque  chofe. 

Défroquer , v.  a£h  Oter  le  froc. 
Être  cauib  qu’un  Moine  quitte  le 
froc  & abandonne  le  couvent. 
Prendre  à quelqu’un  ce  qu’il  a , 
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on  une  partie.  Se  defroquer , v.  r. 
Quitter  le  troc.  Défroque  , f.  f. 
La  dépouillé  d’un  Moine  ; d’un 
Chevalier  de  Malte.  Toute  la 
la  d -époliille  d’une  perfonne. 

Dcfrucht  , f.  m.  terme  tiré  du 
Latin  , qui  lignifie  la  «jepenfe  que 
fait  celui  qui  prête  fa  table. 

Dé  faner , v.  art.  Oter  le  funin  , 
les  cordages , & les  manœuvres 
des  mâts  & des  vaifiVaux. 

Défunt , Défunte  , adj.  Mort  , 
décédé.  Il  eft  auffi  fuhfrantif. 

Dégager , v.  art.  Retirer  une 
chofe  qui  ctoit  en  gage.  Débar- 
raffer  y délivrer  , détaql'.er.  Re- 
tirer d’un  lieu  périlleux  & diffi - 
cile.  Dégager  fa  parole  ; e’eft 
tenir  fa  parole  : c’eft  auffi  , reti- 
rer une  parole  qu’on  avoit  donnée 
fous  condition.  Dégager fignifie 
encore  , Difpofer  les  appartemens 
& les  chambrer  d’un  bâtiment  , 
«de  telle  forte  qu’elles  ne  foient 
point  fujettes  les  unes  aux  autres. 
Se  dégager  , v.  r.  Se  retirer 
d’un  endroit  périlleux  & difficile. 
Dégagé , ée,  adj.  Libre  , bien  dif- 
pofé  , &c.  Dégagement  , f.  m. 
Petit  réduit  dégagé  & détaché 
de  tout.  Détachement.  C’eft:  aufti 
un  terme  de  Maître  d’armes. 

Dégainer , v.  art.  T^rer  un  cou- 
teau de  la  gains  , ou  une  épée 
du  fourreau.  Tirer  l'épée. 

Déganter  , v.  art.  Oter  les 
gants.  Se  Déganter , v.  r.  Oter 
les  gants. 

Dégarnir  , v.  art.  Oter  tout 
ce  qui  garnit.  Se  dégarnir , v.  r. 
Se  couvrir  plus  légèrement  qu'au- 
paravant. 

Dégât , f.  m.  Ravage  , defordre 
que  font  des  troupes  en  pais  en- 
nemi. Riiine  , dilfipation  , con- 
fomption. 

Dégauchir  , v.  art.  C’eft  dreffer 
le  parement  d'une  pierre  ; aplanir 
une  pièce  de  bois  ou  de  métal  ; 
oter  ce  qu’il  y a de  trop  en  quel- 
que chofe  , pour  lunir  & la 
rendre  droite. 
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Dégel  t f.  m.  Relâchement  de 
froid  , qui  fait  que  le  tems  fe 
radoucit  , réfuud  la  gelée  , fond 
la^  neige  & la  glace.  Dégeler  » 
v.  n.  11  fe  dit  du  tems  qui  eft: 
radouci  , & qui  réfoud  la  g lée. 
Se  dégeler  , w r.  Il  fe  dit  de  la 
glace  qui  fe  réfoud  par  la  chaleur. 

Dégénérer  , v.  n.  Ne  valoir  pas 
ce  que  val  oient  ceux  de  qui  nous 
defcenclons  ; fe  relâcher  de  leur 
vertu , de  leur  probité  , de  leur 
bravoure  , &c.  Au  figuré  , fe  chan- 
ger de  bien  en  mal , & de  mal  en 
pis. 

Dégluer  , v.  art.  Oter  la  glu , 
Détacher  & débarrafter  une  chofe 
qui  étoit  engluée.  Il  fe  dit  au  (fi 
des  paupières  qui  font  comme 
collées  par  la  chaftie. 

Déglutition  y f.  f.  Ârtion  par 
laquelle  on  avale  les  ali  me  ns. 

Dé  mobilier  > v.  art.  Vomir. 

Dégoifer , v.  art.  Chanter.  Ba- 
biller. 

Dégorger  , v.  art.  Ncttoïer  9 
oter  l’ordure  d’un  tuiau  qui  cft 
trop  plein.  Mettre  du  poiffon 
d’étang  clans  de  l’eau  de  rivière  , 
pour  lui  faire  perdre  fon  goût  de 
bourbe.  Laver  dans  une  eau  claire 
& courante  , les  laines  , les 
foies  , les  étoffes  qu’on  a fait 
cuire  pour  les  dégraiffer.  Se  dé- 
gorger y v.  r.  S épancher , fe  dé- 
charger. Dégorgement  y f.  m.  L’ac- 
tion de  netioier  & oter  les,  or- 
dures de  quelque  chofe  qui  en 
regorge.  Épanchement  de  bile 
par  les  conduits.  Épanchement 
d’eau. 

D égougeoir  , f.  m.  Petit  fer  , 
qui  fert  a oter  l'amorce  du  ca- 
non , ou  à fonder  la  lumière. 

Dégourdir  , v;  art.  Oter  l’en- 
gourdiffement.  Faire  dégourdir  de 
i’eau  ; c'eft  la  faire  un  peu  chauffer* 
afin  qu’elle  foit  moins  froide  ÔC 
moins  criic.  Se  dégourdir  » v.  r. 
Se  défaire  de  foit  engourdiffe- 
ment.  S’éveiller.  Commencer  à 
u' être  plus  fi  lourd,  fi  greffier  , 
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ni  fi  malhabile.  Dégcurdifement , 
ï.  m.  Cefiution  d'en^ourdillc- 
ment.  ' 

Dégoût  y f.  m.  Averfion  qu’on 
a pour  certains  a’  mens  , ou  pour 
tout  aliment  en  général  , ou  pour 
la  manière  dont  une  chofe  efi. 
Averfion  pour  quelqu’un.  Dépiai-' 
fir.  Dcgout  y f.  m.  tau  qui  tombe 
d'en-haut.  D goûter  y v.  afi.  Don- 
ner du  dégoût.  Ne  donner  nulle 
envie  de  rninger,  de  tâter,  def- 
faï:r.  Rebuter.  Dégoûter,  v.  n. 
Tomber  goute-à- goure , couler, 
fortir  par  goûtes.  Dégoûtant , an- 
te , adj.  Qui  tombe  goute-à- goû- 
te , qui  coule  par  goûte.  D goû- 
tant y ante  , adj.  Qui  donne  du 
dégoût.  Qui  fait  fouiever  le 
coeur. 

• Dégrader , v.  a 61.  Oter  à quel- 
qu’un un  titre  honorable,  f.iver 
quelqu  un  de  fon  degré  , de  fa 
qualité  , de  fon  caractère  & de 
l’exercice  de  fon  ordre.  Desho- 
norer. Rabaifier  trop.  Faire  quel- 
que dégât  dans  un  bois  , dans  une 
maifon.  Abattre  une  muraille  par 
le  pié.  C’eft  auiïi  un  terme  de 
Peinture  , & un  terme  de  Mari- 
ne.  D 'gradation  , f.  f.  L’afiion  de 
dépouiller  un  noble  de  la  qualité 
qui  lanoblit  ; de  déclarer  qu’il  a 
perdu  la  nobîefïe  ; d’oter  à quel- 
qu’un le  degré  qui  lui  donnoit 
quelque  r ng.  Cenfure  par  laquelle 
un  Eccléfiamque  , en  punition  de 
quelque  faute  considérable  , cfi 
privé  pour  toujours  de  l’exercice 
de  fon  ordre  , & du  bénéfice  ec- 
clcfiaftique.  Dégradation  , lignifie 
auiTi  le  dég.  t qu'on  fait  dans  une 
maifon,  dans  un  bois.  En  Pein- 
ture , c’cft  i’affoiblîiTem-nt  de  la 
lumière  & des  couleurs  d’un  ta- 
bleau. 

Dégrafer , v.  afi.  Oter  les  agra- 
fes de  leurs  portes. 

Dégrafer,  v.afi.  Oter  la  graiffe. 
Oter  les  taches  de  graiffe  nui  font 
, fur  un  habit.  Au  figuré  , oter  une 
partie  du  bien.  DégraijJ'cur , f.  m. 
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Détacheur.  Celui  qui  nettoie  un 
habit , une  étoffé , de  fes  tacites 
de  graiffe  , & lui  rend  le  luftre 
qu»  n’y  ctoit  plus. 

Dégrauoûr  , v.  afi.  Dégrader, 
d échauffer  les  pilotis.  Dégravoie - 
meut  y f.  m.  C’eft  l'effet  cle  l'eau 
courante  , qui  dégrade  & dé  ch  au  (Te 
les  pilotis,  &c. 

Dégré  y f.  m.  Marche  de  mon- 
tée.  Ricaner.  Elévation.  Proxi- 
mité on  éloignement  de  parenté. 
En  Philofopine  , il  fe  dit  de  cer- 
taines choies  qu’on  divife  par  dé- 
grés.  II  fignifie  àufii  , Perfefiion 
eficntielle  de  quelque  choie  que 
ce  fo;t.  On  entend  encore  par  ce 
mot , la  qualité  qu’on  prend  dans 
les  Üniverfités , a caule  des  étu- 
des qu’on  y a faites.  Le  même  mqt 
fe  dit  , de  divers  tribunaux  dè 
juftice  : Il  y a divers  degrés  de 
joriidiclion.  En  Géométrie  , c'eft 
la  trois  cent  foixanticme  partie 
du  cercle.  En  Géographie  , c’eft 
une  portion  de  terre  entre  deux 
méridiens  , ou  deux  parallèles. 
En  parlant  de  Fortification  , c’cft 

un  petit  arc  de  cercle,  qu’on  fub- 

rr  r ■ . * , 

ciiviîe  en  ioixante  parties  égalés  , 

appellées,  Minutes.  Ce  mot  ligni- 
fie encore  , Augmentation  , dimi- 
nution , extenfion  , félon  les  cho- 
fes  dont  on  parle.  v 

Dégréer,  ou  Def agréer , v.  a SR 
On  dit  eu’ un  va; fléau  eft  dégréé, 
quand  ii  a perdu  les  cordes  de  là 
manoeuvre,  & le  refie  de  fes  agrès, 
ou  feulement  une  partie  de  fes 

Dégringoler , v.  afi.  Defcendra 
vite. 

Dégrafer  , v.  a fi.  Faire  plus 
petit.  Faire  palier  for  par  les  fi- 
lières. 

Dé  grc  fir , v.  a fi.  Oter  , dimi- 
nuer de  la  groficur. 

D guerpir , x.  n.  Quitter,  aban- 
donner quelque  héritage.  Déiaii- 
fer  , abandonner  la  pofïc  filon  d’un 
fond.  Déguerpi  f ment,  f.  m,  Abaii- 
donnçment  d’iiérita^Ç. 
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Dcgueulcr , v.  ail.  Rejettcr  , 
rendre. 

Déguifer,  v.  ail.  Changer.  Ren- 
dre méconnoil.able.  Duûinuler. 
Couvrir.  Se  deru:(cr  . v.  r.  Ch  an- 
ger  d'habit  de  telle  forte  , qu’on  ne 
Jüit  pas  reconnoifiabD.  Feindre. 
Se  cacher.  Déguifé , te  , adj.  Dif- 
limulé.  Change  de  forme  ou  de 
figure  extérieure.  Dcgui fanent  > 
1.  m.  Choie  qui  déguilè. 

Déhérance  , f.  f.  Droit  par  le- 
quel le  Roi  fuccéde  a quelqu’un 
qui  meurt  fans  teflament , &.  iaus 
heritier  capable  de  focccder.  i 

Dehors  , adv.  Qui  riçil  pas  de- 
dans. Par  dehors  , adv.  Par  les 
parties  extérieures.  Au  dehors  , 
adv.  A l’extérieur.  Dehors , f.  m. 
La  partie  extérieure.  Ce  qui  n'cfl 
pas  du  dedans.  Ouvrages  furtiiiés 
hors  l’enceinte  d'une  ville.  Appa- 
rence extérieure. 

Déjà  » adv.  Dès  à préfent.  Au- 
paravant. 

Déicide  , f.,m.  Mot  confacré  , 
en  parlant  de  la  condamnation  du 
Sauveur  du  monde  , par  Pilate  & 
les  Juifs. 

Déjeclion , f.  f.  Évacuation  des 
excrémens  qu’on  rend  par  le  fon- 
dement. 11.  le  prend  auili  pour  les 
excrémens  mêmes. 

se  Déj  citer  , v.  r.  Se  renfler  , 
fe  gonfler  , fe  faire  en  bofie. 

Déjeuné , f.  m.  Petit  repas  fort 
léger  , qu’on  fait  le  matin , en  at- 
tendant le  dîné.  Déjeuner , v.  n. 
Manger  légèrement  , & boire  quel- 

2 ucs  coups  le  matin  , en  atten- 
ant le  diné. 

Déifier  > v.  ail.  Mettre  au  rang 
./  ♦.# 

des  Dieux.  Au  ligure  , Ioiier  quel- 
qu'un avec  excès.  Déification  > 
f.  f.  L’ailion  , ou  la  cérémonie 
par  laquelle  on  mettait  au  rang 
des  Dieux. 

Dcjoindre  , v.  ail.  Séparer  des 
chofes  qui  étoient  jointes.  Se  dc- 
joindre y v.  r.  Se  fcparer  , fe  de- 
funir.  Déjoint , ointe  y adj.  Qui  eu 
feparé  après  avoir  été  joint. 
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Dcifmc  y f.  m.  Créance  de  ceux 
qui  pour  toute  religion  , croient 
qui!  y a un  Dieu,  tans  lui  ren- 
dre aucun  cuite  ext  .rieur.  Déifie  , 
f.  m.  Celui  q i ne  fuit  aucune  re- 
ligion particulière,  le  contentant 
de  croire  Pexifience  u’un  lèul 
Dieu , fans  lui  rendre  aucun  cuite 
extérieur. 

Dé  té  y f.  f.  Divinité. 

Dé  jucher , v.  acl.  Faire  oter  les 
poules  du  lieu  ou  elles  fe  font  ju- 
chées , eu  perchées.  Au'  hgu.-  é , 
chaher  d’un  lieu  élevé  & avanta- 
geux. Diju'c  y f.  m.  Te  ms  ou  les 
oiieaux  juchés  ie  réveillent  & 
quittent  le  juc. 

DJà  y adv.  De  ce  lieu  , de  ce 
tenu-là.  Delà  y prép.  qui  régit  l a- 
culatif  : Delà  la  mer  , &c.  Ce 
mot  fignifie  aufTi  , De  ccttc  cho- 
fe-lk,  de  ce  fujet-ià.  Au  ac!ày 
adv.  Aller  au  delà  : PafTer  au  delà. 
C’efi  auili  ur.e  préposition , qui 
régit  le  génitif.  Par  delà  , adv. 
& prépohtion.  En  delà  , adv. 

Délabrer , v.  ail.  Mettre  en  piè- 
ces. Mettre  en  defordre  ; ruiner* 
Délabré , ce  y adj.  Tout  en  détor- 
dre. En  mauvais  équipage  , en 
mauvais  état. 

Délacer  y ou  DJ  la  fer  , v.  a cl. 
Oter  , défaire  le  lacet. 

Délai  y f.  m.  Remife , retarde- 
ment. 

Délcizr  y v.  ail.  Détremper 
avec  du  lait,  de  l’eau  , ou  autre 
liqueur.  Délai  ont , f.  m.  & adj. 
Remède  qui  rend  les  humeurs  plus 
fluides. 

Délai  fer , v.  ail.  Abandonner, 
lailfer.  Délai femern > f.  m.  Aban- 
donnement.  Acte  par  lequel  Paf- 
furé  dénonce  la  perte  à l’aflu- 
rcur , & lui  déîaiflè  & abandonne 
les  effets  fur  lefqueîs  l’aiTu rance 
a été  faite  , avec  fommation  de 
pa’ier  la  femme  aflurée. 

Délarder  y v.  ail.  Rabattre  en 
chanfrin  les  arêtes  d’une  pièce  de 
bois.  Piquer  avec  le  marteau  le 
lit  d’une  pierre  , & tiémaigrir  es 
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qui  en  doit  être  pôle  en  recou- 
vrement. 

Dclajj'cmcnt , f.  m.  Piaifir,  pafle- 
tems  , récréation.  De.affer  > v.  afh 
Donner  quelque  relui. lie  ; récréer. 
Se  dehjjir  » v.  r.  5e  défaire  de 
fa  i .fiirube  ; prendre  quelque  re- 
lâche , prendre  quelque  récréa- 
tion. 

Dilater , v.  a&.  Oter  les  lates 
de  delïiis  un  toit. 

Délateur , f.  m.‘  Acufatcur.  Dé- 
nonciateur. Ail  féminin  , Déla- 
trice. Délation  , f.  f.  Dénoncia- 
tion. 

Délaver  » v.  a£l.  11  fe  dit  des 
couleurs  , dans  lefquelles  on  a trop 
mis  d eau  : c’eft  un  terme  de  Tein- 
turier. 

Delccler , v.  a<ft.  Réjouir,  eau- 
fer  un  fentiment  agréable  , don- 
ner du  piaiiir.  Déleél  ition  > f.  f* 
Sentiment  ûgréabie.  C’eft  aufti  un 
terme  de  1 héologie  : La  grâce 
produit  Ion  effet  bans  1 aéfce  , par 
une  délégation  victoneufe.  Dé- 
leclable  , üdj.  Qui  donne  du  piai- 
fir. On  dit  aufli , Le  délectable  , 
fubft. 

Dcléguer,\.  a£L  Députer.  Com- 
mettre une  perfonne  pour  quel- 
que forte  de  choie.  Il  le  dit  aufti 
des  fonds  qu  on  afiigne  pour  le  paie- 
ment d une  d<  tte.  Délégué  , 1.  ni. 
Député.  Délégué , ée  , part.  Délé- 
gation , f.  f.  Commiftion  donnée 
à quelque  juge.  CommilTion  don- 
née à quelqu’un  pour  connoitre. 
A&e  par  lequel  on  tranfporte  une 
fomme  à prendre  pour  le  paie- 
ment d’une  dette.  Delegatoire  , 
adj.  m.  & f.  Refcrit , ou  commil- 
fion  du  Pape  , pour  commettre 
des  juges. 

Déleftcr , v.  a£L  Oter  le  left 
d’un  vaifieau.  Dclefiage  , i.  m. 
La  décharge  qui  fe  fait  du  left  d’un 

vaifteau.  1 

Délibérer  , v.  n.  Mettre  en  dé- 
libération , examiner  y conlulter 
en  foi.-  meme  , ou  avec  d’autres. 
Délibérer , v.  Prendre  une 
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réfolution.  5e  déterminer.  Déli- 
béré, ée  , adj.  Hardi , rel’olu  , fer- 
me. De  propos  délibéré  , adv.  A 
defiein.  Délibéré , f.  m.  terme  de 
Palais:  Ordonner  un  délibéré.  Dé- 
libérément , adv.  Hardiment  , ré- 
l'olument.  Délibération , f.  f.  Con- 
iultalion  pour  favoir  ft  l’on  fera  , 
ou  ne  fera  pas.  Réfolution:  Dé- 
libération du  Conl'eil  y du  Parle- 
ment , &c.  Délibérant  y ante , adj. 
Qui  eft  irrél’olu  , qui  délibère  fans 
celle.  Délibératif , ive , adj.  Qui 
regarde  la  délibération , qui  con- 
cerne ce  qui  peut  perfuader  ou 
dilPuader  , qui  a le  pouvoir  de 
délibérer. 

Délicat  y ate  , adj.  Qui  n’eft  pas 
erofiier , qui  a de  la  délicatene. 
Délie  , menu.  Foiblc  ; de  foible 
complexion  , qui  n’elt  pas  robufte. 
Douillet,  qui  aime  fes  ailés.  Fin, 
fubtil , adroit.  Chatouilleux  , poin- 
tilleux. De  bon  goût.  Délicate- 
ment y adv.  D’une  manière  douce. 
D’une  maniéré  mignone , agréa- 
ble. Ingénieufement.  Délicatcffe  , 
f.  f.  Manière  d’amour  & de  ten- 
tiretfe  rahnée  & délicate.  Bizar- 
rerie fcrupulenfe  & rahnée.  Sub- 
tilité , adrellé  d’efprit , tours  d’el- 
prits  fins.  Ce  qu’il  y a de  plus 
fin  dans  un  art  ou  une  fcience. 
Si  dclicater  , v.  r.  Avoir  un  grand 
foin  de  foi  ; fe  choïcr  d’une  ma- 
nière qui  aille  juiciii  à la  dclica- 
teflè.  On  dit  aulli  , Délicat cr  , 
v.  a<ft.  Traiter  avec  trop  de  moi- 
leffe. 

Délice  y f.  m.  Volupté  , piaifir  : 
C’eft  un  grand  delice  de  boire 
frais.  Délices , f.  f.  pl.  Piaifir.  Dé- 
licieux, eufe , adj.  Qui  aime  les 
plaifirs  , les  délices.  Agréable  au 
goût.  Délicieufement , adv.  Avec 
délices. 

Délicoter , v.  n.  Il  fe  dit  d’un 
cheval  liijet  à défaire  fon  licou. 

Délier  , v.  a<ft.  Défaire  le  neud 
ou  le  lien  qui  lie  , & qui  arrête 
quelque  chofe.  Remettre , ablou- 
dre  : Les  Prêtres  ont  le  pouvoir 

de 
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fie  lier  & de  délier.  Délié , et , 
adj.  Qui  n’eft  plus  lié.  Très-menu. 
Fin  , fitbtil , délicat. 

Délinéation , f.  f.  Représenta- 
tion de  quelque  chofe  fur  le  pa- 
pier. 

D clinquant , f.  m.  Celui  qui  a 
commis  quelque  faute.  Délin - 
quer , v.  n.  Commettre  quelque 
faute. 

Délire  y f.  m.  Aliénation  d’ef- 
prit  , caufée  par  la  violence  de 
quelque  hévre , ou  autrement. 

Délit , f.  m.  Faute , crime.  En 
flagrant  délit  ; Sur  le  fait. 

Déliter , v.  a£L  Pofer  une  pierre 
dans  un  bâtiment , en  un  fens  con- 
traire à celui  qu’elle  avoit  dans 
la  carrière  , dans  fon  Ut  natu- 
rel. 

Délivrer  , v.  aéh  Livrer  , don- 
ner. Exemter,  débarrafter.  Acou- 
cher  une  femme.  Se  délivrer , v.  r. 
Se  débarrafter , s’exemter.  S’acou- 
cher.  Délivre  , f.  m.  C’eft  , en 
terme  d’Acoucheur , l’arrière-faix. 
Délivrance  > f.  f.  L’aélion  par  la- 
quelle on  met  en  liberté , on  tire 
de  fervitude.  Exemtion  de  peine, 
de  mal , ou  de  travail.  Aélion  par 
laquelle  on  remet  quelque  chofe 
entre  les  mains  d’un  autre.  Ce 
mot  fe  prend  aufti  pour , Permif- 
fion  , en  certaines  occafions. 

Délog  er  » v.  n.  & a<ft.  Sortir  & 
quitter  un  lieu  , pour  aller  à un 
autre.  Quitter  le  logis  , fortir  du 
logis.  Chaftcr  , faire  quitter  un 
pofte.  Délogement , f.  m.  Chan- 
gement de  logis.  Dé  campement. 

Délcïal,  ale  y adj.  Jnhdéle  , 
méchant , traître.  Déloïalcment  , 
adv.  D’une  manière  déloïale.  Dé- 
loiautc  > f.  f.  Infidélité  , perfi- 
die. ' ' 

Dé  lot  , f.  m.  Anneau  de  fer 
concave  , qu’on  met  dans  une  bou- 
cle de  corde  , pour  l'empècher  de 
fe  couper  par  celle  qu’on  y fait 
entrer  : c’eft:  un  terme  de  Ma- 
rine. 

Deltoïde  y adj.  Il  fe  dit  d’un 
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mufcle  qui  fait  mouvoir  le  bras 
en  haut. 

Déluge  y f.  m.  Le  débordement 
des  eaux  , qui  du  teins  de  Noé  , 
couvrirent  toute  la  terre  , & lub- 
mergèrent  tout , à l’exception. da 
ceux  qui  entrèrent  dans  l’arche* 
Au  figuré  , un  grand  nombre  , une 
grande  quantité. 

Délutcr  » v.  a£L  terme  de  Chi- 
mie. Oter  le  lut. 

Démaigrir , v.  a£L  terme  de 
Charpentier.  Rendre  plus  aigu* 
Déniai grijfement  , f.  m.  C’eft  le 
côté  d une  pierre  , ou  d’une  pièce 
de  bois  démaigri. 

Démailloter , v.  a£L  Dévclo- 
per  & défaire  les  langes  qui  en- 
veloper.t  un  enfant. 

Demain  y adv.  Le  jour  d’après 
celui  pù  l’on  cft.  Apres  demain  » 
adv.  Dans  deux  jours. 

Démancher  y v.  a£L  Oter  le  man- 
che. Se  démancher  y v.  r.  Au  figu- 
ré , aller  mal. 

Demander  / v.  a£L  Faire  deman- 
de de  quelque  chofe.  C cft  aufti, 
délirer  , avoir  befoin  : L’étude 
demande  de  l’application  , &c* 
Demande,  f.  f.  Queftion.  Paroles 
dont  on  fe  fert  pour  demander  , 
ou  pour  obtenir  quelque  chofe. 
Demandeur  , Demander ejfe  , f.  m. 
& f.  Celui  ou  celle  qui  demande 
à un  autre  quelque  chofe  en  juf* 
tice. 

Démanger , v.  n.  & r.  Avoir 
quelque  démangeaifon  à la  peau. 
Brûler  d’envie  de  faire  , d’écrire  , 
ou  de  dire  quelque  chofe.  Dé- 
mangeaison , f.  f.  Sentiment,  in- 
quiet de  la  peau  , caufé  par  une 
humeur  acre  qui  oftenfe  la  peau 
fans  l’ulcérer  ni  l’élever.  Au  figu- 
ré , envie , défir. 

Démanteler , v.  a£L  Abattre  les 
murailles  d’une  ville  ou  d une  for- 
terefte.  Démantèlement,  1.  m.  L’ac- 
tion de  démanteler. 

Démarche  , f.  f.  Pas.  La  manière 
de  marcher.  Au  figuré  , la  manié* 
ie  de  conduire  les  actions* 

pP 
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Dcmarer y v.  n.  Partir  de  l’en- 
cîroit  de  la  Mer  où  l’on  étoit  an- 
cré. Changer  de  place. 

Dcmaricr  » v.  ail.  Diffoudre  un 
mariage. 

Démarquer,  v.  a fl.  Oter  la  mar- 
que. Un  cheval  qui  démarque  ; 
c’efl  un  cheval  dont  on  ne  con- 
çoit plus  Page  par  aucune  mar- 
que. 

Démafquer  , v.  a fl.  Oter  le  maf- 
que.  Au  figuré  , faire  connoitre 
les  vices  de  quelqu’un  qui  les  ca- 
choit.  Se  démaj'qucr  , v.  r.  Oter 
fon  mafque.  Se  découvrir.  Se  faire 
connoitre  tel  qu'on  cfl. 

Démâter , v.  afl.  Mettre  le  mât 
hors  d’etat  de  fervir  : rompre  le 
mât. 

Démêle  y f.  m.  Querelle.  Dif- 
pute. 

Démêler , v.  afl.  Diflinguer  , 
féparer  , dénouer  , défaire  une 
choie  mêlée.  Débroiiiller  , décou- 
vrir. Se  démêler , v.  r.  Se  débrouil- 
ler , fe  débarraffer  , fe  tirer  d’em- 
barras ou  d'affaire.  Démêlé  , ée  , 
adj.  .Séparé  , dillingué , décidé  , 
dénoué. 

Démembrer  y v.  afl.  Diviser  un 
corps  , détacher  , féparer  les  mem- 
bres d’un  corps.  Au  figuré,  divi- 
fer  quelque  tout  en  paities.  Dc- 
membrementy  f.  m.  L a lion  de  met- 
tre en  pièce  un  animal.  Détache- 
ment des  parties  d’un  corps. 

Déménager , v.  afl.  Quitter  le 
logis  où  l’on  efl , & emporter  fes 
meubles  , pour  les  traniporter  à 
une  nouvelle  demeure.  Déména- 
gement / f.  m.  Le  tranfport  des 
meubles  d’un  logis  à un  autre  où 
l’on  va  demeurer. 

D émence,  f.  f.  Folie,  aliénation 
d’elprit , fureur. 

se  Démener , v.  r.  Se  remuer. 
Se  mettre  en  peine. 

Démenùr , v.  acl.  Donner  un 
démenti.  Nier  la  vérité  d’une  cho- 
ie. Agir  autrement  qu’on  ne  de- 
vroit.  Se  démentir , v.  r.  Sc  dé- 
dire, Se  relâcher.  Ce  mot  le  dit 
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auffi  des  bâtimens,  de  la  menuî-» 
ferie,  de  la  charpenterie.  Démen- 
ti, f.  m.  C efl  dire  à une  perfon- 
ne  qu’elle  ne  dit  pas  vrai.  Avoir 
Je  démenti  d’une  cliofe  ; e’elt  ne 
pas  reufiir  dans  fon  entreprife. 

D émérite , f.  m.  Aflion  qui  mé- 
rite le  blâme  , ou  la  punition.  Dé- 
mériter, v.  n.  Faire  une  aflion  qui 
prive  de  la  grâce  de  Dieu. 

Démèjuré  , ée  , aoj.  Exceffif. 
Hors  de  mefure.  Dé  mefure  ment  , 
adv.  Avec  excès.  Sans  mefure. 

Démettre , v.  afl.  Dépofcr  quel- 
qu’un de  fa  charge.  En  Chirur- 
gie , difloquer.  Se  démettre  , v.  r. 
Quitter  fa  charge.  Se  défaire  de 
fon  office.  En  Chirurgie , 1e  diilo- 


quer. 

Démcullcr  y v.  afl.  Détendre  & 
oter  les  meubles  tendus  d’un  lo- 
gis. Démeublcment , f.  m.  L’aflion 
ci  oter  at  de  détendre  les  meubles 
d’un  logis. 

Demeurer , v.  n.  Faire  fa  de- 
meure en  un  lieu.  Tarder  trop. 
Etre  trop  lontcms.  S’arrêter.  N’a- 
vancer pas.  Demeurer  de  reffe  ; 
c’efl  refier.  Demeurer  , lignifie 
encore  , Relier  mort  fur  la  place. 
Être  , demeurer  immobile.  Crou- 
pir honteufement  : Demeurer  dans 
le  péché.  C’efl  encore,  ne  pouffer 
pas  une  boule  jufqu’au  but  , ou 
jufqu’auprès  du  but.  Demeure , f.  f. 
Lieu  où  l’on  demeure.  Le  lieu  où 
les  bêtes  fe  retirent  félon  les  fai- 
fons.  Être  en  demeure  ; c’efl  man- 
quer à faire  quelque  chofe.  En 
demeurer  là  ; Ne  pouffer  pas  une 
affaire,  une  chofe  ; n en  voir  pas 
la  fin  ; laiffer.  A demeurer  ; fe  dit 
des  plantes  qu'on  féme  en  pleine 
terre  pour  y relier  jufqu’a  ce  qu’on 
les  confomme. 

Demi.  Ce  mot  lignifie  diminu- 
tion de  moitié  , & entre  dans  la 
c mipolition  de  plulieurs  mots  : 
On.  dit  , ÀJn  pkd  & demi  : Une 
aune  & demie  : Une  heure  & 
demie.  On  dit  , Midi  & demi  » 
Minuit  & demi  j pour  dire  » 
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Demi-heure , Après  midi  , Apres 
minuit.  On  dit  aufïi  , Un  demi- 
pied  , Demi -an  ,'  Demi  - aune  , 
Demi-bain,  Demi-baftion  , D mi- 
ceint.  Demi-cercle.  Demi  fe  met 
encore  devant  piufieurs  fubft an- 
tifs , qui  dénotent  quelque  qua- 
lité ; oc  alors  , il  lignine  , qui 
participe  à cette  qualité , comme 
Demi-Dieu  , Demi  Dieux.  Demie  » 
féminin  , s’emploie  quelque  fois 
absolument  au  fubilantif  , pour 
iigniîier  , Demi-heure.  On  dit  , 
La  demie  tonne  : Cette  horloge 
tonne  les  heu: es  & les  demies, 
j Dcmi’lune , J.  f.  Ouvrage  fait  en 
triangle  dans  les  dehors  d'une 
place  de  guerre  , au  devant  de 
J a courtine  de  la  place  , & fer- 
vant  à en  couvrir  ia  contrefearpe 
& le  forte.  Dcmi-fetier , f.  m.  Pe- 
tite mefure  de  liqueur  , contenant 
le  quart  d une  pinte.  Il  fe  prend 
aulîi  pour  la  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  le  deini-fetier  : Je 
n’ai  bu  que  dcmi-fetier.  A demi, 
adv.  A moitié. 

Démis  y ij'e  , adj.  Dépofé  de 
fon  ofnce  , de  ta  dignité  , &c. 
Ditloqué  : Membre  démis. 

Dcmijion , f.  f.  Acte  par  lequel 
on  déclaré  qu’on  fe  démet  de  fa 
charge. 

Dm:; (foire  , f.  m.  Permitîion. 
Congé. 

Démocratie  , f.  f.  Gouverne- 
ment populaire.  Forme  de  gou- 
vernement , où  les  charges  fe 
donnent  au  fort  , ou  par  élec- 
tion. Démocratique  » adj.  Popu- 
laire. 

Demoifelle  , f.  f.  Fille  noble. 
Fille  de  qualité.  Fille  en  général. 
Pièce  de  bois , dont  on  fe  fort 
pour  enfoncer  les  pavés  & autres 
chofes.  Uftencile  qu’on  met  dans 
le  lit  pour  échauffer  les  pics. 
Sorte  de  petit  infeffce  volant. 

Démolir,  v.  a£L  Abattre,  ruiner 
quelque  ouvrage  d’Archite&urc  , 
ou  de  Maçonnerie.  Démolition  , 
û f.  Pierres  & matériaux  qui 
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retient  d’une  maifon.  • L’a&ion  do 
démolir. 

Démon , f.  ni.  Diable.  Efprit 
malin.  Au  figuré , tbrte  de  fureur* 
Méchant  , enragé  , furieux.  Dé- 
moniaque , adj.  & fubft.  m.  & f* 
Qui  ell  pofledé  du  Démon.  Mé- 
chant , enragé  , fou  , extrava- 
gant. Démonom  mie  , f.  f.  La  con- 
noiflance  des  Démons  & des  cff.ts 
qu'iL  peuvent  produire.  La  fur- 
célerie  , la  magie. 

Démonter  , v.  a<fl.  Oter  1« 
monture  a un  cavalier.  Défaire 
&.  defalfembler  un  ouvrage  mon-» 
te.  Au  fi  gui  é , troubler  l’efprit. 

Démontrer  > v.  aéh  Faire  voir 
clairement  ; faire  une  démonfera- 
tion  de  cruelquc  chofe.  Faire  con- 
noitre.  D émi.nfiraùon  , f.  f.  Ar- 
gument , preuve  qui  démontre 
clairement  ex:  invinciblement  quel- 
que choie.  Témoignage  de  quel- 
que paillon  par  quelque  aélion  ou 
quelque  chofe  extérieure.  Dé- 
monjlrable  , adj.  Qui  peut  être 
démontré.  Démonflraùf , ivc  , adj. 
Qui  démontre.  Dcmonflrative - 
ment , adv.  D’une  manière  con- 
vaincante. 

Démordre , v.  aff.  Lâcher  ce 
qu’on  tient  avec  les  dents.  Ai» 
figuré  , quitter  prife.  Se  départie 
de  quelque  entreprife , de  quel- 
que deffein  , &c. 

Démouvoir  > v.  a£t.  Mettre 
quelqu’un  hors  d’intérêt  pour  lui 
faire  abandonner  fa  demande. 

Démunir  , v.  a&.  Oter  les 
munitions  & les  défenfès  d’une 
place. 

Démurcr , v.  aéh  Ouvrir  une 
porte  ou  une  fenêtre  qui  étoit 
murée. 

Dénater  , v.  a fl.  Défaire  une 
nate  , oter  la  nate. 

Dénaturer  , v.  aff.  On  dit  , 
Dénaturer  fon  bien  ; c’eft-à-dire  v 
Vendre  fes  propres  , pour  faire 
des  acquêts  dont  on  ait  la  libre 
difpofition.  Dénaturé  , le  , adj* 
Inhumain , cruel. 

P p 2 
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Dcnchc,  , ce  , adj.  terme  de 
Blafon.  Qui  a de  petites  dents. 

Dénégation  , f.  f.  Action  par 
laquelle  on  nie  en  juftice  la  vé- 
rité de  quelque  choie. 

Dénéral , f.  ni.  Plaque  ronde 
qui  fert  de  modèle  aux  Mon- 
noïeurs , pour  faire  une  efpéce  de 
la  grandeur  6c  du  poids  qu’il  faut. 

Déni  , f.  m.  Dénégation.  L’ac- 
tion de  nier  une  chofe.  Refus  : 
Déni  de  juftice. 

Dénia'ifcr  , v.  a£L  Tromper. 
Attraper  quelqu’un  avec  adrefte. 
Rendre  pius  lin  , plus  éveillé  , 
plus  adroit.  Dcniaifé  , f.  m.  Fin. 
Adroit.  Déniaifeur , f.  m.  Celui 
qui  déniaife  les  autres.  Déniai- 
Jcmcni  , f.  m.  Aélion  par  laquelle 
on  trompe  les  niais. 

Dénicher y v.  a<ft.  Oter  du  nid. 
Au  ligure  , fortir , quitter  un  lieu. 
Faire  fortir  d’un  lieu. 

Dénier  , v.  act.  Refufer  , ne 
pas  acorder.  Nier.  Refufer  une 
chofe  jufte.  Dénier  y f.  m.  Sorte 
de  monnoie  de  fonte,  qui  a cours 
pour  la  douzième  partie  d’un  fou. 
Au  pluriel , fournie  d’argent.  Dé- 
nier, f.  m.  Partie  , ou  dégré  de 
3a  bonté  de  l’argent  pur  , qui  eft 
«livifé  en  douze  deniers.  Poids  de 
vingt  - quatre  livres.  Dénier  de 
-poids  ; c’cft  la  vingt  - quatrième 
partie  de  l’once  , 6:  la  cent  quatre- 
vingt-douzième  du  marc.  Dénier 
de  monnoiage  ; Efpéce  de  mon- 
ïioie  de  quelque  qualité  d’ouvrage 
que  ce  foit.  Déniers  de  boite  ; Les 
cfpéces  d’or  ou  d’argent  qu’on 
met  dans  la  boîte  des  délivran- 
ces , pour  lérvir  enfuite  de  com- 
parailon  avec  les  efpéces  fabri- 

Îuées.  Dénier  -à  - Dieu  , Arres. 

,e  peu  d’argent  qu’on  donne  à 
la  perfonne  de  qui  on  loue  , ou 
l’on  achète  quelque  choie  , pour 
aftiirance  qu’on  tiendra  le  marché 
qu’  on  fait  avec  elle. 

Dénigrer , v.  aéL  Noircir.  Mc- 
prifcr.  Attaquer  la  réputation  de 
quelqu’un,  m 
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Denis  y Dcnife  , f.  m.  & f. 
Nom  d’homme  & de  femme. 

D énomb renient  , f.  m.  Détail 
qu'on  fait  de  quelque  chofe. 
Compte.  Nombre.  Dénombrement 
de  fief  f C’eft  la  déclaration  par 
écrit  que  donne  le  vaftal  , des 
hcritazes  , cens  , & autres  droits 
qu’il  tient  de  l'on  Seigneur  à foi  6c 
hommage  , 6:  qu’il  rcconnoît  tenir 
de  lui.  Dénombrement  y f.  m.  ter- 
me de  Rhétorique.  Il  conftfte  à 
raporter  les  parties  ou  les  qua- 
lités qui  font  dans  un  lujet. 

Dénommer  , v.  aèr.  Nommer 
& comprendre  quelque  perfonne 
ou  quelque  chofe  , nommément 
ou  par  fon  nom  , dans  quelque 
a<fte  ou  procédure.  Dénomination  , 
f.  f.  Nom  qui  eft  impofé  à quel- 
que chofe  , & qui  en  marque 
ordinairement  la  qualité  princi- 
pale. Dénominatif , adj.  'Ferme 
qui  marque  le  nom  propre  de 
quelque  chofe.  Dénominateur  , 
i.  m.  C’eft  le  nom  du  nombre  de 
delious  d’une  fra&ion  , lequel 
marque  en  combien  de  parties  le 
nombre  entier  eft  divifé. 

Dénoncer  , v.  a<ft.  Acufer  , 
déférer  , déclarer  une  ou  plusieurs 
perfonnes  qui  ont  fait  quelque 
faute.  Dénonciation , f.  f.  Acufa- 
tion  que  l’on  fait  d’une  ou  de 
plufteurs  perfonnes  devant  un 
juge  , ou  d’autres  gens  capables 
d’en  connoître.  Déclaration  faite 
folemnellemcnt.  Publication.  Dé- 
claration qu’on  fait  qu’une  per- 
fonne a encouru  l’excommumÊa- 
tion.  Dénonciation  de  nouvelle 
œuvre  ; c’eft:  une  efpéce  d’inter- 
dit , inventé  pour  arrêter  l’ou- 
vrage qu’un  voiftn  a commencé 
de  taire  , lorfqu’il  eft  préjudiciable 
à l’autre  voiftn.  Dénonciateurs,  m. 
Celui  qui  dénonce,  celui  qui  aeufe. 

Dénoter , v.  a<ft.  Marquer  , dé- 
figner  quelque  chofe  ou  quelque 
perfonne  , enforte  qu’on  la  piiiflé 
reconnoître.  Dénotation,  ftf. 
fign  atÎQu, 
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Dénouement  , f.  m.  terme  de 
Poèiie.  Événement  contraire  aux 
premières  apparences , heureux  ou 
malheureux.  Ce  mot  le  dit  aufti 
en  parlant  des  affaires , des  intri- 
gues , &c.  » 

Dénouer  , v.  a<ft.  Défaire  un 
neud.  Délier.  Faire  le  dénouement 
de  quelque  choie. 

Denrée  , f.  f.  Quelque  forte  de 
marchandée  que  ce  foit. 

Denfe  , adj.  Épais.  11  fe  dit  d’un 
corps  qui  occupe  peu  d’étcndüe  , 
avec  beaucoup  de  matières.  Dcn- 
fité , f.  f.  La  qualité  d’un  corps 
denfe. 

D ent  y f.  f.  Petit  os  fort  dur  , 
un  peu  creux  par  dedans  , atta- 
ché aux  mâchoires  , par  le  moien 
des  nerfs  * des  membranes  & de 
la  chair  des  gencives , &:  deftiné 
pour  mâcher  les  viandes.  Ce  mot 
entre  dans  pluiicurs  façons  de  par- 
ler proverbiales: Montrer  les  dents 
à quelqu’un  : Donner  un  coup  de 
dent , &c.  On  dit  aulii  , Les  dents 
d’une  feie  , d’un  rateau  : Les  dents 
de  peigne  , de  herfe  , d’une  clef, 
d’une  roiie  de  moulin  , &c.  Voïez 
Brèche.  Dentier  , f.  m.  Rang  de 
dents.  Denture , f.  f.  L’ordre  dont 
les  dents  font  rangées  ; rang  de 
dents.  Dentée  y f.  f.  Atteinte  des 
défenfes  d’un  fanglier , qui  éven- 
tre  les  chiens  & les  chevaux. 
Dentale  y adj.  Ce  qui  fe  prononce 
avec  les  dents.  Denté  y éc  > adj. 
11  fe  dit  des  roiies  qui  fervent  à 
plufieurs  machines.  Denteler,  v. 
aff.  Faire  des  entailles  en  forme 
de  dents.  Dentelé , éc  , adj.  Ce  qui 
eff  façonné  en  forme  de  dent. 
Dentelure , f.  f.  Ouvrage  den- 
telé. 

Dentaire  , f.  f.  Nom  de  plu- 
fieurs  plantes. 

Dentelle  , f.  f.  Ouvrage  de  fil , 
de  foie  , d’or  ou  d'argent , qu’on 
fait  au  fufeau  , & dont  on  fe  fert 

{>our  attacher  fur  le  linge , ou  fur 
es  habits. 

PfntUulç,  f,  f.  Membre  de  la 
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corniche  Ionique  , qui  eft  carré 
& recoupé  par  plufiears  entailles. 

Deniier  , v.  n.  & aff.  Dépouil- 
ler des  chofes  dont  on  a befoin. 
Dénuement , f.  m.  Dépouillement 
de  toutes  chofes.  Dénué  , éc , adj. 
Privé  de  tout , dépouillé  de  tout , 
qui  n’a  rien. 

Dépdifer , v.  a£L  Tirer  quel- 
qu’un d’un  lieu  où  il  a du  crédit 


ou  des  habitudes.  Corriger  quel- 
qu’un de  fa  grolfiéreté  , de  fes 
défauts  , d’un  mauvais  accent,  &c. 
Donner  de  faillies  idees  à quel- 
qu’un , à deffein  de  le  tromper  , 
de  l’amufer  , &c. 

Dcpaqucter , v.  aft.  Défaire  un 
paquet. 

Déparagcr , v.  a<ff.  Marier  une 
fille  à une  perfonne  de  condition 
inégale. 

Dépareiller  y v.  a£h  Séparer  deux 
chofes  pareilles. 

Déparer  y v.  a<ff.  Oter  l’agré- 
ment , l’ornement.  Oter  ou  chan- 
ger ce  qui  pare. 

Déparier , v.  a&.  Dépareiller. 
Séparer  l’un  de  l’autre  , le  mâle 
& la  femelle  de  quelques  animaux. 
Il  fe  dit  aufti  des  chevaux  de  car- 
roffe  de  différens  poils  , de  diffé- 
rentes tailles,  &c.  qu’on  ne  trouve 
pas  à propos  d’atteler  cnfcmble  à 
un  meme  carroffe. 

Déparler , v.  n.  Sans  déparler; 
Sans  ceffer  de  parler.  Ne  pas  dé- 
parler ; c’eft  ne  pas  cefter  de 
parler. 

Départ  , f.  m.  C’eft  la  fortie 
d’un  lieu  , pour  aller  à un  autre 
qui  eft  éloigné.  En  terme  d’ Orfè- 
vre , c’eft  la  réparation  qui  fe  fait 
de  l’or  & de  l’argent  par  le  moien 
de  l’eau  forte. 

Départager  , v.  a£L  Oter  le 
partage  : c’eft  un  terme  de  Pa- 
lais. 


Département , f.  m.  Diftribntion. 
Étenaüe  de  pais  , fur  laquelle  on 
a quelque  pouvoir , en  vertu  de 
la  charge  , ou  de  la  commiflion 
qu’on  exerce.  C’eft  aufti  la  partie 
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ci ii  royaume,  dont  les  affaires  qui 
regardent  l'intérêt  du  Roi  , font 
commîtes  au  Secrétaire  d’Erat.  Ce 
mot  fe  dit  encore  en  parlant  des 
gens  de  guerre  : dans  la  Marine  , 
en  parlant  de  certaines  commu- 
nautés , &c.  Se  rendre  à ion  de- 
partement : Faire  un  départe- 
ment : Aligner  a quelqu’un  l’on 
departement. 

Départir,  v.  a>£L  Donner,  dif- 
tribuer.  Séparer.  Départager.  A (li- 
gner à quelqu’un , tel  lieu  , tel  can- 
ton. Se  départir , v.  r.  Se  dépor- 
ter , quitter , ceder. 

Dépajjcr  , v.  n.  & a «fl.  Dépaf- 
fer  un  vuirteau  ; c’cfl  aller  plus 
vite  qu’un  autre  vaifioau  , 6c  le 
lairtor  derrière.  C'eft  aulïi,  aller 
au  delà  d’un  certain  lieu.  Ce  mot 
rtgnifie  au(H,  Retirer  ce  qu’on  avoit 
parte  dans  quelque  choie. 

Dépaver , v.  a<£L  Arracher  les 
pavés  avec  la  pince. 

Depéeer , v.  aéi.  Mettre  en  piè- 
ces , mettre  en  morceaux.  Dépè- 
cement , f.  m.  Action  par  laquelle 
on  met  en  pièces.  • 

Dépêcher  , v.  a£L  AdrcfTer  à 
quelqu'un  ; en  voie  r vers  quelqu'un. 
Se  dépêcher , v.  r.  Se  hâter. 

Dépêches  , f.  F.  pl.  Lettres  tou- 
chant diverfes  affaires  d’État. 

Dcpandre  , v.  ad.  Repréfen- 
ter. 

Dépendre  , v.  a£L  Oter  une  cho- 
fc  qui  ert  pendiie , ou  attachée  à 
quelque  croc  ou  crampon.  Être 
dépendant,  relever.  Dépendance, 
f.  f.  Chofe  qui  relève  & qui  dé- 
pend d’une  autre.  Dépendant , an- 
te , adj.  Qui  relève  d’un  autre. 
D êp en damment , adv.  D’une  ma- 
niera dépendante. 

Dép enfer , v.  a£L  Faire  de  la 
dépenfe.  Confumer.  DépenJc,  F.  f. 
Tout  ce  qu’on  dépenfe.  Lieu  dans 
une  communauté  où  Font  les  pots 
& les  tartes  , le  pain  & le  vin. 
Dépenser , ère  , adj.  Celui  ou  celie 
qui  Fait  de  la  dépenfe  , qui  aime 

dépenfe,  D dp  enfer } F,  m.  C’eft 
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le  Religieux  , ou  autre  d’une  com- 
munauté , qui  a Foin  ce  la  dépen- 
fe. Dépens  , f.  m.  pl.  Frais.  Ce 
qu’on  a debourië  dans  la  pourFui- 
te  ci’une  affaire  , d'un  procès  , &c. 
Dommage.  Tort. 

Déperdition  , F.  f.  Perte  , détri- 
ment , diiîipation  : Déperdition  de 
lùb  fiance. 

Dépérir  , v.  n.  Commencer  à 
périr  , à diminuer  , a fe  ruiner. 
Dépéri  (fernent , 1.  m.  Ce  fl  quand 
une  chôfe  commence  à diminuer  , 
à périr  & à fe  ruiner. 

Déparer , v.  ait.  Il  fe  dit  des 
chevaux  qui  s’embarrafîént  les  niés 
dans  leurs  traits  : c eft  défaire  un 
cheval  qui  efl  empêtré  dans  les 
traits.  Se  dépè:rcr , v.  r.  Au  figu- 
ré , Fe  défaire  , le  débarraffer. 

Dépeupler , v.  aél.  Détruire  le 
peuple  d’un  lieu  , le  charter , l’é- 
carter par  la  peine  qu’on  lui  Fait. 
Il  Fe  dit  auffi  des  animaux  : Dc- 
peupler  le  gibier , le  poilTon.  Dé- 
peuplement , F.  m.  L’action  par  la- 
quelle on  dépeuple.  Letat  du  pais 
qui  eft  dépeuple. 

D 'piler  , v.  acl.  Faire  tomber 
le  poil  avec  des  dépilatoires.  Dé- 
pilatoire , F.  m.  Sorte  ù’emplatre 
qu’on  Fait  pour  oter  le  poil  de 
deffus  le  corps. 

Dcpiquer , v.  a£l.  Oter  la  fâ- 
cherie. * . r 

Dépit , F.  m.  Sorte  de  colère  , 
qui  dure  peu.  Fâcherie , déplairtr. 
En  dépit  ; c’eil-à-dire  , Malgré. 
Sc  dépiter , v.  r.  Se  mettre  en  co- 
lère , Fe  Fâcher.  Dépiteux , eufe  , 
adj.  Qui  Fe  dépité. 

Déplacer , v.  aél.  Oter  de  Fa 
place.  Déplacé , part.  Qui  eft:  oté 
de  Fa  place.  Qui  n'ert:  pas  dans  la 
place  ou  il  devroit  être.  Dépla- 
cement , F.  m.  Changement  de 
place. 

Déplaire  , v.  aél.  Ne  plaire  pas. 
Fâcher,  donner  du  chagrin.  Se  dé- 
plaire , v.  r.  Se  chagrine!,  s’at- 
t ri  fier  , Fe  dégoûter  de  quelque 
choie.  Déplaçant , ante,  adj.  Qui 
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déplaît.  Fâcheux.  Il  fignifie  anffi , 
Qui  ert  fâché  : Je  fuis  fort  déplai- 
sant de  ce  qui  vous  ert  arrivé. 
Dcplaifir , f.  m.  Fâcherie»  cha- 
grin , trirteife.  Mécontentement, 
injure. 

Déplanter , v.  a£L  Arracher  une 
choie  plantée  , pour  la  planter  ail- 
leurs. Déplantoir  , f.  m.  Outil 
avec  quoi  on  déplante  des  racines 
ou  des  plantes. 

Déplier , ou  Déploier , v.  aéh 
Étenare  une  chofe  qui  etoit  pliée  : 
Déplier  du  linge  : Déplier  une 
ferviette. 

Déplijfcr , v.  acL  Oter  les  plis. 

Déplorer y v.  a£L  Plaindre.  Avoir 
pitié.  Déplorable , adj.  Qui  ert  à 
déflorer.  D éplorablement  , adv. 
D’une  manière  tragique  tic  déplo- 
rable. 

Déplumer , v.  a£L  Voïez,  Plu- 
mer. 

Dépolir,  v.  a<R.  Oter  le  poli 
d’une  chofe  , oter  l’éclat  , foire 
perdre  l’éclat. 

Déponent  , adj.  Il  fe  dit  des 
verbes  qui  ont  la  terminaifon  paf- 
iive  , tic  la  fi  «indication  active. 

Déport , i.  m.  Droit  qu’ont  cer- 
tains Évêques  , de  prendre  le  re- 
venu des  églifes  paroiilïales  qui 
vaquent  par  mort , à caule  qu’ils 
ont  foin  d’y  faire  célébrer  l’offi ce 
divin.  Sans  déport ; Sur  le  champ: 
c’ert  un  terme  de  Palais. 

Déportation , f.  f.  Sorte  de  ban- 
niflement  en  ufage  chez  les  Ro- 
mains , par  lequel  o.i  artignoit  à 
chacun  un  lieu  pour  fa  demeure, 
avec  défenle  d’en  lortir , a peine 
de  la  vie. 

Déportcmcnt , f.  m.  Conduite  , 
manière  d’agir.  - 

se  Déporter  , y.  r.  Se  défif- 
ter. 

Dcpofer , v.  a<rt.  Se  défaire  d’u- 
ne charge  , d’un  office  , d’une  di- 
gnité qu’on  poitede.  Oter  à quel- 
qu’un la  charge , l’office  , la  di- 
gnité qu’il  poflede.  Mettre  en  de- 
pot. Rendre  témoignage.  Depofi- 
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tlon  , f.  f.  Privation  d’office  tic  de 
dignité.  Témoignage.  Dépositaire  , 
f.  m.  tic  f.  Celui  ou  celle  à qui  on 
a confié  un  dépôt.  Celui  ou  celle 
à qui  on  découvre  fon  cœur.  En 
divers  Ordres  Religieux  , on  nom- 
me de  même  , celui  qui  a mie  clef 
clés  archives  tic  des  titres  du  cou- 
vent. Déposant , ante , f.  m.  tic  f. 
Celui  tic  ceile  qui  dépofe.  Témoin 
qui  déclare  en  juftice. 

Déposséder  , v.aét.  Oter  à quel- 
qu’un ce  qu’il  polféde.  Dép^  jS'ef- 
Jion , f.  f.  Action  par  laquelle  on 
dépofféde. 

Dépofier , v.  act.  Charter  d’un 
porte. 

Dépôt , C m.  Tout  ce  qu’on  met 
entre  les  mains  de  quelqu'un  pour 
le  garder.  L’aétion  de  dépofer. 
Amas  d’humeurs , qui  fe  fait  en 
quelque  partie  du  corps.  Épairtcur 
oc  marc  qu’on  voit  au  fond  des 
urines.  Cotre  où  font  les  archives 
d’un  couvent. 

Dépoter,  v.  a£t.  Oter  une  plante 
d’un  pot  où  elle  ert. 

Dépouiller , v.  aét.  Oter  les  ha- 
bits à quelqu’un.  Oter.  Quitter* 
Se  défaire.  Priver.  Dépouiller  un 
agneau  ; c’ert  lui  arracher  la  peau 
avec  la  main  , apres  l’avoir  tue. 
Dépouiller  ; c'eft  aurti  , oter  le 
fruit  ou  les  feuilles  d’un  arbre* 
Oter  toutes  les  pièces  du  moule 
qui  environne  une  figure.  Dépouil- 
ler un  compte  ; c’eil  examiner  la 
recette  tic  la  dépenfe  ; en  foire  un 
extrait.  Se  dépouiller , v.  r.  Oter 
les  habits  qu'on  a fur  le  corps. 
Se  défoire  de  quelque  chofe.  Quit- 
ter , abandonner.  Dépouille , f.  f. 
La  peau  d’un  animal.  Foutes  les 
hardes  d’une  perfonne.  Ce  qu’on 
remporte  des  ennemis  par  la  vic- 
toire. La  récolte  des  fruits  do 

I année.  Il  a quitté  1a  dénoüille 
mortelle;  c’ert-a-d're  , 11  ert  mort. 

II  a eu  la  dépouille  d'un  tel  ; 
c eft-à-dire,  11  a eu  ce  qu'un  tel 
portédoit , la  charge  , fon  emploi , 
ticc. 


Digitized  by  Google 


'5»4  2)  E P 

D (.pourvoir  , v.  a£L  Dégarnir  ; 
cter  les  provifions  & les  choies 
neceffaires  à la  fubfiftance  d’une 
petionne  , d’un  lieu.  Dépourvu  , 
uc , adj.  Prive.  Dépouillé.  Oui 
n’a  point.  Au  dépourvu,  adv.  Par 
furprife  ; étant  depourvû  de  tout , 
& n’étant  point  fur  Tes  gardes. 

Dépraver  , v.  aéL  Corrompre 
Je  goût  , les  mœurs , ou  la  doc- 
trine. Déprave , ce,  adj.  Gâté. 
Déréglé.  Corrompu.  Dépravation , 
f.  f.  Corruption  , méchanceté , cri- 
me. Dérèglement. 

Dcprécatif , ivc , adj.  Forme  dé- 
précative  ; c'eft  la  maniéré  d’ad- 
minillrer  quelques-uns  des  facre- 
mens  , en  forme  de  prière. 

Dcprécatïon  , f.  f.  Figure  par  la- 
quelle l'orateur  l’ouhaitc  qu’il  ar- 
rive quelque  bien  , ou  quelque 
mal. 

Dépréde.r , v.  aél.  Piller.  Dé- 
predé , ce,  adj.  Pillé  , enlevé  , 
volé.  Déprédation , f.  f.  Ruine  , 
vol,  pillage.  Pillerie. 

Dcprcndrc , v.  aéf.  Détacher. 
Se  dépendre  , v.  r.  Se  détacher. 

DtprcQ'cr , v.  ait.  Oter  de  la 
prelTe.  Oter  aux  draps  le  luftre 
qu’on  leur  avoit  donné  , lorfqu’on 
les  avoit  mis  fous  la  preife. 

Déprcjion  , i.  f.  L’abaiflement 
qui  arrive  à un  corps  qui  eft  ferré 
comprimé  par  un  autre.  Au 
figuré  , abaiflement  , humilia- 
tion. 

Dépri , f.  m.  terme  de  Pratique.' 
On  s’en  fert  en  parlant  de  la  ré- 
mi fe  qu’on  demande  au  Seigneur 
de  fief  , pour  les  lods  & ventes 
d’une  terre  qu’on  veut  acquérir. 
C’eft  auffi  une  déclaration  qu’on 
va  faire  au  bureau  des  aides , du 
Jieu  où  l’on  veut  faire  tranfporter 
du  vin  pour  le  vendre  ailleurs  , 
avec  foumifTion  d’en  venir  paier 
le*  droit  de  gros.  Déprier , v.  a<ft. 
Ailer  au  bureau  des  aides,  faire 
le  dépri.  Au  figuré,  révoquer  une 
prière , une  demande  faite.  Con- 
tremander. 


BER 

Déprifcr , v.  aéh  Avilir.  Me- 
prifer.  Faire  peu  de  cas. 

D épropricment , f.  m.  On  ufe 
de  ce  terme  dans  l’ordre  de  Mal- 
te , pour  lignifier  le  teftament 
des  Chevaliers  , ou  du  Grand- 
Maître. 

Dépuceler , v.  aéf.  Déflorer  , 
oter  la  virginité. 

Depuis  , prép.  qui  régit  l’acu- 
fatif.  C’eft  aufli  un  adv.  Depuis 
peu  , adv.  11  n’y  a pas  lontems. 
Depuis  que , conj.  Dès  le  tems 
que.  Depuis  quand , adv.  Depuis 
quel  tems. 

Dépuration , f.  f.  Purification 
des  liqueurs.  On  dit  auffi  , Dé- 
puré , ée  , adj.  & Dépurer  , v.  aéf. 

Députer , v.  aif.  Envoier  quel- 
qu’un vers  un  Grand  , ou  à une 
affemblée  , pour  faire  favoir  quel- 
que defl'ein  , quelque  ordre  , quel- 
que rél’olution  ; pour  traiter  de 
quelque  affaire.  Députation , f.  f. 
Envoi  de  députés  vers  un  Prince, 
ou  à quelque  affemblée.  Le  corps 
des  députés.  Député , f.  A.  Celui 
qui  eft  député  pour  traiter  de  quel- 
que affaire. 

Déraciner , v.  a£L  Arracher  les 
racines  qui  attachent  les  plantes 
& les  arbres  à la  terre.  Extirper. 
Oter  entièrement  : Déraciner  fies 
mauvaifes  habitudes.  Déracine- 
ment , f.  m.  L’aélion  de  déraci- 
ner. 

Déradcr  , v.  n.  11  fe  dit  d’un 
vaiffeau  qui  a été  forcé  de  quit- 
ter la  rade  , où  il  avoit  mouillé. 

Déraisonnable  , adj.  Qui  n’efl 
pas  raifonnable.  ’ Déraifonn alte- 
rnent , adv.  D’une  maniéré  dérai- 
fonnablc  & injufte. 

Déranger , v.  aél.  Oter  de  rang 
des  choies  rangées  ; défaire  l’or- 
dre  où  certaines  chofes  étoient. 
Troubler  , brouiller  , mettre  en 
defordre.  Dérange , ée,  part.  Dé- 
réglé ; qui  a une  mauvaife  con- 
duite ; celui  dont  les  affaires  font 
en  mauvais  état.  Dérangement  , 
f,  m.  Changement  de  l'ordre  & 
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t!e  l’état , où  étoient  des  chofes 
rangées. 

Dérégler  , v.  a£l.  Troubler. 
Mettre  dans  le  defordre  & dans 
un  état  contraire  aux  régies.  Dé- 
réglé y ce  y adj.  Qui  n’eft  pas 
réglé  , qui  eft  en  defordre  , démé- 
<iiré  , defordonné.  Dérèglement  , 
adv.  D’une  manière  déréglée. 
Sans  régie  , confufément.  Dérè- 
glement y f.  m.  Defordre  des  cho- 
ies qui  ne  font  pas  réglées , & 
qui  le  doivent  être.  Corruption 
de  doélrine  , de  mœurs.  Confu- 
fion.  Libertinage  , débauche  hon- 
teufe  ; defordre. 

Dérider  , v,  a£l.  & v.  n.  Oter 
des  rides.  Au  figuré  , réjouir  ; 
rendre  plus  gai  ; donner  un  air 
moins  grave. 

Dérijion  , f.  f.  Moquerie. 

Dériver , v.  n.  Venir  , procé- 
der , defeendre  , tirer  fon  origine. 
Tirer  l’eau  d’une  Source  pour  la 
conduire  par  quelque  canal.  Par- 
lant d’un  vaifleau  ; fortir  de  fa 
route/  Dériver  , v.  aél.  Oter  la 
rivûre  d’une  chofe  qui  a été  ri- 
vée. Dérivation , f.  f.  Le  détour 

au’on  fait  prendre  aux  humeurs 
u corps  qui  coulent  fur  une  par- 
tie , en  les  attirant  vers  les  par- 
ties voifines.  Détour  qu’on  fait 
prendr  e aux  eaux.  L’origine  qu’un 
mot  tire  d’un  autre.  Dérivatif , 
ive , adj.  Mot  , diélion  qui  tire 
fon  origine  d’un  autre  mot.  Dé- 
rive , f.  f.  La  fauSTe  route  que  fait 
un  vaifleau , quand  il  eft  contraint 
de  dériver. 

Dernier,  i'ere  , adj.  Qui  efl  après 
tous  les  autres.  Au  dernier  mot  ; 
c’efl  - à - dire  , Sans  en  rien  rabat- 
tre. Mettre  la  dernière  main  à 
quelque  chofe  ; c’efl:  l’achever  , 
la  finir.  Dernier , f.  m.  Ne  vou- 
loir jamais  avoir  le  dernier.  En 
dernier  lieu  : Enfin  , pour  conclu- 
sion. Dernièrement , adv.  11  n’y  a 
pas  lontems. 

Dérober , v.  aél.  Voler,  pren- 
dre, fairç  un  larçio,  Seuflraire, 
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Cacher.  Oter.  Ravir.  Enlever. 
Oter  la  robbe  aux  fèves  pour  les 
rendre  plus  tendres.  Se  dérober  , 
v.  r.  S’échaper  , s’enfuir  Secrète- 
ment , fe  fauver  de  quelque  cho- 
fe de  fâcheux  , l’éviter.  A la  dé- 
robée y adv.  Furtivement,  en  ca- 
chette. Efcalier  dérobé  ; c’efl  un 
efcalier  qui  ne  paroît  pas  à tous 
ceux  qui  viennent  dans  la  maifon. 
Dérobé  y fe  dit  aufli  du  pié  d’un 
cheval , dont  la  corne  efl  ufée  & 
perdue.  Dérobement , f.  m.  terme 
d’Architeélure.  Voûte  faite  pat 
dérobement  ou  avec  paneaux. 

Dérocher  , v.  aél.  Précipiter 
d’un  roc  : il  fe  dit  de  l’aigle , & 
autres  grands  oifeaux.  En  parlant 
de  l’or , c’eft  en  oter  la  craflè. 

Déroger , v.  n.  Diminuer  , oter, 
faire  tort , abolir  en  partie  , con- 
trevenir. Dérogeant , ante,  adj. 
A£le  contraire  à un  autre , qui  y 
déroge.  Dérogeance,  f.  f.  Aéle  q ît 
déroge.  Dérogation , f.  f.  Aéle  con- 
traire à un  précédent  qui  l’annule, 
qui  le  détruit  , qui  le  révoque. 
Dérogatoire , adj.  Qui  déroge  : 
Aéle  dérogatoire. 

Déroidiç , v.  a£l.  Oter  la  roi- 
deur  : Déroidir  du  linge. 

Dérompre , v.  a£l.  Mutiler  un 
oifeau  , rompre  fon  vol , l’étour- 
dir , le  faire  tomber  à terre  rom- 
pu & brifé  : c’eft  un  terme  de  Fau- 
connerie. 

Dérougir , v.  a£l.  Cefler  de  rou- 
gir : il  ne  fe  dit  qu’au  figuré. 

Dérouiller,  v.  a£l.  Oter  la  rouil- 
le. Au  figuré,  rendre  moins  grof- 
fier  , polir.  On  dit,  au  meme  fèns, 
Se  dérouiller,  v.  r. 

Dérouler,  v.  aél.  Défaire  une 
chofe  qui  efl  roulée , qui  efl  en 
rouleau. 

Déroute , f.  f.  Défaite  d’enne- 
mis qu’on  tue  , & qu’on  fait  fuir 
en  defordre.  Mettre  en  déroute , 
au  figuré  , c’eft  contraindre  un 
Marchand  à faire  banqueroute  : 
c’efl  jetter  quelqu’un  dans  le  trou- 
ble » dans  l’interdit , &c.  Dérou - 
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ter  t v.  art.  Tirer  quelqu'un  de 
fon  chemin,  le  taire  égarer.  Éloi- 
gner quelqu’un  du  but  qu'il  le 
propoldit  ; le  déconcerter. 

) Derrière  y adv.  Après  les  au- 
tres. Derrière  , prép.  Après. 
A couvert.  Derrière  , f.  ni.  La 
partie  qui  cil  oppoiée  à celle  du 
devant.  Cu , felles. 

Dcrvisy  f.  m.  Religieux  Turc. 

Des  : article  pluriel  Ter  vaut  à 
divers  cas. 

Des , prép.  Depuis.  Dès  que. 
conj.  Aulli-tôt  que. 

Dcj'abuj'er , v.  art.  Détromper. 
Dcfabu  fanent  , f.  m.  Artion  de 
ddabulcr. 

Dcfacordcr , v.  art.  Défaire  les 
acords. 

Defacoupler , v.  art.  Détacher 
ce  qui  ctoit  acoupié. 

D ej'acoutumer , v.  art.  Perdre 
la  coutume  & l’habitude  qu’on 
avoit  contrartée  de  quelque  cho- 
ie. Se  defacoutumer  y v.  r.  Se  dé- 
faire de  quelque  chofe  qu’on  avoit 
acoutumée,  s’en  débarrafler.  DcJ'a - 
coutumance  , f.  f.  Perte  de  quel- 
que coutume  ou  de  quelque  habi- 
tude. 

Dcfafourchcr , v.  n.  ‘Lever  l’an- 
cre d’afourchc  , & la  raporter  à 
bord. 

Dcfageneer  , v.  art.  C’eft  le  con- 
traire d’agencer. 

Defagr  cable  , ad).  Qui  n’eft  pas 
agréable.  Dcf Agréablement , adv. 
Peu  agréablement.  De  fa  gréer  , 
v.  art.  Déplaire.  N agréer  pas. 
Oter  les  agrès  d’un  v ai  fléau. 
DeJ agrément  y f.  m.  Chofe  qui  n’cfl: 
point  agréable.  Chofe  qui  fâche  , 
qui  fait  de  la  peine. 

Dcfaj ufter y v.  art.  C’cft  le  con- 
traire d’ajufter. 

Def altérer  » v.  art.  Oter  la 
foi  f. 

Defanehcry  v.  art.  Il  fe  dit  d’un 
haut-bois  , dont  on  ote  Tanche. 

Dcfancrer  , v.  n.  Lever  les  an- 
cres. Partir  d’un  poit  ou  d’une 
rade. 
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Dcfappctiffery  v.  art.  Faire  per- 
dre 1 appétit. 

Def  appliquer  y v.  art.  Oter  de 
l’application.  Appliquer  moins.  Dé- 
tacher de  l’application. 

D ej'appointer , v.  art.  Oter  les 
appointemens  à celui  qui  en  avoit. 

DeJ'apprendre  , v.  art.  C’eft  le 
contraire  d'apprendre.  Oublier  ce 
qu’on  avoit  appris. 

D cj appropriation  , f.  f.  L’artion 
de  fe  dépouiller  du  droit  de  pro- 
priété. Se  defapproprier  » v.  r.  Se 
dépouiller  du  droit  de  propriété. 

Def  approuver  y v.  art.  Ne  pas 
approuver. 

D c farborer , v.  art.  Abattre  le 
pavillon. 

Defarçonncr  , v.  art.  Tirer  hors 
des  arçons.  Au  figuré,  confondre 
quelqu’un  dans  une  difputc  , lui 
fermer  la  bouche. 

Def  argenter , v.  art.  Oter  l'ar- 
gent de  defliis  quelque  chofe. 

Defarmzr  y v.  art.  Oter  les  ar- 
mes à quelqu'un.  Au  figuré  , appai- 
fer  la  colère  de  quelqu'un  , adou- 
cir le  rcffeniiment.  Ce  verbe  eft 
aufli  neutre  : on  dit,  D ej armer , 
pour  , Pofer  les  armes  , congédier 
les  troupes.  Dcj'armement , f.  m. 
Artion  de  defarmer  des  foldats  , 
ou  des  vaifl'eaux  de  guerre. 

Defarroi , f.  m.  Pauvre  état. 
Pauvre  équipage.  Déroute  , déran- 
gement , delorcire.  . 

DefajJembler,  v.  art.  Défaire  & 
féparcr  des  cliofes  aflemblécs. 

DcjaJJociery  v.  art.  & Se  dej'ajfo - 
cier , v.  r.  Rompre  une  fociété. 

Dcfajfurer  y v.  art.  Rendre  in- 
certain , faire  incertain.  Oter  la 
certitude  qu’on  avoit. 

De  j'avantage  , f.  m.  • C’efl  le 
contraire  d’avantage.  Ce  qui  n’eft 
pas  à l’avantage.  Dcfivantager  , 
v.  art.  Oter  a quelqu’un  l'avan- 
tage qu’il  d j voit  avoir  ; lui  eau- 
fer  ou  lui  faire  quelque  domma- 
ge. Defavantageux  , eu  fs  , ad). 
Qui  a du  defavantage.  Qui  n’eft 
pas  avantageux,  D cj  avantagea j'e* 
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ment , adv.  D’une  manière  defa- 
vantageufe. 

Dcfavo'ùer,x. aéf.  Ne  pas  avoiier. 
Ne  pas  autorifer.  Dcfavcu  , f.  m. 
11  confifte  à defapprouver  quelque 
chofe , à dire  qu’on  n’approuve 
point  ce  qui  eft  dit  ou  fait.  11 
confifte  aufli  à nier  quelque  cho- 
fe , à faire  voir  qu’on  ne  confent 
point  à telle  chofe. 

De/cendre  , v.  n.  & a<ft.  Aller 
de  haut  en*bas.  Abaiffer.  Tranf- 

Îiorter  en  un  lieu  plus  bas.  Tirer 
on  origine  de  ...  . S’abaifter , fe 
ravaler.  Aller  jufqu’à  un  tel  en- 
droit : Cet  habit  defcend  jufqu’aux 
genoux.  En  terme  de  Guerre  ; 
faire  une  irruption.  En  terme  de 
Mulique  , abaifler  le  ton.  Ein  ter- 
me de  Palais,  aller  fur  les  lieux, 
pour  en  reconnoitre  la  fituation  , 
l’état.  D ef cendant , part.  Qui  def- 
cend. Defcend  an  s , f.  m.  pl.  Pof- 
térité.  D efeendance , f.  f.  Extrac- 
tion. Defcente  , f.  f.  Aétion  de  la 
perlonne  ou  mouvement  de  la  cho- 
fe qui  vient  du  haut  en  bas.  Chu- 
te de  quelque  chofe  qui  defcend. 
Tranlport  de  perfonnes  en  un  lieu. 
Irruption  des  ennemis  dans  quel- 
que pais.  Sapes  , taillades  , enfon- 
ccmens  qu’on  fait  dans  les  terres 
de  la  contrefcarpe  , au  deflous  du 
chemin  couvert , pour  entrer  dans 
le  fofllî  d’une  place,  &c.  Tuiau 
de  plomb  , qui  eft  dans  une  cour 
le  long  du  mur  , par  où  tombe 
l’eau  des  chéneaux.  Defcente  de 
croix  ; c’eft  une  eftampe  qui  re- 
préfente la  manière  dont  on  def- 
cendit  Jéfus  - Chrift  de  la  croix. 
Defcente  de  boiau  ; c’eft  la  chute 
du  boïau  dans  les  bourfes. 

Defcription , f.  f.  La  repréfen- 
tation  qu’on  fait  de  quelque  cho- 
fe par  le  moien  des  parole».  Dé- 
finition imparfaite  qui  donne  quel- 
que idée  d’une  chofe  , fans  en  ex- 
pliquer parfaitement  la  nature. 
Dénombrement.  L’aftion  de  décri- 
re & de  copier  un  écrit. 

Def emparer  » v,  a&.  Quitter. 
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Abandonner.  Dcfemparemcnt,  f.  m. 
L’aélion  de  defiemparer. 

Def  empenne  , ad).  Dégarni  da 
plumes. 

D efcmpefer,x . aéh  Mettre  trem- 
per du  linge  dans  de  l’eau , pour 
en  faire  fortir  de  l’empois. 

Def  emplir , v.  a£L  Vuider.  Dt~ 
f emphr  , v.  n.  Se  vuider. 

Defemprifonner , v.  a&.  Faire 
fortir  de  prilon  quelqu’un  qu’on  y 
avoit  fait  mettre. 

Defcnchanter , v.  a<ft.  Délivrer 
de  l’enchantement , ou  de  la  pal- 
fton  qui  tient  nos  fens  comme  en- 
chantés. Defenchantement , f.  m* 
Laélion  de  defenchanter. 

Defencloüer , v.  aéE.  Il  fe  dit 
d’un  canon  qui  éfoit  encloiié. 

Defenflcr  , v.  aéh  Oter  l’enflu- 
re. DeJ  enfler  , v.  n.  CciTer  d'étre 
enflé.  Def  enflure  , f.  f.  Ceflation» 
diftination  d’enflure. 

Defenger , v.  a<ft.  Oter,  faire 
périr  l’engeance  : Defenger  un  lit 
de  punaifes. 

Dcfcnivrcr  , v.  a<ft.  Oter  Pi- 
vrefle.  Ce  verbe  eft  aufli  neutre  : 
Il  ne  defenivre  point  depuis  tel 
tems. 

Defenlaccr , v.  aft.  Tirer  des 
lacets  : Cet  oifeau  s’eft  defen- 
lacé. 

D ef ennuyer , v.  aéL  Chafler  l’cn- 
niii.  Se  defenniiier , v.  r.  Chafler 
ou  prévenir  l’ennui  qu’on  a , ou 
qu’on  craint.  Se  réjouir  , fe  di- 
vertir. 

Dcfenraïer  , v.  aéL  Oter  la 
corde  ou  la  chaîne , qui  empêche 
une  roue  de  tourner. 

Defenrôler , v.  a<ft.-  C’eft  don- 
ner le  congé  à un  foldat. 

Defenroùer , v.  a<ft.  Oter  l’en- 
roüement.  Se  def  enrouer  , v.  r. 
Perdre  l’enrouement  ; cefler  d’è- 
tre  enroué. 

Defenrumer  » v.  aéh  Oter  le 
rûme  , chafler  le  rûme.  On  dit 
aufli , Se  defenrumer , v,  r. 

Defenfeigner , v.  a<ft.  C’eft  lo 
contraire  d’enfeigner. 

Qq» 
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D cfenforcclcr  , v.  aéL  C’eft  le 
contraire  d’enforceler. 

D ef entêter  , v.  a<ft.  Oter  l’en- 
têtement à quelqu’un. 

Defcntravcr  , v.  a<ft.  Defentra- 
ver  un  cheval  ; c’eft  oter  les  en- 
traves à un  cheval. 

. Defenvénimer  , v.  a<ft.  Oter  le 
venin. 

Defé<juipcr , v.  afh  Defarmer 
des  vaiiTeaux , en  oter  les  équi- 
pages.' 

Defergoter,  v.  a£L  Fendre  l’er- 
got d un  cheval  jusqu’au  vif,  pour 
arracher  quelques  vciïies  pleines 
d’eau  qui  lui  viennent  aux  jam- 
bes. 

Défcrty  f.  m.  Lieu  qui  n’eft  point 
habité  , ou  qui  eft  très -peu  fré- 
quenté. DéJ'erter , v.  n.  & quel- 

3ue  fois  aft.  Quitter  les  troupes 
e peur  de  fervir.  S’enfuir  fans 
congé  , pour  s’aller  rendre  aux 
ennemis.  En  général , quitter  un 
lieu.  Abandonner.  Dépeupler.  Dé- 
pouiller de  monde.  Défcrt , erte , 
adj.  Dépeuplé  , où  il  n’y  a pref- 
que  point  de  monde.  Négligé  , 
mal  cultivé.  Abandonné.  Defcr- 
tion , f.  f.  La  fuite  d’un  foldat 
qui  quitte  fans  congé  , pour  ne 
point  fervir  , ou  pour  palfer  du 
côté  de  l’ennemi.  Abandonnement 
de  quelque  chofe  qu’on  auroit  dû 
ou  pu  pour  fui  vre.  Déferteur , f.  m. 
Transfuge.  Celui  qui  s’enfuit , qui 
quitte  les  troupes  , pour  ne  point 
fervir , ou  pour  fe  rendre  à l’en- 
nemi. Au  figuré  , celui  qui  aban- 
donne quelqu’un  , ou  quelque  cho- 
fe à quoi  il  s’étoit  lié  ou  engagé. 

Defcfpcrcr , v.  n.  Perdre  l’ef- 
pérance.  Defefpérer , v.  a£h  Fâ- 
cher beaucoup  , faire  perdre  pa- 
tience par  quelque  déplaiftr.  De - 
fcfpéré , ce,  adj.  Qui  ne  donne 
nulle  efpérance.  Abandonné.  Qui 
a perdu  toute  efpérance.  Defejpé- 
rément , adv.  Sans  efpérance.  De - 
Jefpoir , f.  m.  Ce  qui  eft  contraire 
à l’efpérance,  Déplaiftr,  Fâcherie. 
Chagrin* 
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Déshabiller,  v.  a<ft.  Oter  ïeé 
habits.  Dépouiller.  Se  déshabiller , 
v.  r.  Oter  fes  habits , ou  tels  ha- 
bits particuliers.  Deshabillé  , f.  m. 
Les  habits  qu’une  femme  met  * 
lorlqu’elle  ne  fort  pas. 

Deshabiter , v.  n.  Cefter  d’ha- 
biter , quitter  , abandonner  une 
maifon , un  païs  qu’on  habitoit* 
Déshabité , ée , adj.  Quia  été  aban- 
donné : où  l’on  a ceTfé  d’habiter. 

Déshabituer , v.  a&#  Faire  per- 
dre une  habitude.  Se  Deshabi- 
tuer , v.  r.  Quitter  une  habitude 
u’on  avoit.  Changer  fa  manière 
’agir. 

Deshâler , v.  a£L  Oter  le  hâle  ; 
oter  la  noirceur  que  le  hâle  a cau- 
fée  fur  le  vifage.  Se  deshâler , v.r. 
Perdre  le  hâle. 

Deshanché , ée , adj.  Qui  a les 
hanches  foibles  , démifes , ou  rom- 
pües  : qui  marche  comme  s’il  avoit 
ces  incommodités. 

Desharnacher , v.  aéh  Oter  les 
harnois  de  defliis  un  cheval. 

Déshérence , f.  f.  Droit  qu’a  un 
Seigneur  de  fief,  de  fe  mettre  en 
poneftion  des  biens  vacans  d’un 
défunt  , dont  il  ne  paroît  point 
d’héritier. 

Déshériter , v.  a<ft.  Priver  de  la 
fucceftion. 

Deshonnête  , adj.  Qui  n’eft  pas 
honnête.  Honteux.  Malhonnête* 
Indécent.  Deshonnêtement , adv* 
D’une  manière- deshonnête.  Des - 
honnêteté , f.  f.  Parole , ou  aélion 
qui  choque  la  pudeur. 

Deshonorer , v.  a£h  Oter  l’hon- 
neur. Caufer  du  deshonneur.  H 
eft  défendu  de  Deshonorer  les  ar- 
bres ; de  les  étêter.  Deshonora- 
ble, ou  plutôt  Deshonorant , ante  » 
adj.  Qui  deshonore , qui  caufe  dit 
deshonneur.  Deshonneur  , f.  m* 
Honte  , turpitude  , infamie. 

Deshumanifer , v.  a<ft.  Dépoüil* 
1er  l’homme  de  fes  fentimens  na* 
turels. 

Défigncr , v.  a£t.  Marquer.  Don- 
ner à connoitre  par  quelques  fr* 
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gnes , une  chofe , ou  une  perfon- 
ne. Deftiner  à quelque  charge. 
Défignation , f.  f.  Deftination  à 
quelque  emploi.  Aétion  par  laquelle 
on  marque,  on  fait  connoitre  quel- 
que chofe  , ou  quelque  perfonne. 
Indication. 

D efincorporer , v.  aéE  Defunir 
ce  qui  avoit  été  incorporé. 

Definfatiur , v.  aét.  Détrom- 
per quelqu'un  de  ce  dont  il  avoit 
été  infatué. 

Definfeclcr , v.  a£E  Oter  l’in- 
feélion. 

D e 'fin tere (fer  , v.  a£L  Mettre 
une  perfonne  hors  d’intérêt , en- 
forte  qu'on  lui  donne  ce  qu’il 
pourroit  tirer  d’une  affaire.  De- 
fintcrcffcmcnt , f.  m.  Dégagement 
de  toutes  fortes  d’intérêts. 

Défir , f.  m.  Volonté.  Senti- 
ment de  perfonne  qui  délire.  En- 
vie qu’on  a de  quelque  chofe. 
Défircr , v.  a£L  Souhaiter.  Avoir 
envie.  Déf râble  , adj.  Souhaita- 
ble. Qui  mérite  d’être  déliré. 
Défircux , eufe,  adj.  Qui  fouhai- 
te  , qui  délire. 

Defijlement , f.  m.  Aélion  de  fe 
défifter  ; a&ion  de  celui  qui  fe 
déporte  d’une  chofe  qu’il  avoit 
pourluivie.  Se  défijler , v.  r.  Cef- 
fer  , fe  déporter  d’une  chofe. 

Defonger , v.  a&.  Oter  la  lon- 
ge d’un  oifeau , pour  le  faire  vo- 
ler. 

Dcflors , adv.  Dès  ce  tems-là. 

Defobêir  t v.  n.  Ne  pas  obéir. 
Defobéijfant , ante , adj.  Qui  de- 
fobéït.  D efobéijfance  , f.  f.  Aflion 
de  defobéïr.  Il  fe  dit  auffi  de  la 
faute  de  celui  qui  defobéït. 

Dcf obliger , v.  aéE  Rendre  un 
mauvais  office  à quelqu’un.  Dé- 
plaire à quelqu’un.  D c [oblige ant , 
ante , adj.  Qui  defoblige.  Qui  fe 
plaît  à defobliger.  Defobligeam - 
ment , adv.  D’une  manière  defo- 
bligeante. 

Defoccupation  » f.  f.  C’efl  le 
contraire  d’occupation.  On  dit 
auffi  > Un  homme  def occupé*  Sc 
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defoccupcr  , v.  r.  Se  défaire  de 
l’occupation.  Se  débarralTcr  de  ce 
qui  occupe. 

DcJ'oler  y v.  a£L  Affliger.  Trou- 
bler , faire  de  la  peine.  Riuner  , 
perdre.  Défolé , ée  , adj.  Trille  , 
afflige.  Ruiné  , perdu.  Défolation > 
f.  f.  Affliéïion  , douleur  , triftefTe. 
Ruine  , dégât.  Dcfolatcur  , f.  m. 
Qui  délole  , qui  ravage , qui  dé- 
truit. 

Defopiler  , v.  a£E  Oter  les  obf- 
truélions.  D d ('opilation  , f.  f.  L’ac- 
tion de  defopiler.  Defopilatif  » 
ive , adj.  Qui  ote  les  obftruc- 
tions. 

Defordre  , f.  m.  Confufion.  L’é- 
tat des  chofos  qui  ne  font  pas  en 
ordre.  Dégât.  Libertinage  , déré- 
glement , trouble  caule  par  une 
palfion.  Defordonner , v.  ait.  Trou- 
bler l’ordre.  Defordonné , ée  , adj. 
Déréglé  , déméfuré.  Exceffif.  De - 
fordonnément , adv.  Sans  ordre  9 
en  confufion  , fans  régie. 

Deforienter , v.  aéh  Faire  per- 
dre la  connoifiance  du  véritable 
côté  du  ciel  où  le  foleil  fe  lève  , 
par  raport  au  pais  où  l’on  eft  ou 
dont  on  parle.  Au  figuré , mettre 
un  homme  en  defordre  , le  dé- 
concerter. Dépaifer. 

Déformais , adv.  A l’avenir. 

Defoffcr , v.  aft.  Oter  les  os 
qui  font  dans  la  chair  de  quelque 
animal. 

D ef ourdir , v.  aéh  Défaire  une 
chofe  qui  a été  ourdie. 

Dcfpotifmc  y f.  m.  Autorité  ab« 
foliie  , pouvoir  ablolu.  Dejpoti - 
que,  adj.  Souverain.  Abfolu.  Def- 
potiquement , adv.  D’une  manière 
defpotique  & abfoliie.  Dcf  pote  » 
f.  m.  On  nomme  ainfi  de  petits 
Princes  qui  relèvent  de  l’Empire 
Ottoman. 

Defpumeb , v.  a&.  Oter  l’écu- 
me , ou  toute  autre  impureté  qui 
a été  féparée  par  la  force  du  feu. 
D efpumaùon  > f.  f.  L’aclion  par 
laquelle  on  ote  l’écume  des  cno- 
fes  qu’en  fait  bouillir» 
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JD c (fa i f (fanent , f.  m.  I/artion 
par  laquelle  on  fc  dcflaiiit.  Se 
dcjfaifir  y v.  r.  Sc  défaire  de  ce 
qu’on  «a  ; s’en  dépoffeder. 

Dejff  ai  former , v.  art.  Changer 
l’ordre  de  la  culture  des  terres. 

Dcffaler,  v.  art.  Faire  qu’une 
choie  ne  fo it  plus  fi  falee.  Def- 
J'aie , ée  , ad). 

Deffanglcr , v.  art.  Défaire  les 
fangles  ; lâcher  les  fangles. 

Dcjfécher,  v.  art.  Rendre  pins 
fec.  Dcffechemcnt , f.  m.  L’artion 
de  deflecher. 

Dejjein  , f.  m.  Volonté  , défir 
de  faire  ou  de  dire.  Plan.  Projet. 
Élévation  & profil  d’un  ouvrage 
qu’on  veut  faire.  La  repréfenta- 
tion  d’une  ou  de  plufieurs  figu- 
res, d’un  païfage  , d'un  morceau 
d’Architerture , Sec.  L’art  qui  en- 
feigne  à bien  faire  ces  fortes  de  » 
repréfentafions.  Il  le  dit  aufti  de 
la  (impie  délinéation  & des  con- 
tours des  figures  d’un  tableau. 
A deffein  , adv.  Avec  intention. 

Deffeler  > v.  art.  Oter  la  folle 
de  d elfus  le  dos  d’une  béte. 

D:ff errer  , v.  art.  Relâcher  une 
chofe  trop  ferrée.  Defferre,  f.  f. 
Relâchement  : La  deftérre  des  gla- 
ces. Être  dur  à la  defferre  ; c’eft 
avoir  de  la  peine  à donner  de 
l’argent. 

Deffert  > f.  m.  Le  fruit , & tout 
ce  qu’on  a acoûtumé  de  fervir  fur 
la  table  avec  le  fruit. 

Dcjfervir , v.  art.  Faire  les  fonc- 
tions d’une  cure  , ou  autre  béné- 
fice. Oter  les  plats  , les  viandes , 
&c.  de  deffus  la  table  après  le 
repas.  Rendre  un  mauvais  office. 
Defferte  , f.  f.  Les  viandes  > les 
mets  qu’on  a deffervis  , qu’on  a 
otés  de  deffiis  la  table.  Il  fe  dit 
auffi  du  fervice  que  rend  à une 
églife  un  Prêtre  commis  à la  pla- 
ce du  titulaire. 

DcJJicatiJ'y  ivc , ad).  Qui  deffé- 
che. 

Dejlîner,  v.  art.  C’eft  faire  le 
premier  trait  d’une  figure.  11  fe 
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dit  auffi  de  tout  ce  qu’on  repré- 
fente fur  le  papier  avec  le  craïon 
ou  avec  la  plume.  Dejfinateur , C 
m.  Celui  qui  delline  , qui  fait  def- 
finer. 

Dejfoler  , v.  art.  Arracher  la 
foie  du  pié  d'un  cheval.  Changer 
la  divifion  des  terres  de  labour  * 

& ne  pas  les  cultiver  ou  enfemen- 
cer  à la  maniéré  acoûtumée. 

D cjjoudcr  y v.  art.  Défaire  la 
foudure.  Se  deffouder , v.  r.  Il  fe 
dit  des  chofes  l'oudecs  , dont  la 
foudure  vient  à fe  défaire. 

Deffous  » Au  deffous  , adv.  & 
prep.  DeJJ'ous , f.  m.  La  partie  in- 
ferieure de  quelque  chofe.  Avoir 
du  deftous  ; c’eft  fuccomber  , fe 
trouver  inférieur  à un  autre.  Don- 
ner du  delïous  ; c’eft  faire  fuc- 
comber quelqu'un. 

- Deffus , Au  dejfus  , adv.  & prép. 
Par  deffus  ; Au  delà  du  prix , de 
la  mefure  , &c.  Dejfus , f.  m. 
Sorte  de  furface.  Sommet.  La  par- 
tie la  plus  haute.  Avantage  , fupé- 
riorité.  Le  rang  le  plus  honorable. 

Le  lieu  d’honneur.  C’eft  auffi  un 
terme  de  Mufique.  Le  deffiis  d’une 
lettre  ; c'eft  Padrefle  d’une  lettre. 
Dejfus  y eft  aufii  le  Muficien  qui 
fait  la  partie  de  Mufique  qu’on 
nomme  le  deffiis  : Monfieur  eft  un 
deffus.  F.n  terme  de  Luthier,  c’eft 
une  forte  de  viole  ou  de  violon 
qui  jolie  la  partie  de  Mufique  qu’on 
nomme  deftus , & qui  monte  plus 
haut  que  les  autres. 

Dcjl'.n  y f.  m.  Certaine  fuite  & 
ordre  de  la  Providence  , qui  fait 
que  les  chofes  arrivent  infaillible- 
ment : deftinée  : fort.  Defhnée , 
f.  f.  Deftin.  Defl'mer , v.  art.  Dé- 
terminer. Préparer.  Ce  verbe  eft 
auffi  n.  6c  lignifie  , Projetter  , fe 
propofer  de  faire  quelque  chofe. 
Defiinc  y ée  , adj.  Préparé  , apprê- 
té , déterminé.  Deflination  , f.  f* 
La  difpofition  que. l’on  fait  de  quel- 
que chofe  dans  fon  efprit. 

Dejiituery\.^£t.  Oter  quelqu’un 
d’une  çharge  , d’un  emploi,  Êtrt  - 
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drftituè  ; Manquer  , être  privé. 
Defiituablc  , adj.  Qui  peut  être 
deftitué  d’une  charge  , d’un  cm- 

Îdoi.  Dcflitution  , f.  f.  Aéhon  par 
aqueile  on  dèftitue  quelqu’un  de 
quelque  emploi. 

D cftruction  , f.  f.  Ruine.  Perte. 
D cflrucUur , f.  m.  Celui  qui  dé- 
truit. 

Defunir  ,x.  a&.  Divifer.  Sépa- 
rer. Mettre  la  divifion.  Brouiller. 
Se  défit nir , v.  r.  Se  féparer  , le 
divifer.  En  parlant  de  chevaux  , 
c’efi  galoper  faux.  Dejunion  , f.  f. 
Diviiion  , dillention  , brouiilerie. 
Démembrement. 

Détacher  , v.  a£L  Oter  une 
çhofe  qui  cft  attachée  , défaire , 
délier.  Séparer , déjoindre.  Déga- 
ger de  quelque  attachement.  Faire 
un  détachement.  Détachement  , 
f.  m.  Soldats  qu’on  détache  pour 
entreprendre  quelque  chofe  contre 
l’ennemi.  Dégagement.  Se  déta- 
cher, v.  r.  Se  délier  , fe  défaire. 
Se  débarraffer,  quitter  , fe  défaire 
des  chofes  qui  attachent.  Déta- 
cher , Vi  a<R.  Oter  une  tache  de 
délias  du  linge  , ou  une  étoffe. 
Dctachcur , f.  m.  Celui  qui  ote  les 
taches  des  habits  : fon  vrai  nom 
efi  , D éera  ijf i u r. 

f Détail , f.  m.  terme  de  Com- 
merce. Vendre  en  detail  ; c’efl 
vendre  par  parties  , débiter  par  le 
menu.  En  parlant  d’affaires  , de 
récits  , &c.  c’efl:  tout  ce  qu’il  y a 
de  circonftances  & de  particulari- 
tés ; le  particulier  des  chofes.  En 
détail  , adv.  Par  le  menu.  Détail- 
ler » y.  aél.  Vendre  en  détail.  Faire 
le  détail  de  quelque  chofe.  Divifer 
en  plufieurs  pièces.  Détailleur,  f.m. 
Marchand  qui  vend  en  détail. 

Détaler  t v.  a£E  Oter  l’étalage. 
Détaler  , v.  n.  S’enfuir. 

Détalingucr  , v.  n.  C’efl  oter 
le  cable  d'une  ancre. 

Déteindre,  v.  acl.  Oter  la  tein- 
ture. Faire  perdre  la  couleur.  Sc 
déteindre  , v.  r.  Perdre  fon  teint. 
Perdre  fa  tçinture. 
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Dételer  , v.  aél.  Ce  mot  fe  dit 
des  chevaux  attelés  & enharna- 
chés. 

Détendre , v.  a£l.  Oter  les  cho- 
fes qui  font  tendiies.  Lâcher.  Dé- 
bander/ Détente , f.  f.  Petit  mor- 
ceau de  fer  , fur  lequel  on  met  le 
doigt  pour  tirer  un  fufil  ou  un 
piflolet. 

Détenir , v.  a£l.  Tenir.  Retenir. 
Détenu  , iie  , part.  & adj.  Arrêté  , 
pris  , tenu.  Détenteur , f.  m.  Ce- 
lui qui  tient  & pofféde  un  héritage. 
Détention  , f.  f.  PofTeflion  de  quel- 
que héritage.  Captivité  , prilbn. 

Déterger  , v.  aél.  Nettoïer  , 
emporter  les  mauvaifes  humeurs. 

Détériorer  , v.  aél.  Dégrader , 
lailTer  tomber  en  ruine  , rendre 
pire.  Détérioration,  f.  f.  Aélion  par 
laquelle  une  chofe  devient  pire. 

Déterminer  , v.  aél.  Difpofer 
d’une  certaine  manière  fixe  & ar-  „ 
rétée.  Borner  , preferire.  Réfou- 
dre , arrêter  , porter  , obliger  p ré- 
cif, ment  à quelque  chofe.  Dcter - 
miné, éc , f.  m.  & f . & adj.  Emporté, 
méchant , téméraire.  Réfolu  , dé- 
cidé, fixé.  Déterminément , adv. 
Pofitivement,  affirmativement.  Dé- 
termination , f.  f.  Fixation.  Difpo- 
fition  fixe  & arrêtée  d’une  chofe. 
Application  d’un  mot  à fignifier 
quelque  chofe. 

Déterrer , v.  a£l.  Tirer  de  terre 
une  perfonne  enterrée.  Trouver, 
découvrir. 

Déterfif , ive , adj.  Qui  ote  & 
nettoie. 

Dctcjler , v.  aél.  Avoir  en  hor- 
reur. D été  fiable , adj.  Qui  mérite 
d’être  déteflé,  d’être  en  horreur. 
Très-laid.  Qui  ne  vaut  rien.  Dé- 
ufl.ihlement , adv.  D’une  manière 
détcflable.  Dctcflatlon,  f.  f.Aélion, 
ou  paroles  par  lefcjuelles  on  té- 
moigne qu’on  a quelque  chofe  eu 
horreur. 

Détirer  , v.  aél.  Étendre  une 
chofe  pour  la  rendre  unie  ou  lifTe  : 
Détirer  du  linge,  des  rubans,  &c. 

Dctifcr , v.  aél.  Oter  les  tifons 
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du  feu  , éteindre  & couvrir  le  feu.  pérer.  Mêler  quelque  chofe  de  îf- 
D étonner , v.  n.  terme  de  Mu-  quide  avec  une  autre  choie,  pour 
fique.  Sortir  du  ton.  Déionnation  , n’en  faire  qu’un  corps.  Détrempe , 
f.  f.  L’aétion  de  détonner  , ou  de  f.  f.  Sorte  de  peinture  , où  l’on 
fortir  de  ton.  Détonnation.  , f.  f.  emploie  les  couleurs  avec  de  l’eau 
Bruit  que  font  les  minéraufc  , lorf-  gommée  , ou  de  l’eau  de  colle.  Au 
qu’ils  commencent  à s’échauffer  figuré  , chofe  de  peu  de  durée, 
dans  les  creufets , que  les  parties  Détreffe , f.  f.  Affliéfion. 

volatiles  lortent  avec  impétuofité  , Détriment  , f.  m.  Dommage. 

& que  l'humidité  qui  y étoit  en-  Perte. 

fermée  s’en  échape.  Le  verbe  efi , Détripler,  v.  a£h  Terme  d’évo- 
D étonner.  lution  Militaire  , qui  fe  dit  en  par-* 

Détordre  , v.  a£L  Détortiller  lant  des  files  : c’eft  en  oter  quel- 
une  chofe  tordiie.  qu’une  , quand  elles  font  par  trois. 

Détorquer  , v.  a<ft.  Éluder  la  Détroit , f.  ra.  Bras  de  mer  en- 
force  d’un  raifonnement  , d’une  tre  deux  terres  peu  éloignées, 
autorité  , lui  donner  une-  autre  ex-  Partage  étroit  & difficile  par  les 
plication.  montagnes  , pour  entrer  en  quel- 

Détorfe  , f.  f.  Voïez  Entorfe.  que  lieu.  Étendüe  de  jurifdi&ion. 
Dctortillcr , v.  a£L  Défaire  une  Détromper , v.  a<ft.  Defabufer  , 
chofe  tortillée.  faire  connoître  l’erreur.  Se  détrom- 

Détouper , v.  a<ft.  Déboucher  , per , v.  r.  Reconnoitre  qu’on  étoit 
oter  le  bouchon  d’étoupes  dont  dans  l’erreur, 
un  vaifieau  étoit  bouche.  Détrôner,  v.  a<ft.  Oter  du  trône. 

Détoupillunner , v.  a£h  Oter  le  Detrouffer , v.  a&.  Défaire  une 
fretin  , ôc  la  quantité  de  petites  chofe  trouflee.  Au  figuré , voler, 
branches  inutiles  de  l’oranger.  DctrouJJ'eur , f.  m.  Voleur  qui  dé» 
Détour y f.  m.  Tournant  de  rue.  troufle. 

Lieux  écartes.  Circuit  de  paroles.  Détruire , v.  aél.  Ruiner.  Dé- 
Sinuofité.  Chemin  qui  eft  éloigné  faire.  Décréditer,  faire  perdre  l’ef- 
de  la  voie  droite.  Prétexte , fin  elfe',  time. 

biais  peu  fincère  ; procédé  , façon  Dette , f.  f.  Obligation  de  paier 
d’agir , exeufe.  Détourner , v.  aéh  quelque  argent  à quelqu’un.  Au 
Écarter  du  chemin  ; mener  par  des  figuré  , ce  qu’on  étoit  obligé  de 
lieux  détournés.  Éloigner.  Mettre  faite  ; devoir.  Conforter  la  cîette  ; 
à part  , dérober.  Difluadcr.  Se  c’ert  rcconnoitre  qu’on  a tort. 
détourner  , v.  r.  S’écarter , quitter.  Dévaler  , v.  a£h  vieux  mot, 
Détractcr , v.  n.  Médire.  Dé - qui  fignifie  , Defcendre. 
tr action  , f.  f.  Méditance.  Détrac - Dévalifcr , v.  a<ft.  Oter  la  va- 
tcur  y f.  m.  Méditant.  life  , les  hardes  & les  marchan» 

Détraquer  , v.  a<ft.  Changer  ou  difes  à des  part’ans.  Voler, 
gâter  quelque  chofe, enforte  qu’elle  Devant  , adv.  C’eft  aurti  une 
ne  puirte  plus  faire  ce  qu’elle  fait  prépofition  , qui  fignifie  , En  pré- 
lorfqu’elle  eft  en  bon  état.  Fairé  fence  , vis-à-vis.  Par  devant , adv. 
perdre  à un  cheval  fes  bonnes  al-  Recevoir  un  coup  par  devant.  Au 
lurcs  , ou  les  leçons  qu’il  a appri-  devant , prép.  Aller  au  devant  de 
fes  au  manège.  Au  figuré  , détour-  quelqu’un.  Devant  que  , conjonc- 
ner  de  quelque  occupation.  Se  dé - tion  : l’ufage  eft  pour,  Avant  que • 
traquer,  v.  r.  Il  fe  dit  des  rnachi-  Devant , f.  m.  Partie  antérieure; 
nés  & des  perfonnes.  Détraqué  >\  celle  qui  dans  l’ordre  des  choies , 
ce,  adj.  fe  préfente  la  première.  Devan - 

Détremper,  v.  aél.  Mêler  * tem-  cçr,  v,  att,  Gagner  & prendre  les 

devàns. 
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• «tevans.  Surpaffer  en  quelque  cho- 
fe.  Devancier  , Devancière  , f.  m. 
& f.  Celui  ou  celle  qui  en  a prcé  dé 
un  autre  en  quelque  charge  , ou 
office. 

Devanture  , f.  f.  Sorte  de  long 
tablier  , ou  de  jupe  fendue  par 
derrière  , que  porte  une  fem- 
me quand  elle  va  à cheval. 

Devantures  , f.  f.  pl.  Plâtres  de 

• couverture  , qui  fe  mettent  au 
devant  des  fouches  de  cheminée  , 
pour  racorder  les  tuiles  & les  ar- 

* doifes.  11  fe  dit  auffi  du  devant 
d’un  fiége  d'aifance  , ou  d’une 
mangeoire  d’écurie. 

Dévaflation  , 1.  f.  Défolation 
d’un  pais.  On  dit  auffi  , Dévajier 
v.  a et.  Ruiner,  défoler  , l'acager 
un  pais. 

Dévéloper  , v.  a£t.  oter  l’en- 
veiope.  Dégroffir  du  bois  6c  de  la 
pierre  , pour  leur  donner  la  taille 
ou  la  dilpoiition  néceffaire  pour 
les  placer  , ou  en  taire  quelque 
ouvrage.  Au* figuré  , expliquer  , 
éclaircir  , découvrir.  Ce  mot  fe 
dit  auffi  , lorfqu’on  raporte  fur  un 
plan  les  différentes  faces  d une 
pierre  , ou  les  parties  d’une  voû- 
te. Se  dévéloper  , v.  r.  Se  débar- 
raffer.  Dcvélopcmcnt , f.  m.  L’ac- 
tion de  dévéloper.  Dévélopement 
de  deffein  ; c’eft  la  repréfentation 
de  toutes  les  faces  , profils  , & 
parties  du  deffein  d’un  bâtiment. 

Devenir , v.  n.  paff.  Être  de 
plus  en  plus  ; s'acquérir  quelque 
qualité  ; changer. 

Deventer , v.  aét.  Braffer  les 
voiles  au  vent  , pour  les  em- 
pêcher de  porter. 

Dévergondé  &-ée  , adj.  Qui  n’a 
point  de  honte.  Se  dévergonder  , 
v.  r.  Perdre  fa  honte. 

Déverrouiller  , v.  aét.  Oter  le 
verroüil. 

Devers  , prép.  Vers. 

Deverfer  , v.  a£t.  Pancher  , 
incliner. 

D éveil (fement  , f.  m.  Aétion  de 
fe  demeure  , de  lé  dépouiller  de 
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fon  bien.  Se  dévêtir,  v.  r.  Sc  des- 
habiller, oter  quelques-uns  de  fes 
vêtemens.  Se  délâilir  , fe  dé- 
pouiller. 

Déviation , f.  f.  terme  d’Aftro- 
nomie. 

Dévider  , v.  a£t.  Mettre  le  fil 
ou  la  foie  en  peloton  ou  en  éche- 
veau. C’cft  auffi  un  terme  de 
Manège.  DévideuÇe  , f.  f.  Celle 
qui  dévidé.  Dévidoir , f.  m.  Inf- 
trument  propre  à dévider. 

Deuil , f.  m.  Trilteffe»  , dou- 
leur , regret.  Les  marques  exté- 
rieures du  deuil.  Les  habits  de 
deuil. 

Devin  , f.  m.  Devine  , ou  De- 
vin erejj'e  , f.  f.  Ceiui  & celle  qui 
devine  ; qui  prétend  prédire  les 
chofes  futures.  Deviner , v.  aft. 
Prédire.  Découvrir  l’avenir.  Con- 
jecturer. Découvrir. 

Devis  , f.  m.  Defcription  de 
tout  ce  qu’on  doit  exécuter  pour 
la  conftruétion  d’un  bâtiment  9 
avec  l’cffimation  des  dépenfès. 

■Dév’fager  , v.  a£l.  Egratigner 
le  vilàge  de  quelqu’un  , le  défi- 
gurer avec  fes  ongles. 

Dcvifc  , f.  f.  Ceft  un  compofé 
de  figures  & de  paroles. 

Devifer  , v.  n.  Parler  » s’en- 
tretenir. 

Dévoiler , v.  aét.  Oter  le  voile. 
Au  figuré  , découvrir  & mettre 
en  évidence  ce  qui  étoit  caché. 
Dévoilement  , f.  m.  Aétion  par 
laquelle  on  dévoile  & découvre 
ce  qui  éto:t  caché. 

Dévoiment , f.  m.  Flux  de  ven- 
tre. 

Devoir , v.  aét.  Être  engagé  à 
quelque  dette.  Être  obligé  de 
faire  ou  de  dire.  Être  redevable 
à quelqu’un.  Il  le  dit  auffi  de  ce 
qui  peut  arriver  : Nous  devons  tous 
mourir.  Dû  , ne , adj.  Ce  qu’on 
doit.  Du  , eft  quelque  fois  fubff. 
Retirer  fon  dû.  Dûment , adv. 
Juftement.  Devoir , f.  m.  Ce  qu’ont 
eft  obligé  de  faire  par  bienfcance  , 
pajr  civilité  , ou  par  obligation. 
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Etat  : Se  mettre  en  devoir  de  faire 
telle  chofe. 

Dévoie , f.  f.  terme  de  jeu  de 
Cartes.  C’eft  lorfqu’après  avoir 
entrepris  de  faire  jouer  , on  ne 
fait  pas  une  main. 

Dévolu  , üe  , adj.  Venu,  échu, 
tombé  , arrivé.  Dévolution  , f.  f. 
Droit  dévolu  à quelqu’un.  Dévo - 
lut  y f.  m.  Provifion  qu’on  obtient 
du  Saint  Siège  , pour  avoir  le 
bénéfice  qu’un  autre  poflede , parce 
Su’il  y a incapacité.  Confidence , 
incompatibilité  , défaut  de  titre. 
Dévolutaire , f.  ni.  Celui  qui  jette 
un  dévolut  fur  un  bénéfice. 

Dévorer  y v.  a&.  Manger  gou- 
lûment , manger  avec  avidité.  Per- 
dre , mettre  en  pièces  , faire  périr. 
Ruiner , confumer.  Dévorer , figni- 
fie  aufli , Avoir  une  grande  envie 
d’avoir.  Dévorer  un  îivre  ; c’eft  le 
lire  avec  empreflement.  Dévorer 
les  livres  ; c’eft  lire  beaucoup. 
Dévorant , ante  y adj.  Qui  dévore, 
qui  confume*  Il  fe  dit  aufli  au  fi- 
guré : Un  appétit  dévorant  : Un 
feu  dévorant , &c.  Dévorateur  , 
f.  m.  Qui  dévore.  Qui  mange 
beaucoup  & avec  avidité.  On  le  dit 
aufli  au  figuré  : Dévorateur  de 
livres  , ou  Dévoreur  de  livres. 

Dévotion  y f.  f.  Piété  envers 
Dieu  , & envers  les  Saints.  Amour 
grand  & refpeétueux.  Entière  dif- 
pofition.  Dévot  y Dévote  , f.  m.  & 
f.  & adj.  Qui  a de  la  piété  , de  la 
dévotion.  Il  fe  prend  aufli  pour 
lignifier  , Qui  aime  avec  attache- 
ment. Dévotement  , adv.  Avec 
dévotion. 

Dévouer  » v.  n.  Confacrer.  Sa- 
crifier. Se  dévoiler  , v.  r.  Se  la- 
crifier.  Se  confacrer  entièrement. 
Dévoilement  , f.  m.  Sacrifice  ; 
aélion  par  laquelle  on  fe  dévoue, 
©n  fe  confacre  au  fervice  de  quel- 
qu’un. 

Deux  ; nom  de  nombre.  Deux 
à deux  , adv.  Deux  enfemble. 
A deux  fois , adv.  Deuxième  9 
adj.  Qui  eft  le  fécond. 
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Dextérité  y f.  f.  Adrefle.  Dex* 
trement , adv.  Avec  adrefle. 

D extribord  y f.  m.  Le  côté  droit 
du  vai fléau. 

Dextrochcre , terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  du  bras  droit , qui  eft 
peint  dans  un  écu. 

Diabètes  , f.  m.  Soudaine  & 
copieufe  évacuation  de  la  boiflon  , 
par  les  conduits  urinaires  , acom- 
pagnée  d’une  foif  prenante  , & 
de  la  maigreur  de  tout  le  corps. 

Diable  , f.  m.  Un  des  Anges  * 
rebelles  que  Dieu  chafla  du  Para- 
dis , & précipita  dans  les  Enfers. 
Au  figuré  , méchant  , déterminé. 
Diablotin  , f.  m.  Petit  Diable. 
Diablejjè  , f.  f.  Méchante  femme 
ou  fille  : celle  qui  eft  de  mauvaife 
humeur  , emportée.  Diabolique  , 
adj.  Qui  eft  du  Diable.  Méchant. 
Diaboliquement  y adv.  D’une  ma- 
nière diabolique.  Diablerie  , f.  f.  - 
Sorcélerie.  Enchantement.  Mé- 
chante humeur. 

Diacre  > f.  m.  Celui  qui  a reçu 
le  diaconat , & qui  a le  premier 
dégré  d’honneur  après  les  Prêtres. 
Diaconiffe , f.  f.  C’étoit  une  veuve 
qui  étoit  confacrée  au  fervice  de 
l’Églife  & des  pauvres.  Diaconat  , 
f.  m.  L’un  des  ordres  facrés.  Dia- 
conie  , f.  f.  Nom  de  quelques  cha- 
pelles & oratoires  , gui  étoient 
gouvernés  par  chaque  Diacre. 
C’eft  aufli  le  nom  de  quelques 
autres  bénéfices. 

Diadème  , f.  m.  Ce  mot  fe 
prend  pour  toute  forte  de  couron- 
nes de  Prince  abfolu  & fouverain. 

Diagnojlic  , f.  m.  & adj.  Il 
fe  dit  des  lignes , des  fimptomes 
ui  indiquent  la  nafpre  & les  caufcs 
es  maladies. 

Diagonale  > f.  f.  & adj.  Une 
ligne  diagonale  , ou  une  diago- 
nale ; c’eft  une  ligne  droite  tirée 
par  le  centre  d’une  figure  de  plu- 
fieurs  côtés , & d!un  angle  de  la 
figure  à un  autre  angle  oppofé. 
Diagonalement , adv.  Ce  mot  fe 
dit  de  deux  lignes  diagonales  qui 
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fe  coupent  diagonalement  au  cen- 
tre de  la  figure. 

Dialecte , f!  m.  & f.  Idiome.  Lan- 
gage particulier  d’un  pais.  Dialec- 
tique , f.  f.  La  partie  de  la  Philo- 
• fophie  qui  enfeigne  les  régies  du 
raifonnement.  Dialectiquement  , 
adv.  En  Diale&icien.  Dialecticien , 
f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  enfeigne 
la  Dialeélique  , ou  Logique. 

Dialogue , f.  m.  Difcours  entre 
deux  ou  plufieurs  perfonnes.  Dia- 
loguer, v.  aéh  Faire  parler  en- 
tr’eux  plufieurs  perfonnages.  Dia- 
logiger,  v.  n.  Faire  des  dialogues. 
Dialogifme  , f.  m.  L’art  du  dia- 
logue. 

Diamant , f.  m.  Sorte  de  pierre 
précieufe  fort  dure.  Outil  de 
Vitrier  , pour  couper  le  verre. 
Diamantaire , f.  m.  Ouvrier  qui 
taille  lesdiamans,  & qui  en  fait 
trafic. 

Diamètre , f.  m.  La  ligne  droite, 
qui  pafTant  par  le  centre  du  cer- 
cle , le  divife  en  deux  parties 
égales.  Diamétral , ale , adj.  Ligne 
diamétrale.  Diamétralement , adv. 
Diamétralement  oppofé. 

Diane  , f.  f.  DéefTe  fabuleufe. 
On  donne  ce  nom  à une  batterie 
de  tambour  qui  fe  fait  à la  pointe 
du  jour. 

Diapalme,  f.  m.  Sorte  d’em- 
plâtre. 

Diapafmc,  f.  m.  Toute  forte 
de  parfum  , qu’on  emploie  fur  le 
corps. 

Diapafon , & Diapente . Inter- 
vale  de  Mufique.  Diapafon , ligni- 
fie aufli  une  régie  & mefure  dont 
on  fe  fert  pour  marquer  les  tuiaux 
d’orgues  , & pour  percer  les  trous 
des  flûtes  dans  une  jufte  pro- 
portion. 

Diaphane , adj.  Tranfparent. 

Diaphcenic  , f.  m.  Éle&uaire 
qui  purge  les  férofités  , & qui 
excite  les  mois  aux  femmes. 

Diaphor  étique,  adj.  Médicamens 
qui  pouffent  les  humeurs  par  la 
transpiration. 
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Diaphragme , f.  m.  Sorte  de 
membrane  , qui  fépare  les  parties 
vitales  des  naturelles. 

Diapré , adj.  Qui  eft  varié  de 
plufieurs  couleurs. 

Diarrée , f.  f.  Sorte  de  flux  de 
ventre  , où  les  humeurs  fe  vuident 
fans  ulcérer  les  boïaux. 

Diartrofe , f.  f.  Articulation  d’os 
un  peu  relâchée  , ce^qui  arrive 
de  diverf’es  manières. 

Diafiile , f.  f.  Efpace  entre  deux 
colonnes. 

Diaftole , f.  f.  Dilatation.  Mou- 
vement du  coeur  & des  artères  , 
dans  lequel  ces  parties  fe  dila- 
tent. 

Diatcjfaron  , f.  m.  Intervale 
compofé  d’un  ton  majeur  , d’un 
ton  mineur  , & d’un  demi  - ton 
majeur. 

Diatonique,  adj.  Épithète  qu’on 
•dortne  à la  mufique  ordinaire  , qui 
procède  par  des  tons  différens  , 
foit  en  defcendant , foit  en  mon- 
tant. 

Dictame , f.  m.  Sorte  d’herbe  , 
à laquelle  on  a attribué  la  vertu 
de  faire  fortir . les  flèches  qui 
étoient  dans  les  plaies. 

Dictamen  , f.  m.  Suggeftion  , 
mouvement , fentiment  ae  la  con- 
fluence. 

Dictateur  , f.  m7  Souverain 
Magiftrat  de  l’ancienne  Rome.  Sa 
dignité  fe  nommoit,  Dictature,  f.  f. 

Dicter,  v.  â&.  Dire  haut  8c 
doucement , enforte  qu’on  puifla 
écrire  ce  qu’on  dit.  Enfeigner  , 
fuggérer.  Dictée  , f.  f.  Tout  ce 
que  diéle  le  maître  à fes  éco- 
liers. 

I^ction  , f.  f.  Mot  , manière 
dont  on  s’exprime. 

DÏEtionnaire  , f.  m.  Livre  qui 
contient  les  mots  d’une  langue  , 
d’un  art , d’une  fcience  , par  ordre 
alphabétique. 

Dicton , f.  m.  Mot  fententieux 
qui  a quelque  chofe  du  proverbe. 

Dictum , f.  m.  Endroit  de  la 
fentence , ou  de  l’arrêt , où  le 
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juge  ordonne.  Le  difpofitif  d’une 
l'entence  , d'un  arrêt. 

Didactique  , adj.  Inftru&if.  Qui 
eft  propre  a enfeigner. 

Dideau  , f.  m.  Filet  qui  fert  à 
barrer  les  rivières  pour  arrêter 
tout  ce  qui  palfe. 

Didier  y f.  m.  Nom  d’homme. 

Didragme  , f.  m.  Un  demi- 
ficle  de  cuivre. 

Dicréfc  , f.  f.  Figure  de  Gram- 
maire. C’eft  auffi  P une  des  quatre 
operations  de  Chirurgie. 

Diéj'e  y f.  f.  C’eft  un  demi-ton 
mineur  ou  imparfait  , qu’on  mar- 
que avec  une  double  croix  en 
fautoir. 

Diète  y f.  f.  Abftinence  qu’on 
fait  pour  raifon  de  fanté  ; régime 
de  vivre  qu’on  garde  dans  1 ulage 
de  toutes  chofes.  Ce  mot  fignine 
auffi  , une  affemblée  d’Etats  en 
Allemagne , en  Pologne  & ailleurs  ;* 
& aulïi , certaines  affemblées  qui 
fe  tiennent  dans  quelques  Ordres 
Religieux  entre  deux  chapitres 
généraux. 

Dieu  , f.  m.  L’être  fouverain , 
qui  eft  très-parfait  , qui  n’a  ni 
commencement  , ni  fin.  Au  fi- 
guré , Souverain  ; Grand  de  la  ter- 
re. Les  Dieux  » f.  m.  pl.  Les  Di- 
vinités fabuleufes.  Les  Dieux 
Mânes  ; Ceux  que  des  anciens 
païens  invoquoient  contre  la 
crainte  de  la  mort  , & en  fa- 
veur des  défunts. 

• Diffamer , v.  a<ft.  Deshonorer  , 
décrier.  Salir  , gâter  , défigurer. 
Diffamation  » f.  f.  Deshonneur  , 
décri  d’une  perfonne  , injure  qui 
diffame.  Diffamant  , ante  , part. 
& adj.  Qui  diffam e.  Diffamateur  , 
f.  m.  Celui  qui  diffame.  Diffama* 
toirc  y adj.  Qui  deshonore  , qui 
diffame. 

Différer  , v.  aéh  Remettre  , 
retarder.  Différer  , v.  n.  Être 
different  ; être  diftingué.  Diffé- 
rencier , v.  aéL  Diftinguer  , mettre 
de  la  différence.  Différence , f.  f. 
Diftinélion  qui  eft  entre  les  chofes. 


D I G 

Attribut  effentiel  qui  diftingué  untf 
efpece  d’une  autre.  Différent  , 
ente  , adj.  Diftingué  , divers  , 
qui  différé.  Different , f.  m.  Débat , 
conteftation  , querelle  , difpute. 
Le  different , en  terme  de  Mon- 
noie , eft  une  petite  marque  que 
l’on  appofe  aux  légendes  des  ef- 
péces  , du  côté  de  l’effigie,  ou  de 
celui  de  l’écuffon. 

Difficile  , adj.  Pénible  ; plein 
de  difficultés  ; mal-aifé.  Difficile- 
ment adv.  Avec  difficulté  , avec 
peine.  Difficulté , f.  f.  Peine  , 
travail,  empêchement  , obftacle. 
Objeéiion  difficile  à réfoudre. 
Conteftation.  Diffieultucux , ueufe, 
adj.  Qui  forme  fans  celle  des  diffi- 
cultés, des  obftacles;  qui  en  trouve 
où  il  n’y  en  a point. 

Difforme  , acîj.  Laid.  Dijffor- 
mer  , v.  a<ft.  Oter  la  forme  de 
quelque  chofe.  Difformité  , f.  f. 
Laideur  , défaut  dans  les  pro- 
portions. 

Diffus , ufc'y  adj.  Étendu.  Difffu- 
fément  , adv.  D’une  manière 
diffufe. 

Diffufon , f.  f.  terme  de  Phi- 
fique.  Diffufion  de  lumière. 

Di  game  , f.  m.  Celui  qui  a 
époufé  deux  femmes  lùccellive- 
ment. 

Digaftrique  , adj.  Mufcle  qui 
fert  à ouvrir  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

Digérer  y v.  a<ft.  Faire  la  di- 
geftion.  En  Chimie  , cuire  par  une 
chaleur  modérée.  Au  figuré  , 
fouffrir  patiemment.  Conudérer 
les  chofes  , les  tourner  & les 
ranger  de  manière  que  toutes  les 
parties  aient  raport  les  unes  avec 
les  autres.  Digeflion  , f.  f.  Coftion 
des  viandes  par  le  moien  de  la 
chaleur  de  l’eftomac.  Aéfion  & 
manière  de  digérer  les  matières 
dans  les  opérations  chimiques. 
Digeftïf  » wc  > adj.  Qu*  a la 
vertu  de  faire  digérer. 

Digefie  , *f.  m.  Volume  divifé 
en  cinquante  livres  contenant  les 
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réponfes  des  anciens  Jurifconfultes. 

Digliphe  > f.  m.  Qui  a deux 
gravures. 

D.gne  » adj.  Qui  mérite.  Di- 
gnement , adv.  D'une  manière 
«ligne  , grande  & noble.  Dignité , 
f.  f.  Charge  confidérable  qui  fait 
honneur  clans  le  monde.  Beauté , 
grandeur,  éclat,  gravité  ; décence 
a’aflion  , de  paroles  , &c.  Qua- 
lité éminente  ; noblefîe. 

DigreJJïon  , f.  f.  Ce  qui  eft 
dans  un  difeours  hors  du  fujet. 

Digue  , f.  f.  Amas  de  terre 
contre  les  eaux  , ou  pour  arrêter 
les  eaux.  Au  figuré,  obftacle. 

Dilater  , v.  a£L  Étendre  , élar- 
gir. Se  dilater  , v.  r.  Groflir , 
s’élargir.  Dilatation  , f.  f.  L’a&ion 
de  s’étendre:  extenfion,  relâche- 
ment. Dilatoire , f.  m.  Inftrument 
de  Chirurgie  , qui  fert  à dilater 
& à ouvrir  les  plaies. 

Dilatoire  , adj.  Qui  tend  à 
différer,  à remettre,  à retarder: 
Exception  dilatoire. 

Dilcclion , f.  f.  Amitié. 

Dilemme  , f.  m.  Raifonnement 
compofé  , où  après  avoir  divifé 
un  tout  en  fes  parties  , on  con- 
clut affirmativement  ou  négative- 
ment de  tout  ce  qu’on  a conclu 
de  chaque  partie. 

Diligent , ente  , adj.  Qui  fait 
promptement  quelque  chofe.  Dili- 
gemment , adv.  Avec  diligence  , 
promptement.  Diligence  , f.  f. 
Promptitude  à faire  une  chofe. 
Soin.  Pourfuite.  Voiture  qui  va 
plus  vite  que  les  autres.  Diligen- 
ter > v.  n.  Accélérer,  faire  hâter, 
faire  dépêcher.  Ce  verbe  eft  auffi 
aflif  : Diligenter  le  pas. 

Dimanche  , f.  m.  Le  jour  du 
Seigneur.  Le  jour  que  1 Églife  a 
ordonné  de  faneftifier. 

Dime  , ou  Dixme  f.  f.  La 
dixiéme  partie  de  quelque  chofe. 
Ce  qui  fe  prend  par  les  Curés 
de  la  campagne  , fur  les  fruits 
de  la  terre  , & fuivant  les  cou- 
tumes , fur  le  bétail , fur  la  vo- 
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laille  des  particuliers  habitués  dans 
Pétendiic  de  leurs  paroiffes.  Dime , 
eft  auifi  un  canton  de  terre  fur 
lequel  on  a droit  de  dîmer  : cri 
ce  fens  , ce  mot  eft  mafeulin. 
Dimer , v.  a<ft.  Prendre  les  ai- 
mes. Dlmcrie  , f.  f.  Étendue  d’un 
territoire  , fur  lequel  on  a droit 
de  dimer.  Dimeur  , f.  m.  Celui 
qui  prend  & lève  les  dîmes. 

Dimcnjion , f.  f.  Mefure.  Éten- 
due. 

Diminuer  , v.  aé>.  Amoindrir. 
Rendre  plus  petit.  Diminuer  , v.  n. 
Devenir  moindre.  Diminution  , 
f.  f.  Amoindriffement.  Retranche- 
ment. Affoibliffement.  Figure  de 
Rhétorique  , qui  confifte  à dire 
moins  qu’on  ne  penfe.  Diminutif , 
f.  m.  Nom  qui  marque  la  diminu- 
tion de  la  lignification  du  nom 
dont  il  eft  dérivé. 

Dïmijjoirc  , f.  m.  Lettres  par 
lefquelles  l’Évêque  dioçéfain  donne 
pouvoir  à un  autre  Évêque  , de 
conférer  les  ordres  à celui  qu’il 
lui  envoie.  On  dit  auffi  , Lettres 
Dimiffü  riales . ^ 

Dinandcrie , f.  f.  Marchandifes 
de  cuivre  jaune. 

Dindon  , f.  m.  Jeune  poulet 
d’Inde.  Dindonneau  , f.  m.  Petit 
dindon. 

Diné , f.  m.  Le  repas  qu’on  fait 
fur  le  midi.  Dincr , v.  acl.  Man- 
ger du  bouilli  ou  autres  viandes  fur 
le  milieu  du  jour.  Dîneur , f.  m. 
Grand  mangeur. 

Diocéfe  , f.  m.'  Étendue  de 
pais  fur  laquelle  l’Evêque  exerce 
une  jurifdiflion  eccléiiaftique.  Dio- 
céfain  , aine  , adj.  & fubft.  Qui  eft 
du  diocéfe.  Évêque  dioçéfain  ; 
Evêque  du  diocéfe. 

Dioptrique  , f.  f.  Partie  de 
l’Optique  , qui  explique  les  effets 
de  la  réfraéfion  de  la  lumière. 

Diphtongue  » f.  f.  Deux  ou 
trois  voieiies  jointes  eniembîc  , 
qui  ne  composent  qu’un  fon  & 
une  feule  filiabe. 

.. Diplôme  , f.  m.  Charte  an- 
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cienne.  Diplomatique  , f.  f.  & ad). 
L’ait  de  reconnoître  les  diplômes 
autentiques. 

Dtp  fis  , f.  m.  Sorte  de  vipère. 
Diptères  , f.  m.  pl.  Temples 

3ui  etolent  entourés  de  deux  rangs 
e colonnes. 

Diptiques , f.  m.  pl.  Sorte  de 
tablettes  , fur  lefquelles  on  écri- 
voit  d’un  côté  le  nom  de  ceux 
pour  qui  on  étoit  obligé  de  prier 
dans  la  célébration  de  la  meffe  pen- 
dant leur  vie  ; & d’un  autre  côté  , 
les  noms  des  morts  pour  qui  on 
dcvoit  auiîi  offrir  des  prières. 

Dlquon  , f.  m.  Bâton  qui  porte 
un  pendant , une  fldme  ou  bande- 
role arborée  au  bout  d’une  ver- 
gue: c’eft  un  terme  de  Marine. 

Dire  y v.  aét.  Prononcer.  An- 
noncer. Exprimer  par  paroles. 
Réciter.  C’eft  aufli , Expliquer  fa 
penfee  fans  parole  : Le  cœur  me 
dit  telle  chofe.  Il  fignifie  encore , 
Appliquer  : C’eft- à dire  , que  , &c. 
En  terme  de  Palais  , Dire  , ligni- 
fie , Juger.  Trouver  à dire  ; c’eft 
trouver  qu’il  manque  quelque 
choie  : c’eft  auiîi , trouver  à re- 
prendre. II  y a bien  à dire  ; c’eft- 
a-dire,  II  s’en  faut  beaucoup.  On 
dit  ; c’eft-à-dire  , C’eft  le  bruit 
courant , c’eft  la  commune  opi- 
nion. Ce  mot  Dire  , entre  encore 
en  beaucoup  de  façons  de  parler  ; 
comme , Cela  va  fans  dire  , C’eft 
tout  dire  , Pour  tout  dire  , ôfc. 
Dire,  f.  m.  terme  de  Pratique. 
Ce  qu’une  des  parties  a avancé  : 
Mettre  fon  dire  par  écrit.  Difant , 
part.  Celui  qui  dit.  Soi-dilant  ; 
Celui  qui  fc  dit. 

Direct,  ccte , adj.  Qui  va  tout 
droit , & fans  détour  : Ligne  di- 
recte: Proportion  direéte,en  terme 
d’Arithmétique.  Directement , adv. 
En  ligne  directe.  Entièrement  , 
tout-à-fait.  Droit  à , &c.  Directe, 
f.  f.  La  feigneurie  , de  laquelle  un 
héritage  dépend  immédiatement. 

Diriger  , v.  aét.  Conduire  , 
régler.  En  parlant  de  deilein  , 
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de  volonté  , d’intention  ; c’eft 

avoir  pour  but  : rectifier.  Direc - 
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iion  , f.  f.  Maniment.  Adminiftra- 
tion.  Conduite.  Charge.  Garde 
qu’on  a d’une  chofe.  Lieu  où  l’on 
s’aflfemble  pour  régler  tellesaffai- 
res.  On  dit  aufli  , Ligne  de  di- 
rection , La  direction  de  Mars  , 
&c.  Directeur  , f.  m.  & Direc- 
trice , f.  f.  Qui  conduit  , qui  ré- 
gie. Qui  prélide,  qui  adminiftre.* 

Dirimant , adj.  Empêchement 
dirimant  ; c’eft  un  défaut  qui  em- 
porte la  nullité  d’un  mariage. 

Difceptation  , f.  f.  Difpute  , 
difeuflion. 

Difcerner  , v.  aCti  Diftinguer  ; 
faire  la  différence  d’une  chofe 
avec  une  autre  ; juger , voir  , 
appercevoir.  Discernement  , f.  m. 
Action  de  difcerner.  Jugement. 

Difciplc , f.  m.  Écolier  , celui 
qu’on  élevé  dans  les  fciences. 
Celui  qu’un  autre  inftruit.  Difci- 
pline , f.  f.  Conduite  de  gens  qui 
enfeignent  ; conduite  & ordre  de 
gens  qui  commandent.  Ordre 
exaCt  & bien  difcipliné.  Régies 
& inftitutions.  Infiniment  de  pé- 
nitence. Difcipliner  , v.  aCt.  Met- 
tre ia  difcipliné  en  un  lieu  ; régler  ; 
inftruire.  Donner  la  difcipliné  à 
quelqu’un.  DifcipLiné  , ée  , adj; 
Inftruit  , enfeigne  , réglé.  Dijci - 
plinable , adj.  Qui  eft  capable  de 
difcipliné  , d’être  inftruit. 

D if  continuer , v.  aCt.  Interrom- 
pre une  chofe  commencée.  D if- 
continuation  , f.  f.  Interruption. 

Dif  convenir  , v . n.  Ne  pas  con- ^ 
venir  d’une  chofe.  Ne  pas  tom- 
ber d’acord.  Dif  convenance  , f.  f. 
Difproportion. 

Difcorder  , v.  aCt.  Être  dis- 
cordant. Dif  cordant , ante  , adj. 
Qui  n’eft  pas  d’acord.  Dif  cor  de  , 
f.  f.  Diffenfion  , divifion.  C’eft 
aufli  le  nom  d’une  Divinité  fa- 
buleufe  qui  préfide  aux  dilfentions. 
Pomme  de  difeorde  j Ce  qui  eft 
uif  fujet  , une  caufe  de  divi- 
fton. 
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JDifcord , f.  m.  Difcorde  : ce  mot 
eff  vieux. 

Difcours  , f.  m.  Manière  de 
parler  d’une  perfonne.  Ouvrage 
oratoire.  Production  d’cfprit  un 
peu  étendiie  & appùiée  de  rai- 
ionnemens  & de  preuves.  D if  cou- 
rir > v.  n.  Parler.  Faire  quelques 
difcours  fur  une  matière.  Ne  faire 
ue  difcourir  ; c’eft  ne  dire  rien 
e folxde.  Difcoureur  , Dïfcourcu - 
fe  , f.  m.  oc  f.  Qui  parle  , qui 
caufe  beaucoup  , qui  a du  babil. 

D if  courtois  , oife  » adj.  Qui 
manque  de  courtoilie  & de  civi- 
lité. 

Difcret  y etc  , adj.  Sage  , re- 
tenu. Ce  mot  çft  aufli  iubft.  & 
lignifie  le  Religieux  ou  la  Rcli- 
gieule  , qui  , dans  un  chapitre  , 
repréfente  le  corps  de  fon  cou- 
vent , & en  eft  comme  l’Avocat. 
Quantité  diferéte  ; Celle  dont  les 
parties  font  féparées  les  unes 
d’avec  les  autres.  Difcréeement  , 
adv.  Avec  prudence.  Avec  dif- 
cretion.  Difcr&tion  » f.  f.  Pru- 
dence ; retenue  ; conduite  dif- 
eréte. En  terme  de  Guerre  , vo- 
lonté : Se  rendre  à diferétion. 
C’eft  aufîi  ce  que  veut  donner 
ou  paier  celui  qui  a gagé  ou  joiié  , 
& qui  a perdu.  Vivre  à dilcré- 
tion  j c’eft  vivre  avec  une  entière 
liberté  ; fans  compter  , ni  paier. 

Difculper  > v.  aéh  Purger  d’une 
faute  qu’on  nous  impute.  Se  dif- 
culpcr, v.  r.  Se  purger  , fe  dé- 
fendre foi- même  de  quelque  faute. 

Difcurfif  y ive , adj.  Ce  qui  fe 
peut  expliquer  par  le  difcours. 

Difcuflif , ive  , adj.  11  fe  dit 
des  médicamens  qui  ouvrent  les 
pores  , & qui  font  évaporer  par 
la  tranfpiration  infenfible  , les 
humeurs  inutiles  du  corps. 

Difcuter  ,•  v.  a£l.  Examiner  ; 
voir  ; confidérer  avec  attention. 
En  terme  de  Palais  , c’eft  recher- 
cher & faire  vendre  les  biens  d’un 
débiteur , jufqu’à  la  concurrence 
delà  fomme  due.  Difcution , f. f. 
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Examen  d’affaire.  C’eft  aufli  un 
terme  de  Palais  , comme  ci- 
deffus. 

Difert,  erte  > adj.  Qui  parle 
avec  des  paroles  propres  & choi- 
fies.  Dijcrtcmcnt  , adv.  D'une 
manière  diferte. 

D if  et  te  , f.  f.  Pauvreté.  Défaut 
de  vivres  , ou  d’autre  chofe. 

Difeur,  f.  m.  Qui  dit  : Difeur 
de  contes  : Difeur  de  bons  mots  : 
Difeur  de  beaux  mots , &c. 

Difgrace  , f.  f.  Le  malheur 
d’une  perfonne.  Ce  qui  eft  oppofé 
à la  faveur  & au  crédit.  Colere  ; 
indignation.  D if  g racler  , v.  ach 
Oter  à quelqu’un  la  faveur  , ou 
le  crédit  où  il  étoit.  Difgracié  , 
éc  y adj.  Qui  n eft  plus  en  faveur. 
Qui  n’eft  plus  auprès  de  quelque 
Grand.  Qui  eft  éloigné  de  la. 
Cour.  Mal-fait  ; qui  n’a  rü  bon 
air  y ni  bonne  grâce  ; qui  n’a 
point  de  ces  avantages  de  la  na- 
ture qui  font  paroitre  les  gens. 

Difgrégation , f.  f.  terme  d’Op- 
tique.  Le  blanc  cauiè  ia  d Agréga- 
tion de  la  viie  ; c’eft-à-dire  , la 
bleffe  , & l'égare  , à cauie  des 
raïons  qui  la  frapent  de  tous 
côtés.  On  dit  en  ce  fens , Dif- 
gréger  la  vüe. 

Disjoindre , v.  aêL  Se’parer  des 
chofes  jointes.  Disjonction  , f.  f. 
Particule  qui  fert  a diflinguer  ou, 
féparer  les  termes  d’un  difcours. 

Difocation  , f.  f.  Déplacement 
d’un  ou  de  plusieurs  os.  Diflo - , 
quer , v.  a&.  Mettre  un  os  hors 
de  fa  place.  Difoqué , éc  , adj. 
Démis  , hors  de  fa  place.  Sedif- 
loquer , v.  r.  Se  démettre  : Se 
diiloquer  un  bras  , un  pié  , &c. 

Difparate , f.  f.  Chofe  dite  k 
cojntre-tem  s. 

Difparité , f.  f.  Différence. 

Difparoitre , v.  n.  S’évanouir. 
Ne  paroître  plus.  Se  retirer  fubi- 
tement. 

Difpate , f.  f.  Machine  où  il  y 
a deux  poulies. 

Difpcnfatcur , f.  m.  Qui  difpea* 
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le.  Qui  diftribiie.  Difpenfétrlce , 
t.  f.  a le  même  fens.  Difpenfa - 
tion  , f.  f.  Diftribuîion.  Adminif- 
tration. 

D J'pcnfer  , v.  a<R.  Exemter. 
Diftnbuer.  Donner.  Partager  fc  di- 
vifer.  Difpenfe , P.  1'.  Excmtion. 
Aétion  de  celui  qui  pour  de  bon-, 
nés  raifons  relâche  de  l’on  droit 
en  faveur  de  quelqu’un. 

Difperfer  , v.  aéf.  Répandre 

en  plulLurs  lieux.  Difperjion  > 

f.  f.  L’aéVion  de  difuerler  & de 

* 

répandre  de  part  & d’autre. 

Difpos  y adj.  Léger. 

Dijpoj'cr  y v.  aft.  Préparer. 
Faire  d’une  chofe  tout  ce  qu’on 
veut  ; en  être  le  maître.  Régler 
ce  qu’on  veut  faire  d’une  choie. 
Arranger.  Mettre  les  chofes  dans 
un  certain  ordre.  Se  difpofer , 
v.  r.  Se  préparer  , le  rclbudre. 
Dlfpojîtion  y f.  f.  La  fituation  pro- 
pre & convenable  des  choies. 
L’arrangement  naturel  des  parties 
d'un  tout.  Manimcnt  ; pouvoir  ; 
état  , ordre.  Décilion.  Aptitude 
à faire  quelque  choie.  Pente  ou 
penchant  à quelque  chofe.  Il  le 
dit  aufll  du  deflein  , de  la  réfo- 
lution  que  l’on  a de  faire  quelque 
chofe.  Difpn/itif  > f.  m.  L’endroit 
d’un  arrêt  , d’une  fentence , où  le 
juge  ordonne.  Qui  dilpofe  à quel- 
que chofe. 

Dijproportion  > f.  f.  C’efb  le 
contraire  de  Proportion.  Inégalité. 

• D ^proportionner  , v.  a&.  Faire 
que  les  chofes  ne  foient  pas  pro- 
portionnées. Difproportionné , ée , 
adj.  Qui  n’a  point  de  convenance , 
de  proportion. 

Difpute,  f.  f.  Combat  d’efprit 
par  écrit  ou  de  vive  voix  en- 
tre plufieurs.  Querelle.  Con- 
teflation.  Difputcr , v.  n.  & a£l. 
Défendre  fon  fentiment  contre 
quelqu’un  ; difeourir  avec  quel- 
qu’un avec  chaleur  fur  quelque 
point  d’art  ou  de  fcicnce.  Con- 
tefter  ; défendre  avec  opiniâtreté. 
Çontefler  à quelqu’un.  Tâcher  de 
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Remporter  fur  fon  concurrent. 
Se  difputcr , v.  r.  Se  quereller. 
Difputeur  , f.  m.  Querelleur  : 
qui  a coutume  de  difputer.  Difpu- 
table  y adj.  Ce  de  quoi  l’on  peut 
difputer  ; problématique  : où  il  y 
a des  raifons  de  part  & d’autre. 

D if j uc  y f.  m.  Pièce  plate  & 
ronde.  Sorte  de  palet  dont  fe 
fervoient  les  anciens.  Ce  mot  fe 
dit  autli  de  la  grandeur  des  verres 
de  lunettes.  Il  fe  dit  aurti  du  corps 
du  foleil  & de  la  lune  , & de  la 
figure  ronde  fous  laquelle  ces 
a il  res  paroiflfent. 

Difjuijition , f.  f.  Sorte  d’exa- 
men 6 c de  critique  qu’on  fait. 
Traité  ou  diflfertation  fur  une  ma- 
tière qu’on  examine. 

Diffcmblablc  , adj.  Qui  n’eft  pas 
fembiable. 

D (friterie  y f.  f.  Flux  de  ven- 
tre , mêlé  de  fang  pur  en  abon- 
dance. 

Dijfention , f.  f.  Difcorde  , di- 

vifion. 

DiJJéqucr  y v.  art.  Faire  la  dif- 
feêlion  de  quelque  corps.  Couper 
les  viandes  proprement  & adroi- 
tement. Direction  , f.  f.  Opéra- 
tion anatomique  par  laquelle  on 
difTeque.  Il  fe  dit  auflî  des  vian- 
des qu’on  coupe  à table.  DiJJ'ec - 
teur  y ou  DiJJcqucur , f.  m.  Celui 
qui  difTeque. 

Dijfertation  , f.  f.  Difcours  la- 
vant qu’on  fait  fur  quelque  ma- 
tière. 

D.ff.milalre  , adj.  Qui  n’eft  pas 
de  meme  nature  , ou  de  même 

efpéce. 

Difimuler  , v.  a£K  Déguifer  ; 
cacher;  couvrir;  feindre;  ne  pas 
découvrir.  Dijjimulc  , ée  , f.  m. 
& f.  & adj.  ÏJéguifé  , feint.  Qui 
ufe  de  diliîmulation.  Diffimula» 
tion  y f.  f.  Dcguii'ement  ; U fer  de 
dirtimulation. 

Difjiper  y v.  a£L  Confumer  ; 
perdre  ; manger  fon  bien  en  mal- 
honnête homme.  Charter  , éloi- 
gner : t>itfipcr  la  crainte.  Être 

dijjipc  ; 
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■iiffipé  ; c’eft  être  diftraît , înap* 
piiqué  , toujours  hors  de  foi  & 
loin  de  ce  qu’on  doit  faire.  DiJJî- 
Ration , f.  f.  Aflion  de  la  perfonne 
qui  confume  & qui  diftipe.  Perte. 
DiftraéVion.  Inapplication.  Dijjipa- 
teur  , DiJJlpatrice , f.  m.  & t.  Qui 
diftipe  , qui  confume. 

Diffonance , f.  f.  Faux  acord  : 
ton  diftonant. 

Dijfoudre , v.  a&.  Liquéfier  un 
corps  dur.  Séparer.  Rompre.  Se 
dijjoudrc  , v.  r.  Se  défaire  ; fe 
rompre.  Dijfout , oute , adj.  Chofe 
diffoute.  Au  figuré  , rompu  , def- 
uni.  DiJJ'oLution , f.  f.  L’a&ion  de 
diffoudre  ; & chofe  diffoute  par 
opération  chimique.  Deftruéïion. 
Séparation.  Intempérance  , dérè- 
glement de  vie.  D.jJ'uLu  , iie  > 
adj.  Deshonnête  ; débauché  ; li- 
bertin. C’eft  encore  le  participe 
dli  verbe  Dijfoudre  : Un  mariage 
dift'olu  ; c’eft  un  mariage  rompu. 
DiffoLvant  , f.  m.  Tout  ce  qui 
diflbud.  Diffolutif , adj.  Qui  a la 
vertu  de  chffoudre.  DiffoLublc  , 
adj.  Ce  qui  peut  fe  réfoudre  en 
plusieurs  parties.  DiJJolumcnt  , 
adv.  D’une  manière  diffolüe  & 
licentieufe.  Licentieufement. 

Dijfuader , v.  a£l.  Détourner 
de  quelque  deflein.  Dijfuajion  , 
f.  f.  Tout  ce  qui  fert  à diffuader. 

Difiant , ante  , adj.  Éloigné. 
Difiance  , f.  f.  Éloignement  qu’il 
y a d’un  lieu  à un  autre  , ou  d'une 
chofe  à une  autre. 

Difiention  , f.  f.  AéHon  par 
laquelle  on  etend  : La  diftention 
des  membres. 


Difiiler  , v.  a<ft.  Purifier  les 
matières  par  l’alambic.  Diftiler  y 
v.  n.  Dégoûter;  couler.  On  le  dit 
aufti  au  figuré.  D/ftilation , f.  f. 
L’a&ion  de  diftiler  & de  purifier 
les  matières  par  un  alambic.  Difti- 
latcur  , f.  m.  Celui  qui  fait  & 
fait  diftiler. 

Diftingucr , v.  a£h  Mettre  de 
la  différence.  Faire  une  diftinéVion. 
Diftingué  , ée  , adj.  Différent. 
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Qui  a de  la  fupériorité  fur  un 
autre  : Cet  homme  eft  d’une 
naiflance  diffinguée  , d’un  mérite 
diftingué  , &c.  Diftincl  , incle  , 
adj.  Net  & clair.  Séparé  , diffé- 
rent. Diftinclement  , adv.  Nette- 
ment. Dftinclion  , f.  f.  Différence* 
L’attion  de  dire  les  différentes 
manières  dont  on  entend  une 
chofe.  En  terme  de  Droit  canon  , 
titre  contenant  plulieurs  quef- 
tions , & plufieurs  canons.  C’eft 
un  homme  de  diftinélion  ; c’eft-à- 
dire , C’eft  un  homme  qui  a une 
haute  naiffance.  C’eft  un  officier 
de  diftinélion;  c’eft-à-dire  , qui  fe 
diftingué  par  fa  valeur , fon  mé- 
rite , &c. 

Dftique  » f.  m.  Deux  vers 
Latins  qui  font  un  fer.s  parfait. 

Diftorfton  , f.  f.  terme  de  Mé- 
decine. Convulfion  de  bouche. 

Dftraire  , v.  a£l.  Détourner. 
Oter , retrancher  , déduire  quel- 
que partie  d’un  tout.  Se  dftraire  » 
v.  r.  Se  détourner.  Se  divertir. 
Diftrait , aite  , adj.  Qui  n’a  point , 
ou  qui  a peu  d’application  aux 
chofes  auxquelles  il  en  faudroit 
avoir.  Diftraciion , f.  f.  Inapplica- 
tion d’efprit.  Séparation. 

Diftriouer  , v.  a&.  Partager  ; 
donner  à plufieurs.  C’eft  aum  un 
terme  de  Peinture  : Des  jours  & 
des  ombres  bien  diftribues.  Dis- 
tribution , f.  f.  Difpenfation.  Par- 
tage de  quelque  chofe  à plufieurs. 
Figure  de  Rhétorique  qui  parta- 
ge par  ordre  de  diftinélion  les 
principales  qualités  d’un  fujet.  En 
terme  d’imprimerie  , Faire  la  dis- 
tribution , c’eft  remettre  dans  la 
cafte  toutes  les  lettres  d’une  for- 
me qu’on  a tirée  , & qu’on  y 
range  chacune  dans  fon  propre 
cafletin.  Diftributcur  , Diftribu - 
trice  t f.  m.  & f.  Celui  ou  cellç 

2ui  diftribüe  , qui  partage.  Diftri- 
utif,  ive  t adj.  Qui  diftribüe.  Qui 
donne  ou  rend  à chacun  ce  qui 
lui  eft  dû. 

Dijlrift  » f.  m.  C’eft  l’éten- 

S s 
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dire  de  la  jurifûiélion  de  quelque 
juge. 

Dit  , itc , adj.  Prononce.  Pro- 
fère. Célébré.  Appelle  , fur- 
nemme.  Dit , f.  m.  Parole.  Dif- 
cours.  Proverbe  , maxime  , fen- 
tence. 

Ditirambc  , ou  Dithyrambe  , 
f.  m.  Himne  en  I honneur  du  vin 
& de  -Bachiis.  D itirarnhique  , 
aclj.  Qui  fait  des  ditirambes.  On 
dit  aufti  , Poe  fie  ditirrtnibiqus. 

Divan  f f.  m.  C’eft  le  nom  du 
Conîeil  du  grand  Turc  , & de 
divers  autres  Confeils  du  Levant. 
C’eft  aufti  le  lieu  où  fe  tien- 
nent ces  Confeils. 

Divergent,  ente,  adj.  Il  fe  dit 
des  niions  qui  a;atlt  été  réfléchis, 
ou  niant  fouflert  de  la  réflexion , 
s’éloignent  les  uns  des  autres. 

Divers  , crfe  , adj.  Different. 
Divcrf entent , adv.  Différemment. 
Diversifier , v.  acl.  Varier.  Ap- 
porter de  la  diveriité.  Diverjîté  , 
f.  f.  Variété.  Direrjion , f.  f.  Dé- 
tachement conudérable  que  les 
ennemis  obligent  de  faire  , afin 
d'cmpécher  quelque  entreprifé. 
Au  figuré  , détour. 

Divertir  , v.  aéh  Détourner. 
Diftraire.  Tranfporter  ailleurs  ; 
dérober  , voler.  Réjouir.  Se  di - 

..  a , 

venir  , v.  r.  oc  réjouir.  litre  dans 
le  libertinage,  be  divertir  de 
quelqu’un  ; c’efl  en  faire  fon 
jciiet , s’en  moquer.  Divcniffant , 
ante , adj.  Qui  réjouit  ; qui  plaît; 
Cf  ni  divertit.  Diverti  fiant  , f.  m. 
Bouton  , bateleur.  Dïvcrtiffcment , 
i.  m.  Plaiflr  , joie.  Le  tranlport 
ëc  le  rct élément  de*  effets. 

Dividende  , f.  m.  Le  nombre 
à divifer  , & duquel  fe  fait  * la 
diviiion.  Le  produit  d’une  a&ion. 

Divin  , inc  , adj.  Ce  qui  re- 
garde Dieu  ; qui  regarde  le  cuite 
de  Dieu.  Au  figuré  , excellent 
dans  ion  genre.  Divinement , adv. 
D'une  manière  fainte  & célefte. 
Au  figure, excellemment.  Divinité , 
i,  f.  Dieu,  eUfonce  divine  : divine 
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majefté.  Il  fe  prend  nufii  pour  les 
faux  Dieux  des  païens.  On  s’eit 
fert  encore , mais  abufivement  , 
pour  louer  une  belle  femme. 

Divination  , f.  f.  L’art  de  pré- 
dise l’avenir.  Les  moiens  dont  on 
fe  fort  pour  prédire  , pour  de- 


viner. 


Divifer  , v.  a<ft.  Séparer  : par- 
tager ; feparer  en  deux  ou  piu- 
fieurs  parties.  Mettre  en  difeor- 
cîe  ; tiefunir.  Se  divifer  , v.  r. 
litre  divile  : fe  partager  : fe 
defunir.  Diviflon  , i’.  f.  Partage 
d'un  tout  en  lès  parties,.  Sépara- 
tion. Partage.  Art  de  partager  un 
nombre  en  autant  de  parties  , 
qu'il  y a d’unités  dans  celui  par 
lequel  on  ie  dîvife.  Partage  d’un 
diieonrs  en  plufieurs  points  , ou 
parties  ; d’un  poème  en  livres  , 
d'un  drame  en  aélcs  , &c.  En 
terme  de  Guerre  , c’eft  une  par- 
tie de  quelque  corps  d’infanterie 
ou  de  cavalerie.  Dans  la  Marine, 
c’eft  une  partie  d’une  armée  na- 
vale , ou  d’une  de  les  eicadres.. 

En  terme  d’imprimerie , c’eft  une 
petite  ligne  , ou  tiret  que  les 
Imprimeurs  mettent  au  bout  des 
lignes  , où  il  n’y  a qu’une  partie 
d'un  mot , pour  marquer  que  le 
relie  du  mot  eft  à la  ligne  fui- 
vante.  C eft  aufti  un  tiret  mis 
entre  deux  mots  qui  doivent  le 
prononcer  enfemblc.  En  parlant 
de  Cartes  Géographiques  , c’eft 
une  couleur  qui  fepare  une  pro- 
vince , un  royaume  , &c.  d une 
autre  province  , d’un  autre  ro- 
yaume , &c.  Au  figuré  , mésintel- 
ligence ; dit  corde  ; troubles  ; 
broüiiierie.  Divifbdné , f.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  peut  être  civile.  Di-  , 
nfible , adj.  Qui  peut  fe  divilèr. 
Divifenr , f.  m.  Nombre  par  lequel 
on  dîvife  un  nombre  total  en  au- 
tant de  parties  , qu’il  y a d’unités 
dans  ce  divifeur.  Divis  , adv. 
PofteJer  par  divis  ; c’efl:  avoir 
chacun  fa  part.  Dîvife,  terme  de 
Biufon;il  le  dit  d’une  bande 
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qui  n’a  que  la  moitié  de  fa 
largeur. 

Divorce  , f.  m.  C’eft  la  répa- 
ration nui  fe  fait  entre  le  mari 
N:  ia  femme.  Rupture  de  mariage. 
Diffention  ; deliinion.  Séparation. 
Séparation  volontaire  des  choies 
auxquelles  on  étoit  attaché. 

Diurétique , adj.  & f.  m.  Qui 
provoque  l urine. 

Dmrnal , f.  m.  Livre  d'ég’ife 
qui  contient  l’office  des  heures 
canonicaies  du  jour. 

Diurne  y adj.  Qui  eft  du  jour: 
Arc  diurne.  Mouvement  diurne 
du  fol, ‘il  y Ôcc.  c’eft  le  mouvement 
du  l'oleii  qui  fe  fait  dans  vingt- 
quatre  heures. 

- Divulguer  y v.  aff.  Publier  : 
découvrir  a d’autres. 

Dix  , nom  de  nombre  indécli- 
nable. Carte  marquée  de  dix 
points  : Un  dix.  Dixième  , adj. 
Nombre  d'ordre.  Dixième  , f.  in. 
La  partie  d’un  tout  divifé  en  dix 
.po’tions  égales  : Avoir  un  dixiéme 
dans  une  affaire.  Impôt  qui  oblige 
à païer  la  dixiéme  partie  de  fon 
revenu  , ou  de  telle  autre  chofe. 
Dixiémement  , adv.  En  dixiéme 
lieu.  Dizain  , f.  m.  Dix  grains  de 
chapelet , qui  ont , à l’un  6c  i’autre 
bout  du  dizain,  ua  gros  grain,  qu’on 
appelle  Pater.  C’eff  auffi  un  pe- 
tit ouvrage  de  dix  vers.  Dizaine  > 
f.  f.  Dix  : dix  unités.  Total  des 
choies  ou  des  perfonnes  compofé 
de  dix.  D:\enier  , f.  m.  Chef 
d’une  dizaine  , ou  qui  a dix  per- 
fonnes fous  fa  charge.  Di^eau  » 
f.  m.  C’eft  un  tas  de  gerbes. 

Dixme  y f.  f.  Voïez  Dîme. 

Dix-fcpty  nom  de  nombre  in- 
-déciinabie.  Dix  -feptiéme  , adj. 
Nombre  d’ordre.  Il  en  eft  ainii 
des  autres  : on  dit  , Dix-huit  , 
Dix-neuf  y Dix  - huitième.  Dix- 
neuvième  : Dix-huitiémemcnt , &c. 

Docile  , adj.  Doux  ; facile  à 
être  er.feigne  ; qui  eft  fournis  à 
fes  fupérieurs.  Docilement  , adv. 
Avec  docilité  ; d'une  maniéré 
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docile.  Docilité  , f.  f.  Naturel 
doux  & facile:  qualité  par  laquelle 
on  eft  propre  à apprendre  ; dif- 
pofition  qu'on  a pour  être  en- 
l'eigne. 

Docte , adj.  & fubft.  Savant. 
Doctement  , adv.  Savamment. 
Docteur , C m.  Celui  qui  après 
avoir  étudié  quelque  fcience  dans 
les  univerutés  , 6c  fait  tous  les 
affres,  a pris  fjlemneiiement  le 
bonnet.  Doctoral , adj.  Propre  au 
doffeur.  Doctorat  , f.  m.  Degré 
de  doffeur.  D.ociorerie , f.  f.  Affe 
qu’on  fait  en  Théologie  pour  être 
reçu  doffeur. 

Doctrine , f.  f.  Science.  Érudi- 
tion. Savoir. 

Document  , f.  m.  Les  titres  & 
les  preuves  qu’on  allègue  , 6c  fur- 
tout  des  choies  anciennes. 

Dodécaèdre , f.  m.  Qui  a douze 
faces  ou  haies. 

Dodécagone , adj.  6c  f.  m.  Qui 
a douze  côtés  égaux.  Place  for- 
tifiée de  douze  baftions. 

Dodine  , f.  f.  Sorte  de  fiiuffe 
qu'on  fait  aux  canards  avec  divers 
ingrédiens. 

Dodiner  , Se  dodiner  , v.  n.  Se 
dorloter , avoir  beaucoup  de  loin 
de  fa  perforine. 

Dodo ; mot  dont  on.  fe  fort  en 
parlant  aux  enfans.  Faire  dodo  ; 
c’eft  dormir. 

Dodu  , lie , adj.  Gras  & plein 
de  chair. 

Doge  , f.  m.  Le  chef  dê  la 
République  de  Venife  , & celui 
de  la  République  de  Gènes.  Do- 
gat , f.  m.  Dignité  de  Doge.  Tcms 
qu'on  a été  Doge. 

Dogme  , f.  m.  Précepte  ; inf- 
truffion  ; point  de  doctrine  ; en- 
feignement  reçu.  Dogmatifer  , 
v.  aff.  Enfcigner  une  doffrlne 
fauffo  ou  dangereufe.  Débiter  fes 
opinions  d'un  air  décifif.  Dogma- 
tique , adj.  Inftruffif.  Ton  dog- 
matique ; Le  ton  d’un  homme  qui 
affeffe  de  dogmatifer.  Dogmati • 
quçmcnt  9 adv.  D’une  maniera 
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dogmatique.  Au  figuré , d’un  ton  , 
d’un  air  de  maître.  Dogmatifeur , 
fi  m.  Celui  qui  dogmatife. 

Dogue  , 1.  m.  Sorte  de  chien 
gros  & fort.  De  gu  es , fi  m.  pfi 
Ce  font  des  trous  qui  font  dans 
les  plats-bords  des  deux  côtés  du 
grand  mât  , pour  amurer  les 
fouets  de  la  grande  voile.  Doguin , 
fi  m.  Petit  dogue.  Au.  féminin  , 
Doguine.  Se  doguer , v.  r.  Il  fe 
dit  des  Béliers  & des  moutons. 
Se  heurter  la  tête  les  uns  con- 
tre les  autres. 

Doien  , f.  m.  Le  plus  ancien 
en  réception  dans  un  corps  , dans 
une  compagnie.  C’oft  aufli  un 
titre  de  dignité  eeelefiaftique , ôc 
un  titre  de  dignité  dans  les  fa- 
cultés de  l’Univerfité.  On  nomme 
aufii  de  même  en  riant , le  plus 
ancien  félon  l’âge.  Doïenné , fi  m. 
C’eft  la  dignité  6c  la  charge  de 
doien.  L’étendiie  des  lieux  où  un 
doïen  rural  a quelque  forte  dinf- 
peéfion.  ' 

Doigt  , f.  m.  Une  des  parties 
diiïimiluires  de  la  main.  Une  des 
cinq  petites  parties  de  la  main , 

Î[ui  lcrvcnt  à prendre  , & à 
errer  ce  qu’on  prend.  Au  figuré , 
la  puiiïance  de  Dieu.  On  le  dit 
aufii  d'une  forte  de  mefure  de  la 
grandeur  du  travers  d'un  doigt. 
On  emploie  ce  mot  dans  beau- 
coup de  façons  de  parier  : Un 
doigt  de  vin , Toucher  au  doigt , 
Montrer  au  doigt  , Savoir  une 
chofe  fur  le  bout  du  doigt , &c. 
Do  'uicr  y f.  m.  Ce  qui  fert  à cou- 
vrir un  doigt. 

Doly  f.  m.  Tromperie.  Mau- 
vaife  foi. 

Doléance  , f.  f.  Plainte.  Cris 
& g nnifiemens.  Dolent , ente , adj. 
Trifte,  affligé.  Dolemmcnt  , adv. 
Triftemcnt. 

Doter  y v.  aft.  Blanchir  & unir 
le  bois  avec  la  doloirc.  Doloire  » 
fi  fi  Outil  pour  doler  le  bois. 
On  s’ en  fert  aufii  pour  corroïer 
la  chaux  & le  labié  , dont  on 
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fait  un  mortier  propre  à toutes 
fortes  d’enduits.  On  nomme  en- 
core Doloire  y un  bandage  un  pet» 
oblique  , dont  le  Chirurgien  fc 
fert. 

Dont  ; c’eft  l’abrégé  de  Do  mi» 
nus.  Sorte  de  titre  d’honneur  , 
qui  fe  met  au  devant  des  noms 
Efpagnols  , & au  devant  des  noms 
de  certains  Religieux. 

Domaine  > f.  m.  En  général  , 
ce  mot  lignifie  , Bien  , fond 
héritage.  On  dit  abfolument  , 
Le  domaine  ; pour  lignifier  > Le 

Î>atrimoine  royal  , le  domaine  de 
a couronne.  Domanial  , ale  > adj. 
Qui  eft  du  domaine  , qui  appar- 
tient au  domaine.  . 

Dôme  y f.  m.  Voûte  demi- 
fphérique  qu’on  éléve  au  defiiis 
d’un  pavillon  , d’un  falon  , d’un 
veftibule  , d’une  églife. 

Domcfiique  , f.  m.  & f.  Ser- 
viteur , fervante , qui  fert  dans  un 
logis.  Ce  mot  eft  aufli  adj.  & 
lignifie  encore  , Apnrivoifé;  qu’on 
tient  à la  maifon  : oc  en  ce  fens  il 
fe  dit  de  certains  animaux.  Do - 
mejliquemcnt  > adv.  Dans  fon  do- 
meftique  : Vivre  domeftiquement. 
Domeflicité  y fi  fi  Qualité  de 
domeftique. 

Domicile  y f.  m.  Logis  où  l’on 
fait  fa  demeure  ordinaire.  Faire 
éle&ion  de  domicile  ; c’eft  décla- 
rer qu’on  demeure  en  tel  lieu  » 
ou  qu’on  peut  s’adrefter  en  ce 
lieu-là  pour  v faire  toutes  lignifi- 
cations à celui  qui  a fait  éle&ion 
de  domicile.  Domicilié  , ce  , adj. 
Qui  a un  domicile  fixe  & arrêté 
en  un  lieu.  Domicilier  y Se  domi- 
cilier ; S’habituer. 

Dominer  , v.  a£L  Être  le  maî- 
tre : gouverner  : maitrifer  : avoir 
l’autorité  ; avoir  le  pouvoir.  Avoir 
quelque  avantage  , quelque  éclat , 
ouelque  prééminence  au  delfus 
des  autres  ; s’élever  au  delfus  ou 
être  élevé  au  delfus  de  quelque 
chofe.  Dominant  , ante , adj.  Qui 
domine  : qui  commande  ; qui  eft 
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élevé  : qui  eft  fupérieur.  Fief 
dominant  , Seigneur  dominant  ; 
c’eft  le  fief,  ou  le  Seigneur  de 
qui  relève  un  autre  fief,  un  autre 
Seigneur.  Dominante  , f.  f.  C’eft 
la  première  des  notes  qui  dans  la 
bafte  forment  la  cadence  parfaite. 
Domination , f.  f.  Gouvernement 
fouverain  : pouvoir  : puiflance  & 
autorité  abfoliie.  Un  des  ordres 
de  la  hiérarchie  célefte.  Domi- 
nateur , f.  m.  Celui  qui  domine  , 
qui  régne  & gouverne  fouverai- 
nement. 


Dominicain , Dominicaine  y f.  m. 
& f.  Religieux  , & Religieufe  , 
qui  fuit  la  régie  de  Saint  Domini- 
que , qui  eft  de  l’ordre  de  Saint 
Dominique. 

Dominical , ale  , lad j.  Qui  eft 
du  Seigneur  : L’oraifon  domini- 
cale. La  lettre  dominicale  , eft 
celle  qui  marque  le  dimanche 
durant  toute  l’année.  Dominicale  , 
eft  aufli  fubft.  Prêcher  la  domi- 
nicale , ou  les  dominicales  ; c’eft 
prêcher  les  fermons  des  diman- 
ches dans  une  églife. 

Domino  y f.  m.  Coifure  des  Prê- 
tres pendant  l’hiver  : c’eft  le  ca- 
xnail.  - 

Dominotier  , f.  m.  Ouvrier  qui 
fait  du  papier  marb.é  , & d’autres 
papiers  de  toute  forte  de  couleurs , 
& imprime  plufieurs  fortes  de  figu- 
res. On  nomme  fon  travail,  Do- 
minoterie,  f.  f.  Ouvrage  de  domi- 
noterie. 

Dommage  , f.  m.  Perte  : tort. 
Sorte  de  malheur.  Dégât  caufé 
par  les  beftiaux.  Dommageable , 
adj.  Qui  caufe  de  la  perte  ou  du 
préjudice. 

Dompter , v.  a&.  Rendre  doux 
& obéiflant.  Vaincre.  Subjuguer. 
Ranger  à fon  devoir.  Domptable  , 
adj.  Qui  peut  être  dompté.  Ou’on 
peut  adoucir.  Dompteur  , f.  m. 
Celui  qui  vainc  , qui  furmonte  , 
qui  fubjugue. 

Don , i.  m.  Préfent , libéralité  , 
ïargeffe*  Tout  ce  que  l’on  donne. 
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Don  gratuit , f.  m.  Préfent  qu’on 
fait  de  bon  cœur  , & fans  y être 
contraint.  Don  mutuel  ; Don  ré- 
ciproque : c’eft  un  acord  fait  par 
le  mariage  , ou  durant  le  maria- 
ge , par  le  mari  & la  femme , qui 
confentent  que  celui  des  deux  qui 
furvivra  , joiiira  après  la  mort 
de  l’autre  , de  tous  les  biens  , 
meubles  & immeubles  du  décédé. 
Don  , fignifie  encore  , Grâce  , 
faveur  qui  vient  de  Dieu.  Talent. 
Facilité.  Donation  , f.  f.  Ce  qu’on 
donne  par  contrat  , ou  par  tefta- 
ment  à une  perfonne.  Donation 
entre  vifs  ; c’eft  une  difpofition 
de  certaines  chofes  dont  le  dona- 
teur fe  deflaifit  en  faveur  de  celui 
à qui  il  donne.  Donateur , f.  m. 
Celui  qui  fait  une  donation.  Do* 
natif , f.  m.  Préfent  qu’on  fait  à 
quelqu’un.  Donataire , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  à qui  on  a fait 
une  donation.  Donner  , v.  aél. 
Faire  quelque  préfent.  Régaler  par 
quelque  préfent.  Acorder.  Livrer. 
Mettre  quelque  chofe  au  pouvoir 
de  quelqu’un.  Abandonner  : Don- 
ner une  ville  au  pillage.  Gratifier 
quelqu’un  de  quelque  chofe.  Fra- 
per  : Donner  des  coups  de  bâton. 
Guérir:  Ce  Médecin  lui  a donné 
la  vie.  Payer  une  chofe  qu’on 
acheté:  J’ai  donné  dix  écus  de  ce 
livre  : Je  donne  vingt  écùs  pour 
ma  penfion  : Je  donne  tant  d’ap- 
pointement  à ce  commis.  Juger  , 
conje&urer  : On  ne  lui  donneroit 
pas  cinquante  ans  : Les  Médecins 
ne  lui  donnent  que  trois  mois  à 
vivre  : On  donne  ce  livre  à plu- 
fieurs auteurs.  Donner  la  main  k 
quelqu’un  ; c’eft  lui  tendre  la 
main  pour  l’aider  à marcher  , 
ou  par  civilité  ; c’eft  aufli  donner 
la  foi  de  mariage.  Donner  les 
mains  a une  propontion  , a une 
affaire  ; c’eft  y confentir  , s’y 
acorder.  On  dit  encore  , Donner 
du  jour  à une  chambre  : Cet  aopar- 
tement  donne  fur  la  rue  : Don- 
ner de  la  pente  à un  canal , & c# 
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Donner  à entendre  ; c’eft  faire  aufti  le  nom  d’une  conftellation. 
entendre.  Donner  tout  aux  an-  Dorée , f.  f.  Les  fumées  des  cerfs 
parences  ; c’eft  fe  iaifter  aller  aux  qui  font  jaunes, 
apparences  , fe  régler  iiir  elles.  Dorénavant  adv.  Déformais  y 
Donner  dans  une  embufeade  ; c’eft  dans  la  fuite. 

V tomber  , s’y  laiffer  prendre.  Dorer , v.  a<ft.  Coucher  l’or  r 
Donner  dans  le  paneau  ; c’eft  appliquer  l’or  fur  les  chofes  qu’on 
fe  laiffer  tromper.  Donner  un  dore.  On  le  dit  au  figuré  du  foleil  : 
méchant  jour  aux  actions  de  quel-  Le  foleildore  les  montagnes  , lorf- 
qu’un  ; c’elt  les  interpréter  mal,  eue  les  éclairant  à l'on  lever,  il  les 
les  faire  paroître  méchantes  , les  fait  paroitre  jaunes.  Dorer  la  pilu- 
empoifonner  , bec.  Sc  donner,  le  ; c'eft  faire  fouffnr  quelque  choie 
v.  r.  Donner  à foi  - meme  : Se  de  fâcheux  , en'  l’adouci (î'ant  par 
donner  de  la  peine  : Se  donner  ce  belles  paroles.  Doré,ée , adj. 
«lu  bon  teins  , bec.  Se  donner  un  Bordure  dorée  , pâte  dorée  , ver- 
Jiabit  , un  livre  , bec.  Se  donner  meil  doré  , bec.  Jaune  ; tirant  fur  le 
des  airs  ; c’eft  affecter  de  paroi-  jaune  : Pâticérie  dorée.  11  le  dit 
tre  noble  , riche,  bec.  S’en  donner  aulH  du  rôti,  bc  lignine  , qui  a une 
au  cœur  joie;  c’eft  prendre  d’un  belle  couleur.  Dorénavant , adv. 
plaiftr  tout  ce  qu’on  peut.  Don-  Déformais.  Dans  la  laite.  Doreur  , 
neur  , Donneuse  , f.  m.  & f.  Celui  Dorcufc , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle 
ou  celle  qui  donne.  On  dit,  11  qui  dore.  Doreufe , Femme  de  Do- 
ri’eft  pas  donneur  ; Elle  n’eft  pas  rear.  Dorure  , f.  f.  L or  dont  on  a 
donneufe  : Un  donneur  d'avis  : doré  quelque  choie.  Blancs  & jau- 
mais  ces  expreiïions  font  trop  nés  d'œufs  bien  battus  enfemble  , 
familières.  dont  on  dore  le  défi  us  des  pièces 

Donc  , conjonction  qui  fert  à rie  pâticerie.  Dorolr  , f.  m.  Ma- 
conclure.  Quelquefois  on  s’en  fert  niera  de  petite  broue  , avec  quoi 
nu  commencement  d’un  difeours.  on  met  la  dorure  fur  la  pâticerie. 
On  écrivoit  autrefois  » Donqncs.  Dorique  , adj.  [.'ordre  Dorique  ; 

Dondon , f.  f.  Femme  ou  hile  c’elt  le  lecond  des  cinq  ordres  de 
qui  a beaucoup  d’embonpoint  & FArchiteéhire. 
de  fraîcheur.  Dorloter  , v.  a<ft.*Carefler  : flat- 

Donjon  , f.  m.  Tour  au  milieu  ter  : choier.  Se  Dorloter , v.  r. 
d’une  fort er elfe  , pour  farvir  de  Cnercher  lès  ailes  avec  pafTion  de 
retraite  en  cas  de  neceifité.  Liau  fe  les  procurer, 
élevé  au  haut  t d’une  maifon- , bc  Dormant  , f.  m.  C’eft  dans 
qui  eft  comme  une  eipéce  de  le  haut  d’une  porte  quarrée  ou 
petit  cabinet.  Donjcnné  , es,  adj.  cintrée  , une  fri  fa-  ou  un  cliaflis 
terme  de  Biafon.  de  bois  attache  dans  la  feuillure  , 

Dont . Ce  mot  s’emploie  pour  , bc  qui  fert  de  battement  aux  ven- 
Duquel  , de  laquelle  , defquels  , taux.  Un  pont  donnant  ; c’eftVm 
defquelles.  v pont  qui  ne  fe  lève  point.  Une  fer- 

DontCyi.  f.  C’eft  le  corps  du  luth,  rure  a pêne  donnant  ; c’, eft  une  fer- 
du  tuorbe  , bec.  qui  eft  fait  ci  éclif-  rure  dont  il  faut  pouffer  le  pêne 
fes  taillées  & pliées  en  côtes  de  avec  la  cl  :f.  Ce  mot  fe  dit  encore  , 
melon  , & collees  fur  le  tau  eau.  en  terme  dq  Marine  , des  cordages 

Don\clley  f.  f.  mot  de  mépris,  qui  font  fixes, 
pour  dire  , Demoifelle.  Dormir  , v.  n.  Prendre  le  fom- 

Dorade , f.  f.  Poiffon  de  Mer,  meil.  Être  pris  du  fommeil.  Ce 
qui  fréquente  ies  rivages  , bc  qui  mot  fe  dit  aufti  de  l’eau  qui  n’a 
entre  quelque  fois  aux  étangs,  C’eft  point  de  cours  , & qui  repofe  % 
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comme  celle  des  étangs  tic  des 
marais.  11  le  uit  encore  au  ligure  de 
quelques  «autres  choies  qui  s’arrê- 
tent , le  repol'ent  , & ceftcnt  d’a- 
gir. Dormir  la  grafle  matinée;  c’eft 
prolonger  le  lommeil  bien  avant 
dans  le  jour.  Dormir  tomme  une 
louche  ; c’eft  dormir  d’un  lommeil 
profond.  Dormir  à bâtons  rompus  ; 
c’eft  mal  dormir.  Dormir  en  lièvre  ; 
c’eft  dormir  les  yeux  ouverts.  Dor- 
mir tout  de  bout  ; c’eft  être  acablé 
par  le  lommeil.  Dormir , 1.  m.  lom- 
meil.  Dormant  , ante , adj.  Qui 
dort.  Au  ligure,  qui  ne  coule  point. 
Dormeur,  Dormetife  , 1.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  aime  a dormir, 
qui  dort  beaucoup.  Dormitif,  1.  m. 
Remède  quialloupit,  qui  fait  dor- 
mir. 

Dortoir  , f.  m.  Lieu  d’un  cou- 
vent ou  d’une  communauté  ou  font 
les  cellules  tic  ou  l’un  couche.. 

Dos , 1.  m.  La  partie  de  der- 
rière le  corps  de  l’homme  , la- 
quelle prend  depuis  ie  cou  juf- 
u’aux  reins.  Ce  mot  fe  dit  aufli 
es  animaux  , & de  certaines  cho- 
fes  inanimées  : Dos  de  poifton  : Le 

• dos  d’un  livre  , tic.  Monter  un 
cheval  à dos  ; c’eft  le  monter  fans 
fcllc.  Tourner  le  dos  ; c’eft  s’en- 
fuir ; c’eft  aulTï  quitter  , abandon- 
ner. Avoir  quelqu’un  à dos  ; c’eft 
l’avoir  pour  ennemi  , l’avoir  con- 
traire. Avoir  quelqu’un  fur  le  dos  ; 
c’eft  en  être  chargé.  Poi  ter  quel- 
qu’un fur  Ion  dos  ; c’eft  en  être 
fatigué  , &c.  Dos-à-dos  , adv.  Dos 
contre  dos.  Mettre  dos-à-dos;  c’eft 
ne  pas  donner  dans  un  acommo- 
dente nt  plus  d’avantage  à Pim  qu  à 

* l’autre.  Dos  d'une , 1.  m.  Corps  qui 
a deux  furfaces  inclinées  l’une  vers 
l'autre  , tic  qui  aboatitient  en  angle. 
Ouverture  en  forme  de  demi-cer- 
cle , que  l’on  fait  a quelques 
vaifleaux  , pour  couvrir  le  puftàge 
de  la  manivelle.  En  dos  d’âne  ; 
c'eft  la  façon  de  relever  la  tc<re 
dans  un  endroit  , de  manière 
qu’elle  panche  de  deux  c^tes  , 
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afin  que  les  eaux  fe  puifTent 
écouler. 

Doj'e  , f.  f.  La  quantité  de  quel- 
que drogue  , ou  cl  autre  pareille 
chofo  qu  il  faut  pour  quelque  re- 
mède. Certaine  quantité  de  quel- 
que choie  rue  ce  liât.  Do  fer  , 
v.  act.  terme  d’Apoîicaire  tic  de 
Médecin.  C’eft  mettre  la  doié 
prefentc. 

Dojjc , f.  f.  Grotte  planche  , 
dont  on  fe  fert  pour  foutenir  des 
terres  tic  autres  ouvrages  , lorf- 
qu  on  travaille  aux  mines. 

Dojferet , f.  m.  C'eft  le  petit 
exhaulfement  du  mur  de  pignon , 
ou  face  avec  ailes  pour  retenir 
une  louche  de.  cîïeminee. 

Dojjicr  , il  m.  La  partie  de 
la  chaife  , contre  quoi  on  s'ap- 
puie le  dos  , lorfqu’011  eft  a: Iis. 
Dofiier  de  hôte  ; la  partie  de  la 
hute  , qui  pofe  fur  le  dos  de 
celui  qui  la  porte.  Doflier  de  lit  j 
il  conufte  en  doux  ais  qui  s’acro- 
chent  aux  deux  colonnes  de  la 
tete  du  lit,  tic  contre  lcfqucls  uolê 
le  chevet.  Do  {fier  de  ferge  ; tier- 
ce qu’on  met  à la  tête  du  lit  pur 
dedans.  DoJJler  , lignine  encore  > 
le  fond  de  carroiïe  , contre  cuoi 
on  s’appuie  ie  clos.  En  terme 
de  Pratique  , plusieurs  papiers  , 
fur  le  premier  d cl  quels  le  Pro- 
cureur met  le  nom  des  parties, 

Dojjlcre  , f.  f.  Morceau  de  cuir 
large  & épais  qu’on  met  fur  la 
feiie  du  cheval  de  limon.,  tic  dans 
quoi  entrent  les  limons  pour  les 
tenir  en  état. 

Dote  , ou  Dot , f.  f.  C’eft  ce 
qu'on  donne  en  mariage  à une 
fiile.  Doter,  v.  aéh  Donner  en 
mariage  à une  fille  une  femme 
d’argent , ou  autre  chofe.  On  dit 
autti , La  dote  /d’une  Rcligieufe  , 
Doter  une  Rcügieufe  ; pour  ligni- 
fier ce  qu'on  donne  pour  clic 
lors  de  fa  profeftion.  Dotal,  aie  » 
adj.  Qui  appartient  à la  dote. 

D'où,  adv.  De  quel  lieu  ; de 
quel  endroit. 
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Douaire  , f.  m.  C’eft  une  por- 
tion des  biens  du  mari , fixée  par 
la  coutume  ou  par  le  contrat  de 
mariage  , pour  en  jouir  en  cas 
que  la  femme  furvive  à fon  mari , 
ou  en  propriété  , ou  en  ufufruit , 
fuivant  ia  difpofition  de  la  coutu- 
me , ou  la  ftipulation  des  parties. 
Doïiairicr  > f.  m.  Celui  qui  re- 
nonce à la  fucceftion  de  fon  père  , 
& qui  fe  tient  au  doüaire  de  fa 
mère;  Douairière  , f.  f.  Celle 
qui  a un  doüaire. 

Douane , f.  f.  Droit  que  paient 
les  marchands  , pour  les  mar- 
chandées qu'ils  font  entrer  dans 
un  roiaume  , ou  qu’ils  font  fortir 
du  roiaume.  Lieu  ou  bureau  établi 
à cet  effet  ; c’eft-à-dire  , où  les 
marchands  font  obligés  de  dé- 
charger & de  déclarer  les  mar- 
di anuifes  , & paient  ce  qu’elles 
doivent.  Douanier , f.  m.  fermier 
ou  commis  de  la  douane  , qui 
vifite  les  marchandées  , 6c  reçoit 
ce  qu’elles  doivent  paier. 

* Doublage , f.  m.  Deuxième  bor- 
dage  ou  revêtement  de  plan- 
ch  es  , qu’on  met  par  dehors  aux 
vaifieaux  , pour  les  donferver. 
En  matière  de  fiefs  , ce  mot  fe 
dit  du  double  des  devoirs  que 
les  fujets  font  tenus  de  paier  à 
leur  leigneur  en  certaines  occa- 
fions. 

Double , adj.  Qui  augmente  une 
fois  autant  en  valeur  , ou  qui  dou- 
ble en  grofleur  , ou  autrement. 
Une  fête  double  ; c’eft  celle  dont 
le  rit  eft  plus  folemnel  qu’à  l'or- 
dinaire. Une  ferrure  à double 
tour  ; c’eft  celle  où  il  faut  tour- 
ner deux  fois  la  clef.  Un  double 
bidet  ; c’eft  celui  qui  eft  de  plus 
haute  taille  que  les  ordinaires. 
On  dit  aufti  , Une  double  paie  , 
Une  double  carte  , &c.  On  nom- 
me encore  Double  » f.  f.  La  panfe 
des  animaux  qui  ruminent.  Dou- 
ble , adj.  lignine  de  plus  , Fourbe , 
trompeur.  Double  , f.  m.  Petite 
piece  de  monnoie  , qui  fuit  la  fi» 
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xiéme  partie  du  fou.  Une  fois 
autant  , la  moitié  plus.  Copie 
d’un  écrit.  Au  double  , adv.  Une 
fois  autant.  Doublement  > adv. 
Au  double.  Doublement , f.  m. 
L’aftion  de  doubler.  Doubler  , 
v.  a<ft.  Mettre  une  fois  autant. 
Mettre  une  étoffe  fur  une  autre. 
Donner  un  doublage  à un  vaifteau. 
Multiplier.  Augmenter  le  nom- 
bre. En  terme  de  Mer  , on  dit , 
Doubler  un  cap  , pour  dire  le 
paffer.  Doublure  , U f.  Tout  ce 
qui  fert  à doubler  une  étoffe  , ou 
quelque  autre  chofe. 

Doubleau  , f.  m.  C’eft  l’épithéte 
qu’on  donne  aux  premiers  arcs 
qui  forment  les  voûtes , d’un  pi-  • 
lier  à l’autre. 

Double-feuille  » f.  f.  Sorte  de 
plante. 

Doublet  » f.  m.  C’eft  lorsqu’svec 
les  dés  on  amène  quatre , 6c  que 
chaque  dé  a deux  points.  On 
nomme  de  même  , une  faufile  pier* 
rerie  faire  de  criftaux. 

Doublon , f.  m.  Piftoie  d’Ef- 
pagne.  Faute  du  compofiteur  d’im- 
primerie , qui  compofe  deux  fois 
les  mêmes  mots. 

Douçaïn , f.  m.  Sorte  de  pom- 
mier. 

Douceâtre  » adj.  Qui  eft  un  peu 
doux  : qui  a une  douceur  fade  6c 
infipide. 

Doucereux , eufe , adj.  Qui  n’a 
pas  un  goût  agréable  ; qui  n’a 
rien  qui  réveille  le  goût.  Au  fi- 
guré , qui  fait  le  beau  auprès  des 
dames  , qui  leur  dit  des  fleurettes. 

Il  fe  dit  aufti  du  langage.  Dou - 
cerettt , f.  f.  Celle  qui  contrefait 
la  douce  , là  fille  fage  & mo- 
dérée. On  dit  aulTi  , Doucet  , 
Doucette , adj.  Faire  le  doucet  : 
Mine  doucette. 

Doucette  , f.  f.  Sorte  de  petite 
herbe  qu’on  mange  en  falacle. 

Douceur  , f.  f.  Saveur  douce. 
Voix  , peau,  odeur  douce.  Vertu 
qui  modère  la  colère.  Certain 
procédé  doux  6c  modéré.  Plaifir  , 

commodité , 


-4 


Digitized  by  Google 


D O U 

fcommodité  , aifes.  Petites  frian- 
dises : quelque  chofe  qui  acom* 
mode  , qui  Satisfait  , qui  réjouit. 
Petjt  profit  qu'on  donne  à quel- 
qu’un pour  reconnoître  la  peine 
qu’il  a prile.  Douceurs  , ail  pluriel 
le  dit  des  paroles  galantes  , des 
cajoleries  amoureufes. 

Douane  y f.  f.  Sorte  de  mou- 
lure. 

Do'ùé  y ce  y adj.  Orné  , qui  a : 
Il  eft  doiié  de  mille  belles  qualités. 

Doïicllc  , f.  f.  Il  fe  dit  de  la 
coupe  des  pierres  propres  à iairé 
des  voûtes. 

Doïier  y v.  art.  Afïigner  un 
doiiaire. 

Dougc  y eu  Douche  » f.  f.  Don- 
ner la  douche  ; c’eft  épancher  des 
eaux  minérales  fur  la  partie  ma- 
lade. 

Douille  y f.  f.  Fer  qui  eft  au 
talon  de  la  pique.  Fer  creux  au 
bout  de  la  baguette  , dans  lequel 
•on  met  le  tire-bourre.  C’eft  aufïi 
le  trou  d’un  outil  de  fer  , de  Jar- 
dinier , dans  lequel  on  met  un 
manche  de  bois. 

Douillet  y Douillette  y adj.  Dé- 
licat ; qui  ne  peut  Souffrir  la 
moindre  incommodité.  On  le  dit 
auffl  en  Peinture  , pour  lignifier  , 
Tendre  , moelleux.  Douillette- 
ment y adv.  D’une  manière  douil- 
lette , ou  fur  quelque  chofe  de 
doiiillet. 

Douleur  y f.  f.  Sentiment  dou- 
loureux. Mal  qui  vient  de  quelque 
incommodité.  Afflirtion  d’efprit. 
Douloureux  , eufe  , adj.  Qui  caufe 
de  la  douleur.  Affligeant  : Mal 
■douloureux  : Plaie  douloureufe. 
Douloureufcmentyaàv.  Triftement. 

Douter  y v.  n.  Etre  en  doute. 
Être  incertain , irréfolu.  Se  'dou- 
ter , v.  n.  Soupçonner.  PrefTentir. 
Prévoir.  Doute  , f.  m.  Incertitude 
qu’on  a fur  quelque  chofe  , qui 
empêche  qu’on  ne  fe  détermine. 
Irréfolution  d’efprit.  C’eft  auffl 
une  figure  de  Rhétorique.  S uns 
doute  , adv.  Hors  de  doute,  cer- 
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tainement.  Douteux  , eufe  , adj. 
Incertain.  Sur  quoi  on  ne  doit 
point  s’afflirer.  En  terme  de 
Grammaire  ; qui  eft  du  genre 
mafcuiin  ou  féminin.  Doutcuje - 
ment  y adv.  D’une  manière  clou- 
teufe  : d’une  façon  incertaine. 

Douve  y f.  f.  Petit  ais  dolé  9 
oui  aide  à faire  le  corps  de  lit 
futaille  , & qui  prend  denuis  le 
haut  jul  qu’en  bas.  Le  folié  d’un 
château.  Herbe  qui  croît  dans  les 
près  , & qui  fait  mourir  les  mou- 
tons qui  en  mangent.  Douvam  , 
f.  m.  Pièce  de  bois  propre  à. 
faire  clés  douves  de  tonneaux. 

Doux  y Douce  y adj.  Qui  a de 
la  douceur.  Qui  n’a  rien  d’aigre» 
ni  de  laie.  Qui  a une  odeur  Suave • 
Qui  n’a  rien  de  rude  au  toucher* 
Paifibie.  Modéré.  Avec  qui  on  a 
de  l’agrément  ; ou  qui  caufe  de 
l’agrément  : Il  eft  doux  de  vivre 
en  liberté.  Un  chemin  doux  ; c’eft 
un  chemin  aile  , ou  il  n’y  a point 
de  peine  à marcher.  Une  pente 
douce  ; c’eft  une  pente  infenfible  , 
par  laquelle  on  defeend  & ou 
monte  aifément.  Le  fer  doux  , eft 
oppofé  à celui  qu’on  appelle  aigre  , 
qui  eit  plus  caffant.  On  le  dit 
auffl  de  quelques  autres  métaux* 
Vin  doux  ; celui  qui  n’a  point 
bouilli  , ou  qui  a confervé  fa 
douceur.  Médecine  douce  ; celle 
qui  opère  fans  tranchées.  Taille- 
douce  ; Image  tirée  fur  une  plan- 
che de  métal  gravée  avec  le  bu- 
rin. Air  doux  , climat  doux  , vent 
doux  , pluie  douce  ; c’eft  à dire, 
qui  ont  une  chaleur  mocérée  , & 
i font  tempérés  , &c.  Doux  , 
ouce  y Signifie  encore,  Galant, 
amoureux  : Billet  doux.  Doux  , 
adv.  Doucement  : Tout  doux. 
Filer  doux  ; c’eft  être  humble  & 
fournis  devant  un  plus  fort  que 
foi.  Doucement , adv.  Sans  bruit. 
Sans  parler  haut.  Sans  précipita- 
tion. Sans  emportement.  Sans  ru- 
deftè.  Sans  murmure.  D’une  ma- 
niéré qui  üe  Soit  pas  rude  , mais 
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douce  & honnête.  Lentement. 
Tranquilement.  Sans  inquiétude  , 
fans  paftion. 

Douze , nom  de  nombre  indé- 
clinable. Dix  & deux.  Un  livre  in- 
douze  ; c’eft  un  livre  dont  chaque 
feiiille  fait  douze  feuillets.  Dou- 
zième » adj.  Il  eft  le  douzième  : 
Elle  eft  la  douzième.  Douzième- 
ment y adv.  Pour  la  douzième  fois. 
Douzaine  , f.  f.  Douze.  A la  dou- 
zaine ; Par  douze.  Dou^d'in  , f.  m. 
Monnoie  blanche  valant  douze  de- 
niers : le  Demi-  dou\ain  , n’en 
valoît  que  fix. 

Doxologie  y f.  f.  C’eft  le  Gloria 
T a tri  y &c . 

Dragan , f.  m.  Ceft  le  derrière 
«le  la  poupe  qui  en  fait  l’extré- 
mité , & qui  porte  la  devife  des 
galères. 

Dragée  , f.  f.  Sucre  durci  dans 
lequel  on  enferme  ordinairement 
quelque  graine  , ou  quelque  mor- 
ceau de  canelle , de  citron  , d’o- 
range , &c.  Petites  baies  de  plomb 
en  forme  de  petits  pois  , dont  on 
fe  fert  pour  tuer  du  gibier.  Mé- 
lange de  graines  qu’on  donne  aux 
chevaux  gras.  Drageoir , f.  m. 
Petite  boîte , où  les  dames  mettent 
des  dragées. 

Drageon , f.  m.  Petite  branche 
qui  fort  au  pié  de  quelque  plante  , 
de  quelque  arbre  , ou  de  quelque 
branche. 

Drageonner  ,V.  n.  Il  fe  dit  des 
arbres  qui  pouffent  de  petites 
branches  à leur  pié. 

Dragme , f.  f.  C’eft  la  huitième 
partie  de  l’once.  C’étoit  auflï  une 
forte  de  monnoie  des  Juifs  , & 
une  forte  de  monnoie  grecque. 

Dragon  , f.  m.  Sorte  de  fer- 
pent.  Militaire  , qui  eft  propre- 
ment de  l’infanterie  à cheval  , 
pour  courir  au  plus  prefle  , & s’y 
tranfporter  plus  promptement  : 
il  a pour  armes  , l’épée  , le  fuftl 
& la  baïonnette.  Au  figuré  , mé- 
chant , furieux  ; infuportablc  ; em- 
porté ; en  ce  fçns , on  dit  aufti , 
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Dragonne.  Dragon  d'eau  ; c’eft 
un  gros  tourbillon  d’eau  , qui  eft 
fait  de  vapeurs  épaiffes  , & qui 
fe  forme  en  longue  colonne  ; qui 
d’un  coté  touche  les  niies  , & de 
l’autre  la  mer  , qui  paroît  broiiil - 
lonner  tout  autour.  Dragon , eft 
aufti  une  maladie  , qui  vient  aux 
yeux  des  hommes  & des  chevaux. 
C’eft  aufti  le  nom  d’une  conftel- 
lation.  Sang  de  dragon  ; Sorte 
d’herbe.  Dragonne  , adj.  terme 
de  Blafon.  Qui  eft  repréfenté 
avec  une  queiie  de  dragon.  Dra- 
gonneau y f.  m.  Animal  femblable 
à un  ver  long  & large , qui  fe  met 
entre  cuir  & chair  aux  bras  ou 
aux  jambes. 

Drague  y f.  f.  Outil  emmanché 
de  bois  avec  un  fer  large  au  bout , 
dont  les  Écureurs  de  puits  fe 
fervent  pour  oter  les  ordures  des 
puits.  Outil  de  Vitrier  , ou  pinceau 

?ui  lui  fert  à marquer  le  verre. 

)n  donne  le  même  nom  à l’orge 
cuite , qui  demeure  dans  le  braflin  , 
après  qu’on  en  a tiré  la  bière  : à 
un  gros  cordage  dont  on  fe  fert 
fur  les  vaifleaux  pour  arrêter  le 
recul  des  canons.  Drague  d’avi- 
rouns  ; c’eft  un  paquet  de  trois  avi- 
rons. Draguer  y v.  a<ft.  Pêcher  quel- 
que chofe  dans  lamer.Nettoïerune 
riviere  ou  un  puits  avec  la  drague. 

Drame  , f.  m.  Poëfie , où  l’on 
ne  raconte  point  l’a&icn  , mais  où 
on  la  montre  elle- même  dans  ceux 
qui  la  repréfentent.  Dramatique , 
adj.  II  le  dit  en  parlant  de  la 
Poëfie  de  théâtre  : Poëme  drama- 
tique : Poëte  dramatique. 

Dranet  , f.  m.  Filet  dont  on  le 
fert  en  mer. 

Drap  , f.  m.  Toute  forte  <Bé- 
toffe  de  laine  de  quelque  fabrique 
u’elle  foit.  On  dit  aufti  , Drap 
’or  , Drap  de  foie.  Drap  , eft 
encore  un  morceau  de  toile  d’une 
certaine  largeur  & longueur  , qu’on 
met  dans  un  lit , & où  l’on  couche. 
Mettre  quelqu’un  en  beaux  draps 
blançs  j c’eft  le  railler  , le  déchirer 
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par  la  médifance  ; en  faire  un  por- 
trait fatirique  : c’eft  aufïi  le  jetter 
dans  quelque  mauvaife  affaire. 
Drap  mortuaire  ; c’eft  une  pièce 
d’étoffe  , en  forme  de  drap  de  lit , 
dont  on  couvre  les  perfonnes  mor- 
tes. Drapeau  , f.  m.  Vieux  linge. 
Enfeigne  d’infanterie.  Charge  d’En- 
fè igné.  Draper , v.  a£L  Faire  du 
drap.  Couvrir  de  drap.  En  Pein- 
ture , vêtir  les  figures.  On  dit 
auffi  Draper  , pour  dire , Mettre 
du  drap  aux  fautereaux  d'un  cla- 
vecin , d'une  épinette.  Au  figuré  , 
fe  moquer  ; fe  rire  de  quelqu’un  , 
médire  de  quelqu'un  plailamment. 
Draperie  y f.  f.  Trafic  & commerce 
de  draps.  En  Peinture  , ce  mot  fe 
dit  de  toute  forte  d’étoffe  dont  les 
figures  font  habillées.  Drapier , f. 
m.  Ouvrier  qui  fait  du  drap.  Mar- 
chand qui  vend  du  drap. 

Drave , f.  f.  Sorte  de  plante. 

Dréche , f.  f.  Les  BrafTeurs  nom- 
ment ainfi  , les  grains  qu’ils  ont* 
fait  germer  jufqu’à  un  certain  point, 
& dont  ils  ont  arrêté  enfuite  le 
mouvement  de  germination  , pour 
les  conferver  plus  lontems. 

Drége  , f.  ni.  Sorte  de  filet  dont 
on  fe  fert  fur  les  côtes  de  l’Océan. 

D relin.  Mot  inventé  pour  re- 
préfenter  le  fon  d’une  fonnette. 

Dreffe  , f.  f.  Morceau  de  cuir 
qu’  on  met  entre  les  deux  feméles 
pour  redreffer  le  foulier  quand  il 
tourne. 

. Drcffcr  , v.  a<ft.  Rendre  droite 
une  chofe  qui  ne  l’eft  pas.  Lever 
une  choie  qui  eft  tombée  , & la 
mettre  droite.  Faire  : préparer  : 
élever.  Drefiêr  un  procès  verbal  : 
Drcifer  uneftatue  , &c.  Mettre  en 
état.  Ranger.  Donner  une  certaine 
forme , &c.  Former  ; inftruire  , fa- 
çonner. Battre  uniment  un  livre  : 
Dreffer  un  livre.  En  parlant  de  po- 
tage, c’eft  mettre  le  boüillon  chaud 
fur  le  pain , pour  le  faire  tremper 
& mitonner.  On  dit  aufïi , Dreifer 
le  pavé  ‘9  c’eft-à-dire , fraper  fur  les 
pierres  pour  les  égaler , & faire  quç 
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tout  le  pavé  foit  propre  & bien  uni. 
DreJJ'cr  , c'eft  de  plus  , faire  les 
bords  de  quelque  pièce  de  pâti— 
cerie. 

Drcjfoir,  f.  m.  Efpéce  de  buffet 
dreifé  pour  le  fcrvice  d’une  table  , 
où  on  met  le  vin  , les  verres  , &c. 
C’eft  auifi  un  outil  à l’ufage  des 
ouvriers  qui  mettent  les  glaces  au 
teint. 

D ri  aile  , f.  f.  Nimphe  des  bois. 

Drille  , f.  m.  Éveillé  , un  peu 
libertin  , qui  aime  à faire  des  tours 
lin  peu  gaillards  : forte  de  foldat 
un  peu  fripon.  Driller  , v.  n.  Aller 
vite  : s’enfuir. 

DrijJ'e , f.  f.  Cordage  qui  fert  k 
iffer  , à élever  , ou  a amener  la 
vergue  le  long  du  mât. 

Drogue  y f.  f.  Tout  ce  qui  fert  k 
purger.  Toute  forte  de  marchan- 
difes  d’épiceries,  qui  viennent  des 
pais  éloignés  ; toutes  celles  qui  fer- 
vent à la  teinture  , & à divers  ar- 
tifans.  Au  figuré , chofes  de  peu  de 
valeur  qu’on  veut  mettre  en  com- 
merce. Droguer  , v.  a£L  Purger 
avec  des  drogues.  Droguerie , L f. 
II  fe  dit  de  la  pêche  & préparation 
du  haran.  Droguier , il  m.  Buffet 
d’un  Naturalifte,  divifé  en  plufieurs 
tiroirs  , en  chacun  dcfqucls  il  y a 
une  drogue  différente  avec  fon 
étiquette.  Droguijle  , f.  m.  Celui 
qui  vend  des  drogues. 

Droguet , f.  m.  Sorte  d’étoffe 
de  laine  , dont  la  trame  eft  ordi- 
nairement de  fil. 

Droit  y Droite  , adj.  Qui  n’eft: 
pas  courbé.  Qui  ne  va  ni  d’un  côté 
ni  d’autre.  Qui  ne  panche  ni  d’un 
côté  ni  d’autre.  Qui  eft  uni.  Angle 
droit  ; celui  qui  fe  fait  par  une 
ligne  qui  tombe  aplomb  fur  une 
autre.  Sphère  droite;  c’eft lorfque 
l’équateur  coupe  l’horifon  à angles 
droits.  Droit , Droite  , adj.  Qui 
procède  honnêtement  félon  Dieu 
& les  hommes.  Honnête.  Qui  n’eft 
point  fourbe.  Judicieux.  Juftc  & 
pénétrant.  Droitement , adv.  D’une 
manière  finccre  & juftc.  Droiture  > 
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{.  f.  Équité.  Droiture  d’efprit  ; pé-  Drcffc  $ f.  f.  Cordes  ou  palans 
rétration  vive  & profonde  , bon  qui  fervent  à approcher  ou  à re- 
jugemcnt.  A droiture. , En  droiture,  culer  une  pièce  de  canon  de  fon 
adv.  Dire&ement.  Droit  , prép.  fabord. 

\ ers. Droit > adv.  Sans  détourner.  Droüine , f.  f.  Efpéce  de  havre-. 
Sincèrement , honnêtement.  A bon  fac  , que  les  Chaucieronniers  de 
droit , adv.  Juftement.  À droit  & à campagne  portent  derrière  le  dos  » 
gauche  , adv.  Droite  , f.  f.  Main  & dans  quoi  ils  mettent  tous  leurs 
droite:  AfFéiez  vous  à ma  droite:  outils.  Droiiincur , f.  m.  Chaude^ 
Tournez  à la  droite  : Aile  droite,  ronnier  qui  porte  la  droüine. 

A droite  y adv.  A main  droite.  Dru  , ue , adj.  Épais.  En  quan- 
Droitier  , ierc  , adj.  Qui  le  fert  tité.  Bien  venu  , ou  qui  croît  bien,, 
ordinairement  de  la  main  droite.  Dru  & menu  , adv.  Beaucoup.  Ils 
Droit  f f.  m.  Loix.  Coutumes,  tombent  dru  & menu  comme  mou- 
Jurifprud-ence  civile  ou  canonique,  ches  j c’eft-a-dire  , en  quantité. 
Science  ôc  connoiiTance  des  loix  Druide  , f.  m.  Sacrificateur  & 
• & des  coutumes.  Étudier  le  droit  ; Philofophe  des  anciens  Gaulois, 
c’eft  l’apprendre  en  fon  particulier.  Au  figuré  , perfonne  capable  & ex- 
Étudier  en  droit  ; c’eft  fréquenter  périmentée. 

les  écoles  où  l’on  enfeigne  le  droit.  Du  , article  , qui  marque  le  gé- 
Appointement  en  droit  ; c’eft  le  nitif , ou  l’ablatif  fing.  mafeulins , 
reglement  qu’on  donne  aux  par-  & quelque  fois  le  nominatif  & l’a- 
ties  à écrire  & à produire  fur  une  eufatif.  Du , prép.  qui  defigne  le 
queftion  de  droit  , ou  en  pre-  teins,  ou  qui  marque  le  lieu  : Je 
mière  inftance.  Droit  naturel  ; c’eft  viens  du  Pérou  : Du  vivant  d’un  tel. 
Celui  que  la  nature  & la  raifon  ont  Dubitation  , f.  f.  Figure  de  Rhé- 
enfeigné  aux  hommes.  Le  droit  torique  , par  laquelle  un  Orateur 
des  gens  ; c’eft  le  droit  naturel  ap-  feint  de  douter  de  ce  qu’il  veut 
pliqué  aux  peuples  , aux  nations  , prouver , afin  de  prévenir  les  ob<* 
aux  Etats  ou  à leurs  chefs,  dans  les  jeélions  qu’on  peut  lui  faire, 
relations  qu'ils  ont  enfemble  & les  Duc  , f.  m.  Nom  de  dignité, 
intérêts  qu’ils  ont  à ménager  en-  C’eft  aufti  le  nom  d’un  oifeau  de 
tr’eux.  Le  droit  de  la  guerre  ; ce  rapine.  Duchcÿ'e , f.  f.  Femme  de 
font  certaines  loix  qu’on  doit  ob-  Duc  ; ou  dame  qui  poflede  un 
ferver  en  faifant  la  guerre.  Le  duché.  On  donne  le  même  nom  à 
_ droit  public  ; c’eft  en  Allemagne  , un  neud  de  ruban  ; à une  forte  de 
le  corps  des  loix  fondamentales  de  fiége  , &c.  Ducal , ale*  adj.  Qui  eft 
l’Empire.  Droit , f.  m.  Pouvoir,  de  Duc  ; qui  appartient  au  Duc. 
Puiïïance.  Ce  qui  appartient  de  Duché,  f.  m.  & f.  Toute  l’etendüe 
juftice  à quelqu’un.  Impôt  qu’on  des  terres  d’un  Duc  , érigées  en 
met  pour  le  Roi.  Ce  qu’on  eft  Duché.  Duché  - pairie  ; c’eft  une 
obligé  de  païer  pour  obtenir  quel-  terre  à laquelle  le  Roi  a donné  cette 
que  chofe  , ou  pour  avoir  certaines  qualité  , pour  rccompenfer  les  fer- 
permifïions.  vices  que  le  Seigneur  de  cette  terre 

Drôle  , adj.  Plaifant  , qui  fait  lui  a rendus.  Ducale , f.  f.  Lettres 
rire.  Drôle,  f.  m.  Gaillard,  éveillé,  patentes  du  Sénat  de  Venife. 
Drolcjfe  le  dit  au  fém.  dans  ce  der-  Ducat , f.  m.  Sorte  de  monnoie 
nier  fens.  Drôlement  , adv.  Plai-  d’or  , de  même  que  le  double  du- 
lâmment.  Drôlerie , f.  f.  Plaifànte-  cat-:  la  valeur  n’en  a pas  toujours 
rie,  tour  d’adrefte.  été  la  même.  Ducaton , & Demi - 

Dromadaire , f.  m.  Efpéce  de  ducaton  , f.  m.  Autres  fortes  de 
chameau.  monnoies.  . • , 
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Ductile  y adj.  Qui  fe  peut  éten- 
dre & forger  avec  le  marteau. 
Ductilité » J.  f.  C’eft  la  qualité  par 
laquelle  le  métal  eft  duéliie. 

Duel  y f.  m.  Combat  fingulier  : 
combat  de  deux  peribnn.es , à l'é- 
pée  , ou  au  piftolet , afin  de  s ôter 
la  vie  l’un  à l’autre.  Duélïfie , f.  m. 
Qui  fe  plaît  a fe  battre  en  duel. 
Duel  , terme  de  Grammaire  Hé- 
braïque & Grecque.  On  l’emploie 
quand  on  parle  de  deux  peri'onnes 
ou  de  deux  choies. 

Dnire  , v.  n.  vieux  mot.  Con- 
venir , être  à la  bienieance. 

Dulcifier , v.  a£L  Oter  les  fels 
de  quelque  corps  , & par  ce  moien 
le  rendre  doux. 

Dulie  y f.  f.  Culte  que  l’Églife 
rend  aux  Anges  & aux  Saints. 

Dune  y f.  f.  Coteaux  de  fable 
qui  font  élevés  fur  ie  bord  de  la 
mer. 

Dunette  , f.  f.  L’étage  le  plus 
élevé  de  la  poupe  ou  de  l’arrière 
du  vaiffeau  ,/où  eft:  le  pofte  du 
Alaitre  & du  Pilote. 

Duo  y f.  m.  Compofition  faite  en 
Mulique  , pour  être  chantée  à deux 
parties  feulement. 

Duodénum  , f.  m.  Le  premier 
des  inteftins  grêles. 

Dupe  y f.  f.  Celui  ou  celle  qu’on 
trômpe  aifément.  Duper  , v.  aéL 
Tromper.  Duperie  , f.  f.  Trompe- 
rie , filouterie. 

Duplicata  , f.  m.  Seconde  expé- 
dition d’un  brevet , d’une  dépêche 
du  Roi , ou  d’une  lettre. 

Duplication  , f.  f.  Doublement , 
multiplication  par  deux. 

Duplicité  y f.  f.  Vice  contraire  à 
la  {implicite  & à la  fincérité  ; vice 
contraire  à la  franchife.  Ce  mot 
% nifie  auiïi  , Chofes  doubles. 

Dupliques  , f.  f.  pl.  Ecritures 
contre  les  répliqués  du  demandeur. 
Dupliquer  , v.  a 61.  Fournir  des 
-dupliques. 

Dur , Dure  , acî‘f.  Qui  a de  la 
dureté  , qui  eft  ferme  & lapide, 
n’eft  pas  tendre.  Fâcheux  , 
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douloureux  , trifte  , déplaifant. 
Difficile  à émouvoir.  Stile  dur  ; 
c’cft  celui  qui  n’eft  pas  a:fe , cou- 
lant. Livre  dur  ; c’oft  un  livre  qui 
ne  fe  vend  pas  aifément.  Teins 
dur  ; c’eft  un  tems  froid , ou  un 
tems  où  tout  eft  cher , où  l’on  fouf- 
fre  par  le  défaut  des  commodités 
de  la  vie.  Cheval  dur  ; celui  qui 
n’eft  point  lènftble  au  foiiet  , ou 
aux  éperons.  Dure  , f.  f.  Terre  : 
Coucher  fer  la  dure.  Durement  > 
adv.  Non  mollement.  Sévèrement. 
Cruellement.  Durct  , ette  , adj. 
Un  peu  dur.  Ferme.  Dureté  , f.  f. 
Qualité  oui  rend  un  corps  dur:  fo- 
lidité.  Durete  de  ventre  , fe  dit 
de  celui  qui  eft  conftipé.  Dureté 
d’oreille  ; c’eft  la  difficulté  d’oüir. 
Dureté y fe  dit  encore  pour  , Ca- 
lus  , durillon  qui  vient  aux  mains. 
Au  figuré  , infenfibiiité.  Duriuf- 
cule  y adj.  Un  peu  dur.  Durillon  , 
f.  m.  Tumeur  fans  racine  , qui 
vient  fur  la  peau.  Durcir , v.  aft. 
Faire  devenir  dur.  Au  figuré  , on  le 
dit  de  l'efprit , pour  dire  , le  ren- 
dre plus  ferme.  Se  durcir , v.  n. 
Devenir  dur. 

Duracine  , f.  f.  Efpéce  de 
pêche. 

Durant,  part.  Qui  dure.  Du- 
rant , prép.  qui  régit  l’aeufatif. 
Durant  le  jour,&c. 

Dure-mère , f.  f.  Membrane  qui 
envelopc  le  cerveau. 

Durer , v.  n.  Subfifter  lontems. 
Être  lontems  en  état..  Souffrir.  Rc- 
fifter.  Durable  y adj.  Qui  peut  du- 
rer. Qui  fubfîftera  iuntems.  Durée , 
f.  f.  Efpace  de  tems  que  dure  une 
chofe. 

Duvet  y f.  m.  Plumes  douces  & 
molles.  Au  figuré,  barbe  de  jeune 
homme.  Duveteux  , adj.  Il  le  dit 
des  oifeaux  qui  ont  beaucoup  de 
plumes  molles  & délicates  proche 
de  la  chair. 

Duumvir,  f.  m.  Magiftrat  d’une 
Colonie  Romaine  , qui  ctoit  pris  du 
corps  des  Décurions  , & poi  toit  U 
robbe  bordée  de  pourpre. 
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IL  A.  m.  La  cinquième  lettre  de 
l'alphabet. 

Eau , f.  f.  L’un  des  quatre  élé- 
mens.  Elément  liquide.  L’eau  bé- 
nite , cil  celle  que  ie  Prêtre  a bé- 
nite , avec  les  cérémonies  preferi- 
tes  par  l’Eglife.  Eau  , i'e  prend 
a u (Ti  pour  Pluie  ; pour  la  liqueur 
qu’on  tire  des  fleurs  , des  herbes, 
&c.  pour  Urine  , pour  Siieur.  En 
terme  de  Marine  , Faire  de  l’eau  ; 
c’elc  raire  provision  d’eau  douce  : 
Faire  eau  ; c’eft  lorfquc  l’eau  entre 
dans  un  vaifîeau.  Eau  , le  prend 
encore  pour  Suc  , &c% 

Ebahi Jfement , f.  m.  Etonnement. 
Admiration  lubite.  S'ébahir  > v.  r. 
•S’étonner. 

Ebarbcr , v.  a£h  Oter  les  rebar- 
bes qui  reftent  fur  l’argent. 

Ebat  , f.  m.  Plaifir  , contente- 
ment : ce  mot  eft  vieux  ; de  même 
qu' Eb alternent , qui  lignifie  la  rntMne 
choie.  S'ébattre  , v.  r.  qui  lignifie  , 
Se  réjoiiir  , le  divertir. 

Ebauche  , Il  f.  Chofe  ébauchée. 
Ebaucher  , v.  aéL  Faire  imparfaite- 
ment. Pafler  le  chanvre  par  1 é- 
iauchoir.  Ebauchoir  , f.  m.  Outil 
de  Sculpteur  ; outil  de  Cordier  , 
de  Charron  , de  Charpentier. 

Ebène  y f.  f.  Bois  noir  & pefant 
d’un  arbre  des  Indes.  Êbénier  , f. 
m.  Arbre  dont  le  bois  s’appelle 
Ebéne.  Ébcncr , v.  acL  Donner  à 
du  bois  la  couleur  de  l’ébénc.  Ebé- 
tufte  y f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  ebéne. 

Éblouir  y v.  a£L  Empêcher  l’u- 
fage  de  la  viie  par  une  lumière 
trop  vive.  Au  figuré  , tromper  , 
furprendre  l efprit  par  de  faufles 
rai  ions  , ou  autrement.  Tenter , fé- 
duire.  L’adje&if  , Ébloivjfant  > a 
les  memes  lignifications.  Ébloui f- 
fanait , f.  m.  Tout  ce  qui  eft  cuufe 
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mie  la  viie  s'éblouit.  Au  figuré 
lurprife. 

Eborgncr , v.  a&.  Crever  un  œil. 
Rendre  borgne. 

Ebou  Uir  , v.  n.  Diminuer  à 
force  de  bouillir.  On  dit  aulfi  , 
S cbouiLlir , v.  r. 

Ebouler  y v.  n.  S'ébouler  , v.  r. 
Se  riiiner  , tomber.  Écoulement , 
f.  m.  Chute  de  ce  qui  cboule. 
Éboulis  y f.  m.  Chofe  éboulée. 

Ebourgconner  , v.  a£t.  Oter  les 
bourgeons.  Ébourgconncmeni,  f.  m. 
Laéhon  d’ébourgeonner. 

Ébrancher , v.  acl.  Oter  les  bran- 
ches inutiles. 

Ébranler  y v.  acl.  Faire  mouvoir. 
Tâcher  à détruire.  Au  figuré  , 
étonner,  rendre  nioins  ferme, moins 
allure.  S'ébranler  y v.  r.  Branler, 
chanceler,  s’étonner.  Ébranlements 
f.  m.  Secouflfe.  Au  figuré  , crainte  , 
trouble  , émotion. 

Ebrécher , v.aél.  Rompre,  ca(Ter 
quelque  petite  partie  d'une  choie. 

Ébrcner  , v.  a£l.  Oter  les  matiè- 
res fécales  d’un  enfant. 

Ébruiter  , v.  aél.  Divulguer  , 
rendre  public.  S'ébruiter  , v.  n.  Se 
divulguer , devenir  public. 

Ébullition  y f.  f.  Sorte  de  mala- 
die qui  caufe  fur  la  peau  des  éle- 
vures  ou  taches  rouge?. 

Écacher  , v.  a<Sl.  Aplatir  , frrfif- 
fer , écrafer , brilcr  en  preffant.  On 
nomme  Écachcur  d'or  y un  ouvrier 
qui  écache  l’or. 

Écafcr  y v.  aél.  Oter  la  moitié 
de  1'ofier  pour  ourdir. 

Écaille  y f.  f.  Petites  pièces  lui- 
fantes  , glilfantes  & dures  , qui 
couvrent  la  chair  du  poilTon.  Co- 
qu.lle , ou  coque  dure , qui  enferme 
certains  poifl'ons.  Écailleux , euj'e  , 
adj.  Qui  tombe  par  écailles  : Ar- 
doife  écailleufe.  Écailler , v.  aél. 
Oter  les  écailles.  S'écailler , v.  n. 
Tomber  par  écailles.  Écailler , f. 
m.  Celui  qui  vend  & qui*  ouvre  des 
huîtres  à l’écaille. 

Ècale  y f.  f.  Coque  , couverture 
d’un  œuf'.  L'écorce  des  noix  , des 


I 


E C A 

pois  , des  fèves , &c.  Ecaler , v. 
aéL  Oter  Fécale. 

' Ecarlate , f.  f.  Graine  d’un  arbre, 
qui  produit  une  couleur  rouge  fort 
belle.  Drap  fin  6i  d'un  beau  rouge. 

Écarquillcr  , v.  acL  Ouvrir  , 
écarter  , élargir  trop.  Écarquille- 
ment , f.  m.  L’aclion  d’écarquiller. 

Ecart , f.  m.  Adion  de  s’écarter. 
Éloignement  d’une  chofe  qu’on  ie- 
pare  d’une  autre.  C’ell  aufïi  un  ter- 
me de  iilal’on  , de  Danlè  , de  jeu  de 
Piquet.  A L’écart  , adv.  À part  : 
en  lin  lieu  écarté  , éloigné  de  quel- 
que autre.  Ecarter  , v.  aéf.  Dif- 
perfer  çà  & la  : éloigner  de  foi  , 
ou  d’un  lieu.  Se  défaire  de  cartes 
qu’on  croit  inutiles.  S’écarter  , 
v.  r.  S’éloigner  : s’égarer  : fe  dé- 
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tourner. 

Ècartcler , v.  a£L  Tirer  à quatre 
chevaux.  Ecartelé  , adj.  En  terme 
de  Blafon  , diviié  en  quatre. 

Eccléjiajlc , f.  in.  On  des  livres 
du  vieux  i'ellament.  Ecclcjlafiique , 
f.  m.  Nom  d’un  autre  livre  du 
vieux  Teftament. 

. Eccléjiajfique  , f.  m.  Celui  qui 
s’eft  engagé  a fervir  Dieu  dans  fon 
Égiife.  Eccléfiajiique  , adj.  Qui 
regarde  l’Eghlè  , qui  appartient 
à f Égiife. 

Écervelé  » ce , adj.  Fou  , étour- 
di , fat  : on  le  dit  aulfi  au  fiib- 
itantif. 

. Echafaut  , f.  m.  Ouvrage  de 
charpenterie  qui  fert  a divers  ou- 
vriers. Ouvrage  de  charpente  éle- 
vé pour  y placer  des  fpcCrateurs  , 
afin  de  voir  commodément  quelque 
cérémonie  , quelque  fpeétacie.  £f- 
pécc  de  théâtre  de  charpente  , 
drefl'é  pour  l’exécution  des  crimi- 
nels. Echafauder , v.  aél.  Faire  des 
éenafauts  pour  bâtir.  Échafaud  ige9 
f.  m.  ConflrufUon  des  échafauts 
.nécefiaires  pour  travailler  à un 
. bâtiment. 

Edialas  y f.  m.  Morceau  de  bois 
qui  fert  à foutemr  les  feps  des 
vignes.  ÉchaLaffer „ v.  act.  Ficher 
des  échaias  dans  une  vigne.  Eçha- 
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laffement  , f.  m.  L aélion  d’echa- 
laffer. 

Échalote  , f.  f.  Efpéce  d’ail. 

Échancrer  , v.  a ci.  Couper  en 
manière  d’arc.  Echancrure  , f.  f. 
Choie  échancrée.  La  maniéré  dont 
on  éch ancre. 

Échange  y f.  m.  Troc,  change. 
En  échange  , forte  d’adv.  D’autre 
coté  , Echanger  y v.  afî.  Changer, 
ou  troquer  , faire  un  échange. 

Échanfun  , f.  m.  Gentilhomme 
fervant  , qui  après  avoir  Dit  Tel  fai 
du  vin  , préftntc  au  Roi  le  verre 
fur  une  foucoupe. 

Echantillon  , f.  m.  Morceaux 
ou  parties  d’autres  choies  qui  fer- 
vent à juger  du  total , d'où  on  les 
a pris.  11  fe  dit  aufti  des  choies 
d efprit.  Échantillonner  , v.  aéi. 
Conférer  un  poids  , ou  une  me- 
fure  avec  l'a  matrice  oriv ualc. 

Echaper  » v.  ait.  Eviter  : fe  fau- 
ver.  S 'échcper , v.  n.  Pouffer  des 
branches  qui  ne  fructifient  pas.  Au 
figuré, s’oublier  , s’emporter, s’éga- 
rer. Echapcc  , f.  f.  Aèiion  impru- 
dente. PerfpecVive  en  lointain.  In- 
tervale.  Echapatoire , f.  f.  Exculè 
frivole  & fine. 

Écharde  , f.  f.  Petite  épine  , 
pointe  ou  Cvlat  de  bois  qui  entre 
dans  la  chair. 

Échardonner  , v.  aci.  Oter  les 
chardons. 

Écharpe  y f.  f.  Sorte  d’habille- 
ment. Efpéce  de  bandage  dont  ou 
fe  fert  pour  fouter.ir  un  bras  blcffé. 
Morceau  de  bois  auît  quatre  coins 
d’un  chaflis  de  quelque  tableau. 

Éckarper , v.  acL  Donner  à un 
ennemi  un  coup  d'épée  de  travers. 

Échajfes  , f.  f.  pl.  H fc  dit  de 
deux  iongs  bâtons  , à chacun  def- 
qucls  ell  une  efpéce  d’étrier  , ou 
un  fourchon  , dans  lequel  on  met 
les  pieds  , oc  dont  on  fe  fert  quel- 
que fois  nour  marcher. 

i / x 

Echauhoulure  y f.  f.  Petite  bube , 
bourgeon  , ou  elevurc  fur  la  peau. 
Échaubouléi  adj,  Qma  des  échau- 
boulures. 
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Echaudé.  , f.  m.  Sorte  de  petit 
gâteau  fort  connu. 

Èchauder  , V.  art.  Brûler  avec 
de  1: eau  chaude.  Tremper  dans  de 
l'eau  bouillante.  Peler. 

Échauffer , v.  art.  Rendre  chaud, 
donner  de  la  chaleur.  Animer. 
Exciter,  enflammer.  S'échauffer , 
v.  n.  & r.  Devenir  chaud.  Prendre 
quelque  échauftaifon.  Au  figuré,  le 
mettre  en  colere:  s’exciter,  &c. 
Échauffcment , f.  m.  I/art ion  d’é- 
chauffer. Échauffaifon  , 1.  fi.  Mal 
qui  vient  de  ce  quon  s’eit  trop 
échauffé. 

Echéance  , f.  f.  C'cfî  le  teins 
qu’une  chofe  cil  échue. 

‘ Échec  , f*.  m.  Défaite.  Perte 
qu’on  fait  en  combatt  ant.  'J  oule 
forte  de  malheur  & de  perte. 
Échecs  9 f.  m.  pl.  Sorte  de  jeu. 

Échelle  , f.  f.  Infiniment  de  bois 
portatif  , dont  on  le  fort  pour 
monter.  En  Géométrie , ligne  di- 
viiée  en  plutieurs  parties  égalés  , 
qu’on  prend  pour  lervir  de  com- 
mune mefiire  aux  parties  d’un  plan 
ou  d’un  lblide.  Echelon  , f.  m.  De- 
gré d’échelle.  Au  figuré, moien  pour 
s’élever,  pour  s’avancer.  Eckelier, 
f.  m.  Pie'ce  de  bois , qui  lért  a mon- 
ter au  haut  des  griies. 

Écheveau  , f.  m.  Nombre  de  fils 
de  foie  ou  de  fil  noüés  enfemble. 

Échevelé  y ce  , adj.  Qui  a les 
cheveux  en  defordre.  * 

Échevin  , f.  m.  Officier  de  ville  , 
•qui  a foin  des  affaires  & de  la  po- 
lice. Échevinage  y f.  m.  Charge  d É- 
chevin.  Tems  qu’on  eft  Echevin. 

' Échine  , f.  f.  Epine  du  dos. 
Échinée  , f.  f.  Partie  du  dos  d'un 
cochon. 

Échiaueté  y adj.  Rangé  en  ma- 
nière d’échiquier.  Échiquier  , f.  m. 
Petite  table  où  l’on  range  les 
échecs.  En  Blafon  , écu  divilé  en 
plufieurs  quarrés. 

« Écho  y f.  m.  Le  réfîéchifiement 
& la  répétition  du  fon  qui  frape 
contre  quelque  corps  qui  le  renvoie 
diflinrtement, 
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Echoir  y v.  n.  paff.  Arriver  , ve-* 
nir  , tomber. 

Echope  y f.  f.  Sorte  de  petite 
boutique.  Sorte  de  pointe  pour 
graver  à l’eau  forte. 

Echouer  y v.  n.  Paire  naufrage. 
Ne  pas  rcullir  dans  une  affaire 
qu’on  avoit  entreprife. 

Eciaboufjér  , v.  art.  Faire  re- 
jaillir de  l'eau  ou  autre  chofe  lùr 
quelqu'un.  Eclabouffure > f.  f.  Eau 
ou  autre  choie  qui  a rejaiiii  fur 
quelqu’un. 

Éclair y f.m.  Feu  qui  fe  forme, qui 
s’élance , & qui  s'étend  dans  l’air. 

Écl aircir , v.  art.  Faire  devenir 
clair  & net.  Oter  d’une  multitude. 
Débroiiiller  : rendre  plus  intelli- 
gible. EclaircijO ement  , f.  m.  Effet 
de  l’artion  qui  éclaircit.  Explica- 
tion qu’on  fait  de  quelque  choie. 

Éclairer  y v.  n.  Faire  des  éclairs. 
Conduire  quelqu’un  à la  faveur  de 
quelque  lumière.  Inftruire.  Ob- 
ferver  les  artions  de  quelqu’un. 
Éclairé,  ce , adj.  Qui  a plufieurs 
grandes  fenêtres.  Qui  a des  con- 
noifiances  & des  lumières  particu- 
lières. 

Eclanche  y f.  f.  La  cuiffe  du 
mouton. 

Éclat  y f.  m.  Ce  mot  fe  dit  du 
bois  qui  fe  fend  , & qui  fe  fepare 
un  peu  du  corps  du  bois  : il  fe  dit 
aufii  du  marbre  & de  la  pierre  , 
de  ce  qui  en  fort  lorfqu’on  les 
taille.  Grand  bruit  de  tonnerre. 
Fracas.  Splendeur  ; luftre.  Éclater  , 
v.  n.  Briller.  Reluire.  Faire  du 
bruit.  S'éclater,  v.  r.  Se  fendre.  Se 
féparer  un  peu  d’un  corps  dur. 
Éclatant  y adj.  Brillant. 

Eclipfe  , f.  f.  Obfcurciffement 
du  foleil  à notre  égard  par  l’inter- 
pofition  du  corps  de  la  lune  ; ou 
de  la  lune  par  l’interpofition  de  la 
terre.  Au  figuré  , l’artion  de  difpa- 
roitre.  S’cclipfer  , v.  r.  Souffrir  . 
eclipfe.  Évanoiiir,  ' Difparoitre. 
ÉclipJ'er  , v.  art.  Empêcher  de 
paroitre  ; effacer. 

ËcliJJ'e  x fi  f»  Rond  de  fapijn , où 
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Von  fait  le  fromage.  Ofier  fendu 
& plané  pour  bander  le  moule  du 
panier. 

Éclopé y adj.  Qui  eft  boiteux. 

. Éclorre , v.  n.  Sortir  hors  de  la 
coque. 

. Éclufe , f.  f.  L’eau  que  retient  la 
vanne  du  moulin.  Clôture  faite  fur 
une  rivière  , ou  fur  un  canal , avec 
une  ou  plulieurs  portes  , qui  le  lève 
& fe  baiife  pour  retenir  & lâcher 
F eau. 

École , f.  f.  Lieu  où  l’on  enfei- 
gne  régulièrement  quelque  fcience. 
Écolier , Ecolière  , f.  rn.  & f.  Celui 
ou  celle  qui  va  dans  quelque  école  , 
ou  qui  écoute  quelque  maître  ou 
maitrelie  , pour  apprendre  quelque 
fcience  ou  art.  Ecolâtrc  , fl  m.  Èc- 
cléhaflique  prépofé  en  certaines 
églifes  cathédrales  pour  enfeigner 
la  Théologie. 

Éconduire  > v.  aéh  Refufer  : fe 
défaire  adroitement  de  quelqu’un 
qui  nous  importune  ou  nous  fait 
quelque  demande. 

Économe  > f.  m.  & f.  Celui  ou 
celle  qui  a foin  de  la  conduite  d’une 
famille.  Celui  qui  efl  établi  du  Roi , 
pour  avoir  du  temporel  de  quel- 
que bénéfice  , juf  ju'à  ce  qu'il  foit 
rempli.  Economat  , f.  m.  Charge 
d’Économe.  Economie  , f.  f.  foin 
& conduite  d’une  famille.  Écono- 
mique , adj.  Qui  regarde  l'écono- 
mie. Économiser , v.  a£L  Gouver- 
ner ; administrer  avec  économie. 
, Epargner  , ménager. 

. Écorce  , f.  f.  Peau  dure  & épaifle 
qui  couvre  le  bois  de  Farbre  , la 
chair  du  melon , &c.  Au  figuré  , ap- 
parence. Êcorcer  y v.  a£L  Oter  l'é- 
corce. 

Écorcher  , v.  a£L  Enlever  la 
peau.  Enlever  un  peu  de  quelque 
chofe.  Au  figuré  , faire  paie r cher, 
ïilefîer,  offenfer.  S'écorcher , v.  r. 
S’enlever  un  peu  de  la  peau.  Écor- 
chure y f.  f.  Petit  endroit  de  peau 
écorché.  Êcorcheur  , f.  m.  Celui 
qui  écorche  les  betes.  Êcorcherie , 
L f.  Lieu  où  F ou  écorche  les  bêtes. 
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Ecorner  , v.  aét.  Rompre  les 
cornes.  Retrancher. 

Ècornificr  , v.  aét.  Prendre  un 
repas  chez  autrui  fans  en  etre  prié. 
Ecornifleur  , EcornifleuJ'c  , i.  m. 
& f.  Celui , celle  qui  mange  chez 
autrui  fans  y être  invité. 

Ecoffc  , f.  f.  Couvertures  de  fè- 
ves , de  lentilles  & de  pois.  Le 
verbe  eft  , Écojfcr. 

Ècot  y f.  m.  Ce  que  chacun  paie 
par  tete  pour  quelque  repas. 

Écotier  y v.  aét.  Couper  la  queue 
à quelque  animal. 

Écouler  y v.  n.  Couler  d’un  lieu 
en  un  autre.  S ’ écouler , v.  r.  Cou- 
ler d’un  lieu  à un  autre.  Se  palier 
infailliblement.  Se  édifier  fans  bruit. 
Ecoulement , f.  m.  Mouvement  & 
cours  d’une  chofe  liquide  qui  s’é- 
coule. 

Écourter , v.  a£L  Couper  les  ex- 
trémités de  quelque  choie. 

Ecouter  y v.  aéh  Oiiir  , prêter 
l'oreille.  Donner  audience.  Écou- 
te y f.  f.  Lieu  où  l’on  peut  voir  6c 
écouter. 

Écoutille  , f.  f.  Sorte  d’ouver- 
ture dans  le  tillac  d’un  vaille  au  , 
par  où  on  defeend  fous  le  tillac. 

Écouvcttc  y f.  f.  Efpéce  de  balai 
dont  fe  fervent  les  ouvriers.  Ecou - 
villon  y f.  m.  Morceaux  de  toile 
qu’on  lie  au  haut  d’une  perche  , 
pour  nettoier  le  four  , après  que- 
la  braife  en  a été  tirée.  ÉcouviU 
lonner , v.  a£h  Nettoïer  avec  l’é- 
couvillon. 

Écran,  f.  m.  Ce  qu’on  tient  à la 
main  , ou  ce  qui  efl  pofé  fur  un 
pied , & dont  on  fc  fert  devant  le 
feu  , pour  fe  garantir  le  vilage  de 
la  trop  grande  ardeur. 

Écrajer  , v.  aft.  Aplatir  en  dé- 
truifant.  Tuer  en  froifîànt.  Dé- 
truire. 

Écrémer , v.  aét.  Lever  la  crème 
de  deffus  le  lait. 

Écrevijjcy  f.  f.  Poiflon  fort  connu. 
L’un  des  lignes  du  zodiaque. 

s' Écrier  , v.  n.  Élever  iàvoix.t 
Crier  contre  quelqu’un  ou  quelque 
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ch  ofe.  Demander  fecours  en  criant. 

Écrin  , f.  m.  Petit  cofre  , qui 
fert  à mettre  des  pierreries. 

Ecrire  , v.  a£L  Former  des  ca- 
ra&eres  avec  la  plume.  Compofer 

Î>ar  écrit.  Ecrit  , f.  m.  Promefte 
bus  feing  privé.  Choie  imprimée. 
Papier  écrit.  Ecrits  , f.  m.  pl.  Ou- 
vrages de  quelque  auteur.  Ecri- 
ture , f.  f.  Caractères  formés  avec 
la  plume  , qui  expriment  quelque 
chofe.  La  parole  de  Dieu  contenue 
dans  l’ancien  & le  nouveau  Tcf 
tamens.  Écrits  qu’on  fait  pour  un 
procès.  Ecrivain  , f.  m.  Maître  à 
écrire.  Écolier  qui  apprend  à écri- 
re. Auteur  qui  a fait  imprimer 
quelque  ouvrage.  Écriteau  , f.  m. 
Morceau  de  papier  , où  l’on  écrit 
quelque  chofe  en  grofles  lettres. 
Infcription.  Enfeigne  , où  eft  le 
nom  d’un  maître  d’école  , &c. 
Ecritoire  , f.  f.  Sorte  de  boite  qui 
contient  de  l’encre,  un  canit  & des 
plumes. 

Écroiie , f.  f.  Trou  dans  lequel 
tourne  une  vis.  Arrête  de  la  dé- 
penfè  ordinaire  qui  fe  fait  chez 
le  Roi.  Rcgitre  a’un  Geôlier  de 

Îtrifon.  Écroüer  , v.  aéf.  lnfcrire 
e nom  d’un  prifonnier  fur  le  re- 
gître  du  Geôlier.  Écroiielles , f.  f. 
pl.  Sorte  de  maladie. 

Écroiiir,v . aéh  Endurcir.  Ècroii- 
iJJ'ement  , f.  m.  Endurciflement. 
Ces  mots  fe  difent  des  métaux. 

Écrouler  , v.  aft.  Ébranler. 
Écroulement , f.  m.  L’aétion  d’é- 
crouler. S’écrouler,  v.  r.  S’ébouler. 

Écrouter  , v.  a<ft.  Couper  la 
croûte  qui  eft  autour  du  pain. 

Écru  , üe , adj.  Cru  , iie  : il  fe 
dit  des  foies  & des  toiles  qui  n’ont 
point  été  moiiillées. 

Êcu  , f.  m.  Plaque  où  l’on  met 
les  armes  d’une  perfonne.  Sorte 
de  monnoie  valant  une  certaine 
fomme. 

Écueil  » f.  m.  Rocher,  ou  banc 
de  fable  ou  de  gravier  dans  la 
mer.  Endroit  où  I on  échoüe. 
Écüdlç , f,  f,  Yafe  qu’on  fait  de 
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matière  différente , dont  on  fe  fert 
pour  prendre  du  potage  , un  boiiil- 
lon  , Oie.  Écüellce  , f.  f.  Plein  l’é- 
ciielle. 

Écuier,  f.  m.  Titre  de  nobleffe. 
Titre  d’office.  Celui  qui  tient  aca- 
démie pour  apprendre  à monter  à 
cheval. 

Écuier  y v.  a<ft.  Plier  en  dedans 
les  quartiers  de  derrière  du  foulier. 
S’ écuier  y v.  r.  Se  replier. 

Écume  , f.  f.  Ordure  de  métal  : 
Excrément  qui  fe  fepare  de  l'on 
fujet  par  la  force  de  la  chaleur  , 
ou  par  une  grande  agitation.  Écu- 
mer,\.  n.  Jetterde  l’écume;  rendre 
de  l’écume.  Oter  l’écume.  Pirater. 
Écumcux  y adj.  Plein  d’écume. 
Écumoire , f.  f.  Vale  percé  de  plu- 
fieurs  troux  , qui  fert  à écumer  le 
pot  , & autres  chofes.  Écumeur  , 
f.  m.  Écornifleur.  Écumeur  de  merj 
Pirate. 

Écuménique  , adj.  Univerfel  : 
Concile  écuménique. 

Écurer , v.  aét.  Nettoïer  de  la 
batterie  ou  de  la  vaiffelle  , avec 
diverfes  chofes  propres  à cet  effet. 
C’eft  auffi  nettoïer  un  puits.  Celui 
qui  le  fait  fe  nomme  Écurzur,  f.  m. 

Écureuil  , f.  m.  Nom  d’un 
animal. 

Écurie , f.  f.  Lieu  de  la  maifon 
où  /ont  les  chevaux. 

Ècujfion  » f.  m.  Écu  où  l’on  met 
les  armes  d’une  perfonne  , ou  d’une 
famille.  C’eft  aufti  un  terme  de 
Serrurier,  de  Jardinier  , &c.  Écufi- 
fonner , v.  aél.  Enter  en  écufl'on. 
Gréfer  avec  1 ecuffonnoir. 

Édcnter , v.  a<ft.  Oter  les  dents 
à un  animal.  Édenté , ée , adj.  Qui 
n’a  plus  de  dents  , qui  manque  de 
dents. 

Édifice  y f.  m.  Bâtiment.  Édifier  , 
v.  aét.  Bâtir.  Inftruire  par  le  bon 
exemple.  Sati  faire  par  la  conduite. 
Édification , f.  f.  Sorte  d’exemple 
& d’inftruéhon. 

Édit  , f.  m.  Ordonnance  faite 
par  un  Prince  , concernant  fes  ÛH 
térèts  ou  ceux  de  l'Étau  •; 


EDI 

Édition  , f.  f.  Impreffion. 

- Education  , f.  f.  Manière  dont 
On  élève  , & on  inftruit  un  enfant. 

Effacer  , v.  aéL  Raïer.  Obicur- 
cir  ; oter  ; ruiner  ; détruire. 

Effaré  y ée  , adj.  Tout  éperdu  ; 
tout  troublé  ; tout  hors  de  foi. 

Effaroucher  y v.  aft.  Rendre  fa- 
rouche , fauvage.  Empêcher  de 
s’apprivoifer. 

Effectif  y ive , adj.  Vrai;  véri- 
table ; qui  a de  l’effet  ; qui  cft  en 
effet  : Effectivement  , adv.  Vrai- 
ment ; en  effet.  Effectuer , v.  aél. 
Exécuter.  Mettre  en  effet  ce  qu’on 
a réfolu. 

Efféminer  y v.  aft.  Rendre  effé- 
miné. Amollir.  S’efféminer , v.  r. 
Se  rendre  efféminé. 

Effervefccnce  , f.  f.  Bouillonne- 
ment qui  fe  fait  par  la  première 
aftion  de  la  chaleur. 

Effet , f.  m.  T out  ce  qui  eft  pro- 
duit par  quelque  caule.  Exécution. 
Choie  effe&ive.  Effets , f.  m.  pl. 
Biens  , meubles  , &c.  En  effet  , 
adv.  Effeélivement  ; d’une  manière 
véritable  & réelle. 

Effeuiller , v.  att.  Oter  les  feuil- 
les de  quelques  branches  d’arbre. 

Efficace  , adj.  Qui  produit  né- 
cefiairement  fon  effet.  Qui  produit 
un  bon  effet.  Efficace , f.  f.  Force , 
vertu  effe&ive.  Efficacement , adv. 
Avec  efficace.  Efficacité ,f.  f.  Vertu 
de  quelque  choie. 

Efficient  » ente , adj.  Qui  produit 
un  effet. 

„ Effigie  » f.  f.  Image  : ftatiie  : 
reprélentation.  Effigier  , v.  ail. 
Exécuter  quelqu'un  en  effigie. 

Effleurer  y v.  aft.  Oter  les  fleurs. 
Blelîer  légèrement. Ne  parler  d’une 
chofe  que  fuperficiellement. 

Effondrer , v.  a£l.  Rompre  avec 
violence. 

Effort  » f.  m.  Aélion  de  la  per- 
fonrte  qui  s’efforce.  Violence.  Im- 
pétuoflté.  S*  efforcer , v.  r.  Tâcher 
* à venir  à bout  de  quelque  chofe. 
Effraction , f,  f.  Rupture  , fxaç- 
,ture* 
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Effniier  , v.  aft.  Epouvanter  : 
donner  de  la  fraieur.  Effraiant  * 
ante  , adj.  Qui  effraie. 

Effréné  , adj.  Déréglé  : licen- 
tieux.  Qui  n’eff  retenu  par  aucun 
frein. 

Effroi  , f.  m.  Épouvante.  Ef- 
froiable  , adj.  Épouvantable  : qui 
donne  de  l’effroi. 

Effronté  y ée  , f.  m.  & f.  & adj. 
Celui  , celle  qui  a de  l’effronterie. 
Impudent  , impudente.  Effronté - 
ment  , adv.  Effronterie , f.  f.  Im- 
pudence. 

Effufion  y f.  f.  Épanchement. 

Effiler  , v.  aéh  Oter  les  fils  : 
Éfiler  des  artichaux.  S’cfler,  v.  r. 
S’en  aller  en  fils. 

Égaler , v.  aél.  Rendre  gai  : di- 
vertir. Oter  les  branches  qui  ren- 
dent un  arbre  étouffe  dans  le 
milieu. 

. Égal , ale , adj.  Qui  a de  l’éga- 
lité : qui  a une  jufle  proportion 
avec  une  autre  chofe.  Uni , non 
raboteux.  Qui  refte  dans  le  mê- 
me état.  A l* égal  y adv.  En  com- 
paraifon.  Également  , adv.  Avec 
égalité.  Egaler  , v.  a<ff.  Rendre 
égal  ; faire  égal.  S’ égaler , v.  r. 
Se  rendre  égal.  Égalité  y f.  f.  Jufte 
proportion  qu’il  y a entre  les  cho- 
fes  , ou  les  perfonnes. 

Egard  , f.  m.  Confidération  y 
refpeft , déférence. 

Egarer , v.  aft . Détourner  quel- 
qu’un de  fon  chemin.  Perdre.  S\ r- 
garer , v.  r.  Se  détourner  de  fon 
chemin.  Errer.  Égarement  , f.  m. 
Mauvaife  conduite.  Procédé  peu 
réglé.  Erreur.  Doéfrine  erronée. 

Èglife  y f.  f.  L’affcmblée  des  fi- 
dèles , gouvernée  par  de  légitimes 
afteurs.  Temple.  Lieu  où  ssaffem- 
lent  les  fidèles  pour  prier  , & 
affifter  aux  offices  divins. 

Églogue  y f.  f.  Poème  qui  repré- 
fente un  fujet  champêtre  , ou  au- 
quel on  en  donne  le  cara&ère. 

Égorger  , v.  a£f.  Couper  la 
gorge.  Tuer.  Opprimer. 

Egofiller,  y,  n.  S’égofdler , v.  r* 
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Parler  & crier  fi  haut  qu’on  fe 
fafiè  mal  au  gofier. 

Ègoutcr , v.  ail.  Faire  tomber 
goûte  à goure  jufqu’à  ce  qu’il  ne 
refte  plus  rien.  Egout , £ m.  Cloa- 
que. Endroit  où  toutes  les  eaux 
vont  fe  rendre.  Ardoifcs  qui  dé- 
bordent d’un  toit.. 

Egrainer  , ou  Egrener , v.  ad. 
Oter  les  graines  ou  ia  graine.  S’en 
aller  par  parcelles. 

Egratigner  , v.  ad.  Déchirer  la 
peau  avec  les  oncles.  Égratignure , 
f.  f.  Peau  déchirée  avec  les  ongles. 

EgriJer  , v.  a cl.  Froter  deux 
diamans  l'un  contre  l’autre  pour 
les  ufer. 

E gruger  , v.  a fl.  Cafier , b ri  fer. 
Égrugcoir  , £ m.  Sorte  de  vaiiieau 
où  l’on  égruge  le  fel. 

Ejaculation  , f.  f.  L’adion  de 
pouffer  , & de  jetter  quelque  li- 
quide avec  effort. 

Elaguer  , v.  ad.  couper  les 
branches  mutiles  des  arbres. 

Elan  y f.  m.  Adion  de  ce  qui 
s’élance.  Tranlport.  mouvement 
du  cœur.  Elancement  lignifie  la 
meme  chofe.  Elancer  , v.  ad. 
Darder.  S* élancer , v.  r.  Sc  jetter 
lur  quelqu’un, ou  fur  quelque  chofe. 
Se  jetter  en  avant. 

Elargir , v.  ad.  Faire  plus  lar- 
ge : étendre.  Donner  plus  d’ou- 
verture. Faire  fortir  quelqu’un  de 
prifon.  S'élargir  , v.  r.  Devenir 
lus  large.  Elargi jj 'cm ent  , f.  m. 
’adion  de  rendre  plus  large  & 
plus  étendu.  Sortie  de  prifon  par 
ordre  de  juftice. 

Élection  , f.  f.  Choix  qu’on  fait 
de  quelqu’un  pour  remplir  quelque 
place  , quelque  fondion  , &c.  Sorte 
de  jurifdidion.  Elcttenr  , f.  m. 
Celui  qui  élit.  Électif , adj.  Qui 
s’élit  , qui  fe  choifit , ou’on  élit. 
Électorat, i \ m.  Dignité  d’Eledeur. 
Pais  & terres  d’un  Éledeur. 

Elégance , f.  f.  Manière  de  s’ex- 
primer purement  & nettement. 
Elégant , ante  > adj.  Qui  s’exprime 
avec  élégance* 
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Élégie , f.  f.  Sorte  de  poè’me. 

Elément  y £ m.  Corps  fimpfe 
dont  les  mixtes  font  compotes. 
Principe.  Elémentaire  , adj.  Qui  eft 
d clément. 

Elever,  x.  a£l.  Haufier;  porter 
de  bas  en  haut.  Drelfer  , érisrer. 
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Agrandir  , rendre  confidérabie. 
Faire  croître.  Nourrir  & avoir  loin* 
Infcruire  , donner  l’éducation  nc- 
ceirairc.  Loiier.  S'élever  , v.  r. 
Se  haufier  , fe  porter  de  bas  en 
haut.  Se  haufier  en  dignité.  S’é- 
norgiieillir.  Se  fonlever.  Elévation , 
f.  £ L’adion  d’élever.  Hauteur. 
Acroifiement  de  fortune.  Gran- 
deur. Elève  , f.  m.  Le  dilciple  d:un 
maitre.  Elevurc  , f.  f.  Sorte  de 
pufiule  qui  vient  fur  \â  peau. 

Elider , v.  ad.  Faire  une  élifion  , 
retrancher  une  lettre.  Élifion  , £ f. 
Retranchement  de  quelque  lettre. 

Elire  , v.  aél.  Choifir.  Faire 
choix  de  quelque  chofe  que  ce  foit. 

Elite , f.  f.  Choix  : ce  qu’on  a 
choifi  de  perfonnes  pour  quelque 
chofe. 

Elle  , pronom  féminin. 

Ellébore  , f.  m.  Plante  médé- 
cinale. 

Ellipfe,£  f.  Omifiion volontaire 
de  quelque  chofe  qui  efi:  fous- 
entendüe.  C’cft  aufii  une  figure  de 
Géométrie.  Elliptique  , adj.  Qui 
tient  de  l’ellipfe  : terme  de  Gram- 
maire. 

ELocher  , v.  ad.  Ébranler  une 
chofe  qui  tient  par  les  racines. 

Élocution  , f.  f.  Langage.  Ma- 
nière dont  on  s’explique. 

Éloge  , £ m.  Louange  qu’on 
donne  à quelqu’un  ou  à quelque 
chofe.  Panégyrique. 

Éloigner  , v.  ad.  Faire  retirer 
loin  : envoïer  loin  de  foi.  Retarder. 
S'éloigner  , v.  r.  S’abfenter  ; fe  re- 
tirer loin  d’un  lieu.  Éloignement  , 
f.  m.  Diftance  d'un  lieu  à un  autre. 
L’adion  de  quitter  un  lieu  pour 
s’en  aller  dans  un  autre.  Abfence. 
Averfion. 

Éloquence  > f.  f.  La  fcience-de  U 
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parole.  L’art  d’éclairer  & de  tou- 
cher paria  parole.  Eloquent,  ente , 
adj.  Qui  a de  l’éloquence. 

Elu , lie  , adj.  Choifi.  Elu  , f.  m. 
Prédeftiné  à la  gloire  éternelle. 

„ Sorte  d’OfHcier. 

Eluder  , v.  a£L  Rendre  vain  , 
rendre  fans  effet.  Eviter. 

Email , f.  ni.  Sorte  de  minéral. 
Compolition  où  il  entre  des  mé- 
taux calcinés.  Sorte  d’ouvrage 
compofé.  Entailler  , v.  a<fc.  Cou- 
vrir , orner  d’émail.  Au  figuré,  em- 
bellir ; orner.  Email  Leur  , f.  m. 
Ouvrier  qui  travaille  en  émail. 
Emai ILurc  , i.  f.  Application  d’é- 
mail fur  un  ouvrage. 

Emanciper , v.  acL  Délivrer  un 
jeune  homme  ou  une  jeune  fille  , 
de  la  puinance  d’un  tuteur , en 
leur  donnant  la  joüiliance  de  l’u- 
sufruit de  leurs  biens.  S'émanci- 
er  , v.  r.  Prendre  trop  de  li- 
erté  , trop  de  licence.  Emancipa - 
tion  3 f.  f.  A&e  par  lequel  on  éman- 
cipe. 

Emaner  , v.'  a£f . Sortir  d’une 
certaine  fource  ; venir , procéder  , 
découler.  Emanation  , f.  f.  EfFet 
d’une  caufe  qui  vient  d’une  puif- 
lance  fupérieure. 

Embaler  , v.  aft.  Empaqueter  ; 
mettre  dans  une  baie.  Embalagc, 
f.  m.  L’aélion  d’embaler.  Emba- 
leur  3 f.  m.  Celui  qui  embale. 

Embarquer  , v.  a£h  Mettre  dans 
un  navire.  Au  figuré  , engager. 
S’embarquer  , v.  r.  Se  mettre  dans 
un  vaifleau  pour  quelque  voiage. 
Au  figuré  , s’engager  , fe  lier.  Em- 
barquement y f.  m.  L’a&ion  de  fe 
mettre  dans  un  vaiffeau  pour  quel- 
que courfe.  Au  figuré,  engagement. 

Embarras  , f.  m.  Tracas.  Tout 
«e  qui  embarrafTe.  Trouble  : de- 
fordre  qui  paroi t fur  le  vifage.  Em- 
barraffer,\ . aéK  Faire  de  l’embarras. 
Incommoder.  Empêcher.  S’embar- 
rajfer  , v.  r.  Se  faire  de  l’embarras. 

Embâtcr  , v.  aft.  faire  un  bat 
pour  une  bête  de  fomme. 
Embaumer , y,  aél.  Remplir  le 
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corps  d’aromates  , & de  choies 
qui  empêchent  la  corruption.  Au 
figuré  , faire  fentir  bon.  Embaume- 
ment, f.  m.  L’a&ion  d’embaumer. 

Embellir  , v.  aéL  Parer  , orner  , 
rendre  plus  beau.  Embellir , v.  n. 
Devenir  plus  beau.  Embelli (fement, 
f.  m.  Ornement.  Tout  ce  qui  pare 
oc  embellit. 

Emblaver , v.  a£L  Semer  une 
terre  en  blé. 

Emblée  , D' emblée  , adv.  Tout 
d’un  tems.  D’abord  , & comme 
d’afTaut. 

Emblème  , f.  m.  Sorte  de  fîm- 
bole  , qui  par  une  ou  plufieurs  fi- 
gures , repréfente  une  penfëe  mo- 
rale. Emblématique , adj.  Qui  tient 
de  l’emblème. 

Emboire , v.  a£L  terme  de  Pein- 
ture. Imbiber. 

Emboîter , v.  a£L  Mettre  dans 
une  boite.  S’emboîter , v.  r.  S’en- 
chafîër  dans  une  cavité.  Em- 
boîtement , f.  m.  L’a&ion  d’emboî- 
ter. Ernboîture  , f.  f.  L’endroit  où 
les  chofes  s’emboîtent. 

Embonpoint , f.  m.  L’état  où  fe 
trouve  quelqu’un  qui  eft  en  bonne 
fanté. 

Embordurer , v.  a£L  Mettre  une 
bordure  à un  tableau. 

Emboucher  , v.  acL  Donner  à 
un  cheval  la  bride  & le  mors  qui 
conviennent  à fa  bouche.  Mettre 
dans  fa  bouche  un  initrument  à 
vent.  Au  figuré,  inftruire  quelqu’un 
de  ce  qu’il  faut  faire  ou  dire.  S’em- 
boucher , v.  r.  Se  jetter  dans  la 
mer  , parlant  d’une  rivière.  Em- 
bouchure , f.  f.  Mors  (pii  fe  place 
dans  la  bouche  du  cheval.  La  par- 
tie de  l’inftrument  à vent  qu’on 
embouche.  Ouverture  d’un  canon  , 
&c.  L’endroit  où  une  riviere  fe 
jette  dans  ia  mer. 

Emb  ou  choir , f.  m.  Inflrument  de 
Cordonnier. 

> Embourber , v.  a£L  Mettre  dans 
la  bourbe.  Au  figuré , engager  quel- 
qu’un dans  une  rr^uivaile  affaire. 
S’embourber , v,  r.  Se  mettre  dans 
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la  bourbe.  S’engager  trop  avant 
dans  une  affaire. 

Embourrcr , v.  a£L  Garnir  de 
bourre. 

Embourfer , v.  aô.  Mettre  dans 

fa  bourfe. 

Embrjfer , v.  a<ft.  Allumer  : met- 
tre en  feu.  S’embrafcr , v.  r.  Pren- 
dre fou.  Embrafement , f.  m.  Incen- 
die. Au  figuré , combuftion  , grand 
defordre. 

EmbraJJer  , v.  a&.  Serrer  avec 
les  doux  bras.  Environner  , cein- 
dre. Comprendre.  Contenir , ren- 
fermer. Embrajffadc , f.  f.  Embraf- 
fcmcnty  fi.  m.  L’adftion  de  celui  qui 
embraffe. 

Embrafure , f.  f.  Ouverture  , où 
l’on  pointe  le  canon.  Élargiffement 
qui  fe  fait  en  dedans  aux  ouver- 
tures des  murailles.  Partie  du  four- 
neau , par  où  paffe  le  cou  de  la 
cornue. 

Embrion , f.  m.  Fétus  qui  eft  au 
ventre  de  la  mère. 

Embrocher  , v.  a<ft.  Mettre  en 
broche  , ou  à la  broche. 

Embrouiller,  v.  a£L  Embarraffer. 
S' embrouiller  ,.v.  r.  S’embarraffer. 
Avoir  de  la  peine  à fe  démêler 
d’une  choie.  Embrouillement , 1.  m. 
Embarras.  ISroiii llerie. 

Embu. lie  , f.  f.  Piège  pour  attra- 
per l’ennemi. 

EmbuJ'cr.de  > f.  f.  Embûche  dref- 
* fée  dans  un  bois  ou  autre  lieu  cou- 
vert , pour  futprendie  l’ennemi. 

Emeraude,  f.  f.  Sorte  de  pierre 
prétieufe. 

Eméri , f.  m.  Pierre  dure  & gri- 
fàtre  dont  fe  fervent  les  Lapi- 
daires , &c. 

Emérillon , f.  m.  Sorte  d’oifeau 
de  proie.  Inftrument  de  Cordier. 
Sorte  de  canon. 

Êmerjlon  , f.  f.  terme  d’ Agro- 
nomie. 

Emerveiller  , v.,  a<ft.  Étonner. 
Donner  de  l’admiration.  S'émer- 
veillery v.  r.  S'étonner. 

( Emétique  , f.  m.  Remède  fait 
d’antimwne  préparé* 
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F^meute , f.  f.  Sédition. 

Emier  , v.  a<ft.  Mettre  du  pain 
en  mie. 

Eminent  , ad j.  Haut.  Grand  9 
élevé  , &c.  Éminence  , f.  f.  Petite 
hauteur.  Titre  qu’on  donne  aux 
Cardinaux. 

Émijjdire  , f.  m.  Celui  qu’on 
envoie  pour  épier. 

ÉmiJJion , f.  f.  A&ion  de  pouffer 
quelque  cliofe  hors  de  foi. 

Émollient,  adj.  Qui  amollit , qui 
adoucit. 

Émolument , f.  m.  Profit  & gain 
qui  revient  du  travail  qu’on  a fait. 

Émonder  , .v.  a£L  Oter  les  bran- 
ches fuperfliies  d un  arbre. 

Émouchcr  , v.  a&.  Chaffer  les 
mouches  Émouchoir , f.  m.  Queüe 
de  cheval  avec  un  manche  , dont 
on  fe  fert  pour  challer  les  mouches. 
Émouchctie , f.  f.  Sorte  de  capa- 
raçon , qui  fert  à,  garantir  les  che- 
vaux des  mouches. 

Émoudre  , a&.  Paffer  fur  la  . 

m.'ule.  Émou  leur , f.  m.  Celui  qui 
gagne  fa  vie  à émou:!re. 

Émoujfer  , v.  a&.  Défaire  la 
pointe  d’une  choie  aigiie.  Au 
figuré  , hébéter  , oter  la  vivacité 
de  l’efprit.  C’eft  auffi  oter  la 
moufle  des  arbres. 

Émouvoir , v.  aft.  Troubler, 
exciter.  Agiter.  Toucher.  En  Mé- 
decine , lâcher  venti  S' émou - 
voir  , v.  r.  Se  iéntir  ému  ; être 
tpuche.  Se  troubler.  Se  foulever. 
Émotion,  f.  f.  Frouble  , fédition. 
Crainte  ; troubl 1 , effroi.  Reflênti- 
m.  nt  de  fièvre. 

Empa  lier  , v.  a£>.  Couvrir  une 
chail’e  de  paille.  Ceft  1 ouvrage  de 
1 Empaillcufe.  C eft  auffi  enveîo- 
per  ('e  paille. 

Empaler  , v.  a<ft.  Ficher  un  oieu 
aigu  dans  le  fondement , & le  faire 
fortir  par  la  gorge  ou  les  épaules. 
Empalement , i.  m.  L’afifion  d’em- 
paler : forte  de  fupplice. 

Empan , f.  m.  Sorte  de  mefure. 

Empanacher , v.  aét,  Garnir  de 
panaches. 
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Empaqueter , v.  a&.  Mettre  en 
paquet. 

■ s' Emparer , v.  r.  Se  faifir  d’une 
chofe. 

Empajleler  » v.  a&.  terme  de 
Teinture.  Donner  le  bleu  de  paf- 
tel  ou  tout  autre  bleu  aux  laines 
& aux  étoffes  de  laines. 

Empâtement  , f.  m.  Ce  qui  fert 
de  pié  à quelque  chofe. 

• Empâter  , v.  aff.  Remplir  de 
pâte.  Rendre  pâteux.  Mettre  de 
la  couleur  graffement. 

Empaumer  t v.  aél.  Donner  avec 
la  paume  de  la  main.  Serrer  avec 
la  main.  Au  figuré,  lé  rendre  maî- 
tre. Gagner  par  adreffe.  Empaumu - 
f.  La  partie  du  gand  qui  cou- 
vre toutt  la  paume  de  la  main. 

Empêcher , v.  aft.  Mettre  ob- 
ftacle  : embarraffer  : détourner  de 
faire  quelque  chofe.  S'empêcher  , 
v.  r.  S’abftenir.  Empêchement  , f. 
m.  Tout  ce  qui  empêche  qu’une 
chofe  ne  s’exécute.  Obftacie. 

Empégne  » f.  f.  Tout  le  deffus  du 
foulier. 

Empereur , f.  m.  Titre  de  di- 
gnité fouve  raine. 

Empefer  , v.  a<R.  Mettre  de 
l’empois  dans  le  linge  , pour  le 
rendre  ferme.  Le  fubit.  efl , Empe - 
feur  y Empefeufe . Empefage  , f.  m. 
La  manière  d’empefer  le  linge. 

Empefier  , v.  a£h  Donner  la 
pefte  -,  communiquer  une  odeur 
defagreable. 

Empêtrer  > v.  a<R.  Lier  la  jambe 
d’une  bête  avec  fon  lien  , quand 
elle  eft  en  pâture.  S'empêtrer  y v.  r. 
S’embarraffer  dans  quelque  chofe  , 
j’y  prendre  , & y être  arrêté. 

Emphafe , f.  f.  Expreflïon  éner- 
gique , qui  fouvent  laiffe  plus  à 
penfer  qu’elle  n’exprime.  Empha- 
tique y adj.  Qui  a de  l’cmphafe. 
Emphatiquement , adv. 

Émphitéofc , f.  f.  Bail  à longues 
années.  Emphitéotique  , adj.  Qui 
tient  de  l’emphitéole.  Emphitéote  , 
f.  m.  Qui  a pri$  une  emphitéofe. 
Empiéter  » v,  a&,  Ufurper, 
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Prendre  quelque  chofe  d'autrui. 

Xmpifrer  , v.  aff.  Caufer  une 
trop  grande  replétion. 

Empiler  y v.  aét.  Mettre  en  pile. 

Empire  , f.  m.  Etendue  des  Etats 
d’un  Empereur.  Le  tems  qu’a  ré- 
gné un  Souverain.  Pouvoir.  Au- 
torité. 

Empirer  , v.  n.  Devenir  pire  : 
être  en  plus  mauvais  état. 

Empirique  y fubft.  & adj.  Celui 
qui  tient  que  la  Médecine  ne  con- 
ufte  que  dans  l’expérience.  Char- 
latan. 

Emplacement , f.  m.  Lieu  , place, 
où  I on  peut  conftruire  un  bâti- 
ment , un  jardin  , &c. 

Emplâtre  , f.  f.  Médicament 
qu’on  applique  fur  quelque  plaie. 

Emplette , f.  f.  Achat  qu’on  fait 
de  quelque  chofe. 

Emplir  y v.  a£h  Rendre  plein. 
S'emplir  y v.  r.  Devenir  plein. 

Emploi  y f.  m.  Occupation. 
Commiihon.  Ufage  qu’on  fait  , ou 
qu’on  a fait  de  quelque  chofe.  Em- 
ploie? , v.  a£E  Occuper.  Donner 
de  l’emploi.  Faire  un  bon  ufage. 
Appliquer.  Se  fervir  : ufèr:  mettre 
en  ufage.  S'emploïer , v.  r.  S’oc- 
cuper , s’amulèr  à quelque  choie. 

Emplumer  , v.  a&.  Garnir  de 
plumes. 

Empocher , v.  aff . Mettre  en 
poche. 

Empoigner , v.  a£t.  Prendre  avec 
la  main.  ' 

Empois  y f.  m.  .Sorte  de  colle 
faite  avec  de  l’amidon. 

Empoifonner  , v.  a<ff.  Donner 
du  poifon  à quelqu’un.  Gâter  : 
corrompre.  Donner  un  tour  malin 
à un  difeours  , à quelque  aélion. 
Empoifonneur , Empoifonncufc  , f. 
m,  & f.  Celui  , celle  qui  empoi- 
fonne.  Etnpoi fermement  , f.  nu 
L’aélion  d’empoifonner. 

Empoisonner  , v.  aèi.  Remplir 
de  poiffon.  Empoisonnement , f.  m, 
L’adbion  d’empoiffonner. 

Emporter  y v.  act.  Prendre  une 
choie  en  ua  lieu , & la  porter  en 
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un  autre.  Oter.  Couper.  F.ntnaî- 
ner.  Prendre  de  force.  Obtenir. 
Vaincre  , &c.  S’emporter » v.  r. 
S’échaper.  Se  mettre  en  colère. 
Se  fâcher.  Emporté  » ce»  adj.  Vio- 
lent, fougueux:  entraîné:  poulfé. 
Emportement  » f.  m.  Colère.  Agi- 
tât, on  violente.  Caprice. 

Empoter  » v.  ad.  Mettre  dans 
un  pot. 

Empreindre  , v.  ad.  Imprimer 
une  figure  fur  quelque  choie.  Em- 
preint , adj.  Qui  eft  imprimé  ; oui 
eft  grave  : il  fe  dit  aufti  au  fi- 
guré. Empreinte  , f.  f.  Impreffion  , 
figure  , caradère. 

EmpreJJ'e , ce  , adj.  Qui  agit  avec 
ardeur  ; qui  veut  tout  faire.  Em -< 
prejfcment  , f.  m.  Hâte  de  faire  ou 
de  cure  quelque  choie.  Soins  em- 
preffés.  Bons  offices.  S’cmprcjjer  » 
v.  r.  Avoir  de  i'empreffement. 

Emprisonner  » v.  ad.  Mettre  en 
prifon.  Emprijonncment  » f.  m. 
L’adion  de  mettre  quelqu’un  en 
prifon. 

Emprunter  , v.  ad.  Faire  un 
emprunt.  Prendre.  Recevoir.  Em- 
prunt, f.  m.  Tout  ce  qu'on  prend 
d’nne  perforine  , à charge  ce  ie  iui 
rendre. 

Empilant' r , v.  ad.  Remplir  de 
puanteur.  $' empuantir  » v.  r.  Com- 
mencer à fentir  mauvais. 

Émule»  f.  m.  Qui  a un  mérite 
crai  à celui  d’un  autre.  Antago- 
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mile  » concurrent.  Emulation  , f.  t. 
Sorte  de  jaioufie  qui  excite  à éga- 
ler ou  à furpaffer  quelqu’un  en 
quelque  choie  de  loiiable. 

. Émuljion  » f.  f.  Potion  faite  avec 
diverfes  chofes  rafraîclnffiantes. 

En  » prép.  qui  fignirie  , Dans. 
En  , particule  , qui  lignifie  , Com- 
me. En  bas  » En  5 :à  » E.n  haut  » 
D 1 en  haut  » adv. 

Én  a liage  » f.  f.  terme  de  Gram- 
maire. 

Encapcr  » v.  ad.  Mettre  en 

cage. 

Encaijfer  » v.  ad.  Mettre  en 
caille  , ou  dans  des  caittes.  En- 
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caiffement  , f.  m.  L’adion  d’en- 
caiiïer. 

Encan  » f.  m.  Vente  des  biens 
par  un  Sergent  crieur. 

s’ Encanailler  » v.  r.  Hanter  , 
fréquenter  de  la  canaille. 

Encaqucr  » v.  ad»  Mettre  dans 
une  caque. 

Encâjlcler  , v.  n.  fe  dit  des 
chevaux  qui  ont  le  talon  trop  ferré. 
La  douleur  que  cela  caufe  , fe 
nomme  Encafielure  » f.  f. 

Encafliller  » v.  ad.  Enchaffer  » 
ou  mettre  quelque  choie  dans  un 
endroit. 

Encnftrcr  » v.  ad.  Joindre  en- 
fcmble.  Enchaffier  une  choie  dans 
une  autre. 

Encaver » v.  ad.  Mettre  en  cave. 
Encavement  » f.  m.  L’adion  d’en- 
caver. 

Enceindrc  » v.  ad.  Environner  , 
entourer.  Enceinte  » f.  f.  Circuit. 
Clôture  de  mailon.  Enceinte  , atij. 
Qui  efi  groffie  d’un  enfant. 

Encens  » f.  m.  Efpece  de  gomme 
aromatique.  Au  figuré  , louange. 
Enccnjer , v.  ad.  Donner  de  l’en- 
cens. Au  figuré  , louer  , honorer. 
Enccnjèment  » f.  m.  L’adion  d’en- 
cenfer.  Enccnfoir  , f.  m.  Inftru- 
ment , où  l’on  brûle  de  l’encens. 

Enchaîner  , v.  ad.  Lier  , atta- 
cher , retenir  avec  des  chaînes. 
Au  figuré , joindre  , lier  , attacher. 
Enchatnure  » 1.  f.  Liaifon  : atta- 
chement. Enchaînement  » f.  m. 
Liaifon  , connexion  qui  fe  trouve 
entre  les  chofes. 

Enchanter , v.  ad.  Faire  quelque 
enchantement , enforceler.  Au  fi- 
guré , charmer  , ravir  les  gens. 
On  dit  au  fubft.  Enchanteur  » En - 
chanterejj’e.  Enchantement  » f.  m. 
L'effet  des  charmes  , des  paroles 
ou  des  figures  magiques  , Au  fi- 
guré , charme,  plailir  , merveilles. 

Encha(fer  » v.  ad.  Mettre  dans 
une  chaffe.  Mettre  dans  un  chaffis. 
Enchajjure  » f.  f.  La  manière  d’en- 
chaffier. 

' Enchère , f.  f.  Augmentation  de 

prix. 
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prix.  Augmentation  du  prix  offert 
d’une  choie.  Enchérir , v.  a*ft.  Aug- 
menter le  prix..  Augmenter  de 
prix  , être  à plus  haut  prix.  Au 
figuré  , faire  ou  dire  plus  qu'un 
autre.  Enchénffeur  , f.  m.  Celui  qui 
enchérit  , qui  fait  une  enchère. 
Enchéri (J'emcnt  , f.  m.  HauiTement 
de  prix.  , 

Enchevêtrer  , v.  aél.  Mettre  un 
chevètre  , un  licou.  S’enchevêtrer , 
parlant  d’un  cheval , c’eft  fe  pren- 
dre le  pié  de  derrière  dans  la  longe 
du  licou.  Au  figuré  , s’embarraffer 
en  quelque  affaire.  Enchevêtrure  , 
“f.  f.  Affemblagc  de  folives  & d’une 
chevrette  qui  laiffç  un  vuide  quarré 
contre  un  nuir  , pour  porter  un 
âtre  , &c,  C’eft  auiîi  le  mal  qu’un 
cheval  fe  fait  à un  pied  en  s’en- 
chevêtrant. 

Enchifrencr  , v.  aét.  Enrûmer 
du  cerveau.  Enchifrénanent , f.  m. 
Embarras  dans  le  cerveau  caufé 
par  le  rûme. 

Enclaver , v.  acf.  Enfermer  de- 
dans. Mettre  dedans.  Enclave  , 
f.  m.  Chofe  qui  eft  enfermée  ou 
enclavée  dans  une  autre.  On  dit 
auiTi , Enclavement.  * 

Enclin  y adj.  Qui  a du  penchant 
à quelque  chofe. 

Encloitrer , v.  a&.  Mettre  dans 
un  cloître. 

Enclorre  » v.  a& . Enfermer.  En - 
clos , f.  m.  Clôture.  Enceinte. 

Encloüer  , v.  aéh  Piquer  un 
cheval  avec  un  clou  en  le  ferrant. 
Cogner  un  clou  dans  la  lumière 
du  canon  , afin  cpi’on  ne  puiffe 
plus  s’en  fervir.  Lncloüure  , f.  f. 
L’incommodité  d’un  cheval  en- 
cloué. 

Enclume  , f.  f.  Sorte  de  maffe 
de  fer  fur  laquelle  on  bat  & fa- 
çonne le  fer. 

Encocher  , v.  aft.  Mettre  une 
corde  dans  la  coche  d’une  flèche. 

Encujrcr , v.  a£L  Mettre  , fer- 
rer dans  un  cofre. 

Encoignure  , f.  f.  Angle.  Coin. 

Encolure  , f,  f,  La  partie  du 
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cou  du  cheval , oui  eft  terminée  , 
ou  bordée  par  le  haut  du  crin  de 
par  le  deffous  du  golier.  Au  figuré  , 


mine  ; air. 


Encombrer  , v.  aft.  Embarraffer 
une  riie , ou  autre  heu , de  gravois  » 
de  pierres,  &c. 

Encore  y adv.  Encore  que,  forte 
de  conjon&ion. 

Encourager , v.  a£h  Donner  du 
courage  , exciter  , animer.  Encou- 
ragement, f.  m.  Ce  qui  donne  du 
courage. 

Encourir  , v.  a<ft.  Subir:  Encou- 
rir l'excommunication. 

Encrajjcr , v.  a<ft.  Rendre  craf- 
feux.  S encrajjcr , v.  r.  le  remplie 
de  craffe. 

Encre  , f.  f.  Liqueur  noire  qui 
fert  pour  écrire.  11  y a cnco.e 
d’autres  efpéces  d’encre  , comme 
l’encre  de  la  Chine  , l’encre  ü Im- 
primerie , &c. 

s’EncuiraJfer  , v.  n.  Être  plein 
d’ordure  , de  craffe  , de  ialeté. 

Encuver  , v.  a£L  Mettre  dans 
la  cuve. 

Encyclopédie  , f.  f.  Amas  de  tou- 
tes les  lciences.  Encyclopédique  » 
adj.  Qui  comprend  toutes  les 
lciences. 

Endentcr  , v.  a<ft.  Mettre  des 
dents  à quelque  machine. 

Endetter  , v.  act.  Caufer  des 
dettes.  S’endetter , v.  r.  Faire  des 
dettes. 

Endoctriner  , v.  aéh  Inftruire. 

Endommager  , v.  a£L  Faire  quel- 
que dommage. 

Endormir , v.  a£L  Faire  dormir. 
Engourdir.  Au  figuré  , tromper  en 
flattant.  S’endormir  , v.  r.  Se  lait- 
ier abattre  par  le  fommcil.  Au  fi- 
guré , ne  pas  veiller  à fes  affaires. 

Endojfcr , v.  açf.  Se  revêtir  de 

3uelque  chofe.  Écrire  fur  le  dos 
’un  a£te  , d’un  billet , Sic.  En~ 
dojjêment  , f.  m.  Tout  ce  qu’on 
écrit  fur  le  dos  de  quelque  a&e  : 
Endoffemcnt  d’une  lettre  de  chan- 
ge. Endojjeur  , i.  m.  Celui  qui  U 
endvlié  une  lettre  de  change. 
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Endroit , fi.  m.  Place  , lieu  , par- 
tie , côté. 

Enduire  , v.  a<ft.  Couvrir  d’un 
enduit.  Enduit  , i.  m.  Couche  de 
chaux  , de  plâtre  , &c. 

Endurant  , adj.  Patient  , qui  a 
de  la  patience  ; qui  fouftre. 

Endurcir  , v.  acE  Rendre  dur. 
Acoutumcr  à quelque  choie  de  pé- 
nible. S'endurcir  y v.  r.  S’acoutu- 
mer  à quelque  choie  de  pénible. 
Se  faire  un  coeur  dur  & inienli- 
hie.  Endurci Jj\mcnt , 1.  m.  Dureté 
<ie  cœur.  Opiniâtreté. 

Endurer,  v.  ait.  Souffrir  : fup- 
porter. 

Énergie  » f.  f.  Force  , efficace. 
Energique  , adj.  Qui  a de  l'é- 
nergie. ✓ 

Éncrguméne  , f.  m.  Celui  qui  eft 
pofféde  du  Démon. 

Énerver , v.  a<ft.  Affoiblir  beau- 
coup. 

Enfaitcment , f.  m.  Couverture 
de  plomb  qu’on  met  fur  le  comble 
d’une  maifon.  Le  verbe  eft  , En - 
faiter. 

Enfant , f.  m.  & f.  Jeune  garçon 
ou  jeune  fille  qui  eft  dans  l’en- 
fance. Enfanter  , v.  aff.  Acoucher. 
Mettre  un  enfant  au  monde.  En- 
fantement y 1.  m.  L’affion  d’enfan- 
ter. Enfance , f.  f.  Le  premier  & 
le  plus  tendre  âge  de  la  vie.  Au 
figuré  , le  commencement  de  quel- 
ue  choie.  Enfantin  , adj.  Qui  eft 
’enfant.  Enfantillage , fi.  m.  Ma- 
nière enfantine. 

Enfariner  , v.  ach  Poudrer  de 
farine.  S' enfariner , v.  r.  Se  pou- 
drer , fe  remnlir  de  farine.  Au  ri- 
guré  , s’entêter  d’une  opinion. 

Enfer , f.  m.  Lieu  où  les  damnés 
font  punis.  Au  figuré  , les  Dénions. 
Bruit.  Vacarme.  Lieu  où  l’on  fe 
déplait. 

Enfermer , v.  a£L  Serrer.  Con- 
tenir , comprendre.  Environner  , 
clorre  de  toutes  parts.  S'enfermer , 
v.  r. 

Enferrer  , v.  a<ft.  Percer  avec 
un  1er  ou  autre  choie,  S'enferrer , 
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v.  r.  Se  jetter  foi- même  contra 
l'épée  de  Ion  ennemi.  Au  figuré , 
fe  nuire  à foi  - même  par  fes  pa- 
roles , ou  par  fa  conduite. 

Enfiler  y v.  a<ft.  Parier  de  la  foie 
ou  du  ril  ou  autre  choie  , au  tra- 
vers du  trou  d’une  aiguille  , au 
travers  d’une  perle  , &c.  Au  fi- 
gure , entrer  dans  une  rue  , ou  un 
chemin.  Parier  ion  épée  au  travers 
du  corps  de  quelqu’un,  6tc.  S' en- 
fler  y v.  r.  Se  jetter  foi  - même 
dans  l’épée  de  fon  ennemi.  Enfi- 
lade y f.  f.  Difpofition  de  pluficurs 
choies  qui  vont  de  fuite. 

- Enfin  y adv.  Après  tout. 

Enflammer  , v.  a«ft.  Mettre  en 
feu  : enibrafer.  Échauffer  : ex- 
citer: alumer.  Donner  de  l’amour. 

Einfler  , v.  Rendre  plus 

gros.  Enorgueillir.  Augmenter. 
Groffir.  Étendre-, pouffer.  S'cnfier, 
v.  r.  Devenir  plus  cr.flé.  Enflure , 
f.  f.  Tumeur  , extention  , groffeur, 
boufifture. 

Enfoncer , v.  atfL  Pouffer  avant. 
Faire  aller  plus  avant  du  côté  du 
fond.  Faire  defeendre.  Abaiffcr. 
Faire  plus  creux.  S'enfoncer  , v.  r. 
Pénétrer.  Aller  plus  avant , ou  en 
avançant.  En  foncement , f,  m.  L'ac- 
tion d’enfoncer.  Ce  qui  va  en  en- 
fonçant. Enfonçure  , f.  f.  Toutes 
les  pièces  du  fond  de  quelque 
vairieau  que  ce  foir.  Concavité. 

Enforcir  , v.  a<ft.  ou  r.  Rendre 
ou  devenir  plus  fort. 

F. n fouir , v.  a<ft.  Cacher  en  terre. 

Enfourner  , v.  acl.  Mettre  dans 
le  four. 

Enfreindre  , v.  a<ft.  Violer. 

s'Enfuir , v.  r.  '-rendre  la  fuite. 
S’en  aller  par  deffus  les  bords  , 
parlant  d'une  liqueur  qui  bout. 

Enfumer  , v.  aft.  Remplir  de 
fumée. 

Engager  , v.  aft.  Mettre  en 
gage.  Obliger  à . . . Exciter.  S'en- 
gager f v.  r.  S’obiiger  pour  quel- 
qu’un , ou  à quelque  chofe.  S’em- 
bariaffer  uans  . . . Engagement  , 
f.  m.  Aliénation  pour  un  tems. 
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L’adion  d’engager.  Attachement. 
Contrat  , obligation.  Engageant  , 
atij.  Attiaïant  , qui  flatte  , qui  at- 
tire , qui  engage  inlenfiblemcnt. 
Engagée  , f.  in.  Celui  qui  tient 
quelque  domaine  , quelque  droit 
par  engagement. 

Engainer  , v.  ad.  Mettre  dans 
une  gaine. 

Eugein  y ou  Engin  , f.  m.  Sorte 
de  machine. 

Engelure  y f.  f.  Sorte  d’enflure 
çaufee  par  le  froid. 

Engendrer  , v.  ad.  Mettre  au 
monde  , Être  caufe  , exciter , pro- 
duire. S'engendrer  , v.  r.  Être 
produit.  Engence , f.  f.  Race.  Se- 
mence. Source.  Origine. 

Engloutir  , v.  ad.  Avaler  tout 
d'un  coup.  Ablorbcr. 

Engluer  , v.  ad.  Enduire  de  glu. 
S'engluer  , v.  r.  Se  prendre  a la 
glu. 

Engorgement  , f.  m.  C'cfl  lors- 
qu'une choie  eft  pleine  d’ordures. 
Engorger , v.  ad.  Remplir  d’ordu- 
res. S ’ engorger , v.  r.  Se  remplir  , 
fe  boucher. 

Engouer  , v.  ad.  Faire  de  la 
peine  à avaler.  Engouement , f.  m. 
État  de  celui  qui  cil  engoué.  S'en- 
gouer, au  figuré  f s’entêter  de  quel- 
que choie  , ou  de  quelqu'un. 

s'Engoufrer  , v.  ad.  Entier  dans 
quelque  endroit. 

Engourdir , v.  ad.  Caufer  de  l’en- 
gourdilîenient.  Engourdi]] ement  , 
1.  m.  État  de  ce  qui  cfl:  engourdi. 

Engraijjcr , v.  ad.  Faire  devenir 
gras  : oindre  de  graifle.  Salir.  En •• 
graiffer  , v.  n.  Devenir  gras.  Au  fi- 
guré , Enrichir.  On  dit  aufli  > En- 
graifler  une  terre.  S'cngrai]Jer,v . r. 
Devenir  gras.  Engrais  , f.  m.  11  fe 
dit  des  pâturages  où  l’on  met  le 
beflaii  afin  qu’il  s’engraifle. 

Engranger  > v.  ad.  Mettre  en 
grange. 

Engravcr  > v.  ad.  Demeurer  fur 
le  gravier  , fur  le  fable  , ou  fur  les 
pierres. 

Engrelurçt  f,  f,  Petite  bande  à 
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jour  au  bout  de  la  dentelle.  En - 
grêler  , v.  ad.  Faire  une  engre- 
lure. 

Engrener  , v.  ad.  Mettre  le 
grain  dans  la  trémie.  C'eft  aufli  un 
terme  d Horloger.  Au  iiguré,  com- 
mencer. 

Enhardir  , v.  ad.  Donner  plus 
de  hardiefle. 

Enharnacher , v.  ad.  Mettre  la 
felic  , mettre  le  harnois  à un  che- 
val. Vêtir.  Habiller. 

Enjamber  , v.  ad.  Faire  une  en- 
jambée. Marcher  à grands  pas. 
Avancer;  palier  fur  quelque  chofe. 

Enjaveler  , y.  ad.  Mettre  en  ja- 
velles. 

Enigme  , f.  f.  Sorte  d’ouvrage 
d'eîpiit  , ou  fans  nommer  une 
choie  , on  la  dec.it  |jar  ‘es  caufes  , 
fes  effets  Sc  ils  propriétés.  Obfcu- 
rité  : choie  obicure.  Enigmatique  » 
ad j.  Enigmatiquement  , adv.  Qui 
tient  de  1 énigme. 

Enjoindre  , v.  ad.  Ordonner. 
Commander. 

Enjôler  , v.  ad.  Cajoler  , at- 
traper par  de  belles  paroles.  On 
dit  , Enjôleur  , f.  m.  Enjoleufe  » 
f.  f.  Celui  ou  celle  qui  enjôle. 

Enjoliver , v.  ad.  Parer  , orner 
de  petites  choies.  Enjolivement  » 
f.  m.  Tout  ce  qui  fert  a enjoliver. 
On  dit  aufii  dans  le  même  fens  , 
Enjolivure  , f.  f. 

Enjoiicr,  v.  ad.  Réjouir.  Égaïer. 
Enjouement  , f.  m.  Humeur  gaie  : 
ce  qui  rejoint  ; ce  qui  piait. 

Enivrer  , v.  ad.  Pvendre  ivre. 
Au  figuré  , aveugler  , éblouir. 
Enivrement , f.  m.  État  d’une  per- 
fonne  ivre.  S'enivrer , v.  r.  Deve- 
nir ivre. 

Enlacer , v.  ad.  Enveloper  dans 
des  lacets. 

Enlaidir  , v.  ad.  Rendre  laid. 
Enlaidir , v.  n.  Devenir  laid  , ou 
plus  laid. 

Enlever , v.  ad.  Oter  , arracher, 
ravir.  Lever  en  haut.  Forcer  : 
prendre  par  force.  Ravir  d’admi- 
ration. Enlèvement  , f.  m.  Rapt* 

XX  2 


34$  E N L ENS ' 

Raviffement.  Enlevurc , f.  f.  Petite  beaucoup  de  peine  & de  déplaifir. 
tumeur  qui  enlève  la  peau.  Enr  citer , v.  aff.  Mettre  les  rais 

Enluminer  , v.  aff.  Appliquer  dans  les  mortaifes  d’une  roiie.  Ar- 
des  couleurs  à gomme.  Enlumi - rêter  une  roiie  par  les  rais  , afin 
neur  , f.  m.  Celui  qui  enlumine,  qu’elle  ne  fafl'e  que  gliffer.  En- 
Enluminures  , f.  f.  pl.  Figures  en-  raiure , f.  F.  Ce  qui  fert  à enraïer. 
luminées.  La  première  raie  que  fait  la  char- 

Enmaillottcr , v.  aft.  Mettre  un  rüe  lorfqu’on  laboure, 
enfant  dans  fon  maillot.  Enregitrer  , v.  acL  Mettre  quel- 

Enmancher  , v.  aél.  Mettre  un  que  chofe  fur  un  regître.  Enre - 
manche  à quelque  chofe.  gitrement  » f.  m.  L’acliort  d’enre- 

Enménager  , v.  a<ft.  Ranger  & gîtrer. 
mettre  en  leur  place  les  meubles  Enrichir  , v.  a&.  Faire  riche, 
d’un  logis,  S'enmcnager , v.  r.  Donner  du  bien  & des  richeffcs. 

Enmcncr  , v.  a&.  Mener  hors  Orner.  S’enrichir  , v.  r.  Devenir 
du  lieu  où  l’on  eft.  riche.  Enrichi ffement  , f.  m.  Pa- 

Ennemi , ie  , f.  m.  & f.  Celui  ou  rure  , ornement  qui  enrichit, 
celle  qui  hait  quelqu’un  , qui  veut  Enrôler , v.  aéi.  Mettre  , écrire 
du  mal  à quelqu’un.  Celui  qui  fait  fur  le  rôle.  Enrôlement  , f.  m. 
la  guerre  à un  autre  , ou  contre  L'a&ion  d'enrôler, 
qui  on  eft  en  guerre.  / Enrouement  , f.  m.  Voix  en- 

Enniii y f.  m.  Triftefle.  Déplai-  roüée.  S’enrouer  y v.  r.  Perdre  la 
fir.  Enniiiant , Ennùieux  , adj.  Qui  netteté  de  fa  voix, 
caufe  de  l’ennüi , du  déplaifir.  En-  - s’Enroudlcr  , v.  r.  Amaffer  de 
itüier , v.  aét.  Caufer  de  l’ennüi,  du  la  rouille. 

déplaifir.  S’ennuier , v.  r.  Sécha-  Enrouler  , v.  aél.  Rouler  une 
griner  , avoir  du  déplaifir.  En-  chofe  dans  une  autre. 
nüieufcment  , adv.  Avec  ennui.  Enrumer , v.  a<ft.  Caufer  quel- 
D’une  manière  ennüieule.  que  rûme.  S’enriimer  , v.  r.  Ga- 

Enoncer , v.  ach  S’exprimer.  Dé-  gner  quelque  rûme. 
clarer.  Enonciatif , adj.  Qui  fait  Enfahler  y v.  aét.  Mettre  dans 
mention  de  quelque  chofe.  Énon - le  fable.  Échoiier  fur  le  fable. 
cc  y f.  m.  Chofe  énoncée.  Énon - Enjacher  , v.  aft.  Mettre  dans 
dation  , f.  f.  Tout  ce  qui  eft  dit  un  (ac. 

& énoncé  dans  un  a<fte.  Enfaifiner  , v.  aél.  Mettre  en 

s’ Enorgueillir  , v.  r.  Devenir  poflcffion.  En  fai  finement  , f.  m. 
orgueilleux.  L’a&ion  d’enfaifiner.  Prife  de  pof- 

Ênornie  , adj.  Grand.  Atroce,  feftion. 

Enormément , adv.  D’une  manière  Enfianglanter  , v.  a£h  Remplir 
énorme.  Enormité , f.  f.  Grandeur  de  fang. 

de  faute  , ou  de  crime.  Enfcigne  , f.  f.  Marque  pour 

Enquête  , f.  f.  Soin  , recherche,  figniher  quelque  chofe.  Enfeigne  , 
information.  S’enquérir,  v.  r.  S’in-  f.  m.  Titre  d’officier  de  Guerre, 
former  , faire  recherche.  S’en-  ou  de  Marine. 
quêter*  v.  r.  S’enquérir.  Se  foucier.  Enficigner  , v.  a<ft.  Inftruire  , 

' Enquêteur , f.  m.  Officier  qui  a le.  donnera  quelqu’un  des  lumières, 
pouvoir  de  faire  des  enquêtes.  des  connoiffances  qu’il  n’avoit  pas. 

Enraciner  , S’ enraciner , v.  n.  p.  En  feigncment  , f.  m.  Précepte. 
Prendre  racine,  Enfcmble  , adv.  L’un  avec  l’au- 

Enrager  , v.  n.  Être  enragé  , tre.  Enfcmble  , f. m. Ce  qui  réfulte 
être  faifi  de  rage.  Avoir  un  grand^ de  l’union  des  parties  différentes 
dépit.  Enrageant , adj.  Qui  donne  qui  çompofent  un  tout. 
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. Enfcmcnzer  , v.  n<£t.  Jetter  de 
la  femence  dans  une  terre  en  état 
de  la  recevoir. 

Enferrer , v.  aél.  Contenir:  en- 
fermer : comprendre. 

Enfcvclir , v.  a£l.  Enveloper  , 
dans  un  drap  ou  autre  chofe_,  un 
corps  pour  le  mettre  en  terre. 
EnfeveliJJ'emcnt  » f.  m.  L’a&ion 
tl’enfevelir. 

Erforceler  » v.  a£l.  Jetter  un 
fort  fur  quelqu'un.  Enforcélemcnt , 
f.  m.  Charme  ou  maléfice  jette 
fur  quelqu’un. 

Enfoufrer  » v.  a<R.  Enduire  de 
foufre. 

Enfuit e j prép.  Après.  S'enfui- 
vre  , v.  n.  Suivre  immédiate- 
ment. 

Entablement , f.  m.  Partie  d’un 
ordre  d’Architeéfure:  l’architrave, 
la  frife  & la  corniche  prifes  en- 
semble. Sailiie  qui  efl  au  haut  des 
murs  d’un  bâtiment  , & qui  en 
Soutient  la  couverture. 

Entacher , v.  aét.  Infecler  , gâ- 
ter de  quelque  vice. 

Entailler  , v.  aét.  Enlever  quel- 
que chofe  d’un  morceau  de  bois, 
ï Entaille , f.  f.  Incificn  faite  dans 
une  pièce  de  bois.  Entaillure , f.  f. 
lignifie  la  meme  chofe. 

Entamer , v.  acf.  Couper  : oter 
quelque  partie  d’une  chofe.  Au 
figuré  , effleurer  un  fujet  : entrer 
dans  un  fujet.  En t amure  , f.  f. 
Petite  incifion  , petite  déchirure. 
Le  premier  morceau  qu’on  a coupé 
d’un  pain. 

Entajfcr , v.  a£t.  Mettre  en  tas. 
Mettre  plufieurs  choies  les  unes 
fur  les  autres.  Acumuler  , Amaf- 
fer.  Emajfement  , f.  m.  Aélion 
d’entalfer. 

Ente , f.  f.  Gréfe.  Arbre  gréfé. 

N ou  enté.  Sorte  de  p-laflre.  Pièce 
de  bois  d’un  moulin.  Enter  , v.  a£f. 
Gréfer.  Joindre  & affembler  deux 
pièces  de  bois.  Entement  , f.  m. 
Aélion  d’enter  les  arbres  ou  les 
vignes. 

Entendre  , v,  aél,  Oiür,  Com- 
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prendre.  Concevoir.  Avoir  inten- 
tion. Prétendre.  Être  habile  en 
quelque  chofe  , &c.  S'entendre  , 
v.  r.  Être  d’intelligence  avec  un 
autre.  Se  connoitre  en  quelque 
chofe.  Entendu  y adj.  Oui , conçu. 
Intelligent.  Habile.  Entendement  , 
f.  m.  Faculté  de  l'ame  pour  com- 
prendre ce  qui  efl  intelligible.  - 
Jugement.  Efprit.  Entente  , f.  f. 
Signification.  Certain  ordre , cer- 
taine difpofïtion  des  choies. 

Entériner  y v.  aél.  Rendre  entier 
& parfait.  Vérifier.  Entérinement  , 
f.  m.  L’aélion  d’entériner. 

Enterrer  , v.  a£l.  Mettre  en 
terre  une  perfonne  morte.  Mettre 
dans  la  terre.  Enterrement , f.  m. 
Funérailles. 

Entêtement , f.  m.  Vice  de  ce- 
lui qui  a fortement  quelque  chofe 
dans  la  tête.  Au  figure  , étourdif- 
fement.  Entêté  , ce  , adj.  Qui  a de 
l’entêtement.  Entêter  ,v.  adt.  Faire 
mal  à la  tète.  S'entêter  , v.  r. 
S’opiniâtrer.  Se  mettre  fortement 
une  chofe  dans  la  tête. 

Entier , 1ère  , adj.  Qui  a toutes 
les  parties  qu’il  doit  avoir.  Parfait. 
Complet.  Ohfliné.  Entièrement  , 
adv.  Tout-à-fait. 

Entonnoir  , f.  m.  Infiniment 
avec  quoi  on  entonne.  Entonner , 
v.  aél.  Vcrfer  une  liqueur  dans 
un  vaiffeau  avec  un  entonnoir. 
Chanter  du  ton  qu’il  faut  chanter. 
Entonnement , f.  m.  L’aèlion  d’en- 
tonner une  liqueur.  *■ 

Entorce  , f.  f.  Pxelâchement  des 
parties  qui  environnent  la  jointure 
du  pied. 

Entortiller , v.  aél.  Enveloper  : 
entrelacer  tout  autour.  Entortil- 
lement y f.  m.  Tours  que  fait  une 
chofe  qui  en  entortille  une  autre. 

Entourer  » v.  aél.  Environner. 

Entoufiafme  , f.  m.  Feu  naturel 
qui  s’allume  dans  l’efprit , & s’em- 
pare  de  l’imagination.  Traniport 
hors  de  foi-même. 

Entr'aele , f.  m.  Ce  qui  fe  pafle 
entre  deux  a êtes. 
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s’Entr’aidcr  , v.  r.  S'aider  mu- 
tuellement. 

Entrailles  , f.  f.  pl.  Boïaux  & 
autres  parties  intérieures  du  corps. 
Cœur.  AfFcéVion. 

s’ Entr’aimer  , v,  r.  S’aimer  l’un 
l’autrei 

Entraîner , v.  a£L  Mener  avec 
force.  Tirer. 

Entraver  , v.  a£h  Mettre  des 
entraves  aux  pieds  des  chevaux. 
Entraves  , f.  f.  pl.  Tout  ce  qu’on 
met  aux  pieds  des  chevaux  pour 
les  empêcher  de  courir.  Au  figuré , 
empéchemens. 

Entre  , prép.  qui  régit  l’acufatif, 
& qui  entre  dans  la  compotttion  de 
plutteurs  mots  , qu’on  croit  devoir 
omettre  dans  ce  petit  Dictionnaire; 
comme  , S’entreklejfer  , S'cntre- 
communiqucr  , &c.  pour  dire  , Se 
blettër  l’un  l’autre  , Se  communi- 
quer l’un  l’autre. 

Elntrcc/iatyi'.  m.Capriole  croifée. 

Entrecouper , v.  a<fl.  Intei  rom- 
pre. S’entrecouper , v.  r.  Se  con- 
tredire. 

Entre-deux  , f.  m.  Ce  qui  eft 
/ entre  deux  chofes. 

Entrée  , f.  f.  Lieu  par  où  l’on 
entre.  Cérémonie  qui  fe  fait  lorf- 
u’un  grand  entre  la  première  fois 
ans  une  place.  Accès.  Ouverture. 
Commencement.  Ce  qu’on  fert 
dans  un  repas  avec  la  grotte  viande. 
Sorte  de  danfe.  Impôt  furies  mar- 
chandifes  qui  entrent  dans  une 
ville. 

Entrelarder , v.  aéh  Faire  entrer 
du  lard  dans  une  pièce  de  chair. 

Entrelajfer  y v.  a&.  Mettre  l un 
dans  l’autre.  Entrelas  , f.  m.  pl. 
Cordons  ou  filets  joints  , ou  mê- 
lés enfemble  , pour  faire  quelques 
ncuds  ou  clôtures . Entrelacement , 
f.  m.  Mélange  de  p lutteurs  chofes 
mifes  & entrelaflees  les  unes  dans 
les  autres. 

Entr cligne  , f.  f.  Écriture  qui  fe 
met  entre  deux  lignes. 

Entremêler  y v.  aél.  Mêler  parmi. 
Entremets , f,  m.  pl.Petits  ragoûts 
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qu’on  fert  après  les  viandes,  & 
immédiatement  devant  le  fruit. 

Entremetteur , f.  m.  Celui  par 
l’cntremife  & le  moien  duquel  011 
fait  quelque  chofe.  S'entremettre , 
v.  r.  Se  mêler  , S’cmploïer  pour 
faire  quelque  chofe.  Entremise  » 
f.  f.  Aide.  Secours.  Moien. 

Ent repas  , f.  m.  Train  ou  amble 
rompu  , qui  ne  tient  ni  du  pas  ni 
du  trot. 

Entrepos  , f.  m.  Ceflation  de 
travail.  Lieu  de  réferve  où  l’on 
fait  magazin  de  quelques  marchan- 
dées , pour  les  venir  reprendre 
au  befoin. 

Entreprendre  y v.  a£t.  Se  char- 
ger de  faire  quelque  chofe.  Ufur- 
per.  Attaçuer.  Entrepris , adj.  Ce 
qu’on  s’efl:  chargé  de  faire.  Per- 
clus. Entreprenant , adj.  Hardi.  En- 
trepreneur y f.  m.  Celui  qui  fe 
charge  & qui  entreprend  de  faire 
quelque  bâtiment  , ou  autre  ou- 
vrage. Entreprise,  (.  f.  Chofe  qu’on 
veut  entreprendre , & l’aêtion  de 
lcntroprendre. 

Entrer , v.  n.  p.  Aller  au  dedans; 
pénétrer  au  dedans. 

Entre- foie  y f.  f.  Étage  ménagé 
entre  deux  planchers  un  peu  éloi- 
gnés , dont  l’efpace  ett:  partagé  par 
un  autre  plancher. 

Entretaillure  , f.  f.  Blcttiire  que 
fe  fait  un  cheval  qui  s’entretaille. 
S’entretailler  , v.  r.  fe  dit  des 
chevaux.  Se  couper;  s’écorcher  Sc 
s’emporter  le  boulet. 

Entretems , i.  m.  Efpace  qui  efl 
entre  deux  tems.  Occatton  favo- 
rable. 

Entretenir  , v.  aêc.  Garder  , ob- 
ferver.  Fournir  ce  qu'il  faut  pour 
fubttfter.  Continuer.  Faire  durer* 
Converfer  avec  quelqu’un.  Amu- 
fer  quelqu’un  pour  le  détourner  de 
quelque  deflein.  Entretien  , f.  m. 
Ce  qu’il  faut  pour  les  heioms  d’une 
perfonne.  Converfation.  Difcours 
qu’on  a avec  quelqu’un.  Dépenfe 
qu’on  fait  pour  conferver  quelque 
chofe. 
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Entrevoir  , v.  a<fl.  Voir  un  peu.  f.  m.  pl.  Lieux  circonvoifins.  En - 
Découvrir  tant  (bit  peu.  Entre-  vironner , v.  aft.  Entourer. 
rue  y i*.  f.  L’aétion  de  fe  voir  avec  Envisager  , v.  a&.  Regarder, 
quelqu'un  en  certain  lieu  pour  af-  Jetter  les  yeux  fur  le  viiage  de 
faire.  quelqu’un.  Confidérejr  attentive- 

Entrevoux , f.  m.  L’intervale  qui  ment.  * 
eft  entre  deux  f olives  dans  un  Enumération  f f.  f.  Denombre- 
plancher.  ment. 

Entr'oiiir , v.  a£L  Oüir  un  peu.  Envoi  , f.  m.  Chofe  qu’on  en- 
Entr’ ouvrir  , v.  a£l.  Ouvrir  un  voie.  On  dit  , Un  envoi  de  mar- 


peu.  E ntr'ouvcrt , adj.  Qui  eft  un 
peu  ouvert. 

Envahir , v.  a<ft.  Ufurper.  S’em- 
parer de, . . . 

Envelopcr  ,v.  a<ft.  Couvrir  d’une 
envelope.  Mettre  dans  une  enve- 
lope.  Acabler  avec  d autres.  Per- 
dre avec  d’autres.  Au  figuré  , ne 
pas  expliquer  à découvert  fa  pen- 
fée.  En  terme  de  Guerre  , inveftir, 
environner.  Envelope , f.  f.  Tout 
ce  qui  i'ert  a envelopcr  & à cou- 
vrir quelque  chofe.  Envelopemznt , 
{.  m.  L’aèlion  d’enveloper. 

Envenimer  y v.  a£l.  Empoifonner. 
Remplir  de  venin.  Au  figuré  , 
donner  un  tour  malin  à ce  qu’on 
dit  ; ou  à ce  qu’on  fait. 

En  ver giicr  y v.  a£R  Attacher  les 
voiles  aux  vergues  ou  antennes. 
Envergure  , f.  f.  La  manière  d’en- 
verguer  les  voiles. 

Envers  , f.  m.  Ce  rui  eft  oppofé 
à l'endroit  de  1 étoffé.  Envers  , 
prép.  En  faveur  de...  Contre,  6ce. 
A l*  envers,  adv.  D’un  fens  con- 
traire à celui  qu'il  faut. 

Envi  : voyez  A Venvi. 

Envie  y f.  f.  Déplaifir  qn’on  a 
de  voir  fes  égaux  jo.iir  de  quel- 
ques avantages.  Déftr.  Cupidité. 
Petite  peau  qui  vient  à la  racine 
des  ongles.  Envier  , v.  acL  Por- 
ter envie.  Être  jaloux  du  bon- 
heur d’autrui.  Envieux  , ieufe  , 
ï.  m.  & f.  6c  adj.  Celui,  celle  qui 
porte  envie  a quelqu’un. 

Envieillir  , v.  a£l.  Affaiblir  , & 
faire  paroitre  vieux. 

Environ  , prép.  Vers  , autour- 
de...  Environ  , adv.  A peu  près. 
Prefque  en  ce  tçms-ià.  Environs , 


chandifes.  Envoie  , f.  m.  Pcrfonne 
envoiée  de  la  part  de  quelque  au- 
tre. Envoier , v.  a£L  Commander 
à quelqu’un  d aller  en  un  lieu  , ou 
vers  une  peifonne.  AdrciTer  quel- 
que chofe  à quelqu’un.  Congédier. 
Charter. 

Envoijinc, adj.  Quia  des  votrtns. 

s' Envoler  y v.  n.  Voler  ailleurs. 
S’en  aller  à tire-d’aile. 

E:\  cle  y f.  f.  Onze  jours  que 
l’année  folairc  commune  a par 
deiïus  l’année  lunaire  commune. 

Epais  y aijje , adj.  Qui  a de  l’é- 
pa; fleur.  Greffier.  Ëpaijfeur , f.  f. 
D.-nlité.  La  profondeur  d’un  corps 
folide.  EpaiJJir  , v.  aél.  Rendre 
épais.  S’épa  jjir  , v.  r.  Devenir 
épais..  Epaijjijfcment , f.  m.  Con- 
deniation.  Letat  de  ce  qui  eft 
épailli. 

Epanchement  , f.  m.  Aflion  de 
s’épancher.  Etfufion.  Epancher  , 
v.  ait.  Répandre.  Verter. 

Epancire  , v.  a£t.  Jetter  ça  6c  là. 

Epa.  piller. 

Epanou  ffement  , f.  m.  L’aflion 
de  -'épanouir.  S'épanouir  , v.  r. 
S’élargir  ; le  déplier  , s etendre  , 
6c  s ouvrir. 

Epargne  , f.  f.  Économie  dans  le 
ménagé.  Tréfor.  On  dit  , Rrefo- 
rierdo  l’épargne.  Epargner , v.  aét. 
Ufer  d’économie.  Ménager  ion. 
bien.  Au  figure  , avoir  quelque 
ménagement  , quelque  egard  pour 
quelqu  un  , ou  pour  quoique  chofe. 
S'épargner , v.  r.  Se  ménager  trop. 
S’cmnloier  troo  mollement. 

• j , • % 

Ep  ar piller  , v.  a cl.  Lpaudre  ça 
6i  là. 

Épars  y Êparfe  , adj.  Duperie. 
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Epars  » f.  m.  Pièce  de  bois  qui 
entre  dans  les  brancards  , & les 
, ridelles  des  chariots. 

Éparvin  » f.  m.  Sorte  de  mala- 
die, de  cheval. 

Épaté  f ce  y adj.  Élargi , étendu. 
Epaves , f.  m.  pl.  Choies  mobi- 
liaires  égarées  , dont  on  ignore  le 
propriétaire. 

Épaule  y f.  f.  Deux  os  fitiiés  de 
chaque  côté  du  corps  , derrière 
l’eftomac  , joints  aux  clavicules  & 
aux  bras.  Epaulette  , f.  f.  Petite 
bande  de  toile  fur  l’épaule  de  la 
chemife.  Couture  fur  1 épaule  d'un 
habit.  Epauler  , v.  a£t.  Appuïer. 
Aider.  Épaulcment  , f.  m.  Hauteur 
qu’on  éléve  pour  mettre  le  loldat 
à couvert. 

Épée  9 f.  f.  Sorte  d’arme  offen- 
ftve.  Laprofeflion  militaire  : Quit- 
ter la  robbe  pour  l'épée.  C’eft  auffi 
le  nom  d'un  inftrument  de  Cor- 
dier. 

Épeler  , v.  a<ft.  Nommer  les 
lettres  , & les  aftembler  pour  en 
former  des  fdlabes  & des  mots. 

Éperdu  y üe  y adj.  Étonné.  Éper- 
dument , adv.  Entièrement  : paf- 
fionnément. 

Éperlan,  f.  m.  Nom  de  poiffon. 
Épcrvier,  f.  m.  Sorte  d’oileau  de 
proie.  Sorte  de  filet  pour  pêcher. 

Éphémère  » f.  m.  & adj.  Qui 
dure  un  jour.  Éphémcrides  , 1.  f.  pl. 
Livre  qui  contient  ce  qui  fe  pafle 
chaque  jour.  Tables  agronomi- 
ques. Calcul  aftronomique. 

Éphod , f.  m.  Habit  facerdotal , 
qui  étoit  en  ufage  chez  les  Juifs. 

Épi  , f.  m.  Le  haut  du  tuiau 
du  blé  , du  fégle  , de  Forge,  de 
l’aveine  , qui  contient  le  grain. 
Retour  de  poil  qui  fe  forme  au 
front  du  cheval.  Épier , v..  n.  Se 
former  en  épi. 

Épicerie  y f.  f.  Toutes  fortes  d’é- 
pices dont  on  affaifonne  les  vian- 
des, les  ragoûts,  &c.  Épices , f.  f.  pl. 
Épiceries  dont  on  fe  lert  pour  af- 
faifonner.  ,En  terme  de  Palais , on 
nomme  Épices  , l'argent  qu’on 
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donne  aux  juges  pour  le  jugement 
d’un  procès.  Épicer  , v.  a<ft.  A f- 
iaifonner  avec  des  épices.  Épicier  , 
f.  m.  Celui  qui  vend  toutes  fortes 
de  drogues  & d’épiceries  , du  miel, 
des, huiles , des  raifins,  &c. 

Épiçicle  y f.  m.  Cercle  qui  eft 
fur  un  autre  cercle. 

Épidémie  y f.  f.  Toutes  maladies 
contagieulès  Si  populaires.  Épidé- 
mique , adj.  Qui  tient  de  l’épi- 
démie. 

Épiderme , f.  m.  La  petite  peau 
infenfible  qui  couvre  la  greffe. 

Epier yV.  a<ft.  Oblèrver.  Atten- 
dre. Prendre  garde. 

Épierrer  , v.  a<ft.  Nettoïer  la 
terre  de  pierres , de  gravois. 

Épieu  » f.  m.  Sorte  d’arme  dont 
on  fait  ufage  à la  chaflè  de  fanglier. 

Epi  gramme , f.  f.  Petit  poème 
qui  roule  fur  une  penfée  , un  mot  , 
une  raillerie  , & dont  la  force  con- 
fiée ordinairement  dans  le  dernier 
/ 

vers.  Epigrammatifie  y f.  m.  Poète 
qui  fait  des  épigrammes.  Épigram - 
manque  , adj.  Qui  tient  de  l’épi- 
gramme. 

Épigraphe  , f.  m.  Titre.  Inf- 
cription. 

Épilepfie  y f.  f.  Mal  caduc  , haut- 
mal.  Épileptique  , adj.  & f.  m.  & £. 
Qui  tient  de  l’épilepfie.  Celui  , 
celle  qui  eft  attaqué  d’épilepfie.  *. 

Épilogue  y f.  m.  La  conclufion 
de  quelque  livre  , ou  de  quelque 
ouvrage  entier.  Éépilogucr , v.  n. 
T rouver  à dire  à tout.  Épilogueur » 
f.  m.  Celui  qui  épilogue. 

Épinars , f.  m.  Sorte  d’herbe. 
Épinçoiry  f.  m.  Sorte  de  marteau. 
Épine  9 f.  f.  Bois  piquant  & 
pointu  de  l’aubépine.  Au  figuré  , 
douleur,  chagrin  , difficulté.  Épine 
du  dos  y f.  f.  Partie  du  corps  hu- 
main. Épineux , eufe , adj.  Qui  a 
des  épines.  Difficile. 

Épinctte»{ . f.  Sorte  d’inftrument 
de  Mufique. 

Épine  - vinette  , f.  f.  Sorte  de 
plante.  f 

Épingle  y f,  f.  Petit  morceau  de 

laiton 
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laiton  fort  délié  , avec  tête  & 
pointe.  Epingles  , f.  f.  pl.  Sorte 
de  préfens  quon  fait  lors  d’un 
marché.  Èpinglier , f.  m.  Celui  qui 
lait  , ou  qui  vend  des  épingles. 
Inftrument  de  Fileufe  au  roiiet. 

Epiphanie  y f.  f.  Apparition.  Fête 
de  la  manifeftation  de  Jéfus-Chrift 
aux  gentils. 

Épique  y adj.  Il  fe  dit  du  poème 
héroïque , & du  poète  qui  fait  ce 
poème. 

Epifcopal  y ale  , adj.  Qui  eft 
d’Evcque.  Epifcopat , f.  m.  Souve- 
rain degré  du  iacerdoce. 

Epifode  f f.  m.  Aflion  jointe 
vraiiemblablement  ou  néceifaire- 
ment  à 1 aflion  principale  d’un  poè- 
me épique , ou  d’un  roman.  Épi- 
fodiqucy  aclj.  Qui  appartient  a i’é- 
pifodc. 

Epifiolaire  , adj.  Qui  concerne 
les  épitres. 

Epitaphe  y f.  f.  Infcription  mife 
finale  tombeau  de  quelqu’un. 

Epithalame  y f.  m.  Petit  poème 
où  l'on  célébré  le  mariage  de 
quelqu’un. 

Epithète  y f.  f.  Nom  adjectif  qui 
fe  joint  dans  le  difeours  à quelque 
fubftantif. 

Epitome  y f.  m.  Abrégé. 

Epitre  y f.  f.  Lettre  miflive. 
Partie  de  la  Meffe  qui  précédé 
l’évangile. 

EpLuigner  , v.  afl.  Garnir  le 
drap  , 6:  y faire  venir  le  poil  avec 
des  chardons.  L'ouvrier  le  nomme, 
Eplaigneur , f.  m. 

Épleur'éy6c  Eploré , ée,  adj.  Tout 
en  pleurs. 

Éplucher  , v.  afl.  Oter  & fé- 
parer  de  quelque  chofe  ce  qui  eft 
inutile , ou  ce  qui  peut  nuire.  Au 
figuré  , examiner  : confidérer  avec 
attention.  Epiuchcment , f.  m.  L’ac- 
tion d'éplucher.  Éplucheur  y Éplu- 
cheufe  y f.  m.  6c  f.  Celui , celle 
qui  éplu.he.  Épluchures  , f.  f.  pl. 
Ordures  ou  chofes  inutiles  otées 
ùc  quelque  autre  choie. 

Épodc , f.  f.  terme  de  Poêfie* 
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Épointer , v.  afh  Émoufier  quel- 
que chofe  , lui  oter  la  pointe. 

Éponge  , f.  f.  Matière  aride  & 
poreufe  , dont  on  fe  l’ert  pour  net- 
tojer  6c  laver  certaines  chofes* 
C’ed  auiTi  l'extrémité  d’un  fer  de 
cheval.  ' 

Épopée , f.  f.  terme  de  Poène. 
Ceft  là.  meme  choie  que , Poème 
épique. 

Epoque  y f.  f.  Point  fixe  pour 
comoter  les  années. 
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Epoudrcr , v.  afh  Oter  la  pou- 
dre , ou  la  poulïière  de  deifus 
quelque  chofe. 

Epoufer  , v.  a fl.  Prendre  pour 
femme,  ou  pour  mari  en  la.  ed  E- 
giile.  Au  figuré  , prendre  les  in- 
térêts ou  le  parti  de  quelqu’un. 
S’attacher  particulièrement  à quel- 
qu’un ou  à quelque  choie.  S’ejfbu- 
Jer , v.  r.  Se  prendre  réciproque- 
ment en  mariage.  Époux  , f.  m. 
Celui  qui  a épouie  une  femme.  II 
figniiïe  quelque  fois  le  mari  6c  la 
femme.  Epoufc , f.  f.  Celle  qui  a 
époulé  un  homme.  Epoufé , Épou- 
fée  y f.  m.  6c  f.  Le  marié  , la 
mariée.  Épouf ailles  , f.  f.  pl.  Pro- 
meifes  réciproques  qu’on  fe  fait 
devant  un  Prêtre  , de  fe  prendre 
en  mariage  l’un  l’autre. 

Èpoujjeter  , v.  afh  Secouer  la 
poufîière  , l’oter  avec  quelque  inf- 
trument. Épcufj’ettc  y f.  f.  Broffe 
ou  vergette  , qui  fert  à nettoïer  ' 
les  habits. 

Épouvanter , v.  afh  Donner  de 
l’épouvante.  S* épouvanter  , v.  r. 
Prendre  l’épouvante.  Épouvante , 
f.  f.  Crainte.  Peur.  Terreur.  Épou- 
vantable » adj.  Effroïable  : terrible  : 
qui  peut  épouvanter.  Épouvanta- 
blement , adv.  Epouvantail  , f.  m. 
Ce  qu’on  met  dans  les  champs  pour 
épouvanter  les  oifeaux. 

t.  p rein  dre  » v.  afh  Faire  fortir 
quelque  lue  ou  jus  en  preflant. 

Épreinte  , f.  f.  Douleur  qu’on 
fent  , caufée  par  quelque  mal 
qu’on  a. 

Épris  y adj.  Saifi,  pris , enflammé» 

Y y 
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Épron  , ou  Éperon  , f.  ni.  Fer  qui  foldats  & matelots  d’un  vaifléau# 
fort  à piquer  le  cheval.  Appui  Equipée,  f.  f.  Folle  entreprife. 

qu’on  met  contre  un  mur.  Épron-  Equiper , v.  a6t.  Donner  ce  qu’il 

ncr , v.  a6I.  Donner  de  l’épron  faut  à quelqu’un  félon  fon  état  ; 
à un  cheval.  Épronnier , f.  ni.  vêtir  ; habiller.  Munir  un  vaifleau 
Celui  qui  fait  des  éprons.  de  ce  qui  lui  eft  néceffaire. 

Éprouver  v.  a 6t.  ElTaïcr  , ex-  Équipollence  , f.  f.  Égalité  de 
périmenter.  Épreuve,  f.  f.  L’aélion  valeur,  de  prix.  Èquipollent , adj. 
d’éprouver.  Feiidle  imprimée  qui  A Eéquipollcnt , adv.  Êquipoller  » 
demande  encore  à être  corrigée,  v.  n.  Être  de  pareil  prix. 

Première  cftampe  qu’on  tire.  Équitable  , adj.  Jufte.  Raifon- 

Eptagone  , f m.  Figure  qui  a nable.  Equitablement  , adv.  Avec 
fept  angles.  > équité.  Equité , f.  f.  Jultice.  Rai- 

Èpuijer , v.  a6L  Tarir , mettre  fon.  Ce  qui  eft  conforme  à la 
à fcc.  Épui fable  , adj.  Qui  peut  régie. 

être  épuifé.  Epuifcment  , f.  m.  Équivalent  , adj.  6c  aufti  f.  m. 

L’aftion  d’épuil’er.  Inanition.  Qui  vaut  autant.  Qui  eft  d’égale 
Épurer  , v.  a6L  Purifier  , ren-  valeur, 
dre  pur  , ou  plus  pur.  Nettoïer.  Équivoque  , f.  f.  Double  fens. 

Équarir  , v.  aéï.  Drelfer  du  Méprife,  erreur.  Équivoque , adj. 
boit , & le  rendre  égal  de  côté  6c  Ce  qui  renferme  une  équivoque, 
d'autre.  Équariffage  , Èquarijfe - Èjuivoquer  , v.  n.  Plaifanter  en 
ment  , f.  m.  I.aaion  d’équarir  : failànt  des  équivoques.  S'cquivo - 
le  premier  fe  dit  aufti  de  la  peine  quer,  v.  r.  Se  tromper. 

& de  la  dépenl’e  d’cquarir.  Érafler  , v.  acf.  Déchirer  la 

Équateur , f.  m.  Un  des  grands  peau  avec  une  chofe  qui  eft  ai. 
cercles  de  la  fphere  egalement  dif-  güe.  Éraflure , f.  f.  Légère  déchi» 
tant  des  deux  pôles.  rure  de  la  peau. 

Equation  , f.  f.  La  manière  de  Éraillcr , v.  a£h  Tirer  une  étoffe 

réduire  les  mouvemens  inégaux  avec  effort  , enforte  que  les  fils 
du  loleil , à un  terns  6c  à un  mou-  fe  relâchent.  Éraillùre , f.  f.  Chofe 
vémenî  égal  6c  moien.  La  manière'  éraillée* 

d’exprimer  par  des  caraéleres  Te—  Érater  > v.  a6L  Oter  la  rate, 

galité  de  deux  quantités  qui  ne  Ere , f.  f.  Époque.  Point  fixe 

font  pas  également  connues  > pour  d’ou  l’on  commence  à compter  les 
découvrir  la  vraie  quantité  de  celle  années. 

qui  étoit  inconnue.  Érection , f.  f.  Inftitution  , éta- 

Équcrre  , f.  f.  Infiniment  qui  blifjèment.  L’aétion  d’élever, 
fert  a équarir  6c  à tracer  un  angle  Éreinter  , v.  aél.  Rompre  les 
droit.  reins  , ou  feulement  les  fouler. 

Equeflre  , adj.  De  chevalier.  Érémitïque  , adj.  Qui  tient  du 
Equilatéral  , adj.  Qui  a tous  folitr.ire  : La  vie  érémitique.  i 

fes  côtés  égaux.  Érefipelle  , f.  f.  Maladie  de  la 

Équilibre  , f.  m.  Poids  qui  en  peau, 
égale  un  autre.  , Ergot , f.  m.  Petit  morceau  de 

Équinoxe , f.  m.  Égalité  du  jour  corne  en  forme  de  crochet  , qui 
& de  la  nuit.  Équinoxial , adj.  Qui  eft  derrière  le  pie  du  coq  ou  de 
appartient  à l’equinoxe.  l’oiieau.  En  terme  de  Jardinier  > 

Équipage  , f.  m.  Ce  qu’il  faut  l’extn  mite  d’une  branche  morte, 
pour  équiper  un  foldat  , ou  toute  Ergoter , v.  a 61.  Difputcr  , poin- 
autre  perfonne.  Tout  le  meuble  tiller  mal  à propos.  Ergoteur  , 
d’un  particulier.Tous  les  officiers  , f,  m.  Celui  qui  aime  à ergoter. 
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Entériné  de  Jardinier  , couper  un 
ergot  , l’extrémité  d’une  branche 
morte. 

Eriger  , v.  aét.  Élever  , infti- 
tüer , affeéter  quelque  titre  à une 
terre.  S'ériger  » v.  r.  S’élever  , af- 
fréter quelque  chofe  , s’applaudir 
à foi-môme  , &c. 

Éirojion  , f.  f.  L’aétion  de  ronger. 

Erotique  , adj.  Qui  porte  à 
l’amour. 

Errata  , f.  m.  Lifte  des  fautes 
à corriger  dans  un  livre. 

Erre , f.  f.  Train  , allure. 

Errcment , f.  m.  Le  dernier  état 
d’une  affaire. 

Errer , v.  n.  Aller  çà  & là.  Cou- 
rir de  côté  & d'autre.  Se  trom- 
per. Faillir.  Manquer.  Errant , adj. 
Qui  va  çà  & là.  Vagabond.  Qui 
n’eft  pas  fixe.  Qui  le  trompe. 

Erreur , f.  f.  Méprife  ; vifion  , 
folie.  Sorte  d’héréiie.  Opinion 
fauffe.  L’erreur  de  calcul , eft  une 
erreur  de  compte.  Erroné  , ée  , 
adj.  Faux,  qui  tient  de  l’erreur. 

Erudition  , f.  f.  Savoir , doctri- 
ne , l'cience. 

t / 

Eruption  , f.  f.  Evacuation.  Sor- 
tie prompte  & habite. 

Es  , prép.  Dans  , en  , aux. 

Efcabcau , f.  m.  Siège  de  bois 
affez  haut  , élevé  fur  quatre  pieds. 
EJcabcllc , f.  f.  Efcabeau. 

Efcadre , f.  f.  Pluficurs  navires 
enfembie  , bien  équipés  , & en 
état  de  combattre. 

Efcadron  , f.  m.  Gros  de  cava- 
liers en  état  de  combattre.  Efca- 
dronner  , v.  n.  Se  ranger  en  ef- 
cadron. 

Efcalade  , f.  f.  L’aétion  d’efea- 
lader.  Ef'calader , v.  aét.  Monter 
avec  des  échelles  fur  les  murailles 
d’une  ville  qu’on  aftiége. 

Efcalier , f.  m.  Montée. 

Efcalin  t f.  m.  Sorte  de  monnoie. 

Efcamoter , v.  aét.  Prendre  fub- 
tilement  : voler  adroitement.  Ef- 
camoteury  f.  m.  Celui  qui  efeamote. 

Efcapadc  , f.  f.  Aétion  d’un 
$h«val  qui  s’çft  tranfporté  malgré 
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Pécuier.  Au  figuré  , échapée  , ac- 
tion d’emportement. 

Efcargot  , f.  m.  Sorte  de  li- 
maçon. 

EfcarmoiAhe , f.  f.  Combat  de 
quelques  l’oldats  de  divers  partis. 
Efcarmoucher  , v.  aét.  Faire  quel- 
que eficarmouche. 

Efcarpc  y ée  , adj.  Qui  a une 
pente  fort  droite.  Efcarpcr , v.  aét. 
Couper  droit  , de  haut  en  bas. 
Efcarpe  , f.  f.  La  pente  du  foffé 
qui  eft  au  pié  du  rempart. 

Efcarpin  , f.  m.  Sorte  de  fouiier. 

EJ  carre  , f.  f.  Croûte  qui  le  for- 
me fur  une  plaie. 

Efclavage  , f.  m.  Servitude.  En- 
clave y f.  m.  & f.  Celui  ou  celle 
qui  a perdu  ou  engagé  fa  liberté. 

Efcompte  y f.  m.  Rabais  qu’on 
fait  Air  quelque  fomme.  Ej compter, 
v.  aét.  Faire  l’efcomptc. 

Ejcorte  y f.  f.  Troupe  de  gens 
armés  qui  acompagnent  quelqu'un  , 
ou  quelque  chofe.  Suite  d'une  per- 
fonne  de  qualité  , troupe  de  cour- 
tifans,  d’amis  , &c.  EJ'curtcry  v.  aét* 
Faire  efeorte. 

Ej'coùade  , f.  f.  Le  tiers  d’une 
compagnie  de  gens  de  pié. 

Ejcourgcon  , f.  m.  El’pécc  d’orge 
qu’on  fait  manger  en  verd  aux 
chevaux. 

Efcoujfe  y f.  f.  Action  de  celui 
qui  s’élance  avec  quelque  effort 
pour  bien  fauter. 

Ef crime , f.  f.  Exercice  par  le- 
quel on  apprend  à faire  des  armes* 
S'escrimer  y v.  r.  Faire  des  armes*  . 
Combattre. 

Ejcroc  y {.  m.  Fripon,  fourbe* 
Efcroauer  , v.  aét.  Attraper  par 
fourberie.  Efcroqueric  , f.  f.  Aétioit 
d’efcroc. 

Efpace , f.  m.  Etendiie.  Inter- 
vale  réglé.  Durée  du  tems.  £/- 
pacer , v.  aét.  Ranger  d’efpace  en 
efpace.  Efpaccmcnt , f.  m.  La  dif- 
tance  qu’il  y a entre  des  choies 
efpacées.  ‘ % 

E/padon  y f.  m.  Sorte  d’épée. 

Ejpalicr , C m.  Arbres  qui  font 
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attaches  à la  muraille  en  forme 
d’éventail  ouvert. 

Efpatule  , f.  f.  Infiniment  de 
Chirurgien  & d'Apoticaire. 

Ej'pcce  y f.  f.  Idée  commune  cjui 
cfl  fous  une  plus  univerfeüe.  Sorte, 
i^ueftion  : hipothéfe.  Exemple  de 
meme  nature.  Toute  forte  de  mon- 
iioie.  E fpccc  s , f.  f.  pi.  Images  des 
cliofes  vifiblcs. 

Efpcrancc  , f.  f.  Attente  de  quel- 
que bien.  Efpérsr , v.  a<ft.  Avoir 
efoérance.  Èu-e  dans  l’attente  d’un 

s 

bien  à venir. 

EfpicgUy  1.  & adj.  m.  & f.  Jeune 
homme  , jeune  tille  , qui  a de  ia 
vivacité  , & qui  fait  de  petites 
malices.  EjpicgUrie , f.  f.  A dion 
ci’eipiégle. 

Ej  'f  ion  y f.  m.  Celui  qui  épie  , 
qui  obferve  la  conduite  de  quel- 
qu’un : le  fém.  eft  Ejpiunne.  Ef- 
p'ionncr » v.  ad.  Gblèrver.  Epier, 
&c. 

Efplanade  , f.  f.  Lieu  aplani  & 
débarraffe  de  tout  ce  qui  pouvoir 
embarraffer.  Le  parapet  d’un  che- 
min couvert. 

Ej'poir  y f.  m.  Efpéranfce. 

Ef ponton  y f.  m.  Sorte  d’arme. 

Ej'prit,  fi  ni.  Subfiance  qui  perde. 
Ame  de  perfonne  morte.  Caradere 
qui  fait  voir  l’arne  , le  cœur  , la 
conduite  de  quelqu’un.  Defïein. 
Intention.  Perfonne.  Gens.  Es- 
prits » f.  m.  pl.  Subfiance  d'où 
procèdent  les  mouvemens  du 
corps  : Les  efprits  animaux.  En 
Chimie , fubflance  liquide  , aride  , 
fubtile  , &c.  tirée  des  mixtes  par 
le  moien  du  feu. 

Efquif , f.  m.  Sorte  de  petit 
vaiffeau. 

Ef quille  , f.  f.  Quelque  partie 
d’un  os  caffé  ou  rompu. 

Efquijfe , fi  m.  Premier  craïon  , 
ou  légère  ébauche  d’un  ouvrage. 
Efqt/ijfer , v.  ad.  Faire  un  efquifie. 

Efquiver , v.  ad.  Eviter, éluder , 
fuir. 

EJj'aïery-v.  ad.  Eprouver.  Goû- 
ter quelque  liqueur.  Tâcher.  S’cf- 
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faïer  , v.  n.  S'éprouver.  Ejfal  * 
f.  m.  Adion  par  laquelle  on  exa- 
mine & éprouve  quelque  chofe, 
Ejfaïcur  y f.  m.  Officier  de  la 
Monnoie,  qui  voit  à quel  titre  eft 
l’argent. 

Ejjaïm , f.  m.  Multitude  de  mou- 
ches à miel  forties  de  leur  ruche. 
Multitude  de  choies  fcmblables. 
EjJYimer  , v.  n.  Faire  un  eflâim. 

Effciner  , v.  ad.  Couper  les 
huilions. 

Ejj'cnce  , f.  f.  Ce  qui  conflitue  la 
nature  d’une  chofe.  Sorte  d huile 
remplie  dune  lenteur  agréable. 
Ejfentiel  , elle  , adj.  Qui  cfl  de 
l’efTence.  Particulier.  Solide.  On 
dit  auiîi , Ucjjentiel d’une  affaire  , 
&c.  pour  dire  , Ce  qu’il  y a de 
principal , de  plus  important  dans 
une  affaire  , tkc.  Effentiellemcnt , 
adv.  Par  fa  propre  eflence.  Par- 
ticuliérement. Entièrement. 

Ejfuu  , f.  m.  Morceau  de  bois 
arrondi  par  les  deux  bouts  , qu’on 
fait  pafïer  au  travers  des  moieux 
des  roues. 

Ejfor  y f.  m.  Vol  à tire  d’aile. 
On  fe  fert  auffi  de  ce  mot  au 
figure  : Prendre  l’effor  : Donner 
l’efîbr  à fon  efprit , &c. 

* EJjorer , v.  ad.  Expofer  à l’air 
pour  lécher.  S 3 effarer , v.  n.  Pren- 
dre l’effor. 

Effcriller  y v.  ad.  Couper  les 

oreilles.  ^ 

EJJouflcr  y v.  ad.  Mettre  prefque 
hors  d’haleine. 

EJ) Hier , v.  ad.  Sécher.  Oter 
ce  qui  efl  humide  avec  un  linge 
ou  autrement.  Au  figuré , fouflrir. 
Effui  » f.  m.  Lieu  où  l’on  met  lé- 
cher quelque  chofe.  Effüi-main  , 
f.  m.  Linge  à eiiiiier  les  mains. 

Efl  y f.  m.  Sorte  de  vent. 

EJlacadt  y f.  f.  PalifTade. 

Efiafier  , f.  m.  Sorte  de  valet 
de  pié. 

Eflafilade  , f.  f.  Sorte  de  coup 
du  tranchant  de  quelque  choie  qui 
coupe. EjLfilader»  v.  ad.  Faire  une 
eftahiade. 
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Eftame  , f.  f.  Laine  tricotée  avec 

Hcs  aiguilles. 

E/lampe , f.  f.  Image  en  papier. 
Pièce  gravée  à l’eau  forte  , au  bu- 
rin , Ck  en  bois. 

EJlamper  , v.  aél.  Former  des 
figures  en  bas-relief. 

EJÎcr  y v.  n.  Coniparoître  en 
juftùe , ou  devant  le  juge. 

E'iimcr  y v.  ail.  Honorer.  Avoir 
de  l’eflime.  Juger,  l’enfer.  Prifer. 
Eftime  y f.  f.  Liât  qu’on  fait  d’une 
perfonne  ou  d’une  chofc.  Calcul 
que  fait  un  pilote  du  chemin  d’un 
vailîeau  , &c.  Eluviation  , f.  f. 
Jugement  qu’on  lait  du  prix  & de 
la  valeur  d’une  chofe  priiëe.  Ef- 
timaile , adj.  Qui  mérite  d être  ef- 
timé.  Estimateur , îi  m.  Qui  donne 
un  julte  prix  aux  choies. 

Ejloc  , 1‘.  in.  La  pointe  d’une 
épée.  Droite  ligne  , en  matière  de 
Généalogie.  Efiocade , f.  f.  Sorte 
d’épee.  Coup  d’eflocade. 

Eftomac , f.  m.  La  partie  de  l’a- 
nimal , où  le  fait  la  première  coc- 
tion  des  viandes.  S’cjlomaquer  , 
v.  r.  Se  fcandalilèr  , s’offenfer  de 
quelque  chofe. 

Ejîrade  , f.  f.  Lieu  élevé  dans 
une  chambre  ou  l'on  met  un  lit. 

EJlramcçon  , f.  m.  La  partie  du 
fabre  qui  eft  environ  un  demi-pie 
au  defibus  de  la  pointe.  Coup  d'é- 
pée lur  la  tète.  Ejiramaçonner  , 
v.  n.  Se  battre  à coups  d’cfha- 
maçon. 

Efirapade  , f.  f.  Sorte  de  fup- 
plice  ; & infiniment  de  ce  fup- 

Ïdice.  Efirapader  y v.  ail.  Donner 
’eflrapade. 

Ejtrapontain  , f.  m.  Efpéce  de 
petit  banc  qu’on  met  au  milieu  du 
carroffe  , ou  au  fond  d’une  calè- 
che. Sorte  de  lit  fufpendu  à deux 
arbres. 

Eftropier,  v.  ail.  Mutiler,  oter 

3uelque  membre.  Blefler  confi- 
crablement. 

Et  , forte  de  prépofition  con- 
jonélive. 

Étable  , f.  f.  Lieu  où  l’on  met 
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les  vaches  , les  beufs  & les  co- 
chons. Établcr  y v.  ail.  Mettre 

! 

dans  des  étables.  Etablage , f.  m. 
Le  loiiage  d’une  étable. 

Établi  , f.  m.  Table  où  certains 
artifans  travaillent. 

Etablir  y v.  ail.  Faire  , créer 
& rendre  fiable  quelque  chofe. 
Donner  un  étabîiflement.  S’cru- 
klir  , v.  r.  Se  faire  un  établtfie- 
ment.  Etallïffemcnt , f.  m.  Aclion 
par  laquelle  on  établit  , on  érige 
quelque  chofe.  Impolition  de  quel- 
que droit.  Retraite  fixe. 

Étage  y f.  m.  L’efpace  entre  deux 
planchers  dans  un  bâtiment.  Au 
figuré  , état , condition. 

Eta'ie  y f.  f.  Pièce  de  bois  dont 
on  fë  ici t pour  appuicr  une  mu- 
raille , Sec.  Au  figuré  , appui. 
Étaicr  y y.  ail.  Appuier  avec  des 
étaies.  Étalement  , f.  m.  L’dilion 
d’étaïer. 

Étaim  , f.  m.  Sorte  de  métal. 
Étamer  , v.  ail.  Blanchir  quelque 
chofe  de  métal  avec  l'étaini.  Cou- 
vrir légèrement  d’étaim.  Étamure  , 
f.  f.  L’êtaimdont  le  Chauderoifhier 
fe  fert  pour  étamer  fes  ouvrages. 

Étaler  , v.  ail.  Mettre  en  éta- 
lage. Expofer  en  vente  dans  une 
boutique  , ou  autre  lieu.  Etalage  » 
f.  m.  Marchandée  étalée.  Étal  , 
f.  m.  Lieu  où  le  Boucher  débité 
fa  viande.  Étalier , f.  m.  Boucher 
qui  a un  étal , & qui  vend  de  la 
viande. 

Étalon  , f.  m.  Cheval  defliné 
pour  couvrir  les  cavales.  Mclure 
fur  laquelle  on  régie  les  autres 
mefures.  Modèle  de  poids.  Èta- 
bênner  y v.  acl.  Imorimer  certaine 
marque  fur  un  poids , ou  une  me- 
fure.  Etalonnement , f.  m.  L’ailion 
d’étalonner.  Etalonneur  , f.  m. 
Officier  qui  étalonne. 

Étamine  , f.  t.  Sorte  d’cfofïe  de 
laine.  Morceau  d’etoffe  claire  pour 
palier  & filtrer  des  liqueurs.  Blu- 
teau fait  de  crin. 

Étamper , v.  ail.  Percer  un  fer 
de  cheval»  . 
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Etancher  , v.  aéL  Empêcher  de 
couler.  Sécher.  Réprimer.  Étan- 
ch avant , 1.  m.  L'a&ion  d'étancher. 

Etançon  , f.  m.  Appui.  Étaïe. 
Etançonncr  , v.  ail.  Appuïer  avec 
des  étançons. 

Etang  > f.  m.  Amas  d’eau  retenu 
dans  un  lieu  par  une  cl.auffce  , où 
l’on  nourrit  du  poilTon. 

Etape,  f.  f.  Lieu  dans  une  ville 
où  l’on  décharge  les  marchandises 
qu’on  y apporte  de  dehors.  Amas 
de  vivres  & de  fourrages  qu’on 
diftribue  aux  troupes  qui  font  en 
route.  Ce  qu’on  donne  à un  foidat 
pour  fa  fubiiflance. 

Etat , f.  m.  Difpofition.  Manière 
dont  une  pcrfonnc  eft  ou  fe  porte. 
Pofle  avantageux.  Pouvoir.  Def- 
fein.Effime. Créance. Souveraineté. 
Rang  6c  ordre  politique.  Dénom- 
brement. Etats,  ù m.  pl.  Affémbiée 
du  clergé  , de  la  noblellê  6c  du 
peuple,  pour  le  fervice  du  Roi. 

Et  cetera.  Terme  emprunté  des 
Latins , qui  lignifie,  le  relie  d’un  dif- 
cours  qu’on  s’abftient  d’exprimer. 

gu  ; c m.  La  faifon  de  l’année 
la  plus  chaude. 

Eteindre  , v.  aif.  Étouffer  le 
feu.  Faire  périr  la  lumière.  Au 
figuré  , diminuer  , amortir  , faire 
celfer  une  chofe  ou  me  action. 
Abolir  , anéantir.  Eteignoir  , f.  m. 
Ce  avec  quoi  on  éteint  une  chan- 
déle , un  cierge  , 6cc. 

Étendant , l‘.  m.  Sorte  de  petite 
banière. 

Etendre,  v.  a£L  Ouvrir, & dé- 
plier au  long.  Porter  quelque  chofe 
plus  loin.  S'étendre  , v.  r.  Etendu  , 
üe  , adj.  Qui  a de  l'étendue*: 
l'pacieux  : ouvert  & déplié  tout  au 
long  : couché  de  fon  long.  Eten- 
due , f.  f.  Grand  efpace.  Lon- 
gueur. Matière  qui  s’étend  en  lon- 
gueur , largeur  & profondeur. 
Etendoir,  f.m.  Bâton  dont  on  fe  fort 
dans  une  Imprimerie  pour  étendre 
fur  des  cordes  ce  qui  fort  des 
preffes. 

Éternité  , £ f,  Ce  qui  n’a  ni 
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commencement  ni  fin.  Il  fe  prend 
auifi  pour,  Immortalité.  Eternel , 
clic  , adj.  Qui  durera  toujours. 
Perpétuel.  Eternellement  , adv. 
Toujours.  Sans  celle. On  iedit  aitfR 
pour  , Lontems.  Eternel  , i.  m. 
Dieu,  lÉtre  fouverain  , qui  n’a 
point  eu  de  commencement , 6c 
qui  n'aura  point  de  fin.  Eternifer , 
v.  a£L  Immortalifer. 

Éternuer  , v.  n.  Il  fe  dit  du  cer- 
veau qui  fe  déchargé  par  les  na- 
rines. Ètcrnûment , f.  m.  L’aéHon 
d’ererniier. 

Éréfies , f.  m.  pl.  Sorte  de  vents. 

Eté  ter  , v.  ait.  Couper  le  haut 
d’un  a^bre. 

Etcvf , f.  m.  Sorte  de  baie  liée 
avec  de  la  ficelle. 

Éteule  , f.  f.  La  partie  de  la 
paille  qui  relie  fur  le  champ  , 
apres  qu’on  a coupé  le  blé. 

Été  crée  , f.  f.  Matière  fubtile 
qui  elf  au  deffus  de  l’atmofphere  , 
& qui  remplit  tout  P efpace  dans 
lequel  les  aftres  font  leurs  cours. 

Ethnologie , f.  f.  Véritable  lig- 
nification & origine  d’un  mot. 
Éiimologiaue  , aclj.  Qui  a raport 
à 1 étimologic.  Êtimolozi/le , 1.  m. 
Celui  qui  recherche  l’origine  des 
mots.  » 

Étincelle  , f.  f.  Petite  blüette 
qui  fort  du  feu  , ou  des  corps 
durs  qui  fe  choquent.  Il  1e  dit  uulli 
en  choies  morales.  Etinceler , v.  n. 
Bnilcr  , netiller  , jetter  des  étin- 
celle'-. Etincelant , ante  , adj.  Qui 
étincelle.  Brillant , éclatant  , plein 
de  feu  , pétillant.  Ètrncellement  , 
f.  m.  Éclat  eui  étincelle. 

Étique,  adj.  Maigre. Décharné. 

Étiquette  , f.  f.  Inicription.  Petit 
billet  qu'on  met  fur  aueique  chofe 
pour  annoncer  ce  que  c'eft.  Éri- 
quetter  , v.  aiL  Mettre  une  éti- 
quette. 

Étoffe  , f.  f.  Ouvrage  de  laine 
ou  de  foie  , dont  on  s’habille. 
Matière  fur  la  nielle  les  artifans 
travaillent,  LtoJJ'er , v.  aél,  Orner, 
garnir. 
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Etoile  y f.  f.  Partie  brillante  du 
Ciel.  Parrie  cle  conftellacion.  Au 
figuré  , grande  lumière  , lumière 
brillante.  C eft  auili  une  figure  en 
forme  d’etoile. 

Étole , f.  f.  Longue  bande  d’é- 
tofle  , d’une  certaine  largeur  , que 
le  Prêtre  fe  met  fur  le  cou  , & 
croile  fur  l’eftomac  , 6c  que  le 
Diacre  porte  en  manière  d’é- 
charpe. 

Étonner  , v.  a£b.  Épouvanter. 
Surprendre  d’une  maniera  qui  tou- 
che. S'étonner  y v.  n.  Etre  épou- 
N vanté.  Être  furpris.  Etonnant  , 
ante , adj.  Qui  étonne  , qui  fur- 
prend , qui  caufe  de  l’admiration. 
Surprenant.  Etonnement  , f.  m. 
Sorte  de  furprife.  Epouvante. 

Étouffer  , v.  act.  Suffoquer  , 
Oter  la  refpiration  , faire  mourir 
en  fuffoquant.  Etouffement , f.  m. 
Sorte  de  fuffocation. 

Étoupe  , f.  f.  Ce  qui  fort  du 
chanvre  lorfqu'on  1 habille.  Etou - 
per  y v.  a&.  Boucher  avec  des 
étoupes. 

Étourdir  , v.  ach  Rompre  la 
tête  à force  de  bruit  ou  de  crinil- 
lerie.  S'étourdir  , v.  r.  S’ôter  le 
ièntiment  d’une  choie  , 6c  fe  trom- 
per foi  - même  en  quelque  façon. 
Étourdijfar.t  , ante  , adj.  Qui 
étourdit.  Étourdijfcment  , f.  m. 
L’effet  de  quelque  choie  qui  étour- 
dit. Étourdi  y Étourdie , f.  m.  6c 
f.  & adj.  Qui  agit  avec  impru- 
dence , avec  trop  de  précipita- 
tion. A E étourdie  ; Etour  ciment  , 
adv.  D’une  manière  étourdie. 
Étourderie  , f.  f.  Action  d’etourdi. 

Étrange  y adj.  Surprenant,  grand, 
extraordinaire,  fâcheux.  Étrange- 
ment » adv.  Extraordinairement  , 
fort  ; beaucoup. 

Étranger  y Étrangère  » f.  m.  & f. 
Qui  eft  d’un  autre  pais  que  celui 
de  fon  a&uelle  réiidence.  Quin’cft 
pas  du  pais.  Ce  mot  eft  auili  adj. 
Il  lignifie  auili,  Qui  n’eff  pas  pro- 
pre a une  choie  , qui  ne  lui  eft 
pas  eflentiel. 
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Étrangler  , v.  a£E  Suffoquer  : 
tueç  : faire  mourir.  Serrer  trop 
fortement. 

Etre  , verbe  auxiliaire.  Exiftcr  ; 
avoir  exiftence.  Concilier.  Défen- 
dre : protéger.  Dépendre  , appar- 
tenir. Demeurer  quelque  eipace 
de  tems.  Aller  en  quelque  endroit. 
Il  lignine  auili , Il  faut  : on  doit , 
& c.  Être  y f.  m.  Ce  qui  cil , ou  qui 
exifte.  Au  plur.  chemin  , adreffe  » 
6c  détours  d’un  lieu. 

Ètrécir , v.  acE  Faire  plus  étroit. 
Etrécifj entent  y f.  m.  L’aélion  d é- 
trécir,ou  l’état  de  la  choie  qui  eft 
étrécie.  On  dit  auiïi  , Etrécij'urc  > 
f.  f. 

Étreindre  , v.  aéE  Serrer. 
Étreinte  y f.  f.  L’aélion  par  laquelle 
on  étreint. 

Etrenne  , f.  f.  Préfent  qu’on  fe 
fait  au  commencement  de  chaque  - 
année.  La  première  chofc  que  vend 
un  marchand  quand  fa  boutique  eft 
ouverte.  Étrenner , v.  aéE  Don- 
ner des  étrennes.  Vendre.  Ache- 
ter le  premier  à un  marchand. 
Mettre  un  habit  pour  la  première 
fois. 

Étrier , f.  m.  ïnftrument  de  fer 
ou  d’autre  métal  , qui  pend  des 
étrivières  de  ia  felle  , 6c  où  l’on 
met  le  bout  du  pié  quand  on  eft 
à cheval.  Ce  mot  a encore  d’au- 
tres lignifications.  Étriers  , f.  f. 
Petite  bande  qui  fert  à attacher 
les  étriers  à la  felle.  Etrivicre  , 
f.  f.  Courroie  qui  fert  à porter  les 
étriers.  Au  figuré  6c  au  piur.  coups 
de  fouet. 

Étrille  » f.  f.  ïnftrument  de  fer 
dont  on  fe  fert  pour  étriller  les 
chevaux.  Étriller  , v.  a<ft.  Faire 
palier  l’étrille  fur  un  cheval.  Fouet- 
ter : rolfer  : battre. 

Étripcr  y v.  aéE  Oter  les  tripes 
d'un  animal. 

Étroit  y cite  , adj.  Qui  n’eft  pas 
large.  Qui  eft  fort  borné.  Exaéf  , 
févère.  A l'étroit , 6c  Étroitement  y 
adv.  Ce  dernier  lignifie  aufti  , A 
la  rigueur  j particulièrement. 


\ 


Digitized  by  Google 


3 f-,0  E T R 

Etron  , f.  m.  L’excrément  qui  eft 
forti  du  ventre. 

Étude  , f.  f.  Application  d’ef- 
prit.  Lieu  où  les  gens  de  Pratique 
mettent  leurs  papiers  , & font 
leurs  écritures.  Dcffeins  narticu- 
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Jiers  des  grands  Peintres.  Etudier, 
v.  ad.  S’appliquer  a quelque  icicn- 
' ce  pour  l’apprendre.  Faire  (es  étu- 
des. S'étudier,  v.  r.  S’attacher, 
s'appliquer.  Etudiant  , adj.  Qui 
étudie.  Ce  mot  cil  auffi  fhbft. 
Etudié,  éc , adj.  Fait  avec  Foin. 

Etui , f.  m.  Tout  ce  qui  efr  l'ait 
pour  contenir , & pour  conferver 
une  chofe. 

Étuve , F.  f.  Lieu  échauffé  par 
des  fourneaux  , ou  autrement. 
Ètv.ver , v.  ad.  Laver  & nettoïer 
quelque  pluie  ou  blellure.  Etuve- 
ment , L m.  L’action  d étuver. 
E-uv’Jh,  f.  m.  Baigneur.  Qui  tient 
des  ctuves. 

Étuvée  , f.  f.  Sorte  d affaifon- 
nemer.t  pour  le  poiffon. 

Évacuer  , v.  ad.  Faire  fortir. 
Vuider.  Evacuation , f.  f.  L’adion 
de  faire  fortir  du  corps  les  hu- 
meurs qui  nuifer.t.  L action  de 
faire  fortir  d’une  place. 

Évader,  S'évader,  v.  n.  Écbapcr, 
fuir.  EvaJLn , f.  f.  Fuite  fecréte. 

Evaluer  , v.-  ad.  Apprécier. 
Faire  l'évaluation  d’une  chofe. 
Évaluation  , f.  f.  Appréciation. 
Eftimaticn  du  prix  de  quelque 
chofe. 

Évangile,  f.  m.  La  loi  de  J.  C. 

Sc  la  dodrine  t-u’il  a enfeignée. 
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Partie  des,  évangiles  qu’on  dit  à 
la  mefTe.  Èvangélljcr , v.  ad.  An- 
noncer l'évangile.  Prêcher.  Èvan- 
gélijle , f.  rn.  L’un  des  quatre  qui 
ont  écrit  l’évangile.  Celui  qui 
prêche.  Évangélique , adj.  Qui  elF 
de  l’évangile.  Evangéliquement  , 
adv.  D’une  manière  évangélique. 

Évanoii  (fement  » L re.  Défail- 
lance. S'évanouir  , v.  r.  Tomber 
en  foibleffe.  Difpamître. 

Évaporer , v.  n.  Dilïiper  , fe  ré- 
foudre en  vapeurs.  S'évaporer,  v.r* 
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Se diffîper.  Evaporé , ce,  adj.  Qui 
eft  trop  ditlipé  , extravagant.  Éva- 
poration,  f.  f.  Exhalation  de  va- 
peurs. Adion  par  laquelle  quelque 
choie  s’évapore. 

Evcfcr , v.  ad.  Elargir,  rendre 
une  ouverture  plus  large. 

EucharUlie , f.  f.  Le  corps  & le 
fang  de  Jéfus-Chrift  fous  les  efpc- 
ces  du  pain  & du  vin.  On  dit  aulîi  , 
Les  el;>é:es  cucharifuques. 

Eu  ci o loge  , f.  m.  Livre  de 
prières. 

Êvcchc,  f.  m.  Certaine  étendue 
de  pais  , qui  dépend  de  la  jurif- 
didicn  d’un  Évêque.  Manon'  de- 
l’Évêque. 

Eveiller  , v.  ad.  Interrompre  le 
fommeil  de  quelqu’un.  S'éveiller , 
v,  n.  Cefier  de  dormir.  Éveillé , 
ée , adj.  Gaillard  , gai  , vif. 

Événement , f.  m.  Tout  ce  qui 
avient.  Tout  ce  qui  arrive. 

Event , f.  m.  Adion  de  l’air  agi- 
té. Ouverture  d'une  arme  à feu. 
Éventer , v.  ,ad.  Faire  du  vent 
en  agitant  l’air.  Donner  de  l’air. 
Faire  ouverture.  Mettre  au  vent. 
Au  r.guré  , découvrir  : divulguer  : 
cliflper  : évaporer.  S'éventer , v.  r. 
S’évaporer.  5c  donner  du  vent  à 
foi-meme.  Éventail , f.  m.  Ce  qui 
fert  «a  éventer.  Eventaillijle , f.  m. 
Celui  oui  peint , ou  qui  vend  des 
éventails. 

E rentrer  , v.  ad.  Tirer  les 
entrailles  du  ventre.  Fendre  le 
ventre.  , 

Evêque  , f.  m.  Succeffeur  des 
Apôtres  , établi  pour  gouverner 
Fegjife. 

Éverfion , f f.  Riiine , renver- 
foment  d’un  État,  d’une  ville. 

s' Évertuer , v.  r.  S'efforcer  de 
faire  quel  ;ue  chofe. 

Évichon  , f.  f.  Adion  d’évincer. 

Évident,  ente,  adj.  Clair  , vi- 
fible  , manifefte.  Evidemment , adv. 
Clairement , vifiblement.  Éviden- 
ce , f.  f.  Viie  claire  & diftinde- 
des  choies  & des  raports  qui  font 
entr’eiies. 

Éùder  * 
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Êvîder , v.  a&.  Couper  en  ar- 
rondiflant. 

Évier  , f.  m.  Conduit  par  où 
s’écoulent  les  eaux  d’une  cuifine. 

Évincer  > v.  a£h  Dépofféder. 
Dépoiiiller  juridiquement  quel- 
qu’un de  ce  qu’il  poffédoit. 

Éviter , v.  aél.  Échaper  : fuir  : 
fe  fauver  de  quelque  cnole  de  fâ- 
cheux. S'éviter  » v.  r.  Se  fuir  foi- 
même.  Évitable  > adj.  Ce  qu’on 
peut  fuir. 

Eunuque  , f.  m.  Châtré.  Im- 
puiffant  à la  confommation  du  ma- 
riage. 

Evolution  , f.  f.  Mouvement  & 
exercice  des  armes  qu’on  fait  faire 
aux  foldats  pour  les  dreifer. 

Évoquer , v.  ail.  Appeller  , faire  - 
venir  à foi.  Tirer  une  caufe  d’un 
tribunal  à un  autre.  Évocation , f.  f. 
Aélion  d’évoquer.  Évocable  » adj. 
Qui  fe  peut  évoquer.  • 

Europe , f.  f.  L’une  des  quatre 
parties  du  monde. 

Eux  , pronom  relatif plur.  delà 
troiliéme  perionne. 

- Exact  y acte , adj.  Qui  a de  l’e- 
xa&itude  : qui  eft  fait  avec  foin. 
Soigneux.  Exactement  > adv.  Avec 
foin  ; d’une  manière  exa&e.  Exac- 
titude y f.  f.  Soin  qu’on  prend  à 
faire  quelque  chofe. 

Exaction  , f.  f.  L’a&ion  d’exi- 
ger plus  qu’il  n’eft  dû  , ou  d’exiger 
par  des  voies  injuftes.  Exacteur , 
1.  m.  Celui  qui  exige  plus  qu’il  ne 
lui  eft  dû. 

Exagérer , v.  aft.  Dire  plus  qu’il 
n’y  a.  Augmenter  par  le  moien  des 
paroles.  Exagération  , f.  f.  Dif- 
cours  qui  exagère  ; hiperbole. 
Exagératif  y adj.  Qui  tient  de  l’e- 
•atageration. 

Exalter , v.  aél.  Élever  par  des 
paroles.  Louer.  Exaltation  , f.  f. 
Élévation. 

Examen  , f.  m.  Recherche  exac- 
te, difeuflion  foigneufe.  Queftions, 
interrogations  faites  à quelqu’un. 
Examiner  , v.  aéh  Rechercher 
exactement , difcuter  avec  foin. 
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Pefer  mûrement.  Interroger  pour 
connoître  la  capacité  de  quelqu’un  , 
ou  pour  découvrir  quelque  chofe* 
Examinateur , f.  m.  Celui  qui  exa- 
mine , ou  qui  eft  choili  pour  exa- 
miner , pour  interroger. 

Exarque  , f.  m.  titre  de  dignité.' 
Exarquat  , f.  m.  Exercice  de  la 
dignité  d Exarque. 

Exaucer , v.  a£L  Écouter  favo- 
rablement. 

Excavation  , f.  f.  L’a&ion  de 
creufer. 

Excéder , v.  aét.  Aller  au  delà 
de  ce  qui  eft  réglé.  Battre  avec 
excès.  Excédant  , ante  , adj.  Ce 
qui  refte  après  qu’on  a levé  une 
moindre  quantité  d’une  plus  gran- 
de. Ce  mot  eft  aufli  fubft.  L’excé- 
dant d’une  chofe. 

Excellent  , ente , adj.  Exquis  î 
qui  a une  qualité  fupérieure.  Ex- 
cellence y k.  f.  Qualité  qui  élève 
une  chofe  , une  perfonne  au  deffus 
d’une  autre.  Excellemment  , adv. 
D’une  manière  excellente.  Excel- 
ler y v.  n.  Surpaffer  par  quelque 
qualité  qui  diftingue  des  autres. 

Excentrique  y adj.  11  fe  dit  de 
plufieurs  cercles  qui  ont  un  centre 
différent  , quoique  engagés  l’un 
dans  l’autre.  Excentricité  , f.  f. 
Diftance  entre  les  centres  des  cer- 
cles qui  ne  font  pas  concentriques. 

Excepter , v.  aéL  Réferver.  Ti- 
rer du  nombre  des  autres.  Tirer 
de  la  régie  commune.  Exception  » 
f.  f.  L’aftion  d’excepter.Réele  par- 
ticulière. Excepté , prép.  Hormis. 

Excès , f.  m.  Ce  qui  eft  fuperflu. 
Ce  qui  eft  de  trop.  Grands  efforts. 
Déréglement.  Bleffures , outrages. 
Excejfif'y  ive , adj.  Qui  va  à l’ex- 
cès y où  il  y a de  l’excès.  Excejjive - 
ment , adv.  D’une  manière  excef- 
five. 

Exciper  , v.  n.  Fournir  des 
exceptions. 

Exciter , v.  a<ft.  Pouffer  : inciter  î 
encourager:  émouvoir.  Excitatif , 
ive  » adj.  Qui  excite.  Excitation  » 

f,  f,  de  «e  qui  excite. 
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Exclamation » f.  f.  Le  cri  qü’on  finir.  Faire  mourir.  Faire  enlèves 
fait  par  admiration,  par  joie,  par  les  biens  de  quelqu’un  en  vertu 
indignation  , &c.  d’une  fcntence.  Exécution  » f.  f. 

Exclure  , v.  ad.  Donner  l’ex-  Achèvement  & acompliflement 
clufion.  ExcLufif , ive , adj.  Qui  d’une  chofe  qu’on  doit  faire,  ou 
exclut , ou  peut  exclure.  Exclu - qu’on  a rélolu  de  faire.  Exécuteur , 
fivementy  adv.  A l’exception,  en  1.  m.  Celui  qui  exécute  les  ordres 
excluant.  Exclnfion  , f.  f.  Ade  de  quelqu’un.  Exécutoire  , f.  m. 
par  lequel  on  n’admet  point  une  Commiftion  d’un  juge  pour  exé- 
perfonne  à joiiir  de  telle  chofe.  cuter  telle  chofe  ordonnée.  Ce  mot 
Excommunier  , v.  ad.  Séparer  eft  aufli  adj. 
de  la  communion  des  fidèles  , & Exemple  , f.  m.  Adion  ver- 
die la  participation  des  biens  fpi-  tueufe  , ou  vicieufe , qu’on  doit 
rituels  de  l’Églife.  Excommunica - fuir  , ou  imiter.  Modèle.  Conduite 
tion  y f.  f.  Cenfure  eccléfiaftique  , dans  la  vie.  Chef  d’œuvre  de 
par  laquelle  on  eft  excqmmunié.  quelque  art.  Ce  mot  eft  aufti  fe- 
Excoricr  , v.  ad.  Écorcher,  minin  , comme  en  parlant  d ’écri- 
Excoriation , f.  f.  Écorchure.  turc  : Faire  une  exemple.  Par 
Excrément  , f.  m.  Partie  inutile  exemple  , adv.  Exemplaire  y f.  m. 
des  viandes  , qui  fort  du  corps  Copie  de  quelque  ouvrage.  Mo* 
par  les  conduits  naturels.  déle  à imiter.  Exemplaire  , adj. 

Excrefcence , f.  f.  Chair  fuper-  Qui  donne  exemple.  Exemplaire - 
flüe  qui  croît  en  quelques  endroits  ment , adv.  D’une  manière  exem- 
du  corps.  plaire. 

Excrétion  , f.  f.  Adion  , par  la-  Exemter , v.  ad.  Donner  exem- 
quelle  la  nature  pouiTe  au  dehors  tion.  Délivrer.  Décharger.  Exem - 
les’  mauvaifes  humeurs  qui  lui  tion  , f.  f.  Privilège  qui  exemte 
nuifent.  de  quelque  charge.  Excmt , emte 

Excurfion , f.  f.  Courfe  , irrup- 


Excufe  y f.  fn  Parole  qu’on  em-  

ploie  pour  s’exeufer  , ou  pour  ex-  Exercer , v.  ad.  Mettre  quelque 
eufer  quelqu’un.  Prétexte  fpécieux  chofe  en  ufage  ou  en  pratique, 
pour  ne  pas  faire  une  chofe.  Ex-  Faire  agir  pour  donner  quelque 
eufer , v.  ad.  Difculpcr.  Exemter  habitude.  S'exercer  , v.  r.  S’ap- 
de  faute.  Faire  enforte  qu’on  ne  pliquer  à quelque  exercice.  Exer~ 
trouve  pas  mauvais.  S’exeufer  , cice , f.  m.  Adion  de  la  perfonne 
v.  r.  Prendre  quelque  prétexte  qui  s’exerce.  Occupation, 
pour  fe  difculpcr.  Prier  qu’on  nous  Exergue  , f.  m.  Petit  efpace 
pardonne.  Excufation  , f.  f.  Rai-  dans  une  médaille  pour  mettre  une 
ions  qu  on  allègue  pour  n’ètre  pas  infeription  , une  date  , une  dé- 
chargé de  telle  chofe.  vife. 

Exéat  y f.  m.  Mot  latin,  reçu  Exhaler , v.  ad.  Sortir  & aller 

en  françois  , pour  lignifier  , Pou-  en  haut.  S’exhaler  , v.  n.  S’éva- 
voir  de  fortir.  porer  ; s’élever  en  l’air.  -Se  pafler. 

Exécrable  y adj.  Horrible  , dé-  Exhalaifon  , f.  f.  Vapeur.  Ce  qui 
teftable  , abominable.  Exécrable - fort  de  quelque  corps  . & va  en 
ment  , adv.  D’une  manière  exé-  haut. 

crable.  Exécration  , f.  f.  Horreur.  Exhaujfer , v.  ad.  Élever.  £x- 
ImprécatioUk  hautement , f.  m.  Hauteur  , élé- 

Exécuter  , v.  ad.  Mettre  à vation  d’un  plancher , d’une  voûte.  • 
cxéçitfjva  > acQjnpUr  , açjieyçr  , Exhérédation  , f,  f.  Ade  par 


tion , incurfion. 
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lequel  on  deshérite  un  héritier 
naturel.  Exhéréder  , v.  a&.  Dés- 
hériter. 

Exhiber  , v.  a&.  Repréfenter. 
Montrer.  Exhibition , f.  f.  Repré- 
fentation  de  quelques  pièces. 
Exhorter ,■  v.  a<ft.  Tâcher  de 

Îierfuader  à faire  ce  que  nous  vou- 
ons : obliger  , porter  à quelque 
chofe*  Exhortation  , f.  f.  Difcours 
qui  exhorte. 

Exhumer , v.  a&.  Déterrer  un 
corps.  Exhumation , f.  f.  L’acfion 
par  laquelle  on  déterre  un  corps 
enterré. 

Exiger , v.  a&.  Demander  quel- 
que chofe  de  quelqu'un.  Tirer 
quelque  chofe  ci’une  perfonne. 
Exigible  » adj.  Qu’on  peut  exiger. 
Exigence  , f.  f.  Selon  l’exigence 
du  cas  : c’eft  - à - dire  , Selon  que 
la  chofe  le  mérite  , ou  le  demande. 
. Exil  y 1‘.  m.  Éloignement  d’un 
lieu  par  un  ordre  du  Souverain, 
Retraite  volontaire.  Lieu  où  l’on 
eft  envoie  par  ordre  du  Souve- 
rain. Exiler  y v.  a £ï.  Envoie;  en 
exil.  S'exiler , v.  r.  S’éloigner  , 
s’abfenter  , fe  retirer.  Exilé , f.  m. 
Qui  eft  en  exil.  Éloigné  , ablent. 
Exilé , adj.  Envoie  en  exil. 

Exiflcr  y v.  n.  Être  dans  la  na- 
ture des  choies.  Exiftant , ante  , 
part.  & adj.  Qui  eft  dans  l’être  des 
chofes.  Exifience  , f.  f.  Ce  qui  fait 
qu’une  choie  exifte  , & eft  dans  la 
nature  des  chofes. 

Exode  y f.  m.  Sortie.  Le  nom 
du  fécond  livre  de  Moyfe. 

Exoine , f.  f.  Certificat  par  le- 
quel on  prouve  l’impoftibilité  où 
l’on  eft  de  fe  trouver  en  perfonne 
en  quelque  lieu  où  l’on  devroit 
aller.  Exoiner  , v.  aft.  Excufer 
quelqu’un  de  ce  qu’il  ne  comparoît 
pas  en  perfonne. 

Exomologéfe , f.  f.  Confeftion. 
Exorable  , adj.  Qui  peut  être 
fléchi. 

Exorbitant  y ante,  adj.  Exceflif. 
Exorbltamment , adv.  Avec  excès. 
Excelîivement,  . 
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Exorcifer , v.  a<ft.  Ufer  d’exor- 
cifme  pour  chafter  le  Diable  du 
corps  d’un  polledé.  Exorcifme  , 
f.  m.  L’aftion  d’exorcifer.  Exor - 
ci/le,  f m.  Eccléfiaftique  qui  a le 
pouvoir  d’exorcifer  : le  troifiéme 
des  ordres  mineurs. 

Exor  de  , f.  m.  La  première  par- 
tie d’un  difcours  oratoire. 

Exotique  y adj.  Étranger,  bar- 
bare. 

Expectation , f.  f.  Attente.  Ex- 
pectant y f.  m.  Qui  attend  l’acom- 

Îdifl'ement  d’une  grâce  , d’une  col- 
ation  qui  lui  elt  diie.  Expecta- 
tive y f.  f.  Afte  de  Sorbonne , qui 
fe  foutient  par  un  écolier  de  Théo- 
logie pour  s’exercer. 

Expédient,  f.  m.  Moien.  Voie 
pour  faire  quelque  chofe.  Expé- 
dient , adj.  Ce  qu’il  convient  de 
faire. 

Expédier , v.  a<ft.  Dépêcher  , 
faire  promptement.  Tuer  , faire 
mourir.  Délivrer  un  a<fte.  Expé- 
ditif, ivey  adj.  Qui  expédie  ; qui 
fait  vite  ; qui  dépêche.  Expédi- 
tion y f.  f.  Exploit  de  guerre  écla- 
tant. Délivrance  d'un  a<fte.  Expé- 
dition aire  , f.  m.  Celui  qui  fait 
expédier  des  lettres  & des  actes 
en  Cour  de  Rome. 

Expérience , i\  f.  Connoiftance, 
A&ion  de  celui  qui  expérimente , 
qui  éprouve  , oc  eflaie.  Expéri- 
mental , ale  >,  adj,  Qui  s’acquiert 
par  l’expérience.  Expérimenté , ée  , 
adj.  Qui  a de  l’expérience.  Expé- 
rimenter , v.  a<ft.  Éprouver  , ef- 
faïer-,  faire  expérience. 

Expert  y adj.  & fubft.  Savant  , 
confbmmé  & acompli  en  quelque 
chofe. 

Expier  , v.  aft.  Souffrir  quel- 
que peine  pour  un  crime  ou  une 
faute  , & y (atisfaire  ainfi.  Expia- 
tion » f.  f.  Satisfaction  qu’on  fait 
pour  quelque  crime  , ou  pour  quel- 
que péché.  Expiatoire  » adj.  Qui 
eft  ae  l’expiation  , qui  fert  à ex- 
pier. . . 

Expirer  , v,  n.  Etre  à la  fin 
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finir  : s'achever.  Mourir.  Expi- 
ration, f.  f.  Fin  d’un  terme. 

Explicite  , adj.  Clair  , formel » 
diftin&  y dévélopé.  Explicitement , 
adv.  D’une  manière  claire. 

Expliquer  , v.  a&.  Interpréter  : 
découvrir  le  fens  d’une  chofe. 
S'expliquer , v.  r.  Dire  ; s’énon- 
cer , découvrir  fa  penfée.  Ex  pli - 
cation  , f.  f.  Interprétation.  Ex- 
plicatif, ive , adj.  Qui  s’explique  , 
ou  peut  s’expliquer. 

. Exploit , f.  m.  A&ion  de  guerre. 
Aflignation  de  fergent.  Exploiter , 
v.  a&.  Saifir.  Faire  les  fondions 
de  fergent. 

Explofon  y f.  f.  A&ion  d’une 
chofe  qui  en  chaffe  une  autre  de 
la  place  qu’elle  occupoit. 

Expofer , v.  a&.  Faire  voir  : dé- 
couvrir : montrer  : dire.  Mettre 
en  danger.  Tourner  d’une  certaine 
façon.  S * expofer , v.  r.  Se  mettre 
au  hazard.  Se  hazarder.  Expofé , 
f.  m.  Ce  qui  eft  expofé  dans  une 
requête.  Expofant , ante , f.  m.  & f. 
Celui  qui  impétre  des  lettres  , ou 
qui  forme  quelque  demande.  Ex - 
pofition  , f.  f.  Montre  qu’on  fait 
d'une  chofe.  Explication  & décla- 
ration d’une  chofe.  Abandonne- 
xnent.  L’a&ion  d’expofer  , de  dis- 
tribuer , de  tourner  une  chofe. 

Exprès , f.  m.  Celui  qu’on  envoie 
expreffément.  Exprès  , adj.  A def- 
fein.  Exprès  , ejje  ,»  adv.  Précis  : 
formel'.commandé  ou  fait  à deffein. 
Exprcjjément  t adv.  D’une  manière 
precife. 

Exprimer , v.  a&.  Faire  fortir  le 
jus  de  quelque  chofe.  Repréfenter 
fes  penlées  ou  fes  mœurs  par  des 

èaroles.  Expreffion  » f.  f.  Di&ion. 

epréfentation  de  nos  penfées  par 
paroles.  Repréfentation  naturelle 
de  ce  qu’on  veut  faire  voir.  Expref 
fif  y ive,  adj.  Qui  repréfente  bien  : 
qui  exprime  bien.  Exprimable,  adj. 
Qui  fe  peut  exprimer  > dire  , dé- 
clarer. 

Expulfcr  , v.  a&.  Contraindre 
à fortir.  Pouffer  une  chofe  hors 
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du  lieu  où  elle  eft.  Expuljif , Ive  # 
adj.  Qui  pouffe  dehors.  Expulfion  , 
f.  f.  L’a&ion  d’cxpulfer. 

Exquis,  ife , adj.  Excellent. 

Extant , ante  y adj.  Qui  eft  en 
nature. 

Extafe , f.  f.  Raviffement.  Trans- 
port de  l’efprit  hors  de  fon  afliette 
naturelle.  Extafur  , v.  n.  Ravir 
en  extafe.  Extafié , ée , adi.  Qui 
eft  en  extafe.  Extatique,  adj.  Qui 
tient  de  l’extafe. 

Extenfon,  f.  f.  Étendüe.  L’ac- 
tion d’un  corps  qui  s’étend. 

Exténuer  , v.  a&.  Amoindrir  » 
diminuer.  Affoiblir  la  vigueur  : 
amaigrir.  Exténué , ée  , adj.  Aba- 
tu , languiffant , &c.  Exténuation  , 
f.  f.  Diminution  de  force , d’em- 
bonpoint. , . 

Extérieur  , f.  m.  Mine , appa- 
rence. Extérieur,  eure  , adj.  Ap- 

{>arent.  Extérieurement  , adv.  A 
‘extérieur. 

Exterminer , v.  a&.  Perdre.  Dé- 
truire. Exterminateur , f.  m.  Qui 
détruit  & extermine.  Extermina- 
tion , f.  f.  Deftru&ion  entière. 

Externe  , adj.  Extérieur.  Qui 
vient  du  dehors. 

Extinction  , f.  f.  L’a&ion  d’é- 
teindre. Deftru&ion.  Anéantiffe- 
ment. 

Extirper , v.  a&.  Arracher , dé- 
truire entièrement.  Extirpation  , 
f.  f.  L’a&ion  d’extirper.  Abolition. 
Ruine.  Extirpateur  , f.  m.  Qui 
extirpe. 

Extorquer , v.  a&.  Arracher  de 
force.  Tirer  avec  violence.  Ex - 
torfion  , f.  f.  A&ion  de  celui  qui 
extorque. 

Extraire  , v.  a&.  Prendre  ou 
tirer  d’un  a&e  ou  autre  chofe  ce 
dont  on  a befoin.  Séparer  une  chofe 
d’une  autre.  Extrait , f.  m.  Abré- 
gé. Copie  tirée  de  quelque  chofe 
qui  eft  écrite.  Séparation  d’une 
chofe  d’avec  une  autre.  Extrac- 
tion , f.  f.  L’a&ion  de  tirer , d’ex- 
traire. Naiffance. 

Extravaguer  , v.  n.  Ne  lavoir 
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«C  qu’on  dit.  Perdre  le  fens.  Ex- 
travagant £ & adj.  Qui  extra- 
vague.  Extravagance  » f.  f.  Folie. 
Impertinence.  Sotife.  Difcours 
vuide  de  bon  fens. 

Extravafé , ée  , adj.  Qui  eft 
hors  des  vaifleaux.  S’extravafer , 
v.  r.  S’étendre , Te  répandre. 

Extrême  , adj.  Grand.  Pénible. 
Senfible.  Exceffif.  Extrêmement  » 

' adv.  Très-fort.  Beaucoup.  Extré- 
mité y f.  f.  Bout.  Fin.  Excès.  Vio- 
lence. État  defefpéré.  Brouille- 
ries.  Querelles.  Extrcme-onclion  > 
f.  f.  L’un  des  fept  facremens  de 
l’Églife. 

Extrinféque  t adj.  Qui  vient  de 
dehors. 

Extrordinaire  , adj.  Qui  n’eft 
pas  dans  l’ordre  commun.  Rare. 
Surprenant.  Qui  n’arrive  pas  or- 
dinairement. Extr ordinairement  , 
adv.  D’une  manière  extrordi- 
naire. 

Exubérance , f.  f.  Surabondance. 

Exulcérer , v.  aél.  Caufer  des 
ulcères.  Exulcération  y f.  f.  Qua- 
lité qui  caufe  des  ulcères. 

Exultation , f.  f.  Grande  joie. 
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f.  f.  La  fixiéme  lettre  de 
l’alphabet. 

Fa  , f.  m.  C’eft  une  des  princi- 
pales voix  de  la  Mufique. 

Fable  » f.  f.  Difcours  qui  imite 
la  vérité , & dont  le  but  eft  de 
corriger  les  hommes.  Conte.  Hif- 
toire  fabuleufe.  Aélion  qu’on  a 
choifie  pour  le  fujet  d’un  poème. 
Joiiet , rifée , entretien.  Fabuleux  , 
eufe , adj.  Qui  tient  de  la  fable. 

Fabriquer , v.  aft.  Faire  conf- 
truire.  Bâtir.  Controuver , inven- 
ter. Fabrique  , f.  f.  Le  foin  & la 
peine  qu’on  a pris  de  fabriquer.  Le 
revenu  qui  fert  aux  réparations  & 
à l’entretien  de  l’églife.  Lieu  où 
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l’on  fabrique  la  monnoie.  Fabrica * 
tion  y f.  f.  Aélion  ou  peine  de  fa- 
briquer. F abricateur , f.  m.  Celui 
qui  fabrique  quelque  chofe. 

Façade , f.  f.  Partie  extérieure  , 
frontifpice  d’un  grand  bâtiment. 

Face  y C f.  Levifage.  L’extérieur 
d’une  chofe.  Le  devant  d’un  bâti- 
ment. Superficie.  L’état  d’une  af- 
faire. En  face , ou  A la  face  ; En 
préfence.  Face  à face , adv.  L’un 
devant  l’autre. 

Facétieux  » eufe  » f.  m.  & f.  & 
adj.  Plaifant , enjoüé.  Facétie , f.  f, 
Piaifanterie. 

Facette  , f.  f.  Une  des  petites 
faces  ou  fuperficies  d’un  corps 
taillé  à plufieurs  angles.  Facetter , 
v.  a<ft.  Tailler  une  pierre  à fa- 
cettes. 

Fâcher , v.  aft.  Donner  du  cha- 
grin y du  déplaifir.  Mettre  en  co- 
lère. Fâcherie  y f.  f.  Triftefle  , dé- 
plaiftr  > douleur.  Fâcheux , eufe  » 
adj.  Qui  donne  du  déplaifir.  Pé- 
nible , difficile.  Fâcheux  , eufe  , 
f.  m.  & f.  Importun  f qui  ennuie  , 
qui  fatigue  , qui  chagrine. 

Facile , adj.  Aifé.  Chofe  facile 
à faire.  Naturel.  Qui  condefcend 
aiféraent.  Facilement  » adv.  Ai- 
fément  , avec  facilité.  Facilité, 
f.  f.  Manière  aifée  dont  on  fait 
quelque  chofe.  Faciliter  y v.  aél. 
Renare  fociie  & aifé. 

Façon  , f.  f.  Ouvrage.  Travail. 
Le  tems  & la  peine  que  l’artifan  a 
emploiés  à faire  quelque  chofe. 
Tout  ce  qu’on  invente  & ce  qu’on 
fait  par  le  moien  de  la  raifon  et  de 
l’efprit.  Manière.  Sorte.  Manière 
de  faire.  Mine  & air  dune  per- 
fonne.  De  façon  que  y conj.  De 
forte  que.  Si  bien  que.  Façonner  „ 
v.  aft.  Donner  la  façon  à une 
chofe.  Faire  tels  ornemens  à une 
chofe.  Former.  Polir.  Rendre  plus 
civil.  Façonnier , C m.  Qui  fait  de$ 
façons  t des  cérémonies. 

Facteur , f.  m.  Commis  qui  fert 
un  marchand  eroffier.  Celui  qu» 
porte  en  ville  les  lettres  des  pat- 
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ticuliers  qui  viennent  par  la  poftc.  Te  tromper  , pécher.  Faillite  9 f.  f. 
Facleur  d’orgues  ; Ouvrier  qui  l'ait  Banqueroute.  9 

les  orgues.  Faim  , f.  f.  Sentiment  ou  appétit 

Factice , atlj.  Fait  par  art  , qui  naturel  qui  fait  fentir  le  befoin  de 
n'eft  point  naturel.  manger.  Au  figuré , avidité  , défir 

Faclion  , f.  f.  Parti  féditieux.  ardent. 

. Action  du  foldat . en  Sentinelle.  Fainéant , f.  m.  Qui  lé  plaît  à ne 
Factionnaire  , f.  f.  Soldat  obligé  rien  faire.  Ce  mot  eft  aufti  ad}, 
à tous  les  Services  de  la  guerre.  Fainéantife » f.  f.  Oifiveté.  Parefiè. 
Factieux,  eufcy  adj.  & fubft.  m.  & f.  Fainéanter  v.  n.  Être  fainéant. 
Séditieux  ; qui  aime  à remuer.  Ffire  , v.  acl.  Agir.  Travailler. 

Facloton  , f.  m.  Celui  qui  fe  Venir  à bout.  Exécuter  quelque 
mêle  de  tout  dans  unemaifon.  chofe.  Conftruire.  Tâcher  de  . . • 

. Facium  , f.  m.  Mémoire  d’Avo-  Sclciter  , exciter  , caufer.  Racon- 
cat , ou  de  particulier  , qui  inftruit  ter.  Amaflèr.  Conftituer.  Difpofer. 
d’un  procès.  Être.  Donner.  Entreprendre  , &c. 

Facture  y f.  f.  Mémoire  où  un  Faire  faire  ; Commander  , donner 
marchand  marque  le  nombre  des  ordre  que  l’on  fa  fié.  Avoir  à faire  ; 
marchandises  , le  prix  , &c.  Avoir  à démêler.  Avoir  befoin, &c. 

Faculté  t f.  f.  Pouvoir.  Puiflan-  Fait , aite  , adj.  Achevé.  Exécuté, 
ce.  Vcitu.  Propriété  naturelle.  Le  Acompli.  Propre  à.  . . Fait  y f.  m. 
corps  ou  l’aftemblée  des  do&eurs,  Chofe  faite.  Chofe  cui  s’eft  pafiee. 
des  maîtres  qui  profefient  ou  en-  Aétion.  Chofe  dont  il  s’agit.  Quef- 
ièigncnt  certaines  Sciences  dans  les  tion.  Defalt , adv.  En  effet , cer- 
univerfités  : La  Faculté  des  Arts  : tainement.  En  fait , adv.  En  matiè- 
La  Faculté  de  Médecine  , &c.  Fa - re.  T ou  t- à- fait  y adv.  Entièrement. 
cultés  y au  plur.  Les  biens  de  cha-  Au  fait;  c’eft-à-dire , A ce  dont  il 
que  particulier.  s’agit.  Fai fable , adj.  Qu’il  eft  pof- 

Fadaife , f.  f.  Sotife  : bagatelle  fible  de  faire.  Faifeur , Faifeufe  , f. 
fote  &:  ridicule.  m.  & f.  Celui , ceüe  qui  fait  quel- 

Fade  , adj.  Infipide.  Qui  n’a  que  chofe.  . 
point  de  goût.  Au  figuré  , qui  n’a  Faifand , f.  m.  Sorte  d’oifeau  , 
point  d’elprit  ni  rien  de  piquant,  bon  à manger.  Faifander  , v.  aéh 
Qui  n’a  rien  de  vif,  qui  n’a  point  Garder  la  viande  jufqu’à  ce  qu’elle 
d’éclat.  Fadeur  , f.  f.  Infipidité.  ait  un  certain  goût  de  venaifon. 
Qualité  de  ce  qui  eft  fade  & in-  Faifandcris  , f.  f.  Lieu  où  l’on  éiéve 
lipide.  Au  figuré,  certaine  manière  des  fail'ans. 

balTc.  Faifceau  , f.  m.  Paquet  ou  fagot  • 

Fagot  , f.  m.  Aftèmblage  ou  de  plufieurs  chofes  qui  tiennent 
faifceau  de  menus  bois  , propres  à enfemble  par  le  moien  d’un  lien, 
allumer  ie  feu.  Au  figuré  , ridicu-  Faite , f.  m.  La  plus  haute  par- 
lité.  Conte.  Fagoter  /v.  a£L  Met-  tie  des  bâtimens.  Point  le  plus 
tre  en  fagots.  Au  figuré  , habiller  haut.  Comble.  Faîtage , f.  m.  Le 
ridiculement.  Fagotcur , f.  m.  Fai-  toit  & la  couverture  d'un  logis, 

feur  de  fagots.  ' Pièce  de  bois  qui  fait  le  haut  de 

Fagotin  , f.  m.  Singe  habillé,  la  charpente  d’un  bâtiment  , &c. 

Valet  d’Opérateur.  ' Faîtière  , f.  f.  Tuile  courbe  & faite 

Faïance  y f.  f.  Sorte  de  poterie  en  demi-canal, 
de  terre.  Faiancier , f.  m.  Ouvrier  Faix  , f.  m.  Charge.  Pefanteur. 
en  faïance  , ou  qui  vend  de  la  Tout  le  poids  d’une  chofe. 
faïance.  Falaife  , f.  f.  Côtes  , terres  éle- 

Faillir , y.  n.  Manquer  , errer , vées  , hauts  rochers  qui  font  au 
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bord  de  la  mer.  Rivage  de  là  mer 
qui  eft  efearpé. 

Falbala  , f.  nu  Sorte  d’orne- 
ment de  femmes. 

Fallacc  y £ f.  Tromperie.  Four- 
berie. Argument  captieux  & fo- 
phiftique.  Fallacieux  , eufe  , acij. 
Trompeur. 

Falloir  » v.  imperf.  Être  de  né- 
ceftité  , de  devoir  , d'obligation  , 
de  bienleance.  Manquer.  Il  faut  ; 
11  eft  befoin  , il  eft  neccfl'aire. 

Falot , f.  m.  Lanterne  , au  haut 
d-un  bâton.  Au  figuré  , fat.  En  ce 
fens , il  eft  aufti  udj.  Grotefque  s 
ridicule. 

Palourde , f.  f.  Plufieurs  rondins 
liés  avec  deux  hars. 

Faljijîer  , v.  ait.  Corrompre. 
Altérer.  Falfif  cation , f.  f.  ACÎdon 
de  celui  qui  fa I fi  fie.  Faljîjicatcur  > 
f.  m.  Celui  qui  faliifie. 

Famélique  , adj.  Qui  eft  prefte 
de  la  faim. 

Fameux  , eufe  , adj.  Qui  eft 
connu  , qui  eft  renommé. 

Familier  , £ m.  Celui  qui  eft 
familier  avec  quelqu’un.  Familier  , 
adj.  Qui  fe  communique  aifément. 
Aile  , facile  , naturel  : Un  ftile  fa- 
milier. Familièrement  , adv.  Avec 
familiarité.  D’un  ftile  fimple  , aifé  , 
facile.  Familiarité , f.  f.  Manière 
familière  de  converfer  avec  quel- 
qu’un. Sefamiliarifer,  v.  r.  Se  ren- 
dre familier. 

Famille  , f.  f.  Le  père  & la 
mère  avec  les  enfans.  Les  parens 
les  plus  proches.  Naiflance  , ex- 
traction ; maifon. 

Famine  , f.  f.  Extrême  difette 
des  chofes  néceftaires  à la'vie. 

Fanal  , f.  m.  Grofl’e  lanterne 
allumée  fur  la  poupe  d’un  vaifleau , 
ou  ailleurs.  Feux  allumés  fur  de 
hautes  tours  , ou  ailleurs. 

’ Fanatique  , fubft.  & adj.  Qui  eft 
ou  qui  le  croit  tranfporté  d’une 
fureur  divine.  Lunatique  ; qui  a 
l’efprit  troublé.  Vifionaire.  Fana - 
tifmc  , f.  m.  Vifion  , infpiration 
imaginaire  » eutQufiaime* 
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Fane  y f.  f.  La  feuille  de  la  plante. 
Faner  , v.  aCh  Etendre  avec  un* 
fourche  l’herbe  du  pré  loriqu’ells 
eft  fauchée.  Se  faner  , v.  n.  Se 
flétrir.  Se  lécher.  Faneur , Fancure , 
ou  Faneux  , Fan  eufe  , f.  ni.  ik  f. 
Celui  ou  celle  qui  fane  le  foin.  Fa- 
nage , f.  m.  Tout  le  feuillage  de 
la  plante.  ACtion  de  faner  ; lalaire 
du  Faneur.  Fanaijin , ££  Le  tenis 
de  faner  le  foin. 

Fanfares  y £ f.  pl.  Airs  de  trom- 
pette. 

Fanfaron  , f,  m.  Faux  brave. 
Fanfaronnade  > £ f.  Brave  lie  ca 
paroles. 

Fanfreluche  , f.  f.  Petite  chofe 
de  rien,  & qui  pare.  Bagatelle. 

Fange , f.  f.  Bourbe  des  chemins, 
fur-tout  de  la  campagne.  Au  fi- 
guré , la  lie  du  peuple  , la  plus 
baiTe  naiftance.  Les  ordures  du  pé- 
ché. BaUefie  d’elprit  et  de  lan- 
gage. Fangeux  , eufe  , adj.  Plein 
de  fange  ; plein  de  bourbe. 

Fanons , f.  m.  pl.  Les  deux  peo- 
dans  de  la  mitre  d'un  Evêque. 
Fanon , au  ling.  Manipule.  La  peau 
de  devant  d’un  beuf  ou  d’un 
taureau. 

Fantaifie  , f.  f.  Imagination. 
Goût.  Doflein.  Volonté.  Caprice  , 
Boutade  , folie.  Choie  inventée  à 
plaifir. 

. Fantafque  » f.  m.  & adj.  Bourru  , 
capricieux.  Fantafjuement  , adv. 
Fantajiiquc  > adj.  Imaginaire. 

Fantaffin  , f.  m.  Soldat  a pié. 

Fantôme  , £ m.  Sorte  de  fpec- 
tre  qu’on  croit  voir  ; vifion  fauffe 
qu’on  a la  nuit , de  quelque  chofe 
qui  épouvante.  Chofe  chimérique 
qu’on  fe  met  dans  l’efprit.  Image 
qui  fe  forme  dans  l’imagination. 
FaufTe  repréfentation. 

Faon  y £ m.  Le  petit  d’une  bi- 
che , d’une  daine  , &c. 

Faquin  , t.  m.  & aoj.  Bas  , vil , 
homme  de  néant  , fans  mérite  , 
fans  honneur  , faits  cœur.  Figure 
d’homme  , contre  laquelle  uu  ca- 
valier va  rompre  une  iar.ee* 
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Farce , f.  f.  Sorte  de  poëtne  dra- 
matique , dont  le  but  eft  de  faire 
rire  en  inftruifant.  Chofe  ou  aélion 
qui  fait  rire.  Farceur , f.  m.  Celui 
qui  jolie  des  farces.  Comédien. 
Baladin. 

Farcin , f.  m.  Tumeur  avec  ul- 
cère qui  attaque  les  chevaux.  Far- 
cincux , adj.  Qui  a le  farcin. 

Farcir,  v.  ait.  Remplir  de  farce. 
Remplir.  Mêler.  Farce , f.  f.  Sorte 
de  ragoût. 

Fard  , f.  m.  Tout  ce  que  les 
dames  mettent  lur  leur  vifage  , 
dans  la  vue  d’embellir  leur  teint. 
Au  figuré  , artifice  , diffimulation. 
Farder , v.  aéh  Mettre  du  fard. 
Au  figuré  , déguifer  : embellir  avec 
trop  de  foin. 

Fardeau  , f.  m.  Charge  qu’on 
porte.  Chofe  fort  incommode  , qui 
inquiète  , qui  chagrine. 

Farfadet , f.  m.  Efprit  folet.  Au 
figuré  , efprit  de  bagatelle. 

FarfoüilLer  , v.  a<ft.  Foüiller  , 
chifonner  , manier  , patiner. 

Faribolles  , f.  f.  plur.  Contes  , 
folies  ; contes  en  l’air. 

Farine  , f.  f.  Graine  mouliie  & 
écrafée  par  la  meule  du  moulin. 
Farènier , f.  m.  Marchand  qui  vend 
la  farine.  Fariniere , f.  f.  L’endroit 
•ù  l’on  ferre  la  farine.  Farineux , 
eufe  , adj.  Il  fe  dit  de  certains 
fruits  qui  n’ont  plus  la  quantité 
d’eau  & la  fineffe  de  la  chair  qu’ils 
devroient  avoir  ; & de  certaines 
tumeurs  , dont  la  peau  s’enlève 
par  parcelles  blanchâtres. 

Farouche  , adj.  Cruel  : féroce. 
Sauvage  , difficile  à apprivoifer  : 
retiré  & ennemi  du  monde. 

Fafciner , v.  a£l.  Éblouir.  Trom- 
per. Fafcination  , f.  f.  Charme  oui 
empêche  qu’on  ne  voie  les  chofes 
comme  elles  font  en  effet. 

Fafie  , f.  m.  Orgiieil , pompe  , 
magnificence.  Magnifique  appa- 
rence. Fafiueux  , eufe  , adj.  Qui 
a du  fafte  : qui  aime  le  fafte.  Faf- 
tueufement , adv.  Avec  faffe. 

Fajies  , f,  m,  pl.  Sorte  de  ca- 
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lendrier  , qui  contient  le  nombre 
des  jours  de  l’année  ; ce  qui  s’y 
eft  pafl'é  , les  jours1  fêtés  ou  non 
fêtés  , &c. 

Fajlidieux , ieufe,  adj.  Ennuïeux, 
importun , dégoûtant. 

Fat , f.  m.  & adj.  Sot  ; imperti- 
nent. Fatuité , f.  f.  Sotife  : imper- 
tinence. Air  fot  , impertinent  , 
éventé  , ridicule. 

Fatal  > ale  , adj.  Funefte.  Fâ- 
cheux. Fatalement  , adv.  Par  fa- 
talité. Fatalité  , f.  f.  Deftiné  ; def- 
tin , malheur. 

Fatiguer  , v.  n.  Laffer  ; tra- 
vailler ; prendre  de  la  fatigue. 
Ennuïer  ; importuner.  Faire  trop 
porter.  Fatiguant , ante  , adj.  En- 
nuïeux : importun.  Fatigue  » f.  f. 
Peine  : travail. 

Fatras  , f.  m.  Chofes  fuper- 
fliies  , qui  ne  font  qu’ennuïer. 

Faucher,  v.  aéf.  Abattre  avec  la 
faux.  Faucheur  , f.  m.  Celui  qui 
fauche  herbe  , pré  , &c.  Faucha- 
ge , f.  m.  Le  tems  qu’on  a mis  f 
oc  la  peine  qu’on  a prife  à faucher. 
Faux  , f.  f.  lnftrument  qui  fert  à 
faucher. 

Faucille  , f.  f.  lnftrument  qui 
fert  à couper  le  blé , l’herbe  , Ta- 
verne , &c. 

Faucon  , f.  m.  Sorte  d’oifeau. 
Efpéce  de  canon.  Fauconnerie  , f.  f. 
L’art  de  dreffer  les  faucons  & au- 
tres oifeaux  de  proie.  Lieu  où  on 
les  drelfe.  Fauconnier , f.  m.  Ce- 
lui qui  dreffe  les  faucons  & autres 
oifeaux  de  proie  , & qui  en  a foin. 

Faveur  , f.  f.  Grâce  : plaifir  : 
bon  office:  appui.  Crédit.  En  fa- 
veur , adv.  A La  confidération , ou 
en  confidération. A l’avantage. A la 
faveur  ; à l’aide  : étant  favorifé. 

Faufiler , v.  a £1.  Coudre  grof» 
fièrement  & à grands  points. 

Favorifer  , v.  aéh  Faire  auelquc 
faveur.  Appuie r de  fon  créait.  Fa- 
vori » f.  m.  Celui  qu’on  favorifé  v 
qu’on  chérit  principalement.  Fa- 
vorite, f.  f.  Favorable  , adj.  Qui 
favorifé.  Avantageux,  » Favorable- 
ment > 
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ment  , adv.  Avec  plaifir  ; avec 
joie  ; avec  faveur. 

Fauffe- couche  » f.  f.  Acouche- 
ment  d’une  femme  avant  le  terme 
par  quelque  accident. 

Faujfet  , f.  m.  Petite  broche 
pour  mettre  à une  pièce  de  vin. 
Voix  qui  n’eft  pas  naturelle.  Celui 
qui  fait  le  fauffet.  . . 

Faute  y f.  f.  Aflion  de  celui  qui 
manque  , de  quelque  façon  & en 
quelque  forte  de  chofe  que  ce  foit. 
Erreur,  méprife.  Efpéce  de  crime. 
Péché.  Sans  faute  ; Affurément. 
Sans  manquer.  Faute  de.  . . adv. 
Si  l’on  manque  de.  ..  On  dit 
aufli  , A faute  de.  . . Fautif  y ivc  , 
adj.  Qui  fait  ou  qui  eft  fujet  à fai- 
re des  fautes.  Qui  eft  plein  de 
fautes. 

Fauteuil  » f.  m.  Sorte  de  chaife 
à dofîier  & à bras. 

Fauteur  , f.  m.  Qui  favorife.  Qui 
appuie  un  parti  , une  opinion  , &c. 
Le  fémin.  eft  Fautrice. 

* Fauve  y adj.  Qui  tire  fur  le  roux. 

Fauvette , f.  f.  Nom  d’oifeau. 

Faux  , Fauffe  , adj.  Qui  n’eft 
pas  vrai.  Falhtié.  Rufé.  Fin.  Mé- 
chant. Difcordant.  A faux  , & 
Faujfement  , adv.  Faujfeté  , f.  f. 
Chofe  fauffe.  Fauffer  , v.  aéh 
Tromper , violer , manquer , rom- 
pre. Quitter  , fe  féparer.  Plier , 
courber  une  chofe  en  la  forçant. 
Fauffaire  , f.  m.  Qui  a fait  une 
faulieté. 

Faux-bond  y f.  m.  Bond  oblique. 
Au  figuré  , manquement. 

Faux-bourdon  , f.  m.  Sorte  de 
çhant  irrégulier. 

Faux-bourg  , f.  m.  Maifons  hors 
des  portes  d’une  ville  , & par  où 
l’on  entre  ordinairement  dans  la 
ville. 

Faux-brillant  , f.  m.  Ce  qui  a 
plus  d’apparence , que  de  folidité 
ou  de  beauté  réelle. 

Faux  - fuïant  » f.  m.  Tour  , 
adrefle  pour  fuir  , ou  éviter  une 
chofe. 

Faux-jour , f,  m,  Petite  clarté 
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qui  vient  par  un  trou.  Clarté  in- 
direéfe. 

Faux  - monnoieur  , f.  m.  Celui 
qui  fait  de  la  fauffe  monnoie. 

Faux  faunicr  , f.  m.  Celui  qui 
trafique  du  fel  défendu. 

F cage  , f.  m.  Héritage  qui  fa 
tient  en  fief. 

Féal  y ale , adj.  Fidèle.  Au  plur. 
Féaux . * 

Fébricitant , ante  t adj.  Qui  a la: 
fièvre.  Fébrifuge  , f.  m.  Remède 
qui  chaff'e  la  hévre. 

Fécal  y ale  , adj.  Qui  eft  de  l’ex- 
crément : Matière  fécale. 

Fèces  y f.  f.  pl.  Les  matières 
grollieres  & impures  , qui  fe  trou- 
vent au  fond  des  compolitions  de 
Pharmacie. 

Fécond  y onde  , adj.  Abondant. 
Fertile.  Le  contraire  de  Stérile. 
Fécondité,  f.f.  Abondance.  Fertilité. 

Fécules  , f.  f.  pl.  Partie  farineufe 
& infipide  d’une  racine. 

Fée , f.  f.  Celle  que  Ton  fup- 
pofoit  prédire  l’avenir. 

Feindre  , v.  aft.  Se  fervir  de 
fiflion.  Diffimuler.  Faire  femblant. 
Feint , adj.  Imaginé.  Qui  n’eft  pas 
vrai.  Diffimulé.  Feinte  , f.  f.  Fic- 
tion , diffimulation , déguifement. 
On  fe  fe rt  quelque  fois  de  Feintife  » 
dans  le  même  lens. 

Fêler , v.  a£h  Fendre  une  chofe 
de  telle  forte  que  les  parties  ne  fe 
féparent  point. 

Félicité  y f.  f.  Bonheur , profpé- 
rité , fouverain  bien. 

Féliciter  , v.  a&.  Complimenter 
quelqu’un  fur  quelque  bonheur  qui 
lui  eft  arrivé  , fur  quelque  avan- 
tage. Félicitation , f,  f.  Joie  qu’on 
témoigne  à quelqu’un  , fur  le  bon- 
heur qui  lui  eft  arrivé. 

Félon,  félonne  , adj.  Traître,  re- 
belle. Cruel , colère.  Félonie  , f.  f. 
Crime  qui  comprend  toutes  les 
manières  d’offenlèr  fon  fouverain  9 
ou  fon  feigneur  féodal.  Cruauté. 
Férocité. 

Felouque  , f,  f.  Sorte  de  petit 
vaifleau. 
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Fêlure  y f.  f.  Fente  faite  à quel- 
que vaiiTeau  de  verre  ou  autre 
matière  , laquelle  ne  fépare  pas  le 
vaiffeau  en  deux. 

Femelle  y f.  f.  L’animal  qui  porte 
les  petits.  On  le  dit  encore  de 
plufieurs  autres  chofes. 

Féminin  , adj.  Le  contraire  du 
mafculin.  Féminifer  , v.  a<ft.  Faire 
un  féminin. 

Femme  , f.  f.  Créature  raifon- 
nable  faite  dé  la  main  de  Dieu 

Eour  tenir  compagnie  à l’homme. 

,e  fexe  féminin.  Celle  qui  eft  ou 
' qui  a été  mariée. 

Fcnaifon  , f.  f.  L’a&ion  de  fa- 
ner les  foins.  Le  tems  auquel  on 
les  fane. 

Fendre  y v.  a£h  Séparer  à force 
de  coups  un  corps  qui  eft  joint. 
Ouvrir  en  fendant.  Faire  une 
fente.  Se  fendre  , v.  r.  S’entr’ou- 
vrir.  Fente , f.  f.  Ouverture  qu’on 
a faite  en  fendant.  Choie  fendue. 
Fendant , f.  m.  Faux  brave  , fanfa- 
ron. Coup  dorme  du  tranchant 
d’une  épée  de  haut  en  bas.  Fen- 
de ur  de  bois , f.  m.  Celui  qui  ga- 
gne fa  vie  à fendre  du  bois. 

Fenêtre , f.  f.  Ouverture  qui  fe 
fait  dans  les  bâtimens  , pour  leur 
donner  du  jour.  Fenctrage  , f.  m. 
Tout  ce  qui  concerne  les  fenêtres. 
Fenouil , f.  m.  Sorte  d'herbe. 
Fenoüillet  , f.  m.  Sorte  de 
pomme. 

Fenton  , f.  m.  Morceau  de  fer  , 
pour  faire  divers  ouvrages. 

Féodal  y ale  , adj.  Qui  eft  de 
fief.  F éodalement , adv. 

Fer  y f.  m.  Métal  dur  dont  on 
fait  divers  ouvrages.  Au  figuré  , 
l’épée  ; tout  inftrument  de  guerre  , 
dont  on  peut  bleffer.  Fers , f.  m. 
plur.  Liens  , chaînes.  Au  figuré  , 
captivité.  Fer  de  cheval  ; Fer  qu’on 
met  au  pié  d’un  cheval.  Fer  à che- 
val y f.  m.  Ouvrage  de  Fortifica- 
tion , pour  loger  un  corps  de  garde 
contre  les  furprifes.  Ferrer  y v.  aéh 
Garnir  quelque  chofe  de  fer  , ou 
d’autre  métal.  Ferré , ée  » adj.  Qui 
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eft  garni  d’une  ferrure.  Dur.  Fer- 
rure y f.  f.  Tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  attacher  & ferrer  quel- 
que chofe.  Le  travail  de  l’ouvrier 
qui  ferre.  Ferrement , f.  m.  Fer  : 
outils  de  fer.  Ferrant , f.  m.  Qui 
ferre  les  chevaux  : Maréchal  fer- 
rant. Ferreur  , f.  m.  Qui  ferre. 
Ferraille  , f.  f.  Vieux  morceaux 
de  fer.  Ferrailler , v.  a£L  Se  bat- 
tre à coups  d’épée  & ne  porter 
que  fur  les  lames.  Ferrailleur , f.  m. 
Celui  qui  fait  mal  des  armes.  Bret- 
teur.  Ferrât , f.  m.  Petit  ornement 
qu’on  met  au  bout  des  rubans. 
Ferronier  , f.  m.  Celui  qui  vend 
des  ferrailles.  Ferronerie ,f.  f.  Lieu 
où  l’on  vend  & où  l’on  fabrique 
les  gros  ouvrages  de  fer  & de 
cuivre.  Fer-blanc , f.  m.  Fer  doux 
& battu , réduit  en  lames  déliées 
& trempées  dans  de  l’étaim  fondu. 
F er-blantier , f.  m.  Taillandier  en 
fer-blanc.  Fil  de  fer  ; Fer  délié 
qu’on  a paffé  par  la  filière. 

Férandine , f.  f.  Étoffe  de  foie 
& de  laine  dont  on  fait  des  ha- 
bits. Férandinier  , f.  m.  Ouvrier 
en  Férandine. 

Férié  , f.  f.  Jour.  Fête.  Jour 
non  fêté.  Férial , ale , adj.  Qui  eft 
de  férié.  , 

Férir  , v.  ait.  Fraper.  Battre. 

Ferler  , v.  aâ.  Plier  & trouffer 
les  voiles. 

Ferme  , adj.  Confiant , folide. 
Ferme  , adv.  Avec  hardieffe  , avec 
affurance.  Vigoureufemeot , avec 
force.  On  dit  aufli  , Fermement  , 
adv.  Fermeté  , f.  f.  Affurance. 
Confiance.  Courage  , réfolution. 

Fermenter  y v.  aél.  Cuire  par  le 
moien  de  la  chaleur  naturelle.  Se 
fermenter  , v.  r.  S’enflammer.  Fer- 
mentation y f.  f.  Inflammation  d’hu- 
meurs. Ébullition.  Effervefcence. 
L’aélion  de  fermenter. 

Fermer  , v.  a£l.  Clorre.  Entou- 
rer d’une  clôture.  Fermeture  > f.  f. 
Tout  ce  qui  fert  à fermer  quelque 
chofe.  Fermoir , f.  m.  Ce  qui  iert 
à fermer  un  livre. 
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Fermier  , f.  m.  Celui  qui  tient 
une  ferme.  Le  fémin.  eft  Fermière . 
Ferme , f.  f.  Métairie.  Le  prix  ou 
le  gain  que  le  fermier  rend  de  la 
ferme.  Bail , ou  louage  qu’on  fait 
de  certains  héritages.  Fermage  , 
û m.  Loiiage.  Prix  d’un  bien  pris 
à ferme  , à loyer. 

Féroce  y a/lj.  Cruel.  Dur.  Féro- 
cité , f.  f.  Cruauté.  Dureté.  Na- 
turel farouche.  Humeur  féroce. 

Fertile,  adj.  Abondant.  Fertile- 
ment , adv.  Avec  fertilité.  Ferti- 
lifer , v.  ail.  Rendre  fertile.  Fer- 
tilité , f.  f.  Abondance. 

Féru  , iie  , adj.  Frapé.  BlefTé. 

Ferveur  , f.  r.  Ardeur.  Zélé. 
Fervent  , ente  , adj.  Qui  a de  la 
ferveur.  Ardent.  Fervemment  , 
adv.  Avec  ferveur. 

• Férule  , f.  f.  Infiniment  dont 
on  frape  les  écoliers. 

Fejffe  y f.  f.  Partie  du  corps  fur 
laquelle  on  s’affied.  Fejfcr , v;  aél. 
Fouetter.  Feffcur , f.  m.  Celui  qui 
feffe. 

• Fcjlin  , f.  m.  Repas  honnête 
qu’on  donne.  Régal.  Fcjliner  , v. 
aél.  Régaler. 

Feflon  y f.  m.  Ornement  d’An- 
chiteélure. 

Fête  , f.  f.  Jour  où  l’on  ceffe 
de  travailler  fervilement  , pour 
célébrer  quelque  miftère  , ou  la 
mémoire  de  quelque  Saint  , ou 
Sainte.  Au  figuré  , careffe.  Ré- 
joiiiflance.  Divertiffement.  Fêter , 
v.  aél.  Honorer  quelque  miftère  , 
ou  célébrer  la  mémoire  de  quel- 
que Saint.  Fejloïer , v.  aél.  Réga- 
ler. Faire  bonne  chère. 

Fétu  , f.  m.  Une  petite  partie 
d’un  tuiau  de  paille. 

Fétus , f.  m.  Enfant  qui  eft  for- 
mé dans  la  matrice  de  la  mère. 

Feu  , f.  m.  Élément  chaud  & 
lumineux.  Clarté  chaude,  féche  & 
lumineufe  qu’on  excite.  Ce  mot 
fe  dit  aufti  des  divers  degrés  de 
chaleur.  Il  fe  prend  aufti  pour  les 
tifons  du  feu  : pour  les  uftenciles 
d’une  cheminée  : dans  un  autre 
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fens  , pour  famille  , maifon.  Au  fi- 
guré, combuftion,  divifion.  Amour. 
Çolere.  Ardeur.  Verve.  Chaleur. 
Éclat  & vivacité  des  pierres  pré- 
cicufes  , &c.  Feu  , Feue  , Défunt, 
Défunte. 

Feudataire  , f.  m.  Vaftal  , qui 
tient  un  fief  dépendant  d'un  autre 
feigneur. 

Fève , f.  f.  Sorte  de  gros  légu- 
me. Féverole  , f.  f.  Petite  fève 
ronde. 

Feuillantine  , f.  f.  Sorte  de  pd» 
ticerie. 

Feuille , f.  f.  Partie  des  arbres, 
des  plantes , des  fleurs  ; du  papier. 
Ce  mot  fe  dit  aufti  de  for  , du 
cuivre  battu  , &c.  de  cette  petite 
fuperficie  qui  fe  détache  quelque 
fois  d’un  os  offenfé  ; des  chaftis 
d’un  paravent,  &c.  F eiiille-morte » 
f.  f.  Sorte  de  couleur.  Feuillage  , 
f.  m.  Les  branches  d’un  arbre 
avec  feuilles.  Ornement  d’Archi- 
teélure.  Fciiilléc , f.  f.  Le  feuillage 
d’un  arbre.  Branches  d’arbre  nou- 
vellement coupées.  Feuillu  , üe  , 
adj.  Plein  de  feuilles. 

Feuillet , f.  m.  Deux  pages  d’uh 
livre.  Feuilleter  , v.  aél.  Tourner 
les  feuillets  d’un  livre.  Liré. 
Plier  , manier  & rouler  de  la  pâte 
avec  du  beurre. 

Feiiillette , f.  f.  Sorte  de  mefure 
de  vin. 

Feiiillure  de  portes,  de  fenêtres, 
f.  f.  Bords  de  portes  , de  fenêtres  , 
qui  s’emboîtent  dans  des  chaftis. 

Février  , f.  m;  Le  fécond  mois 
de  l’année. 

• Feurre  , f.  m.  Paille  de  toute 
forte  de  blé. 

• Feutre , f.  m.  Sorte  d’étoffe  fou- 
lée & collée  enfembîe  fans  filure  , 
ni  tiffure.  Méchant  chapeau.  Feu- 
trer y v.  aél.  Mettre  du  feutre 
dans  quelque  chofe.  Manier  l’é- 
toffe d’un  chapeau. 

Fi,  forte  d’interjeélion  qui  mar- 
que du  mépris. 

Fiacre  , f.  m.  Cocher  de  car- 
rofle  de  loiiage.  Le  carroffe  même* 
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Fiancer , v.  a£h  Promettre  , en- 
gager fa  foi.  Faire  les  cérémonies 
■des  fiançailles.  Fiancé , Fianccc  , 
f.m.  & f.  Celui,  celle  qui  a fait 
promeffe  de  mariage.  Fiançailles , 
{.  f.  pl.  Promeffe  de  mariage  en 
préfence  du  Curé , ou  d’un  Prêtre 
commis  par  lui. 

Fiat , terme  lat.  Confiance. 

Fibre  , f.  f.  Filets , longs , me- 
nus , blancs  & forts  , qui  font  en 
toutes  les  parties  du  corps.  Filets 
des  racmes  , des  plantes.  Fibreux  , 
eufe , adj.  Plein  de  fibres. 

Fie  » f.  m.  Excroiffance  de  chair 
qui  vient  de  la  fuperfluité  des 
alimens. 

Ficelle  y f.  f.  Trois  fils  cables 
enfemble.  Ficcller  , v.  aéh  Lier 
avec  une  ficelle , ou  de  la  ficelle. 

Fiche  y f.  f.  Sorte  de  panture. 
Sorte  d’outil.  Sorte  de  marque. 

Ficher , v.  aél.  Mettre  avec  for- 
ce : pouffer  avec  force  une  chofe 
dans  une  autre. 

Fichu  y f.  m.  Sorte  de  mouchoir 
que  les  femmes  mettent  fur  le  cou. 

Fiction  y f.  f.  Aéfion  de  l’efprit 
qui  imagine  une  chofe  qui  n’eft 
pas.  Feinte.  Chofe  imaginée.  In- 
vention fabuleufe.  Suppofition. 
Menfonge. 

Fidéicommis  , f.  m.  Legs  qu’on 
laiffe  à quelqu’un  avec  charge  de 
le  rendre  à un  autre  à qui  on  a 
deffein  qu’il  vienne.  Fidéicommif- 
faire  » f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 
d’un  fidéicommis. 

Fidèle  y adj.  Qui  a de  la  fidélité* 
Conforme  à la  vérité.  Fidèle  , f.  m. 
& f.  Qui  eft  dans  la  vraie  religion, 
vrai  croïant.  Fidèlement»  adv.  Avec 
fidélité.  Fidélité , f.  f.  Vertu  qui 
connfte  à obferver  exaftement  ce 
qu’on  a promis.  Foi.  Exa&itude. 
.Vérité.  Sincérité. 

Fief  y f.  m.  Héritage  qu’on  tient 
à foi  & hommage  , 6c  à la  charge 
de  certains  devoirs.  Fieffé  y aaj. 
Qui  dépend  d’un  fief.  Qui  a un 
fief.  Au  figuré  , achevé  , grand  : 
il  ne  fc  prend  qu’en  mauvaiiê  part. 


•FIG 

Fieffer , v.  aft.  Donner  en  fief. 

Fiel  y f.  m.  Petite  veflie  atta* 
chée  au  foie  , & remplie  d’une  li- 
queur amère.  Au  figuré  , haine  , 
reffentiment  : aigreur  : colère. 

Fiente  , f.  f.  Excrément  de  di- 
vers animaux.  Fienter,  v.  n.  Jetter 
fon  excrément. 

Fier  y ère  , adj.  Orgueilleux  , 
vain  , fuperbe  , qui  a de  la  fierté. 
Quelque  fois  il  fignifie , Noble , qui 
a quelque  chofe  de  grand  , de 
hardi,  de  majeftueux.  Fièrement  y 
adv.  Avec  fierté  , avec  orgiieil. 
Fierté  , f.  f.  Orgiieil.  En  bonne 
part  , forte  de  noblcffe  , fé vérité 
qui  plaît  , orgiieil  convenable. 
Contenance  décente  & noble. 

se  Fier , v.  r.  Avoir  de  la  con- 
fiance. 

Fierabrasyi. m. Sorte  de  fanfaron. 

Fierté  » f.  f.  Chaffe  d’un  Saint. 

Fièvre , f.  f.  Chaleur  contre  na- 
ture , qui  provient  de  l’intempé- 
rance du  fang  ou  des  humeurs. 
Il  y a plufieurs  fortes  de  fièvres. 
Fiévreux , eufe  , adj.  Qui  donne 
la  fièvre.  Qui  a la  fièvre. 

Fifre  y f.  m.  Sorte  d’inftrument 
de  Mufique  à vent.  Celui  qui  joüe 
du  fifre. 

Figement , f.  m.  Afiion  par  la- 
quelle une  chofe  grade  fe  fige  , 
s’épaiftit.  Se  fger , v.  r.  Se  pren- 
dre : fe  coaguler. 

Figue  y f.  f.  Fruit  de  figuier. 
Figuier  y f.  m.  Arbre  qui  porte  la 
figue.  Figuerie  > f.  f.  Lieu  planté 
de  figuiers. 

Figure  y f.  f.  Repréfentation  de 
quelque  chofe  que  ce  puiffe  être. 
Expreflion  qui  repréfente  plus  vi- 
vement notre  penfée  , que  fi  on 
s’expliquoit  fans  ornement.  Façon 
de  parler  qui  s’éloigne  des  régies 
ordinaires.  Perfonnage.  L’exté- 
rieur , l’apparence.  Figurer , v.ail. 
Faire  , tracer  des  figures  , ou  des 
représentations  de  quelques  cho- 
fes.  Reprefenter.  Se  Jigurer , v.  n. 
S’imaginer.  Se  mettre  quelque 
chofe  dans  l’cfprit.  On  dit  aufli 
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dans  le  même  fens  , Figurer  , 
pour  Imaginer.  Figuré  , ée , adj. 
Qui  contient  quelque  figure.  Qui 
a quelque  figure.  Figurément , adv. 
D’une  façon  figurée.  Figuratif , 
adj.  Qui  tient  de  la  figure.  Figu- 
rative , f.  f.  Lettre  qui  caraélérife 
certains  tems  des  verbes  Grecs. 
Figurativement  , adv.  D’une  ma- 
niéré figurative. 

Fil , f.  m.  Brins  de  chanvre  , ou 
de  lin  tortillés  enfemble.  Métaux 
tirés  en  long  d’une  manière  très- 
déliée  : Fil  de  fer  : Fil  d’archal.  Ce 
mot  fe  dit  aufli  , du  tranchant 
d’un  infiniment  qui  coupe  ; du 
courant  de  l’eau  ; de  la  fuite  ou 
du  tiflu  d’un  difcours.  Filament  , 
f.  m.  Menu  filet  , petit  fil  , pe- 
tit brin  fin  & délié.  Il  fe  dit  aufli 
en  parlant  des  nerfs  , des  mufcles  , 
&c.  Filer  t v.  aét.  Faire  le  lin  ou 
Je  chanvre  en  fil.  Ce  mot  fe  dit 
aufli  des  vers  à foie  , des  arai- 
gnées , &c.  Filage , f.  m.  La  ma- 
nière de  filer.  Filurc  , f.  f.  Qua- 
lité de  la  chofe  filée.  Filajfe  , f.  f. 
Lin  , ou  chanvre  , délié , peigné  , 
& prêt  à filer.  Fileur  , Fileufe  » 
f.  m.  & f.  Celui  , celle  qui  file. 
Filet , f.  m.  Fil.  Sorte  de  reft  de 
fil  de  chanvre.  Trait  d’or  ou  d’ar- 
gent , battu  & tortillé  avec  de  la 
foie.  Partie  de  porc.  Traits  d’or 
qu’on  applique  fur  la  reliure  d’un 
livre.  Filets  , f.  m.  pl.  Pièges  , 
embûches. 

File  , f.  f.  Rang  de  foldats  qui 
font  les  uns  après  les  autres  : Mar- 
cher à la  file  : Défiler  file  à file. 

Filière  , f.  f.  Morceau  d’acier , 
ou  de  fer  percé  de  plufieurs  trous  , 

Î>our  dégrofler  l’argent  , l’or  , ou 
e cuivre. 

Fille  , f.  f.  Celle  qu’on  a mife 
au  monde  : Fille  naturelle  : Fille 
Bâtarde.  Celle  qui  n’cft  point  ma- 
riée. Petite-fille  ; La  fille  du  fils 
ou  de  la  fille.  Belle-fille  ; La 
femme  du  fils  : la  fille  d’un  autre 
lit.  Ce  nom  de  Filles  fe  donne 
aufli  aux  Religieufes  : . Les  filles 
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de  Saint  Thomas  : Les  filles  du 
Calvaire,  &c.  On  le  donne  encore 
à des  monafières  dépendans  d’un 
Abbé  : CeN  monaftère  eft  une  des 
filles  de  Citeaux  , &c. 

Filleul  y Filleule  , f.  m.  & f. 
Celui  , ou  celle  qu’on  a tenu  fur 
les  fonts  de  batéme. 

~ Filojclle  y f.  f.  Sorte  de  grofle 
foie. 

Filou  y f.  m.  Voleur  , trompeur. 
Filouter  y v.  aéL  Voler  , tromper, 
'faire  le  filou.  Filouterie , f.  f.  Ac- 
tion de  filou.  Volerie.  Vol  fubtil. 

Fils  y f.  m.  Celui  qu’on  a mis 
au  monde  : c’eft  aufli  un  terme  de 
carefle.  Fils  naturel  ; Fils  illégi- 
time. Beau-fils  ; Le  fils  que  ion 
mari  a eu  d’une  autre  femme.  Petit- 
fils  ; Le  fils  de  fon  fils  , ou  de  fa 
fille.  Filial , ale  y adj.  Qui  regarde 
un  fils  , un  enfant.  Filialement  -y 
adv.  D’une  manière  filiale.  Filia- 
tion , f.  f.  Defcendance  de  père 
en  fils.  Aflbciation. 

Filtrer  y v.  aéf . Clarifier  quelque 
liqueur  en  la  paflant  par  du  papier 
ou  autre  chofe.  Filtration  , f.  f. 
Aélion  de  filtrer. 

Fin , f.  m.  Le  bout  de  certaine 
chofe.  Aélion  de  celui  qui  termine. 
But.  Defiein.  Motif  pour  quoi  on 
fait  ou  l’on  dit  telle  choie.  De- 
mande , prétention.  A la  fin,  adv. 
Après  tout  ; enfin.  Finir  y v.  aéf. 
Achever , terminer  , mettre  fin  à 

3uelque  chofe.  Mettre  une  chofe 
ans  fa  pcrfe&ion.  Final , ale , adj. 
Qui  termine  , qui  finit.  Ce  qu’on 
a pour  but  & pour  fin.  Finalement , 
aav.  Enfin.  Finiment  , fi.  m.  Ce 
mot  fe  dit  des  ouvrages  bien  finis. 

Finance  , f.  f.  Certaine  fomme 
‘d’argent  qu’on  paie  pour  obtenir 
quelque  chofe.  Finances  , f.  f.  pl. 
Le  tréfor  du  Roi.  Financer , v.  aéf. 
Païer  une  certaine  fomme  d’ar- 
gent. Financier , f.  m.  Homme  d‘ af- 
faires. Partifan.  Officier  de  fi- 
nances. 

Fincjfe  y f.  f.  Rufe.  Délicatefle. 
Ce  qu'il  y a de  plus  fin  & d’ex- 
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ce  lient  en  quelque  art.  Finejfer  , 
v.  n.  Faire  le  fin.  Fin  , Fine  , adj. 
Qui  a de  la  fineffe  , de  la  délica- 
teffe  , pur  , fubtil  ; menu.  11  le  - 
dit  des  étoffes  , des  métaux  , & 
autres  matières.  Dans  un  autre 
fens  , rufé  ; adroit  ; ingénieux  ; 
délicat  ; bien  fait , beau.  Finement , 
adv.  Avec  efprit , avec  adrcfie. 
Finet  , ette  , f.  & adj.  m.  & f. 
Qui  efl  rufé  , qui  ufe  de  fineffe. 

Fiole,  f.  f.  Petite  bouteille  de 
verre. 

Firmament , f.  m.  Le  ciel  où  font 
les  étoiles. 

Fifc , f.  m.  Ce  qui  revient  au 
Roi  par  amendes,  confifcations  , ou 
peines  afflictives.  FifcaL , adj.  Qui 
regarde  le  fifc  : qui  a foin  du  fifc. 

Fiiïure , f.  f.  Fente. 

Fïflule  , f.  f.  Sorte  d’ulcère. 
Sorte  d’humeur. 

Fixer , v.  aèl.  Arrêter  quelque 
corps  volatil.  Coaguler.  Détermi- 
ner l’état  ou  la  fituation  d’une 
chofe.,  Se  fixer  , v.  r.  S’arrêter. 
Se  borner.  Se  déterminer.  Fixa- 
tion , f.  f.  Coagulation.  Opéra- 
tion qui  arrête  un  corps  volatil. 
Chofe  arrêtée.  Fixement  , adv. 

' D’une  manière  fixe  & arrêtée. 

Flache , f.  f.  Pavé  enfoncé  , ou 
brifé  par  quelque  roiie. 

Flacon  , f.  m.  Sorte  de  gros 
vafe. 

Flageller  > v.  aét.  Fouetter.  Fla- 
gellation , f.  f.  Aélion  de  fouet- 
ter. 

Flageolet , f.  m.  Sorte  d’infini- 
ment de  Mufique  à vent. 

Flagrant,  adj.  Sur  le  fait. 

Flairer , v.  aél.  Sentir  par  l’o- 
dorat. Approcher  fon  nez  d’une 
chofe  pour  en  fentir  l’odeur.  Flair, 
f.  m.  sentiment  que  les  chiens  ont 
du  gibier. 

Flambeau  , f.  m.  Sorte  de  tor- 
che de  cire , qu’on  allume  lorfqu’on 
en  a befoin  le  foir  dans  les  riies. 
On  nomme  de  même  une  efpéce 
de  chandelier , où  l’on  met  de  la 
cire  ou  de  la  chandéle  pour  éclai- 
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rer.  Au  figuré , lumière  ; tout  ce 
qui  éclaire.  Flamber,  v.  n.  Jetter 
une  grande  flamme.  PafTer  une  vo- 
laille , ou  autre  oifeau  plumé  , fur 
la  flamme  d’un  feu  clair , pour  en 
oter  les  petits  poils.  Flambant  , 
adj.  Qui  a de  la  flamme.  Fiant - 
boiant  , ante  , adj.  Qui  jette  du 
feu.  Flamboicr  , v.  n.  Jetter  des 
flammes. 

Flamberge , f.  f.  Épée. 

Flamme  , f.  f.  Vapeur  allumée 
qui  fort  du  bois  allumé  ou  em- 
brafé  , ou  de  quelque  autre  corps 
combuflible  ou  propre  à s’enflam- 
fner.  Au  figuré  , amour  : paflion. 

Flammèche  , f.  f.  Étincelle  de 
chandéle. 

Flan  , f.  m.  Sorte  de  petite 
tarte  compofée  de  farine  , de  lait  , 
d’œufs  & de  beurre. 

Flanc  , f.  m.  Côté.  Partie  du 
corps  fituée  entre  les  hanches  & 
le  peélen  au  bas  du  ventre.  Par- 
tie d’un  baflion. 

Flanelle , f.  f.  Étoffe  légère  de 
laine. 

Flanquer  , v.  a£l.  Difpofer  un 
baflion  d une  manière  à fe  pou- 
voir défendre  aifément. 

Flaons  , f.  m.  pl.  Pièces  d’or 
ou  d’argent  coupées  en  rond  , prê- 
tes à être  marquées  & monnoiées. 

Flaque  , f.  f.  Efpéce  de  petit 
marais  , où  il  y a prefque  toujours 
de  l’eau. 

Plaquer  , v.  a£l.  Jetter. 

Flafque  , adj.  Qui  a peu  ou  point 
de  vigueur.  Ce  mot  efl  aufli  fùbfl. 
C’efl  aufli  un  étui  à mettre  la 
poudre.  C’efl  encore  le  nom  d’une 
planche  qui  fait  une  partie  de  l’afut. 

Flatir  , v.  a£l.  Battre  une  pièce 
de  monnoie  avec  le  flatoir  , pour 
lui  faire  prendre  le  volume  & l’é- 
paiffeur  qu’elle  doit  avoir.  Flatoir  , 
f.  m.  Infiniment  pour  flatir. 

Flatrcr,x.  aél.  Flatrer  un  chien  ; 
c’efl  lui  appliquer  fur  le  front  un 
fer  chaud  pour  le  garantir  de  la 
rage. 

Flatter , v • aél.  Cajoler,  Louer 
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trop.  Excufer  par  cotnplaifance  les 
défauts  de  quelqu’un.  Careffer.  Au 
figuré  , adoucir.  Caufbr  du  plaifir. 
Flatteur  , Flatteufe  , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  flatte.  Ce  mot 
eft  aufli  adj.  Qui  flatte.  Flatteur 
femcnt  , adv.  D’une  manière  fiat— 
teufe.  Flatterie  , f.  f.  Cajoleries. 
Paroles  flatteufes.  Louanges  ex- 
ceflives. 

Flatuofltè , f.  f.  Vents  qui  fortent 
du  corps  humain.  Flatueux  , eufe  , 
adj.  Qui  caufe  des  flatuofité^. 
Fléau  , f.  m.  Inftrument  avec 

Îjuoi  on  bat  le  grain  pour  le  faire 
ortir  des  épis.  On  donne  le  mê- 
me nom  à divers  autres  inftru- 
mens.  Il  fe  dit  des  maux  que  Dieu 
envoie  aux  hommes  pour  les  châ- 
tier. 

Flèche  , f.  f.  Petit  bâton  ou 
verge  de  bois  , armée  d'un  fer 
pointu  , & de  quelques  plumes  , 
ue  l’on  décoche  par  le  moien 
’un  arc  tendu  , ou  de  quelque  au- 
tre machine.  Flèche , s’entend  aufli 
de  quelques  pièces  de  bois  qui 
fervent  aux  Charpentiers  , &c. 
C’eft  encore  la  partie  pointue 
d’une  lance  , &c. 

Fléchir  , v.  a£L  & n.  Plier. 
Adoucir.  Fléchijfement , f.  m.  Ac- 
tion de  fléchir  les  genoux. 

Flegme  , f.  m.  Pituite.  Humeur 
froide  & humide.  Humeur  aqueufe. 
Au  figuré  , patience  , modération. 
Flegmatique  , adj.  Pituiteux:  celui 
ou  celle  en  qui  le  flegme  domine. 

Flet , f.  m.  Petit  batteau  de  ri- 
vière. 

. Flétrir  , v.  a£L  Gâter  : oter  le 
vif  , l’éclat  , & la  beauté  d’une 
chofe.  Ternir:  deshonorer.  Se  flé- 
trir , v.  r.  Se  gâter  : perdre  le 
vif,  l’éclat , la  beauté.  Flétrijfure  > 
f.  f.  (L’état  d’une  chofe  flétrie. 
Marque  d’ignominie. 

Fleur , f.  f.  Ce  qui  vient  fur  les 
plantes  & fur  les  arbres  immédia- 
tement avant  la  graine , & avant 
le  fruit.  Plante  ou  ognon  qui  pouffe 
un  bouton  qui  s’épanouit.  Ce  mot 
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fe  dit  aufli  d’une  certaine  fraîcheur 
qu’  on  voit  fur  certains  fruits  avant 

?|u’ils  aient  été  maniés.  Au  figuré  , 
uperficie.  Choix  , elite.  Fleurir , 
v.  n.  Porter  des  fleurs  , pouffer  des 
fleurs  , avoir  des  fleurs.  Au  fi- 

fuié  , être  en  vogue  , en  crédit. 

leu  ri  t ie  , adj.  Ce  mot  fe  dit  du 
difeours  & du  ftile.  11  le  dit  aufli 
du  teint,  & veut  dire  , Vermeil. 
Flcurifun , f.  f.  Le  tems  dans  le- 
quel les  fleurs  fleuriffent.  F leu  rifle, 
1.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui  a foin 
de  cultiver  les  fleurs.  Fleurifme , 
f.  m.  La  curiofité  des  fleurs.  Fleu- 
ron,{.  m.  Ornement  de  fleurs  qu’on 
met  dans  un  livre  à la  fin  des  ar- 
ticles ou  des  chapitres.  Bouquet 
ou  autre  ornement  qu’on  met  fur 
le  dos  des  livres  reliés.  Ornement 
d’Architeélure.  Au  figuré  , droit  , 
terre  , apanage.  Fleurettes , f.  f.  pl. 
Cajoleries  amoureufes.  Galante- 
ries qu’on  dit  à une  dame.  A fleur  , 
adv.  De  niveau. 

Fleur  de  lis,  f.  m.  Armes  des  Rois 
de  France.  Fer  marqué  de  ces  ar- 
mes. Fleur  deli fer  , v.  a<ft.  Marquer 
d’une  fleur  de  lis  fur  l’épaule. 

Fleuret  , f.  m.  Sorte  d’épée  au 
bout  de  laquelle  il  y a un  bouton  , 
& qui  l'ert  feulement  pour  appren- 
dre à faire  des  armes.  On  nomme 
de  meme  une  efpéce  de  ruban  ou 
de  paffement  qui  eft  entre  le  fil 
& la  foie.  C’eft  aufli  une  forte  do 
danfe.. 

Fleuve  , f.  m.  Grande  rivière. 
Au  figuré , abondance. 

Flexible , adj.  Qui  peut  fe  plier  , 
qui  a de  la  flexibilité.  Au  figuré  , 
qui  fe  peut  fléchir.  Soiiple.  Fle- 
xibilité , f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  flexible. 

Flibot , f.  m.  Sorte  de  moien 
vaiffeau. , 

Flibuflier,  f.  m.  Corfaire.  Pirate. 
Écumeur  de  mer. 

Floccon , f.  m.  Petite  toufe  de 
nége.  Pelote  , ou  petite  toufe  de 
laine  , de  foie  , &c. 

Florin , f.  m.  Pièce  de  monnoie» 
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' Florin  y v.  n.  Être  en  honneur , 
en  réputation  , dans  un  état  heu- 
reux. Florijj'ant  , ante  » adj.  Qui 
florit. 

FLot , f.  m.  Gonflement  de  l’eau 
par  ondes.  Le  flux  de  la  mer. 
Quantité , multitude.  Être  à tlot  ; 
c’eft  avoir  allez  d’eau.  Floter , v,  n. 
Être  foulevé , ou  foutenu  par  l’eau. 
Aller  doucement  fur  l’eau.  Au'fi- 
' guré,  être  irrél’olu , balancer.  Flotc , 
adj.  Bois  floté  ; bois  qui  efl  venu 
en  flotant  fur  la  rivière.  Fl  ôtant , 
ante  , adj.  Qui  efl  au  deflus  de 
l’eau,  lrréfolu  , incertain.  Flutai- 
fon  , f.  f.  Endroit  de  vaifTeau  qui 
fe  trouve  à la  furface  de  l’eau. 
FLotc , f.  f.  Nombre  de  navires  qui 
vont  enfemble. 

Floüet  y etic , adj.  Délicat. 

Fluclueux  , eufe  , adj.  Qui  eft 
agité  de  mouvemens  contraires  ou 
violons. 

\ FLïïer , v.  n.  Couler.  Fluide  » adj. 
Qui  coule  : qui  coule  aifément. 
FLüiditc  » f.  f.  Qualité  qui  fait 
qu’une  chofe  eft  coulante.  Flux 
& Reflux  ; Le  tems  réglé  que  la 
mer  met  à monter  , & a s’en  re- 
tourner. Flux  de  ventre  ; Dévoi- 
ment  de  ventre.  Flux  de  fang ; 
Flux  de  ventre , mêlé  de  fang  pur. 
Flux  épatique  ; Sorte  de  flux  où 
l’on  rend  des  excrémens  fembla- 
bles  à une  eau  où  l’on  auroit  lavé 
de  la  chair  fraîche.  Flux  de  bou- 
che  ; Salivation  : au  figuré  , trop 
grande  abondance  de  paroles.  Flu- 
xion , f.  f.  Ecoulement  d’humeurs 
lur  quelque  partie  du  corps. 

Flûte  , f.  f.  Infiniment  de  Mu- 
sique , qu'on  embouche  , qui  eft  à 
vent , & percé  de  plufieurs  trous. 
'.C’eft  aufli  une  forte  de  jeu  d'or- 
gues ; & le  nom  d’une  forte  de 
vailfeau.  Flûte  douce  ; Flûte  à neuf 
trous.  Flutcr  , v.  n.  Joiier  de  la 
flûte  : mais  on  ne  dit  proprement 
que  » Joiier  de  la  flûte. 

Fui  y f.  f.  Confentement  aux  vé- 
rités révélées.  Religion.  Créance: 
affurance  : témoignage  ; fidélité  : 
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promeffe  de  fidélité  : ferment.  En' 
bonne  foi  ; adv.  En  vérité.  De  bon- 
ne foi  ; adv.'  A n’en  point  mentir. 

Foible , adj.  Qui  n’a  point , ou 
peu  de  forces.  Léger.  Qui  a des 
foiblefTes  : qui  fe  laide  attendrir  , 
toucher.  Petit.  Qui  a peu  d’ap- 
pui : qui  n'eft  pas  affermi  en  une 
chofe  : penchant  à être  foible  : 
petites  foiblefTes  , petits  defauts./ 
Ce  mot  dans  ces  dernières  ligni- 
fications , eft  aufli  fubft.  Foible • 
ment , adv.  Avec  peu  de  force  , 
avec  peu  de  vigueur.  Foiblejfe  , 
f.  f.  Le  peu  de  force  & de  vigueur 
d’une  perfonne.  Évanoiiiffement  ; 
défaillance. 

Foie  y f.  m.  Partie  du  corps  ani- 
mal , qui  eft  au  deffus  du  diaphrag- 
me , du  côté  droit. 

Foier  , f.  m.  L’atre  de  la  che- 
minée. Partie  du  fourneau  où  l’on 
met  le  charbon.  Le  point  où  fe 
concentrent  les  raïons  du  foleii 
dans  un  verre  , &c. 

Foin  , f.  m.  Herbe  de  pré  , cou- 
pée & fauchée  , qu’on  donne  à ' 
certains  animaux. 

Foire , f.  f.  Marché  où  plufieurs 
fortes  de  marchands  viennent  ven-< 
dre  de  la  marchandée.  Foire  , eft 
aufH  un  mal  de  ventre , dans  le- 
quel on  jette  des  excrémens  li- 
quides. Le  verbe  eft , Foirer . On 
dit  aufli , Foireux  , eufe , adj.  Qui 
a la  foire. 

Fois  y f.  f.  Mot  qui  fe  met  avec 
quelque  nombre  pour  déterminer 
combien  de  fois  l’a&ion  s’ eft  faite  : 
Une  fois , deux  fois , mille  fois,  &c.- 
De  fois  à autrey  adv.  Quelque  fois. 
De  tems  en  tems. 

Foifon  y f.  f.  Abondance.  Foi - 
fonner , v.  a£L  Abonder. 

Fol  y oie , adj.  Voiez  Fou.  Foie- 
enchère  y f.  f.  Ce  mot  fe  dit  lorf- 
qu’il  s’agit  de  vendre  & de  crier 
de  nouveau  une  chofe  achetée 
publiquement,  & qu’on  ne  pour- 
fuit  plus.  Folement  , adv.  D’une 
manière  foie.  Folie  , f.  f.  Foible  & 
imparfaite  aélion  de  la  puiflanc& 
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de  raifonner.  Sotife.  Imprudence. 
Témérité.  Paflîon  dominante.  Au 
plur.  chofes  plaifantes  qu’on  dit. 
Folâtre y adj.  Badin:  qui  réjouit: 
qui  dit  & fait  des  chofes  plaifantes. 
Ce  mot  eft  aufli  fubft.  Folâtrer , 
v.  in.  Badiner,  dire  & faire  des 
chofes  plaifantes.  Folâtrerie  , f.  f. 
Badinerie. 

Folio  , f.  m.  Feuille  , page. 

Follicule  , f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne à la  vefTîe  qui  contient  le  fiel. 

Fomenter , v.  a<ft.  Appliquer  une 
fomentation  fur  une  partie  malade. 
Au  figuré, eTittetQr\\ï. Fomentation, 
f.  f.  Décoction  avec  liqueur  con- 
venable pour  différens  remèdes. 

- Foncer,  v.  a£L  Mettre  le  fond  à 
un  tonneau  , à une  cuve  > &c. 
Foncer  f v.  n.  Donner  fur  . . . fon- 
dre fur.  , . . Au  figuré  , financer. 

Foncier , icrc , adj.  Qui  regarde 
le  fond  : qui  vient  uu  fond.  A qui 
eft  le  fond. 

Fonction , f.  f.  Action  de  celui 
qui  fût  fon  devoir  , ou  ce  à quoi 
il  eft  tenu. 

Fond  , f.  m.  La  partie  la  plus 
balle  d’une  chofe , d’un  lieu.  Terre 
qui  produit  les  fruits  propres  à la 
nourriture  des  hommes  & des  ani- 
maux. La  fuperficie  de  la  terre  def- 
fous  les  eaux.  Terroir , &c.  Ce 
mot  fe  dit  aufîi  des  étoffes  , de 
la  broderie  , d’un  tableau , &c. 
A Fond , adv.  Profondément.  Juf- 
ques  au  fond.  De  fond  en  comble  , 
adv.  Tout-à-fait.  Au  fond , adv. 
Dans  le  principal. 

Fonder , v.  att.  Faire  la  fondation 
d’un  bâtiment.  Bâtir  , & donner 
des  rentes  pour  vivre  : faire  un 
fond  alluré  pour  quelque  œuvre. 
Établir.  Appuïer  : autorifer.  Se 
fonder  , v.  n.  Faire  fond  fur  quel- 
que chofe.  Fondement , f.  m.  Fon- 
dation d’un  édifice  qu’on  achève. 
Principe.  Bafe.  Moien  pour  faire 
une  chofe.  Afïiirance  qu’on  a fur 
quelque  chofe.  Raifon  : caufe  : fu- 
jet.  Partie  du  corps  par  où  Portent 
las  excrémens  du  ventre.Fo/idation , 
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f.  f.  Fondement  de  bâtiment  que 
l’on  commence. Revenu  fondé  pour 
l’entretien  de  quelqu’un  ou  de  quel- 
que chofe.  EtablifTement.  Fonda- 
teur, f.  m.  Celui  qui  a fondé  & éta- 
bli un  empire  , eu  bâti  une  ville* 
Le  féminin  eft  Fondatrice . Fonda- 
mental, ale  , adj.  Qui  fert  de  fon- 
dement principal.  Qui  appuie  , qui 
eft  comme  la  bafe  & le  foutien.Fo/z- 
damentalement , adv.  D’une  maniè- 
re fondamentale. 

Fondre , v.  aél.  Rendre  les  métaux 
coulans  par  le  moien  du  feu.  Ren- 
dre liquide.  Fondre  , v.  n.  S'affaif- 
fer.  Amaigrir  , perdre  fon  embon- 
point. Périr,  fe  détruire  , fe  rüiner. 
Réfoudre  en  eau.  En  parlant  de 
fruits  , périr  & pourrir  par  le  pié. 
Fondre  lur  l’ennemi  j c’eft  le  char- 
ger , donner  fur. . . tomber  avec 
force  fur...  Fondre  en  larmes  j 
c’eft  pleurer  amèrement.  Sc  fon- 
dre, v.  n.  Devenir  liquide.  Fondeur 9 
f.  m.  Ouvrier  qui  fond  le  métal , 
&c.  Fonderie,  i.  f.  Lieu  où  l’on 
fond  les  métaux,  les  monnoies,  &c. 
où  l’on  fait  les  caraftères  d’impri- 
merie. Fonte , f.  f.  L’aflion  de  fon- 
dre. Métal  fondu.  Certaine  compo- 
fition  de  métal , qui  fe  fait  avec  du 
cuivre  & de  l’étain.  Toutes  les 
lettres  d’un  certain  caraélère  qui 
compofent  un  alphabet  entier. 

Fondrière , f.  f.  Sorte  de  gouffre 
marécageux. 

Fondrilles , f.  f.  pl.  Ordures  qu’on 
trouve  dans  les  vaiflTeaux  mal  rin- 
cés , ou  dans  les  eaux  mal  nettes. 

Font  aine,  f.  f.  Source  d’eau  vive. 
VaifTeau  où  l’on  conferve  l’eau. 
Robinet  par  où  coule  la  liqueur  qui 
eft  dans  certains  vaiflTeaux , Fon- 
tainier , f.  m.  Celui  qui  a foin  des 
eaux  & des  fontaines. 

Fontange , f.  f.  Neud  de  ruban 
que  les  femirife^  portent  fur  leur 
coifure. 

Fonts  de  bâtême.  f.  m.  pi.  Sorte 
de  grand  vaifleau  fur  lequel  on 
tient  un  enfant  lorfou’on  le  bâtife. 

Forain  » aine  » aclj.  Qui  eft  du 
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dehors  , qui  n’eft  pas  du  lieu,  tal , & le  battre  k coup  de  marteau. 

Forban  , f.  m.  Coriaire  : pirate  , Battre  la  vaiflfelle.  Imaginer.  In- 
écumeur  dé  mer.  venter.  Forgeron  , f.  m.  Celui  qui 

Forçage , f.  m.  terme  de  mon-  a foin  de  battre  & de  forger  le  fer. 
noie.  Forgeur  , f.  m.  Celui  qui  bat  la 

Forçat  y f.  m.  Galérien.  Qui  tire  vailfelle.  Celui  qui  forge  l’argent, 
à la  rame.  Forligncr , v.  n.  Dégénérer. 

Force  , f.  f.  Vertu  qui  régie  Pâme  Formalité  , f.  f.  Formules  de 
dans  la  rencontre  des  chofes  diffici-  Droit.  Exaftitude  qu’on  garde  en 
les.  Vigueur.  Contrainte  : nécef-  decertair.es  cérémonies.  C’eft  aufli 
fité  : puiflance  : violence.  Vertu:  un  terme  de  Philofophie.  Se  for~ 
faculté  naturelle  de  faire  quelque  malifer , v.  r.  Se  fâcher.  Se  cho- 
chofe.  Force,  forte  d’adv.  qui  figni-  quer.  S'offenfer.  Formalifle,  f.  m. 
fie , Beaucoup,  plufieurs.  A force  oc  f.  Celui  ou  celle  qui  fait  des 
de  , forte  d’adv.  A toute  force  ; façons  & des  cérémonies, 
c’eft-à-dire  Abfolument.  Forces,  Ferme,  f.  f.  Figure.  Manière  de 
f.  f.  pi.  Troupes.  Armées.  Sorte  faire,  ou  de  dire.  Modèle.  Partie 
d’inftrument  dont  on  fe  fert  pour  de  certaines  chofes* On  donne  auf- 
tailler  & couper  diverfes  chofes.  fi  ce  nom  à plufieurs  inftrumens  de 
Forcer ,v.  a&.  Contraindre.  Violen-  divers  ouvriers.  Certaine  manière 
ter.  Prendre  par  force.  Enfoncer,  réglée.  Principe  qui  donne  une  ma- 
Rompre.  Plier  à force  de  faire  faire  niere  d’être  aux  chofes.  Sorte  de 
quelque  effort.  Forcé,  ée  , adj.  Peu  fiége  , &c.  Former  , v.  aéh  Faire, 
naturel  , contraint.  Forcément  , Faire  la  figure  de  quelque  chofe. 
adv.  D’une  manière  forcée.  Façonner.  Inftruire.  Prendre  pour 

Forcené , ée , adj.  Furieux.  Qui  modèle.  Formel , elle,  adj.  Ce  qui 
eft  hors  de  fonfens.  ’ fait  qu’une  chofe  eft  telle.  Qui  eft 

Forclcrre,v.  aft.  Déclarer  une  en  termes  exprès.  Formellement , 
perfonne  non  recevable  à faire  adv.  En  termes  exprès.  Formation , 
une  chofe  , ne  l’aïant  pas  faite  au  f.  f.  Manière  de  former.  Produc- 
tems  preferit.  Forclufion , f.  f.  Ex-  tion. 

clufion.  Juger  par  forclufion  ; c'eft  Formidable , adj.  Qui  eft  à crain- 

juger  fur  les  pièces  de  l’une  des  dre. 

parties , après  les  fommations  fai-  Formule  , f.  f.  Certaine  forme 
tes  à la  partie  de  produire.  prekrite.  Formulaire  , f.  m.  Écrit 

Forer , v.  aéh  Percer.  Foret , f.  qui  contient  de  certaines  formules  , 
m.  Petit  inûrumentpourpercer une  de  certaines  conditions, 
douve  de  muid  , &c.  Fornicateur , f.  m.  Celui  qui  eft 

Forêt,  f.  f.  Eieu  vafte  & rempli  dans  la  débauche  des  femmes.  For- 
ée bois  épais.  Forzfiier , f.  m.  Celui  nication  , f.  f.  Commerce  illégiti- 
qui  a la  garde  des  eaux  & forêts,  me  qu’un  garçon  & une  fille  ont 
Forfait , f.  m.  Crime.  Forfaire , enfemble. 
v.  aéh.  Manquer.  Forfaiture  , f.  f.  Fort , Forte , adj.  Qui  a de  la 
Faute  que  fait  un  Officier  de  juf-  vigueur  , & de  la  force.  Qui  eft 
tice , & pour  laquelle  il  doit  perdre  robufte.  Qui  a trop  de  poids.  Qui 
la  charge.  . a de  la  force.  Qui  a du  courage. 

Forfanterie , f.  f.  Charlatanerie.  Habile  en  une  certaine  chofe. 
Tromperie.  • ’ Adroit  , expérimenté.  Qui  fent 

Forge,  f.  f.  Lieu  où  ceux  qui  mauvais  .‘Beurre  fort.  Ce  mot  figni- 
travaillent  en  fer , ont  leurs  outils  f fie  aufli , Gros.  Fort , f.  m.  Force  : 
& où  ils  forgent  le  métal  .Forger,  v*  vigueur  : Dans  le  fort  de  fa  colère* 
aét,  Faire  chaufçr  & rougir  le  mé*  Fort , adv.  Se  faire  fort.  Très , 
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beaucoup  : 11  eft  fort  fon  ami.  Fort, 
f.  m.  Petit  lieu  fortifié.  Milieu  : Le 
fort  de  l’hiver.  La  chofe  en  quoi 
on  excelle  particulièrement  : C’eft 
mon  fort.  Fortement , adv.  Avec 
force.  Beaucoup  , &c.  Forterejfe, 
f.  f.  Place  forte.  Fortifier , v.  aéh 
Rendre  une  place  plus  forte.  Don- 
ner de  nouvelles  forces»  Rendre 
plus  fort.  Affermir.  Fortifiant , 
ante,  adj.  Qui  fortifie,  qui  aug- 
mente les  forces.  Fortification , f.  f. 
L’art  de  fortifier  les  places.  L’ac- 
tion de  fortifier.  Les  chofes  qui 
fortifient. 

Fortuit , ite  , adj.  Arrivé  par 
hazard.  Fortuitement , adv.  rar 
hazard. 

Fortune  , f.  f.  DéefTe  à qui  les 
païens  donnoient  la  difpofition  de 
toutes  les  choies  du  monde.  Ha- 
zard. Heureux  avantage.  Biens  , 
richefTes.  Bonheur.  Agrandiffe- 
ment.  Avanture  , &c.  Fortuné , ce, 
adj.  Qui  efl  heureux. 

Fornre , f.  f.  Le  trou  d’une  clef. 

FoJJ'e , f.  f.  Creux  où  l’on  dépofe 
le  corps  d’un  mort.  Creux  qu’on 
fait  auprès  d’un  fep  de  vigne , ou 
ailleurs.  Grande  ouverture  faite 
en  terre.  Cachot  noir  & obfcur 
dans  une  prifon. 

Foffé , f.  m.  Creux  qu’on  fait 
autour  d’un  champ  de  terre , d’une 
vigne  , d’un  pré,  &c.  Foffette , f.  f. 
Petit  creux.  Petite  foffe.  Foffoieur , 
f.  m.  Celui  qui  fait  les  foffes  pour 
enterrer  les  corps. 

Fofjite  y adj.  il  fe  dit  des  corps 
qu’on  trouve  dans  la  terre  après 
l’avoir  crenfée. 

Fou  y foie  y f.  m.  & f.  & adj. Qui  a 
perdu  l’efprit  : qui  n’a  plus  de  rai- 
lbn.  Qui  n’a  point  de  conduite.  Sot. 

Fouace y f.  f.  Sorte  de  gros  gâteau. 

Fo'ù.ige , f.  ni.  Droit  d’un  feig- 
neur  fur  chaque  feu  , maifon  ou 
famille. 

Foudre  y f.  m.  & f.  Tonnerre 
acompagné  de  fracas.  Ce  mot  fe 
dit  aulli  d’un  militaire  courageux  , 
d’un  conquérant  : C’eft  un  foudre 
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de  guerre.  Il  fignifie  encore  , la 
colère  de  Dieu  ; & fe  dit  des  ex- 
communications de  l’Églife.  Fou - 
droiant , ante  , adj.  Qui  foudroie. 
Terrible.  Plein  de  colère.  Fou- 
droiement y f.  m.  L’aétion  de  fou- 
droïer.  Foudroier , v.  afl.  Fraper 
de  foudre.  Lancer  la  foudre  fur 
uelqu’un.  Battre  à grands  coups 
e canon.  Renverfer  , ruiner,  ter- 
rafTer.  Faire  grand  bruit , &c. 

Fouet  y f.  m.  Verges  dont  on 
fouette.  Les  coups  ne  foiiet.  Ce 
avec  quoi  on  touche  les  chevaux. 
Petite  ficelle  au  bout  du  foiiet 
d’un  Cocher.  Fouetter,  v.  a&.  Don- 
ner des  coups  de  foiiet.  Battre  de 
verges.  Jetter  le  plâtre  contre  un 
mur  avec  un  balai.  Lier  un  livre 
avec  de  la  ficelle  pour  en  marquer 
les  nerfs.  Fouetteur  , f.  m.  Celui 
qui  aime  à fouetter. 

Fotigade  y f.  f.  Petite  mine  , ou 
fourneau  pour  faire  fauter  une 
muraille. 

Fougère , f.  f.  Sorte  de  plante  : 
Verre  de  fougère. 

Fougon  y f.  m.  La  cuifine  d’un 
vaiffeau. 

Fougue  y f.  f.  Emportement.  Co- 
lère. Vigueur.  Verve  , tranfport  , 
feu  d’efprit.  Fougueux  , eufi: , adj. 
Qui  a de  la  fougue.  Emporté.  Vio- 
lent. 

Fouiller , v.  a£L  Chercher  dans 
la  terre  , une  terre  propre  pour 
ùne  fondation.  Chercher  avec  loin. 
Creufer.  En  terme  de  Sculpture  , 
évider.  Fou  lie  , f.  f.  A fi  ion  de  ce- 
lui qui  fouille  la  terre. 

Fouir  y v,  aft.  Creufer. 

Foule  y f.  f.  Multitude.  Au  figu- 
ré , opprefîion.  Ce  mot  fe  dit  aulïi 
de  la  préparation  de  certaines  étof- 
fes. A la  foule , En  foule  y adv.  En 
grand  nombre  à la  fois.  Fouler  , 
v.  a£f.  Marcher  fur  quelque  cho- 
fe  & la  gâter.  Prelfer  fortement. 
Acommoder  certaines  chofes  fur 
la  fouloire.  Au  figuré  , vexer. 
Fouler  aux  pieds  ; c’cfl  méprifer. 
Foulerie  > f.  f.  Endroit  où  l’on  foule 
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les  chapeaux  , &c.  Fouleur , f.  ni. 
Celui  qui  foule  les  grapes  (le  rai- 
fins.  Fouloire,  f.  f.  Inftrument  pour 
fouler  les  bas  , & autres  chofes. 
Fo!.lon,{.  m.  Ouvrier  qui  foule 
les  bas  , & autres  choies.  Foulu- 
re , f.  f.  Mal  qui  vient  pour  avoir 
çté  trop  foulé  : ou  pour  avoir  quel- 
que nerf  foulé. 

Four  , f.  m.  Endroit  où  l’on  cuit 
le  pain  , la  pàtieerie  , &c.  Four- 
née > f.  f.  Four  plein  de  pains  , ou 
de  pàtieerie.  Fournier  , f.  m.  Ce- 
lui qui  eft  fermier  d’un  four  ba- 
nal , qui  fait  cuire  à ce  four  le 
pain  des  particuliers.  Fournilyùm, 
Lieu  particulier  dans  une  maifon 
où  cil  le  four. 

Fourbe  , adj.  Trompeur.  Ce  mot 
eft  aufli  fubft.  dans  le  même  fens. 
Fourbe  , f.  f.  Fourberie.  Trom- 
perie. Fourberie  , f.  f.  fignifie  la 
meme  chofe.  Fourber,  v.  ad.  Trom- 
per. 

Fourbir , v.  ad.  Polir  & éclair- 
cir avec  l’éméri.  Fourbiffeur , f.  m. 
Artifan  qui  garnit , monte  & vend 
toutes  fortes  d'épées.  Fourbijfure  % 
f.  f.  L’adion  de  fourbir  & de  net- 
toier  des  armes. 

Fourbu  , iie , adj.  Qui  eft  in- 
commodé d’une  fourbure.  Four- 
bure  y f*.  f.  Maladie  qui  vient  aux 
chevaux,  cauféc  par  quelque  exer- 
cice violent , ou  autrement. 

Fourche  , f.  f.  Longue  perche 
armée  d’un  demi- cercle  de  fer, 
ou  de  deux  ou  trois  fourchons  de 
bois  ou  de  fer.  Fourches  patibu- 
laires ; Piliers  qui  marquent  quelle 
forte  de  juftice  un  feigneur  fait 
exercer  fur  fes  terres.  Fourchette , 
f.  f.  Petit  infiniment  dont  on  fe 
fert  à table  pour  prendre  & man- 
ger la  viande.  Partie  du  pié  d’un 
cheval.  Petites  bandes  de  cuir  qui 
font  le  long  des  doigts  des  gans, 
&c.  Foiirchon  > f.  m.  L’une  des 
branches  d’une  fourche  , ou  d’une 
fourchette.  Fourcher , v.  n.  Se  ré- 
parer en  deux  ou  trois  par  l'extré- 
mité. $c  fourcher , v.  r.  Finir  en 
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manière  de  fourche.  Fourchu , üe * 
adj.  Qui  eft  fait  en  fourche.  Four-*, 
chure , f.  f.  L’endroit  où  une  chofe 
commence  à fe  fourcher. 

Fourgon  y f.  m.  Sorte  de  char- 
rette. Inflrument  de  Boulanger  , 
pour  remuer  la  braife  6c  le  bois 
du  four.  Fourgonner , v.  aét.  Re- 
muer avec  le  fourgon  du  four. 

Fourmi  , f.  f.  Sorte  de  petit  in- 
fetfle.  Fourmillicre > f.  f.  Lieu  qui 
abonde  en  fourmis.  Endroit  où  fe 
retirent  les  fourmis.  Formiller  , 
v.  n.  Paroître  en  grand  nombre. 

Fourncifc  , f.  f.  Ouvrage  de  ma- 
çonnerie , creux  6c  muré  en  forme 
de  four  avec  une  bouche  pour  y 
mettre  le  feu. 

Fourneau  , f.  m.  VaifTeau  de 
terre , ou  forte  de  petit  four  dont 
on  fe  fert  à divers  ulàges.  Trou 
où  l'on  met  de  la  poudre  , pour 
faire  fauter  une  muraille. 

Fournir  , v.  a<ft.  Pourvoir  de 
chofes  néceftaires.  Achever.  Don- 
ner 6c  produire  quelques  écrits. 
Produire.  Fourniture  , f.  f.  Tout 
ce  qu’on  fournit.  Tout  ce  qui  eft- 
néceftaire  pour  l’entretien  de  quel- 
qu’un , d’une  maifon  , &c.  Fourni- 
ment , f.  m.  Étui  à mettre  de  la 
poudre  pour  ies  armes  à feu. 

Fourrage  » f.  m.  La  paille  & le 
foin  , ou  autre  pareille  chofe  qu’on 
donne  l’hiver  au  bétail.  Ce  qu’on 
va  chercher  pour  donner  aux 
chevaux  quand  on  eft  à l’armée. 
Fourrager  y v.  aét.  Ravager  : faire 
du  dégât  dans  un  pais  j en  enlever 
les  fourrages.  Fourrageur  , f,  m. 
Celui  qui  va  au  fourrage. 

Fourreau  , f.  m.  Sorte  d’étui  où 
Ton  met  quelque  chofe  pour  la 
conferver.  Faurrelier » f.  m.  Artifan 
qui  fait  des  fourreaux  de  piftolets, 
& autres. 

Fourrer  , v.  a&.  Mettre  une 
chofe  dans  une  autre.  Garnir  de 
quelque  fourrure.  Couvrir  avec 
quelque  chofe.  Se  fourrer  , v.  t . 
Entrer,  S’engager  dans  quelque 
affaire. 


FOU 

Tourner , f.  m.  Officier  qui  mar* 
nue  les  logis  que  doivent  pren- 
dre les  officiers.  & les  foldats. 

Fourrière , f.  f.  Lieu  deftiné  à 
mettre  le  bois  dans  la  mailon  du 
Roi , ou  des  Princes. 

Fourrure , f.  f.  Peaux  qui  four- 
rent quelque  vêtement.  Sorte  d ha- 
bit de  doreurs  , bacheliers , &c. 
Fourreur , f.  m.  Celui  qui  fait  & 
vend  toutes  fortes  de  fourrures. 

Fourvoiement , f.  m.  Egarement. 
Sortie  du  droit  chemin.  Se  four - 
voier  , v.  r.  S’égarer.  Sortir  du 
droit  chemin. 

Fracas , f.  m.  Deftru&ion  qui 
fé  fait  avec  grand  bruit,  bruit  : 
tumulte:  defordre.  Fracajj'er , v. 
a ch  Rompre  : brifer  : ruiner  : cafter. 
Fraction  , f.  f.  L’a&ion  de  rompre. 
C’eft  aufti  un  terme  d’ Arithméti- 
que. 

Fracture  , f.  f.  Rupture.  Solu- 
tion de  continUite'. 

Fragile , adj.  Aifé  à rompre  ou 
à ca$er.  Foibie.  Délicat.  Fragi- 
lité y f.  f.  Facilité  de  fe  cafter  , ou 
do  fe  rompre.  Infirmité  , foiblefte. 
Pente  à faillir. 

Fragment , f.  m.  Partie  de  quel* 
<jue  chofe.  - 

Frai , f.  m.  C’eft  le  fréquent 
maniment  des  efpéces.  Il  le  dit 
aufti  des  oeufs  du  poillon,&  du  petit 
poifton  qui  en  eft  provenu. 

Fraie  , f.  f.  Le  teins  de  la  géné- 
ration des  poiftbns. 

F rater  , v.  a<ft.  Aller  fouvent 
fur  la  même  route.  Montrer  par  où 
il  faut  aller  en  quelque  lieu,  ou  à 
quelque  chofe.  Il  fe  dit  aufti  du 
coït  des  poiftbns.  Il  fe  prend 
encore  pour,  polir  ; pour,  tou- 
cher doucement. 

Fraieur , f.  f.  Épouvante  ; crain- 

L v* 

Frais , f.  m.  Fraîcheur.  Frais  y 
Fraîche , adj.  Qui  a de  la  fraîcheur. 
Qui  approche  du  froid.  Récent , 
nouveau.  Qui  eft  repofé , qui  eft 
bien  difpofé.  Qui  eft  agréablement 
coloré,  fans  rides.  Ce  mot  fe  prend 
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aufti  adverbialement  : Boire  frais. 
Fraîchement , adv.  Avec  fraîcheur. 
Récemment , depuis  peu. 

Fraife , 1.  f.  Fruit  du  frailier.  Sor- 
te d’habillement.  Fraife  de  veau  ; 
c’eft-à-dire  les  entrailles  , la  panfe 
& les  pieds  d’un  veau.  Fraifes  , au 
plur. c’eft  un  terme  de  Fortification. 
Fra  fur , f.  ni.  Petite  plante , qui 
porte  la  fraife. 

Fraifer,  v.  aéh  Mettre  plusieurs 
pieux  de  rang  qui  préfentent  leurs 

fiointes.  Poftcr  les  piquiers  devant 
es  moufqnetaires  pour  défendre 
un  bataillon  contre  la  cavalerie  en- 
nemie. C’eft  aufti  , bien  manier  la 
pâte.  Oter  la  robbe  des  fèves  pour 
les rendreplus  tendres. 

Fraix , 1.  m.  pl.  Dépens.  Dépen- 
fe.  Faux- fraix  ; Menues  dépenfes 
qui  n’entrent  point  en  taxe. 

Framboife  , f.  f.  Fruit  rouge  que 
produit  le  framboilier.  Framboifer, 
jf.  m.  Plante  donc  le  fruit  fe  nomme 
framboife. 

Franc , Franche  , adj.  Exemt  r 
libre  de  tout.  Véritable.  Sincère. 
Sans  déguifement.  Franchement  , 
adv.  Sincèrement.  Avec  franchife. 
Franc , adv.  Sincèrement.  Fran- 
chement. Sans  feintilè  & avec  quel- 
que forte  de  liberté.  Franchife , 
f.  f.  Liberté.  Ingénuité  , vérité. 
Azile.  Sorte  d’exemtion.  Franc  , 
f.  m.  Arbre  qui  n’cft  point  lauva- 
geon.  La  valeur  de  20  fous.  Livre. 
Franc-alleu  ou  Franc-aleu  ; Terre 
franche  de  toute  redevance , libre. 
Franc-fief  ; Fief  tenu  par  des  gens 
de  franche  condition  , autres  que 
des  nobles.  Franc- fait  , 1.  m.  Le 
privilège  que  l’on  a de  prendre  du 
îel  fans  paier  d’impôts. 

Franchir  y v.  aéh  Pafter  en  fau* 
tant.  Pafter  : traverfer. 

François  , adj.  Qui  eft  né  en 
France.  Qui  regarde  les  François. 
François , f.  m.  Homme  né  en  Fran- 
ce. Langage  françois.  A la  Fran - 
çoife , adv.  A la  manière  des  Fran- 
çois. 

Frange  » f.  f.  Soie  travaillée  & 
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jnife  en  œuvre  , pour  fervir  d’or- 
nement à certains  meubles  , vête- 
temens  , &c.  Franger , v.  a&.  Gar- 
nir de  franges.  Franger  , f.  m. 
Ouvrier  qui  fait  & vend  de  toutes 
fortes  de  franges  , de  campanes , 
de  crépines , &c. 

Frangipane , f.  f.  Sorte  de  gans 
parfumés. 

Fraper , v.  a£t.  Battre  , toucher, 
donner  un  , ou  plufieurs  coups. 
Heurter  à quelque  porte.  Frape  , 
f.  f.  Marque  qu’on  imprime  fur  les 
elpéces  avec  le  marteau.  Frapemcnt, 
f.  m.  Applaudifl'ement. 

Frajque  , f.  f.  Tour  qu’on  a fait 
à quelqu’un  pour  le  choquer. 

Frater , i.  m.  Garçon  Chirur- 
gien. 

Fraternel , elle , ad j.  Qui  efi:  de 
frère.  Fraternellement  , adv.  En 
frère.  Fratcmifcr , v.  n.  Avoir  un 
raport , une  union  de  frère  avec 
quelqu’un.  Fraternité , f.  f.  Liaifon 
de  frère.  Union  & amitié  fraternel- 
le. Fratricide  y f.  m.  Meurtre  de 
frère.  Celui  ou  celle  qui  a tué  fon 
frère. 

Fraude , f.  f.  Tromperie  , four- 
be. Frauder , v.  aéi.  Tromper.  Tri- 
cher. Frauduleux  , eufe  , adj. 
Trompeur  , qui  contient  quelque 
tromperie. 

Fraulcr  » v.  aft.  Toucher  légère- 
ment. 

Fredaine  , f.  f.  Sotife  , niaiferie , 
dillipation  , forte  de  licence. 

Fredon  » f.  m.  Variation  de  fon. 
Fredonner , v.  n.  Faire  des  fredons 
ou  des  pacages  avec  la  voix. 

Frégate,  f.  f.  Petit  vailïeauià 
rames  & à voiles. 

Frein , f.  m.  Mors  , embouchu- 
re. Tout  ce  qui  arrête  ou  retient 
quelque  ciiofe. 

Frelater , v.  a£L  Falfifier. 

Frêle , ad).  Fragile.  Qui  fe  peut 
aîfëment  rompre  & calTer. 

Frélùti  y f.  m.  Sorte  de  grofle 
mouche  , qui  reflëmble  à la  guêpe , 
mais  qui  eft  beaucoup  plus  grolfe. 

Freluquet , f.  m.  Jeune  homme 


F R E 

qui  fait  le  damoifeau , & qui  n’ 
nulle  folidité  d’eljprit. 

Frémir , v.  n.  Trembler  de  peur, 
avoir  peur , avoir  horreur  , avoir 
de  la  fraïeur.  Frémijfe.ment , f.  m. 
L’aêlion  de  frémir.  Agitation  cau- 
fée  par  quelque  paflion. 

Frêne , f.  m.  Arbre  fort  connu. 
Frcnéjîc , f.  f.  Altération  d’ef- 

Î>rit.  Paflfion  ardente  : ardeur  vio- 
ente.  Frénétique  , adj.  Qui  a l’ef- 
prit  altéré  : fou. 

Fréquenter , v.  a£t.  Hanter  : aller 
fouvent  en  un  lieu  : avoir  un  com- 
merce d’habitude  avec  quelqu’un. 
Ufer  fréquemment.  Fréquence  , f.  f. 
Multitude.  Fréquent  , ente  , adj. 
Qui  vient  fouvent  : ordinaire.  Fré- 
quemment f adv.  Souvent.  Fréquen- 
tation y f.  f.  Commerce  d’habitude 
qu’on  a avec  quelqu’un.  Uiage  fré- 
quent. 

Frère  , f.  m.  Celui  qui  cil  né  d’un 
même  père  & d’une  même  mère 
u’un  autre  , ou  feulement  de  l‘un 
es  deux.  Frère  de  lait  ; Celui  qui 
a la  même  nourrice.  Beau-frère  ; Ce- 
lui dont  on  a époufé  la  foeur  , ou  le 
frère.  Celui  qui  eft  d’un  autre  lit. 
Freres  utérins  ; Ceux  qui  font  feule- 
ment de  la  même  mère.  Frères  con- 
languins  ; Ceux  qui  ont  feulement  le 
même  père.  On  donne  auflile  nom 
de  Frère , aux  Religieux  qui  ne  font 
point  dans  les  ordres  facrés. 

Frcrie , f.  f.  Régal , & bonne 
chère  qu’on  fait  avec  fes  amis. 

Frefque , ou  Fraifquc  ; Sorte  de 
peinture.  Peindre  à frefque  ; c’eft 
peindre  fur  un  enduit  encore  frais. 

Frejfure  , f.  f.  Cœur  , poumon  , 
& foie  de  quelque  animal. 

Fret , f.  m.  Louage  de  navire. 
Fréter * v.  ait.  Louer  un  navire  pour 
porter  des  marchandifes.  Fréteur  , 
f.  m.  Celui  qui  donne  fonvaiffeau 
à lüiiage  à un  marchand. 

Frété  , f.  f.  Lien  de  fer. 
Frétiller , v.  n.  Danfer  , fauter  , 
remuer  : être  toujours  en  mouve- 
ment. Frétillant  y ante , adj.  Celui 
ou  celle  qui  frétille.  Frétillement  > C 
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an.  L’action  de  celui  qui  frétillé.  Fré- 
tille’ , f.  f.  Paille. 

Fretin  3 f.  m.  PoifTon  de  rebut. 
Chofe  de  rebut.  Chofe  inutile. 

Friable  , adj.  Qui  fe  peut  écra- 
fer  entre  les  doigts  : qui  fe  peut 
aifément  réduire  en  poudre. 

Friand , andc  , adj.  Qui  aime  à 
manger  quelque  chofe  de  bon.  Dé- 
licat & bon  à manger.  Qui  aime 
quelque  chofe.  FriandïÇe , f.  f.  Ap- 
pétit un  peu  defordonne  pour  les 
mets  délicats.  Friandifes  , f.  f.  pl. 
Chofes  délicates  & bonnes  à man- 
ger. 

Fricandeau , f.  m.  Sorte  de  ra- 
gont. 

Fricrffée , f.  f.  Viande  coupée 
en  morceaux , & afïaifonnée , qu'on 
fait  cuire  avec  fon  affaifonnement. 
FricafJ'cr,  v.  a&.  Faire  une  fricaffée  : 
faire  en  fricaffée. Àu  figuré,  manger 
tout  fon  bien.  Perdre  tout  à-fait 
quelque  bien. 

Friche , f.  f.  Terre  inculte  : ter- 
re qu’on  ne  cultive  point. 

Friction  , f.  f.  Frotement. 

Frilleux,  eufe , adj.  Senfible  au 
froid.  v / 

Frimas , f.  m.  Brouillard  froid 
& épais  qui  tombe  fur  les  arbres 
& fur  la  terre. 

Fringant  , ante  , adj.  Qui  va 
d’un  air  fier  : Qui  va  en  fautant. 
Qui  eft  alerte  , qui  danfe  , qui 
faute.  Fringuer  , v.  n.  Danfer. 
Fringuer,  v.  aéh  Jetter  de  l’eau 
fur  un  verre  pour  le  rinfer. 

Friper , v.  a&.Confumer  : gâter  : 
ufer.  Manger  goulûment.  Difliper 
fon  bien  , fur-tout  en  débauche. 
Friperie , f.  f.  Négoce  de  vieux 
habits  , de  vieux  meubles  : le  mé- 
tier de  rapetaffer  & de  racommo- 
der.  Habits , meubles , curiofités 
qui  font  de  peu  de  prix,  ouufés. 
Fripier , f.  m.  Celui  qui  vend  & 
achète  de  vieux  habits  , & qui  en 
fait  auffi  de  neufs. 

Fripon  , f.  m.  Méchant , four- 
be , coquin.  Libertin  , négligent , 
&c.  Le  féminin  eft  Friponne*  Fri* 
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ponner , v.  a£t.  Faire  quelque  fri- 
ponnerie. Friponnerie  > f.  f.  Àérioa’ 
de  fripon. 

Frire , v.  a£f . Faire  cuire  dans  U 
friture.  Friture  » f.  f.  Ce  dont  ou 
fe  fert  pour  frire.  PoifTon  frit. 

Frife  y f.  f.  Sorte  de  toile.  Sorte 
d’étoffe  de  laine  frifée.  Partie  de 
l’entablement  qui  cft  entre  l’archi- 
trave & la  corniche. 

Frifer  , v.  aéh  Crêper  , anneler  , 
boucler.  Au  figuré,  ne  faire  que  tou- 
cher fuperficiellement.  Paffer  au- 
près. Frifottcr , v.  a&.  Frifer  fou- 
vent  , ou  frifer  menu.  Frijure , C. 
f.  Manière  dont  une  chofe  eft 
frifée.  Cheveux  frifès. 

Frifquctte , f.  f.  Manière  de 
chaflis  qu’un  Imprimeur  met  fur  la 
feüille  en  blanc  lorfqu’on  tire. 

Frijfon  » f.  m.  Mouvement  fou- 
dain  & véhément  caufé  par  la  re- 
traite de  la  chaleur.  Frijfonnement P 
f.  m.  Sorte  de  friffon.  Frijfonner  » 
v.  n.  Avoir  le  fnffon. 

Frivole  , adj.  Inutile.  Vain.  , 

Froc  , f.  m.  La  partie  de  l’habit 
monacal  qni  couvre  la  tête  & tom- 
be fur  l’eftomac  & fur  les  épaules. 
Tout  l’habit  monacal. 

Froid , f.  m.  Froidure.  Indiffé- 
rence. Sorte  de  dédain.  Froid 9 
Froide  y adj.  Qui  a de  la  froidure. 
Aufiguré,modéré,polé,  indifférent. 
Lâche,  làns  chaleur.  Froidement » 
adv.  Dans  un  état  où  l’on  fent  le 
froid.  D’une  manière  froide.  Froi- 
dir  , v.  n.  Devenir  froid  après 
avoir  été  chaud.  Froideur  , f.  f. 
Qualité  qui  imprime  en  nous  un 
fentiment  de  froid.  Au  figuré,  efpéce 
d’averfion.  Grande  indifférence. 
Froidure  , f.  f.  Le  froid  répandu 
dans  l’air.  Froiduleux »’eufe , adj. 
Frilleux. 

Frcijfer  , v.  aô.  Rompre  : mettre 
en  pièces  : brifer:  meurtrir.  Frcif  - 
fement , f.  m.  L’a&ion  de  froiffer. 

Fromage  , f.  m.  Compofé  de  lait 
pris  & caillé  , qu’on  féche , qu’on 
fale  , & qu’on  mange.  Compofé  de 
lait  de  crème , & de  préfure,  Fro- 
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mager , f.  m.  Celui  qui  fait  & vend 
des  fromages,  fromagerie , f.  f. 
Lieu  ou  l'on  defféche  , ou  dans  le- 
quel on  fait , ou  on  vend  des  fro- 
mages. 

Froment , f.  m.  La  meilleure  ef- 
péce  de  bled. 

Froncer  , v.  a£L  Faire  plufieurs 
plis  de  fuite  & de  rang.  Froncer  le 
fourcil  i fe  refroigner.  Froncement , 
f.  m.  L a&ion  de  froncer  les  four- 
cils.  Froncis  , f.  m.  Plis  faits  aune 
robbe  , &c. 

Fronde  , f.  f.  Tiffu  de  cordes 
avec  quoi  on  jette  c!es  pierres. 
Fronder  , v.  a£t.  Jetter  une  pierre 
avec  une  fronde.  Au  figure  , Atta- 
quer quelqu'un  ou  quelque  chofe  ; 
s’en  moquer  ; s’en  rire.  Frondeur, 
f.m.  Celui  qui  jette  des  pierres  avec 
une  fronde.  Au  figuré  , celui  qui 
contredit  , qui  critique. 

Frpnt , f.  m.  Partie  du  vifage 
fïtuée  fur  les  yeux, qui  s’étend  jui- 
qu’aùx  temples  & s’eleve  jufqu’au 
commencement  des  cheveux. Face. 
Devant.  De  front , adv.  Par  de- 
vant. Fronteau  > f.  m.  Morceau 
d’étoffe  qui  couvre  le  front  des 
chevaux  de  grand  deuil. 

Frontière , f.  f.  Limites  de  pais. 
Bornes  de  royaume  ou  de  con- 
trée. Ce  mot  eft  auffi  adj. 

, Frcntifpice,  f.  m.  Face  de  bâti- 
ment. Devant  de  livre  ; feüillet 
qui  en  contient  le  titre. 

Fronton , f.  m.  Sorte  d’ornement 
d’Archite&ure. 

F roter , v.  a£t.  Nettoïcr.  Net- 
toïer  avec  un  frotoir.  Roffer  , bat- 
tre. Se  froter,  v.  r.  Froteur , f.  m. 
Celui  qui  frote  les  carreaux  d une 
chambre.  Le  féminin  eft , Frotcufe . 
Frotoir , f.  m.  Tout  ce  dont  on  fe 
fert  pour  nettoïcr  , effuïer  & fro- 
ter. Frotement , f.  m.  Le  toucher. 
A&ion  de  chofes  qui  fe  touchent. 
Manière  de  friéVion.  Frotags , f.  m. 
AéVion  de  celui  qui  frote. 

Fruch fier , v.  n.  Porter  du  fruit. 
Profiter. 

Frugal  » ale  , adj.  Qui  a de  la 
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frugalité.  Frugalement , adv.  Avec 
frugalité.  Frugalité  , f.  f.  Sobriété. 
Tempérance.  Vertu  qui  confifte  à 
fe  paffer  de  peu. 

Fruit , f.  m.  Ce  que  portent  les 
arbres  , les  plantes  & la  terre  pour 
la  nourriture  ou  pour  le  plaifir  de 
l’homme  , & même  des  animaux. 
Deffert  de  fruit  qu’on  fert  après  la 
viande.  Portée  de  quelque  animal. 
Utilité.  Récompenfc.  Effet.  Frui- 
tage , f.  m.Toutes  fortes  de  fruits. 
Fruiterie , f.  f.  Lieu  où  l’on  garde 
le  fruit.  Fruitier , f.  m.  & adj.  Jar- 
din où  font  les  fruits  : Arbre  frui- 
tier. Fruitier  , Fruitière , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  vend  des  her- 
bes , & de  toutes  fortes  de  fruits. 
Fruclucux,  eufe , adj.  Qui  porte  du 
fruit.  Fruclueufcment , adv.  Avec 
fruit  : utilement. . 

Frujl:  , adj.  Effacé,  un  peu  brifé. 
Frufirer,  v.  affc.  Priver  quelqu’un 
d’une  choie  qui  lui  étoit  comme 
diie.  Tromper.  Frufiratoire  , adj. 
Vain  & inutile. 

Fugitif , ive , adj.  & f.  m.  & f. 
Qui  fuit , qui  eft  en  fuite. 

Fugue , f.  f.  terme  de  Mufique. 
Fuir , v.  n.  & ait.  Se  mettre 
en  fuite.  Prendre  la  fuite.  Éviter  ; 
chercher  des  échapatoires.  S’en 
aller.  Fuïant,  ante , adj.  Qui  fuit. 
Qui  s’éloigne  des  yeux.  Fuiard  , 
f.  m. Celui  qui  fuit.  Soldat  qui  fait. 
Fuite , f.  f.'  A tri  on  de  fuir.  A ici  an 
de  celui  qui  évite.  Échapatoire. 
Excule. 

Fulminer  * v.  a£E  Prononcer  une 
fentence  d’excommunication.  Ful- 
miner, v.  n.  Être  fort  en  colère. 
Tempêter.  Fulminant > ante , adj. 
Qui  fulmine.  Qui  crie.  Fulmina- 
tion , f.  f.  Exécution  ou  dénon- 
ciation d’une  fentence  d’excommu- 
nication , d’un  monitoire  > d’une- 
bulle , &c. 

Fumer , v.  n.  Jetter  de  la  'umée. 
Fumer , v.  a&.  Pendre  à la  fumée. 
Prendre  du  tabac  dans  une  pipe. 
Engraiffer  la  terre  avec  du  fumier. 
Fumant , ante  , adj.  Qui  fume.  Fu- 
mée » 
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mée,f.  f.  Vapeur  qui  fort  des  ma-  Furieux.  Furie  , f.  f.  Violence  ; 
tières  qu’on  brûle  ôc  que  le  feu  ardeur  : affion  violente, 
confume.  Vapeur  obfcure  qui  fort  Furoncle  . i.  m.  Efpéce  de  fleg- 
de  certains  corps  échauffés.  Il  fe  mon  enflammé  6c  douloureux, 
dit  aufli  de  la  vapeur  des  liqueurs  Furtif,  ive  , ad].  Qui  eft  fait  à 
qui  monte  à la  tête.  Au  figuré  , la  dérobée  , en  cachette.  Furtive - 
vaine  gloire;  tout  ce  qui  flatte  & ment , adv.  D’une  manière  furtive  : 
enorgueillit.  Fumet , 1’.  m.  Cer-  en  cachette, 
raine  petite  fumée  qui  ibrt  du  vin,  Fujèau  , f.  m.  Infiniment  qu’on 
d’une  perdrix  , &c.  6c  qui  flatte  tourne  en  filant,  Ôc  autour  duquel 
foit  l’odorat  , foit  le  goût.  C’efl  on  met  le  fil  de  la  quenouille, 
aufli  une  forte  de  ragoût.  Fumeur,  Fufce  , Il  f.  Fufcau  plein  de  fil. 
f.  m.  Celui  qui  prend  du  tabac  en  Pièce  démontre.  Cartouche  plein 
fumée.  Fumeux  , eufe  , adj.  Qui  de  poudre  , au  bout  duquel  il  y a 
envoie  des  vapeurs.  Fumigation , une  baguette.  Au  figuré  , affaire 
f.  f.  Il  fe  dit  des  chofes  qu'on  prend , embarraifée  , difficile, 
ou  qui  fe  tournent  en  fumée.  FufiL  , f.  m.  Arme  à feu.  Mor- 

f umicr , f.  m.  Excrément  de  bè-  ceau  d’acier  ou  de  fer,  avec  le- 
tes  qu’on  nourrit  à la  maifon  : paille  quel  on  bat  une  pierre  à fou  pour 
quiafervi  de  litière  au  beftail , qui  en  tirer  des  étincelles  6c  allumer 
çfl:  prefque pourrie  , 6c  qui  eA  def-^une  mèche.  Boite  dans  laquelle 
tinée  à fumer  la  terre.  Au  figuré,  on  met  ce  morceau  de  fer  ou  d’a- 
cliofe  méprifable.  cicr  , la  pierre,  6cc,  Fujilier , f.  m. 

Funambule , f.  m.  6c  f.  Celui  ou  Soldat  fantaflin  qui  a pour  armes  , 
celle  qui  danfe  fur  la  corde.  le  fufil  , l’épée  ôc  la  baïonnette. 

Funérailles  , f.  f.  pl.  Enterre-  Fufion  , f.  f.  Qualité  par  laquelle 
ment.  Tout  ce  qui  concerne  i’inhu-  un  métal  eA  fufible.  La  fonte.  Fu - 
mation  d’un  corps  mort.  Funéraire,  fible  , adj.  Qui  fe  peut  fondre, 
adj.  Qui  regarde  les  funérailles.  Fujle , f.  f.  Sorte  de  vaiAeau  k 
Funèbre , adj.  Qui  regarde  les  fu-  bas  bord  , à voiles  6c  à rames. 


ncrailles  : qui  fe  fait  aux  funé- 
railles. 

Funejle , adj.  Malheureux.  F«- 
nejlement , adv.  D’une  manière 
funeAe. 


Fufiiger,  v.  a£E  Fouetter.  Fuf- 
tigation  , f.  f.  L’aélion  de  fuAiger. 

Fut  , f.  m.  Bois  fur  lequel  le 
canon  du  fufil  , ou  d’autre  arme 
à feu  , eA  monté.  Corps  d’une 


Fungus , f.  m.  Excroiffance  char-  colonne  compris  entre  la  bafe  ôc 
niie , molle , fpongieufe  , ôcc.  qui  le  chapiteau.  Fut  fe  dit  encore  de 
vient  enfuite  d’une  plaie  , d’une  la  partie  de  quelques  outils.  Fut 
contuflon  , 6cc.  . lignifie  au  Ai , Goût  de  bois  , goût 

Furet  , f,  m.  Petit  animal  qui  de  futaille, 
cherche  ôc  furète  dans  les  trous  Futaie  , f.  f.  Bois  -de  haute  Ai- 
des lapins , 6c  les  en  faitfortir.  Fu - taie  ; c’eA-à-dire  , Bois  où  les  ar- 
rcter , v.  a<A.  Prendre  les  lapins  bres  font  grands  & épais, 
avec  le  furet.  Chercher  par-tout  Futaine , f.  f.  Sorte  d’étoffe  de 
comme  un  furet.  Fureteur , f.  m.  coton  faite  en  forme  de  toile. 
Celui  qui  furète.  Futée , f.  f.  Efpéce  de  maAic. 

Furcur , f.  f.  Tranfport  plein  Futile , adj.  Qui  n’cA  point  con- 
de  colère  6c  de  rage.  Tranfport.  fidérable  : Qui  n’eA  d’aucune  va- 
Ëntoufiafme.  Furieux  , eufe  , adj.  leur.  Futilité , f.  f.  Chofe  de  rien  l 
Plein  de  furie.  Violent.  Grand  : bagatelles, 

exceflif.  F urieufement , adv.  Fort.  Futur , ure  , adj.  Qui  eA  à venir# 

Beaucoup.  Furibond,  onde,  adj.  Qui  fera,  Futur,  f,  m.  terme 

Ces 
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Grammaire.  Tems  qui  marque  une 
aéfion  à venir. 

Fuvty  f.  f.  Petite  volière  , où 
l’on  nourrit  des  pigeons  domefti- 
ques. 


G. 

t 

(j~.  f.  m.  La  feptiéme  lettre  de 

l'alphabet. 

Gabelle  y f.  f.  Impofition  fur  le 
fel.  Lieu  où  l’on  vend  le  fel  par 
minots.  Gabeller , v.  a£L  Mettre 
égouter  , & faire  repofer  le  fel 
dans  les  greniers.  Gabellage  , f.  m. 
Tems  que  demeure  le  ici  dans  le 
grenier  , avant  de  l’expofer  en 
vente. 

Gabions,  f.m.  pl.Sortedc  paniers, 
dont  on  le  fert  à divers  ufages. 

Gâche  y f.  f.  Pièce  de  fer  dans 
laquelle  entre  le  pêne  d’une  ferrure 
de  porte. 

Gâcher,  v.  aéb  Remuer  avec  la 
pèle , l’eau  & le  plâtre.  Rcmiier 
la  rame.  Gachcux , eufe,  adj.  Lieu 
boueux.  Gâchis  , f.  m.  Eau  répan- 
due , & qui  rend  fale  le  lieu  où 
elle  cft  répandue. 

Gadoue  , f.  f.  Les  excrémens 
qu’on  tire  des  lieux.  Gadcuard, 
f.  m.  Vuidangeur. 

Gage , f.  m.  Salaire.  Ce  qu’on 
donne  a quelqu’un  pour  fon  lervice. 
Ce  qu’on  donne  pour  feureté  d’un 
prêt  ou  d’une  dette  qu’on  fait. 
Afliirance.  Gager  , v.  aét.  Faire 
une  gageure.  Parier.  Donner  des 
gages.  Prendre  gage  & afliirancë. 
Gagerie  , f.  f.  Simple  faifie  & arrêt 
de  meubles , qu’on  fait  pour  aflu- 
rance  d’une  dette.  Gageure  » f.  f. 
Chofe  gagée.  Ce  qu’on  a gagé. 
Gageur  y i.  m.  Qui  fait  une  gag  eu- 
fe : qui  parie.  Gagifie , f.  m.  Ce- 
lui qui  eft  gagé. 

Gagnages , f.  m.  pl.  Fruits  des 
terres  emblavées. 

Gagner,  v.  a&.  Faire  quelque 
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gain  : faire  quelque  profit.  Obte- 
nir : remporter  : acquérir.  Avan- 
cer , devancer  , faire  diligence. 
Arriver.  Attirer  en  fa  faveur , ou 
en  faveur  d’autrui.  Gagnant , part. 
& f.  m.  Celui  qui  gagne. 

Gai , Gaie  , adj.  Qui  a de  la 
gaieté.  Qui  fe  porte  bien.  Gaieté  » 
1.  m.  Etat  de  celui  qui  eft  gai. 
Gaiement  , adv.  D’une  manière 
gaie.  Avec  gaieté. 

Gaillard  , arde  , adj.  Gai.  Plein 
de  gaieté.  Difpos.  Éveillé.  Égril- 
lard. Gaillard  , f.  m.  Élévation 

3ui  eft  au  deffus  du  dernier  pont 
’un  vai fléau.  Gaillardement , adv. 
D’une  manière  gaie  , éveillée.  Li- 
brement , plailamment.  Gaillar - 
dife  , f.  f.  Sorte  d’aélion , où  il 
entre  quelque  chofe  d’un  peu  libre. 
« Gain  y f.  m.  Profit.  Avantage 
qu’on  remporte  de  quelque  choie. 

Gaine  , f.  f.  Efpéce  de  petit  four- 
reau pour  mettre  un  couteau.  Gai- 
nier y f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
gaines. 

Galant , f.  m.  Celui  qui  aime  une 
dame , & qui  en  eft  aimé.  Galant , 
ante  , adj.  Éveillé  : beau:  agréa- 
ble: qui  a de  l’efprit , de  la  bonne 
grâce, &c.  Galamment , adv.  Avec 
civilité  , avec  efprit.  De  bonne 
grâce.  Proprement.  Galanterie,  C 
fi  Fleurettes  : douceurs  antoureu- 
fes  : manière  civile  & agréable  de 
dire,  ou  de  faire  les  chofes.  Amour; 
amourette  : chofe  galante.  Ouvra- 
ge galant. 

Galbanon.  Donner  du  galbanon  ; 
c’eft  promettre  beaucoup  pour  don- 
ner peu  ; ne  pas  répondre  à une 
demande  , mais  faire  entendre 
équivoquement  autre  chofe. 

Gale , f.  f.  Sorte  d’humeur  qui* 
paroît  fur  la  peau.  Chancre.  G<t- 
ieux  y eufe  » aaj.  & f.  Qui  a la  gale. 
Celui , ou  celle  qui  a ia  gale.  Galer, 
v.  aéh  Froter  la  gale  de  quelqu’un. 
Sc  çaler  y v.  r.  Se  froter  fa  gale. 

Galée  y f.  f.  Petit  ais  où  un  Im- 
primeur met  les  lignes  à mefure 
qu’il  les  compofe. 
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Galcre , f.  f.  Sorte  de  vaifleau , - Gamelle , f.  f.  Jatte  de  bois  oii 
avec  bancs  & rameurs.  Galérien , f.  l’on  met  du  potage, 
m.  Forçat  condamné  aux  galères  , Ganache  , f.  f.  La  partie  de  la 
qui  eft  enchaîné  & tire  à la  rame.  mâchoire  du  cheval  qui  touche  le 
Galerie , f.  f.  Lieu  d’une  maifon,  goiier  , ou  l’encoulure. 
qui  efl  couvert  , & qui  eft  propre  Gance  , f.  f.  Sorte  de  cordon- 
à fe  promener.  Efpéce  de  grande  net  de  foie  tifTiie  , dont  on  fe  fert 
allée  couverte.  pour  attacher  quelque  choie. 

Galerne , f.  m.  Vent  froid  , qui  Ganglion  , f.  m.  Sorte  de  tumeur 
fait  geler  les  vignes.  inégale. 

Galet , f.  m.  Sorte  de  jeu.  Gano,  f.  m.  terme  de  jeud’Hom- 

Galetas  , f.  m.  Le  dernier  étage  bre  , pour  dire.  J’ai  le  Roi. 
d'une  maifon,  qui  fe  prend  en  partie  Gant , f.  m.  Ce  qui  lcrt  à cou- 
dans  la  couverture.  ' vrir  la  main,  & chaque  doigt , étant 

Galette , f.  f.  Pâte  étendue  en  fait  fur  la  forme  de  la  main.  Ganter , 
forme  de  gâteau,  fur  laquelle  on  v.aél.  Mettre  les  gants àquelqu’un. 
met  du  beurre  & du  fcl.  Ganter  , v.  n.  Faire  bien  a la 

Galimatias , f.  m.  Difcours  obf-  main  : Ces  gants  gantent  fort  bien, 
cur  , peu  naturel , qu’on  a peine  à Se  Ganter  , v.  r.  Mettre  fes  gants, 
entendre.  Ganterie  , f..  f.  Marchandée  de 

Galion , f.  m.  Sorte  de  vaifleau,  gants.  Metier  de  faire  ëc  de  vendre 
à voiles  feulement.  des  gants.  Gantier  , Gantière  , f. 

Galiote  , f.  f.  Sorte  d€  grand  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui  fait  ou  qui 
bateau.  .vend  des  gants.  Gantelet , f.  m. 

Gallican,  ane , adj.  Qui  regar-  Gant  de  fer  d’un  homme  armé  de 
de  l’Églife  de  France.  pied  en  cap.  Sorte  d’inftrument  de 

Galhcifme , f.  m.  Régime  parti-  Relieur, 
culier  à la  langue  françoife.  Garant , f.  m.  Celui  qui  efl:  obli- 

Galoehes  , f.  f.  pl.  Sorte  4e  gc  de  faire  bon  ce  qu’il  a promis  par 
chauflure.  „ contrat  ou  autrement.  Celui  qui  efl: 

Galon , f.  m.  Petit  ruban  de  foie , obligé  à la  garantie.  Garantie,  f.  f. 
de  fleuret  , d’or  , d’argent , &c.  Obligation  de  faire  bon  ce  qu’on 
Sorte  de  boîte  ou  l’Épicier  met  fa  a cédé.  Garantir,  y.  acl.  Faire 
marchandée.  G donner  , v.  a£l.  bon  ce  qu’on  a cédé,  en  faire  jouit1. 
Mettre  des  galons  fur  quelque  Exemter.  Sc  garantir , v.  r.  Se 
étoffe.  • préferver  de  quelque  chofe  de  nui- 

Galop , f.  m.  Train  de  cheval  fible. 
qui  court.  Galoper  , v.  n.  Aller  au  Garçon  , f.  m.  Enfant  mâle.  On 
galop.  Courir  beaucoup.  donne  ce  même  nom  à de'  ouvriers 

Gambade  , f.  f.  Efpéce  de  faut  qui  n’ont  pas  maîtrife  : Garçon  ma* 
qu’on  fait  en  levant  une  jambe  en  réchal , &c.  & aufli  à certains  do- 
l’air , & fe  foutenant  de  l’autre,  mefliques. 

Gambader , v.  n.  Faire  des  gam-  Garde , f.  f.  Chofe  qui  fe  peut 
bades.  garder.  Soin  qu’on  prend  de  gar- 

Gambiller  , v.  n.  Remuer  les  der.  Défenfe.  Protection.  ConTcr- 
jambes  fréquemment  , étant  fuf-  vation.  Garde  , f.  rr.  & f.  Celui  ou 
pendu,  ou  couché.  celle  qui  garde.  Qu*  a un  emploi 

Game,  f.  f.  terme  de  Mufîque.  de  garde.  On  donne  encore  ce 
Certain  nombre  de  notes  où  font  nom  à divers  officiers  militaires, 
renfermés  les  principes  de  la  Mu-  à des  officiers  qui  fervent  chez  le 
fique.  Manière,  façon,  coutume.  Roi , à des  officiers  de  corn  munau- 
Parole  aigre  & dure.  tés  de  marchands,  &c,  à des  effi- 
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ciers  de  marine  , &c.  Garde , f.  f. 
Partie  d’une  epee  ; celle  qui  garde 
la  main.  Garde-feu  , f.  m.  Ef'péce 
de  baluftre  qii’on  met  autour  du 
feu.  Garde-foux  , f!  m.  Appuis , 
ou  efpéces  de  baluftres  des  deux 
côtés  d’un  pont  , pour  empêcher 
qu’  on  ne  tombe.  On  donne  encore 
ce  nom  à divers  lieux  ou  à divers 
ouvrages  , deftinés  à la  garde  ou 
•à  ia  confervation  de  diverles  cho- 
fes  , comme  Garde-meuble , G ir- 
de-manger , &c.  Garde-noble  , f.  f. 
C’eft  la  tutelle  de  quelques  enfians 
nobles.  Garde-robbe  , f.  f.  Lieu  où 
eft  la  chaife  percée  : privé.  Lieu 
où  l’on  terre  le  linge &Jes  habits. 

Garder  , v.  aft.  Avoir  foin  de 

/ 

?;uelrfue chofe.  Travaillera  lacon- 
ervation  , ou  à la  défenfc  de  quel- 
que chofc.  Conferver.  Serrer.  Ne 
pas  depenfer.  Obferver  : ne  pas 
violer.  Ne  pas  fortir  d’un  lieu , &c. 
Se  garder  , v.  n.  Se  conferver. 
S’empêcher  de. . . Se  défendre. . . 
G ardeur , f.  m.  Celui  qui  garde. 
Gardien  , Gardienne  , f.  m.  &'  f. 
Celui , ou  celle  qui  garde , qui  a 
en  dépôt , &c. 

Gare , impératif  du  verbe  Garer. 
Se  garer , v.  r.  Prendre  garde  à 
foi.  ‘'e  détourner  du  chemin  pour 
laitier  palier. 

Garenne  , f.  f.  Lieu  peuplé  de 
lapins.  Sorte  de  petit  bois  où  l’on 
a mis  des  lapins. 

Gargarifer , v.  n.  Nettoïer  : laver 
fa  bouche.  Gargarifme > f.  m.  Médi- 
cament avec  lequel  on  gargarife. 

Gargote  , f.  f.  Lieu  où  l’on  don- 
ne il  manger  à jufre  prix.  Gargo - 
ticr  y f.  m.  Celui  qui  tient  gargote. 
G argot  a.  g:  , f.  m.  Repas  fille , & 
viande  mal  apprêtée. 

Gargouille , f.  f.  Goutière  de 
pierre.  En  terme  d’Épronnier  , ma- 
nière d’anneau  au  bout  de  la  bran- 
che de  l’embouchure. 

Garnement  , f.  m.  Libertin. 
Garnir , v.  a&.  Pourvoir  de  tout 
ce  qui  eft  ndeeflaire  : afïortir  : meu- 
bler : a)uller.  Garni  , ie , adj.  Rem- 
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pli.  Garniture  , f.  f.  Aflortiment. 
Tout  ce  qui  aflTortit'“&  qui  fert  à 
embellir  un  habit  , ou  autre  cho- 
ie. GarniJJeur , f.  m.  Celui  qui 
garnit  quelque  chofe. 

Garnifcn  , f.  f.  Soldats  poftés 
en  un  lieu  pour  le  garder  , & pour 
y fubfiiter.  Soldats  commandés 
pour  garder  une  ville  , une  place  , 
&c.  Lieu  où  l’on  va  en  garnifon. 
Scrgens  qui  gardent  des  meubles 
ikiiis. 

Garrcr  y v.  a&.  Lier  : attacher. 

Garrot  y f.  m.  Partie  du  cheval 
oui  commence  où  fe  termine  le  crin 
& aiTemble  les  deux  épaules  par  le 
haut.  Sorte  de  bâton  , avec  lequel 
on  ferre  les  cordes  qui  lient  les 
fardeaux  fur  les  mulets. 

Garroter  , v.  acL  Lier.  Atta- 
cher fortement. 

Gafconner , v.  n.  Dire  une  gaf- 
connatfe.  Gafconnade,  f.  f.  Fanfa- 
ronnade. Gajconifme  , f.  m.  Façon 
de  parier  gafeonne. 

G a fouiller  , v.  n.  Chanter,  ra- 
mager.  Commencer  à parler.  Ga- 
foïuüement , f.  m.  Le  ramage  des 
oi  féaux. 

' G afp  il  lcr  y v.  a£L  Diffiper  fon 
bien  par  des  dépendes  inutiles. 

Gdteau  y f.  m.  Morceau  de  pâte 
qu’on  étend  , c\r  où  Ton  met  du  fel 
& du  beurre.  Morceau  de  cire 
plein  de  petits  trous  , que  les 
abeilies  font , & qu’elles  remplif- 
fent  de  miel.  G ducaux  , f.  m.  pi. 
Morceaux  de  cire  , ou  de  terre 
aplanis  dont  les  Sculpteurs  rempiifi- 
fent  les  creux  & les  pièces  d’un 
moule  où  ils  veulent  mouler  les 
figures. 

i f 

Gâter  , v.  aft.  Souiller.  Tacher. 
Faire  tort.  Nuire.  Changer  de  bien 
en  mal.  Corrompre.  Se  gâter  , v. 
n.  Se  corrompre. 

Gauche,  fi.  fi.  Le  côté  oppoféau 
droit.  Ce  mot  efi  aufin  adj.  Au  figu- 
ré, mal  fiait , mal  tourné  ; ridicule. 
A gauche  , adv.  A main  gauche. 
Gaucher , ère  , adj.  & iubih  Qui 
fe  fert  de  la  main  gauche  plutôt 
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que  de  la  droite.  Gauchir , v.  n. 
Se  détourner.  Biaifer  , n’avoir  pas 
un  procédé  droit.  Au  figuré  , ren- 
dre gauche. 

Gaudcr  , v.  aft.  Teindre  une 
étoffe  avec  de  la  gaude. 

Gaudron  , ou  Goudron , f.  m. 
Compofition  faite  de  poix  noire, 
d'huile  de  poiffon  , de  luit  & d'é- 
toupe , avec  quoi  on  poiffe  les  na- 
vires. Gaudronncr  , v.  a<ft.  Endui- 
re de  gaudron.  Faire  de  gros  plis 
fur  une  toile  empefée. 

Gaufre  , f.  f.  Sorte  de  pâticcrie. 
Gaufrer , v.  a<ft.  Imprimer  diver- 
fes  figures  fur  un  drap  , un  habit , 
avec  des  fers  à gaufre.  Gaufrcur , 
f.  m.  Celui  qui  pique  , mouchette 
& figure  les  étoffes  avec  des  fers 
propres  à cela.  Gaufrier , f.  m. 
Fer  dans  lequel  on  cuit  les  gaufres. 

Gavion  , f.  m.  Gofier. 

Gaule  y f.  f.  Houffme.  Sorte  de 
grande  perche.  Gauler  , v.  ad. 
Battre  des  arbres  avec  une  gaule, 
pour  en  faire  tomber  le  fruit. 

Gaulois  y oife y adj.  Quifènt  le 
gaulois.  Vieux. 

Gavotc , f.  f.  Danfe  gaie  & de 
mefure  fimple* 

Gauffer , v.  a<ft.  Railler.  Se  mo- 
quer. Gaujfeur,  eufe  , f.  m.  & f. 
Railleur,  raiileulé.  Rieur.  Gaujfe- 
rie  y f.  f.  Moquerie.  Raillerie. 

Gayac , f.  m.  Sorte  de  bois , 
qui  vient  des  Indes. 

Gaie  y f.  f Sorte  de  toile  fort 
claire.  Sorte  de  petite  étoffe  légère. 

Gazette  , f.  f.  Récit  de  nouvel- 
les. Au  figuré  , caufeur  , babil- 
lard. Gaietier,  f.  rn.  Celui  qui  fait, 
ou  qui  diffribue1  la  gazette. 

Gaion,  f.  m.  Éfpéce  de  tapis 
verd  , dont  l’herbe  eft  épaiffe.  Ga- 
lonner  y v.  ad.  Garnir  de  gazons. 

Geai,  f.  m.  Nom  d’un  oifeau. 

Géant , f.  m.  Qui  eft  d’une  gran- 
deur extraordinaire.  Qui  eft  fort 
grand. 

Geindre  , V.  n.  Se  plaindre  ♦ 
gémir.  Geindre , f.  m.  Le  maître 
garçon  d’un  Boulanger. 
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Geler  rv.  n.  Faire  un  froid  qui 
condenfe  & féche  la  terre.  Ce  ver- 
be eft  aulïi  actif  : Le  froid  a gelé 
les  vignes.  Gelé,  ce,  adj.  Pris  par 
la  gelée,  offerte  par  la  gelée.  Ge- 
lée , f.  f.  Grand  froid.  Sorte  de 
corhpofition  ou  il  entre  diverfes 
choies  : on  en  fait  de  viande , de 
poiffon  , de  fruits. 

Gelinote  , f.  f.  Jeune  poule  ten- 
dre & graffe. 

Gémir , y.  n.  Sc  plaindre  de 
quelque  malheur  : foupirer  & pleu- 
rer. Gcmijfement  , f.  m.  Soupir 
acompagné  de  plaintes  , de  cris , 
de  pleurs. 

Gencive  , f.  f.  Chait  immobile 
deftinée  à renfermer  & à affermir 
les  dents  dans  leurs  alvéoles. 

Gendarme  , f.  m.  Sorte  de  ca- 
valier. Gendarmerie , f.  f.  Tous 
les  gendarmes.  Se  gendarmer  , v.  r. 
Se  fâcher  , s’irriter  ; fe  piquer 
de  quelque  chofe. 

Gendre , f.  m.  Celui  qui  a épou- 
fé  la  fille  d’une  perfonne. 

Gêne  , f.  f.  Torture.  Eatigue, 
peine,  travail.  Gêner , v.  acl.  Fa- 
tiguer ; donner  de  la  peine  , vio- 
lenter. Gênant  , ante  , adj.  Qui 
donne  de  la  peine.  Qui  embarrafTe', 
qui  fatigue. 

Généalogie  , f.  f.  Suite  & dénom- 
brement d'dlieux.Généalogiflc,  f.  m. 
Celui  qui  dreiîe  des  généalogies. 

Général , ale  , adj.  Univerfel. 
Général , f.  m.  Celui  qui  comman- 
de l’armée  en  chef.  Chef  d’ordre  , 
&c.  Générait (Jime  , f.  m.  Général 
qui  commande  aux  autres  généraux. 
Gênéralat , f.  m.  Dignité  , charge 
de  général.  En  général , adv.  En 
gros  : d’une  maniéré  générale.  Gé- 
néralement, adv.  Univerfellemcnt. 
Généralité,  f.  f.  Étendiie  de  pais 
dans  lequel  le  receveur  général 
fait  fa  fonéiion.  Plufteurs  élcélions. 
Générale , f.  f.  Battement  de  tam- 
bour pour  avertir  que  l’infanterie 
ait  à marcher. 

Génération  , f.  f.  PioduéVton. 
Converfion  qui  fe  fait  de  la  naturt 
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d'une  chofe  en  uneautq?.  AClion 
d’engendrer.  Généalogie.  Il  fe 
prend  auffi  pour  des  perionnes  qui 
vivent  dans  un  meme  tcms.  Génc- 
ratif » ive  , adj.  Qui  a puifïance 
d’engendrer,  de  produire. 

Généreux , eufe , adj.  Qui  a de  la 
générofïté.  Libéral.  Généreusement , 
adv.  D’une  manière  généreufe. 
Générofïté , f.  f.  Grandeur  d ame. 

Générique  » adj.  Qui  regarde  le 
genre. 

Gcncfe»  f.  f.  Livre  de  l’écriture 
qui  comprend  l’hifloire  de  la  créa- 
tion du  monde. 

G e net  3 f.  m.  Nom  d’un  arbrifTcau. 
Sorte  de  petit  cheval  d’Efpagne. 

Genéte , f.  f.  Sorte  d’embouchu- 
re de  cheval. 

Généthliaque  , f.  m.  Celui  qui 
drefle  les  horofeopes. 

Gcnctin  » f.  m.  Sorte  de  vin 
blanc  qui  vient  d’Orléans. 

Genérre  , ou  Genevrier , f.  m. 
Sorte  d’arbre.  Genévre , efl  aufli 
le  fruit  du  genevrier. 

Génie  , f.  m.  Efprit  bon  ou  mau- 
vais. Certain  efprit  naturel  qui 
nous  donne  une  pente  à une  choie. 
Naturel.  Inclination  naturelle. 

Genijfc , f.  f.  Jeune  femelle  de 
taureau. 

Génital y ale»  adj.  Quifertàla 
génération. 

Génitif  , f.  m.  Le  deuxième  cas 
d’un  nom  fubltantif. 

Géniture  » f.  f.  Horofcope. 

Genou  » f.  m.  La  courbure  où 
les  os  de  la  cuifle  & de  la  jambe 
s’emboîtent  , pour  donner  de  la 
facilité  à marcher.  A genoux , adv. 
Les  genoux;  pliés.  Gcnoùiller  » f. 
\m.  Ornement  dont  fe  fervent  les 
Évêques  & les  Abbes  quand  ils 
ofLcient.  Geno'ùillcre  » f.  f.  Partie 
de  l’armure  qui  couvre  le  genou. 
Morceau  de  chapeau  que  les  Cou- 
vreurs fe  mettent  fur  le  genou  lorf- 
quMs  travaillent. 

Genre  , f.  m.  La  marque  du  nom 
jnafculin  ou  féminin.  Ce  qui  regarde 
une  certaine  matière.  Sorte.  Ma- 
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nière.  Le  genre  humain  ; c’eft  à- 
dire,  Tous  les  hommes. 

Gent  » f.  f.  Nation.  Gens  » f.  m. 

El.  Domefliques  : Dites  âmes  gens. 

,es  gens  du  Roi  ; Officiers  du  Prin- 
ce en  matière  de  jultice.  Les  gens 
de  robbe  ; Tous  ceux  qui  portent 
la  robbe  au  Palais.  On  dit  auffi , 
Les  gens  d’Eglife  , &c.  Gens  , fe 
prend  aufli  pour  , Hommes  , Per- 
fonnes. 

Gentil  t ille  » adj.  Joli.  Plaifant. 
Gcntillejfcs , f.  f.  pl.  Petits  tours 
divertifïans  & agréables.  Petites 
bagatelles  jolies.  Gentiment , adv. 
Joliment.  D’une  manière  agréable , 
adroite  , gentille. 

Gentilhomme  , f.  m.  Qui  efl  no- 
ble d extraction.  Qui  efl  noble  de 
race  & de  naiffimee.  On  donne  le 
même  titre  à divers  officiers  : Gen- 
tilhomme fervant  : Gentilhomme 
de  la  chambre  , &c.  Gentilhom - 
merie  , f.  f.  Qualité  de  gentilhom- 
me. Gentilhommière  » f.  f.  Mai- 
fon  de  campagne  qui  a l’air  d’une 
maifon  de  gentilhomme. 

Gentils  » f.  m.  pl.  Les  païens. 
Gentilité,  f.  f.  Les  gentils  & les 
idolâtres. 

Génuflexion  , f.  f.  L’aélion  de 
fléchir  le  genou. 

Géographe  » f.  m.  Qui  fait , ou 
qui  enlèigne  la  Géographie  : qui 
écrit  fur  la  Géographie.  Géogra- 
phie » f.  f.  Science  qui  enfeigne  la 
description  de  la  terre.  Géographi- 
quey adj. Qui  regarde  laGéographie. 

Geôle , f.  f.  Prifon.  Geôlier  , 
Geôlière  , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle 
à qui  la  garde  d une  prifon  efl  con- 
fiée. Geôlage  » f.  m.  Ce  qu’on  paie 
au  Geôlier  pour  le  tems  qu’on  a été 
en  prifon. 

Géotnance  » Géomancie  , f.  f. 
Sorte  de  divination  fuperflitieufe. 

Géomètre  » f.  m.  Celui  qui  fait 
la  Géométrie  , & qui  la  réduit  ea 
pratique.  Géométrie  » f.  f.  Mefure 
de  la  terre.  La  Géométriie  efl  une 
fc  ence  qui  enfeigne  toutes  fortes 
de  longueurs  & de  diftances,  Géo- 
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métrique  , adj.  Qui  eft  de  Géomé- 
trie. Géométriquement  ,adv.  D’une 
manière  géométrique. 

Gerbe  y f.  f.  Cinq  ou  lix  javelles 
cju’on  lie  enfemble.  Plufieurs  jets 
d’eaux  qui  repréfentent  une  gerbe. 
Gerbée , f.  f.  Bote  de  paille  à demi 
battue  , où  il  relie  encore  quelques 
grains.  Gcrber , v.  a£.  Mettre  en 
gerbes.  Mettre  des  pièces  de  vin 
les  unes  fur  les  autres  comme  on 
ran^e  les  gerbes. 

Gerce  , f.  f.  Petite  vermine  qui 
ronge  les  habits  & les  livres.  Ger- 
cer , v.  ach  Couper  par  petites 
fentes.  Sc gercer,  v.  r.  Se  fendre. 
Gercé , adj.  Fendu.  Gerçeure , f.  f . 
Petite  fente  , ou  crevafl'e. 

Gérer  , v.  aft.  Manier  : avoir 
foin. 

Germe , f.  m.  La  première  pouf- 
fe des  plantes.  Germer  , v.  n. 
Pouffer  un  germe.  Germination  , f. 
f.  Aélion  par  laquelle  les  plantes 
germent  dans  la  terre. 

Gérondif , f.  m.  Un  des  tems 
de  l’infinitif. 

Gcflcr  , Gijîer  , ou  Jufier , f.  m. 
Morceau  de  chair  rond , qui  eft 
dans  le  corps  de  quelque  oifeau  que 
ce  loit , où  defeend  & fe  digère  la 
mangeaille  qui  étoit  au  jabot. 

Gefle  , f.  m.  Mouvement  de  la 
main.  Geflcs  , f.  m.  pl.  Exploits 
de  guerre.  Gefliculer , v.  n.  Faire 
trop  de  geftes  , en  faire  mal  à pro- 
pos. G cfiiculation , f.  f.  Aèlion  de 
celui  qui  gefticule.  Gefiiculateur , 
f.  m.  Qui  gefticule. 

Gejhon , f.  f.  Adminiftration  de 
quelque  affaire. 

Gibecière , f.  f.  Sorte  de  grande 
bourfe  , quarrée  où  l’on  met  des 
baies  de  plomb  & du  petit  plomb 
pour  tirer.  11  y a d’autres  efpéces 
de  gibecières. 

Gibet , f.  m.  Potence. 

Gibier , f.  m.  Ce  qui  a été  pris 
en  chaftant.  Au  figuré  , chofe  qui 
convient  ou  qui  ne  convient  pas. 

Giboïcr , v.  a&.  Chalfer  avec 
l’arquebufe. 
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Giboulée,  f.  f.  Ondée  de  pluie. 

Gigantefque , adj.  Qui  tient  du 
géant. 

Gigot,  f.  m.  Éclanche  de  mou- 
ton. jambe.  Gigoter  , v.  aé>.  Re- 
muer fréquemment  les  jambes. 

Gigue  , f.  f.  Sorte  de  danfe. 
Sorte  de  Mufique.  Giguer , v.  n. 
Danfer,  fauter. 

Gilles,  f.  m.  Filet  à prendre  du 
poiffon. 

Gimhclctte , f.  f.  Morceau  de 
pâte  roulée  en  forme  d’anneau,  où 
il  entre  des  œufs , du  lucre , du 
mufe,  &c. 

Gingembre,  f.  m.  Sorte  de  plante. 

Ginguer , v.  n.  Ruer  du  pié. 

Gipon  , f.  m.  Sorte  de  houpe  de 
frange  avec  quoi  le  Cordonnier  & 
le  Corroïeur  cirent  le  cuir. 

Girandole,  f.  f.  Chandelier  de 
enfla',  à plufieurs  branches  avec  un 
pié. 

Girofle  , f.  m.  Clou  de  girofle  ; 
Petit  fruit  d’un  goût  aromatique  » 
quia  la  figure  d’un  clou. 

Giroflée,  f.  f.  Sorte  de  fleur 
odoriférante.  Giroflier , f.  m.  Plan- 
te qui  produit  des  giroflées. 

Giron , f.  m.  Sein.  La  largeur 
de  la  marche  d’un  efcalier  , où  l’on 
pofe  le  pié. 

Gironner  , v.  aéh  Donner  la 
rondeur  à un  ouvrage  d’Orfévrerie. 

Girouette , f.  f.  Sorte  d’enfei- 
gne  qu’on  met  au  haut  des  mai- 
ions  , & que  le  vent  fait  tourner. 
Sur  Mer  , pièce  d’étoffe  légère  en 
guife  de  pavillon  , qu’on  arbore 
lur  le  haut  des  mâts.  Au  figuré , 
qui  a la  tête  légère. 

Giflant , ante,  adj.  Couché.  Ma- 
lade au  lit. 

Gît  ; Ci-gît  ; Ici  eft  inhumé.  Il 
gît  ; Il  confifte. 

Gîte , f.  m.  Lieu  où  l’on  couche , 
où  l’on  demeure,  Paier  fon  gîte  ; 
c’eft  paier  ce  qu’on  doit  pour  le 
tems  qu’on  a couché  en  tel  lieu. 
Gîte , lignifie  auffi , le  bas  de  la 
cuilfe  du  beuf.  Gîter , v.  n.  Cou-7 
cher  en  un  lieu. 
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Givre  , f.  m.  Sorte  de  gelée  blan- 
che & épailfc  , qui  s’attache  aux 
arbres. 

Glace  , f.  f.  Eau  gelée  par  le 
froid.  Au  figuré  , froideur  de  cœur  : 
peu  d’amitié.  Glace  , f.  f.  Verre 
poli  qui  repréfente  tout  ce  qu'on 
lui  montre.  Glacer , v.  n.  & aét. 
Rendre  froid.  Faire  prendre  quel- 
que choie  par  le  froid.  Mettre  du 
blanc  d’œuf  éc  du  fucre  battu  en- 
femble  fur  des  bificuits.  En  terme 
de  Couturière  & de  Tailleur  , c’eft 
coudre  de  telle  forte  la  doublure 
avec  l’étoffe  , que  l’un  & l’autre 
tiennent  enfemble  uniment  & pro- 
prement. En  terme  de  Cordonnier , 
c’eft  cirer  unloulier  avec  une  cirure 
luilante.  Se  glacer  , V.  r.  Commen- 
cer à être  pris  , ou  à fie  prendre  par 
le  froid.  Glacé , ce  , adj.  Pris  par 
la  glace.  Froid.  Uni  , liifé  , tort 
luiunt.  En  parlant  de  confitures, 
qui  a une  belle  glace.  Glaçon  , f. 
m.  Morceau  de  glace.  Glacière  , 
fi.  f.  Lieu  où  l’on  confervc  de  la  glace 
l’été.  Glacial  y ale  , adj.  Qui  eft 
gelé.  Qui  eft  très-froid. 

Glacis,  fi.  m.  Efplanade  qui  va 
en  penchant  après  le  chemin  cou- 
vert. Toute  forte  de  pente  infen- 
lible.  Pvang  de  points  que  fait  un 
Tailleur  pour  faire  tenir  la  doublu- 
re en  état  avec  l'étoffe. 

Gladiateur , fi.  m.  Celui  qui  fie 
bat  fiurl’aréne. 

Glaire  , fi.  f.  Humeur  vifqueufe. 
Blanc  d’œuf.  Glairer  , v.  a&.  Fro- 
ter  la  couverture  d’un  livre  avec 
line  éponge  pleine  de  glaire.  G lai- 
reux , euj'e , adj.  Plein  de  glaire. 

Glais , fi.  m.  Sorte  de  tintement 
de  cloches. 

Glaife  , fi.  f.  Terre  forte  & graf- 
fie  , propre  à faire  de  la  poterie. 
Glaij'er , v.  a<ft.  Enduire  de  terre 
glaife. 

* Glaive,  fi.  m.  Épée.  Lapuiflan- 
ce  du  glaive  ; c’eft  le  droit  de  vie 
Çc  de  mort. 

Gland , fi.  m.  Fruit  du  chêne. 
Bout  des  parties  naturelles  de 
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l’homme.  Sorte  d’ornement.  Glan- 
déc , fi.  f.  Tout  le  gland  d’une  forêt 
ou  d’un  certain  eipace. 

Glande , f.  f.  Partie  du  corps  , 
fimpie  , molle  , friable  , & fpon- 
gieufe.  Glandé , ée , adj.  Qui  a 
les  glandes  enflées.  Glandule  , f.  f. 
Petite  glande.  Glanduleux , eufe, 
adj.  Qui  a des  glandes. 

Glane  , f.  f.  Une  poignée  d’épis. 
Certaine  quantité  d ognons  atta- 
chés autour  d'un  bâton.  Glaner , 
v.  n.  Ramafler  les  épis  après  que 
les  gerbes  font  liées.  Au  figuré  , 
faire  quelque  petit  gain  dans  une 
affaire  après  que  d’autres  y en  ont 
fait  de  plus  «grands  : traiter  une 
matière  déjà  epuifée  par  d’autres. 
Glaneur  , GlanzuJ'c , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  glane. 

Glapir,  v.  n.  Faire  un  cri  per- 
çant & aigu.  Glapiffant , ante , adj. 
Qui  glapit.  Glapijjement  > f.  ni. 
Cri  perçant  & aigu. 

Glèbe,  fi.  f.  Mote  de  terre  qui 
renferme  quelque  métal , ou  mine- 
rai. Le  fol  de  l’héritage  que  l’on 
poftede. 

Gliffer  , v.  n.  Mettre  le  pie 
fur  une  chofe  giifiante  , & chan- 
celer pour  tomber.  Se  poulier  vo- 
lontairement fur  la  glace  , ou  fur 
une  gliffoire , & s’y  lVifièr  aller 
enfuite  , en  fie  fiervant  de  fies  bras 
pour  contre-poids.  Au  figuré  , in- 
linuer  : inférer  : pafler  légèrement 
fur  une  chofie.  Se  gliffer  , v.  n. 
S’infinuer  : fie  couler  ; entrer  dans 
quelque  chofe.  Gitffant , ante  , adj. 
Lieu  où  l'on  fait  des  gkftades. 
Gliffcment , fi.  m.  L’aérion  de  glii- 
fier.  Gliffade , fi.  f.  Mouvement  du 
pié  qui  glifiè  malgré  foi.  GUffoire  „ 
fi.  f.  Sorte  de  petit  chemin  giacé 
fur  quoi  on  gîiife. 

Globe  , f.  m.  Corps  rond  & fio- 
lide.  Globule  , fi;  m.  Petit  globe  , 
petit  corps  rond.  Globuleux  , eufe, 
adj.  Matière  globuicufe. 

G Loire , fi.  f.  Honneur  que  l’on  a 
& qu'on  s’eft  acquis  par  fion  mé- 
rite , par  de  belles  aérions  , 

Éclat , 
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Éclat  : fplendeur.  La  béatitude 
dont  on  jouit  dans  le  Ciel.  Orne- 
ment. Honneur.  Orgueil.  C’eft  aufli 
un  terme  de  Peinture.  Glorieux , 
eufe , adj.  & f.m.  &f.  Superbe:  fier  : 
orgueilleux  : vain.  Avantageux, 
qui  tait  honneur.  Qui  joint  de  la 
béatitude  éternelle.  Gloricufement, 
adv.  Avec  honneur.  Glorifier , v. 
a&.  Rendre  glorieux  : combler  de 
gloire.  Rendre  gloire  à Dieu.  Se 
glorifier  , v.  r.  Paire  gloire  d’une 
chofe.  Glorification  , f.  f.  L’élé- 
vation à la  gloire  éternelle. 

G lofe  , 1’.  f.  Explication  faite 
mot  à mot  & fidèlement  fur  le  tex- 
te. Commentaire  qui  explique  le 
l'ens  d’un  auteur.  Glofier , v.  acL 
Interpréter  , écrire  la  glofe  qu’on  a 
faite  de  quelque  auteur.  Au  figuré , 
trouver  à redire  : reprendre.  Glo - 
Jeur y f.  m.  Celui  qui  glofe,  qui 
reprend  , qui  critique.  Glojj'airc , 
f.  m.  Dittionnaire.  GloJfateur,{.  m. 
Celui  qui  explique  un  texte. 

Gloujjcr  y v.  aéh  Faire  des  glouf- 
femens.  Glouffement , f.  m.  Bruit 
fourd  que  font  les  poules  prêtes  à 
couver. 

Glouton  , Gloutonne  , ’f.  m.  & 
f.  Friand  , gourmand.  Gloutonne- 
ment y adv.  D’une  manière  glou- 
tonne. Gloutonnie  , f.  f.  Gourman- 
dife. 

Glu  , f.  f.  Compofition  vifqueu- 
fe  qu’on  fait  pour  prendre  des 
oifeaux , des  infeéles , &c.  Gluant , 
ante  , adi.  Vifqueux  : qui  s’attache 
aux  choies.  Gluer , v.  a&.  Froter 
de  glu.  Gluau  , f.  m.  Petite  verge 
frotée  de  glu.  Glutineux  , eufe , 
adj.  Gluant , vifqueux. 

Gluy  y f.  m.  Sorte  de  grofTe 
pallie  de  fégle. 

Gnomon , f.  m.  Stile  de  quadran 
folaire.  Gnomoniaue  » f.f.  Lafcien- 
ce  des  quadrans  lolaires. 

Gobelet  y f.  m.  Sorte  de  petit 
vafe  , qui  eft  propre  pour  boire  : 
forte  d’autre  vafe  en  forme  de  go- 
belet. 

Gober > v.  a£l.  Avaler.  Au  figu- 
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ré  , croire  de  léger  & fans  y faire 
réflexion. 

Goberges  , f.  f.  pl.  Petits  ais  liés 
avec  de  la'  langle  , qu’on  étend  fur 
le  bois  d’un  lit  pour  mettre  la  pail- 
laffe.  Perches  dont  les  Menuifiers 
fe  fervent  pour  tenir  leur  belogne 
en  état  fur  l’établi. 

Godet  y f.  m.  Sorte  de  petite 
éciielle  : forte  de  petit  vafe.  Sorte 
de  eoutière. 

Godiveau , f.  m.  Sorte  de  pâté 
de  chair  de  veau. 

Godron  » f.  m.  Efpéce  de  mou- 
lure relevée  en  forme  d’œufs.  Go- 
dronner, v.  aét.  Faire  de  petits 
plis  le  long  d’une  manchette  , lors- 
qu'elle eu  empefée. 

Gufre , Gufirer,  Gôfreur , Go - 
frier  : volez  Gaufre  , Gaufrer  , 
Gaufreur  , 6*c. 

Goguenard , arde  , adj.  Plaifant , 
facétieux , qui  aime  à rire  , à rail- 
ler. Ce  mot  eft  aufli  fubft.  Gogue - 
narder , v.  n.  Plaifanter  , raillçr 
en  plaifantant. 

ùoinfre , f.  m.  Gourmand.  Dé- 
bauché. Goinfrer  , v.  a£t.  Mener 
une  vie  de  goinfre.  Goinfrerie  M 
f.  f.  Aflion  de  goinfre. 

Golfe , f.  m.  Efpace  de  Mer  em* 
braflfé  de  terre. 

Gomme  » f.  f.  Humeur  vifqueu- 
fe  qui  fort  de  certains  arbres.  Gom «; 
mer  % v.  a&.  Remplir  de  gomme* 
Gommé  y ée , adj.  Qui  a de  la  gom- 
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Gond,  f.  m.  Morceau  de  feu 
coudé , qui  fert  à porter  une  pan-* 
ture. 

Gondole , f.  f.  Petite  baraue  fort 
légère  & fort  vite.  Petite  foucou- 
pe  ovale  dont  on  fe  fert  pour  fe  la- 
ver les  yeux , ou  baftin  oculaire* 

Gonfler , v.  a&.  Enfler.  Remplir» 
Se  gonfler  , v.  n.  S’enfler.  Gonfle- 
ment , f.  m.  Enflure. 

Goret  y f.  m.  Le  premier  com- 
pagnon de  la  boutique  d’un  Cor- 
donnier. 

Gorge , f.  f.  Le  fond  delà  bou- 
che qui  tient  au  gofier.  Sei#  de 

Dd  d 
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femme.  L’entrée  d’un  pais  qui  eft 
ferré  par  des  montagnes.  Morceau 
de  bois  tourne  qu’on  met  au  defl'us 
des  images  fur  toile.  Gorger  , v. 
a£t.  Enfler.  Se  gorger , v.  r.  Se 
remplir  jui'qu’à  la  gorge.  Gorgé , 
ce , adj.  Plein  , rempli.  Gorgée  , 
f.  t.  Plein  la  gorge.  Gorger  et  te  SS, 
Sorte  d’ajuftement  de  tomme. 

Gojier , f.  m.  Canal  par  lequel 
ce  qu’on  boit  & ce  qu’on  mange 
defeend  dans  le  ventricule. 

I?  Gotique  , ou  Gothique  , adj. 
Antique , groflier.  A la  maniéré 
des  Goths. 

Goudron  y Goudronner  : voiez 
Gaudron  , Gaudronncr, 

Goüctrc  , f.  f.  Enflure  qui  vient 
au  cou  , au  delïus  c’.e  la  gorge. 

Goufre  , f.  m.  Endroit  d’une 
rivière  , où  l’eau  tournoïànt , en- 
gloutit ce  qu’elle  peut. 

Goujat  y f.  m.  Valet  de  foldat 
fantaflin.  Celui  qui  porte  le  mor- 
tier avec  l’oifeau. 

Goujon  y f.  m.  Sorte  de  petit 
poifTon.  Cheville  de  fer. 

Goule'e , f.  f.  Grande  bouchée. 

Goulot  y f.  m.  Partie  de  la  bou- 
teille par  où  coule  la  liqueur. 

Goulu , üe  y adj.  & f.  m.  & f.  Qui 
mange  beaucoup  & fort  vite.  Glou- 
ton. Goulûment , adv.  D’une  ma- 
nière goulue. 

Goupille  y f.  f.  Sorte  de  petite 
clavette.  Goupiller , v.  aéc.  Met- 
tre une  goupille. 

Goupillon  y f.  m.  Infiniment 
âvec  lequel  on  nettoie  les  vafes 
où  l’on  ne  peut  mettre  la  main. 
Afperfoir. 

Gourd  , Gourde  , adj.  Qui  n’a 
prefque  point  de  fentiment  clans 
uelqùe  partie  du  corps  , à caAife 
u froid  qui  la  faifît. 

Gourde  , f.  f.  Et’péce  de  calebaf- 
fe,  où  l’ou  met  quelque  liqueur. 

Gourdin , f.  m.  Bâton  gros  , & 
court.  Govrdincr , v.  a<ft.  Donner 
des  coups  de  gourdin. 

Gourmand  y atide , adj.  & f.  m.  & f. 
Qu^mangebeaucoup.Goulu.  Gour- 
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mandife , f.  f.  Intempérance  dans 
le  manger. 

Gourmander , v.  aft.  Maltraiter 
une  perienne  de  paroles  : la  que- 
reller. 

Gourme  y f.' f.  Décharge  d’hu- 
meurs fuperfliies.  Humeur  cor- 
rompue . 

Gourmet , f.  m.  Celui  qui  goûte 
le  vin  lur  les  ports  de  Paris. 

Gourmette , f.  f.  Elpéce  de  chaî- 
ne attachée  à la  branche  de  la 
bride  & placée  fous  la  barbe  du 
cheval. 

Gouffe  y f.  f.  Envelope  qui  cou- 
vre plusieurs  fortes  de  légumes. 
Gouffe  d’ail  ; Partie  cie  la  tete 
d’ail. 

Gouffet  y f.  m.  Petite  poche  de 
culotte  où  l’on  met  de  l’argent. 
Bout  d’ais  chantourné  pour  l'oute- 
nir  des  planches.  Morceau  de  toile 
qui  fert  à faire  tenir  le  corps  d’une 
chemiie  avec  la  manche. 

Goût  y f.  m.  Un  des  cinq  fens 
fitué  en  la  langue  par  lequel  on 
juge  des  faveurs.  Au  figuré  , la  fa- 
cilité de  fentir  le  bon  , le  mauvais, 
le  médiocre , & de  les  difeerner 
avec  certitude.  Manière  , en  Pein- 
ture. La  qualité  de  la  chofe  qu’on 
goûte.  La  faveur.  Goûter , v.  aô. 
Se  fervir  du  goût  pour  juger  de  la 
qualité  d’une  chofe.  Faire  un  petit 
repas  après  le  diné.  Approuver , 
agréer.  EfTaïer  , tâcher  , éprou- 
ver. Prendre  plaifir  à une  chofe. 

Goûte  y f.  f.  Partie  de  quelque 
liqueur  que  ce  foit  qui  tombe*  Au 
figure  , peu  , rien , point-du-tout. 
G oute-à-goutc  y adv.  Peu  à peu. 
Vin  de  la  première  goûte  ; Vin 
qu’on  tire  fans  preiTurer.  Gouti'c - 
re , f.  f.  Sorte  de  canal  par  où  cou- 
le l’eau  de  defl’us  les  toits.  Creux 
fur  la  tranche  du  livre  quand  il  eft 
rogné.  Grande  bande  de  cuir  qui 
borde  l’impériale  d'un  carrofle. 
Goûte  y f.  f.  Douleur  qu’on  relient 
dans  les  jointures , & qui  revient 
de  tems  en  tems.  Gouteux  , eufcy 
adj.  Qui  a la  goûte  , ou  qui  eft 
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fujet  à la  goûte.  Ce  mot  eft  aufli 
fubft. 

Goûté , f.  m.  Petit  repas  qu’on 
fait  entre  le  dîné  & le  fouper. 
Gouverner , v.  a£L  Avoir  le  foin 
la  direction  de  quelque  chofe 
que  ce  foit  : régir.  Difpoler  d une 
perfonne.  Se  gouverner  t v.  r.  Se 
conduire  d’une  certaine  manière. 
Gouvernement , f.  m.  Pouvoir  de 

fouverner.  Manière  de  gouverner. 

)ireétion.  Province  , ville  , place 
forte  qui  a un  homme  du  Roi,  char- 
gé d'y  pourvoir  en  fon  nom  , d’y 
conferverfes intérêts, &c.  Gouver- 
neur , f.  m.  Celui  qui  commande 
au  nom  du  Roi  dans  une  province  , 
une  ville , une  place.  Celui  qui  a 
le  gouvernement,  la  dire&ion  de 
quelqu’un  , de  quelque  hôpital , ou 
autre  choie.  Gouvernante  , 1.  f. 
La  femme  d’un  Gouverneur  de 
quelque  place.  Celle  qui  a loin  du 
ménage  de  quelqu’un  , ou  qui  gou- 
verne quelque  entant.  Gouver- 
nait , f.  m.  Timon.  La  partie  du 
vaiffeau  dont  on  le  lert  pour  con- 
duire le  vaiffeau.  Au  ligure  , la 
conduite  d’un  roiaume  , d’une  pro- 
vince, &c. 

Grabat  , f.  m.  Petit  lit  : mé- 
chant lit. 

Grabuge  y f.  m.  Defordre.  Trou- 
ble. Vacarme. 

Grâce  , f.  f.  Plailir.  Faveur. 
Pardon  qu’on  acorde.  Secours  di- 
vin. Infpiration  de  l’amour  divin 
répandu  dans  nos  cœurs  par  le 
S.  Efprit.  Beauté  de  langage.  Agré- 
ment ; bon  air.  Bonne  grâce  ; c’eft- 
à-dire  , Bon  air,  bonne  mine:  au 
plur.  amitié  , bienvaillance.  Grâ- 
ces , f.  f.  pl.  Remercimcnt.  Remer- 
ciment  qu’on  fait  à Dieu  après  un 
repas.  Gracieux  , cufcy  adj.  Doux , 
civil,  honnête.  Qui  cft  beau,  qui  a de 
la  grâce.  Agréable  , qui  a de  l’agré- 
ment. Gracicufement , adv.  D’une 
manière  gracieufe.  Gracieufer  , v. 
a£L  Faire  des  démonftrations  d’ami- 
tié à quelqu’un  pour  gagner  fes  bon- 
nes grâces.  Gracieufeté,  f.  f.  Hoa- 
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nêteté  , civilité.  Graciable  , ad). 
Remiffible,  qui  peut  être  pardonné. 

Gracilité  , f.  f.  Qualité  d’une 
voix  grêle. 

Gradation , f.  f.  Élévation  qui 
fe  fait  de  degré  en  degré.  Change- 
ment inl'enùble  qui  tait  la  diminu- 
tion des  teintes  & des  nuances 
dans  la  Peinture. 

Grade  , f.  m.  Degré  d’honneur. 
Graduer  , v.  a£L  Divifer  un  cer- 
cle en  360  degrés.  Conférer  des 
degrés  dans  une  univerfité.  Se  faire 
graduer , v.  r.  Prendre  fes  degrés. 
Gradué  y f.  m.  Celui  qui  a obtenu 
un  dégré  academique  dans  une  uni- 
verlité.  Ce  mot  ell  aulfi  adj.  Qui 
a pris  quelque  degré. 

Gradin  , f.  m.  Petit  dégré.  Sor- 
te de  petite  échelle. 

Graduel  y f.  m.  Ce  qu'on  chan- 
te à la  meffe  après  l’épitrc  & qui 
fert  de  préparation  a 1 évangile. 

Grain  , f.  m.  Ce  que  renferme 
l’épi  de  blé , de  fégle,  d’orge  , &c. 
Petite  parcelle  de  quelque  chofe. 
Lapçlanteur  d’un  grain  de  blé  , &c. 
Ce  mot  1e  dit  aulli  des  cuirs  , des 
étoffes  , &c.  Graine , f.  f.  Semen- 
ce de  certaines  plantes  qui  fe  for- 
me en  petits  grains.  Pépins  de  cer- 
tains fruits.  G rainer  , v.  n.  Venir 
en  graines. 

Graijfe , f.  f.  Partie  fimilaire  du 
corps , formée  par  le  froid  des  par- 
ties nerveufes  , de  la  fubftance  la 
plus  onélueufe  qui  s’exhale  au  tra- 
vers des  tuniques  des  veines.  Au 
figuré,  ce  qu’il  y a de  meilleur  en 
quelque  chofe.  GraijJ'er  , v.  a£L 
Froter  avec  de  la  grailfe. 

Grammaire  , f.  f.  L’art  de  bien 
ortographier  , de  bien  prononcer, 
& de  s’exprimer  corre&ement  de 
vive  voix  , ou  par  écrit.  Gram- 
mairien y f.  m.  Celui  qui  fait  lu  ' 
Grammaire  & qui  écrit  félon  Ica 
régies.  Grammatical  , ale , adj. 
Qui  eft  de  Grammaire.  Gramma- 
ticalement y adv.  Selon  les  régies 
de  la  Grammaire. 

Grand»  ande , adj.  Qui  a une 
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grandeur  phifique  & réelle.  Excef- 
fif.  Confidérable  ; remarquable  ; 
illuftre.  Élevé.  Noble.  Généreux. 
Grands  > f.  m.  pl.  Les  feigneurs  de 
qualité.  En  grand  , adv.  qui  ligni- 
ne un  volume  plus  étendu.  Grand , 
f.  m.  Trancher  du  grand:  Faire  le 
grand.  Parlant  du  ftile  , il  veut 
dire,  le  ftile  fublime.  Grandement , 
adv.  Fort  , beaucoup.  Grandeur  , 
f.  f.  Quantité  étendue  félon  Tes 
tliverfes  dimenfions.  Énormité. 
Hauteur  : élévation.  Importance. 
Grand  éclat , &c.  Grandir , v.  n. 
De  venir  plus  grand  : croître. 

Grange  > f.  f.  Lieu  de  la  ferme 
où  l’on  met  le  grain  en  tafi'eau. 

Grape,  Cf.  Petite  branche  où 
eft  attaché  le  fruit:  Grape  de  raifin  : 
Grape  de  verjus  , &c.  Grapillon , 
f.  m.  Petite  grape.  Grapiller , v. 
aéL  Chercher  des  grapes  de  raifin 
dans  une  vigne  vendangée.  Au 
figuré  , faire  quelque  petit  gain. 

Grapin  , f.  m.  Sorte  de  croc  ou 
de  crochet , &c. 

Gras , Grajfe , adj.  Qui  a de  la 
graille.  Qui  eft  dans' un  embon- 
point coniidérable.  Qui  cft  onc- 
tueux. Faire  gras  ; c’eft  manger  de 
la  viande.  Gravement , adv.  D une 
manière  grade  & riche.  Grafifeier, 
v.  n.  Parler  gras.  Grajfcicment , 
f.  m.  Manière  ce  prononcer  d’une 
perfonne  qui  grafieie. 

Gratelle  , il  f.  Petite  gale. 

G rater  , v.  aéh  Froter  la  peau 
avec  les  ongles.  Nettoïer  douce- 
ment quelque  chofe.  Ratifier.  Gra - 
toir , il  m.  Outil  qui  fert  à divers 
ouvriers  pour  grater  & ratifier. 

Gratifier  , v.  a£L  Faire  quelque 
gratification.  Gratification  , f.  f. 
Don  gratuit. 

Gratin  , f.  m.  Refie  de  boüiJlie 
qui  demeure  au  fond  du  poêlon. 

Gratis  y adv.  Gratuitement. 

Gratitude  t f.  f.  Reconnoiflance 
d’une  grâce  ïeçiie. 

Gratuit , itc  , adj.  Qui  fe  fait 
ou  fe  donne  gratuitement.  Gratui- 
tement , adv.  Sans  aucun  profit. 
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Sans  fondement.  Gratuité,  f.  f. 
Chofe  qui  n’efi  nullement  due. 

Gravas , f.  m.  Morceau  de  plâtre 
ou  de  plâtras  , qui  vient  de  quel- 
que démolition. 

Grave  , adj.  Pefant.  Sérieux  , 
qui  a de  la  gravité.  Majeftueux. 
Parlant  du  ion  , creux  , bas  & 
profond.  Gravement , açlv.  Avec 
gravité.  Gravité  , f.  f.  Pefanteur. 
Le  férieux  d’une  perfonne.  Il  fe 
dit  oufii  du  fon  , du  difeours  , 
des  manières , &c. 

Gravdéc , f.  f.  Lie  féche  & 
brûlée,  dont  plufieurs  ouvriers  fe 
fervent. 

Graver  , v.  a£h  Faire  quelque 
gravure  fur  le  métal  ou  fur  le  bois. 
Graveur  , f.  m.  Celui  qui  fait  l’art 
de  graver.  Gravure , f.  f.  Art  de 
graver  fur  le  métal  ou  fur  le  bois. 

Gravier  y f.  m.  Sable  de  riviere. 
Sable  qu’on  jette  en  urinant.  Gra - 
velle  y f.  f.  Sable , ou  petites  pierres 
qui  fe  forment  dans  les  reins.  Gra- 
veleux y eufe  y adj.  Qui  a la  gravéle. 
Mêlé  de  gravier. 

Gravir , v.  aél.  Grimper  avec 
peine  en  des  lieux  hauts  & diffici- 
les , en  fe  fervant  des  mains  & des 
pieds. 

Gré  y C m.  Volonté  : défir . Ref- 
fentiment  : reconnoifianee.\fîo/z^ré 
malgré  , adv.  Contre  le  défir  & la 
volonté. 

Grec  » Grecque  y adj.  Qui  eftde 
Grèce.  Qui  eft  écrit  en  Grec  : Lan- 
gue Grecque  : en  ce  fens  il  eft  fubft. 
Savoir  le  Grec  : Apprendre  le 
Grec.  * 

Gréfe , f.  f.  Ente.  G réfer , v. 
aéL  Enter.  Mettre  une  gréfe. 

Greffe  » f.  m.  Bureau  où  l’on 
garde  & où  l’on  expédie  plufieurs 
actes  de  juftice.  Greffier,  1.  m.  Of- 
ficier qui  garde  & qui  expédie  des 
aétes  de  juftice. 

Grêle  , adj.  Menu  , délié. 

Grêler , v.  ail.  Fraper  de  la 
grêle.  C’eft  aufii  un  verbe  imper- 
sonnel : Il  grêle.  Grêle  , f.  f.  Ce 
qui  tombe  de  la  nüe , & qui  étant 
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en  partie  fendu  , eft  gelé  par  un  air 
froid  qu’il  rencontre. 

Grelot , f.  m.  Petite  boule  de 
métal , creulée  & trouée  , ou  l’on 
met  quelque  chofe  aria  défaire  une 
forte  de  petit  bruit  réionnant. 
Greloter , v.  n.  Trembler  de  froid. 

Grenade , f.  f.  Fruit  du  grena- 
dier. Petite  boule  de  métal  pleine 
de  poudre.  Grenadier , f.  m.  Arbre 
qui  porte  la  grenade.  Soldat  qui 
porte  une  grenade  pour  s en  lcrvir 
contre  l’ennemi. 

Grenaille  , f.  f.  Métal  réduit  en 
menus  grains. 

Grenat  y f.  m.  Sorte  de  pierre 
précieufe. 

Grenetier  , Greneticre , ou  Gre- 
nier y Grenure  , f.  m.  & f.  Celui 
ou  celle  qui  vend  des  graines. 

Grenier , f.  m.  Lieu  où  i’on  ferre 
le  blé  & autres  grains  : lieu  où  l’on 
tient  le  fel  en  magasin  : lieu  au  plus 
haut  d’une  maifon  ou  i’on  ferre  des 
meubles  & autres  chofes. 

Grenouille  » f.  f.  Animal  fort 
connu. 

Grenu , Grenue  , adj.  Plein  de 
grains. 

Gréfily  f.  m.  Petite  grêle  qui 
gâte  les  vignes.  Gréfülcr , v.  im- 
perf.  11  gréiille. 

Grefferie  , f.  f.  Pierres  de  grez , 
ouvrages  faits  de  grez. 

Grevé  y f.  f.  Plage  unie  & fablon- 
neufe  au  rivage  de  la  Mer. 

Grever  , v.  a&.  Tourmenter: 
faire  de  la  peine.  Préjudicier. 

Gre\  , f.  m.  Sorte  de  pierre 
dure. 

Griblctte , f.  f.  Morceau  de  porc 
délié  qu’on  lève  fur  la  flèche  du 
lard. 

Grief , f.  m.  Plainte  : tort  : per- 
te. Grief  y iéve  » adj.  Fâcheux  : 
rude  : qui  afflige.  Grièvement,  adv. 
D’une  manière  exceflive  , rude  , 
fàcheulè.  Griéveté , f.  f.  Atrocité  ; 
énormité. 

Grife»  f.  f.  Efpéce  d’ongle  des 
bêtes.  Grifonner , v.  a£h  Écrire 
mal.  Faire  & écrire  vite.  Grifon - 
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nage , f.  m.  Mauvaife  écriture  qu’on 
a peine  à lire. 

Grignon , f.  m.  Croûton  de  pain. 
Grignoter  , v.  aefc.  Ronger  tout 
autour.  Manger. 

Grille  , f.  f.  Cloifon  de  fer  faite 
en  petits  carreaux  , ou  autrement. 
Gril , f.  in.  Infiniment  de  fer  qui 
fert  à faire  griller  quelque  chofe. 
Grillade  , 1.  f.  Viande  grillée. 
Griller , v.  aft.  Faire  cuire  fur  le 
gril.  Fermer  d’une  grille. 

Grillon  , f.  m.  .Sorte  de  petit 
infeéle.  On  dit  aufli  , Gréfillon. 

Grimace , f.  f.  Mouvement  de 
la  bouche  , qui  a quelque  dif- 
formité , qu’on  fait  par  habitude  , 
ou  a defî'ein.  Façon  qu’on  fait  par 
feinte  & par  difli  mutation.  Au  fi- 
gure plis  defagrenbies  lur  quelque 
étoffe  , Sic.  Grimacer  , v.  n.  Fai- 
re des  grimaces.  Grimacier  , Gri- 
macière , f.  m.  & f.  Celui  ou  ceiie 

qui  grimace. 

1 . ’ « 

G rimai:  d , f.  m.  Ecolier  : petit 
marmot  : ignorant. 

Grimoire f.  m.  Livre  plein  de 
figures  , de  caraéïères  & de  conju- 
rations , qu’on  s’imagine  être  pro- 
pres à faire  obéir  les  cfprits. 

Grimper , aél.  Monter. 

Grincer  , v.  aefc.  Montrer  les 
dents.  Grincement  de  dents  , f.  m. 
L’aélion  de  grincer  les  dents. 

Gringuencdc , f.  f.  Sorte  de  peti- 
te ordure. 

G riper  > v.  aéh  Prendre  , & 
attraper  ce  qu’on  peut. 

Gris  , f.  m.  Couleur  qui  cfl  en- 
tre le  noir  & le  blanc.  Gris , ife , 
adj.  & f.  m.  & f.  Qui  a une  couleur 
grife.  Celui  ou  celle  dont  les  che- 
veux commencent  à blanchir.  Gri- 
fdtrcy  adj.  Qui  tire  fur  le  gris.  G ri - 
faille  y f.  f.  Peinture  faite  avec  du 
blanc  & du  noir.  Grifailler  ,v.  a£f. 
Enduire  de  couleur  grife.  Grifon  y 
f.  m.  Celui  qui  grifonne.  Grifonner , 
v.  n.  Commencer  à avoir  les  che- 
veux gris. 

Grifcttc  , f.  f.  Sorte  d’étoffe. 

Griveler , v.  aéf.  Faire  de  petits 
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profits  illégitimes  dans  quelque 

emploi. 

Grivois  , f.  m.  Celui  qui  aime 
à fe  réjouir.  Grivoifc  , f.  f.  Celle 
qui  vit  en  débauche. 

Grogner,  v.  n.  Crier  comme  le 
pourceau.  Gronder  : murmurer  : 
être  de  mauvaife  humeur.  G'ro- 
gnement , f.  m.  Cri  des  pourceaux. 
Grogncur , eufe  , f.  m.  & f.  Celui 
ou  celle  qui  grogne. 

Groin  , f.  m.  La  partie  de  la 
tête  du  pourceau,  qui  prend  envi- 
ron depuis  les  yeux  jufqu’en  bas. 

Grommeler  , v.  a&.  Gronder 
Lourdement. 

Gronder  , v.  a£L  Murmurer; 
être  en  colère  contre  quelqu’un  : 
montrer  de  la  mauvaife  humeur. 
Gronderie  , f.  f.  Chagrin  : mur- 
**»  mure  : mécontentement  qu’on  té- 
moigne. Grondeur  , Grondcufe, 
{.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui  gronde. 
Grondement , f.  m.  Bruit  fourd. 

Gros,  Grojfe,  adj.  Épais.  Qui 
efl  oppofé  à délié.  Femme  grofle  ; 
Femme  enceinte.  Gros  , Grojfe  , 
veut  dire  encore  , Puiflant , con- 
fidérable  , grand  , important , qui 
a un  certain  poids , une  certaine 
circonférence  , &c.  Gros , f.  m. 
La  plus  grande  partie  de  quelque 
multitude.  Sorte  de  revenu  d’un 
bénéfice.  La  huitième  partie  d'une 
once.  Tout  en  gros  , adv.  Tout 
compris.  Grojfcur  , f.  f.  Ce  qui 
rend  une  choie  grofle.  GroJJïr  , 
v.  n.  Devenir  gros.  GroJJir  , v.  a£L 
Faire  voir  plus  gros.  Au  figuré  , 
enfler  , augmenter  , faire  paroître 
davantage.  Greffier , f.  m.  Mar- 
chand qui  vend  en  gros.  Au  figure  , 
impoli , ruftique  , peu  civilifé.  Se 
grofjir , v.  r.  S’enorgueillir.  S’en- 
fler. Groffeffe , f.  f.  Le  tems  que 
la  femme  porte  fon  fruit. 

GroJ cille , f.  f.  Fruit  du  grofe- 
lier . Grofelier  , f.  m.  Petit  arbrif- 
feau  , qui  porte  un  fruit  rouge, 
bon  à manger. 

Gro  fe  > f.  f.  Sorte  d’expédition 
qui  efl  faite  fur  la  minute , & revê- 
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tire  des  formalités  preferites  par  les 
loix.  C’eft  aufli  un  terme  de  nom- 
bre : Une  greffe  de  boutons  , &c. 
Groffoicr  , v.  aéh  Faire  la  grolfe 
de  quelque  affce. 

Greffier  , cre  , adj.  Peu  fin. 
Groflicrement  travaillé.  Greffier e- 
ment , adv.  Peu  délicatement.  Avec 
impolitcffe.  Grojjiéreté , f.  f.  Ce 
qui  eft  oppofé  «à  la  politeffe.  On  dit 
aufli , La  groffiéreté  de  l’air  , La 
groffiéreté  de  telle  architeélure. 
Ce  mot  fignine  encore , Saletés  , 
ordures. 

Grote , f.  f.  Sorte  de  caverne. 
Ouvrage  de  Rocaiileur  , qui  repré- 
fente une  grote. 

G rot  ef  me  , adj.  Plaifant  : qui  a 
quelque  ciiofe  de  plaifainment  ridi- 
cule. Grotefque  , f.  f.  Sorte  de 
peinture.  GroteJ'quement  , adv. 
D’une  maniéré  grotefque. 

Grouiller  , v.  n.  & a£f.  Re- 
muer : fe  remuer.  Se  grouiller, 
v.  r.  Se  remuer.  Grouillant , ante, 
adj.  Qui  grouille  : qui  remiie  : qui 
a vie. 

Groupe  , f.  m.  Amas  de  plufieurs 
corps  alTemblés  en  peloton.  Plu- 
fieurs figures  jointes  & mêlées  en- 
femble.  Grouper  , v.  aéf.  Faire 
un  groupe. 

Gruau  , f.  m.  Ce  dont  on  fait 
du  gros  pain.  Il  y a aufli  du  gruau 
d’aveine  , d’orge  , &c.  dont  on  fait 
de  la  bouillie. 

Grue  , f.  f.  Sorte  d’oifeau  ce 
paflage.  Sorte  de  machine  qui  fert 
a lever  les  pierres  lorfqu’on  bâtit. 
Sorte  d’inftrument  de  luoolice. 

i i 

Gruger  , v.  a£L  Réduire  des 
chofes  dures  & friables  en  petites 
parcelles. 

Gruier , f.  m.  Officier  qui  a foin 
des  bois.  Celui  qui  juge  en  premiè- 
re inftancc  des  délits  commis  dans 
les  forêts.  Sa  jurifdi&ion  fe  nomme, 
Gruier  te  , ou  Grurie  , f.  f. 

Gruière  , f.  m.  Sorte  de  fromage. 

Grume , f.  f.  Bois  qui  eft  encore 
avec  fon  écorce.  i -J 

• Grumeau  , {,  m.  Parcelle  de- 
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fume  d’une  chofe  liquide  qui  de- 
voit  être  liée.  Sorte  de  dureté  qui 
rient  aux  mamelles.  Se  Grumeler  , 
v.  n.  Devenir  en  grumeaux.  Gru- 
meleux , eufe , adj.  Plein  de  gru- 
meaux. 

Gué , f.  m.  Endroit  de  la  rivière 
ou  d’un  marais  , &c.  où  l’on  paffe 
fans  bac  ni  bateau  , à caufe  que 
l’eau  y efl  fort  baffe.  Guéable  , adj. 
Qu’on  peut  palier  à gué.  Guéer , 

v.  aét.  Baigner.  Laver  dans  la  ri- 

• > ° 
viere. 

Guenille  , f.  f.  Habit  ufé.  Mor- 
ceau déchire  de  quelque  vêtement. 
Guenillon , 1*.  m.  Vieux  lambeau 
d’étoffe. 

Guenon  , f.  f.  Singe  femelle. 
Guenuche  » f.  f.  Petite  guenon. 

Guêpe , f.  f.  Sorte  de  groffe  mou- 
che ennemie  des  abeilles. 

Guère , adv.  Peu  , pas  beaucoup. 
De  Qu  'ere , N'a  guère , adv. 

Guéret , f.  m.  Terre  qu’on  féme 
de  deux  ans  l’un. 

Guéridon  , f.  m.  Ouvrage  de 
Tourneur  , compofé  d’une  tige, 
d’une  pâte  , & d’un  deffus  pour 
mettre  des  flambeaux. 

Guérir  , v.  a£f.  & n.  Rendre 
la  fanté  : remettre  en  fanté  : recou- 
vrer la  fanté.  Soulager  ; apaifer  ; 
adoucir  ; modérer.  Guérijfable  , 
adj.  Qui  peut  être  guéri.  Guérifun  , 
f.  f.  Recouvrement  de  la  fanté. 
Cure  de  quelque  mal. 

Guérite  , f.  f.  Sorte  de  petit  lo- 
gement pour  y polêr  la  nuit  quel- 

3ue  fentinelle.  Terraffe  ou  petit 
ongeon  élevé  au  deffus  d’un  bâti- 
ment pour  découvrir  de  loin. 

Guerre , f.  f.  Aéfion  d’armées 
qui  fe  choquent  en  toutes  fortes  de 
manières , dont  la  fin  cft  la  viéloire. 
Au  figure  , pourfuite  , attaque  , 
combat  : Faire  la  guerre  au  vice. 
Guerrier  , f.  m.  & adj.  Qui  aime  la 
guerre.  Qui  fait  l’art  de  la  guerre. 
Vaillant  : hardi. 

Guet , f.  m.  A&ion  de  celui  qui 
épie  , & qui  prend  garde.  Celui 
qui  lait  le  guet.  Troupe  de  gens  qui 
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font  le  guet.  Gué  ter , v.  a&.  Epier, 
Guétcur , f.  m.  Celui  qui  épie: 

Guêtre  > f.  f.  Sorte  de  bas  de 
grolle  toile  , qui  n’a  point  de  pie. 

Gueule  , f.  f.  Ouverture  à la  tète 
de  l’animal  , où  font  les  dents  & 
fa  langue , & où  il  mâche  ce  qu’il 
prend  pour  vivre.  Bouche.  Ou- 
verture : on  dit , Gueule  de  tour , 
de  puits , de  pot , &c.  Ce  mot  fe 
prend  auffi  pour  intempérance  dans 
le  boire  & dans  le  manger.  C eft 
aulli  un  terme  de  Blafon  , qui  figni- 
fie  , Rouge.  Gueulée  , f.  f.  Paroles 
fales  & obfcénes.  Gueuler , v.  n. 
Dire  des  injures  , des  fotifes , &c. 

Gueux y Gueufc , adj.  & 1.  m.  & f. 
Quieftpauvie  : qui  mendie.  Pau- 
vre : mendiant:  miférable.  Gueuje » 
f.  f.  Signifie  auffi , celle  qui  mène 
une  vie  libertine.  'Gucufert  v.  n. 
& a<ff.  Demander  fa  vie.  Mendier. 
Gueujèrie  , f.  f.  Pauvreté  : men- 
dicité. Chofe  de  vil  prix. 

Gui , f.  m.  Sorte  de  plante,  qui 
vient  fur  le  chene  & quelques  au- 
tres arbres. 

Guichet , f.  m.  Efpéce  de  petite 
fenêtre  où  il  y a une  grille.  Sorte 
de  petite  porte.  Sorte  de  petit  vo- 
let , &c.  C’eft  auffi  ce  qu’on  nom- 
me autrement,  Volet,  en  parlant 
de  fenêtres.  Guichetier , f.  m.  Celui 
qui  a foin  de  la  porte  d’une  pri- 
fon. 

Guide , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle 
qui  conduit  , qui  mène.  Chofe  qui 
guide  & qui  conduit.  Guider  > v. 
aéfc.  Conduire  , mener.  Diriger , 
ouverner.  Guidon  , f.  m.  Officier 
e chaque  compagnie  des  gendar- 
mes qui  porte  l’etendart.  Léten- 
dart  même.  Sorte  de  marque , d’in- 
dice , &c. 

Guigne  , f.  f.  Sorte  de  cerife 
groffe  & rouge , que  porte  le  Gui- 
gnier. 

Guigner  , v.  a£>.  Regarder  du 
coin  de  l’œil.  Regarder  avec  def- 
fein. 

Guignon  , f.  m.  Malheur. 
Guillemet , f.  m.  Petite  virgule 
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double  qu'on  met  en  marge  dans 
un  livre. 

Guimauve , f.  f.  Sorte  d’herbe 
ou  de  plante. 

Guimpe , 1.  f.  Efpéce  de  mou- 
ch  oir  rond  qui  couvre  le  lem  de 
la  Religieufe. 

G u aider  y v.  a<fb.  Haufter  : éle- 
ver en  haut.  Sc  guindé r , v.  r. 
Sclever:  le  porter  en  haut. 

Guinée  y f.  f.  Sorte  de  monnoie. 

Guiper,  v.  aft.  Pal fer  un  brin  de 
foie  fur  ce  qui  eft  déjà  tors.  Gui- 
pure, 1*.  f.  Ouvrage  guipé. 

Guirlande , f.  F.  Couronne  de 
fleurs.  Sorte  d’ornement.  Sorte  de 
petits  fêlions  d’Architeflure. 

Guife , f.  F.  Manière  : Façon. 
En  guife , adv.  De  la  manière  : de 
la  Façon. 

Guitarre  , f.  F.  Sorte  d’inftru- 
ment  de  Muiiquc. 

Guttural , ale  , adj.  Qui  Fe  pro- 
nonce du  gofier. 

Gyp.C  m.  Sorte  de  pierre  tranf- 
parente.  G.pjeux  , adj.  Qui  eft  de 
matière  féclie  Si  blanche  , en  Façon 
de  plâtre. 
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F.  f.  La  huitième  lettre  de 
l’alphabet. 

Ha  ! forte  d’interjeèiion.  C’eft 
aufit  une  exclamation. 

Habile , adj.  Qui  Fait  prompte- 
ment quelque  choie.  Adroit.  Qui 
eft  Favant.  Propre  a une  chofe.  Qui 
excelle  en  quelque  chofe.  Habile- 
ment , adv.  Promptement.  Avec 
adrefîe  : avec  efprit.  Habileté, T.  f. 
Capacité.  Science.  Àdrefie.  Con- 
duite. Habiliter  , v.  a£t.  Rendre 
quelqu’un  capable  de  Faire  ou  de 
recevoir  quelque  chofe  : lever  les 
obftacles  qui  Pempêchoient. 

Habiller  , v.  aéî.  Vêtir.  Fournir 
d’habits.  Se  Faire  un  habit.  Orner. 
S'habiller , v.  r.  Se  vêtir.  Se  faire 
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faire  un  habit.  On  dit  aufïi  , Habil- 
ler une  peau  , Habiller  un  poifïon  ; 
pour  dire  , Préparer  une  peau  » 
Vuiclcr  un  poifton  , Sic,  Habil- 
lé, es,  adj.  Vêtu.  Orne.  Habille- 
ment, F.  m.  Toute  Forte  d habit. 
Habit , F.  m.  Habillement.  Vête- 
ment. 

Habiter, x.  a£l.  Demeurer.  Faire 
Fa  demeure  en  un  certain  lieu.  Ha- 
bitable , adj.  Qui  peut  être  habité. 
Habitation  , F.  f.  Le  lieu  où  l’on 
demeure.  Le  bien  qu’on  cultive 
dans  les  colonies.  Habitant , f.  m. 
Celui  qui  demeure  , qui  rélide  en 
quelque  lieu. 

Habitude,  f.  F.  Qualité  acquife 
par  pluüeurs  aétes.  Acoùtumance. 
Fréquentation.  La  difpofition  du 
corps  , félon  qu'il  eft  lain  ou  mal- 
fain.  S 'habituer , v.  r.  S'acoùtu- 
mer.  S'établir  en  un  certain  lieu. 
Habitué  , ce , adj.  Acoûtumé  à 
quelque  chofe.  Habitue  , f.  m.  Prê- 
tre qui  a une  habitude  dans  quelque 
parodie.  Habituel , elle  , adj.  Qui 
demeure.  Invétéré.  Habituer  , 
v.  aél.  Acoûtumer.  Faire  prendre 
une  habitude. 

Habler , v.  n.  Parler  trop.  Exa- 
gérer en  parlant.  Mentir.  Hâblerie , 
F.  f.  Parole  mêlée  de  vanité  6c  de 
menfonge.  Hâbleur  * HablcuJ'e  > 
F.  m.  Si.  f.  Celui  ou  celle  qui  parle 
trop , qui  exagere  dans  fes  difeours , 
qui  ment. 

Hacher  , v.  a£l.  Couper  fort 
menu.  Fendre  avec  la  hache.  Au 
figùré  , couper  mal-proprement. 
Couper  avec  un  couteau  à hacher  t 
avec  la  hachette , Sic.  Hache  , f.  f. 
Çognée  : infiniment  Fait  pour  Fen- 
dre Si  couper  le  bois.  Hachette  , 
F.  F.  Outil  de  Maçon  pour  hacher 
le  plâtre.  Hachis  , F.  m.  Ragoût 
de  viande  hachée.  Hachure  , F.  F. 
Petits  traits  Faits  avec  le  couteau  à 
hacher  , Fur  le  cuivre  , le  Fer  ou 
le  laiton  , lorfqu’on  veut  argenter 
ou  dorer. 

Hagard  , arde  , adj.  Farouche  î 
extraordinaire  : étrange  : égaré. 

Haie  h 
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Haie  > f.  f.  Épines  , & autres  Halte  , adv.  voiez  Alte. 

chofes  piquantes  , en  forme  de  mu-  Hamac , f.  m.  Sorte  de  lit , qu’on 

raille  , pour  entourer  un  jardin  , fufpend  à deux  arbres, 
une  vigne  , &c.  Rang  de  foldats.  Hameau  , f.  m.  Petit  nombre  de 
Rangée  de  perfonnes  qui  fe  mettent  maifons  champêtres , écartées  les 
de  rile , les  unes  auprès  des  au-  unes  des  autres, 
très.  Hameçon  , f.  m.  Petit  crochet 

Hair,  v.  n.  Avoir  de  l’averlion  avec  quoi  on  prend  le  poiffon  en 
pour  quelqu’un  ou  pour  quelque  pêchant  à la  ligne.  Au  figuré  , 
chofe.  Haine , f.  f.  Averfion.  Paf-  appas. 

fion  contraire  à l’amour  & à l’ami-  Hampe , f.  f-  Le  bois  de  la  hale- 
tié.  En  haine  de. . . adv.  A caufe  barde.  Le  manche  d’un  pinceau, 
de  . . . Par  averfion  pour  . . . Hanap  , f.  m.  Vaiffeau  à mettre 
HaiJJ'able,  adj.  Qui  mérite  d’être  du  vin.  Sorte  de  broc, 
haï.  Hanche  , f.  f.  Le  haut  de  la 

Hair e , f.  f.  Sorte  d’inftrument  cuifTe. 
de  pénitence.  Efpéce  de  camifole  Haneton , f.  m.  Sorte  d’infe&e 
fans  manches,  faite  de  crin  de  cher  volant. 

val , &c.  Hannir , ou  Hennir , v.  a<fl.  Faire 

Haie , f.  f.  Lieu  où  l’on  vend  un  hanniffement.  Hanniffement  , 
toutes  fortes  de  chofes  néceffaires  f.  m.  Le  cri  naturel  du  cheval, 
à la  vie.  Marché.  Halage , f.  m.  Hanter  , v.  att.  Fréquenter* 
Droit  de  haie.  Halier , f.  m.  Gar-  Hantife  , f.  f.  Fréquentation, 
de  d’une  haie.  Marchand  qui  étale  Hapelourde  , f.  f.  Faux  diamant, 
aux  haies.  Hapcr , v.  a<fl.  Prendre. 

. Haie  , f.  m.  L’effet  de  lagran-  Haquence , f.  f.  Cavale  ou  petite 
de  chaleur  du  foleil.  Hâler , v.  a&.  jument  qui  va  l’amble. 

Rendre  bafané.  Sécher.  Se  hâler , Haquct , f.  m.  Sorte  de  grande 
v.  r.  Devenir  bafané.  En  terme  de  charrette  fans  ridelles. 

Mer,  Hâler , v.  n.  lignifie,  Faire  Haran , f.  m.  Poiffon  de  Mer  , 
un  grand  cri  à la  rencontre  cte  fort  connu.  Haran  foré,  Haran  falé 
deux  vaiffeaux.  Hâler  , lignifie  de  & léché  à petit  feu. 
plus  -,  Faire  courir  des  chiens  ou  Harançère,  f.  f.  Femme  qui  vend 
des  chevaux.  Tirer  un  bateau  du  poiffon  dans  les  marchés  de 
avec  une  corde  en  remontant.  Paris.  Au  figuré , femme  infolen- 
Hâleur  y f.  m.  Celui  qui  remonte  te,  qui  parle  infolemment. 
un  bachot  avec  un  cable.  Harangue  , f.  f.  difeours  oratoi- 

Halebarde  , f.  f.  Sorte  d’arme  re  , qu’on  fait  à quelqu’un.  Au  figu- 
pffenfive.  Halebardey  Halebardier , ré,  difeours  ennuïeux.  Haran- 
Soldat  qui  porte  la  halebarde.  guer , v.  aéf.  Prononcer  une  ha- 
. Haleine , f.  f.  Le  foufle  qui  fort  rangue.  Parler  en  public.  Haran - 
de  la  bouche.  Soufle.  Train  : hu-  gueur , f.  m.  Celui  qui  harangue, 
meur  : exercice.  Halcinée  , f.  f.  Grand  parleur  : hâbleur. 

Soufle,  haleine.  Haleiner  , v.  aft.  Haras , f.  m.  Troupe  de  cavales 
Sentir  le  gibier.  Au  figuré , pref-  choifies  , propres  à faire  race, 
fentir  ; avoir  vent  d’une  chofe.  Harajfer , v.  a&.  Laffer  ; fati- 
Savoir.  Haleter  , v.  n.  Reprendre  guer. 

fouvent  fon  haleine.  Harceler , v.  aô.  Fatiguer.  Tour- 

Halement , f.  m.  Neud  : c’eft  un  menter  par  des  attaques  fréquen- 
terme  de  Charpentier.  tes, 

Halier  , f,  m.  Buiffon  fort  & Hardy  ou  Hart , f.  f.  Lien  dé 
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fagot.  Corde  pour  étrangler. 
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Hardes  y f.  f.  pl.  Tout  l’équipa- 
ge d’une  personne. 

Hardi  t ie  » a.ij.  Qui  a de  la  har- 
dieffe  , qui  a de  l’aiiiirance.  Impu- 
dent. Qui  donne  tout  au  hazard. 
Hardiment , adv.  Avec  hardieflé. 
Hardicjfe  t f.  f.  AlTurance  qu’on  a 
pour  faire  , ou  pour  entreprendre 
quelque  chofe.  Liberté  qu’on  prend 
<ie  dire  ou  de  faire  quelque  choie. 

Hargneux , eufe , adj.  Querel- 
leur. 

Haricot  y f.  m.  Sorte  de  ragoût 
avec  des  navets  & du  mouton. 
Fève  blanche. 

H/aride  lie , f.  f.  Cheval  chétif. 

Harmonie , f.  f.  Convenance  & 
acord  de  fons  différées  de  plufieurs 
parties.  Acord  agréable  de  voix  , 
ou  de  paroles.  L'nion  de  perfonnes 
ou  de  chofes  qui  tendent  à une 
même  fin.  Harmonieux  y eufe  y adj. 
Plein  d’harmonie.  Qui  a de  l'har- 
monie. Harmonieufcment  , adv. 
Avec  harmonie. 

Harnais  y f.  m.  Tout  ce  qu’il  faut 
pour  harnacher  un  cheval.  Tout 
l’équipage  de  cuir  d'un  carroffe. 
Haquet.  L’habillement  d’un  hom- 
me d’armes.  Harnacher , v.  aô. 
^Mettre  à un  cheval  ion  harnois. 
Harnachement , f.  m.  L’a&ion  de 
jharnacher.  Ce  qu’d  faut  pour  har- 
nacher. 

Harpe  , f.  f.  Sorte  d’ir.ftrument 
de  Mulique. 

Harper , v.  n.  C’efl  en  parlant 
de  chevaux  , hauffer  beaucoup  la 
jambe  à caufe  de  quelque  maladie 
du  jarrét.  Se  harper , v.  r.  Se  dé- 
chirer, fe  railler. 

Harpin  , f.  m.  Croc  de  Batelier. 

Harpon  y f.  m.  Gros  javelot  at-' 
lâché  au  bout  d’une  corde  , avec 
lequel  on  prend  les  baleines  & les 
marloüins.  GrofTe  pièce  de  fer  qui 
arrête  & tient  ferme  les  pans  d’un 
bâtiment  de  charpente.  Harpon - 
ncr  y v.  aft.  Darder  avec  le  har- 
pon. Acrocheravec  le  harpon. 

Hafe , f.  f.  La  femelle  du  lièvre , 
ou  du  lapin. 
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Hâte , f.  f.  Vitcfle , diligence. 
Hâter  y v.  a&.  Dépêcher  , faire 
avancer.  Faire  aller  plus  vite , Se 
hâter  y v.  r.  Faire  quelque  choie  en 
diligence.  Hâtif  y ive , adj.  Pré- 
coce. On  dit  , Hâtivement  , adv. 
D’une  manière  hâtive  : & Hâtive - 
té  y f.  f.  Précocité. 

Havage , f.  m.  Voïez  Avage. 

Haubans  , f.  m.  pl.  Gros  corda- 
ges qui  tiennent  les  mâts.  C’eft  aulft 
un  terme  de  Maçonnerie. 

• Hâve , adj.  Hideux , laid  à voir. 

Havir  , v.  il.  Brûler  ce  qu’on 
rôtit , en  failant  trop  de  feu. 

Havre , f.  m.  Port. 

Havre  fac , f.  m.  Sorte  de  bif- 
fac.  - 

Haujfc  » f.  f.  Morceau  de  cuir 
qu’on  met  fur  les  formes  , quand  on 
monte  une  paire  de  fouliers.  Petit 
morceau  de  bois  fous  l’archet  de  la 
viole  ou  du  violon.  C’efl  aufïi  un 
terme  d’imprimeur. 

Hauffe-col  y f.  m.  Sorte  de  petite 
plaque  , que  les  officiers  d’infante- 
rie portent  au  deffious  du  cou. 

Haut  y Haute  y adj.  Qui  efl  élevé 
de  terre.  Qui  a une  certaine  hau- 
teur. Grand  à caufe  de  fa  dignité  , 
de  ion  mérite,  &c.  Glorieux  & 
difficile.  Magnanime  : fier  : noble  : 
courageux.  Qui  a quelque  fuperio- 
nté.  Enflé.  Haut , f.  m.  La  partie 
la  plus  haute  & la  plus  élevée  de 
quelque  chofe.  Haut , adv.  D’une 
voix  haute.  D’une  manière  haute. 
D’une  manière  belle  & un  peu 
fière.  Hautement  y adv.  Hardiment. 
Clairement.  D’une  manière  hau- 
taine. Hauteur  , f.  f.  Partie  fupé- 
rieure.  Diftance  qu’il  y a depuis 
le  bas  juiqu’en  haut.  Certaine  élé- 
vation. Certaine  diffimee.  Petite 
coline.  Au  figuré  , fierté  : dédain. 
Excellence.  Courage.  Perfection. 
Manière  abfoiüe.  Empire.  Autori- 
té. HautcJjc  y f.  f.  Titre  qu’or* 
donne  au  Grand-Seigneur.  Eclat. 
Haujfcr  , v.  acl.  Elever.  Haufj'er  , 
v.  n.  Croître.  Sc  haujfcr  , v.  r. 
S’élever,  Haujfemcnt , f,  m.  L’ao* 
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tîon  de  haufier  & d élever.  H au- 
tain,  aine , adj.  Fier  : fuperbe  : 
orgueilleux. 

Haut-bois , f.  m.  Inftrument  de 
IVIufique.  Celui  qui  joue  de  cet 
inftrument. 

Haut- de- chauffe  , f.  m.  Partie  de 
l’habit  de  l’homme  , qui  prend  de- 
puis les  reins  jusqu'aux  genoux. 

Haute-contre  , f.  f.  Partie  de 
Mufique  plus  haute  que  la  taille, 
& plus  balle  que  le  deftus.  Haute- 
contre  , f.  m.  Celui  qui  chante  la 
haute-contre. 

Haute-jujlice  , f.  f.  Sorte  de  ju- 
rifdi&ion  qui  comprend  la  moienne 
& la  baffe.  Haut-jujiicier , f.  m. 
Celui  qui  a la  haute  juftice. 

Haut-mal , f.  m.  Le  mai  caduc. 
Hasard , f.  m.  Péril.  Rifque.  Par 
ha\ard  , adv.  Par  accident.  For- 
tuitement. Hasarder , v.  a£L  Met- 
tre au  hazard.  Tenter  le  hazard. 
S-e  hasarder  , v.  r.  S’expofer  au 
hazard.  Hasardeux  , euje  , adj.  Qui 
hazarde  trop.  Dangereux.  Hasar- 
deusement , adv.  Avec  péril.  Avec 
hazard. 

Hé  ! forte  d’interje&ion. 
Heaume , f.  m.  Sorte  de  pot  qui 
couvre  la  tête , le  vifage , & le 
cou  d’un  homme  armé.  Sorte  de 
timon  , dans  un  vaifteau.  Heaume - 
rie  y f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  & vend 
les  heaumes.  Heaumier,  f.  m.  L’un 
des  titres  des  Armuriers. 

Hebdomadaire , f.  m.  Celui  qui 
eft  en  femaine  pour  officier.  Qui  eft 
delafemaine  : qu’on  voit  chaque 
femaine. 

Héberger,  v.  aCL  Loger. 
Hébéter , v.  a£L  Rendre  bête  & 
fiupide. 

Hébreu,  adj.  Né  Hébreu.  Hé- 
breu , f.  m.  La  langue  hébraïque  , 
Hébraïque , adj/  Qui  eft  d’Hébreu. 
Hébraïfme , f.  m.  Façon  de  parler 
hébraïque.  . \ . 

Hécatombe  , f.  f.  Sacrifice  de 
cent  vi&imes. 

Héé. . . forte  ti’interjeéVion. 

. Hégire , f,  f.  Époque  dçnt  fe 
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fervent  les  Arabes  & les  Turcs 
pour  compter. 

Hélas  ! forte  d’interje&ion. 

Hélicon , f.  m.  Au  figuré , le  Par* 
nafle. 

Hem. . . interjection  pour  appel- 
ler. 

Hémicicle , f.  m.  Demi-cercle, 

Hémifphère , f.  m.  Demi-globe, 
Moitié  du  globe  ou  de  la  mappe- 
monde. 

Hémifliche  , f.  m.  Demi- vers 
françois  alexandrin,  ou  commun. 

Hémorragie  , f.  f.  Perte  de  fang. 
Écoulement  de  fang. 

Hcmorrhoidcs  , i.  f.pl.  Tumeurs 
rondes  aux  extrémités  des  veines 
qui  font  autour  du  fondement  y 
remplies  de  fang. 

Hendécajillabe , adj.  & fubft.  Qui 
a onze  fillabcs.  Vers  de  onze  filla- 
bes. 

Hépatique,  adj.  Qui  vient  du 
foie  , qui  concerne  le  foie. 

Heptagone , adj.  Qui  a fept  côtés 
& fept  angles.  Place  fortifiée  de 
fept  baftions. 

Héraut , f.  m.  Titre  d’officier  * 
dont  la  charge  eft  de  faire  au  nom 
du  Prince  les  défis  publics  , de  dé-, 
clarer  la  guerre  , de  publier  la 
paix  , &c.  Héraldique  , adj.  Qui 
concerne  le  héraut.  Qui  regarde 
les  armes  & les  blalons. 

Herbe , f.  f.  Toute  plante  qui 
n’a  point  de  tige  , qui  fait  feuille  » 
& que  la  terre  produit.  Herbage  * 
f.  m..  Herbe.  Herborifer  , v.  n. 
Aller  chercher  dans  la  campagne 
des  herbes  & des  racines.  Herbo- 
rise , f.  m.  Celui  qui  herborife. 

Herbcr , v.  a£L  Mettre  de  la  ra- 
cine d’ellébore  fous  le  poitrail  d’un 
cheval. 

Herce,  f.  f.  On  donne  ce  nom 
à plufieurs  fortes  d’inftrumens  , à 
divers  outils  , &c.  Inftrument  dont 
le  Laboureur  fe  fert  pour  fendre  les 
motes  , les  rompre  , les  cafter, 
Hercer , v.  aCL  Rompre  & brifer 
les  motes  d’un  champ,  en  faifant 
pafter  la  herce  deflus.  Herce  » f,  f. 
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Pièces  de  bois  où  l’on  pofe  des 
chandeliers  ou  des  cierges. 

Hérédité , f.  f.  Le  droit  que  peut 
avoir  un  héritier  , de  recueillir  les 
biens  , & d’exercer  les  droits  d’un 
défunt.  Héréditaire  , adj.  Ce  dont 
on  hcrite  , ou  dont  on  peut  hériter, 

Héréfie , f.  f.  Opinion  fauffe  , 
contraire  à la  do&rine  de  l’Églife  , 
jfouteniie  avec  opiniâtreté  , & con- 
damnée par  rÉglife.  Hcréfiarquc , 
f.  m.  Le  chef  d’une  feéle  hérétique. 
L’inventeur  de  quelque  hérefie. 
Hérétique  , f.  m.  Celui  qui  fou- 
tient  une  héréfie  , qui  en  prend  la 
dcfenlé.  Celui  qui  erre  en  matière 
de  religion. 

Hérijfcr , v.  a£.  Dreffer. 

Hcrijfon  , f.  m.  Animal  fort  con- 
nu. C’elt  auiïi  le  nom  de  divers  ou- 
tils & inftrumens. 

Hériter  , v.  a£l.  Succéder  aux 
biens  de  quelqu’un.  Héritage  y f.  m. 
Tout  ce  qui  vient  à quelqu’un  par 
fucceftion.  Bien  immeuble  d’une 
perfonne.  Patrimoine.  Héritier  , 
Héritière  , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle 
qui  hérite. 

Hermaphrodite , adj.  & f._m.  Qui 
a les  deux  fexes. 

Hermétique  y adj.  Chimique.  Hcr - 
métiquement , adv.  D’une  manière 
particulière  à la  Chimie. 

Hermine , f.  f.  Sorte  de  petite 
belette.  On  donne  le  meme  nom 
à certaines  peaux  dont  on  fourre 
les  habits , &c. 

Hermitey  f.  m.  Anachorète , fo- 
litaire.  Celui  qui  vit  en  particulier  ; 
qui  fe  retire  prel'que  du  commerce 
du  monde.  Hermitage , f.  m.  Lieu 
où  un  hermite  fe  renferme.  Lieu 
foîitaire.  -■ 

Hernie  , f.  f.  Defcente.  Her - 
* itieuxy  eufe,  adj.  Qui  ell  incommo- 
dé d’une  defcente.  Herniaire  , adj. 
Chirurgien  qui  guérit  les  defeen- 
tes  , ou  hernies. 

Héros , f.  m.  Celui  qui  par  fes 
belles  avions  eft  digne  de  grandes 
louanges.  Conquérant.  Homme 
d’une  valeur  & d’un  mérite  extra- 
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ordinaire.  Principal  perfonnage  du 
poème  tragique.  Héroïne  , f.  fl 
Femme  pleine  de  courage  & de  fer- 
meté au  deffus  de  fon  fexe.  Hèroif- 
me  y f.  jn.  Grandeur  d’ame  au  def- 
fus  de  la  vertu  ordinaire  de  l’hom- 
me. Héroïque , adj.  Qui  eft  digne 
d’un  héros.  Grand.  Courageux. 

Noble.  Sublime,  élevé. 

Héfiter  y v.  n.  Ne  lire  , ne  par- 
ler pas  aifément.  Balancer.  Chan- 
celer , pour  voir  B on  dira , ou  fi 
l’on  fera  quelque  chofe. 

Hétéroclite  y adj.  Irrégulier.  Au 
figuré  , bizarre  , ridicule. 

Hétérodoxe  , adj.  Contraire  à la 
vraie  doétrine. 

Hétérogène  , adj.  Qui  eft  d’un 
autre  genre  ; qui  eft  d’une  autre 
efpéce,  d’une  autre  forte.  Un  corps 
hétérogène,  eft  celui  qui  eft  com- 
pofé  de  parties  différentes. 

Hêtre  y f.  m.  Sorte  d’arbre. 

Heu  ! interje&icn  qui  fert  à ex- 
primer quelque  manière  d’admira- 
tion. 

Heuler  y v.  aél.  Appeller  un  * 
vaifleau  qu’on  apperçoit  de  loin. 

Heure , f.  f.  L’une  des  vingt- 
quatre  parties  de  jour  , divilee  en 
foixante  minutes.  Momens.  Tems. 

Occafion.  Ce  mot  fignifie  aufîr 
quelque  fois  , Horloge.  D * heure  à 
autre  y adv.  Peu  à peu.  D'heure 
en  heure  , adv.  De  moment  en  ' 

moment.  A toute  heure  , adv.' 

A chaque  heure  , à tout  moment. 
Préfentement.  Alors.  Tout  à L'heu- 
re y adv.  Sur  l’heure.  On  dit  aufli , 

De  bonne  heure  y A la  bonne  heu* 
re  y &c. 

Heures  > f.  f.  pl.  Livre  de  prières. 

Heureux , eufe , adj.  Qui  a du 
bonheur.  Qui  eft  excellent.  A qui 
le  hazardeft  favorable.  Heur  et fer- 
ment y adv.  Avec  bonheur. 

Heurler , v.  aél.  Faire  des  cris 
qui  aient  quelque  chofe  d’effroïa- 
ble.  Heurlement , f.  m.  Grand  cri. 

Cri  qui  a quelque  chofe  d’affreux*  * 

Heurter  y v.  a&.Fraper.Toucher. 

Au  figuré , bleffer , offe nfer , chu-. 
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çuer.  Heurtoir , f.  m.  Marteau  pour 
fraper  à une  porte. 

Hexagone,  adj.  Qui  a fix  angles 
& fix  côtés. 

Hexamètre , adj.  Qui  a fix  me- 
fures  ou  fix  pies. 

Hiacinte  , f.  f.  Nom  de  fleur  , & 
nom  de  pierre  précieufe. 

Hiatus , f.  m.  Il  lignifie  la  ren- 
contre d’un  mot  qui  finit  par  une 
voïelle , avec  un  mot  qui  commen- 
ce par  une  autre. 

Hibou  , f.  m.  Oifeau  de  nuit , 
fort  connu.  Au  figuré  , celui  qui 
fuit  la  fociété  , qui  ne  voit  per- 
fonne. 

Hideux  , eufe , adj.  Laid.  Af- 
freux. Difforme.  Hideufcment  , 
adv.  D'une  manière  hideuie. 

Hidraulique  , adj.  & fubfl.  f. 
Qui  agit  par  le  moien  de  l’eau  : 
L’art  hidraulique  , ou  de  conduire 
ôl  d’élever  les  eaux  par  le  moien 
des  machines. 

Hidre , f.  f.  Sorte  de  ferpent. 
Sorte  de  dragon.  Au  figuré , trou- 
ble , defordre , embarras. 

Hidroccle,  f.  m.  Tumeur  aqueu- 
fe  des  membranes  qui  environnent 
les  tefticules. 

Hidrographic , f.  f.  La  deferip- 
tion  des  eaux. 

Hidromcl , f.  m.  Breuvage  d’eau 
& de  miel. 

Hidropifie  y f.  f.  Tumeur  contre 
nature  , qui  occupe  tout  le  corps  , 
ou  une  partie.  Hidropirue  , adj. 
&f.  m.  & f.  Qui  a une  hidropifie. 

Hidrofiqtique  , f.  f.  Partie  de  la 
Mécanique  qui  confidère  la  pefan- 
teur  des  corps  liquides. 

Hie , f.  f.  Billot  de  bois  pour 
enfoncer  les  pieux.  Pièce  de  bois 
que  les  Paveurs  appellent  Demoi- 
felle.  Hier , v.  a<fl.  Enfoncer  le 
pavé  avec  la  hie. 

Hiéble , f.  f.  Sorte  d’herbe  qui 
fait  de  longues  tiges  , porte  des 
grains , & poufie  des  feuilles  d’un 
verd  obfcur. 

Hier , adv.  Le  jour  d’auparavant 
celui  où  l’on  parle* 
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Hiérarchie , f.  f.  Saint  gouver- 
nement. Ordre  de  fubfianees  Tpi- 
rituelles.  Ordre  de  perfonnes  la- 
crées  , obligées  à faire  quelque 
fonélion  ecciefiaftiquc.  Hiérarchi- 
que t adj.  Qui  appartient  à la  hié- 
rarchie. 

Hiéroglife , f.  m.  Siinbole  qui 
à l’aide  de  figures  & fans  le  fecours 
des  paroles , marque  le  caraélèrc 
d’une  perfonne  ou  d’une  action 
divine  ou  facrée.  Hlérogüfique  > 
adj.  Qui  tient  du  hiéroglife. 

Higromctre  y f.  m.  Machine  ou 
inflrument  pour  mefurer  les  divers 
dégrés  de  fécherelfe  , ou  d’humi- 
dité de  l’air. 

Himen , f.  m.  Petite  membrane 
aux  parties  naturelles  des  filles. 
Au  figuré  , le  mariage.  Himénée  » 
f.  m.  lignifie  aulfi  , le  mariage. 

Himnc  y f.  m.  & f.  Ode  , chant. 
Poème  ordinairement  confacré  à la 
louange  de  Dieu  & des  Saints  & 
aux  miftères  de  la  religion. 

Hiperbole  , f;  f.  Figure  qui  con- 
fifle  à exagérer  , ou- à diminuer  , 
quelque  chofc.  C’eft  aufli  un  ter- 
me de  Géométrie.  Hyperbolique  » 
adj.  Qui  exagère  ou  diminue.  Qui 
tient  de  l’hiperbole.  Hiperboiique - 
ment , adv.  D’une  manière  hiper- 
bolique. 

Hipocondres , f.  m.  pl.  Parties 
au  deflous  des  dernières  côtes , où 
font  le  foie  & la  rate.  Hipocondre 
& Hypocondriaque,  adj.  & f.  m.  & f. 
Bizarre  : fou  : capricieux  : mélan- 
colique. 

Hipocras , f.  m.  Breuvage  fait 
avec  du  vin,  dufucre  & de  la  ca- 
nelle." 

Hipocrifie  , f.  f.  Aélion  trom- 
peufe  d’une  perfonne  qui  feint  de 
mener  une  vie  fage  & pieufe.  f/i- 
pocrite  , f.  m . & f.  & adj.  Qui  a de 
lhipocrifie:  qui  tient  del’hipocrifie. 

Hipofiafe  y f.  f.  Dépôt.  Subflan- 
ce , perfonnalité.  Hipofiatique , adj. 
Qui  tient  de  Phipoflafe.  Hipofiati- 
quement , adv.  D’une  manière  hi- 
pofta  tique* 
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Hipotcquc , f.  f.  L’engagement 
d’un  bien.  Hipotéjuer , v.aét.  En- 
gager. Hipotcquaire  , ad j.  Créan- 
cier hipotéquaire  ; celui  dont  le 
contrat  eft  reconnu  en  juftice  ou 
parte  devant  Notaire. 

Hipotcfc , f.  f.  Suppofition.  ///- 
politique  » adj.  Ce  qu’en  fuppofe. 
Hipotcùqucment  y adv.  D'une  ma- 
nière hipotetinue. 

Hïpotipofe , f.  f.  Defcripîion  vive 
& patetique  de  quelque  choie. 

Hirondelle  , f.  f.  Nom  d’un 
oifeau  fort  connu. 

Hifope , f.  f.  Sorte  d’herbe  odo- 
riférante , chaude , féche  au  troi- 
sième degré. 

Iiijfcr , v.  ad.  Élever  , faire 
monter. 

Hiftérique  , adj.  Mal  de  mère  , 
forte  de  maladie  de  femmes. 

H (loir c , f.  f.  Narration  conti- 
nuée de  chofcs  vraies , grandes  & 
publiques.  Difcours  fur  la  nature 
de  certaines  chofes.  H'Jrorïctte  , 
f.  f.  Petite  hiftoire  mêlée  de  fiétion. 
Hiftorique > adj.  Qui  appartient  à 
l’iîiftoire.  Hijloriquemcnt  , adv. 
D’une  manière  hiftorique.  Hifto- 
rien , f.  m.  Celui  qui  écrit  l’hifto ire. 
Hifioriographc , f.  m.  Celui  qui 
écrit  l’hiftoire.  Hlflorïal,  aie , adj. 
Qui  contient  quelques  points  d’hif- 
toire.  Hijlorié  , r*  , adj.  Embelli 
de  petites  figures. 

Hijlrion  , f.  m.  Farceur  , bou- 
fon. 

Hiver , f.  m.  La  plus  froide  des 
quatre  faifons  de  l’année.  Au  figu- 
ré , année.  Hivernal , ale  , adj. 
Qui  cft  d’hiver.  Qui  vient  d’hiver. 
Hiverner  , v.  n.  Parter  fon  quartier 
d’hiver  en  quelque  lieu.  S hiver- 
ner , v.  r.  S’expofer  au  froid  pour 
s’y  acoûtumer. 

I/o  ! forte  d’interjeêlion. 

Hobreau  , f.  m.  Sorte  d’oifeau 
de  Fauconnerie. 

Hoc  y f.  m.  Sorte  clc  jeu. 

Hoca  , f.  m.  Autre  forte  de  jeu. 

Hocher , v.  aét.  Remuer,  bran- 
ler. Hochement , f,  m.  Meuvemçnç 
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dédaigneux  de  la  tête  , qui  mar- 
que quelque  me'pris. 

Hochet  y f.  m.  Sorte  d’inftrument 
propre  à divertir  & à amufer  un 
enfant  au  maillot. 

Hoiau  y f.  m.  Sorte  d’inrtrument 
qui  fert  aux  Vignerons  & aux  Pion- 
niers. 

Hoir  y f.  m.  Héritier. 

Holà  y adv.  Ce  mot  eft  aurti 
fubft.  Mettre  le  hola  ; Appaifer  une 
querelle. 

Hollande , f.  f.  Sorte  de  toile. 
Hollandery  v.  a£.  Parter  une  plume 
par  les  cendres  chaudes , pour  oter 
la  graifle  & l’humidité  du  tuiau. 

Holocattjic y f.  m.  & f.  Sacrifice. 
Sacrifice  où  toute  la  vi&ime  étoit 
brùicç. 

H olographe  y adj.  Tout  écrit  de 
la  même  main. 

Hombre  y f.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  Celui  qui  fait  jouer  dans  ce 
jeu. 

Homélie  f f.  f.  Sorte  d'inftruc- 
tion  familière  & chrétienne.  Au 
plur.  leçons  du  bréviaire  tirées  de 
quelque  Pcre  de  l’Eglife. 

Homicide , f.  m.  Meurtre.  Aflaf- 
finat.  Meurtrier. 

Hommage  , f.  m.  Soumiflion  que 
le  vartiil  fait  à fon  feigneur.  Ref- 
pc&.  Témoignage  de  dépendance. 
Hommager , f.  m.  Qui  doit  hom- 
mage. 

Homme  , f.  m.  Être  compofé 
d’un  corps  & d’une  ame.  L’hom- 
me feul , ou  l’homme  & la  femme. 
Ce  mot  fe  prend  au  Palais  pour 
Caution: en  parlant  de  fief,  pour 
Vafial.  Hommce  y f.  f.  Travail 
qu’un  homme  peut  faire  dans  un 
jour. 

Homogène  , adj.  De  femblable 
genre. 

Homologue  y adj.  De  figure  fem- 
blable. Homologuer , v.  aél.  Au— 
torifer.  Approuver.  Ratifier,  //o- 
mologation , f.  f.  Confirmation 
autorifation  , approbation  & rati- 
fication. 

Homonime , adj.  De  même  nom* 


Digltized  by  Google 


H 0 N 

hongre  » adj.  & f.  m.  Cheval 
châtré.  Iiongrcr , v.  aft.  Châtrer. 

Honnête , adj.  & 1.  m.  & f.  Ce 
qui  eft  Souhaitable  à caufe  de  lui- 
même  , & qui  mérite  de  Ja  louan- 
ge. Qui  a de  l’honnêteté  , de  la 
civilité  , de  l’honneur.  Plein  d hon- 
neur. Galant.  Raisonnable  , &c. 
Honnêtement , adv.  Avec  civilité. 
En  honnête  homme.  Avec  hon- 
neur. Honnêteté  , f.  f.  Civilité. 
Manière  d’agir  polie , civile  , pleine 
d’honneur.  Conduite  Sage  & ré- 
glée. Bon  procédé  , &c.  Préfent 
qu’on'  fait  pour  quelque  Service 
rendu. 

Honneur , f.  m.  Témoignage 
d’eftime  qu’on  rend  à quelqu’un. 
Conduite  Sage  & digne  de  loiiange. 
Gloire.  Ornement.  Eftime.  Vogue. 
Réputation.  Au  plur.  civilités. 
Charges  , dignités.  Faire  honneur; 
c’eft  attirer  "de  l’eftime.  En  terme 
de  Négocians  , c’eft  répondre  à 
une  lettre  , paier  une  lettre  de 
change.  Honorer , v.  a£L  Faire  de 
l’honneur  à quelqu’un  ; lui  témoi- 
gner par  des  marques  extérieures , 
qu’on  l’eftime  , qu'on  l’honore  , 
&c.  Refpeêler  , révérer.  Honora - 
b Le , adj.  Digne  d’honneur.  Qui 
mérite  d’être  honoré.  Qui  Sait  de 
l’honneur.  Honorablement  , adv. 
D’une  manière  honorable.  Hono- 
rifique , adj.  Qui  tient  de  l’hon- 
neur. Honoraire , adj.  Qui  n’exer- 
ce que  par  honneur.  Honoraire  , 
f.  m.  Le  Salaire  qu’on  donne  aux 
Avocats  , aux  Prêtres  pour  la 
méfié  , &c.  Salaire  , récompenfe. 

Honnir , v.  aél.  Deshonorer. 
Honni  , ie , adj.  Plein  de  confu- 
fion  & de  honte. 

Honte  , f.  f.  Trouble  d’cfprit 
qu’on  a pour  quelque  chofe  qui 
Semble  nuire  à la  réputation.  Hon- 
teux , eufe , adj.  Qui  a de  la  pudeur 
& dç  la  honte.  Qui  fait , ou  qui 
doit  faire  honte.  Honteufcment  , 
adv.  Avec  honte  : avec  ignominie. 
Avec  affront. 

Hôpital , S,  m,  Maifon  fondée 
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pour  les  pauvres  malades  ou  Sains. 

Hoquet  y f.  m.  Infpiration  Subite 
de  avec  bruit,  par  laquelle  le  dia- 
phragme eft  pouffé  tout  - à - coup 
avec  impétuolité  en  bas.  Derniers 
loupirs  d’un  homme  mourant. 

Hoqucton  , f.  m.  Sorte  de  cafa- 
que  de  certains  cavaliers  de  la 
garde  du  Roi.  Celui  qui  porte  cette 
caiaque. 

Horaire , adj.  Qui  eft  d’une 
heure.  Qui  marque  une  heure. 

Hunun  t S.  m.  Coup  frapé  avec 
force. 

Horifon , f.  m.  Ce  qui  termine 
notre  vue  , & qui  Sépare  la  partie 
du  Ciel  que  nous  voions  , d avec 
celle  que  nous  ne  voions  pas.  Ho- 
rizontal , al:  y adj.  Qui  eft  paral- 
lèle à l’horifon.  Horizontalement , 
adv.  Dans  une  Situation  horilbn- 
taie. 

Horloge  » f.  f.  Sorte  de  machine 
compolëe  de  roiies , de  refforts  , 
&c.  pour  Sonner  les  heures.  Petite 
montre  , qu’on  nomme  aufti , Mon- 
tre Sonnante.  Il  y a aufti  des  horlo- 
ges de  fable,  d_\s  horloges  d’eau. 
Horloger,  f.  m.  L'artifan  qui  fait  de 
racommode  toutes  fortes  de  mon- 
tres Sonnantes  & non  Sonnantes. 
Horlogerie  , S.  f.  Commerce  , tra- 
fic , -&  métier  d’Horloger. 

ÏJorofcupc  , f.  f.  Ôbfervation 
qu’on  fait  de  l’état  du  Ciel  au  point 
ae  la  naiffance  de  quelqu’un  , & 
par  laquelle  on  prétend  juger  de 
ce  qui  doit  lui  arriver  durant  Sa  vie. 

Horreur  , S.  f.  Averfîon.  Dé  So- 
lation. Confufion.  Grand  deSor- 
dre.  ObScurité  profonde  qui  épou- 
vante. Sorte  de  tremblement  caul'é 
par  la  fièvre.  Horrible*  adj.  Qui 
Sait  horreur.  Grand.  Exceffif.  Hor- 
riblement , adv.  Affreufement. 
Fort.  Beaucoup. 

Hors  , Hormis  , prép.  Excepté. 
Hors  , prép.  qui  marque  l’cxclu- 
fion. 

Hors-d*  oeuvres  , f.  m.  pl.  Ragoût 
u’on  Sert  outre  les  entremets* 
iéces  détachées. 
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Hofpice»  Cm.  Lieu  où  l’on  re- 
tire ies  étrangers. 

Hojpitalite , f.  f.  Vertu  qui  con- 
fiée à recevoir  & à retirer  quel- 
qu’un chez  foi  : libéralité  qu’on 
exerce  envers  les  étrangers  , les 
paffims,  &c.  Hospitalier , 1ère  , adj. 
& f.  m.  ik  f.  Celui  ou  celle  qui  reçoit 
& loge  les  pauvres  & les  paffans. 

Hojlie , f.  f.  Viélime.  Pain  qui 
fert  au-  iacrifice  , avant  qu’il  loit 
confacré. 

HoftUitc  , f.  f.  Aétion  d’ennemi. 
Jiofiilement , adv.  Avec  holîilité. 
Hôte,  f.  f.  Ouvrage  de  Vanier, 

Îju’on  porte  derrière  le  dos.  Notée, 
. f.  Hôte  pleine  de  quelque  chofe 
Hotcur , f.  m.  Celui  qui  porte  la 
hôte. 

Hôte  , f.  m.  Celui  qui  reçoit 
chez  lui  les  perfonnes  , qui  les 
loge  , & leur  donne  à manger.  Ce- 
lui qui  elt  reçu  dans  une  maifon. 
hùtcjj'e  » f.  f.  La  femme  de  notre 
hôte  , celle  qui  nous  loge.  Hôtel- 
lerie , f.  f.  Maifon  où  on  loge  & 
mange  pour  de  l’argent.  Hôteilier, 
f.  m.  Celui  tient  hôtellerie. 

Hôtel , f.  m.  Maifon  de  quelque 
feigneur  de  qualité.  Lieu  où  les 
ens  de  police  d’une  ville  s'alTcm- 
lent.  Groffie  auberge. Hôtel-Dieu, 
i\  m.  Maifon  fondée  pour  les  pau- 
vres malades. 

Houblon , f.  m.  Sorte  d’herbe  , 
dont  on  fe  fert  pour  faire  de  la  bicre. 

Hoüc , f.  f.  Inflrumcnt  dont  le 
Vigneron  fe  fert  pour  labourer  la 
vigne.  Efpéce  de  rabot  pour  dé- 
tremper le  mortier.  Hoüer  , v.  a&. 
Travailler  avec  la  hoiie. 

Houille  , f.  f.  Sorte  de  terre 
grafle  & noire. 

Houlette,  f.  f.  Bâton  de  Berger. 
Infiniment  de  Jardinier.  Au  figuré, 
l’autorité  paftorale. 

Houpe  , f.  f.  Toufe  de  foie  , 
dont  on  fe  fert  à divers  ufages. 
Houper , v.  a£l.  Faire  en  houpes. 

Hovrder  , v.  afl.  Maçonner 
groffiérement. 

Houfpillcr  , v.  aél.  Maltraitée 
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quelqu’un.  Se  houfpillcr , v.  r.  Se 
prendre  & fe  battre  en  fe  jettant 
l’un  fur  l'autre. 

Houjfe , f.  f.  Sorte  de  couvertu- 
re qu’on  met  fur  des  chailes  -,  qu’on 
attache  à la  telle  d'un  cheval,  &c. 
Garniture  qui  couvre  & entoure 
un  lit , &c. 

Hou  fine  , f.  f.  Verge  de  bois  de 
houx.  Houffiner,  v.  ad.  Fouetter, 
fraper  avec  une  houfline. 

Houjfoir , f.  m.  Sorte  de  balai. 
Hou  fer , v.  aél.  Nettoïer  avec  un 
houlfoir. 

Houx  , f.  m.  ArbrifTeau  , ou  ef- 
péce de  buifi’on  toujours  verdoïant. 

Huche  , f.  f.  Sorte  de  grand  co- 
fre  de  bois,  ou  l’onpaitrit  & où 
l’on  met  le  pain.  Cotre  où  tombe 
la  farine. 

Huce  , f.  f.  Cri  tumultueux  , & 
de  plufieurs  perfonnes.  Huer , v. 
aél.  Se  moquer  de  quelqu’un  par. 
des  cris  &.  ces  lignes  de  dérifion. 

Huguenot , Huguenote,  f.  m.  & f. 
& adj.  Hérétique.  Calvinifte.  //#- 
guenotifmc,  f.  m.  Doctrine  & fen- 
timens  des  Huguenots. 

Huguenote , f.  f.  Sorte  de  mar- 
mite tans  pie. 

Huile  , f.  f.  Liqueur  grafle  , 
chaude  & onétueule , qui  te  tire 
de  certaines  choies.  Huilier , f.  m. 
Vafe  où  l’on  met  de  l’huile.  Huiler  , 
v.  afl.  Froter  d’huile.  Mettre  de 
Thuiie  dans  ou  fur  quelque  chofe. 
Huileux , eu  Je , adj.  Qui  tient  de 
la  nature  de  f huile. 

Huis,  f. m.  Porte. 

Huifflcr  , f.  m.  Sergent.  Plu- 
fieurs officiers  ont  le  meme  titre. 

Huit , nom  de  nombre.  Deux 
fois  quatre.  Huitième  , adj,  & f.  m. 
& f.  nom  de  nombre  ordinal.  La 
huitième  partie.  Huitièmement  »■ 
adv.  En  huitième  lieu.  Huitaine , 
f.  f.  Efpace  de  huit  jours.  Huitain , 
f.  m.  Stance  de  huit  vers. 

Huître  , f.  f.  PoifTon  couvert  de 
teft  dur , & qui  a la  chair  plus  molle 
que  les  autres  poiffons  à écaille. 

Humain  , aine  , adj.  Qui  regar- 
de 
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de  l'homme.  Doux.  Honnête.  Qui 
a de  l’humanité.  Humainement , 
adv.  Comme  l’homme.  Honnête- 
ment. Doucement.  Humains , ù m. 
pl.  Les  hommes.  Humanifer  , 
v.  a<ft.  Rendre  plus  humain  , plus 
doux,  plus  traitable.  S’humamfer , 
v.  r.  Se  régler  fur  les  autres  hom- 
mes. S’adoucir.  Devenir  plus  hu- 
main. Humanité  , f.  f.  La  nature 
humaine.  Douceur.  Honnêteté. 

Humanités , f.  f.  pl.  La  connoif- 
fance  des  Poètes  & des  Orateurs, 
Humanifie , f.  m.  Celui  quifait  les 
humanités. 

Humble  , adj.  Qui  a de  l’humi- 
ïité.  Modefte.  Soumis.  Au  figuré  , 
bas.  Humblement , adv.  Avec  mo- 
deftie.  Avec  foumifiion. 

Humecter  , v.  a£L  Mouiller  & 
rafraîchir.  Humectant  > ante , adj. 
Qui  hume&e.  Qui  rafraîchit. 

Humer , v.  a<ft.  Avaler  quelque 
chofe  de  liquide. 

Humeur , f.  f.  Subfiance  fluide. 
L’une  des  qualités  du  tempérament. 
Certaine  difpofition  d’elprit. 

Humide  , adj.  Qui  a de  l’humi- 
dité. Qui  cfl  mouillé.  Humide  ra- 
dical, iùbft.  m.  Humidemcnt  » adv. 
Avec  humidité.  Fraîchement.  Hu- 
midité f f.  f.  Chofe  humide.  Efpéce 
de  fluidité. 

Humilier  , v.  aft.  Soumettre. 
Rendre  humble.  Mortifier.  Abaif- 
ler.  Humiliant  , ante , adj.  Qui 
humilie.  Humiliation  > f.  f.  État 
d’ahaifTcment.  Aétion  par  laqueile 
on  eft  humilié.  Humilité , f.  f.  Mé- 
pris de  foi-même.  Vertu  par  la- 

Îjuelic  ou  s’humiiie , on  s’abaiffe 
oi-même. 

Huns  y f.  f.  La  cage  oui  eft  au 
haut  du  mat  du  navire  , dont  on  fe 
fert  pour  découvrir  la  terre.  Pièce 
de  bois  lur  laquelle  une  chofe  eft 
attachée.  Hunier  , f.  m.  Le  mât  qui 
porte  la  hune. 

Hupe  y f.  f.  Sorte  d’oifeau.  Toufe 
de  plumes  fur  la  tête  de  certains 
©ifeaux. 

Hure  i f.  f,  La  tête  d’un  gros 
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brochet , d’un  faumon  , d’un  fan- 
glier. 

Hutey  f.  f.  Cabanne  de  Soldat* 
Se  huter  y v.  r.  Se  loger  dans  des 
hutes. 

Huy  y adv.  terme  de  Palais.  Le 
jour  préfentoù  l’on  eft. 

Hyades  , f.  f.  pl.  Conftellation 
formée  de  cinq  étoiles  , que  l’on 
voit  fur  le  front  du  taureau. 

Hymen  : voïez  Himcn, 
Hypotipcfe  : voïez  Hipotipofe * 


I. 

I . f.  m.  La  neuvième  lettre  de 
l'alphabet , il  y a un  1 voielle  , ÔC 
un  J confonne. 

Jable  9 f.  f.  Rénure  , ou  entai  l- 
lure  qu’on  fait  dans  les  douves 
d’un  tonneau.  Jabler , v.  a&.  Faire 
le  jable  des  douves.  Jablotre , f.  f. 
Infiniment  dont  on  fe  fert  pour 
jabler. 

Jabot , f.  m.  Sorte  de  peau  en 
forme  de  bonne  ou  de  petit  fachet, 
qui  eft  fous  la  gorge  des  oi féaux  » 
& où  fe  reçoit  la  mangcaille.  On 
donne  le  même  nom  à une  dentelle 
attachée  fur  la  fente  de  la  chemil'e* 
Jabot er , v.a<ft.  Murmurer  ; mar- 
moter  ; caqueter  ; habiller. 

JacentyentCy  adj.  Abandonné* 

Jachère  , f.  f.  Terre  labourable 
qu'on  lailfe  repofer  un  an.  Jachc - 
rer  » v.  aét.  Donner  le  premier 
labour  à une  terre. 

Iacht  y f.  m.  Sorte  de  bâtiment 
de  mer  ôc  de  rivière. 

Jactance , f.  f.  Louange  de  foi- 
même  faite  par  vanké. 

Jaculatoire , adj.  Oraifon  jacu- 
latoire ; celle  où  l'elprit  s’élance 
vers  Dieu. 

Jadis  y adv.  Autrefois. 

Jaicty  f.  m.  Sorte  de  pierre  noi- 
re , légère  , fragile  , &c. 

Jaillir  y v,  n.  Sortir  par  jàt.  J ail» 
lijfant , ante , adj.  Qui  fait  des  jet#^ 
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JaiLLiJfcment , f.  m.  Aétion  de  jail- 
lir. 

J ale  , f.  f.  Efpéce  de  jatte  ou  de 
grand  baquet. 

Jalons  y f.  m.  pl.  Bâtons  dont 
on  Te  fert  pour  aligner.  Le  verbe 
cfl  Jalonner . 

Jaloufie  f f.  f.  Déplaifir  caufé  par 
la  crainte  qu’on  a de  perdre  ce 
qu’on  aime.  Ardeur  qu’on  a pour 
uelque  chofe.  Sorte  de  fenêtres. 
alonxy  oufe  , adj.  & f.  m.  & f.  Qui 
a de  la  jaloufie.  Jaloufcr , v.  aCt. 
Donner , faire  naitre  de  la  jaloufie 
à quelqu’un.  Jaloufie  , ée > adj.  Qui 
a un  treillis  de  bois  qu’on  appelle  , 
jaloufie. 

Jamais  , adv.  de  tems  négatif. 
A jamais  y Pour  jamais  , adv.  Pour 
toujours. 

Jambage  , f.  m.  Pieds  droits. 
Trait  perpendiculaire  qui  fait  une 
partie  de  la  lettre. 

Jambe  t f.  f.  Partie  du  corps  9 
qui  s’étend  depuis  les  hanches  juf- 
qu’au  bout  du  pic  , qui  eft  le  prin- 
cipal inftrument  du  marcher.  Ce 
mot  iê  dit  aufü  du  cheval , du  com- 
pas , d'une  chaîne  de  pierre  de 
taille  , qui  dans  les  murs  porte  les 
poutres  , &c. 

Ïambe  » f.  m.  Sorte  de  mefure 
dans  les  vers,  compofée  de  deux 
fiilabes  , l’une  brève  , l'autre  lon- 
gue. lambique  , adj.  Qui  concerne 
le  vers  iambe. 

Jambettc  , f.  f.  Sorte  de  petit 
couteau  fans  refïort.  Jambcttes  , 
£.  f.  pl.  Petits  poteaux  qui  foutien- 
aient  les  chevrons. 

Jambon  , f.  m.  Cuifle  , ou  épau- 
le de  porc  , aiTaifonnée  de  fel , 
Jambonneau  , f.  m.  Petit  jambon. 

Jantes  , f.  f.  pl.  Les  parties  des 
xoiies  fur  quoi  le  bandage  efl  atta- 
ché avec  de  gros  doux.  Jantïlles  , 
f.  f.  pl.  Gros  ais  qu’on  applique 
autour  des  jantes  & des  aubes 
d’une  roue  de  moulin , pour  rece- 
voir la  chute  de  l’eau  , &c.  J an - 
ailler  y v.  ad.  Mettre  de  la  jantille 
autour  d’une  roue  de  moulin, 

‘ b 
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Janvier , f.  m.  Le  premier  mois 
de  l’année. 

Japer,  v.  r..  Aboier.  Japemcnt  3 
f.  m.  L’aétion  de  japer. 

Jaquemart , f.  m.  Figure  de  fer 
& de  fonte  , repréfentant  un  hom- 
me armé  , qu’on  met  à côté  des 
horloges  avec  un  marteau  à la  main 
pour  fraper  fur  le  timbre.  En  ter- 
me de  Monnoïeur  , reffort  qui  fait 
lever  la  vis  du  balancier  , quand 
elle  a fait  l'on  effort  pour  l’em- 
preinte. 

Jaquette , f.  f.  Robbe  d’enfant, 

Jar  y f.  m.  Le  mâle  de  l’oie. 

Jardin  , f.  m.  Lieu  cultivé  , où 
il  y a des  fleurs , des  compartimens  , 
&c.  Endroit  où  font  les  herbes 
qu’on  mange  , les  arbres  fruitiers  , 
occ.  Jardiner , v.  n.  Faire  le  jar- 
din ; cultiver  le  jardin.  Jardinage  , 
f.  m.  Science  qui  apprend  à culti- 
ver les  jardins.  Jardinier , f.  m. 
Celui  qui  cultive  le  jardin.  Jardi- 
nière y f.  f. 

Jargon , f.  m.  Sorte  de  langage 
particulier.  Sorte  de  langage  grof- 
fier.  Sorte  d’expreffions  atfedées. 
Sorte  de  bruit  des  oifeaux.  Jargon - 
ner , v.  n.  Parler  un  certain  jar- 
gon , un  certain  langage  rude  & 
groflier. 

Jarre  , f.  m.  Le  poil  qui  fort  de 
la  vigogne  & du  caflor.  Sorte  de 
futaille  de  Meunier. 

Jarret  , f.  m.  La  partie  poflé- 
rieure  du  genou.  Jarrets  , f.  m.  pl. 
terme  d’ Archite&ure.  Inégalité. 
J arrêter  , v.  n.  Cette  ligne  jarréte. 

Jarretière  y f.  f.  Ruban  ou  autre 
étoffe  dont  on  fe  lie  la  j^mbe  lor£ 
qu’on  a chauffe  fôn  bas. 

Jafcr  y v.  n.  Gauler,  caqueter. 
Parler  indiferétement.  Jaficur , Ja- 
fieufie  y f.  m.  & f.  Ceiui , ou  celle 
qui  jafe.  JaJ'erie , f.  f.  L’action  de 
jafer. 

Jafmin , f.  m.  Sorte  de  plante 
fort  connue. 

Jafpe  y f.  m.  Efpéce  de  marbre, 
Verd  & vermillon  , en  terme  de 
ïG&eur,  qui  fe  fert  du  verbe  Jap* 


^ A 


Digitized  by  Google 


fit  chair  , qui  incommode  le  che- 
val. 

Javelle , f.  f.  Petits  fagots  de 
*farmens  , botes  d’échalas  & de 
lates.  Plufieurs  poignées  de  blé 
ou  de  fégle  qu’on  coupe  avec  la 
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per  , & du  fubft.  fém.  Jafpure.  du&ion.  Projet.  Vifion  , imagina- 
Jate  , f.  f.  Sorte  de  grande  éciiel-  tion  faufte.  Idéal , aie  , adj.  Qui 
le  de  bois.  Sorte  d’autre  vafe.  Jat-  eft  en  idée. 
lie»  f.  f.  Plein  une  jate.  identique , adj.  Qui  eft  le  même. 

Javart , f.  m.  Tumeur  entre  cuir  Identité , f.  f.  Qualité  qui  fait  que 

deux  chofes  font  de  meme  nature  , 

& quelque  fois  les  mêmes. 

Ides , f.  f.  pl.  Le  treiziéme  de 
quelques  mois  , & le  quinziéme  de 
quelques  autres. 

idille  , f.  f.  Poème  qui  contient 
faucille,  taveler , v.  a£L  Mettre  le  ordinairement  quelque  plainte , ou 
blé  en  javelles.  Javeleur  , f.  m.  quelque  lujet  galant. 

Celui  qui  javelle.  Idiome  , f.  m.  Langage  d’un  pais 

Javelot , f.  m.  Sorte  de  flèche  , particulier,  où  d’une  province, 
ou  de  dard.  Braftee  d’aveine  fau-  Idiot , f.  m.  & Idiote , f.  f.  Bê- 
chée & amaffée  avec  le  fauchet.  net , fot  , fote.  Niais  : qui  a peu 
Jauge,  f.  f.  Sorte  de  mefure.  d'efprit. 

Métier  & exercice  de  Jaugeur.  Ac-  Idiotifme,  f.  m.  Manière  de  par- 
tion  de  melurer  avec  la  jauge. C’eft  1er  , qui  eft  particulière  à une  lan- 
aufll  un  terme  de  Jardinier  , de  gue. 

Charpentier  , &c.  Jauger , v.  a<ft.  Idoine  , adj.  Propre  à. . . 

Mefurer  avec  la  jauge.  Jaugeage  , Idole  , f.  f.  Repréfentation  d’uno 

f.  m.  L’a&ion  de  jauger.  Droit  de  faufte  divinité.  Au  figuré  , amour. 
Jaugeur.  Jaugeur,  1.  m.  Celui  qui  Objet  qui  eft  caufe  d’une  grande 

n;e.  affeétion.  Perfonne  niaife  , lans  ef- 

aune , f.  m.  Couleur  femblable  prit,  fans  fenfibilité.  Idolâtre » 
à celle  de  l’or  , ou  à celle  du  foleil.  f.  m.  & adj.  Qui  adore  une  faufte 
Jaune  d'oeuf,  La  partie  de  l’œuf  divinité.  Qui  tient  de  l’idolâtrie, 
qui  eft  en  boule  j^une.  Jaune,  adj.  Au  figuré  , qui  aime  avec  excès. 
Qui  eft  de  couleur  jaune.  Jaunâtre , Idolâtrer  a<ft.  Adorer  une  faufte 
adj.  Qui  tire  fur  le  jaune.  Jaunir , divinité.  Au  figuré  , aimer  avec 
v.  n.  Devenir  jaune.  Jaunir , v.  excès.  Idolâtrie , f.  f.  Culte  divin 
aéL  Teindre  en  jaune.  Jaunijfe , qu’on  rend  à la  créature,  à une 
f.  f.  Pâles  couleurs.  faufte  divinité. 

Icelui , Icelle , pronom  adje&if  Je  , pronom  qui  fignifie  Moi , & 
& démonftratif.  qui  marque  la  première  perfonne 

Ici,  adv.  de  lieu  qui  marque  le  fingulière  d’un  verbe.  Je  ne  fai 
repos  & le  mouvement.  Ici-bas , quoi  ; Certaine  chofe. 
adv.  Au  deflous.  Jéfus-Chrijl , f.  m.  Le  Fils  de 

Icnographie , f.  f.  Le  plan  géo-  Dieu  qui  eft  mort  en  croix  pour  le 
métrai  d’un  bâtiment.  falut  des  hommes. 

Iconoclajle , f.  m.  Celui  qui  bri-  Jet,  f.  m.  L’a&ion  de  jetter 
fe  les  images.  tmclque  chofe.  L’efoacc  au  bout 

lconologie  , f.  f.  Difcours  fur  les  duquel  on  jette.  Calcul,  iupputa- 
images  ; comme  Iconographie  , tion.  Petit  filet  d’eau  que  jette  une 
fignifie  , Defcription  des  figures,  fontaine.  Jet  d’arbre  ; la  pouffe  de 
Idée , f.  f.  Image  de  quelque  cho-  l’arbre.  Jetter , v.  aft.  Éloigner  de 
fe  qui  fe  forme  dans  l’efprit  par  foi  une  chofe  avec  quelque  forte 
Pentremife  d’un  objet  extérieur  , d’effort.  Renverfer.  Pouffer  dehors, 
ou  de  quelque  autre  manière  de  Calculer  , fupputer.  Pouffer  au 
concevoir.  Opinion,  Penfée.  Pro-  dehors.  Mettre.  Se  jetter , v.  r« 
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Se  lancer.  Se  jette r fur  quelqu’un. 
Se  mettre. 

letton , f.  m.  Pie'ce  de  métal  dont 
on  le  fcrt  pour  jeîter  ou  fupputcr  ; 
eu  que  Ton  frupe  pour  être  diftri- 
buée. 

Jeu , f.  m.  Exercice  où  l’on  fe 
divertit  en  jouant.  Jeux  ou  fpe£la- 
cles  ; ce  lont  des  divertifièmons 
publics  ; des  fêtes  publiques  , &c. 
Jeu  > lignifie  encore  , la  choie  qu’on 
joiie,  Te  lieu  où  Ton  joüe  , !a  ma- 
nière de  reprefenter.  Il  fe  dit  en- 
core d’une  orgue  , de  plulieurs  par- 
ties de  Mufique  , &c.*  Il  lignifie  de 

Ïdus  , Moquerie  , collulion  , rail- 
cric  , façon  de  dire  ou  d’agir  badi- 
ne , galante , &c. 

Jeudi , f.  m.  Le  quatrième  jour 
de  la  femaine.  Le  jeudi  gras  ,*  Le 
dernier  jeudi  de  charnage. 

Jeune  y adj.  & f.  m.  & f.Qui  a peu 
d’âge.Qui  n’eft  pas  vieux. Celui  qui 
cil  apres  l’aine.  Au  ligure  , badin. 
Qui  a peu  de  conduite.  Jeuncjfe , f.f. 
L’âge  qui  fuit  immédiatement  l’ado- 
lefcence.  Tous  les  jeunes  gens. 

Jeune , f.  m.  Abftincnce  com- 
mandée par  l’Églife.  Abftincnce 
volontaire.  Jeûner  , v.  n.  Ne  point 
prendre  d’alimens  durant  quelque 
tems.  S’abftenir  de  quelque  chofe 
licite  durant  un  certain  tems.  Se 
priver  de  , &c.  Garder  les  jeunes 
commandés  par  l'Églife.  Jeûneur  , 
f.  m.  Celui  qui  jeûne.  Qui  aime  à 
jeûner.  A jeun  , adv.  Avant  le  re- 
pas. 

leufe,  f.  f.  Sorte  d'arbre  fau- 

vage. 

If,  f.  m.  Arbre  qui  croît  parmi 
les  fapins. 

Ignare»  adj.  Ignorant. 

Ignée  » adj.  Qui  eft  de  la  nature 
du  feu. 

Ignoble y adj.  Bas,  vil  , qui  fent 
l’homme  de  balle  extraêlion. 

' Ignominie  , f.  f.  Infamie.  Dés- 
honneur. Ignominieux , eufe  , adj. 
Plein  d’ignominie.  Ignominicufe - 
vient , adv.  Avec  ignominie. 

Ignorer  , v.  n.  Ne  favoir  pas. 
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Ignorant  y ante » adj.  & f.  m.&  f. 
lui  ou  celle  qui  ell  dans  l’ignoran- 
ce. Qui  ignore.  Qui  ne  fait  pas* 
Ignorance , f.  f.  Manquement  de 
fcience.  Privation  d’idées  & de 
connoilfanccs. 

Il , pronom  , dont  le  fe'minin  ell 
ELU . Il  fe  met  devant  les  troiliémes 
perfonnes  des  verbes. 

Iléon  » f.  m.  Le  dernier  & le  plus 
long  des  inteliins  grêles. 

ltiaaue , adj.  Maladie  violente  ; 
expulhon  des  matières  fécales  par 
la  bouche. 

illégitime  » adj.  Qui  ell  contre 
la  loi  : qui  n’eft  pas  légitime.  Illé- 
gitimement » adv.  D’une  manière 
illégitime. 

• illicite , adj.  Qui  n’elV  pas  per- 
mis. Illicitement  » adv.  D’une  ma- 
nière illicite. 

Illimité  » ée  , adj.  Qui  n’a  point 
de  limites. 

Illuminer  , v.  a£l.  Éclairer.  Dif 
pofer  des  illuminations.  Illuminé  3 
fe  prend  aufti  pour  , Vifionnaire  , 
fanatique.  lUuminatif , ive  '»  adj. 
Qui  a la  vertu  d’éclairer.  Illumina- 
tion, f.  f.  Aélion  d’éclairer.  Feux 
ou  lumières  qui  éclairent. 

Illufion  , L f.  Tromperie  des 
fens.  Faillie  repréfentation.  ///«- 
foire  , adj.  Simulé.  Fait  à dellcin 
de  tromper.  Inutile , fans  effet. 

Illujlration , f.  f.  Explication. 
Difcours  qui  met  en  fon  jour  ce 
qu’il  y a de  beau  en  un  lieu , ou  fur 
un  fujet.  Illujlration  divine,  f.  f. 
Illumination.  Lumière  particulière 
qui  vient  de  Dieu. 

lllujlrer  , v.  a£l.  Donner  du  luf- 
tre  & de  l’éclat,  lllujlre  , adj.  Qui 
a du  luftre.  Qui  ell  fameux  par 
quelque  endroit  , fur-tout  par  le 
mérite.  Qui  eft  fort  connu.  Illuf- 
triffimc  » Très-illuftre. 

Image » f.  f.  Repréfentation  de 
ce  qui  eft.  Figure  de  Sculpture  , ou 
eftampe  qui  repréfente  un  Saint , 
une  Sainte  , &c.  Idée  repréfenta- 
tive.  Imager , f.  m.  Celui  qui  vend 
& imprime  des  eftampes. 
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Imaginer , v.  a<ft.  Concevoir.  Se 
former  l’image  , eu  l'idée  d’une 
choie.  S’imaginer , v.  r.  Conce- 
voir. Croire.  Se  perfuader.  Ima- 
ginable , ad].  Qui  le  peut  imaginer. 
Imaginatif , ire  , adj.  Propre  à 
imaginer.  Imaginaire  , ad].  Qui 
n’eft  point  dans  la  nature  des  cho- 
ies. Ce  mot  eft  aulli  fubft.  & le 
prend  en  mauvaife  part.  Imagina- 
tion y f.  f.  Faculté  de  l ame  pour 
concevoir  les  chofes  fenfibles.  Idée 
qu’on  le  forme  d’une  chofe.  Pen- 
sée. Vilion.  Chimère. 

Imbécile , adj.  & f.  m.  & f.  Sot. 
Benêt.  Qui  a perdu  un  peu  de  bon 
fens.  Imbccilité , f.  f.  Bêtife.  Foi- 
blelfe  d'efprit.  Simplicité  ri’efprit. 

Imbiber , v.  aft.  Boire  & attirer 
l’eau  : tremper  : mouiller.  S’imbi- 
ber, v.  r.  Devenir  imbibé  de  quel- 
que liqueur. 

Imbu,  üc,  adj.  Qui  eft  imbibé. 
Inftruit.  Informé  d’une  chofe. 

Imiter  t v.  a£l.  Prendre  pour 
modèle.  Prendre  pour  exemple. 
Se  conformer  à une  chofe.  Imita- 
ble , adj.  Qu’on  peut  imiter.  Imi- 
tateur , Imitatrice  , f.  m.  & f.  Celui 
ou  celle  qui  imite.  Imitation  , f.  f. 
L’attion  d’imiter  , de  prendre  pour 
modèle. 

Immaculé  , ée , adj.  Pur.  Qui 
n’eft  point  fouillé. 

Immancable , adj.  Qui  ne  man- 
que point.  Inmancablcment  , adv. 
Sans  manquer  , fans  faute.  AfTuré- 
ment. 

Immanent , ente,  adj.  Qui  de- 
meure. 

Immatériel , elle , adj.  'Qui  eft 
fans  matière,  qui  e/l  pur  cfprit. 

Immatriculer  , v.  aft.  Écrire 
& enregiftrer  fur  la  matricule. 
Immatriculation  , f.  f.  L’aètion 
d’immatriculer.  Immatricule , f.  f. 
Enregiftrement. 

Immédiat , aie  , adj.  Qui  vient 
immédiatement  de  quelqu’un.  Im- 
médiatement , adv.  Incontinent 
après  , ou  devant  la  perfonne 
même. 
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Immémorial,  ale,  adj.  Ce  dont 
de  mémoire  d’homme  on  ne  fc 
fouvient  pas. 

Immcnfe  , adj.  Qui  eft  d’une 
grandeur  déméfurée.  lmmenfité  > 
f.  f.  Grandeur  déméfurée. 

Immerjïon  , f.  f.  L’aélion  par 
laquelle  on  plonge  dans  l’eau. 
lmmerfif,  ive  , adj.  Ce  qui  fe  plon- 
ge dans  l’eau. 

Immeubles  , f.  m.  pl.  Biens  qui 
ne  fe  peuvent  tranfporter. 

Imminent,  adj.  Qui  eft  prêt  à 
tomber. 

s ’lmmifcer , v.  r.  Se  mêler  de 
l’adminiftration  de  quelque  affaire. 

Immobile,  adj.  Qui  ne  peut  fe 
remuer.  Immobilité  , f.  f.  Qualité 
de  ce  qui  eft  immobile. 

Immodéré  , ée , adj.  Qui  n’eft 
pas  modéré.  Immodérément , adv. 
Sans  modération.  Immodération  > 
f.  f.  Vice  contraire  à la  modéra-  • 
tion.  . 

Immodejle , adj.  Qui  n’a  point  de 
modeftie.  Immodejhment  » adv. 
Sans  modeftie.  lmmodejlie  , f.  f. 
Ce  qui  eft  contraire  à la  modeftie. 

Immoler , v.  aéfc.  Sacrifier.  S’im- 
moler , v.  r.  Se  facrifier.  Immola- 
tion , f.  f.  Sacrifice  de  vi&imes. 

Immonde , adj.  Impur  > fouillé. 
Sale  , vilain.  Immondice , f.  f. 
Ordure. 

Immortel,  elle » adj.  Qui  jouit 
de  l’immortalité.  Qui  dure  tou- 
jours.Qui  eft  de  très- longue  durée. 
Immortalifer , v.  a£h  Donner  l’im- 
mortalité. Éternifer.  On  dit  aufli , 
S’ immortalifer  , v.  r.  Immortali- 
té , f.  f.  Éternité  : perpétuité  : qua- 
lité qui  fait  qu’on  ne  meurt  pas 
dans  le  fouvenir  des  hommes. 

lmmortif  cation  , f.  f.  Vice  con- 
traire à la  mortification.  Immorti- 
fé,  ée,  adj.  Qui  n’eft  point  mor- 
tifié. Senfuel. 

Immuable , adj.  Qui  ne  change 
point.  Immuablement , adv.  D’une 
manière  immuable. 

Immunité , f.  f,  Exemtion.  Sor- 
te de  privilège. 
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Immutabilité , f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ne  change  point. 

Impair  , adj.  Qui  ne  fe  peut 
diviler  en  parties  égales  fans  refte. 

Impalpable , adj.  Qui  ne  fe  peut 
toucher  avec  les  mains. 

Impanation , f.  f.  Subfiftance  du 
pain  avec  le  corps  de  Jéfus-Chrift 
après  la  confécration  : c’eft  une 
héréfie  des  Luthériens. 

Impardonnable  f adj.  Qu’on  ne 
peut  pardonner. 

Imparfait  , f.  m.  Le  troifiéme 
tems  de  l’indicatif  d’un  verbe,  lm- 
j parfait , aire  , adj.  Qui  n’eft  pas 
achevé.  Qui  a des  défauts  & des 
imperfe&ions.  Livre  où  il  manque 
quelque  feiiille.  Imparfaitement  , 
adv.  D’une  manière  imparfaite. 

Impaffible  , adj.  Qui  ne  peut 
fouffrir  de  douleur  ni  de  change- 
ment. Impaffibilité , f.  f.  Qualité 
de  ce  qui  eft  impaffible. 

Impatient , ente  , adj.  Qui  n’a 
point  de  patience.  Qui  ne  peut 
fouffrir  rien  qui  le  fâche.  Impaticn - 
ment , adv.  Avec  impatience.  Im- 
patienter , v.  a£h  Faire  perdre  la 
patience.  S'impatienter , v.  r.  Per- 
dre la  patience  : n’avoir  point  de 
patience.  Impatience  » f.  f.  Vice 
contraire  à la  patience.  Ardeur 
boüillante  & précipitée  de  faire 
quelque  chofe. 

s’împatronifer , v.  r.  S’établir. 

Impeccabilité , f.  f.  État  de  celui 
qui  ne  peut  pécher. 

Impénétrable  , adj.  Qui  ne  peut 
être  pénétré.  Impénétrabilité  , f.  f. 
Qualité  qui  rend  impénétrable. 

Impénitent , entey  adj.  Qui  n’eft 
point  pénitent.  Qui  ne  fe  repent 
point  de  fes  fautes.  Impénitence , 
f.  f.  Vice  contraire  à la  pénitence. 

Impératif,  f.  m.  Un  des  modes 
du  verbe  , celui  dont  on  fe  fert 
lorfqu’on  commande. 

Imperceptible,  adj.  Qu’on  n’ap- 
perçoit  point  : qu’on  ne  voit  point , 
ou  qu’on  voit  très-peu.  Impercep- 
tiblement , adv.  D’une  manière 
imperceptible,  Peu  à peu* 
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Imperfection  , f.  f.  Défaut  con- 
traire à la  perfeflion. 

Impériale , f.  f.Deffus  de  carrofle. 

Impérieux  , eufe,  adj.  Arrogant  , 
fier.  Impérieufement , adv.  Fière- 
ment : avec  orgiieil.  Impérial,  ale  > 
adj.  Qui  eft  d* Empereur.  Impéra- 
trice, f.  f.  Femme  d’Empereur. 

Impéritie , f.  f.  Ignorance  de  la 
profeffion  qu’on  exerce. 

Imperfonnel , elle , adj.  Il  fe  dit 
des  verbes  qui  fe  conjuguent  feu- 
lement par  la  troifiéme  perfonne. 
Imperfonnellement  , adv.  D’une 
manière  imperfonnelle. 

Impertinent , ente  , adj.  Sot.  Qui 
n’eft  pas  fage.  lmpertinenment  , 
adv.  D’une  manière  impertinente  » 
Impertinence  , f.  f.  Extravagance. 
Sotife.  Folie. 

Imperturbable , adj.  Tranquile. 
Qu’on  ne  peut  troubler.  Impertur- 
babilité, f.  f.  État  de  l’ame  tran- 
quile, fans  trouble. 

Impétrer , v.  aft.  Obtenir.  Im- 
pétrant , adj.  Qui  a obtenu.  Impé - 
trable , adj.  Qui  fe  peut  impétrer  9 
obtenir.  Impétration  , f.  f.  Il  fe  dit 
quand  on  obtient  ce  qu’on  fou- 
haite. 

Impétueux , eufe,  adj.  Violent. 
Ardent,  lmpétueufement  , adv. 
Avec  impétuofité.  Impétuofité , f.  f. 
Effort.  Mouvement  violent. 

Impie,  adj.  & f.  m.  & f.  Qui  a de 
l’impiété.  Impiété , f.  f.  Vice  con- 
traire à la  piété.  Défaut  de  crainte 
de  Dieu. 

Impitoiable , adj.  Qui  n’a  point 
de  pitié.  Dur.  Impitoïablement  , 
adv.  Sans  pitié. 

Implacable  , adj.  Qui  ne  peut 
être,  apaifé. 

Implication  , f.  f.  Engagement 
dans  un  affaire. 

Implicite,  adj.  Obfcur  , non  dé- 
vélopé.  Compris  tacitement  & 
fous-entendu.  Implicitement , adv. 
D’une  maniéré  implicite. 

Impliquer,  v.  a<ft.  Enveloper. 
Engager,  embarrafter.  Impliqué, 
ée,  adj.  Engagé,  Compris* 
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Implorer  , v.  a£h  Demander 
humblement  le  fecours  qui  peut 
aider.  Imploration  , f.  f.  Aèlion 
par  iaquelle  on  implore. 

Impoli , ie , adj.  Sans  politeffe. 
Qui  eft  oppofé  à la  politeffe.  Irnpo • 
litejfe , f.  f.  Groffiéreté  dans  les 
manières,  dans  le  difeours  : défaut 
oppofé  à la  politeffe. 

Importer , v.  imperf.  Être  avan- 
tageux. Il  importe  ; Il  faut , 11  eft 
avantageux,  important , ûnre,adj. 
Qui  eft  avantageux , utile.  Impor- 
tance, f.  f.  Valeur,  mérite,  con- 
sidération. 

Importun  y une , adj.  Qui  caufe 
de  l’importunité.  Importunément , 
adv.  Avec  importunité.  Importu- 
ner , v.  aél.  Caufer  de  l'importu- 
nité. Importunité  , f.  f.  Aétion  de 
la  perfonne  qui  importune. 

Impofer  , v.  a<ft.  Enjoindre. 
Donner.  Acuferâ  faux.  Tromper, 
en  faire  acroire.  Mettre  quelque 
impôt.  Mettre.  Impofition  , 1.  f. 
Aéiion  par  laquelle  on  impofe.  Im- 

Îôt.  Taxe.  Tribut.  Impôt , f.  m. 
mpofition.  Tribut.  Taxe. 
Impoffible , adj.  Quin’eft  pas  pof- 
fible.  Qu’on  ne  peut  faire.  Dont  on 
ne  peut  venir  à bout.  ImpoJJibili- 
té  y f.  f.  Chofe  contraire  a la  pof- 
Sibilité. 

Impojle  y f.  f.  La  partie  d’unpié 
droit , fur  laquelle  commence  un 
arc. 

Impojlcur  y f.  m.  Trompeur.  Qui 
en  fait  acroire.  Qui  acul’e  à faux. 
Impofiure  , f.  f.  Tromperie.  Ca- 
lomnie. Chofe  qu’on  impofe  à quel- 
qu’un. 

Impotent , ente  y adj.  Perclus. 
Impraticable  , adj.  Impoffible. 
Avec  qui  on  ne  peut  avoir  à faire  , 
avec  qui  on  ne  peut  felier  ni  con- 
verfer. 

Imprécation  , f.  f.  Souhait  qu’on 
fait  qu’il  arrive  du  malheur  à quel- 
qu'un ou  à foi-meme. 

Imprégner , v.  aft.  Tirer  le  fuc 
ou  quelque  fubftance  d’un  corps 
par  le  moien  dç 
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/ Imprenable  , adj.  Qu’on  ne  peut 
prendre. 

Imprefcriptible , adj.  Qui  ne  peut 
fe  prelcrire. 

Imprimer  , v.  a<ft.  Compofer 
quelque  difeours  par  le  moien  de 
divers  caraèlercs  ou  lettres.  On  dit 
auffi  , Imprimer  une  eftampe  : Im- 
primer une  toile,  &c.  Imprimer , 
fignifie  au  figuré  , Donner , mar- 
quer , infpirer.  Imprimé  , f.  m. 
Livre  imprimé  : Il  court  un  impri- 
mé. Imprejjion  , f.  f.  Ouvrage 
d Imprimeur.  Ce  qui  s’imprime  lur 
la  forme  des  lettres  encrées  & 
preffées.  Au  figuré  , mouvement 
qu’une  chofe  fait  l'ur  l’efprit  ou  fur 
le  cœur.  Idée  qu’une  chofe  donne. 
Marque  qui  demeure  fur  quelque 
chofe  preffee  par  une  autre  plus 
forte.  Qualité  qu’une  chofe  com- 
munique à une  autre , quand  elle 
agit  fur  elle.  Imprimure  , f.  f.  Pre- 
mière couche  fur  toile.  Imprimeur  , 
f.  m.  Celui  qui  imprime.  Celui  qui 
a droit  d’imprimer  , qui  tient  une 
imprimerie.  Imprimerie  y f.  f.  Tout 
ce  qui  fert  à imprimer.  Lieu  où 
l’on  imprime.  Commerce  d’impri- 
meur. 

Improbable  , adj.  Qui  ne  peut 
être  prouvé.  Qui  n’efepas  vraifem- 
blable.  Improbation  , I.  f.  L’aftion 
d improuver  une  chofe. 

Impromptu  , f.  m.  Chofe  d’ef- 
prit  faite  fur  le  chamn. 

Impropre  , adj.  Qui  n eft  pas 
propre  , qui  ne  convient  pas.  im- 
proprement y adv.  D’une  manière 
impropre.  Impropriété , f.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  n’eft  pas  propre. 

Improvijle  , adv.  Tout  d’un 
coup  ; fans  y être  préparé. 

Improuver , v.  a«ft.  Ne  pas  ap- 
prouver. 

Imprudent  y ente  , adj.  Quin’eft: 
pas  prudent.  Téméraire.  Impru- 
denmenty  adv.  Avec  imprudence. 
Imprudence , f.  f.  Vice  contraire  à 
la  prudence. 

Impubère  y adj.  Qui  n’a  pas  en- 
cwe  quatorze  ai) s , pariant 
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garçons  , & douze  parlant  des 

hiles. 


Impudent  y ente  » adj.  Effronté. 
Impudcnment , adv.  Effrontément. 
Impudence  ÿ f.  f.  Eff  ronterie. 

Impudique y f.  m & f.  & adj.  Sans 
pudicité  , qui  n’eft  pas  charte.  Im- 
pudicité , f.  f.  Vice  contraire  à la 
pudicité. 

Impugner  , v.  n.  Combattre 
quelque  raifon,  quelque  point  de 
coétrine. 


Impu’Jfant , ante  r adj.  Qui  ne 
peut  rien.  Foible.  Qui  a un  défaut 
qui  empêche  d’engendrer.  lmpuif- 
fance  * f.  f.  Défaut  naturel  qui  em- 
pêche la  génération.  Défaut  de 
puifl'ance. 

Impulfif  \ ive  > adj.  Qui  a la  for- 
ce d’impulfion.  Impuljiony  f.  f.  Ac- 
tion d’un  corps  qui  pouffé  un  autre 
corps.  Aétion  de  pouffer.  A&ion 
qui  excite.  Mouvement. 

Impunité  y f.  f.  Pardon.  Condes- 
cendance qui  empêche  de  punir. 
Impuni , ie  , adj.  Qui  n eft  pas  pu- 
ni. Impunément  , adv.  Avec  impu- 
nité. 

Impur  y ure  , adj.  fouillé.  Qui 
n’eft  pas  pur.  Impureté  , f.  f.  Vice 
contraire  à la  pureté. 

Imputer , v.  a ti.  Attribuer  quel- 
que faute  , quelque  aéfion  , quel- 
que difcours  , &c.  à quelqu’un.  Re- 
connoitrc  qu’on  doit  tel  bienfait 
on  tel  mal  à un  tel.  Ce  mot  lignifie 


suffi , tenir  compte  de  ce  qu’on  a 
reçu  fur  ce  qui  étoit  dû.  Imputa- 
tion f f.  f.  L’a&ion  d’imputer.  Chofe 
imputée.  Attribution  qu’on  fait  de 
ouelque  faute  ou  de  quelque  chofe 
de  mal  à une  perfonne. 

Inacccjfible  » adj.  Qu’on  ne  peut 
approcher. 

Inaclion , f.  f.  Ceffation  d’agir. 

InadmiJJiblc , adj.  Qui  ne  peut 
ou  qui  ne  doit  pas  être  admis. 

’ Inadvertance  , f.  f.  Peu  de  foin 
qu’on  a d’une  chofe. 

Inaliénable , adj.  Qui  ne  peut 
être  aliéné  , quon  ne  peut  enga- 
ger , ni  vendre. 


INC 

Inalliable  y adj.  Qu’on  ne  peut 
allier. 

Inaltérable  y adj.  Qui  ne  peut  fe 
changer  ni  le  corrompre. 

Inamijjïble  , adj.  Qui  ne  peut  fe 
perdre.  InamijJïbilité , f.  f.  Il  fe 
dit  d’une  choie  qui  ne  fe  peut 
perdre. 

Inanimé  y ée , adj.  Qui  n’eft  pas 
animé  , qui  n’a  point  de  vie. 

Inanition , f.  f.  Le  contraire  de 
réplétion. 

Inapplication  > f.  f.  Manque 
d’application. 

Inattention  , f.  f.  Manque  d’at- 
tention. 

Inauguration  , f.  f.  Cérémonies 
qu'on  fait  au  facre  d’un  Empereur  , 
d’un  Roi , d’un  Prélat. 

lneamération  , f.  f.  L’union  de 
quelque  terre  , droit  ou  revenu  au 
domaine  du  Pape.  On  dit,  Inca - 
mérer , v.  aél. 

Incapable  » adj.  Qui  n’eft  pas 
capable.  Qui  a trop  de  cœur,  de 
probité , de  vertu  , pour  fairejtelle 
choie.  Incapacité > 1.  f.  Infuîfifan- 
ce.  , 

Incarnation , f.  f.  Union  du  Fils 
de  Dieu  avec  la  nature  humaine. 
S'incarner  y v.  r.  Se  revêtir  d’uti 
corps  de  chair.  Incarné , ce,  adj. 
Qui  a pris  un  corps  de  chair.  In- 
carnat y ate , adj.  Qui  tire  lur  la 
couleur  de  chair.  Incarnat , f.  m. 
Couleur  incarnate.  Incarnadin  » 
adj.  Qui  eft  de  couleur  incarnate 
fort  vive. 

Incartade > f.  f.  Brufquerie  im- 
pertinente. Sorte  d’infulte. 

Incendie  y f.  m.  Feu  qui  a été 
mis  à deffein  , ou  involontaire- 
ment. Combuftion.  Defordre.  In- 
cendiaire y f.  m.  & f.  Celui  ou  cel- 
le qui  met  le  feu  en  un  Heu. 

Incertain  , aine  , adj.  Qui  n’eft 
pas  certain.  Variable.  Ce  mot  eft 
aufti  fubft.  L’incertain.  Incertaine - 
ment , adv.  D’une  manière  incer- 
taine. Incertitude , f.  f.  État  incer- 
tain. Sorte  de  perplexité. 

Incefj'amment , adv.  Sans  ceffe. 

Incejïc  » 
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lncefte  , f.  m.  Crime  qui  fe 
commet  avec  une  parente  , ou  une 
perfonne  religieufe.  Inccftucux  , 
eufe  , ad j . Souillé  d’incefte  : où  il 
y a incefte.  Inceftueux  , f.  m. 
Qui  a commis  un  incefte.  Incef- 
tueufemcnt , adv.  D’une  manière 
înceftueufe. 

Incident , f.  m.  Difficulté  nou- 
velle ; queftion  nouvelle  , dans 
le  cours  d’un  procès  , d’une  en- 
treprife  , 6cc.  Incident , ente  , adj. 
Qui  eft  dépendant  d’une  queftion 
ou  d’une  propofition  générale. 
Jncidenment , adv.  Par  occafion  , 
par  fuite  & par  connexité,  b ici- 
dence  , f.  f.  Chute  d’une  ligne  , 
©u  d’un  corps  fur  un  autre.  lnci- 
denter , v.  aéh  Chicaner  , en  fai- 
sant naître  des  incidens. 

Incirconcis , ife , adj.  Qui  n’eft 
pas  circoncis.  Incirconcifion  , f.  f. 

Incifer  , v.  a<ft.  Couper,  lncijif, 
ive  , adj.  Qui  coupe  , qui  péné- 
tre , qui  diftout.  lncifion  » f.  f. 
Coupure  , entaillure. 

Inciter , v.  ath  Exciter,  pouf- 
fer , encourager.  Incitation  » f.  f. 
Inftigation.  Action  de  celui  qui 
incite. 

Incivil , ile  9 adj.  & f.  m.  & f. 
Qui  n’eft  pas  civil.  Impoli.  Incivi- 
lemcnt , adv.  D’une  maniéré  inci- 
vile. Incivilité , f.  f.  A&ion  con- 
traire à la  civilité. 

Inclémence , f.  f.  Rigueur. 

Incliner , v.  a£L  Pancher.  Baif 
fer.  Avoir  de  la  pente.  Mouvoir. 
Difpofer.  S’incliner , v.  r.  fe  pan- 
cher. Pancher  la  tête  avec  refpeél. 
Inclinant  , ante  , adj.  Qui  incline. 
Qui  panche  de  quelque  côte.  In- 
clination , f.  f.  État  & fituation 
d’une  chofe  qui  panche  vers  une 
autre.  Mouvement  du  corps  qui 
fe  baifle.  Difpofition  de  l’ame  à 
fe  mouvoir  vers  un  objet.  Pente 
qu’on  a naturellement  à quelque 
chofe.  Amitié.  Cœur.  Affeétion. 
Perfonne  qu’on  aime. 

Inclus  , ufe , adj.  Enfermé  ; 
compris  dans  quelque  choie.  In- 
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clujîvement  , adv.  D’une  manière 
qui  comprenne. 

Incognito  , adv.  Sans  être 
connu.  Sans  cérémonie. 

Incombujlible  » adj.  Qui  ne  fe 
brûle  point. 

Incommenfurable  > adj.  Qui  ne 
peut  être  mefuré. 

Incommode  , adj.  Importun.  Fâ- 
cheux. Incommodcmcnt  , adv. 
d'une  manière  incommode.  In- 
commodité, f.  f.  Choie  incommo- 
de. Sorte  de  mal.  Incommoder  , 
v.  afl.  Importuner.  Nuire.  Faire 
de  la  peine  & du  mal.  Incom- 
modé y ée  y adj.  Quia  quelque 
incommodité.  Qui  eft  mai.  Pau- 
vre. Qui  n’eft:  pas  à fou  aile.  Qui 
eft:  en  defordre. 

Incommunicable  , adj.  Qui  ne 
fe  communique  point  ; dont  on 
ne  fait  part  à perfonne. 

Incommutable  y adj.  Qu’on  ne 
peut  changer. 

Incomparable  y adj.  Qui  ne  peut 
être  comparé  à aucune  chofe. 
Excellent. 

Incompatible  , adj.  Qui  ne  peut 
fubfifter , qui  ne  peut  demeurer, 
qui  ne  peut  être  en  repos  avec 
un  autre.  Incompatibilité  , f.  f. 
Le  contraire  de  la  compatibilité. 
Tout  ce  qui  eft  elTentiellenienC 
oppofe  & incompatible. 

Incompétent  , ente , adj.  Qui 
n’eft  pas  compétent.  Incompéten- 
ce 9 1.  f.  Défaut  de  pouvoir  con- 
noître  d’une  chofe. 

Iacompréhenjible  , adj.  Qu’on 
ne  peut  comprendre.  Incompré - 
henjibilité , f.  f.  Qualité  qui  rend 
incompréhenlible. 

Inconcevable  , adj.  Qu’on  ne 
peut  concevoir. 

Incongru  y üe , adj.  Qui  eft  con- 
tre les  régies  ordinaires,  h icon- 
grïimznt , adv.  D’une  manière  in- 
congrue. Incongriiité , f.  f.  Faute 
contre  les  régies.  ■ 

Inconnu  , üe , adj.  Qui  n’eft  pas 
connu.  Qui  n’a  point  de  réputa-* 
tien  dans  le  monde. 

G SS 
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Inconfidéré,  c'e,  adj.  & T.  m.  & f.  Incrcc  , ce , adj.  Qui  n’a  pas 
Imprudent.  Peu  lagc.  Peu  pru-  été  créé. 

dent.  I ne  onjidé rément,  adv.  D’une  Incrcïable  , adj.  Qui  ne  peut 
manière  inconfidérée.  lnconfidé - être  cru.  Ce  à quoi  on  ne  peut 
ration,  f.  f.  Imprudence.  ajouter  foi.  Exccffif.  Incroiable - 

Inconfolablc  , aJj.  Qui  ne  peut  ment,  adv.  D’une  manière  in- 
fe  conl'oler.  Qui  ne  1e  confole  croiable. 

point.  lncrufier  , y.  aél.  Faire  une  in- 

lnconfij.ni  , ante  , adj.  Léger,  cruftation.  Incrujiation  , f.  f.  Sorte 
Qui  n’a  point  de  confiance.  Chan-  d’ornement  qu’on  applique  dans 
géant,  Inconfiance  , 1‘.  f.  Légèreté,  des  entailles  faites  exprès  dans  le 
Vice  contraire  à la  confiance.  corps  d’un  bâtiment. 

Incontefinblc  , adj.  Qu’on  ne  Inculquer,  v.  aét.  Mettre  une 
peut  contefter.  Incontefiablcmcnt,  chofe  dans  l’efprit  à force  de 
adv.  D’une  manière  inconteflable.  répéter. 

Incontinence , f.  f.  Dérèglement  Inculte,  adj.  Qui  n’eft  pas  cul- 
de  vie.  Vice  oppofé  à la  conti-  tivé.  Au  figuré,  qui  n’eft  pas  poli, 
nence.  Incontinent  , ente  , adj.  Incurable , adj.  Qu’on  ne  peut 
Intempérant.  guérir. 

Incontinent , adv.  Aufti  tôt.  Incurfion,  f.  f.  Courfes  des  en- 

Inconvénient  , f.  m.  Sorte  de  nemis  dans  un  pais, 
malheur  , infortune.  Difficulté  qui  Inde  , f.  m.  Bois  dont  la  dé- 
fe  prélente  dans  une  affaire.  Con-  coélion  eft  fort  rouge.  Sorte  de 
fcquence  fâchcufc.  couleur. 

Inconvertible  , adj.  Qui  ne  peut  Indécent  , ente  , adj.  Qui  n’eft 
être  converti.  pas  honnête.  Indecenment , adv. 

Incorporer,  v.  a£l.  De  plufieurs  Avec  indécence.  Indécence,  f.  f. 
chofes  n’en  faire  qu’un  corps.  Ce  qui  eft  oppofé  à la  bienféance, 
Annexer.  Recevoir.  S’incorjjo-  à l’honnêteté  , à la  civilité. 
rcr  , v.  r.  Se  mêler  en  ne  lai-  Indéchiffrable , adj.  Qui  ne  peut 
fant  qu’un  corps.  Incorporation , être  déchifré. 
f.  f.  Union  & mélange  d’un  corps  Indécis  , ife  , adj.  Qui  n’eff  pas 
avec  un  autre.  décidé.  Qui  n’eft  pas  déterminé. 

Incorporel,  elle  , adj.  Qui  n’a  Indéclinable , adj.  Qui  ne  fe  dé- 
point de  corps.  On  dit  auffi , chne  point. 

Incorporalité , f.  f.  Indéfini,  ic , adj.  Qui  n’eft  pas 

Incorrigible , ad).  Qu’on  ne  peut  defini.  Indéfiniment , adv.  D’une 
corriger.  Incapable  de  correction,  manière  indéfinie. 

Incorrigibilité,  f.  f.  Indocilité.  Per-  Indélébile  , adj.  Qui  ne  peut 
févérance  dans  fes  fautes.  être  cfficé.  * 

Incorruption  , f.  f.  État  de  ce  Indélibéré , ée  , adj.  Ce  fur  quoi 
qui  ne  fe  corrompt  point.  Ineor-  on  n’a  point  délibéré  , on  n’a 
ruptible , adj.  Qui  ne  peut  être  point  réfléchi, 
corrompu.  Incorruptibilité  , f.  f.  Itidemnificr , v.  aél.  Dcdomma- 
Qualité  par  laquelle  une  chofe  eft  ger.  Indemnité  , f.  f.  Dédomma- 
incorruptible.  gement.  Garantie. 

Incrédibilité  , f.  f.  Ce  qui  ne  Indépendant , ante , adj.  Qui  ne 
fait  pas  foi.  dépend  , & ne  relève  de  perfon- 

Incrédulc,  adj.  & f.  m.  & f.  Qui  ne.  Ce  qui  n’a  point  de  conne- 
ne  croit  pas.  Qui  ne  croit  pas  xité  avec  une  autre  chofe.  Indé- 
aifément.  Incrédulité,  f.  f.  Ce  qui  pendanment,  adv. -D'une  manière 
çft  oppofé  à la  çrédi^ité»  indépendante*  Indépendance  , f,  f» 
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L’état  de  celui  qui  ne  dépend  de 
personne.  Liberté  de  tout  enga- 
gement. 

Indéterminé , ée  , adj.  Incertain. 
Qui  n’eft  pas  déterminé.  Inde- 
terminément , adv.  D’une  maniè- 
re indéterminée  , fans  rien  dé- 
terminer. 

In  dévot , ote,  adj.  Qui  n'eft  pas 
dévot.  Indévotion  , f.  f.  Vice  con- 
traire à la  dévotion. 

Index , f.  m.  Table  qu’on  met 
à la  fin  des  livres  latins. 

Indication  , f.  f.  Signe  qui  in- 
dique quelque  chofe.  Indicatif  , 
f.  m.  Le  premier  mode  d’un  verbe. 
Indicatif , ive,  adj.  Qui  indique. 

Indice  » f.  m.  Tabie  de  livre. 
Sorte  de  diéïionnaire.  Sorte  de 
demi  - preuve.  Signe  à la  faveur 
duquel  on  conjeélure  telle  chofe. 

Indicible  , adj.  Qui  ne  peut  être 
expliqué  par  des  paroles. 

Indicîion  , f.  f.  La  promulgation 
de  l’aflemblée  d’un  concile.  Ré- 
volution de  quinze  années. 

Indienne  , f.  f.  Toile  fur  la- 
quelle on  imprime  des  figures  , 
des  fleurs  , o cc. 

Indifférent , ente , adj.  Qui  a de 
l’indifférence.  Indolent  , que  rien 
ne  touche.  Indiff'crenment , adv. 
D’une  manière  indifférente.  In- 
différence y f.  f.  Difpofition  d’ef- 
prit  , qui  fait  qu’on  n’a  pas  plus 
de  penchant  pour  une  chofe  que 
pour  une  autre. 

Indigent  y ente  , adj.  & f.  m.  & f. 
Pauvre,  qui  eft  dans  l’indigence. 
Indigence  , f.  f.  Difette  , pauvreté. 

Indigejle  , adj.  Qui  eu  difficile 
à digérer.  Au  figuré  , mal  rangé , 
mal  digéré,  Indigeftion  , f.  f.  Im- 
parfaite coélion. 

Indigne  , adj.  Qui  ne  mérite 
pas.  Oui  n’eft  pas  digne.  Hon- 
teux. Injurieux.  Indignement  , 
adv.  D’une  manière  indigne.  In- 
dignité , f.  f.  Qualité  qui  rend 
indigne.  Injure.  Mépris.  Chofe 
honteufe.  S'indigner  y v.  n.  Entrer 
£E  indignation.  Se  fâcher.  In « 
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digne  y ce , adj.  Fâché.  Qui  eft  en 
colère.  Indignation  , f.  f.  Sorte  de 
déplaifir  qu’on  relient,  & qu  on  té- 
moigne fouvent  au  dehors. Colere. 

Indiquer  y v.  a«ft.  Montrer  com- 
me au  doigt.  Donner  à connoître. 
Enfeigncr.  Marquer.  Déterminer. 

Indirect , ecle  , adj.  Qui  cft  obli- 
que. Qui  n’eft  pas  direéL  Indi- 
rectement y adv.  D’une  manière 
indiretfte. 

Indiscret , étCy  adj.  Qui  n’a  point 
de  diferétion.  Indifcrétemcnt , adv. 
D’une  manière  indiferéte.  indif- 
crétion  » f.  f.  Imprudence. 

Indifpenfable , adj.  Ce  dont  orï 
ne  peut  fe  difpenfer.  Indifpenfa- 
blement , adv.  D’une  manière  in- 
diipenl'able.  Sans  pouvoir  fe  dif- 
penfer. 

Indifpofcr  yV.  aél.  Rendre  quel- 
qu’un mal  intentionné  pour  un 
autre.  Indifpofé , ce  , adj.  Qui 
n’eft  pas  bien  difpofé.  Qui  n’efl 
pa  s en  bonne  fan  té.  Indifpofition  * 
f.  f.  Mauvaife  difpofition.  Mau- 
vaife fanté. 

Indiffoluble  y adj.  Qu’on  ne  peut 
rompre  ni  défaire.  Indiffoluble - 
ment , adv.  D’une  maniéré  indif- 
foluble. Indiffolubilité , f.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  ne  peut  fe  diffoudre. 

Indiftincl , incle  , adj.  Qui  n’eft: 
pas  diftinéf  ; obfcur.  Indffinclc • 
ment , adv.  Sans  diftinftion.  In- 
déterminément. 

Individu , f.  m.  Chofe  particu- 
lière, diftinguée  des  chofes  géné- 
rales qui  fe  peuvent  divifer.  Indi- 
viduel , elle  y adj.  Qui  eft  d’indivi- 
du. Inviduellement , adv.  A ne  re- 
garder précifementque  l’individu. 

Indivis  y ife , adj.  Qui  n’eft  pas 
divifé.  Par  indivis  , adv.  En 
commun,  lndivijible , adj.  Qui  ne 
fe  peut  divifer.  Qui  ne  fe  divife 
point.  Indivi/iblementy  adv.  D’une 
manière  indivifibie. 

Indocile  , adj.  Qui  n’a  pas  de 
docilité.  Indocilité  , f.  f.  Vice 
contraire  à fe  docilité. 

Indolent  a ente  , adj.  Qui  a de 
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l’indolence.  Nonchalant.  Qui  n’eft 
touché  de  rien.  Indolence  > f.  f. 
Nonchalance.  Etpéce  d’infenfibi- 
lité.  Efpêce  de  langueur. 

Indomptable  , adj,  Qu  on  ne 
peut  dompter.  Indompté  , ce  , adj. 
Qui  n’eft  pas  dompté.  Qui  n’a  pas 
été  vaincu. 

ln-Aou\e  » f.  m.  Livre  dont  la 
feuille  a vingt- quatre  pages. 

Indu , iie  , adj.  Hors  de  lai  Ton  : 
et'  CTiii  cft  à contïe-tems.jWKmc/2f, 
zdv.  Inj  dément. 

Indubitable  , adj.  Alluré.  Ce 
dont  on  ne  peut  douter.  Indubita- 
blement , adv.  A durement.  Sans 
doute. 

Induire  , v.  a£h  Conclure.  Por- 
ter. Exciter  ,par  difoours  ou  par 
exemple.  Indu  ci  ion  , f.  f.  Con- 
cluiivin  qu’on  tire  d.o  pîufieurs 
choies  avancées  , ou  d’une  chofe 
particulière  conniie.  Perfualion. 
Avis. 

Indulgent,  ente , adj.  Bon.  Doux. 
Qui  a de  l’ indulgence.  Indulgen- 
ce , f.  f.  Bonté.  Douceur.  Facilité 
cju’on  a à permettre  ou  à tolérer 
line  chofe.  Grâce  dei  Églife  acor- 
cîée  à ceux  qui  lont  véritablement 
pénitens,  pour  les  peines  dues 
aux  pécliés  auxquels  ils  n’ont  pu 
f^tis faire  entièrement. 

Induit , f.  m.  Efpéce  de  man- 
dat , par  lequel  Je  Roi  de  France 
nomme  un  clerc  capable,  l’ur  la 
prélèntation  d’un  officier  du  Par- 
lement de  Paris  , à un  coliatetir 
ou  patron  eccléfiaffique  , pour 
qu’il  difpofe  en  la  faveur  du  pre- 
mier bénéfice  qui  vaquera  «a  fa 
collation  ou  à f?.  préfentation. 
Induit  aire  , f.  m.  Celui  qui  a un  • 
un  induit  du  Parlement. 

lu  du  fri;  i f.  f.  Adrefle.  Efprit 
de  faire  quelque  chofe.  lndufirieux, 
ettfi  , adj.  Qui  a de  l’induflrie. 
Jn  d u fl  rie  u Cernent , adv.  Avec  in- 
du A rie. 

Inébranlable  » adj.  Qui  ne  peut 
être  clxtrrrte. . 

litgi ible  $ adj.  Qu’on  no  peut 
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dire.  Qu’on  ne  fauroit  exprimer. 

Ineffaçable  , adj.  Qui  ne  peut 
être  effacé. 

Inefficace , adj.  Qui  ne  produit 
point  d’effet.  Qui  n’a  nulle  effica- 
cité. Inefficacité  , f.  f. 

Inégal , ale  , adj.  Qui  a des  iné- 
galités. Inégalement  , adv.  D’une 
manière  inégale.  Inégalité  , f.  f. 
Ce.  qui  eft  contraire  à l’égalité. 
Légèreté  d’efprit.  Bizarrerie.  In- 
conlrance. 

Inénarrable  , adj.  Qu’on  ne  peut 
raconter. 

Inept,  epte  y adj.  Sot.  Imperti- 
nent. Mal-habile.  Incapable.  Inep- 
tie , f.  f.  Impertinence.  Sot  dif- 
ccurs. 

JnévtiifabU , adj.  Qu’on  ne  peut 
épuilèr. 

lncfpéréy  éc , adj.  Qui  vient 
contre  notre  cfpérance. 

Incfftmable  y adj.  Qu’on  ne  peut 
affez  eftimer. 

lncvidcnt  y ente , adj.  Qui  n’eft 
pas  évident. 

Inévitable  y adj.  Qu’on  ne  peut 
éviter.  Inévitablement  y adv.  D’une 
manière  inévitable. 

Inexact,  acte,  adj.  Négligent, 
peu  exaét. 

Inexcusable , adj.  Qu’on  ne  peut 
exculer. 

Inexécution , f.  f.  Manque  d’exé- 
cution» 

Inexorable , adj.  Qu’on  ne  peut 
fléchir. 

Inexpérimenté  , éc  , adj.  Qui 
n’eft  point  expérimenté.  Inex- 
périence , f.  f.  Défaut  d’expé- 
rience. 

Inexplicable , ad).  Qu’on  ne  peut 
expliquer. 

Inexprimable  , adj.  Qu’on  ne 
peut  exprimer. 

Inexpugnable  , adj.  Qu’on  ne 
peut  forcer,  ni  emporter  par  vio- 
lence. 

Inextinguible , adj.  Qu’on  ne 
peut  éteindre. 

Infaillible , adj.&  f.m.ôt  f.Qui  ne 
peut  faillir.  Certain,  Démonftra** 
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tif.  Infailliblement  y adv.  AfTuré- 
ment.  indubitablement.  Infaillibi- 
lité , f.  f.  Sorte  de  qualité  qui  con- 
fifte  il  ne  pouvoir  faillir  ni  errer. 

Infâme  , ad j.  Noté  d’infamie. 
Qui  a perdu  1 honneur  , &c.  tres- 
deshonorant.  Infamie  , f.  f.  Def- 
honneur.  Opprobre.  Ignominie. 
Tache  imprimée  à l’honneur  & à la 
réputation.  Action  qui  deshonore. 
Infamant  y ante , adj.  Qui  rend  in- 
fâme. Qui  deshonore. 

infanterie  , f.  f.  Soldats  fan- 
tafiins. 

Infatigable  y adj.  Qu’on  ne  peut 
fatiguer. 

s'infatuer , v.  r.  Être  attaché  à 
une  chofe,  ou  à quelqu’un  , ou  à 
une  opinion  , avec  exces. 

Infécond  y adj.  Stérile.  Infécon- 
dité y f.  f.  Stérilité. 

Infect , ecle  , adj.  Pourri.  Cor- 
rompu. Qui  eft  de  mauvaife  odeur. 
Infecter , v.  a<ft.  Empüantir.  Ren- 
dre infeft.  Infection , f.  f.  Puanteur. 
Corruption. 

In  félicité  , f.  f.  Malheur.  Dif- 
grace. 

Inféoder,  v.  aft.  Donner  en  fief, 
unir  à un  fief.  Inféodation  , f.  f. 
A&ion  par  laquelle  on  donne  quel- 
que chofe  en  fief,  ou  on  l’unit  à 
ion  fief. 

Inférer  » v.  a£l.  Conclure. 

Inférieur , eure , adj.  Qui  eft  op- 
pofé  à fupérieur.  Infériorité  y f.  f. 
Le  contraire  de  fupériorité. 

Infernal , ale , adj.  Qui  eft 
d’Enfer. 

lnfertil , ile , adj.  Stérile.  Non 
fertile.  Infertilité , f.  f.  Stérilité. 

Infefier , v.  aét.  Incommoder. 
Tourmenter. 

. Infiiicle  , f.  m.  & f.  & adj.  Qui 
n’a  point  de  fidélité.  Qui  a man- 
qué de  fidélité.  Qui  ne  croit  pas 
les  vérités  révélées  dans  1 évan- 
gile. Infidèlement  , adv.  D’une 
manière  infidèle.  Infidélité , f.  f. 
Tout  ce  qui  eft  contraire  à la 
fidelité. 

Infini,  f.  m.  Ce  qui  n’a  ni  com- 
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mencement  ni  fin.  Infini,  iV,adj. 
Qui  n’eft  point  fini.  Qui  n’a  point 
de  bornes.  Ce  dont  on  ne  peut 
trouver  la  fin.  Grand.  Nombre 
très  - grand.  Infiniment , adv.  Fort. 

1 rès  , beaucoup.  Infinité  , f.  f. 
Grande  quantité.  Multitude.  Grand 
nombre.  . 

Infinitif,  f.  m.  L’un  des  modes 
du  verbe , qui  ne  marque  aucun 
tems  précis. 

Infirme,  adj.&  f.  m.  &f.  Malade. 
Qui  a quelque  infirmité.  Infirmité , 
f.  f.  Incommodité.  Foiblefïe  de  la 
nature.  Maladie  de  corps  ou  d’ef- 
prit.  Infirmerie , f.  f.  Lieu  où  l’on 
raffemble  des  infirmes.  Infirmier, 
Infirmière , f.  m.  & f.  Celu  ou  celle 
qui  a foin  d’une  infirmerie.  Infir- 
mer » v.  aft.  Déclarer  qu’un  juge 
n’a  pas  bien  jugé.  Affoiblir.  Dé- 
truire. 

Inflammation , f.  f.  Chaleur  con- 
tre nature.  Inflammable , adj.  Qui 
fe  peut  enflammer.  Inflammatoire, 
adj.  Propre  à s’enflammer. 

Inflexible , acij.  Qu’on  ne  peut 
fléchir.  Qu’on  ne  peut  plier.  Infle- 
xibilité y f.  f.  Inflexiblement , adv. 

Inflexion , f.  f.  La  maniéré  de 
fléchir  la  voix.  C’eft  aufli  un  terme 
de  Grammaire. 

Infliger , v.  aft.  Condamner  à 
quelque  peine.  Infliction,  f.  f.  Con- 
damnation à quelque  peine.  In - 
f ictive,  adj.  Qui  eft  ou  doit  être 
infligé. 

Influer , v.  n.  Porter  fon  effet. 
Influence , f.  f.  A&ion  des  aftres 
qui  contribue,  dit-on,  à certains 
effets.  L aélion  d'infliier. 

Informe , adj.  Qui  n’a  ni  forme 
ni  figure. 

Informer , v.  a&.  S’enquérir. 
Faire  une  information.  Inftruire  de 
quelque  chofe.  Découvrir  quelque 
chofe  à quelqu’un.  S’inftruire.  In- 
formation , f.  f.  Enquête.  L’aétion 
de  s’enquérir  , de  s’informer,  In- 
formé, f.  m.  Information.  Informé, 
ée , part.  Inftruit. 

Infortune,  f.  f.  Malheur,  Dif- 
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grâce.  Infortunéyée,  adj.  & f.m.&f. 
Malheureux.  Qui  eft  malheureux. 

Infraction , i.  f.  Aélion  de  la  per- 
sonne qui  viole  & enfreint  un 
traité  , une  promette  , &c.  Infrac- 
teur , f.  m.  Celui  qui  viole  , qui  en- 
freint & qui  n’obfcrve  pas. 

Infructueux  ,enfc,  adj.  Qui  n’eft 
point  utile.  Qui  n’apporte  aucun 
fruit.  Infructueufcment , adv.  Sans 
profits. 

lnff  ’r  » v.  aéf.  Mettre  durant 
un  certam  tems  un  purgatif  dans 
de  1 eau.  Répandre  dans. . . Don- 
ner, &c.  In  fus , ufe  y adj.  Donné 
par  infufion.  Infufion , f.  f.  L'aélion 
d'infufer.  Chofe  infiifée. 

Ingénieux  , eu fe , adj.  Qui  a de 
l’efpnt.  Chofe  où  il  y a de  l’efprit. 
lngénieufement , adv.  Avec  eiprit. 
Ingénieur , f.  m.  Mathématicien 
qui  lait  fart  de  I’Architeéhire  mi- 
litaire , qui  va  reconnoître  la  place 
qu’on  veut  attaquer  , qui  trace  les 
tranchées,  conduit  les  travaux,  &c. 

, I?C\*RU  * > a^i*  franc.  Sincère. 

Naïf  jufqu’à  la  {implicite.  Ingénu- 
ment , adv.  Franchement.  Sincère- 
ment. Na'vement.  Ingénuité,  f.  f. 
Sincérité.  Franchife.  Naïveté. 

s ’Ingér er y v.  r.  Se  mêler  de  quel- 
que chofe. 

Ingrat  y atey  f.m.&  f.  & adj. Celui 
ou  celle  qui  ne  reconnoît  pas  une 
gra'Ce  reçue.  Qui  n’a  point  de  re- 
connoiflance.  Qui  n’eft  point  utile, 
qui  ne  rapporte  pas  ce  qu’on  avoit 
lieu  d’efpérer.  Ingratement , adv. 
Avec  ingratitude.  Ingratitude , f.  f. 
Vice  contraire  à la  reconnoiftance 
qu  on  doit  avoir  d’une  grâce  reçue. 

Ingrédient  y f.  m.  Qui  entre  dans 
la  composition  de  quelque  médica- 
ment, d’un  ragoût,  dune  faufte , 
&c. 

Inhabile , adj.  Qui  n’eft  pas  pro- 
pre. Qui  n’eft  pas  capable.  Inhabi- 
lité y f.  f.  Qualité  qui  rend  inhabile. 

Inhabité , ée  » adj.  Lieu  où  per- 
forine ne  demeure.  Inhabitable, 
adj.  Qu’on  ne  peut  habiter. 

, Inhérence , f.  f.  Il  fe  dit  de  l’acci- 
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dent,  pour  faire  fentir  qu’il  eft  tou- 
jours en  quelque  fubftance.  On  dit 
aulïi,  Qualité  Inhérente  , &c. 

Inhiber  y v.  aél.  Défendre.  Inhi- 
bition , f.  f.  Défenfe. 

Inhu  main  y aine , adj.  Qui  n’a 
point  d’humanité.  Cruel.  Dur.  In- 
humainement t adv.  D’une  manière 
inhumaine.  Inhumanité,  f.  f.  Vice 
contraire  à l’humanité.  Cruauté. 

Inhumer,  v.  aéf.  Donner  la  fé- 
pulture  à un  corps  mort.  Inhuma- 
tion , f.  f.  Aélion  de  donner  la  Sé- 
pulture à un  corps  mort. 

Injection  , f.  f.  Remède  fait  avec 
diverfes  dccoétions  , &c.  pour  gué- 
rir les  plaies  , les  ulcères.  L’aélion 
de  faire  une  inje&ion. 

Inimaginable  > adj.  Qui  ne  peut 
être  imaginé. 

Inimitable,  adj.  Qu’on  ne  peut 
imiter.  Qui  ne  peut  etre  imité. 

Inimitié , f.  f.  Haine.  Vice  con- 
traire à l’amitié. 

Injonction ,f.  f.  Commandement, 
ordre  exprès  de  faire , ou  de  ne 
pas  faire  une  chofe. 

Inique , adj.  Injufte.  Méchant. 
Iniquement , adv.  D’une  manière 
inique.  Iniquité  , f.  f.  Injuftice. 
Méchanceté,  péché. 

Initier , v.  a cl.  Donner  entrée. 
Introduire.  Initial,  ale  , adj.  Qui 
commence.  Lettre  initiale  ; celle 
qui  commence  le  mot. 

Injure , f.  f.  Tort  & dommage 
qu’on  fait  à quelqu’un  de  paroles 
ou  par  toute  voie  de  fait.  Parole 
offenfanîe.  Injurier , v.  aét.  Dire 
des  paroles  injurieufesàquelqu’un. 
Injurieux,  etife , adj.  Qui  offenfe. 
Qui  fait  affront,  lnjurieufemcnt  , 
adv.  D’une  manière  injurieufe. 

Injufte  , adj.  Qui  cft  contraire  à 
la  juftice.  Injuflement , adv.  Avec 
injuftice.  Injuftice  , f.  f.  Vice  con- 
traire à la  juftice.  Aélion  injufte. 

Inné,  ée , adj.  Naturel.  Qui  eft 
né  avec  nous. 

Innocent , ente,  adj.  & f.  m.  & f. 
Qui  n’eft  point  couoable.  Bon  & 

v.  1 1 

fimple.  Quinenuitâperlbnne,&c* 
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Innoccnmcnt  , adv.  Sans  péché. 
Sans  faire  de  faute.  Innocence , f.  f. 
Pureté  de  moeurs.  Intégrité  de  vie. 

Innombrable  , adj.  Qu’on  ne  peut 
compter.  Qui  eft  en  très  - grand 
nombre. 

Innover , v.  a<ft.  Introduire  des 
nouveautés.  Innovateur , i'.  m.  Ce- 
lui qui  innove. 

lnobfervaùon  > f.  f.  Défaut  d'ob- 
ferver.  Manque  d’exécuter. 

Inonder  ,v.  a£h  Déborder  & fe 
répandre  au  loin.  Inondation  , f.  f. 
Débordement  d’eaux.  Irruption. 

Inopiné y ée , adj.  Imprévu.  Ce  à 
quoi  on  n’avoit  pas  fongé.  Inopi- 
nément, adv.  D’une  manière  im- 
prévue. 

Inoüi  y ie , adj.  Qu’on  n’a  pas  en- 
core oiii.  Extraordinaire.  Surpre- 
nant. 

Inquiet  y été  y adj.  Chagrin.  Qui 
eft  fâché.  Qui  a quelque  chofe  qui 
le  chagrine.  Efprit  inquiet , re- 
muant. Inquiéter , v.  acÊ  Donner 
de  l'inquiétude.  Troubler.  Inqnié- 
tudey  f.  f.  Chagrin.  Trifteftè.  Soin 
& fouci.  Mal. 

lnquifition , f.  f.  Pcrquifition.  Re- 
cherche qu’on  fait  de  quelque  chofe. 

Infatiable»  adj.  Qu’on  ne  peut 
raftaficr.  On  dit , Infatiabilitc , f.  f. 
& Infatiablcment  >adv. 

Injcicmment  y adv.  Sans  favoir. 
Sans  connoître.  A l'infçu  , adv. 
Sans  qu’on  le  fâche. 

Infcrire  y v.  a<ft.  Mettre  un  nom 
fur  un  regître.  C’eft  aulîi  un  terme 
de  Géométrie.  S* infcrire  , v.  r. 
Donner  fon  nom  à écrire.  Infcrip- 
tïon  y f.  f.  Titre  renfermé  en  peu 
de  paroles.  Écriture  qu’une  partie 
met  fur  le  regître  , où  il  met  fon 
nom  , & s’engage  à quelque  chofe. 

Infcrutable  , adj.  Qu’on  ne  peut 
fonder , pénétrer. 

Infecte  , f.  m.  Ce  mot  fe  dit  de 
quantité  de  petits  animaux. 

Infenféy  ée  , adj.  Qui  n’a  point 
de  fens,  qui  eft  fou. 

Infenfible  , adj.  Qui  ne  fent 
point.  Qu’on  ne  fent  pas,  Qui  a le 
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coeur  dur.  Qui  le  fait  peu  à peu. 
Infenfiblement  y adv.  D’une  ma- 
nière prefque  imperceptible,  in - 
fenfibilité , f.  f.  Dureté  de  cœur. 
Défaut  de  fenfibilité. 

ïnféparable  , adj.  Qu’on  ne  peut 
féparer.  Qui  ne  lé  fépare  point. 
Infcparablement y adv.  D’une  ma- 
niéré inféparable. 

Inférer  y v.  aft.  Mettre  dans... 
S’injércr , v.  r.  Se  mettre  dans... 
1/fertion,  f.  f.  Enture.  L’action 
d inférer.  Chofe  inférée. 

In  f dieux  y eufe  , adj.  Plein  de 
pièges.  Infidieufement  y adv.  Avec 
piège  ; d’une  manière  infidieufe. 
Injtgne  , adj.  Fort  remarquable. 
In finu er , v.  aét.  Enregîtrer  au 
gréfe  des  infinuations.  Faire  entrer 
adroitement  dans  le  cœur  ou  dans 
l’cfprit.  Entrer  doucement  dans 
une  chofe.  S’infinuer , v.  r.  Ga- 
gner avec  ad  relie.  S’introduire 
avec  efprit.  1 n fumant  , ante  y adj. 
Engageant.  Attirant , gagnant  avec 
adreile.  Infinnation  , f.  f.  L’aétion 
par  laquelle  une  chofe  entre  dou- 
cement & infenfiblement  dans  une 
autre.  Difcours  par  lequel  un  ora- 
teur perfuade  doucement  fesaudi- 
diteurs.  Enregitrement  d’un  acte 
dans  les  regîrres  publics. 

Inftpide  y adj.  Fade.  Qui  n’apo:nt 
de  goût.  Qui  n’a  rien  qui  réveille 
les  i ens , l’ efprit  ou  ie  cœur.  Infini  - 
dite  y f.  f.  Qualité  qui  rend  fade  Sc 
infipide. 

Infifier,  v.  n.  Prefler  avec  ar- 
deur. Perfifter  avec  enipreflèment 
& avec  chaleur. . 

lnfolent  T ente  y adj.  Qui  a de 
l’infolence.  Fier  : orgueilleux.  In- 
fiolcnment  , adv.  Avec  infolence. 
D’une  manière  infolente.  Infolen- 
ce y f.  f.  Sorte  d’infulte.  Conduite 
où  l’on  manque  de  refpeét.  Har- 
diefte  effrontée. 

Infolite,  adj.  Ce  qu’on  n’a  pas 
coutume  de  faire. 

lnfolvable , adj.  Qui  n’eft  pas 
folvabie.  Insolvabilité , f,  f.  Itn- 
puilfance  de  palier. 
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Infoluble , adj.  Qu’on  ne  peut 

foudre. 

Infomnie  » f.  f.  Incommodité  qui 
empêche  de  dormir.  Privation  du 
fommeil. 

Insoutenable , adj.  Qui  ne  fe  peut 
foutenir.  Qu’on  ne  peut  détendre. 

Infpccleur » f.  m.  Celui  qui  a loin 
de  prendre  garde  à quelque  chcfe. 
Injpcction , f.  f.  Vue  qu’on  a fur 
quelque  choie.  Attention  à regar- 
der une  choie.  Vigilance,  hoin 
qu'on  a pour  la  conduite  de  cer- 
taines choies. 

Infpircr , v.  a£l.  Donner  des  inf- 
pirations.  Mettre  une  choie  dans 
la  volonté.  Faire  naître  dans  le 
cœur  , ou  dans  l’elprit.  Injpira- 
tïon  , f,  f.  Grâce  par  laquelle  Dieu 
éclaire  i’efprtt,  & poulie  Ja  vo- 
lonté a quelque  choie.  L’aéiion  par 
laquelle  le  poumon  attire  Pair. 

Injlabïùté , 1.  f.  État  qui  n’efl  pas 
fiable. 

Jnjialler , v.  aêl.  Mettre  en  pof- 
feflion.  Injlallation , 1.  f.  Acîion 
par  laquelle  on  eft  mis  en  poli  eiHon. 

Injiance , f.  f.  Empreilcmeiic. 
Ardeur.  Objeélion.  Procès  ou  il  y 
a demande  & défenl'e.  Injlant , 
ante , adj.  PreiTant. 

Injlant , f.  m.  Moment.  A l'inf- 
tant , adv.  Au  moment.  Inconti- 
nent. 

à Vlnjlar  y adv.  A la  manière  , à 
l'exemple  , tout  de  meme. 

Infliguer , v.  a£t.  Pouffer  , inci- 
ter à faire  quelque  choie.  Injîiga- 
tion , f.  f.  Aélion  de  celui  qui  ex- 
cite , qui  pouffe.  Infligateur , f.  m. 
Celui  qui  pouffe  & excite  à faire 
quelque  chofe. 

Injliller , v.  aél.  Laiffer  tomber 
goûte  à goûte  quelque  liqueur. 

Injlincly  f.  m.  Inclination  natu- 
relle. Certain  fentiment  & mouve* 
vement  fecret  qui  fait  agir. 

lnfiituer , v.  aêl.  Inllruire.  Éle- 
ver. Établir.  Nommer  quelqu’un 
pour  être  fon  héritier,  Injlitution  , 
f.  f.  Établiffement.  L’aélion  d'éta- 
blir , d iuiiutuer , &c.  Chofe  infli- 
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tuée.  Invelliture.  Enfeignement. 
Education  d’un  enfant.  Injhti/t  » 
f.  m.  Régie  qui  prefc.  it  un  certain 
genre  de  vie.  Jnjlitutcur , f.  m. 
Celui  qui  a établi,  inftitué , quel- 
que ordre  religieux  , &c.  Gn  le 
dit  auffi  d’un  précepteur  ou  gou- 
verneur d’un  jeune  homme. 

Injlruire  , v.  a 61.  Donner  des 
inflruélions.  Mettre  une  affaire  en 
état  d’être  jugée.  Injlruclion  , f.  f. 
Enffignemens.  Mémoires  inllruc- 
tifs.  înjlrudifyive , adj.  Qui  inilruit. 

lnjlrument  , f.  m.  Tout  ce  qui 
fert  a faire  quelque  chofe  : lnliru- 
ment  de  mulique.  Aéles  publics. 
Injlrumenter , v.  aél.  Agir.  Faire 
des  aéles  publics  qui  faffent  preuve 
en  jullice.  Inflrumemal , ale  y adj. 

Inj ujfijant y ante  , adj.  Qui  ne  fuf- 
fit  pas.  Ignorant,  infujjifanment , 
adv.  D'une  maniéré  non  fuîüfante. 
Infujfifance  , f.  f.  Incapacité. 

Jnj  ulaire , f.  m.  Qui  habite  une 
iflc. 

In  fuite  » f.  f.  A6>ion  injurieufe 
& infolente  qu’on  fait  à quelqu'un. 
InJ'ulter,  v.  n.  & aél.  Faire  infulte. 
Attaquer  hautement  & à décou- 
vert un  polie.  * 

Insupportable  , adj.  Qui  ne  peut 
être  foulïert.  Intolérable. 

Infurmontable  » adj.  Qa’on  ne 
peut  furmonter. 

Intarijfable  , adj.  Qui  ne  peut 
fe  tarir  , s’épuifer. 

Intègre  y adj.  Qui  a une  grande  in- 
tégrité:. Qui  ne  peut  être  corrompu. 
Intégrité  y f.  f.  Entière  pcrfeèlion 
d’une  chofe.  Probité.  Vertu. 

Intellect  , f.  m.  Entendement. 
Intelligence , f.  f.  Connoiffance  de 
quelque  art  , langue  , fcience  , &c. 
Bon  fens.  Pénétration  d’efprit. 
Amitié.  Union.  Paix.  Liaifon.  Cor- 
refpondance  avec  des  gens  d'un 
parti  contraire.  Intelligent , ente  , 
adj.  Qui  a du  bon  fens  & de  la 
pénétration.  Intelligible , adj.  Clair. 
Qu’on  peut  concevoir.  Intelligi- 
blement y adv.  D’une  manière  in- 
telligible. 
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Intempérant , adj.  Exceffif.  Ou- 
tre. Qui  cft  fans  reteniie.  Intempé- 
rance , f.  f.  Vie»  oppofé  à la  tem- 
pérance. 

Intempérie  » f.  f.  Mauvaife  conf- 
tltution.  Défaut.  Mélange  inégal 
des  quatre  premières  qualités. 

Intendant » f.  m.  Celui  qui  a une 
intendance.  Celui  à qui  eft  commis 
le  foin  particulier  d’une  chofe.  In- 
tendance , f.  f.  Charge , miniffère 
& fondions  d’intendant.  Soin  & 
conduite  de  certaines  affaires , de 
certaines  familles  , de  certains 
biens , &c.  - 

Intenter  j v.  a<ff.  Commencer  un 
procès.  Commencer  une  guerre , 
&c. 

Intention  y f.  f.  Volonté.  Def- 
fein.  Application  de  la  volonté  à 
une  fin.  Intentionné , ée , adj.. Qui 
a quelque  intention. 

Intercalaire  , adj.  Qui  fe  met 
entre  des  autres. 

Intercéder  , v.  a£h  Prier  pour 
quelqu’un.  Interccjjion , f.  f.  Sup- 
plication qu’on  fait  en  faveur  d’au- 
trui. Interccjfeur  » f.  m.  Celui  qui  in- 
tercède pour  autrui. 

Intercepter  y v.  a£t.  Surprendre. 
Interception  , f.  f.  Surpril’e , arrêt 
d’une  lettre , d’un  paquet. 

Interdire , v.  a£t.  Détendre  une 
chofe  à quelqu’un.  Empêcher.  Suf- 
pendre  quelqu’un  de  telles  fonc- 
tions. Troubler.  Interdiction  y f.  f. 
Défenfe.  Interdit.  Interdit , f.  m. 
Défenfe.  Aéte  judiciaire  pour  pri- 
ver de  tdjîe  fonction,  de  telle  char- 
ge , &c.  On  interdit  les  lieux  aufli 
bien  que  les  perfonnes. 

Intérêt , f.  m.  Ce  qu’on  doit  fau- 
te de  paiement  d’une  fomme  due 
par  promeffe  , obligation  , &c.  Ce 
qui  nous  eff  cher.  Parti  d’une  per- 
lonne.  Chofe  qui  regarde  notre 
perfonne  , notre  avantage.  Intéref- 
J'cr  y v.  a£t.  Vouloir  qu’on  prenne 
part.  Engager  par  intérêt.  S' inté- 
rejfer , v.  r.  Prendre  part  à quel- 
que chofe.  IntcreJJ'é , ée  » adj.  Qui 
âime  fort  fes  intérêts»  Intérejfant  , 


INT 

adj.  Qui  intéreffe.  Intéreffés,  £ m. 
pi.  Gens  d'affaires.  Ceux  qui  ont 
intérêt  à quelque  choie,  r 

Interjection  , f.  f.  Sorte  de  mot 
qui  exprime  les  pallions. 

lnterj citer , v.  aél.  Appeller  à un 
juge  fuperieur.  On  dit , Interjec- 
tion d’appel. 

Intérieur  , f.  m.  Cœur  , ame. 
Intérieur  y eure  > adj.  Ce  qui  eff 
oppoiè  à extérieur.  Intérieurement t 
adv.  Au  dedans  de  nous. 

Interin , i.  m.  Cependant  , en 
attendant  que. . . . 

Interligne , f.  f.  Ce  qu’on  écrit 
entre  deux  lignes.  Interlinéaire  , 
adj.  fignifie  la  même  choie. 

Interloquer , v.  ach  Donner  un 
jugement  interlocutoire.  Interlo- 
cution y f.  f.  Difcours  de  gens  intro- 
duits dans  un  dialogue.  Jugement 
préparatoire. Interlocutoire  yl.  m. 
adj.  Jugement  qui  ne  termine  point 
line  ariaire.  Interlocuteur , f m. 
Pcrfonnage  qu’on  introduit  dans  un 
dialogue. 

Intermédiat  y adj.  & i.  m.  Ce  qui 
eff  entre  deux.  Intermède , f.  in. 
Tout  ce  qui  fe  joiie  , & fe  lait  après 
chaque  affe  d’une  piece  dramati- 
que , pour  divertir  ou  amufer  le 
fpedateur. 

Interminable  , adj.  Qui  ne  peut 
être  terminé  , fini , confommé. 

Intermijjion , f.  f.  Dil'continüa- 
tion.  Interruption.  Intermittant  » 
ante  y adj.  Qui  donne  quelque  re- 
lâche. Qui  a de  l’intermiilion. 

Interne , adj.  Qui  eff  au  dedans.’ 
Qui  fe  fait  au  dedans. 

Internonce , f.  m.  Celui  qui  fait 
les  affaires  de  la  Cour  de  Rome, 
lorfqu’il  n’y  a point  de  Nonce. 

Interpeller  » v.  aff.  Sommer,  2/z- 
tcrpellation  > f.  f.  Sommation. 

Interpolation  > f.  f.  Chofe  ajoû- 
tée  à un  ancien  manuferit.  Interpo- 
ler , v.  att.  Faire  une  interpola- 
tion. Intcrpolateur  y f.  m.  Celui 
qui  fait  une  interpolation. 

Interpofcr  y v.  act.  Mettre  entre*’ 
Employer.  Entremettre.  Interpolé* 

lihj, 
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lion , f.  f.  Situation  d’un  COfps  en- 
tre deux  autres. 

Interprète , f.  m.  Celui  qui  expli- 
que , exprime  » déclare  , &c.  Inter- 
préter , v.  aéi.  Expliquer.  Faire 
entendre  à quelqu’un  ce  qu’il  n’en- 
tendoit  point.  Prendre  en  bonne  , 
ou  en  mauvaife  part.  Interpréta- 
tion , f.  f.  Explication  qu’on  fait  de 
quelque  chofe. 

Interrègne  , f.  m.  Tems  qui  fe 
paffe  entre  la  mort  d’un  Roi  & la 
création  de  celui  qui  doit  fuccéder. 
Intervale.  Efpacc  de  tems. 

Interroger,  v.  a£L  Faire  quel- 
que demande  , afin  de  découvrir  ce 

3u’on  veut  favoir.  Interrogation  , 
1 f.  Demande.  Interrogatoire , f.  m. 
Procès  verbal  contenant  les  de- 
mandes d’un  juge  & les  réponfes  de 
la  partie. 

Interrompre , v.  a<ft.  Difconti- 
nüer.  Détourner  quelqu’un  d’une 
occupation.  Interruption  , f.  f.  Dif- 
continüation. 

Interfection , f.  f.  Entrecoupe- 
ment. 

Interfiice , f.  f.  Intervale , efpa- 
ce  de  tems. 

Intervale , f.  m.  Efpace.  Diftan- 
ce , ou  différence  qui  eft  entre 
certaines  chofes. 

Intervenir  , v.  aéh  Venir  pen- 
dant le  cours  du  procès.  Entrer 
dans  une  affaire  pour  l’acommo- 
der.  Interpofer  fon  autorité.  Inter- 
venant, ante , adj.  Qui  intervient. 
Intervention , f.  f,  Aélion  par  la- 
quelle on  intervient  dans  une  af- 
faire. 

Inteftat,  Sans  avoir  fait  de  tes- 
tament. 

Intefiin  , ine  , adj.  Qui  eft  au 
dedans.  Intefiins , f.  m.  pl.  Boïaux. 

Intime , adj.  Fort  profond.  Un 
ami  intime  ; c’eft  celui  qu’on  aime 
du  fond  du  cœur.  Intimement,  adv. 
Entièrement. 

Intimer , v.  aéh  Déclarer , faire 
favoir , (lénifier  : appeller  en  jufti- 
cé.  Intime  , et,  f.  m.  & f.  Celui  ou 
qui  fç  défend  en  caufe  d’ap- 


/NT 

pel.  Intimation  , f.  f.  L’aéle  par 
lequel  on  intime. 

Intimider , v.  aâ.  Épouvanter* 
Donner  de  la  crainte  à quelqu’un* 
Intituler , v.  ait.  Donner  le  titre 
à un  livre  , à un  difeours , &c. 
Intitulatïon , f.  f.  L’infcription  % 
le  titre  & le  nom  qu’on  donne  à 
un  livre. 

Intolérable , adj.  Qu’on  ne  peut 
tolérer  , fouffrir.  Infupportable. 
Intolérablement , adv.  D’une  ma- 
nière intolérable.  Intolérance  , f.  f. 
Ce  qui  eft  oppofé  à la  tolérance. 
Intonation  , f.  f.  La  diverfité  des 
fons.  Manière  d’entonner  un  chant. 
Intraitable  , adj.  Celui  ou  celle 
avec  qui  on  ne  peut  traiter. 

Intrépide  , aaj.  Qui  ne  craint 
point  le  danger  , qui  affronte  le 
péril  avec  hardieffe.  Intrépidité  , 
f.  f.  Hardieffe.  Affurance  mâle  & 
vigoureufe. 

Intrigue , f.  f.  Affaire  : négo- 
ciation , pratique  qui  fe  fait  avec 
adreflè.  Commerce  de  galanterie. 
Incidens  qui  forment  le  neud  d'un 
poème  dramatique.  Cabale.  Intri- 
guer, v.  aft.  Embrouiller,  Embar- 
rafferune  affaire.  S'intriguer  , v.  r. 
Se  mêler  dans  le  commerce  du 
monde  , dans  pluiieurs  affaires  , 
chercher  par  divers  moiens  à par- 
venir à ce  qu’on  fouhaite.  Intri - 

fant , ante , adj.  Qui  fe  mêle  de 
eaucoup  d’affaires. 

Intrinsèque  , adj.  Qui  eft  du  de- 
dans. 

* Introduire  , v.  a&.  Mener  dans 
un  lieu.  Faciliter  une  entrée.  Faire 
recevoir,  mettre  en  ufage.  Intro- 
duction, f.  f.  L’aflion  d’introduire. 
Entrée.  Commencement.  Livre 
contenant  lesp  rincipes  de  quelque 
doftrine.  Exorde  d’un  fermon.  In- 
troducteur , Introductrice  , f.  m. 
& f.  Celui  ou  celle  qui  introduit. 

Introït , f.  m.  C’eft  le  commen- 
cement de  la  meffe. 

Intronifer , v.  aél.  Mettre  en 
poffeffion  d’une  dignité  eccléfiaf- 
tique»  Intronisation , f.  f.  L’entrée 
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ll’iin  Évêque  en  poffeffiort  de  fou 
évêché. 

Intrus,  ufe , adj.  & f.  m.  & £. 
Celui  ou  celle  qui  s’eft  mis,  fans 
aucun  droit  , en  poffeffion  d’une 
chofe.  Intrufion,  1.  f.  Ufurpation. 
Obreption. 

Intuitif , ivc , adj.  Il  fe  dit  d’une 
connoiffance  claire  & certaine  , 
d’une  chofe.  Intuitivement , adv. 
D’une  manière  intuitive. 

Invalide , adj.  Qui  a des  défauts 
qui  le  rend  nul.  Eftropié.  Qui  n’a 
plus  de  force  , qui  ne  peut  plus 
lervir.  lnvalidement  , adv.  Sans 
validité.  Invalidité , f.  f.  Défaut 

Sui  rend  nul  un  aéie  , un  contrat , 
ce. 

Invariable , adj.  Qui  ne  varie 
point.  Invariablement , adv.  D’une 
manière  invariable. 

Invafion , f,  f.  A&ion  de  celui 
qui  veut  s’emparer. 

Invective , f.  f.  Difcours  inju- 
rieux. Invectiver  , v.  n.  Déclamer 
contre  quelqu’un  ou  quelque  chofe. 

Inventaire  , f.  m.  Rôle  , mémoi- 
re , état,  dénombrement  par  écrit 
des  effets  de  quelqu’un.  Vente  des 
meubles  inventoriés.  Inventorier  , 
v.  aft.  Mettre  dans  un  inventaire. 

Inventer , v;  a&.  Imaginer  quel- 
que chofe  qu’on  n’avoit  pas  encore 
imaginé.  Trouver  quelque  chofe 
par  l’adreffe  & la  vivacité  de  fon 
efprit.  Controuver.  Inventeur , In- 
ventrice, f.  m.  & f.  Celui  ou  celle 
qui  invente.  Inventif , ivc , adj. 
Qui  invente.  Qui  a du  génie  à in- 
venter. Invention  y f.  f.  Faculté  de 
l’efprit  qui  rend  propre  à inven- 
ter.Chofe  inventée.  Moien  : adref- 
fe , fubtilité. 

Inverfeon , f.  f.  Aflion  par  la- 
quelle on  retourne  une  chofe.  In- 
terruption de  l’ordre  naturel  & du 
régime  d’une  phrafe.  Tranfpofition 
de  mots. 

Invefiir  , y.  a£h  Mettre  en  pof- 
feffion de  quelque  fief , donner  l’in 
veftiture  d’un  bénéfice,  lnvefiiture 
f.  f.  Mife  en  poffeffion,  Atte  qui 
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contient  la  mife  en  poffeffion.  In- 
vefiir , v.  aéh  Entourer  de  telle 
forte  une  place  que  rien  n’y  puiflô 
entrer.  Enfermer  & environner 
des  troupes.  Au  figuré  , être  telle- 
ment  auprès  de  quelqu’un  qu’on 
empêche  les  autres  d’en  appro- 
cher. Invefii , ie  , adj.  Entouré.  En-  * 
vironné.  Enfermé. 

Invctérer y v.  n.  Vieillir.  Invété- 
ré , ée , adj.  Enraciné.  Qui  dure 
depuis  lontcms. 

Invincible , adj.  Qu’on  ne  peut 
vaincre.  Qu’on  ne  peut  furmonter* 

A quoi  on  ne  peut  remédier.  In- 
vinciblementadv.  D’une  manière 
invincible. 

Inviolable  y adj.  Qu’on  ne  doit 
pas  violer.  Qu’on  ne  doit  pas  rom- 
pre. InviolabUmcnt , adv.  D'une 
manière  inviolable. 

lnvifible , adj.  Qu’on  ne  peut 
voir.  Invifiblcment  , adv.  D’une 
manière  invifible.  Invïfibilité  , f.  f. 
Qualité  qui  rend  les  chofes  inviff- 
bles. 

Inviter , v.  aft.  Prier  de. 
Convier  de. . . Engager  , exciter 
à faire.  Invitation,  f.  f.  L’a&iom 
d’inviter,  lnvitatoire  , f.  m.  Verfet 
de  l’office  de  l’Églife  qui  invite  à 
louer  Dieu. 

Involontaire  , adj.  Qui  n’eft  pas 
volontaire , Involontairement , adv. 
Sans  confcntement.  Sans  aucune 
volonté. 

Invoquer,  v.  a&.  Prier.  Implo- 
rer le  fecours  de  Dieu  , d’un  Saint , 
&c.  Faire  une  invocation.  Invoca- 
tion , f.  f.  L’a&ion  de  prier  Dieu  „ 
les  Saints.  Prière.  Aélion  d’invo- 
quer. 

Inufité  , ée , adj.  Qui  n’eft  pas 

ufité.  ~ 

Inutile , adj.  Qui  rte  fort  à rien. 
Qui  n’eft  pas  utile.  Inutilement . 
aav.  Sans  utilité.  Inutilité , f.  f* 
Chofe  inutile.  Le  peu  d’importance 
& de  foliditc  d’une  chofe.  Oiftve- 
té.  Bagatelle. 

Invulnérable  , adj.  Qui  ne  peut 
; être  bleffé. 
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Joiau  , f.  m.  Chofe  de  prix  , quî  prend  depuis  les  ïeux  jufqu’aif 
chofe  prétieufe  » comme  bague  , menton. 

collier,  &c.  Jouée,  f.  f.  Épaifleur  du  mur 

Joie,  f . f.  Satisfa&ion  qu’on  ref-  dans  l’ouverture  d’une  fenêtre, 
fent  en  foi , & qu’on  témoigne  fou- 

vent  au  dehors.  Joieux , eu/e  , adj.  Jouer  , v.  a£h  S’exercer  au  jeu. 
Qui  a de  la  joie.  Qui  donne  de  la  Badiner.  Folâtrer.  Repréfcnter  une 
joie.  Joicufcment , adv.  Avec  joie,  pièce  de  théâtre.  Tirer  une  pièce 
Joindre,  v.  aft.  Mettre  une  cho-  d’artillerie.  Faire  relbnner  un  infi* 
le  avec  une  autre  , ou  tout  contre  trument.  Au  figuré  , fe  moquer, 
une  autre.  Jouter.  Se  mettre  avec  Plaifanter.Rendre  ridicule. Sc  joiier, 
rl’autres.  Se  joindre  , v.  r.  S’unir,  v.  r.  Faire  aifément  line  choie. 
Se  mettre.  Se  mêler  avec  un  autre.  Se  moquer  ; fe  rire  de  quelqu’un*. 
Joint , Jointe  , adj.  Qui  eft  avec  Railler.  Plaifanter.  Se  divertir, 
d’autres.  Qui  eft  mis  avec  quelque  S’égaïer.  Joueur  , Joüeufe,  f.  m. 
chofe,  & qui  eft  bien  ferré  l’un  &t.  Celui  ou  celle  qui  aime  à joiier. 
contre  l’autre.  Joint , f.  m.  Inter-  Celui  qui  joue  de  quelque  inftru- 
Vale  qui  eft  entre  les  pierres.  Arti-  ment  de  Mufique  , fe  nomme  , 
culation , l’endroit  ou  deux  os  fe  Joueur  d’inftrument.  Jouet , f.  m. 
joignent.  Joignant,  part.  Qui  joint,  Ce  à quoi  on  amufe  les  enfans. 
qui  eft  auprès.  Joignant  , prép.  Perfonne  dont  on  fe  joue. 

Tout  contre.  Jonclion , f.  f,  ÀéVion  Joug , £ m.  Ce  qui  joint  & atta- 
de  fe  joindre.  Jointure,  f.  f.  Joint,  che  les  bêtes  qui  tirent.  Au  figuré» 
Ce  qui  aflémble  & qui  attache.  fujettion , dépendance. 

Joli , ie  , adj.  & f.  m.  & f.  Qui  Jovial,  ale,  adj.  Gai.  Naturel- 
approche  de  la  beauté.  Qui  a un  air  lement  joieux. 
charmant.  Qui  eft  agréable.  Qui  Jouir , v.  n.  Avoir  la  pofteflion 
a un  efprit  qui  plait.  Joliment  , d’une  chofe.  Joüijjfant , ente , adj. 
adv.  D’une  maniéré  jolie.  D’une  Qui  jouit.  Joüijfance > f.  f.  L’affe 
manière  agréable , Ipirituelle.  de  joiiir  d’une  chofe  en  repos  6c 
Jonc , f.  m.  Sorte  d’herbe.  Ef-  fans  trouble.  Avoir  la  pofteflion 
péce  de  bague  dont  le  cercle  eft  d’une  chofe  , & pouvoir  en  difpo- 
égal  par-tout.  Jonchaie , f.  f.  Lieu  fer. 

rempli  de  joncs.  Jonchée,  f.  f.  Pa-  Jour,  f.  m.  L’efpnce  du  tems 
nier  où  l’on  met  de  la  crcme.  que  le  foleil  eft  fur  1 hémilphère. 
Herbes,  fleurs  , &c.  qu’on  épand  C’eft  aufti  l’efpace  de  24  heures  , 
fur  le  paftage  de  quelqu’un,  /o/z-  qui  comprend  le  jour  & la  nuit. 
cher,  v.  a£L  Couvrir  un  lieu  de  Ce  mot  fe  prend  aufti  pour  , Soleil, 
fleurs  , & de  toutes  fortes  d’her-  Clarté.  Lumière.  Vuide  entre  des 
bes.  pièces  de  bois , &c.  Ouverture. 

Ionique  , adj.  qui  fe  dit  d’un  De  jour  à autre , adv.  Peu  à peu. 
des  ordres  d’ Architecture.  D’un  jour  à L’autre,  adv.  L’efpa» 

Jonquille , f.  f.  Sorte  de  fleur,  ce  de  deux  jours,  ou  en  tout,  ou 
Iota  , f.  m.  Une  des  lettres  en  partie.  A jour,  adv.  Qui  a des 
grecques.  Au  figuré,  chofe  très-  ouvertures.  Journée,  f.  f.  Jour, 
petite.  Le  travail  du  jour.  Jour  de  com- 

Jouûiller  , v.  n.  Joiier  pour  bat  entre  deux  armées.  Chemin 
♦’amufer.  ' qu’on  peut  faire  en  un  jour.  Jour - 

Joüallier,  f.  m.  Marchand  qui  ncllcment , adv.  Tous  les  jours, 
trafique  des  pierreries.  Joüalcrie,  Journal , f.  m.  Récit  de  ce  qui  s’eft 
f.  f.  Marchandée  de  Joüallier.  pafie  chaque  jour  , ou  chaque  mois 
Jolie,  f.  f.  La  partie  du  vifage  durant  un  tel  tems,  en  tel  pais.' 
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livre  où  un  marchand  écrit  jour 
par  jour  ce  qu’il  fait.  Il  y a plu- 
sieurs autres  efpéces  de  journaux. 
Journalifie , f.  m.  Celui  qui  fût  un 
journal.  Journalier , i'ere , adj.  Qui 
le  fait  chaque  jour.  Qui  cil  de  cha- 
que jour. 

Joute  y f.  f.  Sorte  cîe  combat  en- 
tre deux  ou  plusieurs  perl'onnes. 
Jouter  y v.  n.  Faire  des  joutes. 
Jouteur , f.  m.  Celui  qui  joute. 

Ire  » f.  f.  Colère. 

Iris  y f.  f.  L’arc-en-ciel.  Sorte 
rie  fleur.  Cercle  qui  cfl  autour  de 
la  prunelle  de  l’œil. 

Ironie  , f.  f.  Raillerie  fine.  Figu- 
re de  Rhétorique  , qui  confiée  à fe 
moquer  avec  efprit.  Ironique  , adj. 
Qui  tient  de  l’ironie.  Ironiquement, 
adv.  D une  manière  ironique.  Par 
ironie. 

Irradiation , f.  f.  Aélion  du  corps 
lumineux  qui  jette  des  raïons. 

IrraiJ'cnnable , adj.  Qui  eft  fans 
raifon.  Irrai  fonnablement  , adv. 
Sans  raifon.  Contre  la  raifon. 

Irréconciliable  > adj.  Qui  ne  veut 
point  de  réconciliation,  lrréconci - 
Habitaient  > adv.  D’une  manière 
irréconciliable. 

Irréfragable  y adj.  Qu’on  ne  peut 
contredire. 

Irrégulier , i'ere , adj.  Qui  n’efl 
pas  félon  les  régies.  Qui  elt  tombé 
dans  l'irrégularité.  Irrégulièrement , 
adv.  Irrégularité  y f.  L Ce  qui  efï 
contraire  à la  régularité.  Ce  qui 
n’efl  pas  conforme  aux  régies.  En- 
péchement  canonique  pour  rece- 
voir ou  exercer  les  laints  ordres. 

Irréligion  , f.  f.  Manquement  de 
religion.  Impiété.  Irréligieux t eufe, 
adj.  Qui  n’a  point  de  religion  , ou 
qui  en  a très- peu.  Irréligieufemcnt , 
adv. 

Ii rémé diable  , adj.  Ce  à quoi  on 
ne  peut  remédier.  Irrémédiable- 
ment y adv. 

Irrémiffible , adj.  Sans  rémillion. 
On  dit,  Irrcmiffiblement , adv. 

Irréparable  , adj.  Qu’on  ne  peut 
réparer.  Irréparablement , adv. 
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. Irrcprèhcnfible  , adj.  Qu’on  ne 
peut  reprendre  d’aucune  fautet 
Irrcpréhcnjiblcmcnt , adv. 

Irréprochable  , adj.  Qui  eft  fans 
reproche.  A qui  on  ne  peut  faire 
aucun  reproche.  Irréprochable- 
ment , adv. 

Irréffiible , adj.  A quoi  on  ne 
peut  refiler. 

IrrcJ'olu  y iie , adj.  Qui  n’a  pas 
encore  pris  de  ferme  réfolution. 
Irrcfolution  , f.  f.  État  fl otant  de 
l’efprit.  Incertitude  d’efprit  qui  ar- 
rête encore. 

Irrévérence  y f.  f.  Défaut  de  ref- 
pcél.  Peu  de  refpeél.  ïrrévérent  » 
ente  , adj.  Qui  manque  de  refpeél. 
Irrévérenment  y adv. 

Irrévocable  y adj.  Qui  n’ell  pas 
révocable.  Irrévocablement , adv, 

lrrifion , f,  f.  Mépris.  Moque- 
rie. 

Irriter  , v.  aéh  Augmenter.  Ai- 
grir. Rendre  plus  fâcheux.  S’irrim 
ter  y v.  r.  Se  mettre  en  colère. 
Irritation  y f.  f.  Àélion  qui  irrite  le 
mal , au  lieu  de  le  guérir. 

Irruption , f.  f.  Courfe  fur  les 
terres  des  ennemis. 

IfabeLle , f.  f.  Sorte  de  couleur 
qui  participe  du  blanc  & de  cou- 
leur de  chamois. 

IJ le  , f.  f.  Terre  environnée  de 
mer  , d’une  rivière  , d’un  fleuve. 
Ij'olé  » ce  y adj.  Qui  n’a  rien  qui  le 
touche  de  tous  côtes.  Au  figuré  , 
feul  ; abandonné.  On  dit , lfoler 
un  appartement. 

Ijbcéle  y adj.  Figure  à cotés 
égaux. 

Ijraélitcs , f.  m.  pl.  Peuple  chéri 
de  Dieu  dans  l’ancienne  loi. 

Iffcr  y v.  aél.  terme  de  Marin*, 
Tirer  en  haut. 

Ijfu  y üc , part.  & adj.  Sorti, 
delcendu  de...  Ijfüe>  f.  f.  L’en- 
droit par  où  l’on  lort.  Événement. 
Succès.  Fin.  Extrémité  , &c. 

Ijlhme  y f.  m.  Partie  de  terre  en- 
tre deux  mers. 

Italique  y adj.  Sorte  ic  lettre. 
Ce  mot  cli  aulii  fubft. 
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Item , adv.  Auffi. 
itératif  y ive , adj.  Qui  fe  fait 
une  deuxième  fois. 

itinéraire  , f.  m.  Defcription 
d'un  voiage.  Prières  qu’on  fait 
avant  de  voiager. 

Jubé  , f.  m.  Tribune  d’Églife  , 
i eft  un  lieu  élevé  pour  chanter. 
Jubilation  , f.  f.  RéjoüiUânce. 
Jubilé,  Cm.  Indulgence  acordée 
par  le  Pape  dans  un  certain  tems 
& à ceriames  conditions. 

J uc , f.  m.  Le  lieu  où  les  poules 
juchent  la  nuit.  Jucher , v.  n.  Per- 
cher. Monter.  Juchoir , f.  m.  L’en- 
droit où  les  poules  fe  perchent. 

Juger,  v.  a£L  C’eft  faire  par 
l’eiprit  l'afiemblage  ou  la  defumon 
de  deux  choies , lelon  qu’il  les  con- 
çoit. Déterminer  par  arrêt  ou  par 
fentence.  Dire  fon  fentiment  fur 
quelque  chofe.  Prévoir.  Conje&u- 
rer.  Jugement , f.  m.  Partie  de 
Lame  pur  le  moien  de  laquelle  on 
juge.  Sentiment.  Opinion.  Penfee. 
Sentence  rendue  par  des  juges 
compétens.  Tribunal  de  juftice. 
Juge  , f.  m.  Celui  qui  eft  revêtu 
d’une  charge  de  judicature.  Arbi- 
tre. Celui  qui  juge  de  quelque  cho- 
fe. Judicature , f.  f.  Charge,  ou 
office  de  juge  , de  magiftrat.  Iudi - 
cïaire,  adj.  Qui  regarde  les  allions 
criminelles  ou  civiles.  Judiciaire  , 
f.  f.  Jugement.  Judiciairement  , 
adv.  Selon  les  formes  de  juftice. 
Judicieux  , euj'e , adj.  Qui  a beau- 
coup de  jugement.  JudicieuJ'ement , 
adv.  Avec  jugement.  Avec  cf- 
prit. 

Juif,  Juive,  f.  m.  & f.  Qui  eft 
né  Juif,  qui  eft  née  Juive.  Judai - 
que , adj.  Qui  eft  de  Juif.  Judaifer , 
v.  n.  Être  dans  les  fentimens  des 
Juifs.  Judaifmc , f.  m.  Doélrine 
des  Juifs. 

Juillet  y f.  m.  Un  des  mois  de 
l’été. 

Juin , f.  m.  Un  des  mois  de  l’été. 

Jujubier,  f.  m.  Sorte  d’arbre: 
fon  fruit  eft  le  Jujube. 

Julep  y f.  m.  Sorte  de  potion 
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Compofécavec  des  eaux  diftilées, 
des  lirops , &c. 

Jumeau , f.  m.  Un  des  enfants 
mâles  nés  d’une  même  couche. 
Pour  une  fille  , on  dit  Jumelle . 

Jumelle , f.  f.  Grofle  pièce  de 
bois  à chaque  côté  de  la  prefte 
d’imprimeur. 

Jument,  f.  f.  La  femelle  d’un 
cheval. 

Ivoire , f.  m.  C’eft  la  matière 
des  grandes  dents  ou  défenfes  de 
l’éléphant. 

Jupe,  f.  f.  Habillement  de  fem- 
me , qui  prend  depuis  les  reins  & 
defeend  julqu’à  terre. 

Jupiter,  f.  m.  L’une  des  fept 
planettes. 

Jupon  , f.  m.  Petite  jupe  de 
femme. 

Ivraie,  f.  f.  Plante  qui  croît  par- 
mi le  blé  , le  fégle  , & l’orge. 

Jurande,  f.  f.  Charge  de  juré  de 
quelque  communauté. 

ivre , adj.  Celui  qui  a perdu  la 
raifon  par  excès  de  vin.  Ivrejfe  * 
f.  f.  L’état  de  celui  qui  eft  ivre. 
Au  figuré  , entêtement , excès  de 
prévention  , d'aveuglement  , &c. 

Jurer  , v.  aél.  AiTurer  avec  fer- 
ment. Promettre  avec  ferment. 
Blafphcmer.  Au  figuré,  avoir  un 
fon  defagrcable,  discordant.  Juré , 
ée , adj.  Affiiré  avec  ferment.  Dé- 
claré : Ennemi  juré.  Jurement  , 
f.  m.  Serment.  Blafphéme.  Jureur , 
f.  m.  Qui  jure.  Qui  blafphéme. 
Juré,  C m.  Officier  de  quelques 
communautés  de  marchands , d’ar- 
tifans. 

Jurifdiclion , f.  f.  Le  pouvoir 
public  acordc  à un  juge  roial , ou 
eccléfiaftique  , pour  juger  des  dif- 
férens  des  personnes  qui  plaident 
devant  lui  , & qui  font  dans  les 
lieux  où  s’étend  fon  autorité.  Juri- 
dique , adj.  Qui  eft  dans  les  formes 
de  la  juftice.  Juridiquement , adv. 
D’une  manière  juridique.  Jurifpru- 
dence , f.  f.  La  fcience  des  loix. 
JuriJ'confulte , f.  m.  Qui  fait  le 
droit.  Qui  interprète  les  loix. 
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rifie  , T.  m.  Qui  fait  le  droit.  Doc- 
teur en  droit. 

Ivrogne  y f.  m.  Celui  qui  eft  fu- 
jet  à Tivrognorie.  Ivrognerie  , f.  f. 
Le  vice  de  celui  qui  boit  du  vin  par 
excès. 

Jus,  f.  m.  Liqueur  qui  fort  de 
quelque  fruit.  Subftance  liquide  qui 
fort  de  quelque  viande. 

Jufnues , urep. 

Jujjïon , î.  f.  Commandement. 
Ordre. 

Jufie  y adj.  Qui  aime  la  juftice. 
Qui  rend  à chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient. Conforme  à la  juftice  & 
aux  loix.  ExaéL  Raifonnable.  Pro- 
portionné. Jufie  y f.  m.  Homme  de 
bien , vertueux , qui  vit  ou  oui  a 
vécu  avec  piété.  Jujie  , adv.  Avec 
juftefle.  jujie- au- corps , f.  m.  Vê- 
tement d’homme , proportionné  au 
corps.  Jujlement  » adv.  Avec  juf- 
tice.  Précisément  : à point  nommé. 
JuJjtcJJe , f.  f.  Raport  ingénieux  que 
doivent  avoir  les  choies  d’elprit. 
Le  tempérament  qui  fe  trouve  en- 
tre l’excès  & le  défaut.  Jufie  , adv. 
Avec  juftefle.  Jufiice  y f.  f.  Volon- 
té de  rendre  à chacun  ce  qui  lui 
appartient.  L’  !<ftion  même  de  ren- 
dre à chacun  , &c.  Faveur.  Grâce. 
Poids  ou  mefure.  Judicature.  Jurif- 
diélion.  Tribunal  de  juftice.  Exé- 
cution d’arrêt  ou  de  fentence  cri- 
minelle. Grâce  de  la  j unification » 
qui  rend  l’homme  jufte.  Jufiicier , 
v.  aô.  Faire  fouffrir  à quelqu'un  le 
dernier  fupplice.  Jufiiciable  , adj. 
Sujet  à la  juftice  de  quelque  juge. 
Jufiifiery  v.  aft.  Montrer  qu*on 
n’eft  point  coupable  ; que  telle  cho- 
fe  n’eft  pas  criminelle  ; qu’une  cho- 
fe  eft  vraiment  dite.  Mettre  au 
nqmbre  des  juftes.  Rendre  telle 
chofe  jufte  & comme  elle  doit  être. 
J ufiifiant  y ante , & Jufiificatif y ive  y 
adj.  Quijuftifie.  J ufiïfication , f.  f. 
Défenfequi  montre  qu’une  person- 
ne n’eft  pas  coupable.  Rétabliffe- 
inent  d’un  pécheur  dans  la  grâce. 
Ce  mot.  s’emploie  aufti  par  divers 
artifans. 
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,.  f.  m.  La  dixiéme  lettre  de 
l’alphabet. 

K erm  'es  , f.  m.  Efpéce  de  coque 
rouge  , remplie  d’un  lue  de  même 
couleur  : on  s’en  fert  à divers  ufa- 
gcs. 

Kirie-cleifon , f.  m.  La  partie 
de  la  mefte  où  l’on  invoque  Dieu. 

Kirïelle , f.  f.  Lifte  , ou  dénom- 
brement. 

Kifie,  f.  m.  Membrane  en  forme 
de  veflie  , qui  fait  une  tumeur 
remplie  de  matières  liquides,  ou 
épaiftes  , adipeufes  , charnues  , où 
d’une  autre  nature. 
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f.  f.  f.  La  onzième  lettre  de 
l’alphabet. 

Lai  Article  du  nom  féminin.  La  • 
f.  m.  Une  des  principales  voix  de 
Muftque.  Là  ; Sorte  de  particule 
démonftrative.  Là  , /à;  Sorte  d’ad- 
verbe , qui  fert  à exhorter. 

Labeur , f.  m.  T ravail. 

Labiale , adj.  Qui  fe  prononce 
des  lèvres. 

Labile,  adj.  Qui  ne  peut  rien 
retenir , dont  tout  coule  & s’écha- 
pe. 

Labirinthe , f.  m.  Embarras.  Dif- 
ficulté embarraflante. 

Laboratoire  , f.  m.  Lieu  où  l’on 
travaille. 

Laborieux  , eufe  , adj.  Qui  tra- 
vaille beaucoup.  Qui  fatigue.  La - 
borieufement  » adv.  Avec  travail. 

Labour  y f.  m.  Travail  de  Labou- 
reur qui  cultive  la  terre.  Travail 
de  Vigneron.  Labourable  , adj. 
Qu’on  peut  labourer.  Qui  eft  pro- 
pre à être  labouré.  Labourage  % 
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f.  m.  Exercice  de  Laboureur,  Ag  ri- 
culture.  Labourer  , v.  acl.  Fendre 
la  terre  avec  la  charrue  ; la  remuer 
avec  la  hoüe , la  bêche.  Au  figu- 
ré , avoir  beaucoup  de  peine.  La- 
boureur, f.  m.  Celui  qui  cultive 
la  terre. 

Lac  , f.  m.  Grande  étendiie  d’eau 
qui  ne  fe  deffechc  jamais. 

Lacérer  , v.  ad.  Déchirer.  La - 
ctration  , f.  f.  Adion  de  déchirer. 

Lacet , f.  m.  Petit  cordon  de  fil 
©u  de  foie  , dont  on  fe  fert  pour 
lacer.  Lacer , v.  ad.  Palier  un  la- 
cet au  travers  de  quelque  vête- 
ment. Paffor  un  ruban  tout  autour 
du  bas  du  haut  de  chauffe , &c. 

Lâche,  adj.  Qui  n’cft  pas  allez 
tendu.  Qui  n’a  point  de  coeur.  Qui 
manque  de  vigueur  & d’adivité. 
Pareffeux.  Lâchement > adv.  D'une 
manière  qui  n’eft  pas  allez  tendue. 
D’  une  manière  molle  , baffe , lâ- 
che. Négligenmcnt.  Lâcheté , f.  f. 
Foiblclle  de  corps.  Négligence  au 
travail.  Poltronnerie.  Éalteffc  d’a- 
m c. Lâcher  ,v.  ad.  Détendre  un  peu 
ce  qui  eft  bande  , lié,  ferré.  Met- 
tre en  liberté.  Laiffer  aller.  Laiffer 
échaper.  Faire  courir  après.  Don- 
ner un  bénéfice  de  ventre. 

Laconique  , adj.  Serré  , vif, 
prelfé  : il  fe  dit  du  ftilc.  Laconique - 
ment,  adv.  D'une  manière  laconi- 
que. Laconifme , f.  m.  Stile  ferré , 
vif  & prclié. 

Lacrimal,  u/r,adj.  Fiftule  la- 
crimale  j Maladie  qui  vient  à l’oeil. 

Lacune , f.  f.  Lignes  qui  man- 
quent dans  quelque  livre  , & qui 
interrompent  la  fuite  du  difeours. 

Ladre  , adj.  Attaqué  de  ladrerie: 
qui  eft  lépreux.  Auliguié,  v ilain. 
Avare.  Sordide.  Inlenlible.  Ladre- 
rie , f.  f.  Sorte  de  lèpre.  Au  figu- 
ré , avarice  fordide. 

Lai,  adj.  & f.  m.  Laïc ‘.Frère 
lai  : Conleiller  lai.  Lai , eft  auili 
une  forte  de  poème. 

Laie , f.  m.  & adj.  Qui  n’eft  ni 
ecclciiaftique  ni  religieux.  Sécu- 
lier» 
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Laid  , aide , adj.  Difforme.  Quî 
a de  la  laideur.  Vilain  , defagréable 
& incommode.  Laideur , f.  f.  Dif- 
formité. Qualité  ou  ligure  defa- 
gréable à la  viie,  ou  autrement. 

Laie,  1.  f.  Femelle  du  fanglier. 
Route  coupée  dans  une  forêt.  Mar- 
teau de  Tailleur  de  pierre.  Laïcr  , 
v.  ad.  Travailler  la  pierre  avec 
une  laie.  Faire  des  routes  dans  une 
forêt.  Laieur  , f.  m.  Celui  qui  fait 
des  laies  , ou  qui  marque  le  bois 
qu’on  veut  laïer. 

Laict te  , f.  f.  Sorte  de  petit 
cofre.  Tiroir  d’un  buffet.  Laiettier , 
f.  m.  Artifan  qui  fait  de  toutes  for- 
tes de  boites  , de  cailfcs,  & autres 
ouvrages  de  bois. 

Laine , f.  f.  Poil  de  brebis.  Toi- 
fon  de  brebis.  Lainage  , f,  m.  Mar- 
chandée de  laine.  Lainicr  , f.  m. 
Marchand  de  laine.  Ouvrier  en 
laine. 

l.a;s,{.  m.  Jeune  baliveau, qu’on 
laiffe  pour  devenir  grand  , lors- 
qu'on coupe  une  forêt. 

Laiffer  , v.  n.  & ad.  Être 
r.onoLflant  quelque  empêchement. 
Ne  pas  empêcher  de  faire  quelque 
choie.  Relier.  Demeurer.  Donner. 
Coder.  Onditaufti,  Se  laiffer  al- 
ler , Se  laiffer  battre , &c. 

Lait , f.  m.  Liqueur  blanche  qui 
vient  aux  mamelles  d’une  femme  , 
pour  nourrir  fcs  enfans.  Liqueur 
que  l’on  tire  d’une  vache  , & de 
quelques  autres  animaux.  Petit- 
lait  ; Lait  clair.  Laitage , f.  m.  Lait. 
Tout  ce  qu’on  fait  feulement  de 
lait  & qu’on  mange.  Laiterie,  f.  f. 
Lieu  où  l’on  met  le  lait,  où  l’on  fait 
du  fromage  , &c.  Laiteux  , eufe  , 
arij.  Qui  a un  fuc  blanc  comme  du 
lait.  Laitière  , f.  f.  Femme  qui  vend 
du  lait. 

Laite  , Laitance  , f.  f.  La  partie 
du  poiffon  qui  diffmgue  celui  qui 
a des  oeufs  , de  celui  qui  n’en  a 
point.  Laite,  ée,  adj.  Qui  a des 
laites. 

Laiton  , f.  m.  Cuivre  mêlé  avec 
de  1a  calamine» 
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Laitue  y f.  f.  Sorte  d'herbe  froi- 
de, humide,  qui  rafraichit , 6cc. 

Lambeau  , 1.  m.  Petite  pièce 
d’étoft'e  qui  pend,  & qui  tient  un 
peu  a une  autre  chof‘e.  Morceau  de 
toile  , fur  quoi  on  couche  le  cha- 
peau , pour  lui  donner  la  forme. 

Lambzl,  f.  m.  terme  de  Biafon. 
Sorte  de  brifure. 

Lambin  , inc , f.  m.  & f.  Lent. 
Lambiner  y v.  n.  A^ir  lentement. 

Lambourdes,  f.  t.  pl.  Pièces  de 
h Dis  qu'on  met  fur  le  plancher  pour 
y attacher  des  ab , ou  du  pareuet. 
l’iéccs  de  bois  qui  font  aux  cotés 
des  poutres. 

Lambris  , f.  m.  Toute  forte  de 
plat- tond  de  bois.  L.ites  couvertes 
de  plâtre.  Toute  ibrte  de  piat- 
fonds  , 6c  les  ouvrages  de  Menui- 
ierie  ou  de  Maçonnerie  dont  on 
levèt  les  murailles.  LambrijJ'er  , 
v.  acf.  Faire  un  lambris.  Revêtir 
d'un  lambris.  L.tmbrijJ'age , f.  m. 
Ouvrage  lambrilfé. 

Lame  , f.  f.  Tout  le  fer  de  l’èpée 
forgé  6c  fourbi.  Tout  l’acier  6c  tout 
le  taillant  de  certaine  beibgne  de 

• w 

Coutelier.  Petite  plaque  de  métal 
déliée  , écc. 

Lamenter  , v.  a<ft.  Déplorer.  5c 
lamenter  , v.  r.  Se  plaindre  ; dé- 
plorer fon  malheur.  Lamentable , 
adj.  Déplorable.  Dolent.  Qu;  le 
plaint.  Lamentablement , adv.  La- 
mentation , f.  f.  Plainte  , cri  6c 
gémiilement. 

Laminoir , f.  m.  Machine  où  l’on 
Dit  palier  les  lames  d’or  & d’ar- 
gent , 6c  où  on  leur  donne  l’épaif- 
ieur  dans  laquelle  l’elpece  doit  être 
fabriquée. 

Lampe,  f.  f.  Vafe  où  l’on  met 
de  l’huile  , avec  une  mèche  de  co- 
ton , pour  éclairer.  Lamperon , f.  m. 
Petit  tuiau  ou  languette  qui  tient 
la  moche  dans  une  lampe.  Lam- 
pion , f.  m.  Petit  vailleau  dans  ie- 

Siuei  on  mot  de  l’huile  6c  de  la  graif- 
e pour  brûler. 

Lumpur,  v(a&(  Boire  de  grands 
coups. 
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Lamproie,  f.  v.  Nom  de  poi'Von. 

Lance  , 1.  f.  Sorte  d’arme  offen- 
five  , compofée  d’une  héche  , d ai-» 
les,  6c  d’une  poignee.  Soldat  ar- 
mé d'une  I mee  Sorte  de  bâton  de 
Batelier,  long  6c  plat  oar  ie  bout. 
Lance  à feu  ; Sorte  de  tu  fée  de  feu 
d’artifice.  Lance  , eft  aiiiîi  un  outil 
dont  le  lérv  nt  ceux  qui  travaillent 
au  line.  Lanc  er,  f.  m.  Cavalier 
arme  d'une  lar.ee. 

Lancer  , v.  aél.  Jetter  une  cho- 
fe  avec  effort.  D;  r<  er.  Au  nguré  , 
poulftr.  On  dit  aufti , Lancer  un 
vaiiicau  , Lancer  un  cen , 6ce.  Sc 
Lancer , v.  r.  Se  jetter  de  colere 
lur  quelqu’un,  fur  quelque  chofe. 

Lancette  , f.  f.  inftramcnt  de 
Chirurgien  pour  faigner. 

Lançoir , 1.  m.  t- ele  qui  arrête 
l’eau  du  moulin  , 6c  qu’on  lève 
lorlqu’on  veut  le  faire  moudre. 

Lande , f.  f.  Terre  unlonueufe 
& ltérile , qui  n’eft  pas  labourée. 

Lange  , 1.  ru.  Ce  ;;vec  quoi  on 
envelope  ou  enmaillote  un  enfant. 

Langue , 1.  f.  Partie  de  la  bou- 
che , qui  fert  à former  la  voix  , à 
goûter  les  chofes  , 6c  à di  cerner 
les  laveurs.  Langage  particulier 

3u’on  parle  en  un  pais.  En  parlant 
e Chevaliers  de  Maite  , nation. 
Lan  gage  » f.  m.  Langue  de  quelque 
nation  particulière.  Langue  (ie  juel- 
ques  gens  particuliers.  Diicours. 
Manière  de  s’exprimer.  Manière 
de  faire  entendre  certaines,  cho- 
fes. 

Languéieur  . f.  m.  Celui  qui  vilî- 
te  les  cochons  qu'on  amené  pour 
être  vendus.  Languéicr  , v.  acb. 
Vifiter  des  cochons. 

Languette , f.  f.  Ce  qui  eft  taillé 
& façonné  en  forme  de  petite  lan- 
gue. Ce  mot  le  dit  de  Uiverlés  au- 
tres choies. 

Langueur , f.  f.  toihlefïc  cau- 
fée  par  quelque  incommodité  , état 
languiilant.  Languir  , v.  n.  Vivre 
en  langueur.  Mener  une  vie  pau- 
vre 6c  pleine  de  langueur.  Ce  mot 
fc  dit  auili  de  tout  ce  qui  n’eft  pas 
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dans  l'on  adivité  ordinaire.  Lan- 
guijjant  , ante , adj.  Plein  de  lan- 
gueur. Qui  a peu  de  Tante.  Foible. 
Qui  n’a  rien  de  vif.  Languijjan- 
mcnt,  adv.  D’une  manière  languif- 
fante.  Langoureux , eufe  , r.dj.  Lrm- 
guiftant.  Langoureufcmcnt  , adv. 
D une  manière  langoureufe. 

Lanière  > T.  T.  Petite  bande  de 
cuir.  Sorte  de  courroie. 

LanJ'qucnet , f.  ni.  Sorte  de  jeu 
de  cartes. 

Lanterne  , f.  f.  Sorte  de  vafe  où 
l’on  met  de  i’huiie,  de  la  chan- 
dèlc  , de  la  bougie  , qu’on  allume 
pour  écla  rcr.  Petit  dôme  au  deTTus 
d’une  niailon.  Sorte  de  petit  cabi- 
net. Lantemier  , T.  m.  Celui  qui 
' allume  les  lanternes  des  rues. 

Lanterner  , v.  ad.  Vetiller. 
Tracaffer. 

Laper , v.  ad.  Boire  en  prenant 
l’eau  avec  la  langue. 

Lapider  y v.  ad.  Tuer  à coud  de 
pierres.  Lapidation  y fv  f.  L udion 
de  jetter  des  pierres  fur  quelqu'un! 
Lapidaire  , f.  m.  Marchand  qui 
vend  toutes  lbites  de  pierres  pré- 
tieufes. 

Lapin  , f.  m.  Sorte  d’animal  fort 
connu.  Lapine  , f.  f.  Femelle  du 
lapin.  Lapreuu  , f.  m.  Petit  lapin. 

Laps  de  iems , f.  m.  Efpace  de 
tems.  Dute'e. 

Laqs  y 1.  m.  Sorte  de  lien.  Sorte 
dencud.  Embûche,  pièges. 

Laquais  , l'.  m.  Domeftique , 

valet. 

Laque  y f.  f.  Sorte  de  couleur 
qui  tient  le  milieu  entre  l’outre- 
mer & le  vermillon. 

Larcin  y 1.  m.  Vol.  L’adion  de 
s'approprier  injuftement  le  bien 
d'autrui.  Choie  qui  a été  dérobée. 
Au  figuré , plagiat. 

Lard  y f.  m.  GraifTe  ferme  qui 
tient  à la  chair  du  cochon.  Lardon  , 
f.  m.  Petit  morceau  de  lard.  Au 
ligure  , mot  piquant.  Larder , v. 
ait.  Piquer  de  la  viande  avec  une 
lsrdoirc  & y laiffer  le  lardon.  On 
dit  àuffi , Larder  un  jambon  de  ca- 
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nelle  , de  clous  c!e  girofle  , Sic* 
Lardoire , f.  f.  Inlh  umcnt  à lar- 
der. 

Large , adj.  Qui  a de  la  largeur. 
Au  figuré  , libéral.  Au  large  , adv. 
A l’ai. e.  Largement  y adv.  Pleine- 
ment. Entièrement.  Largeur,  1*.  m. 
Diitance  d’un  côté  moindre  que 
ceile  d’un  autre  côté.  Certaine 
étendue. 

Large ffc  , f.  f.  Libéralité. 

Larguer , v.  ad.  Lâcher  de  cer- 
tains cordages  lorlqu’ils  font  hà- 
les. 

Larinx  , f.  m.  Organe  de  la  res- 
piration , qui  cft  aulli  l’organe  de 
la  voix. 

Larme  , f.  f.  Eau  qui  tombe  dès 
yeux  cauféc  par  la  triiîcfle , la  dou- 
leur , le  rire  ou  la  joie.  Suc  qui 
diflile  goure  à goûte  de  certaines 
niantes.  Au  figuré , trifteflè.  Ce 
qui  eft  fait  en  forme  de  larmes.' 
Larmcïcr , v.  n.  Jctter  des  larmes. 

Larron , f.  m.  Celui  qui  vole 
& derobe  le  bien  d’autrui  en  ca- 
chette. Au  féminin  , Larron ejfe  , 

Las  , La  (je , adj.  Qui  eft  tati- 
gué.  Qui  a eu  bien  de  la  peine  à 
faire  quelque  choTe.  Ennüié.  Lcf- 
Jer , v.  ad.  Fatiguer.  Ennüier.  Se 
laij'cr , v.  r.  Se  fatiguer.  S’en- 
niiier.  LajJ'ant , adj.  Fatiguant.  En- 
niiiant.  Lajjitude , f.  f.  État  de  la 
personne  qui  eft  laftfe. 

Late , 1.  f.  TPetit  ais  fort  délié 
dont  on  fc  fort  pour  Iater.  Latcr  , 
v.  ad.  Coucher  la  late  , & l’atta- 
cher avec  des  clous. 

Latéral , ale , adj.  Qui  regarde 
le  côté. 

Latin , f.  m.  Langue  latine.  La- 
tin , adj.  Qui  cft  de  la  langue  la- 
tine. Latinifer , v.  n.  Parler  fou- 
vent  latin.  Latinisme,  f.  m.  Ex- 
preftion  latine.  Latinité , f.  f.  Le 
ftiic  dont  une  perfonne  s’exprime 
en  latin. 

latitude  , f.  f.  Éloignement  d’un 
lieu  à l’égard  de  l’équateur  , en 
allant  vers  l’un  ou  vers  l’autre 
poie.  > . • ' 
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Latrie  , f.  f.  Le  culte  fouverain 
qifion  rend  à Dieu. 

Latrines  , f.  f.  pl.  Lieux  : privé. 

Lavande  y f.  f.  Sorte  d herbe. 

Lavajfe?  T.  f.  Pluie  fubite  6:  im- 
pétueuie. 

La  udes  y f.  f.  pl.  Partie  de  l’of- 
fice divin. 

Laver  , v.  aél.  Nettoïer  avec  de 
l’eau.''  Oter  une  boite  d’une  poutre 
avec  la  fcie  afin  de  l’equarir.  Cou- 
cher les  couleurs  à piat  lhns  les 
pointilier.  Se  laver,  v.  r.  Se  net  - 
toier  avec  de  l’eau.  Se  laver  d’un 
crime  ; c’eil  prouver  fon  innocen- 
ce. Lavage , f.  m.  Eau  ramaiTée  qui 
lave.  Action  de  laver.  Lavement, 
f.  m.  AcVton  de  la  perionne  qui  fe 
lave.  CIi  lier  e.  Laviire  , 1.  f.  Eau 
qui  a fervi  a laver.  Àilion  de  la- 
ver certaines  choies.  Laveur,  La- 
veuf  e , f.  m.  6c  f.  Ceiui,  ou  celle 
qui  lave.  Lavandier  , f.  m.  Officier 
ci u Roi  qui  a foin  de  .blanchir  le 
linge.  Lavandière  , 1.  f.  Celle  qui 
fait  de  grolles  leflives.  Blanchiilcu- 
fe.  Lavoir , f.  m.  Lieu  deftiné  à 
laver.  Pierre  ou  autre  choie  garnie 
de  ce  qu'il  faut  pour  laver.  Evier. 
Lavette  , f.  f.  Linge  avec  quoi  on 
lave  la  vaifïeile. 

Laurier  , f.  m.  Sorte  d’arbre 
toujours  verd.  Au  figuré  , la  vic- 
toire : Piionneur  d’un  triomphe. 

Laxatif , ïve , adj.  Qui  lâche  le 
•ventre. 

Le  i Article  qui  fe  met  devant 
les  noms  mafculins  françois. 

Lé , f.  m Largeur  d’etofie  , ou 
de  toile  entre  deux  lifières. 

Lèche  frite , f.  f.  Sorte  de  vafe 
qu’on  met  fous  la  viande  qui  rôtit, 
pour  en  recevoir  la  graifTe  qui  trom- 
be. 

Lécher , v.  aél.  Froter  une  cho- 
ie avec  la  langue. 

Leçon  , f.  t.  Texte  de  livre  cor- 
reél.  Chofe  preferite  pour  appren- 
dre. IinlrufVïon  que  donne  un  maî- 
tre. Partie  de  bréviaire.  Avertif- 
iement.  Inftrutcion.  Correilion, 
Remontrance  de$  fupérieurs. 
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Lecteur  , f.  m.  Celui  qui  lit.  Ce- 
lui qui  aime  à lire.  Un  des  ordres 
de  l’Églife.  Celui  nui  enleigne  pu- 
biicfieïnent  quelque  Icience.  Lec- 
ture , f.  f.  Action  de  celui  qui  lit. 
Érudition.  Science  profonde.  Cho- 
ie qu’on  lit. 

Légal , ale  > adj.  Qui  concerne 
la  loi.  Oui  regarde  l’ancienne  loi. 

>—  W>  t 

Légalement , adv.  Selon  les  loix. 

Légal  fer  , v.  a cl.  Rendre  un 
a fie  autentique  afin  qu’on  yajoifte 
foi  dans  un  autre  pais.  L igaûfa- 
tïen  , l’.  f.  Certificat  donné  par  au- 
torité de  jufb.ee  , 6c  confirmé  par 
le  leing  6c  le  fccau  d’un  magiltrat. 

Le  g :bté  » f.  f.  Fidélité.  Droitu- 
re. Probité. 

Légat , f.  m.  Ambaflfadeur  du 
Pape.  L égation  , f.  f.  Fonction  de 
Lé'.r  it.  Charge  de  Légat. 

Légataire  , f.  m.  bc  f.  Celui  ou 
celle  à qui  on  a légué. 

Légende , f.  f.  Livre  contenant 
la  vie  des  Saints.  Ecriture  gravée 
autour  , ou  dans  le  milieu  d’une  . 
monnoie  ou  d une  médaille. 

Léger , cre , adj.  Qui  ne  péfe 
guère.  Qui  tend  en  haut.  Qui  n’a 
pas  le  poids  qu’il  doit  avoir.  Qui 
n’efl  pas  confidérable.  Inconfiant* 
Volage.  Superficiel.  Vite  , difpos. 
D e légère  , adv.  Facilement.  Aifé- 
ment.  A la  légère  , adv.  Légère- 
ment. Au  figuré  , fans  beaucoup  de 
coiifidératicn.  Légèrement  , adv. 
Un  peu.  Inconfidérément.  Sans 
s’arrêter  à quelque  chofe  , fans  l’np- 
profondir.  Légèreté,  f.  f.  Qualité 
qui  fait  qu’une  chofe  tend  en  haut. 
Vitefife.  Agilité.  Inconftmce.  Itrv- 
prudence.  Le  peu  de  confidération 
que  demande  une  chofe.  Facilité  à 
croire. 

Légion  , f.  f.  Gros  d’infanterie 
Romaine. 

Législateur , f.  m.  Celui  qui  fait 
des  loix.  Légijle , f.  m.  Doéleur  ès 
loix , qui  les  enfeigne , ou  qui  en 
écrit. 

Légitime , adj.  Jufte.  Équitable. 
Qui  eft  l'elon  les  loix.  Qui  cft  pet-- 
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mis.  Légitimement , adv.  Juftement. 
Avec  rai<on.  Légitime , f.  f.  Por- 
tion de  bien  que  la  loi  réferve  aux 
enfan si  Légitimer,  v.  ach  Donner 
la  légitime  à un  enfant.  Lcgiti- 
motion  , f.  f.  Action  par  laquelle  on 
rend  légitimés  les  en  fan  s naturels. 

Léguer  , v.  ach  Laitier  par  tcf- 
tament.  Legs  , f.  m.  Ce  qui  eft 
laiffe  par  testament  à une  perfon- 
ne. 

Légume  , f.  m.  Toute  forte  de 
fruit  qui  vient  dans  une  code. 

Larme  , f.  m.  Proportion  qui 
fert  pour  la  conliruOion  d’un  pro- 
bl  me  , ou  la  demonftration  d’un 
th  écréme. 

Lendemain , f.  m.  Le  jour  fui- 
vant. 

Lénitif , f.  m.  Remcdc  qui  adou- 
cit. Adouciffement. 

Lent , Lente  y ar'j.  Qui  a de  la 
lenteur  , qui  eft  tardif.  Qui  n’avan- 
ce guère  de  chemin.  Qui  fait  peu 
de  travail.  Lentement  y adv.  Avec 
lenteur.  Lenteur  , f.  f.  Le  trop  de 
tems  qu’on  met  à faire  , ou  à dire 
quelque  choie. 

Lente  , f.  f.  In fc fie  fort  petit 
qui  s’attache  aux  cheveux  des  per- 
sonnes , aux  crins  des  chevaux , 

&c. 

Lentille  9 f.  f.  Efpéce  de  légu- 
me. Verre  taillé  en  forme  de  len- 
tille & qui  fert  aux  lunettes  , &c. 

Lentifquc , f.  m.  Sorte  d’arbre. 

Léopard  y f.  m.  Animal  féroce, 
marqueté  fur  la  peau  de  diverfes 
taches. 

Lèpre  , f.  f.  Sorte  de  gale  qui 
couvre  tout  le  corps. Lépreux,  eufe , 
f.  m.  & f.  Qui  a la  lèpre.  Lépro  fé- 
rié y f.  f.  Hôpital  pour  les  lépreux. 

Lequel , laquelle  , pronom, 

Léfard  , f.  m.  Sorte  de  petit  fer- 
pent  verd.  Lé  fardes  , f.  t.  pl.  Crc- 
vaffes  ou  fentes  qui  font  dans  les 
murs. 

Lé  fine , f.  f.  Conduite  balTe  & 
fordide  à l’égard  de  i’ufage  du  bien. 
JLc/îner , v.  n.  Ufer  de  Iefino. 
JLeJfe,  f.  f»  Sorte  de  cordon  de 


L E V 

chapeau.  Corde  de  crin  , dont  on 
tient  !es  lévriers. 

Leffivc  y f.  f.  Linge  faîc  , qu’on 
lave  cc  qu’on  blanchit.  Lejjivcr  , , 
v.  a ch  Mettre  à la  lcfTive. 

Le/}  y f.  m.  Ce  qu’on  mrt  au 
fond  du  vaille  au  pour  Je  faire  te- 
nir droit  lorf qu’il  cü  dans  Peau. 
L.Jl  -ry  v.  afb  Mettre  au  fond  d’un 
vnifèau  ce  qui  eft  nécefîaire  pour 
le  la;re  tenir  droit. 

Lcjîc  y adj.  Propre  en  habits. 
Lcficmcnt , adv.  Proprement. 

Lé t orgie  , f.  f.  Maladie  qui  tient 
dans  un  a fîcupi  Terrien  t continiiel. 
Létargiijuc  , adj.  Attaqué  de  Ietar- 
gie. 

Lettre  y f.  f.  Un  des  caractères 
de  l’alphabet.  Texte  d’un  livre  ; 
fer: s oui  fe  préfente  naturellement. 
Caractère  d'imprimerie.  Entretien 
qu’on  a par  écrit  avec  les  abfens. 
Toute  iettr.e  qu’on  écrit  foit  de 
pratique,  foit  de  commerce  , ou  de 
finance.  11  y a divers  aéles  aux-  , 
quels  on  donne  le  mente  nom  ; 
comme,  Lettres  patentes  , de  rcci- 
fîon  , d’abolition  , d’état , &'c.  Les 
belles  lettres  ; c eii  la  connoilian- 
cc  des  poètes  , des  orateurs  , des 
hiftoriens  , Lie.  En  ce  fens  celui 
qui  a cette  cor.noifance  eft  dit 
Homme  Lettré.  Lé  inné  , f.  f.  Pe- 
tite lettre  qu’on  met  au  deffus  & à 
coté  d’un  mot  expliqué. 

Levain  , f.  m.  Pâte  acommodée 
exprès  pour  faire  lever  le  pain  & 
le  rendre  plus  léger.  Tout  acide 
qui  fait  lever  , fermenter  ou  bouil- 
lir un  corps  humide.  Ait  figuré  , 
principe  de  corruption  dans  les 
choies  morales. 

•'  Lever  t v.  a£h  Soulever,  & ti- 
rer de  bas  en  haut.  Faire  des  levées 
d’argent , d’hommes  , Sec.  Oter. 
On  dit  aufli , Lever  un  arrêt  , Le- 
ver une  étoffe  chez  le  marchand  , 
&c.  Se  lever  ; Sortir  do  (on  lit  ; 
n’étre  plus  affis.  Soufter  : Le  vent 
fc  lève.  Faire  lever  ; c’eff  faire  par- 
tir. Lever  , cft  aiilïi  un  terme  neu- 
tre ; yLa  pâte  commence  a lever  : 
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Le  blé  commence  à lever,  &c. 
Lever  un  fiége  , Lover  le  mafque  , 
Lever  la  main  , 6ic.  Lever , lignifie 
aufii , Découvrir.  Lever , 1.  ni.  Le 
teins  qu’on  fe  lève  & fort  de  l’on 
lit.  Or.  dit  auiti , Le  lever  de  l’au- 
rore , Le  lever  du  foleil , &c.  Le- 
vant , f.  m.  La  partie  du  monde 
qui  eft  à l’orient.  Levant , adj.  Qui 
le  lève.  Levantins  » f.  m.  pl.  Les 
gens  du  levant.  Levée , f.  f.  Sorte 
■ de  chauffe  e.  L'action  de  s’en  aller 
du  lieu  où  l’on  s’etoit  mis , 6r  le 
quitter.  Enrôlement.  Récolte  d’ar- 
genr.  Tribut . 6cc.  Aclion  de  re- 
ciieiilir  une  choie,  de  ia  prendre  , 
ci'oter  une  partie  d’une  choie  , &c. 
Levier  , f.  m.  Infiniment  de  bois, 
avec  quoi  on  fouie ve  les  choies 
pefantes.  Levis , adj.  Qui  fe  lève 
& le  baille:  Pont-levis. 

Lévite  y f.  m.  Sacrificateur  chez 
les  Juifs.  Lévitique  , f.  m.  Troiiîé- 
mc  livre  du  penîatéuque. 

Levraut , f.  m.  Petit  lièvre. 

Lcvre  y f.  f.  L’extrémité  mufeu- 
lcufe  & charniie  qui  ferme  6c  ouvre 
la  bouche. 

Lévrier  y f.  m.  Chien  pour  cour- 
re le  lièvre.  Levrette  , f.  f.  Femel- 
le du  lévrier. 

Leurre  y f.  m.  Manière  de  faucon 
dont  on  fe  fert  pour  rappeller  le 
faucon.  Adreffe  pour  attraper  quel- 
qu'un. Appas  , plailir  qui  attire  & 
qui  gagne.  Leurrer  y v.  a£L  Acoù- 
tumer  le  faucon  à venir  fur  le  leur- 
re. Anufer  , attraper  par  fineffe. 
Leurré  y «V>adj.  Fin,  ru/e. 

Levure  , f.  f.  Écume  de  bière 
détrempée  avec  de  lafaiine.  Cbo- 
fe  qu’on  lève. 

Lc7yé  y ée  y adj.  OiTenfé,  bleffc. 
Lc^e-M  ijeiié  ; Souverain  oltenfé. 
Lésion  y f.  f.  Dommage.  Fracture. 

Liais  , f.  ni.  Soi  te  ue  pierre. 

Liaijon  , f.  f.  Ce  qui  fort  à lier 
de  certaines  ebofes.  Ce  qui  a ru- 
port  & connexité  avec  une  autre 
choie  liée.  Amitié.  Union  de  coeurs. 
Sorte  d’intelligence  6c  d'union  qu’on 
a avec  des  peribiines. 
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Liard  , f.  m.  Sorte  de  petite 

monnoie. 

LiaJJè  y f.  f.  Papiers  cotés  & liés 
enfcmblc.  Ce  qui  lertà  lier  les 

papiers. 

L'baùon  , f.  f.  Aftion  de  celui 
qui  clans  les  facrihces  fanbit  les 
effufions  £c  en  gouteit. 

Libelle  t f.  m.  Écr.t  injurieux. 
Ecrit  diffamatoire.  L Ici  1er , v.  aéb. 
Drefiur  un  exploit , ua  afie  , dans 
les  formes  preferites. 

Liberal , de  , adj.  Qui  donne 
volontiers.  Qui  fait  libéralité.  Un 
art  libéral  ; c’efi  un  art  honorable. 
Libéralement , adv.  Avec  libéralité. 
Libéralité  y f.  f.  Munificence  : ver- 
tu qui  ne  regarde  les  richefies  que 
pour  en  faire  du  bien. 

Libérer  y v.  aéh.  Décharger  cîe 
quelque  obligation.  Se  libérer  y v.  r. 
Se  délivrer.  Libération  , f.  f.  Dé- 
charge de  quelque  dette , où  de 
quelque  fervitude.  Libérateur  , 
f.  m.  Celui  qui  délivre  de  quelque 
fervitude  où  domination  , ou  autre 
chofe. 

Liberté , f.  f.  Tout  ce  nui  efi  con- 
traire à la  fervitude  , à la  néccfiité, 
à la  contrainte.  Pouvoir.  Pcnnif- 
fion.  Privauté.  Familiarité.  Entér- 
iné de  Peinture,  facilité.  Libre, 
adj.  Qui  joint  de  la  liberté.  Exemt. 
Debarrafie.  Qui  n’a  rien  à faire. 
Permis.  Imprudent.  Peu  honnête. 
Familier.  Franc.  Sincère.  Hardi. 
Librement  , adv.  Franchement. 
Avec  liberté.  Familièrement , fms 


cérémonie. 


Libertin  » me  y auj*  ex  fi  m.  6c  fi 
Débauché.  Qui  efi  dans  le  libertina- 
ge. Impie. Qui  fuit  fa  pente  naturel-  v 
le.  Libertinage  , f.  m.  Dérèglement 
de  vie.  Détordre. 

Libraire , f.  m.  ?vîarchand  de 
livres.  Librairie , fi  f.  Commerce 
de  livres. 

Libration , f.  f.  Balancement. 

Lice  , f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  clés 
courbes  , tournois  , & autres  exer- 
cices. Lice , f.  fi  Femelle  de  chien 
de  chaffe , deuinée  à faire  race. 
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Licce  , f.  m.  Écols  où  Ariftote 
enleignoit  la  Philofophie  a Athè- 
nes. 

Licence  y f.  f.  PermiiTion.  Trou- 
ble. Dérèglement  de  vie.  .Sorte  de 
liberté  qu  on  prend  , ou  qu’on  acor- 
de.  Licence  , f.  f.  Les  deux  ans 
pendant  1 '.(quels  les  Bacheliers  font 
fur  les  bancs.  Lieentié,  f.  m.  Celui 
qui  a fait  îâ  licence.  Liccnueux  , 
eufcy  ad;.  Oui  efr  dans  le  dérègle- 
ment. Qui  prfend  trop  de  liberté. 
Licentieujctncnt , adv.  En  libertin. 
Licentier , v.  a£h  Donner  pouvoir 
de  le  retirer.  Congédier.  Donner 
le  degré  de  licence.  Se  licentier , 
v.  r.  S’émanciper.  Sortir  de  l'on 
devoir.  Licenciaient , f.  m.  Permif- 
üon  de  fe  retirer. 

• Licite , adj.  Permis.  Licitement  y 
adv.  D’une  manière  licite  & per-, 
mife 

Liciter  y v.  a<R.  Faire  vendre  en 
juflice  par  licitation.  Licitation  , 
1.  f.  Contrat  de  vente  forcée. 

Licorne  y f.  f.  Sorte  d animal  que 
l'cn  dit  fe  trouver  dans  les  monta- 

f m , 

gn es  d’Ethiopie. 

Licou , f.  m.  Ce  qu’on  met  à la 
tète  du  cheval  pour  l’attacher  à la 
mangeoire  avec  la  longe. 

Licleur , f.  m.  Sorte  d’exécuteur 
qui  marchoit  devant  le  magiftrat  de 
l’ancienne  Rome. 

Lie  y f.  f.  La  matière  la  plus 
épaifie  & plus  grofl'e  qui  demeure 
au  fond  de  quelque  liqueur. 

Liège  y f.  m.  Sorte  d'arbre.  Écor- 
ce de  liège. 

Lier  y v.  acL  Attacher  avec  quel- 
que lien.  Engager.  Attacher.  Cail- 
ler quelque  liaifon.  Joindre.  Faire 
en  faufle.  Se  lier  , v.  r.  Se  joindre. 
S’unir.  Lien  , f.  m.  Ce  avec  quoi 
on  lie  quelque  chofe. Union.  Licur, 
f.  m.  Celui  qui  lie  les  gerbes  pen- 
dant la  moi  (Ton.  Ligament , f.  m. 
Partie  iimilaire  qui  lie  , attache  , 
contient , & couvre  les  parties  , & 
çmnpofe  les  nmfcles.  Ligature , f.  f. 
Tout  ce  qui  fort  il  lier. 

Lierre , f.  m.  Sorte  d’arbrifleau. 
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V-jft,  f.  f.  Joie, 

Lieu  y f.  m.  Efpace  qui  contient 
quelque  corps.  Endroit.  Occafion. 
Sujet.  Railon.  Place.  Situation. 
Origine  , extraflion  , famille.  Au 
lieu  de...  A la  place  de....  Bien 
loin  de. . . . On  dit  , Lieux  Théo- 
logiques , Lieux  de  Métaphiiique  , 
&c. 

Lieue  y f.  f.  F.fpace  de  chemin 
qui  contient  plufieurs  pas  géomé- 
triques.'- 

Lieurcy  f.  f.  Corde  qui  fert  à 
lier  desbalots  , &c.  Plufieurs  tours 
de  cordes  qui  affemblent  deux  cho- 
fes. 

Licvre , f.  m.  Sorte  d’animal  fort 
connu. 

Lieutenant  y f.  m.  Officier  qui 
exerce  en  la  place  d’un  autre.  Ce- 
lui qui  eft  au  défions  du  capitaine. 
Ce  mot  lé  dit  encore  de  plufieurs 
autres  grades  , offices  » charges. 
Lieutenance , f.  f.  Charge  de  lieu- 
tenant. 

Lige  , adj.  Hommage  lige  ; e’eft- 
à-dire , Hommage  plein. 

Ligne  y f.  f.  Longueur  fans  lar- 
geur ni  profondeur.  La  plus  petite 
des  mefures  de  longueur.  Partie 

\ y 

d’écriture.  Infiniment  qui  fert  à 
pocher.  Raie  à la  main , ou  au  front. 
Grand  cercle  que  l’on  conçoit  fur  la 
furface  de  la  terre,  vis-à-vis  de 
l’équateur  du  ciel.  Partie  de  quel- 
que chofe.  Defcendance.  Rang  de 
troupes.  I rait  tiré  d’un  point  à un 
autre  , &c.  Retranchement , &c. 
Lignée  , f.  f.  Race.  En  fa  ns.  Ligna- 
ge y f.  in.  Race.  Extraction.  L gna- 
ger  y adj.  Qui  regarde  le  lignage. 

Ligue  y f.  f.  union  qui  lb  fait 
entre  plusieurs  perlbnnes  pour  fe 
fecourir  mutuellement.  Cabale. 
Complot.  FadTion.  Liguer , v.  a&. 
Unir  dans  une  meme  figue.  Se  li- 
guer y v.  r.  Faire  une  ligue.  Li- 
gueur, f.  m.  Celui  qui  eft  de  la 
ligue.  Faélieux. 

Lilas  , f.  m.  Sorte  d’arbre. 

Limaçon , f.  m.  Infefle  rampant 
fort  connu.  Limas , ou  Lïmaçz»  C L 
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Limaçon  qui  n’a  point  de  coquille. 

Limaille  y f.  f.  Petite  poudre  fort 
déliée  qui  tombe  du  métal  lorl’qu’on 
le  lime. 

Limande , f.  f.  Sorte  de  poifTon 
plat. 

Limbe , f.  m.  Bord. 

Limbes  y f.  m.  pl.  Endroit  où 
étoient  les  Saints  de  l’ancien  teCa- 
ment  avant  la  vende  de  Jéfus-Chrift. 

Lime  y 11  f.  Infiniment  d’acier 
fait  pour  polir  le  fer  ou  autre  cho- 
fe  dure  & folide.  Efpéce  de  limon. 
Limer  y v.  acL  Travailler  avec  la 
lime.  Polir  un  ouvrage.  Limeurs  , 
f.  f.  L’aéfion  & la  manière  de  limer. 

Limier  , f.  m.  Chien  qui  détour* 
le  cerf  & d’autres  grandes  bétes. 

Liminaire,  adj.  Qui  fe  met  à la 
tête  d’un  livre. 

Limite , f.  f.  Borne.  Limiter , 
v.  a&.  Borner.  Refireindre.  Mo- 
difier. Limitation,  L f.  Refirifhon. 
Modification. 

Limitrophe , adj.  Dont  les  limi- 
tes le  touchent  : voifin. 

Limon  , f.  m.  Sorte  de  terre  graf- 
fe.  Bourbe.  Limonncux , eufe , adj. 
P^ein  de  bourbe.  Plein  do  limon. 
Limon,  f.  m.  Pièce  de  bol;  qui  fert 
à porter  les  marches  d’un  elcalier. 
Le  devant  du  brancard  d’un  chariot 
ou  d’une  charrcte  , ou  efi  attelé  le 
cheval  qui  porte  une  felle.  Ce  che- 
val fe  nomme , Limonier. 

Limonade  , f.  f.  Liqueur  compo- 
fée  d’eau,  de  fucre  , de  limons  ou 
de  citrons.  Limonadier  , f.  m.  Ce- 
lui qui  vend  & fait  de  la  limonade  , 
du  caffe  , &:  toutes  fortes  de  li- 
queurs. 

Limphe  , f.  f.  Humeur  aqueufe. 
Limphatique , adj.  Qui  regarde  la 
limphe. 

Limpide  , adj.  Clair.  Limpidité  , 
f.  f.  Qualité  d’une  liqueur  qui  eft 
claire  & limpide. 

Lin  , f.  m.  Sorte  de  plante.  Crai- 
ne  de  lin.  Fil  de  lin.  Linière , f.  f. 
Terre  femée  de  graines  de  fin. 

Linceul,  1.  m.  Drap  de  lit.  Drap 

de  toile  iérvant  à enl’evelir. 
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Linéament , f.  m.  Trait. 

Linge,  f.  m.  Tout  le  linge  fille 
d’une  perfonne,  d'une  mai  Ion.  Tout 
ce  qui  cfi  fait  de  toile.  Linger , Lin~ 
gère  , f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui 
trafique  de  toutes  fortes  de  toiles  , 
& de  chofes  faites  de  toile  ; qui 
fait  & vend  toute  forte  de  linge. 
Lingerie  y f.  f.  Lieu  ou  l’on  met  le 
linge.  Commerce  de  liage.  Tra- 
fie  de  toiie. 

Lingot  y f.  m.  Barre  d’or  ou  d’ar- 
gent , d'environ  un  pié  & demi. 
Morceau  d’eiain  d’un  certain  .poids. 
Morceau  qui  a été  jette  dans  ia 
Lingotiere  , ou  moule  où  i’on  jette 
l’étain.  ’ 

Liniment , f.  m.  Médicament  fait 
pour  adoucir  oi  humeiter. 

Linon  » fi  m.  So<.te  de  toile  fine. 

Linote  , f.  f . Petit  oifecu  tort  jo- 
li, qui  chante  agréablement. 

Lin, eau  , f.  m.  Deuus  ce  porte 
& de  fenêtre. 

Linx , f.  m.  Sorte  d’animal  qui 
a , dit-on  , la  vue  très-perçante. 

Lion  , f.  m.  Animal  féroce.  Au 
figure  , homme  hardi  & courageux. 
Lionne  , f.  f.  La  femelle  du  lion. 
Lionceau , fi  m.  Le  petit  de  la 
lionne. 

Lipitude  , f.  f.  Chaflie. 

j Liquéfaction  , f.  f.  L’aclicn  par 
laquelle  une  chofe  devient  liquide. 
Sc  Liquéfier , v.  r.  Devenir  liquide. 

Liqueur,  fi  f.  Tout  ce  qui  eft 
liquide  , comme  vin  , eau  , &c. 
Vins  extraordinaires  , liqueurs 
compoîées  , &c.  Liquoreux  , adj. 
Qu:  a de  la  liqueur.  Doucereux. 

Liquide , adj.  Qui  a de  la  liqui- 
dité. Clair  , débarrafle  , & fans, 
contefiation.  Ce  mot  cftaufii  fubft. 
Liquidcmcr.t , adv.  D’une  maniéré 
claire  ce  licmide.  Liquidité , f.  f. 
Aéiicn  par  laquelle  une  chofe  eit 
liquide. 

Liquider , v.  a£l.  Taxer.  Régler»- 
Liquidation  , f.  f.  Taxe.  Regle- 
ment. 

Lire , v.  aiff.  Faire  leéiure  de 
quelque  chofe.  Savoir  connoiue 
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& comprendre  la  figure  & le  Ton 
des  cara&ères  écrits  ou  imprimés 
de  quelque  langue.  Au  figure  , dé- 
couvrir ; voir.  L'.fcur , LijiuJ’c  , 
f.  m.  & fi  Qui  aime  à iirc.  Lij\ble  , 
adj.  Facile  a lire.  LijibUment , adv. 
D’une  manière  lilioie.  Lire,  fi  fi 
Inffrument  de  Manque.  L:  ri  que  , 
adj.  Qui  le  chantoit  lur  la  lire  : 
Poeffe  Urique. 

Lis , fi  m.  Sorte  de  fleur.  Au 
figuré  , blancheur.  Heurs  de  lis  ; 
Ce  font  celles  dont  l’écu  de  France 
eft  chargé. 

Lijcrer  , v.  aéh  Broder  des 
fleurs,  des  figures,  &c.  fur  .une 
étoffe  , avec  un  cornet  d'or  ou  de 
foie. 

Lifzcrc  * fi  fi  Extrémité  d’une 
étoffé.  Bandes  attaciiées  à la  rob- 
be  d’un  enfant.  Bornes  , extrémités 
d’un  champ,  &c, 

LiJ'oir,  f.  m.  Pièce  de  carroffe 
fur  iaquelle  paient  Ls  pièces  qu’on 
nomme  Moutons.  C’efi  aulli  une 
pièce  tic  chariot. 

Lijfc , adj.  Uni.  Lijfc,  fi  f.  Af- 
femblage  de  plufUurs  filets  éten- 
dus fur  les  métiers  de  tapifTene. 
Liikr , v.  a<ff.  Polir.  LlfJ'oire  , fi  fi 
Infiniment  qui  lert  à lifter. 

Lifte , i.  fi  Sorte  de  catalogue. 

Lit,  fi  m.  Ce  qui  eff  fait  pour  fe 
repofer  & pour  dormir  commodé- 
ment la  nuit.  Lit,  au  figuré,  veut 
dire  , Mariage.  Lit  de  juffice  ; c’eff 
lorfque  le  T\oi  eff  au  Parlement 
afiis  fur  fon  trône.  Lit  de  fleuve  ; 
c’efi  le  canal.  Lit  de  pierres  ; Rang 
de  pierres.  Lit  de  fumier  ; Étage  de 
pîuiieurs  fourchees  de  fumier  fur 
une  certaine  largeur. 

Litanies,  f.  fi  pl.  Prières  qu’on 
fait  à Dieu  , en  invoquant  les 
Saints. 

Litargs,  fi  f.  Compofé  de  plomb. 

Liteau  , f.  m.  C eff  le  lieu  oùfe 
coucha  &.  fe  repofe  le  loup  durant 
le  jour. 

Lithotomie , f.  f.  F.xtraéHon  de 
la  pierre  hors  de  la  velue. 

. Litière , fi  fi  Paille  qu’on  jette 
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dans  les  écuries  & dans  les  e'tabîes 
fous  les  chevaux  , beufs  , brebis. 
Litière,  f.  fi  Eibéce  de  brancard, 
foutenu  par  deux  mulets,  qui  lert 
à porter  en  quelque  heu  une  per- 
fonne  incommodée. 

Litige  j f.  m.  Procès.  Différent. 
Contestation  de  juffice.  Litigieux  , 
eufe  , adj.  Qui  peut  être  contefté. 
Suj^î  à procès.  Litigant , ante  , adj. 
Qui  plaide  & qui  contefte  en  juf- 
tice.  Litifper: dance  , fi  fi  Le  tems 
durant  lequel  un  procès  eff  pendant 
en  juffice. 

L-tre , fi  m.  Bande  noire  qu’on 
peint  autour  d'une  églife  , ou  font 
les  armes  de  celui  qui  avoit  droit 
de  litre. 

Litron  , f.  m.  Sorte  de  mefure. 

Littéral,  ale  , adj.  Qui  eff  expli- 
que littéralement.  Littéralement , 
adv.  En  un  lèns  littéral.  Littératu- 
re , f.  fi  La  fcience  des  belles  let- 
tres. Dofirine.  Érudition.  Tout  le 
corps  des  gens  de  lettres. 

Liturgie  y fi  fi  La  manière  de 
dire  6:  de  célébrer  i’office  divin  , 
en  particulier  le  faint  lacrifice  de 
la  méfié.  Liturgique , adj.  Qui  a 
raport  à . la  liturgie. 

Livide , adj.  Noir  à caufe  de 
quelque  coup. 

Livraifon  , fi  fi  A&ion  par  la- 
quelle on  livre  , & on  remet  entre 
les  mains  de  quelqu'un  une  chofe 
mobiiiaire. 

Livre  , f.  fi  Sorte  de  poids  : elle 
eff  de  feize  onces  , ou  deux  marcs. 
Vingt  fous.  Livre , fim.  Sorte  de 
volume  gros  , ou  petit , imprimé 
ou  non  , qui  cft  compofé  de  plu- 
fieurs  feiiiilets.  Regitre , ôte.  Li- 
vret, fi  m.  Un  petit  livre. 

Livrée  , fi  fi  Les  couleurs  qu’une 
perfonne  choilit  pour  fe  diffinguer 
des  autres  personnes.  Tous  les 
gens  de  livrée. 

Livrer  y v.  acl.  Mettre  une  cho- 
fe en  la  poflefiion.  Se  livrer,  v.  r. 
Se  donner.  Se  rendre  en  lapolfef- 
lion  de  quelqu’un.  Se  rendre  à 
quelqu’un. 


Lobe, 


LOB 

Lobe  , f.  m.  Fibres  du  poumon 
8c  du  foie.  Ce  mot  Ce  dit  aufii  du 
bout  de  l’oreille  qui  cft  plus  char- 
nu que  le  relie.  Il  fe  dit  encore  des 
deux  parties  qui  composent  le  corps 
de  certaines  graines. 

Local,  ale,  adj.  Qui  regarde  le 
lieu. 

Location , f.  f.  A£lion  par  la- 
quelle on  donne  à ferme.  Locande , 
ou  Locante , f.  f.  Chambre  qu’on 
loüe.  Locataire , f.  m.  & f.  Celui 
ou  celle  qui  tient  un  appartement , 
line  chambre  , à prix  d’argent. 
Locatives,  adj.  pl.  Réparations  lo- 
catives ; celles  auxquelles  le  pro- 

Ïirictaire  eft  obligé  , afin  de  rendre 
a maifon  logeable.  Locati , f.  m. 
Carrofle  de  louage. 

Lochcr , v.  n.  Branler  , être 
prêt  à tomber  : Un  fer  qui  loche. 

Locution,  f.  f.  Façon  de  parler. 
ExprelTion. 

Lods  & ventes , f.  m.  pl.  Droit 
feigneurial  qu’on  paie  au  leigneur. 

Lof.  Aller  au  lof  ; c’eft  en  ter- 
me de  Marine  , aller  auprès  du 
vent,  chercher  l’avantage  du  vent. 

Logarithme , f.  m.  Les  logarith- 
mes font  des  nombres  rangés 
félon  la  proportion  arithmétique  , 
& qui  font  joints  & fervent  d’ex- 
polans  à des  nombres  rangés  félon 
la  proportion  géométrique. 

Loger  , v.  n.  Demeurer  en 
quelque  logis.  Loger , v.  aél.  Don- 
ner à loger  à quelqu’un.  Placer  une 
chofe  où  elle  doit  être.  Se  loger  , 
v.  r.  Choifir  un  logis  en  quelque 
lieu.  Se  faire  un  logement.  Loge- 
ment, Cm.  Appartement.  Lieu  où 
on  loge.  Sorte  de  retranchement 
qu’on  fait  à l'armée.  Logis  , f.  m. 
Toute  maifon  qui  eft  dans  une 
ville.  Hôtellerie.  Loge , f.  f.  Efpé- 
ce  de  cabane  , Réduit  fait  d’ais  , 
capable  de  tenir  plufieurs  perfon- 
ncs.  Petite  boutique. 

Logique , f.  f.  Art  de  conduire 
fa  rai fon.  Logicien  , f.  m.  Écolier 
qui  étudie  en  Logique,  Celui  qui 
fait  la  Logique. 
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Logijlique  , f.  f.  Partie  de  P Al- 
gèbre. 

Logogryphe , f.  m.  Sorte  defym- 
bole  en  paroles  énigmatiques. 

Loi,  f.  f.  Régie  preferite  par  le 
fouverain  d’une  lbciété  à fesdujets. 
Ordonnance.  Statut.  Toute  forte 
de  droit  écrit.  Précepte.  Com- 
mandement. Domination.  Manière 
hautaine.  En  terme  de  Monnoies, 
Loi , fe  dit  du  vrai  titre  ou  carat 
ou  elles  doivent  être  fabriquées. 

Loial  , ale,  adj.  Fidèle.  Tel 
qu’il  doit  être.  Loialement , adv. 
Fidèlement.  Loïauté , f.  f.  Fidé- 
lité. 

Loier , f.  ni.  Prix.  Récompenfe. 
Prix  qu’on  donne  pour  le  louage 
d’une  chofe.  Châtiment. 

Loin , adv.  qui  fert  à marquer 
quelque  éloignement , quelque  dif- 
tance.  Ce  mot  fignifie  aufti , Éloi- 
gné. C’ell  aufti  une  prépof.  Il  eft 
aufii  une  conjonélion.  Au  loin  , 
adv.  Dans  les  lieux  reculés.  Loin, 
à loin  , adv.  Dans  une  diftance 
confidérable.  De  loin  à loin,  adv* 
Dans  un  cfpace  de  tems  confidé- 
rable. De  loin  , adv.  qui  fert  à 
marquer  quelque  éloignement.  Bien 
loin  de...  conjonélion.  Au  lieu  de... 
Loin,  f.  m.  Le  plan  éloigné  d’un 
tableau.  Lointain  , aine  , adj* 
Éloigné.  Lointain , f.  m.  Éloigne- 
ment d’un  tableau.  Ce  qui  paroît 
le  plus  loin  de  la  viie. 

Loir,  f.  m.  Sorte  de  petit  ani- 
mal. 

Loire,  f.  f.  Nom  d’une  rivière 
de  France  , ou  d’un  fleuve. 

Loifible , adj.  Permis. 

Lo'ijlr , f.  m.  Le  tems  qu’on  eft 
débarraffe  d’affaires  , & qu’on  ne 
fait  rien.  A loifir , adv.  Tout  à fon 
aife  , fans  fe  preffer. 

Long  , Longue  , adi.  Qui  a de  la 
longueur.  Qui  tarde  beaucoup. 
Lent  à faire.  Qui  dure  lontems. 
Le  long , prép.  Habiter  le  long  du 
danube.  De  fon  long.  Tout  de  J'on 
long,  adv.  Tout  étendu.  Au  long. 
Tout  au  long,  adv,  D’une  manier* 
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difiufc.  De  long  y adv.  De  lon- 
gueur, &c.  Longue,  f.  f.  Sorte  de 
note  de  Mufique.  On  dit  aufii  , 
Sillûbe  longue.  A la  longue,  adv. 
Avec  le  tems.  Longuement , adv. 
Duraflfc  un  Iontems.  Longueur  , f.  f. 
Efpace  ou  étendue  qu’il  y a depuis 
l’un  des  bouts  d une  choie  jufqu’a 
l’autre.  Teins  que  dure  une  choie. 
Chofc  qui  a une  longueur  considé- 
rable. 

Longanimité , f.  f.  Patience  qui 
vient  de  bonté  6c  de  grandeur 
d’ame. 

Longe  , f.  f.  Bande  de  cuir  qu’on 
attache  à l’anneau  du  licou.  Longe 
de  veau  ; Partie  du  quartier  de  der- 
rière d’un  veau. 

Longitude , f.  f.  L’éloignement 
d’un  lieu  à l’égard  de  la  ligne  du 

Îiremier  méridien  en  allant  vers 
'orient. 

Longpan  , f.  m.  Le  plus  long  côté 
d’un  comble  qui  a environ  le  dou- 
ble de  fa  largeur. 

Lopin , f.  m.  Morceau.  Pièce. 
Portion. 

Loque  , f.  f.  Pièces  , morceaux. 
Loquet , f.  m.  Fer  plat  & délié 
attaché  au  deffus  de  la  ferrure  d’une 
porte. 

Lorgner , v.  aô.  Regarder  fixé- 
jnent. 

Lors  , adv.  Alors.  Lorfqne , 
forte  de  conj.  Quand  ; dans  le 
tems  que. . . . 

Lojange , f.  f.  Pièce  de  verre 
dont  on  fait  les  paneaux  de  vitres. 
C’eft  aufïi  un  terme  de  Blafon. 

Loty  f.  m.  Portion.  Part.  Ce 
<qu’on  gagne  dans  une  loterie.  Lo- 
terie y f.  f.  Sorte  de  banque  ou  les 
lots  font  écrits  en  divers  billets 
cpi’on  mêle  avec  beaucoup  de  bil- 
lets blancs  , pour  tirer  enfuite  au 
bazar  cl  les  uns  & les  autres. 

Lotion  y f.  f.  Action  de  laver. 
Remède  qui  lave. 

Lotir  y v.  aft.  Partager. 

Louable  y adj.  Qui  eft  cligne  de 
louange.  Louablement,  adv.  D’une 
manière  louable. 


LOU 

Louage  y f.  m.  Ce  qu’on  pat® 
pour  fe  fervir  ou  s’être  fervi  de 
choies  qu’on  lotie.  Louer , v.  aét. 
Prendre  ou  donner  à louage. 
Loueur  y eufe  , f.  m.  & f.  Qui  don- 
ne ou  qui  prend  quelque  chofe  à 
loiiage. 

Louche , adj.  Qui  a les  yeux  un 
peu  de  travers.  Loucher , v.  a£t. 
Regarder  un  peu  de  travers. 

Louer  » v.  ait.  Donner  des 
louanges  à quelqu’un  ou  à quelque 
chofe.  Se  loüer  de  quelqu’un  ou  de 
quelque  chofe  ; témoigner  qu’on  en 
eft  content.  Louange  , f.  f.  Éloge. 
Difcours  avantageux  qu’on  fait  de 
quelqu’un  ou  de  quelque  chofe.  On 
(lit  quelque  fois  , Loiianger , v.  a£t. 
Donner  des  louanges.  Louangeur  , 
f.  m.  Celui  qui  le  plaît  à loüer. 

Louis  , f.  m.  Pièce  d’or  , qui  vaut 
préfentement  vingt -quatre  livres. 

Lottp  , f.  m.  Animal  fauvage  qui 
reffcmble  à un  gros  mâtin.  Louve  , 
f.  f.  Femelle  du  loup.  On  donne 
ce  meme  nom  à divers  outils  ou 
inftrumens  d’artifans  , comme  de 
Maçons,  de  Pécheurs,  &c.On  nom- 
me de  même  un  mafque  pour  fem- 
me. Louvcr , v.  aét.  Faire  un  trou 
dans  une  pierre  , & y mettre  la 
louve  pour  lever  la  pierre.  Louve- 
teau , f.  m.  Le  petit  de  la  louve. 
Louvet er , v.  n.  Mettre  bas  des 
louveteaux.  Louvetier , f.  m.  Of- 
ficier qui  a la  furintendance  de  U 
chaffe  du  loup.  Louvéterie , f.  f. 
Tout  ce  qui  regarde  la  chaffe  du 
loup. 

Loupe , LL  Tumeur  ronde  faite 
d’humeurs  groflières.  Verre  rond 
en  chaffe  en  forme  de  lunettes  pour 
voir  les  objets.  Neuds  qui  s’élè- 
vent fur  l’écorce  des  arbres. 

Lourd , Lourde  , adj.  Pefant. 
Qui  marche  pefamment.  Groffier. 
Qui  a l’efprit  pefant.  Lourdement , 
adv.  D’une  manière  pefante  & peu 
adroite.  Groffiérement.  Sotement* 
Lourdife  » f.  f.  Action  de  Lour - 
daut  ; c’eft  - à - dire  de  niais , de 
fct. 


LOU. 

Loutre , f.  f.  Sorte  d’animal  am- 
phibie. 

Louvo'ier , y.  n.  terme  de  Mer. 
Courir plufieurs  bordées,  ou  faire 
pluiieurs  routes  , tantôt  à main 
droite  , tantôt  àmain^auche  , &c. 

Louvre  , f.  m.  IVIaifon  royale. 

Lubie  , f.  f.  Folie  , fantaifie  ridi- 
cule. 

Lubricité , f.  f.  Incontinence  , 
impudicité.  Lubrique,  adj.  Quieft 
fujet  à la  lubricité. 

Lucarne  , f.  f.  Ouverture  qu’oû 
Fait  au  de  (Tus  de  l’entablement  des 
pour  donner  jour  à divers 
its. 

Lucide,  adj.  Qui  jette  de  la  lu- 
mière. 

Lucre,  f.  m.  Gain.  Profit.  Lu- 
cratif, ive , adj.  Qui  apporte  du 
profit. 

Luette,  f.  f.  Petit  morceau  de 
chair , pendant  dans  la  gorge  à la 
bouche  du  canal  qui  va  du  nez  au 
palais. 

Lueur,  f.  f.  Lumière.  Éclat. 
Clarté.  Sorte  de  fpiendeur.  Au 
figuré  , apparence. 

Lugubre  , adj.  Trille  , qui  mar- 
que de  la  trifteffe.  Lugubrement , 
adv.  D’une  manière  lugubre. 

Luire , v.  n.  Jetter  une  lueur. 
Avoir  de  la  lueur.  Avoir  de  l’éclat. 
Briller,  Paroitre.  Luifant , ante  , 
adj.  Qui  luit.  Qui  a de  l’éclat. 

Lumière , f.  f.  Sentiment  que 
nous  avons  quand  nous  regardons 
le  foleil  ou  la  flammç.  Chandéle. 
Clarté.  Tout  ce  qui  éclaire.  Au 
figuré , la  vie , le  jour , la  clarté 
du  foleil.  Intelligence.  Ouverture 
qu’on  a pour  quelque  chofe.  Pé- 
nétration. C’eft  aufli  un  terme  de 
Peinture  , d’ Architecture , &c.  Lu- 
mineux, eufe , adj.  Éclatant , bril- 
lant. Plein  de  lueur.  Plein  d’éclat 
fit  de  clarté.  Luminaire , f.  m.  Tor- 
ches , cierges  , flambeaux  qui  fer- 
vent à l’enterrement  de  quelqu'un. 
Lumignon , f.  m.  La  partie  de  la 
mèche  d’une  chandéle , d’une  lam- 
pe qui  brûle  & qui  efl  allumée. 
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Lundi , f.  m.  Le  premier  jour  de 
la  femaine. 

Lune , f.  f.  Planette  qui  éclairé 
la  nuit  durant  une  partie  de  fon 
cours:  Nouvelle  lune  : Pleine  lune, 
&ç.  Lunaire  , adj.  Qui  appartient 
à la  lune.  Lunatique  , adj.  Fou  » 
infenfé  , fantafque.  Luna  fon , f.  f. 
L’elpace  de  tems  qui  eft  depuis  une 
nouvelle  lune  jufqu’à  l’autre. 

Lunettes , f.  f.  pl.  Infiniment 
qu’on  le  met  fur  le  nez  & devant 
les  yeux,  pour  lire  & écrire,  6c 
fuppléer  à la  foibleffe  de  la  vue. 
Il  y a aulli  des  lunettes  de  lon- 
gue viic  , des  lunettes  à facettes  , 
&c.  Lunetier , f.  m.  Celui  qui  rait 
& vend  des  lunettes. 

Lupin , f.  m.  Pois  plats  & amers. 

Lufernc  , f.  f.  Plante  qui  l’ert 
pour  la  nourriture  des  beftiaux. 

Lufiration  , f.  f.  Sacrifices.  Ex- 
piations. Lufirale , adj.  Eau  luf- 
traie. 

Lufire , f.  m.  L’efpace  de  cinq[ 
ans.  Lufire , f.  m.  Sorte  de  chan- 
delier de  criilal.  Sorte  de  compo- 
fîtion  dont  fe  fervent  les  Pélctiers  , 
les  Chapeliers.  Lufire , fe  dit  auflî 
pour , Éclat , fpiendeur  , brillant  , 
relief.  Lufirer , v.  aél.  Donner  un 
certain  éclat  à des  chapeaux  , à un 
manchon,  &c. 

Lute , f.  f.  Sorte  de  combat  de 
deux  perfonnes  , fans  armes  , 6c 
corps  a corps.  Luter,  v.  n.  S’exer- 
cer à la  lute.  Luteur , f,  m.  Celui 
qui  s’exerce  à la  lute. 

Luth , f.  m.  Inftrument  de  Ma- 
nque à cordes.  Luthier , f.  m.  Ce- 
lui qui  fait  & vend  des  inftrumens 
de  mufiepe  à cordes. 

Luther anif me  , f.  m.  Doctrine  de 
Luther. 

Lutin , f.  m.  Efprit  folef.  Celui 
qui  aime  à faire  du  bruit,  qui  fe 
plait  dans  le  tumulte.  Lutiner  , 
y.  n.  Faire  .le  lutin. 

Lutrin ",  f.  m.  Pupitre  fur  lequel 
Gji  met  les  livres  de  chant  dans  une 
églife. 

Luxation  , f.  f.  Diflocation  « 
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déboîtement  , déplacement  des 
jointures.  Se  luxer,  v.  r.  Se  dé- 
boîter , fe  difloqucr. 

Luxe , f.  m.  Dépenfe  fuperfîüe 
à l’égard  des  habits  , des  meubles  , 
de  la  bouche  , & c. 

Luxure,  f.  f.  Incontinence.  Lu- 
xurieux , eufe , adj.  Incontinent. 


M. 

M f.  ù La  douzième  lettre  de 

l’alphabet. 

Ma; pronom  perfonnel  féminin. 

Macaron  , f.  m.  Sorte  de  pàti- 
cerie  faite  d'amanaesv  douces  , de 
fucre  & de  blancs  d'oeufs. 

Maccrer  , v.  aft.  Concaffer  des 
plantes  & les  écrafer  , pour  en  ti- 
rer le  fuc.  Faire  tremper  une  chofe 
dans  quelque  liqueur  pour  l’amol- 
lir. Au  figuré  , faire  des  macéra- 
tions. Macération , f.  f.  Péniten- 
ce, défions  de  pénitence  qui  affli- 
gent le  corps. 

Mâchefer , f.  m.  Écume  de  fer 
qui  fort  clu  fer  ou  de  l’acier , lorf- 
qu’on  forge. 

Mâcher  , v.  aéf.  Couper  & 
broïer  avec  les  dents  ce  quon  veut 
manger. 

Machine,  f.  f.  Affemblage  de 
plufieurs  pièces  jointes  enfem- 
ble , capables  de  produire  certains 
effets.  Tours.  Adreffe  pour  trom- 
per. Artifice,  &c.  Chofes  dont  on 
fe  fert  pour  venir  à bout  de  quel- 

Îfue  chofe.  Sorte  d'inftrument.  Rcf- 
brts.  Automates.  Machiner,  v.aéf. 
Former  quelque  mauvais  defftin. 
Machination , f.  f.  Aéiion  par  la- 
quelle on  machine  quelque  chofe. 
Machinifle , f.  m.  Celui  qui  fait  des 
machines. 

Mâchoire , f.  f.  L’os  où  font  les 
dents. 

Machurer  , v.  aéf.  Barbouiller 
ou  noircir  quelqu’un  ou  quelque 
fhofe. 


M A G 

Maçon  , f.  m.  Artifan  qui  fait 
toutes  fortes  de  maifons  & de 
bâtimens  de  pierres.  Maçonner , 
v.  aéh  Travailler  du  métier  de 
Maçon.  Maçonnage , f.  m.  Ou-* 
vrage  de  Maçon.  Maçonnerie  , f.  f. 
L’arrangement  des  pierres  avec  le 
mortier. 

Macreufe,  f.  f.  Sorte  d’oifeau , 
qui  a quelque  reffemblance  avec  le 
canard. 

Maculer  , v.  n.  Barbouiller. 
Noircir.  Maculature  , f.  f.  Feiiille 
de  papier  qu’on  met  entre  l’image 
& le  lange  quand  on  imprime  en 
taille-douce.  Gros  papier  gris  qui 
fert  à envcloper.  Feuilles  mal  im- 
primées qu’on  a rebutées. 

Madame  , f.  f.  Titre  qu’on  don- 
ne aux  Reines  , aux  filles  des  Rois 
de  France , & à beaucoup  d’autres» 
11  en  efi  de  meme  du  titre  de  Ma- 
demoij'elle , qu'on  donne  en  géné- 
ral aux  filles,  c’eft- à-dire  à celles 
qui  ne  font  point  mariées. 

Madrague , f.  f.  Cables  & filets 
pour  prendre  les  thons. 

Madré , ée  , adj.  Fin.  Rufé. 

Madreure  , f.  f.  Tache  ou  mar- 
que fur  la  peau  de  quelque  animal. 
Il  fe  dit  aulii  des  veines  du  bois  qui 
eff  madré  , c’efi-à-dire  qui  a de 
petites  taches  brunes , & folides. 

Madriers  , f.  m.  pl.  Planches  de 
bois  de  chêne  fort  cpaiffes. 

Madrigal , f.  m.  Efpéce  d’épi- 
gramme. 

Maflé , éc,  adj.  Bouffi.  Qui  a Te 
vifage  plein  j qui  a la  taille  grof- 
fière. 

Magasin  , f.  m.  Lieu  où  l’on  met 
des  marchandées.  Endroit  où  l’on 
dépofe  un  grand  nombre  de  chofes 
de  même  ou  de  différente  efpéce. 

Magdalion , f.  m.  Rouleau  d’ein- 
plàtre. 

Mage  , f.  m.  Interprète  des 
chofes  divines.  Sorte  de  Philofo- 
phe. 

Magic , f.  f.  Sorcéleric.  Scien- 
ce occulte  & facrilcge.  Magiaue  » 
adj.  Qui  tient  de  la  Magie,  Magi~ 
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tien , ienne , f.  m . & f.  Celui  ou 
celle  qui  a recours  à la  Magie. 

Magifler , f.  m.  Maître  d’école 
de  village.  Magifiral , ale , adj. 
Qui  tient  du  maître.  Maglfirale- 
vient , adv.  D’une  manière  magis- 
trale. 

Magifière  , f.  m.  Gouverne- 
ment du  Grand-Maître  de  Malte. 

Magifirat , f.  m.  Celui  qui  exer- 
ce un  office  de  judicature  ou  de 
police.  Magijlrature , f.  f.  Digni- 
té ou  charge  de  magiftrat. 

Magnanime  , ad).  Qui  a l’ame 

frande.  Magnanimité , f.  f.  Gl  an- 
eur d’ame  : grandeur  de  courage. 
Magnétique , adj.  Qui  tient  de 
la  vertu  de  l’aimant. 

Magnifique , adj.  Qui  a de  la 
magnificence.  Paré.  Orné.  Magni- 
fiquement , adv.  Avec  magnificen- 
ce. Magnificence , f.  f.  Vertu  qui 
aime  l’éclat  , & à faire  de  gran- 
des dépenfes. 

Magot , f.  m.  Gros  linge.  Sot. 
Malfait.  Ridicule.  Amas  d’argent 
qu’on  cache. 

Mahoméiifme  , f.  m.  La  créance 
de  Mahomet , en  matière  de  reli- 
gion. Mahométan  , f.  m.  Celui  qui 
profeiTe  le  Mahométifme. 

Mai  » f.  m.  Le  cinquième  mois 
de  l’année.  Arbre  qu’on  plante  le 
premier  jour  de  mai , en  divers  en- 
droits. 

Majefié , f.  f.  Air  grand  , véné- 
rable & plein  d’autorité.  Titre 
qu’on  donne  aux  Empereurs  & aux 
Rois.  Empereur.  Roi.  Majejlueux  > 
eufie  , adj.  Qui  a de  la  majefié. 
Majefiueujémcnt  , adv.  Avec  ma- 
jefté. 

Majeur  y cure  y adj.  Celui  ou  cel- 
le qui  eft  en  âge  de  jouir  de  fes 
droits.  On  dit  auffi  , Excommuni- 
cation majeure  , Caufe  majeure  , 
Ton  majeur  , Tierce  majeure  , &c. 
Majeure , f.  f.  La  première  pro- 
portion d'un  (illogilme.  A<fte  fou- 
tenu  par  un  Bachelier  de  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris. 

Maigre , adj.  Qui  a de  la  mai- 
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greur.  Qui  raporte  peu.  Qui  ne 
remplit  pas  tout-à-fait.  Maigre , 
f.  m.  Chair  où  il  n’y  a point  de 
graiffe.  Abflinence  de  viande.  Mai- 
grement y adv.  D’une  maniéré  mai- 
gre. Maigreur  , f.  f.  Ce  qui  eft 
contraire  à l’embonpoint.  Maigrir  , 
v.  n.  Devenir  maigre.  ‘ 

Mail  y f.  m.  Sorte  de  maillet 
ferré.  Lieu  où  l’on  joue  au  mail* 

. Maillé  y f.  f.  Partie  de  denier* 
Sorte  de  petit  poids.  Tiflu  de  plu- 
fieurs fils  de  fer.  Toute  ouverture 
qui  fe  rencontre  entre  les  choies 
tifiües  & cntrelafices.  Ce  qu’ont 
prend  avec  l’aiguille  lorfqu’on  tri-* 
cote.  Mailler , v.  a<ft.  & n.  Faire 
des  mailles  de  filets  , &c. 

Maillet , f.  m.  Marteau  de  bois 
qui  a deux  têtes. 

Maillet  y f.  m.  Couche  , langes 
& bandes  dont  on  enmaiilote  un 
enfant. 

Main  , f.  f.  Partie  de  l’homme  9 
qui  eft  au  bout  du  bras  , & qui  a 
cinq  doigts.  Main  , eft  aufti  un 
terme  commun  à pluficurs  outils  * 
à plufieurs  inftrumens  , à plusieurs 
profeffions.  De  main  en  main  / 
c’eft  à-dire  d’une  perfonne  à l’au- 
tre. Sous  main  ; c’eft-à  dire  fecré- 
tement.  A pleines  mains  ; c’eft-à- 
dire  largement. 

Main , Mainte  » adj.  Plufieurs* 
Maintefois  , adv.  Souvent  ; plu- 
fieurs ibis. 

Maintenant , adv.  Préfentement.. 
A cette  he.urc. 

Maintenir  y v.  a<ft.  Soutenir.  Dé- 
fendre. Conferver.  Faire  fubfifter.. 

Maintenue , f.  f.  Aèfe  par  lequel 
on  eft  maintenu  en  la  pofléftion 
d’une  choie. 

Maintien  , f.  m.  Affermiflamenfc 
d’une  chofe  pour  la  conicrver  dans 
fou  état.  Mine.  Air. 

Major  y f.  m.  On  donne  c.e  nom 
à plufieurs  officiers  : Major  géné- 
ral , Major  de  brigade  , Major  de 
régiment  de  cavalerie  , &rc.  Major- 
dome du  Pape  ; c’cft  le  maître 
d’hôtel  du  Pape.,  Major  - dôme  i 
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Officier  de  gaicre  j qui  a foin  des 
Vivres. 

M yorat , f.  m.  Droit  d’aînefie 
établi  en  Kfpagne. 

Majorité,  f.  f.  Le  tems  oùles 
Rois  de  France  font  majeurs.  L âge 
où  l’on  Cil  majeur  6c  capable  de 
jouir  de  fes  droits. 

M airain. , 1.  m.  Bois  de  chêne 
refendu  ea  petites  planches  min- 
ces. 

Maire  , f.  m.  Le  premier  officier 
ou  magiftrat  de  police  de  quelque 
ville  ou  de  quelque  bourg.  Mairie  , 
f.  f.  La  charge  & la  dignité  de 
Maire.  Tems  qu'on  a exercé  la 
charge  de  Maire. 

il  fais  , conj.  Mais  même  , mais 
aulli , &c. 


Mais , f.  m.  Sorte  de  blé. 

Mai  je  n , f.  f.  Bâtiment  dans  une 
ville  ou  eux  champs.  Famille.  Of- 
ficiers de  la  maifon  du  Peoi.  Lieu  où 
s’aflTembîent  certains  officiers.  Lieu 
de  correlpondance  de  conimerçans , 
vSi-^ne  du  zodiaque.  Maifcnnet- 
tc  y f.  f.  Petite  maiton. 


Maître , f.  m.  Celui  qui  a des 
ferviteurs.  Celui  qui  a droit  de 
maîtrife  dans  quelque  art  ou  métier. 
Celui  qui  enfeigne  quelque  chofe 
que  ce  l'oit*  Celui  qui  éléve  6c  qui 
inftruit.  Le  féminin  eft  , MaîtreJ- 
fe.  Le  mot  de  Maître , fe  donne 
encore  à divers  officiers  & magis- 
trats : Maître  des  requêtes  , Maître 
des  comptes  , Maître  d’hotel , &c. 
Maître  es  arts  j Celui  qui  a acquis 
le  droit  d’enfeigner  la  Phiiofophie  , 
les  Humanités  en  vertu  des  let- 
tres à lui  acordées  par  PUniverfi- 
té  y . dans  laquelle  il  a fait  fon  cours 
d:  Phiiofophie.  Maître , Maîtrejfe , 
adj.  Ce  qui  cil  le  principal  de  di- 
verfes  chofes  : Le  maître-autel  : 
La  maîtreflé-voute.  Grand-maître  » 
f.  m.  Celui  qui  eft  chef.  Officier 
principal.-  Premier  Supérieur.  Maî- 
trife, S.  S.  Pouvoir  d’être  maître 
en  quelque  profeffion.  Maitrifcr , 
v.  aéh  Être  maître.  Être  plus  fort. 
L’emporter  fur  quelqu’un» 


MA  L 

Majvfcule  y adj.  & f.  f.  Groffia 
lettre , lettre  capitale. 

Mal  y f.  m.  Tout  ce  qui  eft  oppo- 
fé  à la  conlervation  , à la  perfec- 
tion » à Incommodité  , ou  au  plai- 
lir  de  l’homme.  Tout  ce  qui  eft 
contraire  a la  vertu.  Dépiaifir. 
Dommage.  Peine.  Douleur.  Sorte 
d’infirnuté.  Sorte  de  maladie.  Mal» 
adv.  En  un  mauvais  état.  En  mau- 
vaife  fanté. 

Malade  , aclj.  & S.  m.  & S.  Qui 
Se  porte  mal.  Qui  eft:  Sort  incommo- 
dé. Qui  cil  en  mauvais  état.  Aîa- 
ladicy  S.  f.  Indilpolition  contre 
nature  , qui  bielle  les  allions  de 
tout  le  corps  ou  de  quelque  partie. 
Maladif  y ivc  y adj.  Sujet  a être 
malade.  Maladerie  , ou  Maladre - 
rie  y S.  S.  Lieu  Sondé  pour  les  per- 
sonnes attaquées  de  certaines  ma- 
ladies. 

Mal-adroit , cite  » adj.  Qui  n’a 
point  ou  qui  a peu  d’adieffe.  Mal- 
adroitement y adv.  D’une  manière 
maladroite. 

Mal-aife  , S.  m.  État  fâcheux , 
déplaifant  & chagrin. 

Mal  - aifé , éc  * adj.  Difficile. 
Pauvre.-  Mal-aifément , adv.  Dif- 
ficilement. 

Mal-aviféy  ée , adj.  Imprudent. 

Mal-bâti  y le  , adj.  6c  1.  m.  & f* 
Qui  n’eft  pas  bâti  régulièrement* 
Homme  mal  fait. 

Male  y S.  f.  Cofre  rond  & cou- 
vert de  cuir  pour  le  voïage.  Ma- 
leue  y S.  S.  Sorte  de  petit  Sac.  Petite 
male.  Malier  y S.  m.  Cheval  qui 
porte  la  male  , & fur  lequel  le 
poftillon  eft  monté. 

Mâle  y f.  m.  Celùi  qui  contri- 
bue à la  génération  avec  la  femelle 
Mule  , adj.  Noble;  vigoureux. 

Malédiction  , f.  f.  Imprécation. 

Alaléfaçon , S.  S.  Défaut  qui  Se 
trouve  dans  la  manière  dont  une 
chofe  eft  faite. 

Maléfice  , S.  m.  L’art  de  nuire  à 
quelqu’un  par  la  puitTance  du  Dé- 
mon. Sortilège.  Maléfiçié  » ée  , adj» 
Enforcélé,  enchanté. 
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Malcncontre , f.  f.  Malheur.  Dif- 
erace.  Quelque  choie  de  fâcheux. 
Malencontreux  y adj.  Malheureux. 

Mal- entendu , f.  m.  Erreur.  Fau- 
te. Mcnrife. 

Malfaisant , ante , adj.  Defobli- 
geant.  Nuifant. 

Malfait , aitcy  adj.  & f.  m.  & f. 
Qui  n’eft  pas  bien  fait.  Qui  n’a  pas 
bonne  grâce.  y 

Malfaiteur  » f.  m.  Celui  qui  a 
commis  quelque  crime. 

Malfamé , ée  > adj.  Qui  a une 
mauvaife  réputation. 

Mal-graticux  y ieufe  » adj.  Peu 
civil.  Peu  honnête. 

Malgré  y adv.  En  dépit  de. . . 

Malhabile  y adj.  Qui  n’eft  point 
habile.  Ignorant.  Sot. 

Malheur  y f.  m.  Accident.  Dif- 
grace.  Infortune.  Malheureux  , 
eufey  adj.  & f.  m.  ik  f.  Qui  a du  mal- 
heur. Qui  foufre  l’infortune.  Dé- 
plorable. Miférable.  Méchant.  &c. 
Malheur  eu fement  , adv.  Par  mal- 
heur: avec  malheur,  dans  la  mifère. 

Mal -honnête  y adj.  Qui  n’efl 
point  honnête.  Mal-honnètcmcnt  , 
adv.  D'une  manière  mai-honnete. 
Mal  honnêteté  y f.  f.  Vice  contraire 
à l'honnêteté. 

Malice  y f.  f.  Méchanceté.  Fri- 
ponnerie. Fourberie.  Fineffe.  Arti- 
fice. Sorte  d’aéïion  plailante  qu’on 
fait  à quelqu’un.  Malicieux , ieufe  , 
adj.  Méchant , malin.  Malicieufe- 
ment , adv.  Avec  malice. 

Malin  , Maligne  y adj.  Qui  a de 
la  malignité.  Qui  a l’efprit  mé- 
chant. Malin  Efprit  ; Le  Démon. 
Malignement  y adv.  Avec  malice. 
Avec  méchanceté.  Malignité  y f.  f. 
Malice  i mauvaife  volonté  de 
nuire. 

Mal-intentionné  y ce  y adj.  Qui 
a une  mauvaife  intention.  Qui  a 
mauvaife  volonté. 

Malléable  , adj.  Qui  foufre  le 
marteau  fans  fe  briler. 

Malmener  > v.  aét.  Maltraiter. 
Tou  rmenter.  Faire  de  la  peine. 

Mul-plaifant , ante , adj,  Qu*  cil 
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fâcheux.  Qui  n’eft  pas  agréable. 

Mal-propre  , adj.  Qui  n'a  point 
de  propreté.  Qui  n’a  pas  les  diipo- 
filions  requifes  pour  réufîir  à une 
chofe.  Alal- proprement  y adv.  Avec 
mal-propreté.  Mal-propreté  y f.  f. 
Vice  contraire  à la  propreté* 

Mal-fain  y aine  y adj.  Qui  n’cft 
pas  l'ain. 

Mal- fiant , ante  y adj.  Qui  ne 
fied  pas  bieu.  Qui  n’efl  pas  hon- 
nête. 

Maltute , f.  f.  Sorte  d’impôt  & 
d’exaéhon.  Maltôticr , f.  m.  Celui 
qui  lève  une  maltôte  fur  le  peu- 
ple. 

Maltraiter  y v,  aél.  Traiter  mal. 
Outrager.  Régaler  mal. 

Malveillance , f.  f.  Haine.  Mau- 
vaife volonté.  Malveillant , ante, 
adj.  Qui  a de  la  malveillance. 

Malverfation , f.  f.  Mauvaife 
conduite  de  celui  qui  cft  dans  un 
emploi  public.  Le  verbe  cft , Mal- 
ver/ cr. 

Mamelle  , f.  f.  Sein  de  la  fem- 
me. On  le  dit  atifTi , de  l’homme  , 
.&  des  ferfîelles  de  certains  ani- 
maux. Mamelon  , f.  m.  Le  bout  de 
la  mamelle. 

Manant  y f.  m.  Paifan. 

Manche , f.  f.  La  partie  de  la 
chemile  , ou  de  l’habit , qui  cou- 
vre le  bras.  Demi-manche  de  toile 
fine  avec  un  poignet  &:  des  arrière- 
points  à chaque  bout.  Manche  ; 
Aile  de  bataillon  qui  eft  compofée 
de  Moufquetaires.  Longueur  de 
Mer  entre  deux  terres.  Manchet- 
tes , f.  f.  pl.  Petit  linge  phfle  & 
godronné  avec  un  poignet , qu’on 
porte  fur  le  poignet  de  la  chemife. 
Manche  y f.  m.  Partie  par  où  l’on 
empoigne  certains  inftrumcns. 
C’eft  auffi  la  plus  haute  partie  de 
certains  inftrumens  de  Mufique. 
Mancherons  t f.  m.  pl.  Les  parties 
de  la  charriie  qu’on  tient  avec  les 
mains  lorfqu’on  laboure. 

Manchon  , f.  m.  Sorte  de  four- 
rure dans  laquelle  on  tient  les 
mains  pour  fc  garantir  du  froid* 
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Manchot , otc , adj.  Qui  man- 
que d’  une  main.  Qui  eft  eftropié 
d’une  main. 

Mandat  y f.  m.  Refcrit  du  Pape  , 
par  lequel  il  donne  à quelques  per- 
sonnes certains  bénéfices vacans  par 
mort.  Mandataire  , f.  m.  Celui  qui 
eft  fondé  fur  un  mandat. 

Mandement , 1.  m.  Écrit  de  quel- 
que Évêque  , pour  avertir  de  cer- 
taines chofes  , pour  le  bien  de  fon 
diocéfe  , le  (al ut  de  fes  diocéfains , 
ou  quelque  autre  caufe. 

Mander  y v.  aft.  Faire  venir  avec 
quelque  forte  d’autorité.  Écrire  à 
quelqu’un.  Inviter  à quel  jue  céré- 
monie. Donner  ordre  de  faire  quel- 
que choie. 

Mandille , f.  f.  Sorte  de  cafaque 
de  laquais. 

Mandorc , f.  f.  Sorte  d’inftrument 
de  Mufique  , qui  a quelque  raport 
avec  le  luth. 

Mandragore  , f.  f.  Sorte  d’her- 
be. 

Mandrin  y f.  m.  terme  cte  Tour- 
neur. L’arbre  qui  tourne  , au  bout 
duquel  on  attache  ce  qu’on  veut 
tourner. 

Maudit  cation  , f.  f.  L’adftion  de 
mander  : il  ne  fe  dit  qu’en  parlant 
de  l’Euchariftie. 

Manège  , f.  m.  Lieu  où  l’on 
exerce  les  chevaux  de  felle  , & où 
on  les  drefte  à toutes  fortes  d’airs. 
Exercice  & travail  d’un  cheval 
dans  le  manège.  Au  figuré  , cer- 
taines manières  fines  & adroites. 

Maneqnin  , f.  m.  Ouvrage  d’o- 
rier.  Panier  haut  & rond  où  l’on 
apporte  du  fruit  à Paris.  Statue 
dont  les  jointures  font  faites  d’une 
manière  à pouvoir  lui  donner  telle 
attitude  qu’on  defire. 

Man  équin  âge  , f.  m.  La  fculpture 
qu’on  emploie  dans  les  édifices. 

Mânes  , f.  f.  pl.  L’ame  d'une 
crfonne  qui  eft  hors  du  corps, 
.es  Enfers  , les  Divinités  inferna- 
les , félon  la  Mythologie. 

M.ineuvre , f.  m.  Valet  de  Maî- 
tre - maçon,  Mancuvre  , f,  f.  Tou* 


MAN 

tes  les  cordes  qui  fervent  à un 
navire  , excepté  les  cables  & les 
hanfières.  L’ufage , & la  manière 
de  fe  fervir  de  ces  cordages.  Ma - 
ncuvrer  , v.  aéL  Faire  la  maneu- 
vre.  Maneuvrier , f.  m.  Matelot 
qui  maneuvre. 

Manger , v.  ach  Mâcher  & ava- 
ler quelque  aliment.  Con fumer. 
Ronger.  Se  manger , v.  r.  Se  dé- 
vorer. En  terme  de  Grammaire, 
fe  perdre.  Au  figuré  , Manger  les 
mots  , c’eft  ne  pas  bien  prononcer. 
Manger , f.  m.  Ce  qu’on  fert  pour 
fe  nourrir.  Mangerie , f.  f.  Exac- 
tion injufte.  Mangeur  y f.  m.  Celui 
qui  mange.  Celui  qui  mange  beau- 
coup. Ôn  dit  au  femin.  Mangeufe . 
Mange  aille  y f.  f.  Le  manger  qu’on 
donne  aux  oifeaux.  Tout  ce  dont 
l’homme  fe  nourrit.  Mangeoire  , 
f.  f.  Sorte  d’auge  , qui  va  le  long 
de  l’écurie , ou  de  l'étable  , où 
l’on  donne  à manger  aux  chevaux  , 
aux  beufs  , aux  brebis.  Mangea- 
ble y adj.  Qui  peut  être  mangé. 

Maniable  t adj.  Ce  qu’on  manie 
aifément.  Traitable.  Doux. 

Maniaque  » f.  m.  & f . & adj.  Fu- 
rieux , emporté.  Pofiedé. 

Mahiclesy  f.  f.  pl.  Les  fers  qu’on 
met  aux  mains  des  prifonniers. 

Manicordion , f.  m.  inftrument 
de  Mufique  à cordes. 

Manie  , f.  f.  Folie.  Emporte- 
ment fougueux.  Forte  aliénation 
d’efprit.  Pallion.  Fantaifie. 

Manier  » v.  a£h  Tenir  avec  les 
mains.  Tâter.  Gouverner.  Bien 
conduire.  Tourner  les  efprits  com- 
me l’on  veut.  Manier  le  blé  $ c’eft 
le  remuer  avec  la  pèle. 

Manière  , f.  f.  Sorte.  Façon. 
Guife.  Façon  de  faire.  Manière  de 
parler  élégante.  Il  (è  dit  aufti  de 
l’invention  , & de  l’art  de  faire  les 
chofes.  En  terme  de  Peinture , il 
le  dit  de  l’habitude  qu’on  a prife 
dans  le  maniment  du  pinceau,  ÔC 
dans  les  principales  parties  de  la 
Peinture.  De  manière  que. . . conj. 
De  forte  que, . . 

Manifcjlcr  9 
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Manifefier , v.  a&.  Faire  voir. 
Découvrir.  Manifejle , f.  m.  Écrit 
où  l’on  découvre  fon  delfein  , où 
l’on  Te  juffifie  de  quelque  chofe. 
Manifejle  , adj.  Clair  & connu. 
A ianifcflement  , adv.  Clairement. 
Manifellaticn  , f.  f.  Connoifiance 
qu’on  donne.  Apparition. 

Manigance , 1.  f.  Intrigue.  Ma- 
nière d aeir  fine  & fourbe. 

Manille,  f. 'f.  terme  du  jeu  de 
rHoinbrc.  C'eftennoir,  le  deux; 
& en  rouge , le  fept  de  la  couleur 
dont  on  jolie. 

Maniment , f.  m.  Aflion  de  ma- 
nier , de  tâter  & de  tenir  avec  les 
mains.  Gouvernement.  Conduite 
d’affaire  ou  de  bien. 

Manipule  , f.  m.  Manière  de  pe- 
tite étoie  que  le  Prêtre  fe  met  au 
bras  gauche  quand  il  s’habille  pour 
dire  la  mette.  Le  Diacre  officiant 
porte  auffi  un  manipule. 

M. inique  , f.  f.  Morceau  de  cuir 
ou  d autre  chofe  , que  certains  ou- 
vriers fe  mettent  dans  la  main  , & 
dont  ils  fe  couvrent  la  paume  de  la 
main  ou  le  bras  , afin  de  travailler 
plus  commodément. 

Maniveau , f.  m.  Sorte  de  petit 
panier  plat  , fait  d’ozier. 

Manivelle,  f.  f.  Sorte  de  manche 
de  bois , forvant  à faire  tourner 
Quelque  roiie.  Il  y a auffi  des  ma- 
nivelles de  fer.  % 

Manne , f.  f.  Drogue  médecina- 
le.  Au  figuré  , aliment  de  l’efprit. 
Manne , f.  f.  Sorte  de  panier  , 
grand  & plat  avec  des  anfes  à cha- 
que bout.  Ouvrage  de  Vanier  en 
forme  de  berceau , où  l’on  met 
coucher  un  enfant. 

Manoir , f.  m.  Maifon.  Logis. 
Lieu  où  l’on  demeure. 

Manquer  , v.  a fl.  Faillir.  LaifTer 
échaper.  Ne  pas  rencontrer.  Man- 
quer , v.  n.  Avoir  befoin  ; être  en 
néceffité  de  quelque  chofe.  Ne  pas 
produire.  Manque  , f.  m.  Faute. 
Défaut.  Ce  mot  tient  auffi 'de  1 ad- 
verbe. Manquement  , f.  m.  Dé- 
faut. A&ion  de  manquer.  ' 
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Manfarde , f.  f.  Manière  de  char- 
pente ou  de  couverture  de  maifon, 
qui  fe  fait  par  des  toits  recoupés 
or  qui  ont  une  double  pente  rom- 
pue par  le  brifis. 

Manfuctudc , f.  f.  Vertu  qui  rend 
doux  , traitable  & facile. 

Manteau  , f.  m.  Sorte  de  vête- 
ment , qui  fert  aux  hommes  &r.  aux 
femmes , bc  qui  a différentes  for- 
mes : pour  les  femmes , o’elt  une 
forte  de  longue  ronbe  plifTee  : les 
Religieux  , les  Religieules  on:  auffi 
des  manteaux  , dont  la  forme  n eft 
pas  la  même.  Manteau  de  cheminée  ; 
Tout  ce  qui  couvre  la  hôte  de  la 
cheminée.  Au  figuré  , Manteau  , 
fignifie  , Prétexte  , déguifement , 
apparence  trompeufe  , bec.  Man - 
telct , f.  m.  Efpéce  de  petit  man- 
teau violet  que  .les  Évêques  de 
France  portent  en  certaines  ren- 
contres. C’cft  auffi  une  efpéce  de 
petit  manteau  dont  les  femmes  fe 
couvrent  les  épaules.  C’efl  encore, 
une  couverture  de  groues  planches 
qu’on  met  contre  une  muraille  lorf- 
u’on  la  veut  faper  ou  miner.  Pièce 
e cuir  qui  s’abat  fur  la  portière 
des  carruTes.  Mante , f.  f.  Sorte 
de  grand  voile  de  deiiil  pour  les 
femmes  de  qualité.  Sorte  de  cou- 
verture faite  de  grotte  laine. 

Manuel,  elle,  adj.  Qui  cft  fait 
avec  la  main.  Manuellement , adv* 
De  main  en  main.  Manuel , f.  m* 
Sorte  de  livre  de  prières  , ou  d’inf- 
truêlions  abrégées. 

Manufaàure , f.  f.  Lieu  où  Ton 
travaille  à certains  ouvrages  ; où 
l’on  fabrique  certaines  choies.  C’eft 
auffi  le  travail  & la  peine  que  l’ou- 
vrier a pris  à fabriquer  quelque 
chofe.  Manufacturer , v.  acf.  Tra- 
vailler manuellement  à quelque 
forte  d’ouvrage.  Manufacturier  , 
f.  m.  Celui  qui  a droit  de  faire 
fabriquer  quelque  chofe. 

ManumtJJion  , f.  f.  A&ion  par 
laquelle  on  donne  la  liberté  à un 
cfclave.  AffranchilTement  des  gens 
de  main-morte. 
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Manuscrit , f.  m.  & adj.  Chofe 
écrite  à la  main.  Qui  eft  écrit  à la 
main. 

Manutention  > f.  f.  Soin  qu’on 
prend  afin  qu’une  chofe  s’exécute. 

Mappemonde  , f.  f.  Carte  genér 
raie  au  monde. 

Maquignon  y f.  m.  Celui  qui  tra- 
fique des  chevaux.  Maquignona - 
ge  , f.  m.  Adrcfie  à vendre  & à 
refaire  des  chevaux.  Maquignoner  , 
v.  a<ft.  Trafiquer  en  Maquignon. 

Marais  , i.  m.  Eau  qui  croupit 
en  certains  lieux , & fe  defTéche 
fouvent  l’été.  Jardins  qui  font  au- 
tour de  la  ville  de  Paris  le  long  des 
fofTés , ou  qui  ne  font  pas  loin  de 
la  rivière. 

Marâtre , f.  f,  Belle-mère  cruel- 
le. Mère  cruelle. 

Maraud , f.  m.  Fripon.  Coquin. 

Maraude  , f.  f.  Petite  guerre  qui 
fe  fait  par  des  foldats  qui  fe  déro- 
bent du  camp  , & qui  vont  piller. 
Marauder , v.  aét.  Faire  la  marau- 
,'de.  Maraudeur  » f.  m.  Celui  qui 
maraude. 

Marbre , f.  m.  Sorte  de  pierre 
dure  & luifante.  Marbrer , v.  acL 
Faire  en  façon  de  marbre.  Façon- 
ner comme  du  marbre.  Marbré , 
te  , adj.  En  façon  de  marbre.  Mar- 
brier , f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  marbre  , ou  en  façon  de  mar- 
bre. Marbrure  , f.  f.  Noir  & eau 
forte  jettes  fur  la  couverture  d’un 
livre  en  veau. 

Marc  , f.  m.  Ce  qui  demeure 
après  qu’on  a tiré  toute  la  fubftance 
d’une  chofe.  Poids  de  huit  onces. 

MarcaJJln  » f.  m.  Le  petit  de  la 
laie. 

MarcaJJite , f.  f.  Minéral  métal- 
lique dont  il  y a beaucoup  d’efpé- 
ces. 

Marchand  » Marchande , f.  m. 
8c  f.  Celui  ou  celle  qui  trafique  de 
quelque  marchandife  que  ce  foit. 
Marchand , ande , adj.  Ce  mot  fe 
dit  de  certains  lieux  où  il  fe  fait  un 
grand  trafic  : Cette  ville  eft  fort 
marchande.  Marchander , v. 
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Tâcher  d’avoir  bon  marché  de  cé 
qu’on  veut  acheter.  Tacher  de  ga- 
gner. Tâcher  d’avoir.  Chanceler. 
Hefitcr.  Tarder.  Balancer.  Mar- 
cha ndife  , f.  f.  Chofe  dont  on  tra- 
fique. Le  trafic  même.  Tout  ce 
qui  s’expofe  pour  être  acheté  & 
vendu. 

Marché , f.  m.  Place  publique 
où  en  certains  jours  on  expofe  de 
la  marchandife  à vendre.  Le  prix 

Su’on  vend  les  cnofes  au  marché. 

on  marché  ; Vil  prix.  Marché , 
f.  m.  Stipulation  verbale.  Contrat 
par  lequel  on  s’oblige  à quelque 
chofe  devant  les  Notaires. 

Marcher , v.  n.  Faire  quelques 
pas.  Être  en  marche.  Mettre  le  pied 
fur  quelque  choie.  Marcher , fe 
dit  aulîi  des  choies  qui  doivent  fuc- 
céder  les  unes  aux  autres.  Marcher , 
f.  m.  L’allure , la  marche  d’une 
perfonne.  Marche , f.  f.  Les  pas 
qu’on  fait  en  marchant.  Signal  pour 
le  mettre  en  marche.  Degré  d’ef- 
caiier  , ou  d'autel.  Marchepié  , 
f.  m.  Ce  fur  quoi  on  appuie  le  uied  t 
on  pofe  les  pieds.  Marcheur  , Mar - 
chcufe,  f.  m.  & f.  Celui  ou  celle 
qui  marche  bien. 

Mardi , f.  m.  Le  deuxième  jour 
de  la  femaine. 

Marécage  » f.  m.  Terres  humi- 
des & bourbeufes  , comme  le  font 
les  marais.  Marécageux , eufe  , adj. 
Humide,  bourbeux. 

Maréchal , f.  m.-  Titre  d’officier. 
Il  y en  a de  bien  des  fortes  : Maré- 
chal de  France  : Maréchal  des  lo- 

§is  : Maréchal  de  camp  : Maréchal 
e bataille  , &c.  Maréchal , f.  m. 
Artifan  qui  ferre  les  chevaux  , & 

3ui  les  panfc  quand  ils  font  mala- 
es. 

Mare  chauffée , f.  f.  La  juridic- 
tion des  Maréchaux  de  France.  La 
compagnie  des  archers  commandée 
par  le  Prévôt  des  Maréchaux. 

Marée , f.  f.  Poiflon  de  Mer.  Le 
mouvement  réglé  de  la  Mer , lorf- 
qu’elle  monte  vers  un  certain  lieu. 
Marge  » f.  f.  Le  blanc  qui  eft  au 
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haut , au  bas  & aux  côtés  de  cha- 
que page  , foit  de  livre  , foit  de 
quelque  écrit.  Marginal,  aie,  adj. 
Qui  eft  à la  marge.  Marger , v.  aéL 
terme  d’imprimeur.  Faire  la  mar* 
ge-  . 

Marguerite , f.  f.  Sorte  de  pe- 
tite fleur  rouge  ou  blanche  qui  fleu- 
rit en  mai. 

Marguillier,  f.  m.  Tréforier  de 
la  fabrique  d’une  églife.  Adminif- 
trateur  des  chofes  qui  appartien- 
nent à une  églife. 

Mari , f.  m.  Celui  qui  a pris 
femme  en  face  d’Églife.  Mariable , 
adj.  Qui  peut  être  marié.  Mariage, 
f.  m.  Sacrement  qui  établit  une 
fainte  alliance  entre  l’homme  & la 
femme  , afin  d’élever  chrétienne- 
ment les  enfans  qui  en  naîtront. 
Marier,  v.  a<ft.  Joindre  par  ma- 
riage. Faire  un  mariage.  Se  ma- 
rier , v.  r.  Prendre  femme.  Pren- 
dre un  mari.  Marier,  au  figuré, 
fignifie,  Allier , joindre  enfemble. 
Marié , f.  m.  Mariée  , f.  f.  Celui 
ou  celle  qui  vient  d’être  marié. 
Marital , ale , adj.  Qui  appartient 
au  mari. 

Marin,  f.  m.  Homme  de  Mer. 
Marin,  ine , adj.  Qui  éft  de  Mer. 
Qui  fert  pour  la  Mer.  Marine , f.  f. 
Tout  ce  qùi  concerne  la  Mer  : 
Gens  de  Marine  : La  Marine.  Ma- 
rinier, f.  m.  Voiturier  par  eau. 

Mariner  , v.  aéh  Afiaifonner 
avec  du  fel  , du  vinaigre , & du 
poivre.  Marinade , f.  f.  Sorte  d’af- 
faifonnement. 

Marjolaine , f.  f.  Sorte  de  plan- 
te. 

Marionnette , f.  f.  Sorte  de  pe- 
tite figure  qu’on  fait  paroître  fur 
un  théâtre  , & qu’on  fait  parler 
d’une  manière  comique. 

Maritime,  adj.  Qui  eft  auprès 
de  la  Mer. 

Marmelade , f.  f.  Sorte  de  con- 
fiture de  fruits  avec  de  l’eau  & du 
fucre. 

Marmite,  f.  f.  VaifTeau  avec 
pieds  , où  Ton  fait  cuire  de  1% 
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viande.  Marmiton , f.  m.  Valet  de 
Cuifinier. 

Marmote , f.  f.  Animal  de  la 
grandeur  d’un  chat , qui  eft  com- 
mun dans  les  montagnes  de  Dau- 
phiné  & de  Savoie.  Marmot,  f.  m. 
Efpéce  de  gros  linge  à longue 
queue.  Petite  figure  laide  & mal- 
faite. Petit  écolier.  Petit  garçon* 
Marmot er  , v.  aéL  Gronder.  Par- 
ler entre  fes  dents. 

Marmoufet , f.  m.  Sorte  de  pe- 
tite figure  grotefque  & malfaite, 
qui  a quelque  air  d’homme  ou  de 
femme.  . * 

Marne  , f.  f.  Sorte  de  terre  pro- 
pre à engraifler  les  champs.  Mar- 
ner , v.  a£h  Mettre  de'  la  marne 
fur  la  terre  qu’on  cultive.  Mar- 
ni  'ere , £ f.  Lieu  d’où  l’on  tire  la 
marne. 

Marote , f.  f.  Sorte  d’image  ri- 
dicule , que  portoient  ceux  qui 
contrefaifoient  les  infenfés.  Au 
figuré , efpéce  de  folie , forte  de 
ridicule. 

Marque  , f.  f.  Signe  qui  fait  re- 
connoître  une  chofe  , ou  une  per- 
fonne.  Signe  extérieur  qui  marque 
la  dignité  d’une  perfonne.  Tache. 
Sorte  de  preuve,  de  témoignage 
& d’enfeigne.  Poinçon  avec  quoi 
on  marque  l’or , l’argent  ; l’étaim  , 
la  monnoie.  Confédération-  Auto- 
rité. Mérite.  Marquer  , v.  aft. 
Faire  quelque  marque  ou  ligne  pour 
reconnoître.  Témoigner.  Donner 
des  marques.  Ce  mot  fignifie  auffi  , 
Porter  des  marques  : Être  marqué. 
Imprimer  une  marque  fur  quelque 
chofe.  C’eft  aufli , deftinev  une  per- 
fonne à quelque  place , ou  dignité. 
Marqueur , f.  m.  Celui  qui  mar- 
que. 

Marqueter  , v.  a£h  Marquer  de 
diverfes  petites  taches.  Marqueté  , 
ée , adj.  Semé  de  petites  taches. 
Ce  mot  fe  dit  auffi  des  ouvrages  de 
l’art  qui  fe  font  par  pièces  de  raport* 
Marquéterie  , 1.  f.  Ouvrage  mar- 
queté. 

Marquis  % f,  m.  Seigneur  qui  a 

LU  2,  ' 


4 5 2»  M A R 

rang  après  les  Princes  & les  Ducs. 
Marquifat , f.  m.  Terre  de  Mar- 
quis. Aîarquij'e  , f.  f.  Femme  cie 
Marquis  , ou  femme  qui  a un  mar- 
* quiiat. 

Marquote  , f.  f.  Branche  d’ar- 
bre qu  on  a couchée  cinq  ou  lix 
pouces  avant  dans  la  terre  , qui  y 
a pris  racine  , & qui  eft  apres  fépa 
rée  de  l’arbre  ou  elle  tenoit.  Ce 
mot  fe  dit  particulièrement  des 
«eillets.  Marqua  ter , v.  aift.  Faire 
des  marquotes. 

Marre  , f.  f.  Creux  plein  d'eau 
& de  bourbe.  Elpece  de  hoiie  de 
Vigneron. 

Marrcine , f.  f.  Celle  qui  tient 
un  enfant  fur  les  fonts. 

Marron  , f.  m.  La  meilleure 
forte  de  chateigne  ; le  marron  eft 
aufli  plus  gros.  On  nomme  de 
même  certaines  boucles  de  che- 
veux. Marronier , f.  m.  Arbre  qui 
porte  les  marrons.  Il  y a auffi  le 
marronier  d’Inde. 

Marroquin , f.  m.  Peau  de  bouc 
ou  de  chevre  paflee  en  confit  Si  en 
gales  , que  le  Corroïeur  travaille 
enfuite.  Marroquiner , v.  a<ft.  Faf- 
ciner  du  veau  en  guife  de  mar- 
roquin. Marroquinerie , f.  f.  Art 
& ouvrage  de  Marroquinier.  A lar- 
roquinier  -,  f.  m..  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  mairoquin.  Fàifeur  de 
marroquin. 

Mars  , f.  m.  Le  troifiéme  mois 
de  l’année.  Nom  du  Dieu  de  la 
guerre  , félon  les  Poètes.  Nom 
o’une  des  fept  planettes.  Au  figu- 
ré , grand  guerrier.  En  Chimie , 
le  fer. 

Marfoin  y f.  m.  Sorte  de  poif- 
fon  de  Mer  : c’eft  une  forte  de 
pourceau  de  Mer. 

Marteau  , f.  m.  Outil  de  fer  qui 
a un  manche  ordinairement  de 
bois  , & qui  eft  propre  à cogner  , 
à battre  , à forger.  C’eft  autli  un 
infiniment  dont  on  fe  fert  pour 
heurter  , franc r , &c.  & dont  il  y 
a diverses  fortes  , félon  les  dit- 
fereus  ufages  auxquels  on  emploie 


M A S 

les  chofes  auxquelles  on  donne  le 
nom  ue  marteau.  Marteler  , v.  acl. 
Battre  à coups  de  marteau.  Mar- 
telage y f.  m.  Ce  mot  fe  dit  de  la 
marque  que  les  officiers  des  eaux 
& forets  font  fur  les  arbres  avec 
le  marteau. 

Martial , ale,  adj.  Guerrier, 
courageux. 

Marticles , f.  f.  pl.  Petites  cor- 
des dont  o»  fe  lert  dans  un  vaif- 
feau. 

Martinet , f.  m.  Sorte  de  petit 
chandelier  de  bois.  Marteau  qui 
eft  mû  par  la  force  d’un  moulin. 

Martingale  , f.  f.  Longue  cour- 
roie de  cuir  qu’on  attache  fous  le 
ventre  du  cheval. 

Mar  tir , f.  m.  Celui  qui  foufre 
la  mort  pour  la  foi.  Le  féminin  eft 
Marti re.  Martire , f.  m.  Mort 
foufferte  pour  la  foi.  Peine.  Tour- 
ment. Martirifer , v.  afl.  Faire 
fourfrir  le  martire.  Faire  beaucoup 
de  peine,  de  douleur  , &c.  Mar - 
tirologe  » f.  m.  Hiftoire  des  Mar- 
tirs.  Catalogue  des  Saints. 

Martre , i.  f.  Animal  qui  a quel- 
que reftemblance  avec  la  fouine. 

Mafcaroh , f.  m.  Tète  chargée, 
faite  à fantalfie  , qu'on  met  aux 
portes  , aux  fontaines , aux  grotes. 

Mafculin  , inc  , adj.  Qui  con- 
vient au  male  : Genre  mafculin  : 
Article  mafculin  : Rime  mafculine. 

Ma  f que  , f.  m.  Chofe  qui  repré- 
fente le  vifage  , & dont  on  fe  cou- 
vre le  vifage.  Faux  vifage  de  ve- 
lours noir  , que  les  femmes  fe 
mettoient  autrefois  fur  le  vifage 
pour  éviter  le  haie.  Perfonne  maf- 
quée.  Au  figuré  , prétexte  , dégui- 
fement , faufte  apparence  dont  on 
fe  couvre  à deftein  , &c.  Mafquer , 
v.  n.  & v.  aft.  Aller  en  marque. 
Couvrir.  Se  mafquer , v.  r.  Se  met- 
tre un  mafque  fur  le  vifage.  Se 
déguifer.  Aller  en  mafque.  Au  figu- 
ré , fe  cacher  , déguifer  fes  inte vo- 
tions , &c.  Mafcaradc , f.  f.  Di- 
vertiiTement  où  l’on  fe  maïque. 
Troupe  de  perfonnes  mafquées. 
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Majacre  , f.  m.  L’avion  de  tuer 
cruellement.  MajJ'acrer , v.  acf. 
Tuer  cruellement.  Majfacreur  , 
f.  m.  Celui  qui  fait  un  mafiacre. 

Ma, Je,  f.  f.  Amas  de  plufieurs 
choies  qui  enfembie  compofent  un 
tout.  Chofe  groife  & mafiive. 
Quantité  indéterminée  de  quelque 
chofe.  Contre  - poids.  Sorte  de 
marteau,  &c.  MaJJicr  , f.  m.  Ce- 
lui qui  porte  une  maffe.  Majiie, 
f.  f.  Manière  de  bâton  qui  a le  bout 
d’en  haut  fort  gros. 

Ma  Je  - pain  , f.  m.  Pâticerie 
compofée  d’amandes,  d’avelines  , 
de  fucre , de  piftaches  & de  pi- 
gnons. 

Majjficot , f.  m.  Couleur  jaune 
pour  peindre. 

MaJJif  » ive , adj.  Gros  &foIide. 
MaJJif,  f.  m.  Chofe  pleine  & fo- 
lide.  Moffiv orient  , adv.  D’une 
manière  mafiive. 

Mc  flic  , f.  m.  Compofé  de  cire , 
de  réfine  , & de  brique  pilée.  Sor- 
te de  réfine  qui  fort  du  lentifque. 
Majliquer  , v.  adt.  Coller  avec  le 
mafiie. 

Maflication  , f.  f.  Aélion  de 
mâcher.  Mafticatoire , f.  m.  Re- 
mède compofé  propre  à purger  la 
pituite  , quand  on  le  mâche. 

Ma  Jure , f.  f.  Maifon  qui  eft  en 
ruine. 

Mat,  aie,  adj.  Qui  n’a  point 
d’éclat.  Mat , f.  m.  terme  de  jeu 
d’Échecs.  On  dit , Mater  ; Donner 
échec  & mat. 

Màt , f.  m.  L’arbre  qui  tient  les 
voiles  d’un  navire  , ou  autre  pa- 
reil bâtiment.  Pièce  de  bois  fer- 
vant  aux  tentes  & aux  pavillons. 
Mater , v.  aéh  Mettre  les  mâts  à 
un  vaifieau.  Mâture , f.  f.  La  ma- 
nière de  polèr  les  mâts  dans  un 
vaifieau. 

Matador,  f.  m.  terme  du  jeu 
de  l’Hombre.  Ce  font  les  quatre 
premières  triomphes. 

Matamore  , f.  f.  Prifon  où  l’on 
renferme  fous  terre  les  efclaves 
toutes  les  nuits. 
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MataJJe  , f.  f.  Soie  qui  eft  en- 
core par  pelotes  & fins  être  filée. 

Matelas,  f.  m.  Certaine  gar- 
niture qu’on  met  fur  des  iits.  Lne 
des  principales  pièces  de  la  garni- 
ture d'un  ht  , remplie  de  laine  , 
de  crin  ou  de  bourre  > & piquée 
en  divers  endroits.  Confins  pi- 
qués , qu’on  met  aux  côtés  d’un 
carrofle.  Matelaffer , v.  aét.  Gar- 
nir en  façon  de  matelas. 

Matelot,  f.  m.  Celui  qui  fert 
à la  manœuvre  d’un  vaifieau  fous 
les  ordres  du  Pilote  & du  Capi- 
taine. 

Matelote , f.  f.  Manière  d’acom- 
moder  du  poifion  frais. 

Matématique , i.  f.  Science  qui 
enfeigne  les  chcfes  par  de  vérita- 
bles dcmonftrations  , qui  a pour 
objet  l’étendiie  & les  nombres  , 
6c  qui  en  confidère  les  propriétés. 
Maté  manquement  , adv.  D’une 
manière  certaine  oc  géométrique. 
Matématicien , f.  m.  Celui  qui 
fait  les  Matématiques. 

Matériaux  , f.  m.  pl.  Tout  ce  qui 
fert  à bâtir.  Tout  ce  qu’on  a pré- 
paré pour  quelque  compofition  , 
quelque  ouvrage  d’efprit. 

Materiel,  elle,  adj.  Ce  dont 
une  chofe  eft  formée.  Grofiier. 
Matériellement , adv.  Le  contrai- 
re de  Formellement. 

Maternel , clic,  adj.  Qui  eft:  de 
mère.  Maternellement , adv.  D’une 
manière  maternelle.  Maternité , 
f.  f.  Qualité  de  mère. 

Matière,  f.  f.  Principe  dont  les 
êtres  naturels  font  corr.poîés.  Sujet 
de  quelque  difeours.  Chofe.  Su: et. 
Excrémens  du  corps  humain.  Pus 
qui  fort  d’une  plaie. 

Matin  , f.  m.  Matinée.  Matin, 
adv.  Il  eft  encore  matin  ; c’cft-à- 
dire  , Il  n’y  a pas  lontems  qu’il 
eft  jour.  Matinal,  ale , adj.  Qui  fe 
lève  matin.  Matinée , f.  f.  Tout 
le  tems  du  matin.  Matineux , eu  Je , 
adj.  Qui  fe  lève  matin. 

Mâtin  , f.  m.  Gros  chien.  Ma-?- 
tiner  , v.  aéfc.  Gourmandcr. 
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Matines  , f.  f.  pi.  Une  des  heu- 
res canoniales  , la  première  qui 
doit  le  dire  , & qui  commence 

l’office  canonial. 

Matir , v.  a<fL  Ce  mot  fe  dit  de 
la  befogne  d’Ürfévre  qui  n’eft  ni 
polie  ni  brunie.  Matoir  , f.  m. 
Outil  de  Graveur  & de  Damafqui- 
neur , qui  fert  pour  amatir  l’or  & 
le  faire  tenir  dans  les  cilelures. 

Matois , oife  , adj.  & f.  m.  & f. 
Fin , rule. 

Matou  , f.  m.  Gros  chat. 

Matras  , f.  m.  Vailleau  Chimi- 
que propre  pour  digérer  & extrai- 
re. 

Matrice , f.  f.  La  partie  de  la 
femme  où  fc  fait  la  conception  , & 
où  l’enfant  fe  nourrit.  Matrice  » 
{.  f.  Le  moule  & le  cachet  où  fe 
forment  les  fceaux  & autres  cho- 
fes.  Coin  où  fe  forme  la  monnoie. 
Petite  pièce  de  cuivre  fur  laquelle 
le  poinçon  de  la  lettre  a été  fra- 
pé.  Ce  mot  eft  aulli  adj.  & fe  dit 
des  chofes  principales  d’où  quel- 
ques autres  ont  été  formées  : com- 
me , Langue  matrice  , Eglife  ma- 
trice , &c. 

Matricule , f.  f.  Regître  , lifte , 
rôle , où  l’on  écrit  les  noms  des 
perfonnes  qui  entrent  dans  quelque 
ïociété  , ou  compagnie. 

Matrimonial  » ale , adj.  Qui  eft 
de  mariage. 

Matrone  , f.  f.  Sage  - femme  ; 
celle  qui  acouche  les  femmes. 

Maturité  y f.  f.  Qualité  de  ce 
qui  eft  mûr. 

Maudire , v.  a£l.  Donner  des 
imprécations  à quelqu’un  ou  à 
quelque  chofe.  Maudit , ite  , adj. 
Exécrable.  Déteftable. 

Maugréer  y v.  n.  Jurer,  pefter. 

Maupitetix y eufey  adj.  Fâcheux. 
Cruel.  Qui  n’a  point  de  pitié. 

Maufolée,  f.  m.  Tombeau  avec 
ornemens  d’Architeélure  & de 
Sculpture. 

Mauffadcy  adj.  Qui  n’a  point 
de  grâce  , qui  eft  dégoûtant  & de- 
fagi  table.  Mauffadement  , adv» 
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D’une  manière  mauftade  & fans 

grâce. 

Mauvais  y aife , adj.  Qui  n’eft 
pas  bon.  Incommode.  Fâcheux. 
Ce  qui  eft  nuifible  & dangereux. 
C’eft  aufti  une  forte  d’adv.  Retrou- 
ve mauvais  que. .. 

Mauve  y f.  f.  Sorte  d’herbe  qui 
a une  chaleur  tempérée. 

Maxime  , f.  f.  Sorte  d’axiome  9 
de  fentence  généralement  reçue. 
Sorte  de  régie  & de  fentimens. 

Ma\ette  , f.  f.  Méchante  mon- 
ture , méchant  cheval. 

Mécanique  , f.  f.  La  fcience  des 
machines.  Manière  d’expliquer  les 
allions  naturelles  des  animaux  & 
des  plantes.  Mésaniaue , adj.  Qui 
eft  de  Mécanique.  Ce  qui  eft  op- 
pofé  à libéral  & honorable.  Ce 
qui  eft  bas  , vilain  , peu  digne 
d'une  perfonne  honnête.  Mécani- 
quement y adv.  D’une  manière 
mécanique.  Mccanifm: , f.  m.  La 
ftruéture  d’un  corps  fuivant  les 
loix  de  la  Mécanique. 

Méchant , ante , adj . & f.  m.  & f. 
Qui  ne  vaut  rien.  Qui  n’eft  pas  bon. 
Mauvais.  Malin.  Perfide.  Il  fe  dit 
encore  de  ce  qui  eft  ufé.  Méchan- 
menty  adv.  D’une  manière  méchan- 
te. Avec  méchanceté.  Méchance- 
té y f.  f.  Aétion  noire.  Aélion  mé- 
chante. Crime. 

Mèche  , f.  f.  Ce  dont  on  fe  fert 
pour  allumer  quelque  chofe.  La 
partie  du  flambeau  où  l’on  met  la 
chandéîe.  Bobèche  de  chandelier 
ou  de  martinet , &c.  Découvrir  la 
mèche  ; c’eft  découvrir  ce  que  l’on 
vouloit  tenir  caché. 

Mécompte  y f.  m.  Erreur  de  cal- 
cul. Erreur  de  compte.  En  géné- 
ral, erreur.  Se  mècompter , v.  r. 
Se  tromper  en  fon  calcul.  Se  trom- 
per. 

Méconnaître  y v.  a£h  Nepasre- 
connoître.  Être  ingrat  : manquer 
de  reconnoiflance.  Se  méconnaître  , 
v.  r.  Faire  le  fat  & le  glorieux. 
Méconnu  , üe  , adj.  Qui  n’eft  pas 
reconnu,  Mcconnoijj'ant , ar.ts,  adj. 
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Ingrat.  Méconnoi (fable , ad}. - Qui 
n’eft  pas  reconnoillable.  Mccun- 
noijfance  ,*  f.  f.  Ingratitude. 

Mécontent , ente  , adj.  Mal  con- 
tent. Mécontenter  , y ; ad.  Ne  pas 
contenter  , ne  donner  nulle  fatis- 
fadion.  Mécontentement  , f.  m. 
Nulle  , ou  peu  de  fatisfadion  qu’on 
a de  quelqu’un  , ou  de  quelque 
chofe. 

Mécréant  , f.  m.  Infidèle.  Qui 
n’eft  pas  dans  la  véritable  créance. 

Médaille,  f.  f.  Pièce  de  métal 
fabriquée  en  forme  de  monnoie  , & 
où  eft  gravée  la  figure  de  quelque 
Prince , de  quelque  Saint  ou  autre 
perfonnage  , ou  de  quelque  mo- 
nument , &c.  Médaillon  , f.  m. 
Grande  médaille.  Médaillier , f.  m. 
Cabinet  où  l’on  conferve  beaucoup 
de  médailles  rangées  dans  des 
tiroirs.  Médaillifie  , f.  m.  Celui 
qui  connoît  les  médailles , qui  a 
écrit  lùr  les  médailles  ; Antiquaire. 

Médecin  , f.  m.  Celui  qui  exer- 
ce la  Médecine.  Celui  qui  fait  la 
Médecine.  Médecine  , f.  f.  Scien- 
ce qui  donne  la  connoiflance  des 
diverfes  difpofitions  du  corps  , afin 
de  lui  conferver  la  fanté  , ou  de  la 
lui  rendre  lorfqu’il  l’a  perdue.  On 
nomme  auffi  Médecine , & Méde- 
cines ; La  potion  ou  les  potions 
préparées  pour  purger  les  mauvai- 
ses numcurs.  Médécinal , ale  , adj. 
Salutaire  , & qui  porte  médecine. 

Médiane , adj.  La  veine  média- 
ne; c’eft  celle  qui  paroît  dans  le  pli 
du  cou. 

Médiante  , f.  f.  L’une  des  notes 
d’un  air.  Paufe  au  milieu  de  cha- 
que verfet  d’un  pfcaume. 

Média/lin  , f.  m.  Continuation 
de  la  membrane  , qui  s’appelle 
pleure. 

Médiat,  ate , adj.  Qui  ne  tou- 
che à une  chofe  que  moïennant  une 
autre  qui  eft  entre  deux.  Média - 
tement , adv.  D'une  manière  mé- 
diate. 

Médiateur,  f.  m.  Entremetteur. 
Celui  par  le  moien  duquel  on  fait 
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quelque  affaire.  Celui  qui  concilie 
des  partis  oppofés.  Le  féminin  eft 
Médiatrice.  Médiation , f.  f.  En- 
tremife. 

Médicament  , f.  m.  Tout  ce  qui 
étant  pris  intérieurement , où  ap- 
pliqué extérieurement  , eft  pro- 
pre à rétablir  la  fanté  , ou  tend  à la 
rétablir.  Médicamenter  , v.  aét. 
Donner  à un  malade  les  remèdes 
qui  lui  font  néceflaires.  Sc  médica- 
menter, v.  r.  Prendre  des  remè- 
des , des  médicamens. 

Médiocre  , adj.  Qui  eft  entre  le 
trop  & le  trop  peu.  Médiocrement , 
adv.  Avec  médiocrité.  Médiocrité  , 
f.  f.  C’eft  un  milieu  entre  le  trop 
& le  trop  peu. 

Médire , v.  aéh  Mal  parler  de 
quelqu’un.  Médifant , ante  , adj.  & 
f.  m.  & f.  Qui  médit  : celui  ou  celle 
qui  médit.  Médifance  , f.  f.  Paroles 
injurieufes  & deshonorantes  qu’on 
dit  de  quelqu’un. 

Méditation , f.  f.  Aftion  de  l’ef- 
prit  qui  médite.  Ouvrage  qui  con- 
tient des  réflexions.  Oraifon  men- 
taie.  Méditer , v.  a<ft.  Songer  pro- 
fondément à quelque  chofe.  Élever 
fon  efprit  à la  contemplation  des 
chofes  fublimes.  Avoir  defi'ein  de 
faire  quelque  chofe.  Médité  ée» 
adj.  Concerté.  Méditatif , ive , adi. 
& f.  m.  & f.  Qui  s’applique  fouvent 
à méditer.  x 

Méditerranée , f.  f.  Qui  eft  entre 
des  terres  : La  Mer  Méditerranée  , 
ou  la  Méditerranée. 

Médium,  f.  m.  Milieu.  Moien. 
Argument  qu’on  propofe  contre 
une  théfe. 

Méfairc , v.  n.  Nuire.  Faire  mal 
envers  quelqu’un.  Méfait,  f.  m. 
AéVion  mauvaife*.  Faute. 

Méfance  , f.  f.  Aéttôn  de  la  per- 
fonne  qui  fe  méfie.  Mcjiant , ante, 
adj.  Qui  fe  défie.  Qui  ne  fe  fie  pas. 
Se  mcjier , v.  r.  Avoir  de  la  mé- 
fiance. Na  fe  fier  pas. 

Mégarde  , f.  f.  Inadvertance. 
Manque  de  foin.  Par  mégarde  , 
adv.  Par  inadvertance. 
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Mégie , f.  f.  Art  de  pafler  les 
peaux  en  alun.  MégJJïer , Il  m. 
Artifan  qui  fait  tomber  la  laine  de 
deftus  la  peau  des  brebis  & mou- 
tons , & qui  pâlie  les  peaux  à poil 
avec  de  l’alun.  Mégijj'erie  , i.  f. 
Trafic  & commerce  de  Mégi  (lier. 

Meilleur  y cure  y adj.  Qui  a plus 
de  bonté.  Qui  vaut  mieux.  Meil- 
leur, f.  m.  Le  plus  expédient.  Ce 
qui  vaut  mieux. 

Mélancolie , f.  f.  Efpéce  de  rê- 
verie ou  de  délire  fans  fièvre  , 
acompagné  de  crainte  & de  cha- 
grin ih'v;  raifon  apparente.  Trif- 
telTe.  Mélancolique , adj.  Trifte. 
Chagrin.  Qui  a de  la  mélancolie. 

Mélange  , f.  m.  Plulicurs  cho- 
fes  mêlées  enfcmble.  Reciieil  de 
plulicurs  ouvrages  de  littérature. 
Mélanger  y v.  a cl.  Mêler. 

Meier  y v.  ait.  Mélanger.  Met- 
tre plulie\irs  choies  enlèmbie. 
Se  mêler  , v.  r.  Se  mélanger. 
Se  meler  de  quelque  chofe  ; c’eft 
s’entremettre  de  quelque  chofe. 
Mc  lé , es  y adj.  Mélangé.  Mis  & 
confondu  avec  d’autres  chofes. 

Mc  hcr , f.  m.  Efpéce  de  raifin 
blanc  agréable  au  goût , & dont  on 
fait  de  bon  vin. 

Mclilot , f.  m.  Sorte  d’herbe  qui 
croît  à la  hauteur  d’une  coudée,  qui 
porte  des  fleurs  jaunes  , & porte 
des  gouifes  où  il  y a une  graine 
menue. 

Méliorer , v.  a&.  Rendre  meil- 
leur. 

Mélijfe,  f.  f.  Plante  qui  fent  le 
citron. 

Mélodie , f.f.  Douceur  de  chant 
ou  de  fon.  Mélodieux , eufe  , adj. 
Plein  de  mélodie.  Mélo  dieu fement , 
adv.  Avecmélocfie. 

Melon  y f.  m.  Sorte  de  fruit  , 
qui  rampe  comme  le  concombre, 
mais  qui  eft  bien  plus  excellent. 
Meionnicrc , f.f.  Endroit  d’un  jar- 
din ou  l’on  cultive  les  melons. 

Membrane  , f.  f.  Peau  dure  qui 
envelope  les  chairs  & autres  par- 
ties du  corps  des  animaux. 
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Membre,  f.  m.  Partie  du  corps. 
Partie  d’une  feigneurie^  d’une  ter- 
re , d’un  bénénee.  Partie  d’une 
période,  &c.  Membru,  ùe , adj. 
Qui  a de  gros  membres. 

Membrure,  f.f.  Pièces  de  bois 
d'une  certaine  longueur  & hau- 
teur , éloignées  l’une  de  Pautre 
d environ  quatre  pieds  , au  milieu 
delqucil.’S  on  met  ie  bois  lorfqu’on 
le  corde  à Paris.  GrolTe  pièce  de 
bois  de  fciage  fervent  à la  Char- 
pente & à là  Menuiferie. 

Mè  ne , pron.  adj.  Pareil.  Me- 
me, adv.  qui  lèrt  de  tranfition.  En 
outre.  De  même  ; Tout  de  même; 
c’eft- à-dire  , De  la  même  forte. 
Meme  , adv.  fignine , Plus  , aufii , 
encore.  Être  a meme  , laifter  à 
meme , mettre  à meme  ; c’eft  être 
en  liberté  de  faire  , laift’er  toute 
liberté  de  faire  , mettre  en  état  & 
en  pouvoir,  &c.  Mimemcnt , adv. 
De  même. 

Mémoire , f.  f.  La  puiflance  de 
l ame  qui  conferve  les  chofes  qu’on 
a appnfes.  Refl’ouvenir.  Souvenir. 
M cm.oire  , f.  m.  è>Z  Mémoires , f.  m. 
pl.  Papiers  où  l’on  écrit  les  chofes 
dont  on  veut  fe  fouvenir.  Relation 
des  chofes  écrite  Amplement.  Di- 
verses chofes  qu’on  fait,  ou  qu’on 
donne  pour  lervir  de  matière  à 
queique  écrit.  Mémoire , fe  dit  en- 
core de  la  bonne  ou  de  la  mauvai- 
se réputation.  Mémorable  , adj. 
Chofe  dont  on  doit  fe  fouvenir. 
Chofe  qui  mérite  d ètre  racontée. 
Msmoratif , ivc,  adj.  Qui  fe  peut 
fouvenir  de  quelque  chofe.  Mémo- 
rial , f.  m.  Mémoire.  Placet. 

Menace , 1.  f.  Difcours  ou  gefte 
qui  montre  de  la  colère  , & qui 
fait  entendre  qu’on  a deflein  de 
faire  quelque  mai.  Menacer,  v.  aél. 
Faire  des  menaces.  Menaçant  , 
ante , adj.  Qui  menace. 

Mcnade  , f.  f.  Baccante.  Au 
figuré , femme  emportée  & fu- 
rieu<e. 

Ménage  , f.  m.  Meubles , vaif- 
felle  , & batterie  de  cuifine. 

L’etat 


M E N 

t-’état  où  l’on  vit  en  Ton  particu- 
lier & à les  fiais.  Gouvernement 
de  famille.  Épargne  , économie. 
Ménager  , v.  aft.  épargner.  Avoir 
foin  de  quelqu’un , ou  de  quelque 
chofe.  Avoir  de  la  complaifance 
pour  une  perfonne.  Ul'er  avec  dii- 
cernement , &c.  Moienner.  Pro- 
curer. Se  ménager , v.  r.  Avoir 
foin  de  loi.  Se  conduire  avec  ef- 
prit , avec  jugement.  Ménagement , 
f.  m.  Égards.  Conlideration.  Re~ 
teniie.  Alénaçcr , Ménagère,  f.  m. 
& f.  Qui  a de  l’économie.  Ména- 
gerie, f.  f.  Lieu  où  l’on  nourrit  des 
animaux  rares  de  toute  efpéce. 

Mendier  , v.  act.  Demander 
l'aumône.  Chercher  fa  vie.  Cher- 
cher 1 appui  de  quelqu’un.  Men- 
diant , ante,  f.  m.  ot  f.  Qui  men- 
die , qu’l  demande  l’aumône.  Men- 
dicité , f.  f.  État  de  celui  qui  eit 
réduit  à demander  l’aumône  pour 
vivre. 

Mener  , v.  aét.  Conduire.  Con- 
duire d’un  lieu  «à  un  autre.  Faire. 
Menée  , f.  f.  Pratique  l'ecréte  de 
gens  qui  confpirent  pour  faire 
réuiiir  une  entreprife.  Meneur  , 
f.  m.  Celui  qui  mène.  Êcuier. 
Cocher.  Meneufe , f.  f.  Celle  qui 
fe  charge  de  men.’r  des  nourrices 
à Paris  , Sc  d'aller  chez  les  parens 
des  enfant  mis  en  nourrice. 

Mc  ne  trier  , f.  m.  Joueur  de 
violon.  • / 

Menin , f.  m.  On  a ainfi  appel- 
le , fous  Louis  XIV,  un  homme 
• de  qualité  attaché  particulière- 
ment à la  perfonne  de  M.  le  Dau- 
phin. 

Méncloge , f.  m.  Martyrologe 
des  Grecs.  ' 

Menons  , f.  f.  pl.  Fers  qu'on 
met  aux  mains  des  prifonniers  & 
des  criminels. 

Menfe  , f.  f.  Revenu.  Table. 

Mer.fole , f.  f.  Clef  de  voûte. 

Mental,  ale,  adj.  Qui  fe  fait 
en  efprit  5c  fans  proférer  de  paro- 
les. Mentalement  , adv.  D une 
manière  mentale. 
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Mente , f.  f.  Sorte  d’herbe  odo- 
riférante. 

Mention  , f,  f.  Mémoire,  com- 
mémoration. Mentionner , v.  act* 
Faire  mention. 

Mentir  , v.  a£L  Dire  le  contrai- 
re de  la  vérité.  Mcntcrie  , f.  f. 
Mon  longe.  Menteur , f.  m.  Qui 
ne  dit  pas  vrai.  Trompeur.  Ce  mot 
eft  aulli  adj.  & le  féminin  cft 
Menteufe.  Menjbngc , f.  in.  Cho- 
fe iauiie  & dite  contre  la  vérité 
connue.  Menfonger  , crc  , adj.  Qui 
ment  , qui  trompe  , faux. 

Menton , f.  m.  Éminence  aigiiiî 
au  delïous  de  la  lév~e  de  la  mâ- 
choire inférieure.  Mentonnière  , 
f.  f.  Bande  de  toile  ou  d’autre  étof- 
fe , qui  fert  à bander  le  menton 
des  dames  lorfau’elles  fe  coifent. 

Menu,  ue  , aclj.  Délié.  Peu  gros.  ■ 
Ce  mot  fe  dit  au  (R  de  plulieurs 
chofes  qui  font  de  peu  de  con  e- 
quence.  Par  le  menu  ; c’eft  a-dire 
Én  détail. 

- Menuet , f.  m.  Sorte  de  danfa 

courante. 

Menuifier , f.  m.  Artifan  qui 
travaille  en  bois  , & fait  divers 

ouvrages  , qui  fervent  à l'Arthi- 
teéhiro  civile.  Menu: fer,  v.  n. 
Travailler  de  l’art  de  Mcnuiferie* 
Menuiserie  , f.  f.  Ouvrage  de 
Menuifier. 

Mépris,  f.  m.  Jugement,  opi- 
nion , & a<Rion  d'une  perfonne 

qui  ne  fait  point  de  cas  de  quel- 
qu’un ou  de  quelque  chofe.  Mépri- 
fer  , v.  a£L  Avoir  du  mépris  pour 
quelqu’un  ou  pour  quelque  chofe. 
Mlprifé , ce,  adj.  Chofe  ou  per- 
fonne qu’on  méprife.  Ménrifant  » 
ante,  adj.  Qui  méprife.  Mcpnj'a - 
b le  , adj.  Digne  de  mépris. 

Méprife  , f.  f.  Erreur.  Faute. 
Se  méprendre , v.  n.  Se  tromper. 

Mer,  f.  f.  AlTemblage  de  toutes 
les  eaux  qui  font  fous  le  Ciel. 

Mercanülle  > f.  f.  Marchan- 
dée. 

Mercenaire  , f.  m.  & F.  Qui  fert 
pour  de  l’argent , pour  récoinpenlè# 

M mm, 
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Merci , f.  f.  Pouvoir.  Pardon. 
Pitic.  Mifcricorde.  Grâce. 

Mercier , f.  m.  Marchand  qui 
trafique  de  toutes  fortes  de  lerges  , 
de  ta  fêtas  , de  rubans,  de  foie, 
de  fil,  &c.  Mercerie  y f.  f.  Tou- 
tes fortes  de  marchandifes  de  Mer- 
cier. 

Mercure  t f.  m.  Nom  d’une  des 
planètes.  L’un  des  trois  principes 
aclifs  de  Chimie. 

Mercuriale , f.  f.  Réprimande. 
On  le  dit  aufli  de  certains  difeours 
publics  qui  fe  font  un  mercredi 
au  Parlement  de  Paris  , & ail- 

leurs. 

Mère , f.  f.  Celle  qui  a mis  au 
monde  quelque  enfant.  Bcllc-mc - 
re  ; Grand  - mère.  Mère  , titre 
qu’on  donne  à des  Religieufes.  On 
dit  aulfi , Mère  laine,  mère  goûte  , 
mère  perle  , &c. 

Méreau  y f.  m.  Marque  qu’on 
diftribue  à des  gens  , pour  fervir 
à être  admis  en  quelque  lieu  , ou 
pour  témoigner  qu’ils  y ont  été. 

Mer  elle  , f.  f.  Sorte  de  jeu. 

Méridien  > f.  m.  Cercles  de  la 
fphère  qui  paflent  par  les  deux 
pôles,  par  le  zénith  & le  nadir, 
& qui  coupent  l’équateur  à angles 
droits.  Il  y a aufli  , le  grand  mé- 
ridien, le  premier  méridien.  A/J- 
ridien , iéne , adj.  Qui  regarde  le 
midi.  Méridiéne  , f.  f.  .Sommeil 
court  qu’on  prend  après  midi.  Mé- 
ridional y ale  9 adj.  Qui  eft  au 
midi , qui  regarde  le  midi. 

M'érijc  y f.  f.  Petite  cerife.  Me- 
rificr  y if.  m.  Cerifier  qui  porte  les 
mérifes. 

Mérite  y f.  m.  Qualité  qui  nous 
donne  droit  de  prétendre  à l’ap- 
probation , à l’eftime  , à la  bien- 
veillance de  nos  fupérieurs  ou  de 
nos  égaux  , & aux  avantages  qui 
en  font  les  fuites.  Qui  a en  loi 
quelque  chofe  d’excellent , ou  de 
bon.  Mérites , au plur.  fignirie,  Les 
effets  de  la  grâce.  Mérite , lignifie 
aufli , Perfonne  de  mérite.  Méri- 
ter , v.  aél.  Être  digne  de  bien  ou 
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de  mal , de  louange  ou  de  blâme*' 
Valoir  » être  digne.  Méritoire  , 
adj.  Qui  mérite:  Aélion  méritoire.  * 
Méritoircment  , adv.  Avec  mé- 
rite. 

Merlan , f.  m.  Sorte  de  poiflon 
de  Mer. 

Merle  , f.  m.  Oifeau  qui  a raport 
avec  la  grive. 

Mcrrin,  f.  m.  Sorte  de  bois, 
dont  on  ne  fe  fert  que  pour  des 
ouvrages  de  menuiferie. 

Merveille , f.  f.  Chofe  merveil- 
leufe  , qui  mérite  l’admiration. 

A merveille  » adv.  D’une  manière 
admirable.  Merveilleux  , eufe  y adj. 
Admirable.  Plein  de  merveilles. 
Merveilleux  , f.  m.  Tout  ce  qui 
furprend  l’cfprit  , & le  force  à 

admirer.  Tout  ce  qui  eft  contre 
le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
Mervtillevfcmcnt , adv.  Avec  ad- 
miration. Port  bien. 

Méfaife , f.  m.  Inquiétude.  Cha- 
grin. 

Mèfallianct , f.  f.  Alliance  , ou 
mariage  fait  avec  quelqu’un  d’une 
condition  fort  inférieure.  On  dit  , 
Se  méf allier , v.  r. 

Méfcntere  y f.  m.  Corps  mem- 
braneux où  font  attachés  les  intef- 
tins. 

Méfeftimer  , v.  a 61.  N’eltimer 
pas. 

Mésintelligence , f.  f.  Difcorde. 
Mauvaife  intelligence. 

Méf  offrir  y v.  n.  Offrir  moins 
que  la  cnofe  ne  vaut. 

Mefjuin , inc  y adj.  Vilain,  Qui 
n’elt  pas  libéral.  Qui  n’ell  pas  de 
bon  goût,  rfffjuinement  , adv. 
D’une  maniéré  mefquine.  Mefcjui- 
ncrie  , f.  f.  Vice  contraire  a la 
magnificence  , à la  libéralité. 

Mefage,  f.  m.  Ce  qu’on  ordon- 
ne à un  mefl'ager  de  dire  ou  de 
faire.  Mcffagcr , f.  m.  Celui  qui 
fait  un  meflage.  Le  féminin  efl: 
Mcffagcr  e.  Mcjfagcrie  , . f.  f.  Les 
meflageries  publiques.  Office  de 
meflager  public.  Revenu  qui  vient 
des  meflageries. 
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Mejfe,  f.  f.  Le  facrificc  du  corps 
& du  fang  de  Jéfus-Chrift  contenu 
fous  les  elpéces  du  pain  & du  vin  , 
avec  la  repréfentation  de  fa  paf- 
fion , inftitué  & offert  par  Jéfus- 
Chrift  en  l’honneur  de  Dieu  & 
pour  le  falut  des  hommes. 

Mcfféant , ante,  ad j.  Qui  n’eft 
pas  féant.  McJJéance  , f.  f.  Manière 
qui  n’eft  pas  féante , qui  ne  con- 
vient pas. 

Mefjie  , f.  m.  Oint  & facré. 
Jéfus-Chrift  Rédempteur  des  hom- 
mes. 

Meffier , f.  m.  Celui  qui  garde 
la  vigne  lorfque  les  grapes  de  railin 
font  mûres. 

Me  fleurs  , f.  m.  pî.  Titre  d’hon- 
neur ou  de  compliment  qu’on  don- 
ne , en  parlant  ou  en  écrivant  , à 
plufieurs  perfonnes  enfemble. 

Mefïre , f.  m.  Titre  d’honneur. 

\ Mcflre  de  camp  , f.  m.  Titre 
d'officier  militaire. 

Mefure,  f.  f.  C’eft  un  certain 
nombre , ou  une  certaine  quan- 
tité , qui  étant  répétée  plufieurs 
fois , égale  précifemcnt  un  autre 
nombre  , ou  une  autre  quantité  , 
à quoi  on  les  raportc.  C’eft  aufli 
une  forte  de  vaifieau  avec  quoi  on 
diftingue  & on  détermine  la  quan- 
tité de  certaines  chofes.  Ce  mot 
fignifîe  de  plus,  Afliondc  mefu- 
rer.  Aéfion  de  prendre  les  lon- 
gueurs , les  groiïcurs  , & les  lar- 
geurs de  certaines  chofes.  La  cho- 
fe  avec  quoi  on  mefure.  Au  figuré  , 
prudence , manière  prudente  d'a- 
gir. En  Poè’fie , la  mefure  con- 
fiée en  deux  fillabes.  En  Mufique, 
certain  mouvement  réglé  qui  fe 
fait  avec  la  main  pour  conduire 
félon  les  tons  graves  ou  légers  la 
voix  de  celui  qui  chante.  Dans  la 
Danfe  , c’eft  une  forte  de  cadence 
& de  mouvement  réglé.  A mefure 
Me*.,  c’eft-à-dire  , Selon  que... 
Mcfurer  y v.  a <ff.  Se  fervir  de  la 
mefure  pour  telles  & telles  opéra- 
tions. Faire  comparaifon.  Com- 
parer, Se  mcfurer  , v,  r.  $ç  çom< 
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parer.  Mesureur,  f.  m.  Celui  qui 
mefure.  Mefurable , ad).  Ce  qui 
fe  peut  mcfurer.  M:fura»e , f.  m. 
Aélion  de  mcfurer.  La  peine  qu’on 
a eiie  à mcfurer. 

Mcfufcr , v.  n.  Mal  ufer.  Abu- 
fer. 

Métaier » f.  m.  Fermier.  Mé- 
tairie , f.  f.  Ferme. 

Métal , f.  m.  Corps  minéral  fu- 
jet  à fufion , & qui  peut  s’étendre 
fous  le  marteau.  Métallique , ad). 
Qui  concerne  le  métal.  Qui  eft 
compofé  de  métal. 

Mctamorphofc  , f.  f.  Change- 
ment de  forme.  Changement  de 
figure  , d’état , de  condition,  &c. 
Mctamorphofcr , v.'aft.  Changer. 

Métaphifiquc  y f.  f.  La  partie  de 
la  Philofophiç  qui  donne  la  con- 
noifiance  de  l’ètre  en  général , & 
des  êtres  qui  font  au  defius  des 
chofes  corporelles,  comme  de  Dieu 
& des  Anges.  Métaphifiquc , adj. 
Qui  appartient  à la  Métaphifiquc. 
Trop  abftrait.  Trop  fubtil.  Mé- 
taphifiquement  , adv.  D’une  ma- 
nière métaphifiquc. 

Métaphore , f.  f.  La  fufiftitu- 
tion  d’une  idée  à une  autre  idée. 
Métaphorique  , adj.  Qui  eft  figuré. 
Qui  tient  de  la  métaphore.  Àléta- 
phoriquement  adv.  Figurément.- 

Métcil , f.  m.  Blé  mêlé  de  fro- 
ment & de  lcglc. 

Mctcmpfycoje , Cf.  Le  paflage 
que  l’ame  fait  d’un  corps  à un 
autre  , folon  la  ridicule  opinion 
de  certains  Philofophes. 

Météore , f.  m.  Mixtes  impar-  - 
faits  qui  s’engendrent  dans  l’air , 
& fe  forment  des  vapeurs  & des 
exhalaifons  qui  fortent  de  la  terre. 

Méthode , f.  f.  Certaine  manière 
facile  & arrêtée  de  faire  quelque 
chofe.  Régies  pour  apprendre 
quelque  chofe.  Moien  pour  faire 
quelque  chofe.  AdrefTe.  Subtilité. 
Méthodique , adj.  Qui  a de  la  mé* 
thode.  Qui  a de  l’ordre.  Méthodi- 
quement y adv.  Avec  méthode. 

, Métier J f,  m.  Art,  profeflion. 

/ Mmm  2 
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Art  méchanique.  Ce  fur  quoi  quel- 
ques artifans  travaillent. 

M'tLfy  f.  m.  Il  le  dit  des  chiens 
qui  font  engendrés  de  deux  efipé- 
ces. 

Métonimie , f.  f.  Suftitution  d'un 
autre  nom  à celui  qui  eil  pro- 
pre • Tout  le  monde  ht  CLcron, 
c’eft  a dire  , les  ouvrages  de  Cicé- 
ron. , 

Mitre  y f.  m.  Vers. 

Métropole  , f.  f.  Ville  capitale. 
Métropolitain  , f.  m.  I.  Évêque  de 
la  ville  capitale  d une  province. 

M'tSy  f.  m.  pl.  Viandes  qu’on 
fer t Cir  la  tab  e. 

Mettre  y v.  aft.  Pofer , placer. 
E itermer.  Ce  verbe  joint  à quel- 
ques autres  mots  s emploie  pour 
lignifier  diverfes  a "Tons  ; comme, 
Mettre  hors  , Mettre  en  fuite  , 
M ttre  en  crédit  , &c.  Se  mettre  , 
v.  r.  Se  placer  , fc  pofer  , entre- 
prendre , commencer  , &c.  Met- 
table , adj.  Qui  fe  peut  mettre. 
Qu’on  peut  faire  p iffer.  Metteur 
en  oeuvre  , f.  m.  Orfèvre  qui  émail- 
lés les  ouvrages  d’OHévrerie  , & 
qui  met  en  œuvre  les  pierres  pre- 
cieulcs. 

Meuble  y f.  m.  Tout  ce  qui  fert 
à meubler  une  chambre  , une 
mai  On,  & qui  fe  peut  remuer  & 
tranfporter.  Meubler,  v.  a&.  Gar- 
nir de  meubles. 

Mcvcndrc , v.  a£l.  Ne  vendre 
pas  alTez.  Mévente , f.  f.  Vente 
qui  eft  trop  modique. 

Alcugiemcnt , f.  m.  I.e  cri  du 
beuf,  du  taureau  , de  la  vache. 
Le  verbe  efc , Meugler , v.  n. 

Aïeule  y f.  f.  Pierre  plate,  ron- 
de , & percée  au  milieu  , qu’on 
fait  tourner.  Gros  tas  de  foin  qui 
n’eft  pas  boté.  Amas  de  fumier 
chanci  que  les  Jardiniers  ont  fait 
en  défaifant  leurs  couches.  Meu- 
lière y f.  f.  Carrière  d’où  l’on  tire 
les  meules  de  moulins. 

Meunier  , f.  ni.  Celui  qui  gou- 
verne le  moulin  , & fait  moudre 
le  grain  qu’on  y apporte. 
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Alcvrtrc  y f.  m.  Homicide.  Au 
figuré  , dommage.  Meurtrier,  i'erc , 
adj.  te  f.  m.  te  f.  Qui  tue  , qui  a fait 
un  meurtre.  Au  figuré  , Qui  eft 
cruel , deteftable  , qui  nuit  beau- 
coup. Meurtrir  , v.  a<ft.  Tuer  , faire 
mourir.  Faire  quelque  meurtrif- 
fure.  MeurtriJJure  , fi.  f.  Marque 
livide  caufee  par  quelque  coup. 

M ute  , f.  f.  Compagnie  de 
chiens  courans. 

Mi  , f.  m.  Nom  de  la  troifiémç 
note  de  la  game.  Ce  mot  entre 

aulfi  dans  la  comoolition  d'autres 

# 

mots  , & fignihe , Moitié  , ou 
milieu  : Mi-Aouft  , Mi- carême. 

Miauler , v.  n.  Crier  à la  ma- 
nière des  chats.  Alidulemcnt  , f.  m. 
Le  cri  du  chat. 

M’chc  y f.  f.  Pain  qui  efi  blanc. 

Mtcrofeope  , f.  m.  Inftrument 
d’Or-tique  , dont  on  fe  fert  pour 
groftir  les  objets. 

A lidi  y f.  m.  Le  milieu  du  jour. 
L’heure  qui  marque  le  milieu  du 
jour.  La  plus  haute  élévation  du 
folcil , d’une  planète  : Le  foleil  eft 
à fon  midi. 

Al;e  , f.  f.  La  partie  du  pain  qui 
eft  enfermée  e’  tre  deux  croûtes, 
Aliettc  , f.  f.  Petite  mie  de  pain. 
Mie  y Diminutif  d’Amie. 

M cl , f.  in.  Ouvragç  d’abeil- 
le , qui  eft  une  liqueur  jaune  & 
fort  douce.  Au  figuré , douceur. 
Mielleux  , eufe  , adj.  Qui  a le  goût 
de  miel.  Doucereux. 

Mien  y Mienne  , adj.  Qui  eft  à 
moi , qui  m’appartient. 

Mièvre  y a Ij.  Qui  eft  vif,  re- 
muant & un  peu  malin. 

Mieux  , adv.  Plus  parfaitement. 
Avec  nlus  de  grâce  , d’cfprit , ou 
d’ndrcfte.  De  mieux  en  mieux  ; 
adv.  A qui  mieux  mieux  ; A l’envi 
l’un  de  l’autre. 

M'gnard  , arde  , adj.  Mignon  , 
délicat , agréable.  Joli.  Ou  il  en- 
tre de  l’afféterie.  M'gnardement  » 
adv.  D’une  manière  délicate.  Mi - 
gnardife  , f.  f.  Quelque  chofe  de 
mignard.  Car  elle  pleine  d’afféte- 
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rie.  Mlgnardcr , v.  a£l.  Traiter 
avec  molleüe  , avec  délicatefte. 

Mignature  , ou  Miniature  , f.  f. 
Peinture  dont  les  couleurs  fe  dé- 
trempent avec  de  l’eau  gommée  , 
qu’on  fait  en  petit  , qui  veut  être 
regardée  de  près  , & qui  cil  plus 
délicate  que  les  autres  fortes  de 
peintures. 

Mignon  , Mignonne  , adj.  Joli. 
Beau.  Bien  fait.  Fait  avec  délica- 
teiie.  C’eft  auili  un  terme  de  ca- 
relle  , qui  iè  prend  quelque  fois 
fubftantivement.  Mignonncmcnt  , 
adv.  D’une  manière  mignonne  & 
délicate.  Mignotcr , v.  aél.Carefter. 

Migraine  , 1.  f.  Douleur  de  tête. 
Douleur  de  la  moitié  de  la  tète. 

Müan , f.  m.  Nom  d’un  oifeau 
de  proie. 

Milieu  , f.  m.  Ce  qui  eft  égale- 
ment éloigné  des  deux  extrémités. 
Tempérament.  Moien  qu’on  trou- 
ve dans  les  affaires  pour  les  régler. 
Au  milieu  , adv.  Entre. 

Militer , v.  n.  Combattre.  Mi- 
litant y ante  , adj.  Qui  combat. 
Militaire , adj.  Qui  regarde  la 
guerre.  Qui  concerne  le  foldat. 
Ce  mot  eft  aufti  labft.  Un  nvlitai- 
re  ; Un  homme  de  guerre.  Milice  y 
f.  f.  Gens  de  guerre.  Soldats  levés 
dans  un  pais  aux  dépens  du  païs 
même.  L’art  militaire.  Habitans 
d’un  pais  qui  s’arment  pour  défen- 
dre leur  pais. 

Mille  y nom  de  nombre  indé- 
clinable , qui  lignifie  , Dix  fois 
cent.  On  s’en  fert  aulTi  pour  mar- 
quer une  multitude  indéterminée. 
Mille  fois  y adv.  Très-louvent. 
Mille  y f.  m.  Efpace  de  chemin, 
qui  contient  un  peu  plus  du  tiers 
de  la  lieiie  commune.  Militaire , 
f.  m.  Milie  pas.  Milliar , f.  m. 
Mille  millions.  Milita Jfe , f.  f.  Une 
grande  quantité.  Millième , adj. 
Nombre  d’ordre  qui  achève  le 
nombre  de  mille.  Millier,  f.  m. 
Milie.  Millénaire  , f.  m.  Mille 
ans.  Il  eft  aufti  adj.  Qui  contient 
mille.  Milléfime  , f,  m.  On  en? 
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tend  par-là  l’année  qui  eft  marquée 
fur  une  médaille  , une  pièce  de 
monnoie  , &c.  Million  , f.  m. 
Mille  fois  nulle.  Dix  fois  cent 
mille.  Grand  nombre.  # 

Mille-feuille  , f.  f.  Sorte  de 
plante. 

Mille-fleurs  ; Eau  de  mille- 

fleurs. 

M llc-pertuis , f.  m.  Sorte  de 
plante. 

Milord,  f.  m.  Mot  Anglois  qui 
veut  dire , Monfeigneur. 

Mime  , f.  f.  Sorte  de  farce , ou 
de  comédie  boufonne.  M me  , f.  m. 
Comédien.  Bouton.  Ce  mot  veut 
dire,  Imitateur. 

Minauder , v.  a£l.  Faire  l’a- 
gré  ibie.  Minauderie , f.  f.  Toutes 
les  petites  manières  qu’on  emploie 
pour  fe  rendre  agréable. 

Mmce , adj.  Menu.  Délié.  Qui 
n’elt  pas  épais.  Léger.  Qui  eft 
petit , qui  n’eft  pas  grand  chofe. 

Mine  , f.  f.  Façon  , manière  & 
aélion  d’une  perfonne.  Air  d’une 
perfonne.  Vifage  bon  ou  mauvais 
qu’on  fait  paroitre.  Au  figuré  » 
femblant.  Ce  mot  fignifie  encore  9 
Une  forte  de  craïon  de  pierre  pour 
marquer.  Mine , f.  f.  Le  lieu  où 
fe  forment  les  métaux  , les  miné- 
raux , & quelques  pierres  pré- 
cieufes.  Minière , f.  f.  Lieu  d’oU 
l’on  tire  les  minéraux.  Minéral  , 
f.  m.  Tout  ce  qui  vient  dans  les 
mines.  Minéral,  ale,  adj.  Qui  eft 
déminé.  Mine  de  plomb  ; Couleur 
d’un  rouge  orangé  fort  vif , & qui 
fert  pour  peindre  en  mignature. 
Mine  , f.  f.  Cavité  fouterraine  faite 
fous  lin  baftion  , un  rempart,  &c. 
pour  le  faire  fauter  par  le  moien 
de  la  poudre  à canon.  Miner  , 
v.  ail.  Faire  une  mine.  Détruire. 
Con fumer.  ' Mineur , f.  m.  Celui 
qui  mine  fous  quelque  endroit  pour 
le  faire  fauter  par  le  moien  de  la 
poudre  à canon.  Mine  , f.  f.  Sorte 
de  mefure  , contenant  la  moitié 
du  fétier.  C’eft  aufti  une  mefure 
de  terre , qui  revient  environ  à un 
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demi -arpent  de  Paris.  Minage  , 
f.  m.  Droit  que  Je  feigneur  prend 
fur  la  mine  de  blc  pour  le  mefu- 
rage. 

^Mineur  , evre  , adj.  Moindre. 
Petit.  Qui  n’cft  pas  li  grand.  Mi- 
neure , f.  f.  La  deuxieme  propo- 
rtion d’un  fillogifme.  Mineure  , 
f.  f.  Le  plus  court  affe  de  la  licen- 
ce d’un  jeune  Théologien.  Mi- 
neur y Mineure  , f.  m.  6 i f.  Celui 
& ceile  qui  eff  en  tutelle.  Minori- 
té y f.  f.  Le  tems  que  l’on  eft  mi- 
neur. 

Mmime , adj.  Qui  cft  d’une  cer- 
taine couleur  grife  obfcure. 

Mïnijlre , f.  m.  Qui  fert  à Dieu , 
au  public  , aux  particuliers.  Celui 
que  le  Souverain  a pour  principal 
conteillcr  dans  les  affaires  d'Etat. 
Min  Jrcre , f.  m.  Forélion.  Char- 
ge. Devoir.  La  peine  crue  prend 
une  personne  pour  Quelque  choie. 
Ce  mot  fc  prend  aufli  pour  tous  les 
Minières  d’un  État.  Miniftériat , 
f.  m.  Gouvernement. 

Minium  , f.  m.  Couleur  miné- 
rale qui  le  fait  de  plomb  pafi'é  au 
feu. 

Minois  y f.  m.  Vifage. 

Minet  y f.  m.  Meiurc  qui  eff 
proprement  la  moitié  de  la  mine. 
Ce  qui  eft  contenu  dans  le  minor. 

Minucics  , f.  f.  pl.  Petites  ba- 
gatelles. Chofes  frivoles. 

. Minuit , f.  m.  Le/ milieu  de  la 
nuit. 

Minufcule , adj.  Petite  lettre. 

Minute  y f.  f.  Partie  de  l'heure. 
La  foixantiéme  partie  d’un  degré. 
Minute  y i.  f.  Le  premier  aé>e  qui 
fe  fait  entre  les  parties  , où  font 
Jours  Signatures  avec  celles  des  No- 
taires. Petite  lettre  dont  on  fe  fert 
pour  écrire  les  a&es  originaux  & 
publics.  Brouillon  fur  lequel  on 
fait  le  projet  de  quelque  ouvrage. 
Minuter  y v.  a£L  Faire  la  minute 
d'un  a&e.  Projetter  quelque  cho- 
fe. 

Miologie  y f.  f.  Science  qui  traite 
de  la  connoiffance  des  mufeles. 
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Mi-partir , v.  a£L  Partager  par 
le  milieu.  Mi-parti , ie  , adj.  Com- 
pofé  de  deux  parties  égaies , mais 
différentes. 

Miqucmac , ou  M'cmac  , f.  m. 
Sorte  de  tracas  , de  broiiillerie. 

Miracle  y f.  m.  Effet  de  la  puif- 
fance  divine  contre  l’ordre  de  la 
nature.  Chofe  admirable  , belle  , 
furprenante  : merveille.  Miracu- 
leux y eufe  y adj.  Qui  s’eff  fait  par 
miracle.  Qui  tient  du  miracle.  Sur- 
prenant. Admirable.  Miraculcu - 
fement , adv.  Par  miracle. 

Mirer  y v.  aét.  Vilcr , regarder 
avec  attention  , avec  une  atten- 
tion fixe.  Se  mirer  , v.  r.  Se  re- 
garder dans  un  miroir.  Miroir, 
1.  m.  Glace  de  verre  , où  l’on  fe 
mire.  Miroiterie  , f.  f.  Commerce 
de  miroirs.  Miroitier  , f.  m.  Ou- 
vrier marchand  qui  fait.&  vend 
toutes  fortes  de  miroirs  , de  lunet- 
tes , de  glaces  , &c.  Mire , f.  f. 
L’endroit  du  fufil,  ou  du  canon, 
qui  fert  à mirer. 

Mirte  , f.  m.  Sorte  de  plante. 

Mis  y ife  » adj.  Place,  pofé. 

Mifaine , f.  f.  La  voile  qui  eft 
entre  le  beaupré  & la  grande  voile 
du  grand  mât  d'un  navire.  • 

Mifantrcpc , f.  m.  Qui  hait  la 
compagnie.  Farouche.  Mélancoli- 
que. Mfantropic , f.  f.  Eloigne- 
ment trop  marqué  pour  la  fociété  , 
qui  rend  chagrin  contre  tout  le 
monde. 

Mife  y f.  f.  La  dépenfe  mfon  fait 
en  emploïant  & fourniffant  quel- 
que argent , ou  autre  chofe.  Mife  , 
veut  cïirc  autfi  , Qui  a cours.  Il 
lignifie  encore,  Enchère. 

Mijere  » f.  f.  Malheur.  Infor- 
tune. Difgracc.  État  miférable  & 
malheureux.  Pauvreté  , difette. 
Miférable . adj.  Pauvre.  Qui  eft 
dans  la  mifère.  Vil.  Qui  eft  malfait. 
Qui  n’a  nul  mérite.  Pour  qui  on  n’a 
point  de  considération.  Miférable - 
ment , adv.  Par  malheur.  Malheu- 
reufement.  D’une  manière  qui  n’eft 
pas  fu pp or  table. 
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Mifcrêré  , f.  m.  Maladie  des  dont  on  fe  fort  pour  fouder.  Tou- 
înteftins  , dont  on  meurt  en  très-  tes  fortes  de  vieux  clous  de  fer 


peu  de  tems  fi  Ton  n’eft  fecouru. 

Miféricorde , f.  f.  Pitié.  Com- 
paflion.  Pardon.  Bonté.  MiJ cri- 
cor  dieux y ieufe,  ad].  Qui  a de 
la  pitié  , de  la  compafiion.  Mifé- 
ricordieufement , adv.  Avec  mifé- 
ricorde. 

Miffel , f.  m.  Livre  qui  contient 
les  prières  de  la  méfié. 

MiJJion , f.  f.  Envoi  : charge , 
pouvoir  qu’on  donne  à quelqu’un 
de  faire  quelque  chofe.  Prêtres 
féculiers  ou  réguliers  emploies  en 
quelque  endroit , pour  la  conver- 
fion  des  infidèles  , ou  pour  l’inf- 
truflion  des  Chrétiens.  Miffion- 
r aire , f.  m.  Eccléfiaftique  iëcu- 
lier  ou  régulier  envoié  pour  caté- 
chifer  & prêcher  en  certains  lieux. 
MiJJÏ  ve  , f.  f.  Lettre  qu’on  écrit 
à quelqu’un. 

Mifi'ere , f.  m.  Chofe  cachée  & 
difficile  à comprendre.  Secret. 
M'.Jlérïeux  y ieufe  , adj.  Plein  de 
mifière.  Qui  tient  du  mifière.  Dif- 
ficile à comprendre.  Miflérieux , 
f.  m.  Celui  qui  fait  le  fecret  fur  des 
cliofes  de  rien. 

Mitaine  , f.  f.  Sorte  de  gands 
fourrés  , qui  n’ont  que  le  pouce  & 
la  main. 

Mite  > f.  f.  Infe&e  qui  ronge  les 
habits  , & mange  la  fleur  de  la 
farine. 

Mitiger  , v.  aft.  Adoucir , modé- 
rer , relâcher.  Mitigé , adj.  Adou- 
ci. Mitigation  , f.  f.  Adoucillè- 
ment.  Diminution. 

Mitoien , ienne , ad].  Qui  efl 
entre  deux. 

Mitologie , f.  f.  La  connoifiancc 
de  l’hiftoire  fabuleufe  des  ancien- 
nes Divinités  des  païens.  Mitolo - 
gifle  y f.  m.  Celui  qui  fait  la  Mito- 
logie , qui  écrit  de  la  Mitologie. 

Mitonner  , v.  ad>.  Faire  bouil- 
lir doucement.  Laifier  mûrir  une 
affaire. 

Mitraille  y f.  f.  Vieux  cuivre. 
Morceaux  de  vieux  cuivre.  Laiton 


dont  on  charge  les  pierriers. 

Mitre , f.  f.  Ornement  de  tête 
des  Évêques  & autres  prélats. 
Muré , adj.  Qui  a une  mitre.  Qui 
a droit  de  porter  la  mitre. 

Mitridate , f.  m.  Sorte  de  com- 
pofition  qui  eff  bonne  contre  le 
poifon. 

Mitron , f.  m.  Maître  garçon 
de  Boulanger. 

Mixte  y ii  m.  Corps  compofé  de 
plufieurs  autres  fortes  de  corps. 
Ce  mot  efl  aulïi  adj.  & fignifie , 
Compofé  de  diverfes  chofes  , ou 
qualités.  C’eft  aufii  ce  qui  partici- 
pe du  réel  & du  perfonnel.  A//„r- 
tion  y f.  f.  Mélange.  Alixtionner , 
v.  aéh  Faire  quelque  mixtion. 
Mixtionné  , èe  , adj.  Mélangé. 

Mobile  y adj.  Qui  peut  fe  mou- 
voir. Qui  n’efi  pas  fixe  & déter- 
mine. Mobile , f.  m.  Corps  qui  fe 
meut.  Mobilité  , f.  f.  Facilité  à être 
mû. 

Mohiliaire  , adj.  Succefiion  mo- 
biliaire  ; c’eft  la  i’ucceffion  des 
biens  meubles. 

Mode  y f.  f.  La  manière  qui  eft 
en  vogue  fur  de  certaines  chofes 
qui  dépendent  du  goût  & du  ca- 
price des  hommes.  Manière,  fa- 
çon. Mode  y f.  m.  Façon  d’être. 
Ton.  La  façon  , l’ordre,  & la  for- 
me qu’on  tient  à l’invention  des 
chants.  Maniéré  différente  d’ex- 
primer l adion  du  verbe  que  l’on 
conjugue. 

Modèle  y f.  m.  Tout  ce  que  le 
Peintre  & le  Sculpteur  fe  propo- 
fent  d’imiter.  Celui  d’après  lequel 
on  deffine  dans  l'Académie  de  Pein- 
ture & de  Sculpture.  Formule. 
Exemple.  Régie.  Modeler , v.  acf. 
& n.  Faire  le  modèle  de  quelque 
figure  , pour  faire  enfuite  celte 
ligure  d’une  autre  matière.  T irer 
en  creux.  Faire  des  moules  iur  des 
ouvrages  de  l'antiquité. 

Modérer  , v.  a<ff.  Tempérer, 
régler.  Mettre  de  certaines  bornes 
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aux  allions.  Se  modérer  , v.  r. 
Avoir  de  la  modération.  Se  tem- 

Çérer.  Se  regler.  Modéré,  ée,  adj. 

'empéré.  Adouci.  Sage.  Retenu. 
Pofw*.  Réglé.  Modérément  , adv. 
Avec  modération  , avec  retenue. 
Modération , i.  t.  Vertu  qui  fort 
à nous  régler  & à prclcrire  a nos 
a&iuns  ce  tames  bornes,  au  deçà  & 
au  deli  delquelies  la  ration  no  veut 
pas  qu’elies  aillent.  Modérateur , 
i.  m.  Celui  qui  régie  , gouverne 
& modéré. 

Moderne,  adj.  Qui  efl  de  notre 
tems:  Auteur  moderne. 

Modifie,  r.dj.  Qui  a de  la  mo- 
deftie.  Modeficment  , adv.  Avec 
mode  (lie.  Modefiie  , (.  f.  Vertu 
qui,  nous  enfeigne  à nous  louer 
avec  retenue  , a nous  conduire  on 
tout  avec  difcrotion. 

Modifier , v.  aéh  Limiter.  Rcf- 
treindre.  Rendre  les  fubftances 
d une  telle  lbrîc.  Modification  , f.  f. 
Limitation.  Red  ri  il  ion. 

Mod loue , adj.  Médiocre,  Petit. 
Léger.  Modiquement , adv.  Avec 
modicité.  Petitement.  Modicité , 
f.  f.  Quantité  modique.  Petite 
quantité. 

Modulation  , f.  f.  Il  fe  dit  des 
changemens  d’un  Ton  à un  autre  , 
félon  de  certaines  notes  ou  con- 
fonantes  agréables  à l’oreille. 

Module  , f.  m.  Meliire  qu’on 
prend  pour  régler  les  proportions 
d’un  bâtiment. 

Ma:  h fi,  f.  m.  Différentes  maniè- 
res oe  con^iguer  les  verbes. 

Moeurs , i.  f.  pl.  La  manière 
bonne  ou  mauvaise  dont  vit  une 
perfonne.  La  façon  de  vivre  & 
d’agir  d’une  perfonne.  En  parlant 
des  animaux , naturel. 

Mohatra , f.  m.  Sorte  de  con- 
trat 11  fur  aire. 

Moi  ; Le  premier  pronom  per- 
fonnel.  Pour  moi  ,•  A mon  égard. 
De  moi  : A moi  : Moi-meme  , &c. 

Moi  en  , f.  m.  Maniéré.  Voie 
pour  faire  quelque  cliofe.  Rai fons 
qu’on  a pour  défendre  fa  partie. 
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Moiens  , f.  m.  pl.  Pôchcffes.  Au 
muien  de. . . c’efl-à-dtre  , Par  le 
moien  de  telle  cliofe.  Moïenner , 
v.  aft.  Trouver  moien  de.... 
Moi  cnnemcnt , adv.  D’u:ie  façon 
moienne  , entre  deux  extrémités. 
Moiennant  , prep.  Moien  , enne  , 
adj.  Qui  n’oft  ni  grand,  ni  petit. 
Qui  cli  entre  deux  extrémités.  Oit 
dit  auffi , La  moienne  région  de 
Pair. 

Mcieu,  f.  m.  Partie  de  roue, 
au  travers  de  laquelle  paffe  i’ellieu 
du  carrofle  , du  chariot , Ôcc.  Jau- 
ne d oeuf. 

Moignon  , f.  m.  Ch  amure  , 
morceau  de  chair  , partie  d’un 
membre , lorfquc  le  relie  eft  re- 
tranché. 

Moindre,  adj.  Plus  petit. 

Moine  , f.  m.  Religieux  de  cloî- 
tre & de  couvent.  Celui  qui  eft 
retiré  dans  un  lieu  folitaire,  pour 
ne  penfer  qu’à  fou  îaiut. 

Moineau  *,  11  m.  Petit  oifeau 

gris  , ou  de  couleur  de  terre. 

Moins , adv.  négatif , & dé 

comparail’on.  En  moins  de  rien  ; 
c’eff- à-dire  , En  peu  de  tems.  A 
moins  de. . . A moins  que. . . A tout 
le  moins.  Au  moins  , Du  moins  > &c. 
adv. 

Moire,  f.  f.  Sorte  d’étoffe  de 
foie. 

Mois  , f..m.  Efpace  de  .trente 
jour;  , ou  environ. 

M fiir , v.  n.  Contrarier  de  la 
moililliire.  Semoijir,  v.  r.  Deve- 
nir moib.  Mofilfure  , f.  f.  E;pice 
de  poil  foie:  bleu  oui  vient  au  pain 
& à d’autres  matières , par  trop 
d’humidité. 

Mcijfion  , f.  f.  La  coupe  & la 
récolre  nu’on  fait  des  blés  & des 
grains.  Toute  récolte.  Moijfoner  , 
v.  a£L  Faire  la  moiffon.  Au  figuré, 
ruiner,  conl’umer  , perdre  , anéan- 
tir. M.  ijfoneur , Moijfioncufic  , f.  m. 
& f.  Celui  & celle  qui  coupe  le 
blé  avec  la  faucille. 

Moite , adj.  Humide,  mouillé. 
Moiteur , f.  f.  Petite  humidité. 

Moit  ié  » 


MOI 

Moitié  , f.  f.  Une  partie  de 
quelque  chofe  que  ce  l’oit  dont  les 
aeux  parties  font  le  tout.  Moitié , 
A demi , en  partie.  Ce  mot  fe 
prend  aulli  pour  , la  femme  d’un 
nomme  marié. 

Mol,  ou  Mou,  Molle,  adj. 
Ce  qui  paroît  moien  entre  le  dur 
& le  liquide  , & participe  de  l’un 
& de  l’autre.  Qui  a perdu  fa  dure- 
té. Au  figuré  , lâche  » trop  délicat. 
Aîolajfe , adj.  Qui  eft  trop  mol. 
Qui  n et!  pas  ferme.  Mollement , 
adv.  Doucement.  D’une  manière 
trop  lâche  , trop  délicate.  Lâche- 
ment. Mollcjfe  , (.  f.  Qualité  de 
ce  qui  eft:  moi , de  ce  qui  n’eft  pas 
ferme.  Sorte  de  delicateffe  lâche 
& efféminée.  Malet , Molette , adj. 
Qui  n’eft:  pas  dur.  MoUt , f.  m. 
Le  gras  de  la  jambe.  Mollir  , v.  n. 
Devenir  mol.  N’ètre  pas  ferme 
dans  la  réfolution  qu’on  a prife. 
Se  relâcher. 

Molaire , adj.  qui  fe  dit  des 
groffes  dents. 

Mole  , f.  m.  Rampart , ou  forte 
muraille  qu’on  fait  dans  les  ports 
de  Mer. 

Mulcfter  , v.  a£h  Tourmenter. 
Ch  agriner. 

Moicton , f.  m.  Sorte  d'étoffe 
de  laine. 

Molette,  f.  f.  Petit  fer  d’épe- 
ron en  forme  d’étoile  avec  quoi  on 
pique  le  cheval.  Morceau  de  mar- 
bre ou  de  pierre  avec  quoi  les 
Peintres  broient  les  couleurs. 

Molière  , f.  f.  Carrière  de  pier- 
re dure  , d’où  l’on  tire  les  meu- 
les de  moulins. 

Moment , f.  m.  Fort  petit  efpa- 
ce  de  tems.  A tout  moment , adv. 
Sans  ceffe  , à toute  heure.  Mo- 
mentané, éc  , adj.  Qui  fe  fait  dans 
un  moment.  Qui  ne  dure  qu’un 
tems  fort  court. 

Momerie  , f.  f.  Boufonnerie. 
Raillerie.  Bons  mots. 

Momie , f.  f.  Corps  embaumé. 

M •n  , Mi , pronom  «adj. 

Monachij'me , f,  m.  L’etat  des 
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moines.  Monacal , ale , adj.  Qui 
eff  moine.  Monacalement  , adv. 
D’une  manière  monacale.  Monial , 
ale  , adj.  & f.  m.  & f.  Religieux  ou 
religieulè  , qui  vit  en  cloître.  Afo- 
najlire , f.  m.  Demeure  foiitaire  de 
religieux.  Couvent.  Monajl'que , 
adj.  Qui  regarde  les  moines  a:  les 
religieux. 

Monarque  , Cm.  Celui  qui  eft 
feul  Souverain.  Roi.  Monarchie , 
f.  f.  Etat  gouverné  par  un  Roi. 
Monarchique  , adj.  Qui  eft  gou- 
verne par  un  Monarque.  Monar - 
chiquement ♦,  adv.  D’une  manière 
monarchique. 

Monceau  , f.  m.  Tas. 

Monde  , f.  m.  La  jerre , les 
cieux  , & ce  qui  eft  entre.  Les 
gens  du  monde.  Plufteurs  per- 
i'onnes  amaffees , ou  affemblees. 
Compagnie.  Ceux  qui  fuivent  les 
maximes  du  monde.  Domeftiques, 
gens  qui  font  à nous.  Grande 
quantité  de  quoi  que  ce  foit , &c. 
Mondain , aine,  adj.  Qui  font  le 
monde.  Qui  a trop  l’air  du  mon- 
de. Mondaincmcnt  , adv.  D’une 
façon  mondaine.  Mondanité  , f.  f. 
Vanité  mondaine.  Monde  , adj. 
Pur  ; ce  qui  eft  oppofe  à Immonde. 
Monder,  v.'a.Ct.  Oter  la  peau  de 
certaines  chofes.  Purifier. 

Monétaire , f.  m.  Intendant  de 
la  monnoie. 

Monitoire  , f.  m.  Lettres  où 
font  contenus  les  faits  en  vertu 
defqucls  on  demande  excommu- 
nication , avec  commandement  du 
fupérieur  eccléftaftique  , obligeant 
en  confcience  de  révéler  , de  ref- 
tituer , & d’obéir  à l’Églife  Cm 
peine  d’excommunication.  Lettres 
monitorialcs  ; ce  font  celles  qui 
portent  la  permiffion  de  publier  un 
monitoire.  Munition,  f.  f.  Aclion 
de  celui  qui  public  un  monitoire. 
Avr*rtiiTcincnt  juridique. 

Monnoie,  f.  f.  Elpéce  d’or  & 
d’argent , ou  d’autre  métal  qui  a 
cours.  Mcniies  efpéces.  Lieu  où 
l’on  fabrique  les  moonoies.  Mon* 
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ncïcr , v.  a&.  Donner  au  métal  la 
forme  de  monnoie.  Monnoieur , 
f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à la 
fabrique  de  la  monnoie.  Monnoia- 
ge  y 1.  m.  Aflion  de  monnoïer. 

Monocorde , f.  m.  Sorte  d’inf- 
trument  de  Mufique. 

Monograme , f.  m.  Manière  de 
chifre  , qui  contient  les  lettres  du 
nom  de  quelqu’un. 

Monologue  y f.  m.  Scène  drama- 
tique où  un  aéleur  parle  feul. 

Monomachie , f.  f.  Duel  , ou 
combat  fingulier  d’homme  à hom- 
me. 

Monopole  y f.  m.  Aélion  de  ce- 
lui qui  le  rend  maître  d’une  mar- 
chandife  pour  la  vendre  feul.  Im- 
pôt qu’on  met  fur  le  peuple.  Mo- 
nopoleur y f.  m.  Celui  qui  fait  le 
monopole.  Traitant.  Commis  à la 
levée  des  droits  , qui  abufe  de  fon 
pouvoir. 

Monofillabe , f.  m.  Mot  qui  n’a 
qu’une  lillabe. 

Monotonie , f.  f.  Un  même  ton  , 
un  même  accent.  Uniformité  & 
égalité  enniiieufe  de  ton. 

MonÇeigneury  f.  ni.  Titre  d’hon- 
neur. Au  plur.  Mcjfcigneurs . 

Monfieur y f.  m.  Titre  qu’on 
donne  a ceux  à qui  l’on  parle  ou  à 
qui  l’on  écrit. 

Monjlre , f.  m.  Prodige  qui  eft 
contre  l’ordre  de  la  nature.  Animal 
qui  cft  né  avec  plus  de  par- 
ties que  la  nature  n’en  demande  ; 
ou  autrement  que  la  coutume  ne 
le  produit  dans  l’ordre  ordinaire. 
Au  figuré,  tout  ce  qui  eft  très- 
diftorme.  Monjlrueux  f eufe  , adj. 
Qui  tient  du  monflre.  Monfirueu- 
Jcment , adv.  Prodigicufement. 

Mont  y f.  m.  Montagne.  Mon- 
tueux  y eufe , adj.  Plein  de  col- 
lines & de  montagnes.  Montagne  , 
f.  f.  Mont.  Grande  élévation  de 
terre  , ou  de  rochers  au  deflus  du 
niveau  ordinaire  de  la  terre.  Mon- 
tagneux, eufe  y adj.  Où  il  y a 
beaucoup  de  montagnes.  Monta- 
gnard , f.  m.  Celui  qui  habite  les 
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montagnes.  Monter , v.  n.  & a£l. 
Aller  vers  le  haut.  Se  mettre  fur... 
Parvenir.  S’élever  , tendre  en 
haut , s’enfler.  Haufler  de  prix , 
croître  en  valeur.  Palier  d’un  pof- 
te  à un  autre  , d'une  ciafle  à une 
autre.  Porter  ; trar.fportcr  quel- 
que chofe  en  haut  r l'y  élever. 
Croître , s’acroître , &c.  Ce  verbe  * 
s’emploie  encore  dans  beaucoup  de 
façons  de  parler  : on  dit , Monter 
une  montre , une  horloge  ; Mon- 
ter un  luth  , ou  autre  inllrument; 
Monter  un  cheval  j Monter  un 
ouvrage  d’Orfevrerie  ; Monter  une 
croix  de  diamans , &c.  Le  même 
verbe  fe  dit  d’un  total  compofé  de 
plulieurs  fommes  , de  plusieurs 
nombres.  On  dit  aufli , Se  mon- 
ter : Ces  frais  fe  montent  à tant , 
&c.  Montant , part.  Qui  monte. 
Montant  , f.  m.  Pièce  de  bois , 
qui  eft  au  milieu  d’une  crcilce , 

5c  fur  laquelle  portent  les  battans 
des  chams.  L’une  des  cordes  qui 
va  le  long  d’une  raquette.  La  fom- 
me  à quoi  fe  monte  un  compte. 
La  tige  des  plantes.  Montée  » f.  f. 
Lieu  qui  va  en  montant.  Degrés. 
Efcalier.  L’aéHon  de  monter.  Mon- 
ture y f.  f.  Cheval  fur  lequel  on 
monte  ordinairement.  Allerr.blage 
des  pièces  de  quelque  ouvrage 
d’artilan.  Le  travail  de  l’ouvrier 
qui  a monté  un  ouvrage.  Monta- 
ge » f.  m.  Aftion  de  celui  qui  fait 
remonter  un  batteau.  Montoir  , 
f.  m.  L’appui  du  pied  gauche  du 
cavalier  fur  l’étrier  du  côté  gau- 
che. Ce  fur  quoi  Ton  monte. 

Mont-joie , f.  ni.  Titre  du  pre- 
mier Roi  d’armes  de  France. Cetoit 
autrefois  un  cri  de  guerre  ; 5c  l’on  * 
nommoit  de  même  , un  monceau 
de  petites  pierres  jettées  confufé- 
ment  les  unes  fur  les  autres  , fait 
en  flgne  de  viéloire  , foit  pour 
marquer  les  chemins  f &c. 

Montre  „ f.  f.  Petite  horloge  qui 
fe  porte  ordinairement  dans  la 
poche.  La  platine  qui  indique  le* 
heures  dans  une  horloge. 
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Montrer  , v.  a£h  Faire  voir.  Morceau  , f.  m.  Pièce  de  quelque 
Découvrir.  Donner  à connoître.  chofe.  Ce  qu’on  coupe  pour  man- 
Expofer  à la  vue.  Enfeigner.  Mon-  ger.  Fragment.  Morceler , v.  a£i. 
tre  » f.  f.  Tout  ce  que  le  mar-  Démembrer  plufieurs  morceaux  , 
chand , 'ou  l’artifan  fait  voir  de-  plufieurs  pièces, 
vant  fa  boutique  , pour  montrer  Mordache  , f.  f.  Sorte  de  to 
la  marchandée;  dont  il  trafique  , ou  naille. 

les  chcfes  qu’il  fait.  Œil  ae  mar-  Mordre , v.  a<ft.  Prendre  avec 
chandile.  4pparence.  Le  jeu  de  les  dents.  Piquer.  Serrer  avec  le 
l’orgue  qui  eft  en  vue.  Sorte  de  bec  ou  autre  chofe.  Ronger.  Au 
revue  de  foldat.  Paie  de  gens  de  figuré  , médire  ; piquer  de  paro- 
guerre , &c.  les  ; trouver  à redire  à quelque 

Monument  , f.  m.  Tombeau,  chofe.  Mordant , part.  Qui  mord. 
Marque  de  fouvenir.  Mordant,  ante , adj.  Piquant.  $a- 

Moquettc , f.  f.  Sorte  d’étoffe  tirique.  Mordicant  , ante , adj. 
veliie.  Piquant.  Acre.  Ce  qui  eft  acide  ot 

Moqueur , eufe  , f.  m.  & f.  piquant.  Mordacité , f.  f.  Qualité 
Celui  ou -celle  qui  fe  moque,  qui  corrofive.  Morfurc  , f.  f.  Plaie 
raille.  Se  moquer , v.  r.  Se  rire  qui  fe  fait  avec  les  dents, 
d’une  perfonne  ou  d’une  chofe.  More , f.  m.  Celui  qui  eft  de 
Ne  s’en  pas  foucier.  N’agir  pas  Mauritanie.  Le  féminin  efi , Afo- 
raifonnablement.  Moquerie,  f.  f.  refque.  Morefque , adj.  & f.  m.  & f. 
Raillerie.  Ridicule.  Iilufion.  Qui  a raport  aux  coutumes  des 

MoraiLle , f.  f . Infiniment  com-  Mores.  Efpéce  de  danfe  à la  ma- 
pofé  de  deux  branches  de  fer  nière  des  Mores. Sorte  de  peinture  : 
pour  ferrer  le  nez  d’un  cheval,  ce  font  des  grotefques  & des  figures 
McraïLlon  , f.  m.  Morceau  de  fer  qui  n’ont  rien  de  régulier, 
attaché  au  couvercle  d’un  cofre  , Morfondre  , v.  n.  Gagner  du 
attaché  au  verrou  d’une  ferrure,  froid.  Faire  attendre  fans  rien 

Morale , f.  f.  La  partie  de  la  faire.  Se  morfondre  , v.  r.  Gagner 
Philofophie  où  l’on  parle  des  ver-  du  froid.  Attendre  en  vain.  Mor- 
tus  , des  vices,  &c.  Réficxions  fondure,  f.  f.  Sorte  de  maladie  de 
morales  & inftru&ives.  Moral  , cheval. 

ale  y adj.  Qui  regarde  les  mœurs.  Morgue,  Cf.  L’aélion  de  laper- 
Qui  inftruit  touchant  les  mœurs,  fonne  qui  en  brave  & morgue  une 
Moralement , adv.  Selon  la  ma-  autre.  On  donne  le  même  nom  à 
nière  de  vivre  des  gens  de  probité,  un  certain  endroit  d’une  prifoo. 
Moralifer , v.  n.  & a<fi.  Dire  des  Morgucr , v.  a&.  Faire  la  morgue 
chofes  morales.  Moralifie  , f.  m.  à quelqu’un.  Braver  quelqu’un. 
Celui  qui  écrit,  qui  traite  de  la  Moribon , onde,  adj.  Tout  mou- 
Morale.  Moralité , f.  f.  Réflexion  rant.  <$ui  eft  près  de  la  mort, 
morale.  Chofe  morale.  Morigéner  , v.  a<ft.  Corriger, 

Morbide , adj.  terme  de  Pein-  Former  les  mœurs.  Inftruire.  Mo- 
ture,  qui  fe  dit  de  la  chair  graffe  rigéné  , adj.  Bien  inftruit.  Bien 
& vivement  exprimée.  élevé. 

Morbifique  , adj.  Qui  regarde , Morille,  f.  f.  Efpéce  de  cham- 
ou  qui  caufe  la  maladie.  pignon.  - ' 

Morce , f.  f.  On  appelle  Mor-  Morillon  , f.  m.  Sorte  de  raifin 
ces , les  pavés  qui  commençant  un  Inoir. 

revers  , font  des  manières  de  hal-  Morion  , f.  m.  Armure  de  tète, 
pes  , afin  de  faire  liaii'on  avec  les  Sorte  de  cafque.  Grands  coups  de 
autres  pavés,  crofie  de  moufquet. 
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Morne , adj.  Pâle,  obfcur.  Qui 
n’a  rien  de  vif.  Penfif.  Mélanco- 
îique. 

Momifie  y f.  f.  Coup  de  la  main 
fur  le  vifage. 

M,  r p ion  , f.  m.  Petit  infeéle  qui 
mord. 

Mors,  f.  m.  Embouchure  de 
cheval. 

Mort , f.  f . Séparation  de  l’ame 
avec  le  corps.  Au  figuré , grande 
douleur  , chagrin  , &c.  Chofe  qui 
impatiente.  Mort , Morte  , adj. 
Qui  eft  mort.  Qui  a perdu  la  rie. 
Mortel , elle  , adj.  vSujet  à la  mort, 
ui’  caufe  la  mort.  Dangereux, 
rand,  capital.  Extrême.  Senfible. 
Les  mortels  ; c’eft  à-dire  , Les 
hommes.  Mortellement  , adv. 
A mort.  D*une  façon  qui  caufe  la 
mort.  Beaucoup.  Mortalité , f.  f. 
Nature  mortelle.  État  mortel.  Ma- 
ladie contagieufe  , qui  emporte  en 
peu  de  tems  beaucoup  de  gens  ou 
de  bêtes.  Mortuaire  , adj.  Qui 
regarde  les  morts.  Qui  fert  pour 
les  morts.  Mortaillablc , adj.  qui 
fe  dit  des  perfonnes  de  condition 
fervile  dont  le  feigneur  hérite. 
Morte-faifon  , f.  f.  Le  tems  où  la 
pratique  ccfle  , où  l'on  ne  fait  rien. 
'Morte-paie , f.  m.  Soldat  que  le 
Roi  paie  en  tout  tems  , & qu’il 
entretient  dans  les  garnifons. 

Mortaife , f.  f.  Ouverture  qu’on 
fait  dans  le  bois  pour  y ailembler 
des  tenons. 

Mortier  y f.  m.  Vaifleau  dans  le- 
quel on  pile  quelque  forte  de  cho- 
fe. Sorte  de  pièce  d’artillerie.  Bon- 
net ou  efpéce  de  chaperon  de  cer- 
tains Préfidens  des  Parlemcns. 
Chaux  détrempée  avec  du  fable  ou 
du  ciment.  Toute  liqueur  détrem- 
pée avec  quelque  chofe  qui  la  rend 
trou  épaifle. 

Mortifier , v.  aft.  Changer  la 
forme  extérieure  d'un  mixte.  AL 
térer  un  corps  naturel  -,  le  rendre 
plus  tendre  & plus  mol.  Laiflcr  un 

Î>eu  corrompre  de  la  chair  pour 
‘attendrir.  Dompter.  Réprimer. 
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Faire  de  la  peine , caufer  de  la 
honte.  Mortification  , f.  f.  Aélion 
par  laquelle  une  chofe  s’altère  , 
fc  corrompt  & fe  mortifie.  Allions 
de  pénitence.  Honte  , déplaifir 
qu’on  reçoit. 

Moriie  , f.  f.  Poiffon  de  l’Océan  , 
fort  connu. 

Morve  y f.  f.  Écoulement  d’hu- 
meurs flegmatiques  , vifqueufes  , 
&c.  Excrément  qui  fort  des  narines. 
Pourriture  qui  attaque  les  laitues 
& la  chicorée.  Dans  ce  dernier 
fens  , un  Jardinier  dit  Mcrver , 
v.  n.  pour  dire,  Avoir  la  morve, 
fe  pourrir.  Morveux  , eufe  , aclj. 
Qui  a la  morve.  Ce  mot  efl  aufli 
fubft.  en  parlant  de  petit  garçon  & 
de  petite  fille. 

Mofaique , f.  f.  Ouvrage  mar- 
queté , fait  de  petites  pièces  de 
différentes  couleurs , proprement 
raportees.  ' 

Mofette,  f.  f.  Efpéce  de  cha- 
peron. 

Mrfquée  , f.  f.  Lieu  où  les  Turcs 
s’affemblent  pour  faire  leurs  priè- 
res. 

Mot  y f.  m.  Tout  ce  qui  fe  pro- 
nonce , & s’écrit  à part.  Petit  bil- 
let. Petite  lettre.  Peu  de  lignes. 
Quelques  paroles.  Bon  mot  ; Cho- 
fe plaifantc  , chofe  dite  avec  cf- 
prit  , chofe  qui  furprend  & fait 
rire  , mot  vivement  & finement 
exprimé.  Mot  à mot  ; Mot  pour 
mot:  façons  de  parler  adverbiales. 
En  un  mot , adv.  Pour  conclufion. 
Avoir  le  mot  ; c’eft  être  averti  de 
quelque  chofe. 

Mote  y f.  f.  Morceau  de  terre 
dans  les  champs  labourés.  Colline. 
Éminence.  Mote  d’arbre  ; Certaine 
quantité  de  terre  qui  tient  aux 
racines.  Mote  à brûler  ; Tan  que 
les  Tanneurs  forment  & qu’ils  font 
vendre. 

Motet , f.  m.  Certaine  compo- 
sition de  Mufique  fur  des  paroles 
latines  qui  font  de  dévotion. 

Moteur  , Motrice  , f.  m,  & f- 
Celui , ou  celle  qui  meut  > qui  fait 
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mouvoir  Sc  agir.  Motion  , f.  f. 
Mouvement. 

Motif  y f.  m.  Caufe.  Fin.  Def- 
fein.  But.  Raifon. 

Mou , f.  m.  Poumon  de  beuf. 
Mou  y adj.  Voïez  Mol. 

Mouchard  y f.  m.  Sorte  d’efpion. 
On  dit  auifi  au  meme  Cens  , Mou- 
che y f.  f. 

Mouche  , f.  f.  Sorte  d’infeéle  vo- 
lant , fort  connu.  Mouche  à miel  ; 
Abeille.  Il  y a des  Mouches  guêpes , 
des  Mouches  aquatiques , des  Mou- 
ches luifanres.  Mouche  > f.  f.  Petit 
morceau  de  tafetas  que  les  femmes 
fur- tout  portent  fur  leur  vifnge  , 
& que  quelques  hommes  ont  la 
folie  de  porter  aufîi.  Moucheront 
f.  m.  Petite  mouche.  Le  bout  de 
la  mèche  d'une  chandéle  ou  d une 
bougie  qui  brûle.  Moucheter  , 
v.  aél.  Marquer  de  pluheurs  ta- 
ches noires  iür  un  fond  blanc. 
Faire  des  figures  , des  fleurs  y &c. 
fur  de  la  toile  de  coton.  Mouche- 
ture y f.  f.  Plusieurs  petites  mar- 
ues  noires  fur  un  fond  blanc.  On 
it  aufîi , Moucheture  de  fleurs. 

Moucher  y v.  aél.  Nettoïer  le 
nez.  Se  moucher , v.  r.  Se  net- 
toïer le  nez.  Mouchoir  , f.  m. 
Linge  dont  on  fe  fert  pour  fe  mou- 
cher. Il  y a aufîi  des  Mouchoirs  de 
col . Moucher  une  chandéle,  5cc. 
c’eft  couper  la  mèche  allumée  , 
lorfque  cttte  mèche  efl  trop  gran- 
de. Mouchettes  » f.  f.  pl.  Infini- 
ment qui  fert  à moucher  une  chan- 
déle ou  une  bougie  allumée.  Mou- 
churs  9 f.  f.  Ce  qui  efl  retranché 
d’une  chandéle  quand  on  l’a  mou- 
chée. 

Moucher  , f.  m.  Sorte  d’oifeau  de 
proie  : c’eft  le  mâle  de  i’épervier. 

Moudre  , v.  aéî.  Réduire  le 
grain  en  farine  par  le  moien  de  la 
meule.  Moulu , ïie , adj.  Réduit 
en  farine  par  la  meule.  Mouture  y 
f.  f.  Voïez  plus  bas. 

Moue  9 f.  f.  Sorte  de  mine  Sc  de 
grimace  qu’on  fait  en  alongeant  les 
deux  lèvres  enfemblc. 
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Moüelle  9 f.  f.  Subfiance  (impie, 
humide  , gratte  & infcnfïble  , con- 
tenue dans  les  concavités  des  os. 
Subfiance  molle  & fpongieufe  qui 
vient  au  dedans  de  plufîeurs  ar- 
bres. La  moiieile  d’un  livre  ; c’eft 
ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  un 
livre.  Moüclleux  , euf'e  , adj.  Qui 
efl  plein  de  moüelle.  En  parlant 
d'étoffe , qui  efl  de  bonne  laine. 

A loïtclon  9 f.  m.  Pierre  a bâtir. 

Mouette  9 f.  f.  Poule  d’eau. 

Moufle  * f.  m.  Sorte  de  gands 
fourrés.  Petit  arc  de  terre  dont 
l’Émailleur  fe  fert,  lorfqu’ll  veut 
faire  parfondre  les  métaux.  C’eft 
aufîi  un  terme  de  Chimie  & d’Ar- 
chiteélure. 

Mouflettes  9 f.  f.  pl.  Morceaux 
de  bois  dont  fe  fervent  les  Vitriers 
pour  tenir  un  fer  à fouder. 

Mouiller  9 v.  aél.  Tremper  dans 
l’eau.  Remplir  d’eau.  Arrofçr. 
Baigner.  Jetter  l’ancre.  Prononcer 
mollement  une  ou  plufîeurs  lettres. 
Mouillure , f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  mouillé.  Ample  arrofement. 
.Mouillage  » f.  m.  Endroit  de  Mer  , 
propre  à donner  fond  , ou  à jetter 
l’ancre.  Mouillette , f.  f.  Tranche 
de  pain  longue  & menue  préparée 
pour  tremper  dans  des  œufs  à la 
coque. 

Moule  » f.  m.  Sorte  de  petit 
poifTon  qui  a coquille. 

Moulée  9 f.  f.  Poudre  ou  boiie 
qui  fe  recueille  fous  la  meule  des 
Taillandiers  , & dont  on  fe  fort 
pour  la  teinture  en  couleur  noi- 
re. 

Mouler  , v.  aft.  Jetter  en  meu- 
le. Faire  couler  la  matière  dans  le 
creux.  Imprimer.  Mefurer  5c  met- 
tre du  bois  dans  les  membrures. 
Se  mouler  9 v.  r.  Se  former  dans 
le  moule.  Prendre  quelqu’un  pour 
Ton  modèle.  Moulé , ée  , adj.  Im- 
primé. Moule  9 f.  m.  Ce  dans  quoi 
on  jette  une  chofe  pour  la  former. 
Modèle  ou  patron  de  l'exemplaire 
qu’on  doit  imiter.  Moulage  , f.  m. 
Carreaux  moulés.  Mouleur  de  bois  > 
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f.  m.  Officier  qui  viGte  le  boîs , 
melure  les  membrures  , &c. 

Moulin,  f.  m.  Toute  machine 
qui  lert  à moudre.  Moulinage  , 
i.  m.  La  façon  qu'on  donne  à la 
foie , en  la  fai  Gant  pafler  par  le 
moulin. 

Mouliner , v.  art.  Creufer  , en 
terme  de  Fleurifte. 

Moulinet  , 1'.  m.  Petite  roue 

d’un  moulin  à vent.  Sorte  de  rou- 
leau qui  s'applique  à la  plupart  des 
t machines  avec  lesquelles  on  élève 
des  fardeaux.  Sorte  de  bâton  dont 
on  fe  Sert  pour  ferrer  une  corde , 
tue.  Sorte  de  tourniquet , &c. 

Moulure  , f.  f.  Parties  éminen- 
tes , ce  d;iTércr.tes  formes  , qui  ne 
fervent  d'ordinaire  que  pour  orner 
des  ouvrages  d'Architcrture  & de 
Menuiferie. 

Mourir  y v.  n.  CefTer  de  vivre. 
Per  dre  la  vie.  * Cefler  d’être  ce 
u’on  étoit.  Cefler  d’agir.  Cefler 
e croître  , de  porter  du  fruit  y 
de  fe  nourrir.  Mourir  au  monde  ; 
c’eft  y renoncer.  Mourant , f.  m. 

1 Celui  qui  meurt.  Mourant , ante  , 
adj.  Qui  meurt  ; languiflant. 

Mouron , f.  m.  Sorte  d’herbe. 

Moujijuct , f.  m.  Sorte  d’arme  à 
feu.  Moufquetade , f.  f.  Déchargé 
de  moufquets.  On  dit  plutôt  , 
Moufquélerie.  Moufqueton  , f.  m. 
Sorte  de  fufil.  Mousquetaire , f.  m. 
Ceux  qui  font  dans  les  compagnies 
à cheval  des  Moufquetaires  du 
Roi. 

Moujfe  , f.  f.  Manière  de  petite 
herbe  frifée  , crépue  & jaunâtre  , 
quine  croit  guère  en  hauteur.  Pe- 
tits bouillons  qui  fe  font  par  l’agi- 
tation des  liqueurs  , & qui  y Sur- 
nagent. Mo u (fer , v.  n.  Jetter  une 
forte  d’écume  blanche.  Mouffii , 
ue  , adj.  Plein  de  moufle.  MoujJ'e  , 
f.  m.  Jeune  Matelot  qui  Sert  l’équi- 
page , &c. 

Mou (feline  , f.  f.  Sorte  de  toile 
fort  fine. 

Moufferon  , f.  m.  Efpéce  de 
champignon  tout  blanc. 
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Moufîache  , f.  f.  Barbe  qu’on 
lailTe  au  deflus  de  la  lèvre  d’en 
haut. 

Moût , Moû  y f.  m.  Vin  doux 
qui  n’a  point  encore  bouilli. 

Moutarde  , f.  f.  Compofition 
faite  de  fenevé  broïé  , qu’on  dé- 
trempe dans  le  vinaigre.  Moutar- 
dier , f.  m.  Vafe  ou  l'on  met  de 
la  moutarde. 

Mouton , f.  m.  Agneau  mâle  qui 
efl  châtré.  Au  figuré  , homme  pai- 
Gble  , qui  fe  laitie  conduire  faci- 
lement. On  donne  le  même  nom  à 
plulkurs  machines.  Moutonner , 
v.  art.  Rendre  frifé  & annelé  com- 
me la  laine  d’un  mouton. 

Mouture , f.  f.  Ce  que  prend  le 
Meunier  pour  faire  moudre  du 
grain.  Farine  moulue. 

Mouvoir , v.  art.  Remuer , don- 
ner du  mouvement  , faire  changer 
de  place.  Porter  à quelque  chotè. 
Se  mouvoir , v.  r.  Se  remuer.  Mû, 
ue , part.  & adj.  Mouvant , ante, 
part.  Qui  meut.  Dépendant  & re- 
levant. Qui  n’eft  pas  ferme.  Qui 
fe  peut  mouvoir.  Mouvement , f.  m. 
La  façon  d’ètre  cî’un  corps  qui  eft 
mu.  Le  tran Sport  d'un  corps  ou  de 
quelqu’une  de  Ses  parties  a’un  lieu 
à un  autre.  Volonté.  Gré.  Pente. 
Sentiment.  La  manière  de  battre 
la  mefure  pour  hâter  ou  retarder 
la  prononciation  des  paroles.  Trou- 
bles. Guerres.  Marche  d’armée  , 
&c.  Artion  des  machines  pour 
enlever  ou  pour  ebranlerdes  corps 
maflifs.  La  machine  qui  fait  mou- 
voir l’aiguille  d'une  horloge.  Mou- 
ver  , v.  art.  Donner  une  manière 
de  petit  labour  à la  terre  qui  efl 
dans  un  pot.  Mouvance , f.  f.  Dé- 
pendance. Muable  y adj.  Qui  eft 
Sujet  au  changement.  Muance  y f.  f. 
Changement  de  note. 

Mucillage , f.  m.  Corps  gluant 
& épais , Semblable  à de  la  morve. 

Mue , f.  f.  Ce  mot  fe  dit  lorf- 
que  les  oifeaux  changent  de  plu- 
mes. La  dépouillé  de  la  peau  des 
vers  à foie.  Muer,  v«  n.  Chan- 
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ger  de  plumes.  Changer  de  peau. 

Aluet , ettc»  adj.  Qui  ne  fauroit 
parler.  Qui  ne  répliqué  point  par- 
ce qu’il  eft  confondu  , ou  pour 
quelque  autre  caufe.  C’eftauni  un 
terme  de  Grammaire.  Muet , Muet- 
te, f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui 
ne  peut  parler. 

Mufle  » f.  m.  La  partie  la  plus 
baffe  de  la  tête  du  beuf  , de  la 
vache , &c.  où  font  les  nafeaux , 
& qui  couvre  les  dents.  Mufles , 
f.  m.  pl.  Ornemens  d’ Architecture , 
qui  imitent  le  mufle  des  animaux. 

Mugir , v.  a£L  Faire  le  cri  qui 
diftingue  les  beufs , les  vaches  & 
les  taureaux  , des  autres  animaux. 
Mugljfement , f.  m.  Le  cri  du  tau- 
reau, de  la  vache  , du  bcuf.  On  dit 
aufïi , Le  mugiffement  de  la  Mer. 

Muguet , 1.  m.  Sorte  de  plante  , 
qui  lent  bon.  Au  figuré  , galant , 
mignon.  Mugueter , v.  aCt.  Cajoler. 
Faire  le  galant.  Au  figure , dref- 
fer  des  embûches  en  lecret  , pro- 
jeter fourdement  un  defl'ein. 

Muid,  f.  m.  Sorte  de  mefure 
de  grains , de  fel , de  charbon  , 
de  plâtre.  Sorte  de  vailTeau  , con- 
tenant environ  2S0  pintes  de  vin  , 
mefure  de  Paris. 

Mulcier , v.  a<ft.  Condamner  à 
quelque  peine  , punir. 

Mule , f.  f.  Ulcère  , ou  tumeur 
caufée  par  le  froid , qui  vient  aux 
talons. 

Mules , f.  f.  pl.  Pantoufles.  De- 
mi-fouliers. 

Mulet , f.  m.  Animal  de  fomme  , 
engendré  d’un  cheval  & d’une 
anelTe , ou  d’un  ane  & d’une  ca- 
vale. Muletier , f.  m.  Celui  qui 
a le  foin  des  mulets  , & qui  eft 
chargé  de  les  conduire. 

Mule  , f.  f.  Animal  de  fomme  , 
qui  eft  engendré  d'un  ane  & d’une 
cavale  , ou  d’un  cheval  & d’une 
anelfe  , & qui  eft  ftérile. 

Mulon  y f.  m.  Grands  tas  de  fel 
qu’on  amaffe  fur  le  bord  de  la  Mer. 

Mulot , f.  m.  Sorte  de  fouris 
champêtre. 
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Multiplier , v.  a cl.  & v.  n.  Aug- 
menter , croître.  Multiple , adj. 
11  Ce  dit  des  nombres  & des  autres 
quantités  , c'eft -a-dire  , qui  en  con- 
tient plulieurs  fois  une  autre  quan- 
tité. Multipliable  > adj.  Qui  peut 
être  muhip.ié.  Multiplicande , f m. 
Le  plus  grand  nombre  , qui  eft  mul- 
tiplié par  le  plus  petit.  Multiplica- 
tion j f.  f.  L’au^meniation  d’une 
fomme  , & d'autant  de  fois  de  fa 
valeur  , que  le  multiplicat.ur  con- 
tient d’unités.  Multiplicité , C.  fi 
Multitude.  Multiplicateur  » f.  nu 
Le  nombre  par  lequel  on  multiplie* 

Multitude  » f.  f.  Grand  nombre, 
grande  quantité  de  perfonnes. 

Municipal , ale  , adj.  Qui  cft 
d’une  ville  ; ou  qui  concerne  une 
ville , qui  fe  gouverne  félon  fes  loix 
& fes  coutumes. 

Munijicence  , f.  f.  Libéralité* 
Bienfait. 

Munir  y v.  aéf.  Pourvoir  & four- 
nir de  tout  ce  qui  eft  néceflaire. 
Se  munir  y v.  r.  Se  garnir  , fe  pour- 
voir de  tout  ce  dont  on  a beloiii* 
Munition  , f.  f.  On  appelle  ainfi , 
en  terme  de  Guerre  , la  poudre,, 
le  plomb , les  boulets , les  four- 
rages , le  bois , le  blé  , le  vin , 
le  pain  & la  chair.  Munitionaires  p 
f.  m.  pl.  Ceux  qui  ont  foin  des 
munitions  & des  vivres  d’une  ar- 
mée. 

Alur , f.  m.  Muraille.  Murer , 
v.  aél.  Environner  de  murailles* 
Boucher  par  le  moicn  de  quelque 
maçonnerie.  Muraille  , f.  f.  Mur. 

Mûr  y Mure  y adj.  Qui  eft  dams 
fa  maturité.  Agé  mûr  ; L’age  où 
l’on  doit  être  iage.  On  dit  dans 
le  même  fens  , Un  homme  mûr. 
Mûrir , v.  n.  Venir  en  maturité. 
Mûrement , arlv.  Sagement.  Avec 
prudence  , & fans  précipitation. 

Mure  , ou  Mettre  , f.  f.  Fruit  du 
mûrier.  Mûrier  y ou  Mcuricr , C.  m. 
L’arbre  qui  porte  les  mures. 

Murène  , f.  f.  Sorte  de  poiflon 
fort  eftimé  chez  les  Romains. 

Murmure , f.  m.  Plainte  fecréte 


472-  AI  U S 

de  quelque  tort  qu’on  croit  nous 
avoir  été  fait.  L’adion  de  gron- 
der. Petit  bruit  que  font  les  eaux. 
Murmurer 9 v.  n.  & ad.  Gron- 
.der.  Sepiaindre  fecrctcmcnt.  Dire 
quelque  ciiofe  en  grondant , par- 
ce qu’on  cil  mal  fatisfait.  En  par- 
lant des  eaux  , faire  un  peu  de 
bruit  qui  agrce.  On  le  dit  aufii  du 
vent.  Murmurateur  , f.  m.  Qui 
murmure. 

-Mufcrd  y f.  m.  Fainéant,  que 
la  moindre  chofe  arrête,  & fait 
oublier  ce  qu’:i  doit  faire.  Mufcr , 
v.  n.  Se  diflraire  de  fon  travail , 
s’occuper  de  niaiferies. 

Muj'cade , f.  f.  Noix  aromati- 
que : fruit  d un  arbre  des  Indes  , 
allez  ferr.blable  au  pécher.  Ce  mot 
eft  auili  adj.  Rofe  mufeade  , &c. 

MufcadclLe  y f.  f.  Poire  qui  lent 
un  peu  le  mufque. 

Muf cadet,  f.  m.  Sorte  de  gros 
raifin  blanc, 

Mufcadin  y f.  m.  Sorte  de  com- 
pofiuon  de  mufque  , d’ambre  , de 
lucre. 

Mufcr.t  y f.  m.  Vin  fait  de  railins 
muftars. 

MufcU  y f.  m.  Inftrument  du 
mouvement  volontaire  , tilfu  de 
fibres  & de  chair.  Mufadcux , 
eufe , adj.  Plein  de  mul'elcs. 

Aiufe,  f.  f.  Divinité  du  Parnafi- 
fe.  Au  figuré  , Poète. 

Mu  f eau  y i.  m.  La  partie  la  plus 
baffe  de  la  tête  de  certaines  bêtes  , 
qui  renferme  les  nafeaux  & qui 
couvre  la  bouche  ou  la  gueule. 
Mufelière  , f.  f.  Morceau  de  bride 
qui  paife  fur  le  nez  du  cheval  , 
& qui  eft  attache  à la  têtière. 
Morceau  de  cuir  avec  de  petits 
doux  qu’on  met  lur  le  nez  des 
jeunes  poulains , &c. 

Aï  uf et  te  y f.  f.  Sorte  de  corne- 
mufe.  Inftrument  de  Mufique  à 
anches  & a vent. 

Mufique  y f.  f.  Harmonie  qui  naît 
des  tons  bi  des  voix.  Concert  de 
voix  & d in  ft  rumen  s.  Muficien  » 
Mafia  cnnc  > f.  m.  & f.  Celui  , 
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ou  celle  qui  fait  la  Mufique  , mû 
en  feigne  la  Mufique.  A lufical,  ale , 
adj.  Qui  tient  de  la  Mufique , & 
& de  l’harmonie.  Mujicalcmcnt  , 
adv.  Harmonieulement. 

Mufque  , ou  Alufic  , f.  m.  Sorte 
d’animal  de  la  grandeur  d’un  che- 
vreuil, qui  produit  le  mufque.  On 
nomme  de  même  la  liqueur  qui  fort 
de  cet  animal , & dont  on  fait  du 
parfum. Couleur  de  mufque  ; Eipéce 
de  couleur  brune.  Peau  de  mufque; 
Peau  parfumée  de  mufque.  Alufi- 
quer y v.  ad.  Donnera  quelque  cho- 
fe une  odeur  de  mufque.  Alu  f que  , 
ée  y adj.  Qui  fent  le  mufique.  Au 
figuré,  doux  , agréable,  flatteur. 
Ce  mot  figmfie  quelque  fois,Vifion- 
naire  , ridicule:  Fantaifie mufquée. 

Mutabilité , f.  f.  État  des  chofes 
qui  font  fujettes  au  changement. 

Mutande , fi.  f.  Caleçon  de  cer- 
tains religieux. 

Mutation  » fi.  f.  Changement. 
Révolution. 

Mutiler , v.  ad.  Tronquer.  Re- 
trancher une  partie  d’un  tout. 
Couper  quelque  membre.  Se  muti- 
ler y v.  r.  Se  châtrer.  S’eftro- 
pier.  Alutilé , ée  , adj.  Qui  a quel- 
que manquement  en  quelque  par- 
tie. Eftropie.  Incomplet.  Mutila - 
tien  y fi.  f.  Amputation  ou  retran- 
chement d’un  membre.  L’adion  de 
celui  qui  fie  mutile.  Eftropiment 
dans  les  édifices. 

Mutin  y Mutine  , adj.  Opiniâtre. 
Entctc.  Obftiné.  Mutin  , f.  m. 
Séditieux.  A. Lutiner , v.  n.  Soule- 
ver. Révolter.  Se  mutiner , v.  r. 
Faire  le  mutin.  Se  révolter.  Se 
foulever.  Alutinerie  , fi.  f.  Sédition. 
Trouble.  Mouvement.  Übftina- 
tion  avec  dépit. 

Mutuel  y elle  , adj.  Réciproque. 
A. luiuzllcmcnt , adv.  Réciproque- 
ment. 

Alutule  y fi.  f.  Efpéce  de  modillon 
quarré  dans  la  corniche  de  l’ordre 
Dorique  : c’eft  un  terme  d’Archi- 
tedure. 

Aty « • , • V oiez  Alit%  • • 
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■N.  f.  f.  La  treiziéme  lettre  de 
l’alphabet. 

Nabot  y Nabote  > f.  m.  & f. 
Petit , petite. 

Nacarat , f.  m.  Couleur  rouge 
fort  vive.  Nacarat,  ate , adj.  Qui 
eft  d’un  rouge  fort  vif. 

Nacre  , li  f.  Coquille  grande  , 
épaifle  , ronde  par  le  bas  , jaunâ- 
tre par  dehors  , de  couleur  d’ar- 
gent par  dedans  , où  l’on  trouve 
de  belles  perles. 

Nadir  y f.  m.  C’eft  le  point  qui 
eft  oppofé  au  zénith  , & qui  eff  le 
plus  éloigné  de  l’horifon  dans  l’hé- 
mifphère  inférieur. 

Najfe  y f.  f.  Eau  de  naffe  ; Eau 
de  fleur  d’orange  , ou  eau  de  quel- 
que lenteur. 

Nager,  v»  a<ft.  Fendre  l’eau  & 
fe  giifter  çà  6c  là  dans  l’eau.  Se 
foutenir  fur  l’eau  par  un  certain 
mouvement  du  corps.  Floter  lur 
l’eau  fans  aller  à fond.  Ramer  pour 
voguer  fur  l’eau.  Floter  entre  di- 
vers partis.  Nageur , f.  m.  Celui 
qui  nage.  Batelier  qui  rame.  Na- 
geoire , f.  f.  Calebafle  dont  on  fe 
iert  pour  nager.  Petites  ailes  fur  le 
haut  du  dos,  & à chaque  côté  du 
corps  du  poiflon  , à la  faveur  tief- 
quelles  le  poiflon  nage.  Sorte  d’af- 
fiette  de  bois  que  les  Porteurs  d’eau 
mettent  fur  leur  feau  , lorfqu’il  eft 
plein.  A la  nage  , adv.  A force  de 
nager.  Être  en  nage  ; Être  en  iiieur , 
pour  être  trop  échauffé.  Nage  , 
1.  m.  Le  morceau  de  bois  du  ba- 
chot où  pofe  la  platine  de  l’aviron 
lorfque  l’anneau  de  l’aviron  eft  au 
touret. 

Naguère  y adv.  Depuis  peu. 

Naïade , f.  f.  Nimphe  des  fon- 
taines & des  rivières. 

Naïf,  ive  y adj.  Naturel.  Trop 
ingénu.  Un  peu  niais.  Naïvement, 


N A K 475 

adv.  Franchement.  Sans  déguifè- 
ment  & lans  détour.  Naïvetc  , f.  f* 
Quelque  cliofe  de  naturel  & d’aifé* 
Qualité  agréable  dans  les  perfon- 
nés  , & dans  les  ouvrages  d’efprit* 
Trop  grande  ingénuité. 

Nain  y f.  m.  Celui  qui  oft  petit 
au  delà  de  ce  que  naturellement  il 
doit  être.  Le  féminin  eft  Naine . 

Naître , v.  n.  C’eft  venir  ail 
monde.  Commencer  à avoir  vie. 
Né  y ée  y adj.  Qui  eft  venu  au 
monde.  NaiJJ'ar.t  , part.  Qui  vient 
de  naître.  Qui  naît.  Naijjant , an~ 
te  y adj.  Qui  commence  à paroi-* 
tre.  Qui  commence  à 1e  tormer  , 
à fe  faire  connoitre.  Naijfanct , f.  f. 
Le  tems  & le  moment  qu  on  naît  6c 
qu’on  joint  de  la  vie.  Race.  Famiile. 
Natal,  ale , adj.  Qui  eft  du  lieu 
où  Ton  eft  né.  Natif  y ive , adj. 
Qui  eft  né  en  lin  certain  lieu.  Na- 
turels , f.  m.  pl.  Ceux  qui  font  nés 
dans  le  pais.  Nativité  , f.  f.  Naif- 
fance. 

Nantir , v.  a<ft.  Donner  une  cho- 
fe  à quelqu’un  pour  aftùrance  d’une 
dette.  Se  nantir , v.  r.  Se  faific 
de  quelque  bien  pour  aflurance 
d’une  chofe  diie.  NantiJJcmcnt  , 
f.  m.  Ce  qu’on  donne  à un  crcan- 
cier  pour  aflurance  d’une  dette. 

Nape  y f.  f.  Linge  dont  on  cou- 
vre la  table  lorfqu  on  veut  faire 
quelque  repas.  Nape  d’autel  ; Lin- 
ge bénit  dont  couvre  un  autel.  On 
dit  aufli  , Nape  de  communion  , 
&c.  Nape  d’eau  ; Eau  qui  coule  en 
forme  de  nape. 

Naphte,  f. f.  Bitume  très-ardent, 
qui  brûle  tout  ce  qu  il  touche. 

Narcijfe , f.  m.  Sorte  de  fleur. 

Narcotique  y adj.  qui  fe  dit  des 
remèdes  qui  excitent  l’affoupiffe- 
ment. 

Nard,'  f.  m.  Sorte  de  fleur  odo- 
riférante. 

Narine , f.  f.  L’une  des  deux 
ouvertures  du  nez. 

Narrer , v.  a<ft.  Raconter.  Faire 
le  récit  d’un  fait  , d’une  a&ien. 
Narré , f»  m.  Récit.  Narré,  ée, 

O o o 


I 


Digitized  by  Google 


474  N A 'S 

adj.  Raconté.  Narrateur , f.  m. 
Celui  qui  narre  , qui  raconte.  Nar- 
ratif, ive  , adj.  Qui  appartient  à 
la  narration.  Narration  , f.  f.  La 
partie  d’un  difcours  oratoire  qui 
contient  le  fait  de  l’affaire.  Récit. 

Nafcdu , f.  m.  L’ouverture  par 
où  l’animal  refpire.  Nafard,  adj. 
Qui  nafille  , qui  parle  du  nez. 
Nafarde  , f.  f.  Chiquenaude  fur  le 
nez.  NaJ'arder,  x.  aét.  Donner  des 
nafardes.  Nafillcr  , v.  n.  Parler 
du  nez.  Parlant  du  fanglier  , fouil- 
ler avec  le  groin.  Najilleur,  eufe, 
i.  m.  & f.  Celui  & celle  qui  nalille. 

Naffe  , f.  f.  Efpéce  de  manequin 
de  Pécheur , où  entre  le  portion. 
Manière  de  filet  en  forme  de  ma- 
nequin. 

Nate  , f.  f.  TifTu  de  paille  ou  de 
jonc.  Natier , f.  m.  Artilan  qui 
fait  de  la  nate.  Le  féminin  eft  Na- 
ture. 

Nation , f.  f.  Tous  les  gens  d’un 
certains  pais.  Ceux  d’une  certaine 
profeftïon.  Partie  de  la  faculté  des 
arts  dans  l’Univerfité  de  Paris. 
National,  ale , adj.  Qui  regarde  la 
nation.  Qui  eft  de  la  nation. 

Naturalifer , v.  a<fl.  Donner  des 
lettres  de  naturalité  à quelqu’un. 
Naturalifation  , f.  f.  Aéfion  de 
naturalifer.  Lettres  de  naturalité  ; 
Lettres  d’un  Souverain  par  lefqucl- 
les  un  étranger  eft  déclaré  dupais 
du  Prince  qui  lui  donne  ces  let- 
tres. 

Nature , f.  f.  Le  principe  de 
toutes  les  chofes  qui  font.  AiTem- 
blage  des  chofes  créées.  État  d’une 
choie.  Propriété  efi'entielle.  Sorte. 
Manière.  Nature  corrompiie  ; État 
de  la  volonté  de  l’homme  après  le 
péché.  Naturalise , f.  m.  Phifi- 
cicn.  Celui  qui  connoît  les  choies 
de  la  nature.  Naturel , f.  îft.  Com- 
plexion.  Manière  d’agir  qui  nous 
vient  de  la  nature.  Carattère  na- 
turel. Dif{;ofîtion  qui  vient  de  la 
nature , & qui  nous  rend  plus  pro- 
pres à une  chofc  qu’à  une  autre. 
Peindre  au  naturel  j c’eft  faire  bien 


N E A 

refTembler  à l’original.  Naturel  J 
elle,  adj.  Qui  vient  delà  nature. 
Qui  eft  produit  par  la  nature.  Naïf, 
fincère  , qui  n’eft  pas  déguilé.  Cer- 
taine beauté  fimple  , fans  fard  & 
fans  artifice , dans  le  difcours , 
dans  le  ftile.  Naturellement , adv. 
Selon  la  pente  , ou  l’inclination 
naturelle.  Facilement. 

Navet  , f,  m.  Sorte  de  racine 
fort  connue.  La  racine  d’une  plan- 
te. On  dit , Le  navet  d’un  œillet , 
&c. 

Navette , f.  f.  Efpéce  de  graine 
ronde  & noire  dont  on  fait  une 
huile.  Sorte  de  petit  vafe  fait  en 
ovale  , où  l’on  met  de  l’encens.  Inf- 
trument  de  Tifl'erand.  Morceau  de 
plomb  en  forme  de  navette. 

Naufrage,  f.  m.  Rupture  d’un 
vaifleau  contre  quelque  écueil , ou 
autrement.  Ruine.  Débris  de  for- 
tune. Perte  de  bien.  P-erte  d’hon- 
neur. Perte  & malheur. 

Navire,  f.  m.  Grand  bâtiment 
dont  on  fe  fert  fur  mer , & qu’on 
fait  aller  avec  des  voiles  & un 
gouvernail.  Naviger , v.  n.  Faire 
route  fur  Peau.  Navigation , f.  f. 
Chemin  ou  cours  qu’on  fait  fur 
mer.  L’art , le  métier  de  naviger. 
Navigable , adj.  Sur  quoi  on  peut 
naviger.  Navigateur  , f.  m.  Celui 
qui  tait  des  voiages  de  long  cours 
fur  mer.  Naval , ale  , adj.  Qui  re- 
garde la  mer  & les  navires.  Navée  * 
f.  f.  Charge  d’un  bateau. 

Naulage , f.  m.  Ce  qu’on  paie 
pour  pafler  l’eau. 

Navrer,  v.  aéL  Blefter,  caufer 
de  la  peine , de  la  triftefie.  Donner 
un  coup  de  ferpe  à l’endroit  d’un 
échalas  ou  d’une  perche , qui  n’eft 
pas  affez  droit. 

Naufée  , f.  f.  Raports  qui  vien- 
nent de  l’eftomac  , caufés  par  une 
mauvaife  digeftion.  Effort  qu’on 
fait  pour  vomir. 

N atitonnier  , f.  m.  Marinier.  ’ 

Ne,  particule. 

Néanmoins  i çonj.  Toutefois* 
cependant. 
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Néant , f.  m.  Rien  , aucune  cho- 
fe. Mettre  au  néant  ; c’eft  anéan- 
tir, caffer;  c’eft  auffi  rebuter. 

Nébuleux , eufe  , atlj.  Couvert 
de  nuages. 

Néccjfaire  , f.  m.  Chofes  dont 
on  a befoin.  Nécejfaire  , adj.  Uti- 
le. Ce  dont  on  ne  peut  fe  paffer. 
Ce  qui  doit  arriver  : ce  qu’on  ne 
peut  éviter.  Nécejfairement , adv. 
Abfolument.  De  néceffité.  Nc'cef- 
flté  y f.  f.  Sorte  de  puiffance  abfo- 
lüe  qui  néceffite  à quelque  chofe. 
Pauvreté.  Difette.  Befoin  extrê- 
me. Néceffiter , v.  a<ft.  Obliger. 
Contraindre.  Nèccfliteux  , eufe , 
adj.  Pauvre.  Qui  eft  dans  le  be- 
foin. Néceffitant  , ante,  adj.  Qui 
néceffite. 

Nécrologe  , f.  m.  Livre  où  l’on 
inferit  les  noms  des  morts. 

Nécromancie , f.  f.  Sorte  de  di- 
vination par  l’évocation  des  morts. 

Neclar , f.  m.  La  boiffon  des 
Dieux  de  la  fable.  Vin  délicieux. 

Nef , f.  f.  Le  lieu  d’une  églife  , 
qui  eft  féparé  du  chœur  & des 
côtés  qui  environnent  celui-ci. 

Nèfle , f.  f.  Fruit  du  néflier. 
Néflier , f.  m.  Arbre  de  moienne 
hauteur , qui  porte  la  nèfle. 

Négation  , f.  f.  Particule  qui 
nie.  Ce  oui  eft  oppofé  à l’affirma- 
tion. Ablence  de  qualité  dans  un 
fujet.  Négatif  , ive  , adj.  Qui 
nie.  Négative , f.  f.  Sentiment  qui 
nie.  Refus.  Particule  qui  nie.  Avoir 
voix  négative  ; c’eft  avoir  droit  de 
s’oppofer.  Être  fur  la  négative  ; 
c’eft  refufer.  Négativement , adv. 
D ’une  manière  qui  nie. 

Négliger , v.  ail.  N’avoir  pas 
foin  de  quelque  chofe  comme  on 
devroit  : s’en  peu  foucier.  Mé- 
prifer.  Négligé , ée,  adj.  Méprifé  , 
' oublié.  Qui  eft  fans  ornement. 
Qui  eft  peu  régulier.  Négligent, 
ente  , adj.  Quia  de  la  négligence. 
Qui  a peu  de  foin.  Négligemment , 
adv.  Avec  négligence.  Négligence , 
{.  f.  Parefte.  Peu  de  foin  qu’on  a 
de  quelque  chofe  ou  de  quelqu’un. 
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Tout  ce  qui  eft  contraire  à l’exac- 
titude. 

Négocier  , v.  n.  Trafiquer. 
T raiter  une  affaire.  Négoce  , f.  m. 
Trafic.  Grand  commerce.  Négo- 
ciant , f.  m.  Qui  trafique.  Qui 
fait  un  grand  commerce.  Négo- 
ciation , f.  f.  Traité  qui  fe  fait 
entre  Souverains.  Intrigues  pour 
réuffir  dans  quelque  affaire.  Né- 
gociateur, f.  m.  Médiateur  pour 
faire  quelque  chofe  de  confidéra- 
ble.  Celui  qui  s’entremet  pour 
quelque  affaire. 

Nègre , f.  m.  Efclave  noir  qu’on 
tire  de  la  côte  d’Afrique. 

Neige , f.  f.  Parcelles  de  nüe 
condenfées  & formées  par  le  froid 
dans  la  moienne  région  de  l’air , 
qui  tombent  fur  la  terre  en  petits 
floccons  blancs.  Au  figuré  , blan- 
cheur. Neiger  y v.  imperf.  Il  nei- 
ge ; c’eft- à -dire  , Il  tombe  de 
la  neige.  Neigeux  , eufe  , adj. 
Abondant  en  neige. 

Ncnniy  part.  Non. 

Nénuphar , f.  m.  Nom  d’une 
fleur , dont  on  fait  du  firop  , du 
miel , de  la  conferve , &c. 

Néoménie  y f.  f.  Nouvelle  lune* 
chez  les  Juifs. 

Néophite , f.  m.  Nouveau  con- 
verti , nouveau  né  en  Jéfus-Chrift. 
Nouveau  difciple. 

Néphrétique  , f.  £ Maladie 
douloureufe  qui  eft  dans  les  reins 
& dans  le  bas  ventre.  Néphréti- 
que , adj.  Colique  néphrétique. 

Népotifme  , f.  m.  Autorité  des 
neveu\  fur  leurs  oncles  : il  fe  dit 
des  neveux  des  Papes. 

Néptune , f.  m.  Dieu  des  eaux: 
& de  la  mer  félon  la  fable. 

Nerf , f.  m.  Partie  fpermatique 
qui  naît  du  cerveau  , ou  de  la 
moüelle  de  l’épine  du  dos  , & qui 
porte  l’efprit  animal  où  il  eft  nd- 
ceffaire  poûr  faire  le  fentiment  & 
le  mouvement.  Au  figuré  , force  , 
tout  ce  qui  foutient  & fait  agir. 
C’eft  auffi  un  terme  d’Architec- 
ture  ) de  Relieur , &c.  Nerver  g 
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v.  a£ï.  Garnir  de  nerfs  quelque 
choie  pour  la  rendre  plus  forte. 
Nerveux,  eufe  , adj.  Où  il  y a 
beaucoup  de  nerfs.  Fort.  Vigou- 
reux. Il  fe  dit  aufii  du  ftile  , du 
difeours. 

Ncrprum  , f.  m.  Nom  d’un  ar- 
briffeau.  ^ • 

Net  jette*  adj.  Nettoïé.  Clair. 
Qui  n’a  nulle  ordure  , nulle  ta- 
che. Pur.  Innocent.  Clair  , fans 
embarras  , fans  obfcurité.  Net , 
T'ouï  net , adv.  Franchement,  bans 
détour.  Nettement  , adv.  D’une 
^manière  nette.  Proprement.  Clai 
xenient.  Sans  embarras.  Netteté , 
f.  f.  Propreté  qui  regarde  les  cho- 
ies. Clarté.  L arrangement  des 
ïnots  , & ce  qui  rend  i’cxprcffion 
claire  6c  nette. 

Nettoier , v.  afh  Oter  les  or- 
dures. Rendre  net,  clair  , pro- 
pre. Nettoiement , f.  m.  L’aétion  de 
«ettoïer.  L’enlèvement  des  boues 
des  rues. 

* Neud , f.  m.  L’entrelaffement 
d’une  ehofe  pliable.  Ce  qui  lie  , 
ce  qui  unit , ce  qui  ferre.  La  par- 
tie par  où  un  arbre  pouffe  fes 
franches.  Partie  du  gofier  ou  de 
la  gorgo  qu’on  nomme  Larinx. 
îfouton  qui  demeure  fur  le  verre, 
ckc.  Au  figuré  , difficulté. 

Neveu  , f.  m.  Le  fils  du  frère  , 
ou  de  la  fucur.  Arrière-neveu , f.  m. 
•Le  fils  du  neveu.  Nos  neveux; 
Ceux  qui  naîtront  apres  nous. 

Neuf , nom  de  nombre  indé- 
clinable. Trois  fois  trois.  On  le 
dit  quelque  fois  pour,  Neuvième. 
Neuvième  , adj.  Nom  de  nombre 
ordinal.  Neuvièmement , adv.  En 
neuvième  lieu.  Neuvaine , f.  f. 
Prières  qu’on  fait  durant  neuf 
jours.  Neuf,  cuve  , adj.  Qui  n’a  pas 
encore  fervi.  Nouveau.  Au  figuré, 
étonné  , furpris  , fimple  , niais. 

Neuritique , adj.  Remède  con- 
tre les  incommodités  des  nerfs. 

Neutralité  , f.  f.  Convention 
faite  avec  des  gens  de  différens 
partis,  de  nfèçre  m dç  l’un  ni  de 
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l’autre  parti  de  ceux  qui  font  crf 
guerre  , en  procès  , en  difpute* 
Neutre,  adj.  Libre,  indifférent , 
qui  ne  prend  aucun  parti.  Nom 
neutre  ; Celui  qui  n’eft  ni  mafeulin  , 
m féminin. On  ditaufli , Verbe  neu- 
tre. Neutre  , fignifie  auffi  , Qui 
accepte  la  neutralité  , qui  n’eft 
d’aucun  parti. 

Ne{  , f.  m.  L’organe  de  l’odo- 
rat , 6c  qui  eft  au  milieu  du  vifage. 
Au  figuré  , fentiment , odorat. 
Ne { , f.  m.  la  première  partie  du 
bachot  qui  finit  en  pointe,  6c  où  eft 
la  levée  , fur  laquelle  fe  met  le 
.Batelier. 

Ni,  disjonétiv.  Ni  plus  ni  moins  » 
adv.  Tout  autant.  Juftement. 

Niais  , f.  m.  Sorte  de  benêt  & 
d’innocent.  Niais  , Niaije  , adj. 
Benêt , innocent  , fimple.  Niaife- 
ment , adv.  D’un  air  niais.  Niat- 
fer  , v.  n.  Agir  d’une  manière 
niaife  & badine.  Niaiferic  , f.  f. 
Action  niaife.  Chofe  de  rien. 

Niche  , f.  f.  Tour  6c  malice 
qu’on  fait  à une  perfonne. 

Nid , f.  m.  Petit  réduit  de  di** 
verfes  matières  où  l’oifeau  couve 
6c  éléve  fes  petits.  Nicher , v.  n. 
Faire  fon  nid.  Se  nicher , v.  r. 
Nicher.  Se  placer.  Se  cacher. 
Nichée  , f.  f.  Nid  où  il  y a plu- 
fieurs  oifeaux.  Nichoir , £ m.  Sor- 
te de  cage  propre  pour  ^lettre 
couver  des  ferins. 

Nièce , f.  f.  La  fille  du  frère , 
ou  de  la  fœur. 

Nielle  , f.  f.  Humeur  maligne 
qui  noircit  6c  gâte  le  blé  , étant 
échauffée  par  l’ardeur  du  foleil. 
Nieller  , v.  a£t.  Gâter  par  la  nielle. 

Nier,  v.  a&.  Dire  qu’une  cho- 
fe n’efl  pas  , ou  n’cft  pas  vraie. 
Dire  non. 

Nigaud , Nigaude  , f.  m.  & f. 
Sot,  benêt,  impertinent,  niais. 
Sote  , niaife  , 6cc.  Nigauder  , 
v.  n.  S’amufer  à des  bagatelles. 

Nigoteaux  , f.  m.  pl.  Morceaux 
de  tuile  dont  les  Couvreurs  fç 
fervent  aux  folins  6c  ruilçes, 
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Mlle , fi  fi  Petit  filet  rond  qui 
fort  du  bois  de  la  vigne  , lorfque 
la  vigne  eft  en  fleur. 

Nimbe  , fi  m.  Cercle  qu’on  re- 
marque fur  des  médailles  autour 
de  la  tête  d’un  Emoereur. 

Nirnphe  , fi  fi  Dé  elfe  des  païens. 
On  nomme  de  même  la  petite 
peau  qui  envelope  les  infe&es  en- 
fermés dans  l’œuf,  ou  quand  ils 
fe  transforment. 

Nipcs  , fi  f.  pl.  Sorte  de  petits 
meubles , comme  hardes  , linges  , 
bagues  , &c. 

Nique  , fi  fi  Mouvement  de 
tête  pour  marquer  le  mépris  qu’on 
fait  de  quelqu'un  : Faire  la  nique. 

Nitre , fi  m.  Sorte  de  falpêtre 
qu’on  tire  de  la  terre  , & qui  a la 
faveur  du  fel. 

Niveau  , fi  m.  Infiniment  dont 
le  Maçon  fe  fort  pour  dreifer  fies 
ouvrages.  Le  Jardinier , & d’au- 
tres ouvriers  fe  fervent  aufii  du  ni- 
veau , pour  dreftèr  & aplanir  tout 
ce  qui  doit  être  borifontal.  Ce 
mot  fignifie  aufii , une  fituation  de 
terrein  toute  plate  , & qui  ne 
panche  ni  de  part  ni  d’autre.  Au 
figuré  , il  fe  prend  pour  , Égalité. 
Niveler , v.  aft.  Voir  par  le  moien 
du  niveau , fi  ce  qu’on  fait  eft 
dans  la  régularité  & dans  la  juf- 
tefie  que  l’art  demande,  &c.  On 
nivéle  aufii  pour  connoître  les  dif- 
férentes élévations  pour  la  con- 
duite des  eaux  & autres  befoins. 
Nivellement  » fi  m.  L’afhon  de 
niveler.  Niveleur , fi  m.  Celui 
qui  nivéle. 

Noble  y adj.  Qui  appartient  à 
la  noblefie.  Grand  , courageux. 
Qui  a quelque  chofie  qui  fient  la 
perfonne  de  qualité.  On  dit  aufii , 
Partie  noble  , Exprefiion  noble  , 
* Stile  noble.  Nobles  , fi  m.  pl. 
Ceux  qui  l'ont  nés  d’une  famille 
qui  a de  la  noblefie.  Noblement  , 
adv.  D’une  manière  noble.  No- 
bleffcy  fi  f.  Honneur,  éclat  qui 
vient  d’une  famille  ancienne  & il- 
luftre  , ou  de  la  grâce  & conceflion 
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du  Souverain.  Tous  les  nobles. 
Certaine  manière  d’agir  , de  fe 
conduire  , de  parler  , qui  a quelque 
chcfe  de  grand  , d’aimable  , de  poli , 
qui  fient  (à  perfonne  bien  élevée, 
tic.  On  dit  au fiï  , Noblefie  de 
fille  , Noblefie  d’exprefiion , &c. 
Nobiliaire  y fi  m.  Regîrre  des  nobles 
d une  province  , d’un  pais.  Hifi- 
toire  des  maifons  nobles  d’un  pais. 

Noce  y fi  f.  ou  Noces  , fi  f.  pL 
Fefiin  qui  fe  fait  après  les  époufail- 
les.  Mariage. 

Nocturne , adj.  Qui  arrive  de 
nuit.  Qui  appartient  à la  mit. 
Noclurne  , fi  m.  Partie  de  l’office 
qu’on  nomme  Matines. 

Noël,  fi  m.  La  fête  où  l’on  cé- 
lébré la  naifiance  de  Jéfius  Chrifi. 
Chant  ou  cantique  fur  la  nativité 
de  Jéfus-Chrift  : en  ce  feus  ce  mot 
a un  pluriel. 

Noiau  y fi  m.  Manière  d’os  qui 
naît  dans  de  certains  fruits  , & 
dans  lequel  fe  conferve  lafemence 
de  ces  fruits  Ce  qui  fait  le  calibre 
du  canon  lorfqu’il  eft  en  moule  , 
&c. 

Noïer  y v.  g£L  Faire  perdre  la 
vie  dans  l’eau.  Se  noïer,  v.  r. 
Perdre  la  vie  dans  l’eau.  Perdre 
tout.  Aller  au  delà  du  but,  &c. 
Ce  verbe  , Noïer  , fignifie  aufii , 
Inonder.  Perdre.  Oublier  entière- 
ment. Noïer  les  couleurs  ; c’cltles 
mêler  , & les  appliquer  de  maniè- 
re qu’elles  fe  confondent  infen- 
fiblement  les  unes  dans  les  autres. 
Ncïéy  ce , adj.  Qui  efi  mort  dans 
l’eau.  Abîmé,  petdufans  rcfiource. 

Noïon , fi  m.  terme  de  jeu  de 
Boules.  Ligne  qui  borne  le  jeu  de 
boules , & au  delà  de  laquelle  la 
boule  efi  noïée. 

Noir , Noire , adj.  Ce  qui  efi 
oppofé  au  blanc.  Obfcur.  Som- 
bre. Au  figuré  , méchant,  infâme  , 
ficélérat.  Ce  qui  efi  meurtri  & 
livide.  Noir , fi  m.  Couleur  faite 
de  gales , de  couperofe  , de  bois 
d’Inde  , & autres  drogues.  iVoï- 
rutre , adj.  Qui  tire  fur  le  noir. 
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Noiraud f adj.  Qui  a les  cheveux 
noirs.  Ce  mot  eft  aufli  liihftantif. 
Noirceur  , f.  f.  Ce  qui  eft  oppofé  à 
la  blancheur.  Au  figuré  , aétion 
infâme,  Scélérate.  Noircir  y v.  ach 
Faire  noir.  Rendre  noir.  Noircir , 
v.  n.  Devenir  noir.  Au  figuré  , dif- 
famer. Noircijfure , f.  f.  Enduit 
de  noir.  Noire  , f.  f.  Note  qui  n a • 
rien  de  blanc. 

N'ife,  f.  f.  Querelle,  difpute. 

Mofette»  f.  f.  Fruit  du  noiietier 
ou  coudrier.  Noifeiicr  , f.  m. 
Vo’CZ  Coudrier . 

iVW*  , f.  f.  Fruit  du  noi'er. 
Noix  angle u fe  ; celle  qui  tient  à 
la  coque  , & qu’on  ne  peut  tirer 
que  par  morceaux.  Il  y a des 
noix  d Inde  , des  noix  de  gale  , 
des  noix  confites , &c.  Noix  , c’eft 
autü  la  partie  du  reifort  d’un  fufil  , 
qui  fert  à le  débander.  Noter  , 
{.  m.  L’arbre  qui  porte  les  noix. 

Nom  , f.  m.  Le  nom  eft  un  mot 
qui  fort  à nommer  chaque  chofe. 
Tout  ce  qui  iert  à faire  connoitre 
les  choies  animées , & les  inani- 
mées. Nom  propre  ; Celui  que  l’on 
reçoit  dans  le  barème.  Le  nom  de 
famille  eft  appelle,  Surnom.  Au 
figuré , réputation.  Signature.  Il 
figniiie  suffi  , Pouvoir  , comman- 
dement : Au  nom  de  la  Sainte  Tri- 
nité, &c.  Agir  au  nom  de  quel- 
qu’un. Noman.de  , f.  f.  Art  fuperf- 
titieux  de  deviner  par  les  lettres 
du  110m  de  quelqu’un.  Nomcncla-> 
turc  , f.  f.  Lifte  ou  dénombrement 
de  pluficurs  noms.  N ominatair  e , 
f.  m.  & f.  Perfonne  nommée  par  le 
Roi  à quelque  bénéfice  de  nomina- 
tion roiale.  Nominatif , f.  m.  Le 
premier  cas  fingulier  ou  pluriel 
d un  nom  fubftantif.  Nomination  , 
f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  nom- 
me à un  bénéfice  , à une  charge  , 
à une  place  , à un  grade.  Le  droit 
de  nommer  & de  prélcnter , aux 
chofes  qu’en  vient  de  dire.  Elec- 
tion, désignation.  Nommer  y v.  a£L 
Donner  le  nom  à quelque  enfant. 
Dire  le  nom  de  quelque  çliofe  que 
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ce  foit.  Faire  mention  de  quel*» 
qu’un.  Dire  le  nom  de  quelqu’un. 
Présenter  quelqu'un  pour  poliéder 
un  bénéfice  , une  charge.  Nommé  , 
ce  y adj.  Qui  a eu  nom.  A qui  on 
a donné  un  nom.  Celui  ou  celle 
dont  on  a fait  mention.  Préfenté 
pour  quelque  charge  , ou  quelque 
bénéfice.  Déterminé.  Précis.  Nom- 
mément , adv.  Particulièrement. 

Nombre  , f.  m.  Aifemblage  de 
plufieurs  unités.  Quantité  incer-  ' 
taine,  indéterminée.  Certaine  me- 
liire  , proportions  , ou  cadences  9 
qui  rendent  agréable  à l’oreille  un 
air  , un  vers  , une  période.  Le  fin- 
gulier  ou  le  pluriel  du  nom.  Rang. 
Harmonie  qui  vient  de  l’arrange- 
ment des  mots.  Chifrc.  Marque 
de  chifre.  Nombres  , f.  m.  pl.  Le 
quatrième  livre  du  Pentatéuque. 
N ombrer , v.  a<ft.  Dire  la  valeur 
des  nombres.  Compter.  Supputer. 
Nombreux  , eufe , adj.  Qui  eft  en 
grand  nombre.  Au  figuré  , plein 
d’harmonie. 

Nombril  y f.  m.  Efpéce  de  neud 
qui  lie  les  inteftins  , & qui  paroît 
prefque  au  milieu  du  ventre. 

Nompareil , cille , adj.  Qui  n'a 
point  de  pareil.  Nompareillc  , f.  f. 
Sorte  de  petit  ruban  fort  étroit. 
Sorte  de  petite  dragée.  Sorte  de* 
petite  lettre. 

Non  y partie,  négative  , oppo- 
fée  à l’affirmative.  Non  pas  y for- 
te d’adv.  négatif.  Non  plus  , forte 
de  conj.  Non-feulement  y adv.  re- 
latif & augmentatif. 

Nonante  , nom  de  nombre  in- 
déclinable. Quatre  - vingt  - dix. 
Nonanticme»  adj.  dénombré  or- 
dinal. Nonagénaire  f adj.  Qui  eft 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Nonce  y f.  m.  Ambafiadeur  du 
Pape.  Nonciature  y f.  f.  Charge 
de  Nonce  , dignité  de  Nonce. 
Pais  fur  lequel  peut  s’étendre  la 
jurifdi&ion  d’un  Nonce. 

Nonchalant  y ante  y adj.  Qui  eft 
dans  la  nonchalance.  Nonchalam- 
ment , adv,  Avçç  nonchalance. 
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Nonchalance , f.  f.  Négligence. 

N o ne  , f.  f.  ou  Nones  , f.  f.  pl. 
L’une  des  fept  heures  canoniales  ; 
celle  qui  le  dit  avant  les  vêpres. 

Nones  , f.  f.  pl.  Le  feptiéme 
jour  des  mois  d’ortobre  , de  mars 
de  mai , de  Juillet  ; le  cinquième 
dans  les  autres  mois. 

Nonohftant , prép.  Malgré  , fans 
avoir  égard. 

Non  - valeur , f.  f*.  Dette  non 
exigible  par  i’infolvabilité  du  dé- 
biteur. Terre  , ferme  , qui  11e 
raporte  pas  faute  de  culture  ou  de 
réparation. 

Non  - ufege  , f.  m.  Ceflation 
d’ufage. 

NoquetSt  f.  m.  pl.  Petits  mor- 
ceaux de  plomb  quarrés  , pliés  & 
attaches  aux  joues  des  lucarnes , 

&c. 

Nord  , f.  m.  Septentrion.  Le 
côté  du  monde  qui  efl  oppofé  au 
midi.  Nord-ejl , f.  m.  Le  côté  du 
monde  qui  efl  au  milieu  d'entre 
le  nord  & l’orient.  Nord  - oiiefi  , 
f.  m.  Le  côté  du  monde  qui  efl  à 
quarante-cinq  degrés  du  nord  & 
du  couchant. 

Nota  y f.  m.  Terme  latin  , dont 
on  fe  fert  pour  Lignifier  une  mar- 
que qu’on  met  dans  un  livre , un 
écrit , alin  de  fe  rcflouvenir  , de 
retrouver  plus  aifément  l’endroit 
où  efl  cette  marque. 

Notable  , adj.  Remarquable. 
Confidérable.  Notables  , f.  m.  pl. 
Les  plus  remarquables  perfonnes 
d’un  lieu.  Notablement  y adv.  Con- 
sidérablement. 

Notaire , f.  m.  Perfonne  publi- 
que qui  reçoit  & écrit  les  conven- 
tions dev  ceux  qui  contrarient. 
Notaire  Apojiolique  ; Perfonne  pu- 
blique pour  de  certaines  chofes 
qui  regardent  la  Cour  de  Rome. 
Notariat , f.  m.  Fonction  & offi- 
ce de  Notaire. 

Notamment , adv.  Particulière- 
ment. 

Note  y f.  f.  Marque  qu’on  fait 
pour  fe  rapeilor-  quelque  choie 
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dans  l’efprir.  Obfervation.  Remar- 
que. Chant.  Diflance  & change- 
ment de  voix.  La  marque  de  ce 
changement  de  voix.  Note  d'Info 
mie  ; Marque  d'infamie.  Noter, 
v.  aéL  Faire  une  note.  Remar- 
quer. Obferver.  Marquer  les  no- 
tes fur  un  livre  de  tablature.  Mar- 
quer d’infamie. 

Nonce  y f.  f.  Connoifiant  e.  Sor- 
te de  livre  qui  donne  la  connoif- 
fance  des  lieux  , des  perlbnnes , 
d’un  pais , d'une  province  , d un 
diocéfe  , &c. 

Notifier  y v.  art.  Faire  Lavoir# 
Déclarer  à quelqu’un  qu’une  chofe 
a été  faite.  Notification  > f,  1,  Dé- 
claration. 

Notion  y f.  f.  Connoiflance  qui 
regarde  les  fciences  ou  les  arts. 

Notoire,  adj.  Connu.  Mmtfef- 
te.  Notoirement , adv,  Vifiblc- 
ment.  Manifestement,  Notoriété , 
f.  f.  Évidence.  ConnoÜLmcc. 

Notre  y pron.  adj.  <>ui  nou§ 
appartient.  Nôtres , f.  m.  pl.  Ceux 
de  nôtre  parti. 

Novales , f.  f.  pl.  Dîmes  que  les 
Curés  & autres  Éccléliafliqucs  ont 
coutume  de  lever  fur  les  terres 
qui  ont  été  défrichées  depuis  un 
certain  tems. 

Novateur  , {.  m.  Celui  qui  in- 
vente quelque  nouvelle  opinion  , 
ou  quelque  nouvelle  i’cétc  en  ma- 
tière de  religion.  Celui  qui  veut 
faire  quelque  changement  dans  le 
gouvernement  politique. 

Novation  , U f.  A Itérât!  en  , OU 
changement  de  titre  , dans  l*cf- 
fence  d une  dette  , &c. 

Noue  y f.  f.  Sorte  de  tuile  Latte 
en  demi  canal  pour  égoufer  Pesu#. 

Novelles  , f.  f.  pi.  Livre  où 
font  les  loix  & les  constitutions  de 
quelques  Empereurs. 

Novembre , f.  m.  L’un  de*  douze 
mois  de  l’année. 

Nouer  y v.  art.  Faire  un  neu4# 
Arrêter  par  le  moien  d'un 
Nouer  y v.  n.  Il  fe  dit  des  fruits, 
La  poire  nciie , quand  au  fwisir 
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de  la  fleur  , elle  paroît  toute  for- 
mée. On  dit  aulfi , Nouer  amitié , 
Nouer  l'ociété.  On  dit  aulli , Cet 
en  à:it  eft  noiié  , quand  il  n’a 'pas 
la  liberté  entière  ce  fes  membres. 
Noueux  , euft , adj.  ’ Plein  de 
neuds. 

N u uct  , f.  m.  Petit  paquet  de 
quelques  drogues  enfermees  dans 
un  petit  linge  lié. 

Novice  , adj.  & f.  m.  & f.  Celui 
ou  celle  qui  tait  Ion  noviciat.  On 
clit  a a fît , Elprit  novice  ; & d'un 
homme  qui  n’eft  pas  encore  habile 
dans  un  ait , une  profeflion , &c. 
C eft  un  novice.  Novitiat , f.  m. 
Le  tc-ms  qu'on  eft  novice , afin  de 
faire  tes  vœux.  Lieu  du  couvent 
où  demeurent  les  novices. 

Nomets  , f.  m.  pl.  Petits  égouts 
qui  lé  font  fur  les  lucarnes. 

Nourrir , v.  ad.  Donner  des 
alimens  pour  vivre.  Entretenir. 
S c nourrir  y v.  r.  Prendre  des  ali- 
mens  pour  vivre.  Nourri , ie , aaj. 
A qui  on  donne  , ou  on  a donné  des 
alimens.  Elevé.  Nourrirent , ante  » 
adj.  Qui  nourrit.  Nourrijj'c , f.  f. 
Celle  qui  nourrit  un  enfant  de  l'on 
lait.  Nourri]] on  , f.  m.  L’enfant 
qu’on  nourrit.  Nourriture  , f.  f. 
Ce  dont  on  fe  nourrit.  Alimens. 
Tout  ce  qui  entretient.  Éducation. 

Nous  i Le  pluriel  du  pronom 
Moi. 

Nouveau  , Nouvelle  , adj.  Qui 
eft  depuis  peu  : Nouveau  droit  ; 
Nouvel  an  : Nouvelle  charge.  Ce 
dont  on  n'a  pas  oüi  parler.  De 
nouveau  , adv.  Encore.  Nouveau 
né  ; Ne  depuis  peu.  Nouveau  venu  ; 
Qui  eft  venu  .depuis  peu.  Nou- 
veauté , f.  f.  Choie  nouvelle.  Chan- 
gement. Ce  qui  vient  avant  le  teins 
ordinaire.  Nouveautés  , f.  f.  pl. 
Troubles  , broüilleries  qui  re- 
muent un  État.  Nouvelle,  f.  f. 
Chofe  qu'on  fait  depuis  peu  de 
tems.  Avis  fur  ce  qui  regarde  une 
perfonne  , une  chofe.  Ce  qu’on  a 
appris  fur  la  conduite  de  quelqu'un. 
On  appelle  aufli  , Nouvelles , le 
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récit  ingénieux  de  quelque  avau-* 
tare  agréable.  Nouvellement , adv* 
Depuis  peu.  Nouvellifte  , f,  m* 
Celui  qui  dit  des  nouvelles.  Qui 
aime  à entendre  , à dire  des  nou- 
velles. 

Nuage  y f.  m.  Vapeur  humide 
qui  obicurcit  l’air.  Choies  qui  font 
comme  un  nuage.  Ténèbres.  Obf- 
curité.  Sorte  ue  triiielie  lombre  & 
obfcure. 

Nuance  , f.  f.  Augmentation  ou 
diminution  inlenftbie  d une  meme 
couleur , en  pédant  par  degrés  de 
l’obfcur  au  clair  , & du  clair  à 

l’obfcur.  Mélange  &:  aflortiment 
de  plulieurs  couleurs  qui  vont  bien 
ou  mal  enlémble.  Au  figuré  , dif- 
férence délicate  & prelque  infen- 
lible  , qui  fe  trouve  entre  deux 
choies  d’un  même  genre.  Nuancer  9 
v.  a£t.  C’eft  nüer.  Voiez  , Nüer . 

Nubéciile , f.  f.  Vice  de  l’œil 
par  lequel  on  voit  comme  au  tra- 
vers d’un  nuage. 

Nubile , adj.  Qui  eft  en  âge  de 
fe  marier. 

Nudy  Nüe,  adj.  Qui  eft  dé- 
pouillé. Qui  n’eft  couvert  d’au- 
cune chofe.  Dégarni.  Mal-vêtu. 
Pauvre  qui  a de  médians  habits* 
Nud , f.  m.  La  partie  de  la  ligure 
qui  n’eft  couverte  d aucune  drape- 
rie. Au  figuré,  Nud,  Nüe,  ligni- 
fie , Sans  fard , dépouillé  d’orne- 

mens.  A nud , adv.  Sans  déguif’e- 

ment.  Tout-à-fait.  Nudité , f.  f. 
Parties  natuielies  de  l’homme  ou 
de  la  femme  découvertes.  Ce  qui 
eft  repréfenté  , ou  dit  trop  à nud* 
Figure  nüe.  Nüement , adv.  Sans 
fard.  Sincèrement.  Sans  détour* 
En  terme  de  Palais  , immédiate- 
ment & fans  moien.  « 

Nue  , ou  Nuée , f.  f.  Vapeurs 
amafiées  & arrêtées  enfemble  , qui 
obfcurcifiént  l’air.  Quantité  de 
fable , de  poulfière , que  le  vent 
emporte. 

Nüer,  v.  a&.  Aftortir  des  cou- 
leurs dans  des  ouvrages  de  laine 
ou  de  foie , de  manière  qu’il  lé  faf- 
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fe  une  diminution  infenfible  d’une 
couleur  a l’autre  ; ou  d’une  meme 
couleur,  en  allant  du  clair  à l’obi- 
car  , & de  l’obRur  au  clair.  Mê- 
ler , & afi'ortir  ensemble  differen- 
tes couleurs.  Nuancer , le  dit  dans 
les  mêmes  fens.  Nué  , ce , adj. 
Qui  a des  manières  de  nuances. 

Nuire , v.  n.  Caul'er  du  dom- 
mage. Faire  tort.  Ne  pas  nuire, 
lignifie  quelque  fois,  Aider  , lervir. 
Nuijiblc , adj.  Qui  peut  nuire  , ou 
qui  nuit.  NuiJ'ance , 1.  f.  Domma- 
ge ï ce  mot  eft  vieux.  .« 

Nuit , f.  f.  Elpace  de  tems  que 
le  foleil  eft  fous  l'horildn..  Obfcu- 
rité.  Ce  qui  eft  oppole  a la  clarté 
& à la  lumière.  De  nuit , adv. 
Durant  la  nuit.  Nuit  & jour , adv. 
Toujours.  Nuitamment  y adv.  De 
nuit.  Nuitée  y f.  f.  L'efpace  d’une 
nuit. 

Nul,  Nulle  » adj.  Aucun.  Per- 
fonne.  Qui  n’eft  pas  dans  les  for- 
mes. Invalide.  Nullement  , adv. 
En  aucune  manière.  Ce  qui  fe  fait 
contre  les  loix  & les  formes.  Nul 
Utéy  f.  f.  Défaut  dans  les  formes. 

Numéro,  f.  m.  Nombre.  Numé- 
roter , v.  a£L  Coter.  Mettre  le 
numéro  fur  quelque  chofe.  Numé- 
roté, ée , adj.  Chofe  fur  laquelle 
on  a marqué  le  numéro.  Numéral , 
ale,  adj.  Qui  marque  .quelque 
nombre.  Numération , f.  f..  L'art 
d’exprimer  la  valeur  de  tout  nom- 
bre propofé  , en  fe  fervant  de  cer- 
taines ligures. 

. Nuncupatif,  adj.  Il  fe  ditfeule- 
1 eurent  d’un  teftament  fait  verba- 
lement & de  vive  voix. 

Nuptial , ale , adj.  Qui  regarde 
les  noces.  Qui  eft  pour  les  noces. 

- Nuque  , f.  f.  Partie  élevée  der- 
rière le  cou.  , 

. Nutrition  , f.  f.  Entretien  du 
corps  dans  un  même  état  par  les 
parties  qui  fe  changent  en  notre 
propre  fubftance.  L’a&ion  de  nour- 
rir. Nourriture.  On  dit  aulfi  » Nu- 
tritif, ive , adj.  Qui  nourrit,  <raF 

. . .. 
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y f.  m.  -La  quatorzième  lettre 
de  l’alphabet , & la  quatrième  des 
voïeiles.  O ! Sorte  cTinterje&ion 
qui  fert  à exprimer  quelque  mou- 
vement de  l ame.  O , f.  m.  Une* 
des  neuf  antiennes  qu’on  dit  neuf 
jours  avant  la  veille  de  nocl.  O , 

1*.  m.  Zéro.  .* 

Obédience , f.  f.  C’eft  la  même 
choie  qu’Obeiffance.  C’eft  l’un  des 
trois  vœux  monaftiques.  Ce  mot 
lignifie  auftï  la  permilïion  qu’un  fu- 
perieur  religieux  donne  par  écrit- r;  . 
pour  voiager , ou  pour  aller  rem- 
plir tel  pofte.  Ce  mot  lignifie  en* 
core , ce  qui  eft  enjoint  de  faire 
tous  les  jours.  Pais  d’obédience; 
c’eft  en  France,  un  pais,  ou  une 
province , qui  n’eft  pas  comprima 
dans  le  concordat.  Obcdiencier  9 
f.  m.  Religieux  qui  va  deflervir  un 
bénéfice  dont  il  n’eft  pas  titulaire. 
Obcdicnciel,  elle,  adj.  Qui  obéit 
par  un  ordre  exprès  de  Dieu. 

Obéir , v.  n.  Faire  ce  qu’on  or- 
donne. Se  foumettre.  Céder.  Plier 
fans  rompre.  Obéi,  ie , adj.  Qui 
eft  obéi.  Obéijjance  > f.  f.  L’a&ion 
de  celui  ou  de  celle  qui  obéit. 
Habitude  d’obéir.;  Ordre  qu’on 
donne  de  faire  quelque  chofe. 
Obéijfant,  ante,  adj.  Qui  fait  ca 
qu'on  lui  commande. 

Obéhfque , f.  m.  Efpéce  de  pi* 
ramidc  de  pierre  ou  de  marbre  , 
de  forme  quadrangulaire  pour  l’or» 
dînai 


par 


ire,  qui  va  en  fe  retrécifîant 
le  haut  , & fur  l’aiguille  on 
extrémité  de  laquelle  on  a cou- 
tume de  pofer  une  boule. 

, Obérer , v.  a<ft.  Charger  de  det^ 
tes.  Obéré  , ce , adj.  Endetté* 
Acablé  de  dettes.  » 

Objecter , v.  aû. -Faire  une  ob-. 
je&io n,  une  difficulté  à quelqu’un 
fur  quelque  matière.  Blâmer,  r e* 

rpp. 
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procher.  Objection  , f.  f.  Ce  qu’on 
oppofe  à un  ientiment , à une  opi- 
nion. Difficulté  qu’on  fait  fur  quel- 
que chofe. 

Objet,  f.  m.  Chofe  où  l’on  ar- 
rête les  yeux.  Chofe  où  l’on  arrête 
fa  penlee  , fon  cœur  , fon  but , ou 
fon  deffein.  La  matière  d’une  fcien- 
ce  ou  d’un  art.  Objectif,  ive , adj. 
Verre  obje&if  ; c’eft  celui  qu’on 
met  au  bout  des  grandes  lunettes , 
du  côté  des  objets.  * * 

Obit , f.  m.  Service  qu’on  fait 
pour  une.perfonne  morte,  quel- 
que tems  après  fa  mort.  Obituaire  , 
adj.  Regitre  où  l’on  infcrit  le  nom 
des  morts  , & le  jour  de  leur 
fépulture.  Obituaire , f.  m.  Béné- 
ficier pourvû  d’un  bénéfice  vacant 
par  mort. 

Oblation,  f.  f.  Offrande.  Tout 
ce  qui  eft  offert  à Dieu.  Oblat , 
f.  m.  Laïc  qui  fe  donne  à un  mo- 
naftère  , pour?le  fervir,  & en 
obferver  la  régie.  - * * 

Obliger , v.  aéh  Engager  par 
quelque  aêfe.  Lier.  Contraindre 
ar  une  forte  de  devoir  ou  de 
ienféance.  Forcer  à faire , ou  à 
ne  pas  faire.  Faire  plailïr , rendre 
un  bon  office.  S* obliger  , v.  r. 
S’engager  par  obligation  devant 
Notaire.  S’engager  par  une  forte 
de  devoir , ou  de  néceffité.  Se  ren- 
dre des  fervicés  mutuels.  Obligé , 
ée,  adj.  Qui  a reçu  un  bon  office.' 
Qui  a obligation  à quelqu’un.  Obli- 
geant, ante , adj.  Qui  oblige.  Qui 
engage.  Officieux.  Honnête.  Qui* 
fait  volontiers  plaifir.  Obligeam- 
ment , adv.  Officieufement.  Hon- 
nêtement. Obligation  , f.  f.  A<fte 
par  lequel  on  s’oblige  à s’acquitter 
de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  dit 
a&e.Devoir.Sorte  de  néceffité  qu’il 
a de  faire  , ou  de  ne  pas  faire, 
on  office  reçu'  pour  lequel  on  eft 
obligé  à quelque  * reconnoiftance; 
Obligatoire  , adj.  Qui  oblige  à 
faire  quelque  chofe.  Obligé  -,  f.  m. 
Aêle  par  lequel  on  répond  pour 
quelqu’un*  • •*  * *• : 
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Oblique,  adj.  Qui  n’eft  pas  droit. 
Qui  n’eft  pas  perpendiculaire.  Qui 
n’eft  pas  jufte.  Méchant.  En  terme 
de  Grammaire  , on  nomme  Obli* 
que,  tout  cas  qui  n’eft  pas  le  no- 
minatif. Obliquement , adv.  D’une 
manière  oblique.  D’une  façon  qui 
n’eft  pas  direfle.  Obliquité , f.  f. 
Di/pofition  d’une  chofe  qui  eft  po- 
fée  obliquement.  Manière  d’agir 
qui  n’eft  pas  jufte. 

Oblong,  Oblongue  , adj.  Qui  eft 
un  peu  long. 

Obole,  L f.  La  moitié  d’ütl  dé-f 
mer.  Poids  de  dix  grains. 

Obreption  , f.  f.  Surprife.  Obrep - 
tice , adj.  Qu’on  a eu  par  fur- 

prife.  - 

Obfcine , adj.  Sale,  deshonnê- 
te. Obfcénité , f.  f.  Paroles  laies, 
ordures. 

Obfcur  , ure  , adj.  Qui  n’eft 
pas  clair.  Ténébreux.  Couvert  de 
nuages.  Qui  n’eft  pas  connu.  Qui 
n’a  nulle  réputation.  Difficile  à en- 
tendre» Obfcurément  , adv.  Am- 
bigiiement.  D’une  manière  obfcu- 
re  & peu  claire.  Obfcurïté , f.  f. 
Ténèbres.  Privation  de  lumière. 
Ce  qui  eft  oppofé  à l’éclat  * à la 
réputation  qu’on  acquiert  en  fe 
faifant  connoître.  Ce  qui  eft  con- 
traire à la  clarté  , à la  netteté  du’ 
difeours , & à l’intelligence  des 
chofes.  Obfcurcir  , v.  aét.  Cou- 
vrir de  nuages.  Rendre  obfcur.’ 
Ternir.  Effacer.  Diminuer  l’éclat 
de  quelqu’un.  S* obfcurcir , v.  r.  Sé 
couvrir  de  nuages.  Devenir  obf- 
cur & ténébreux.  Obfcurcijfement , 
f.  m.  État  d’une  chofe  obfcurcie* 
Oblcurité.  Ténèbres. 

Obfédèr,  v.  aéh  Être  affidû- 
ment  autour  de  quelqu’un  avec 
deffein  de  l’épier,  ou-  d’em obte-* 
rtir  quelque 'chofe.  Obfcjjïon  » f.  f. 
L’aélion  d’obféder.  L’etat  * d’unè 
perfonrtô  ôbfédée.  - ! 

- Obféques , £ pl.  Funérailles*! 

Obfeïver , v.  aféL  • Garder  ^ Prett-* 
dre  garde.  ’ -Examiner  avec  foin. 
Remarquer*  Noter* ~Gonfidér*r%: 
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^pier.  Observation , f.  f.  AéVion 
de  celui  qui  obferve.  Ce  qu’on  a 
jobfervé  & remarqué.  Note.  Re- 
marque. Annotation.  Obfervance , 
f.  f.  Régie  , ftatut , obfervation 
de  la  régie.  Réforme.  Cérémonies 
légales.  Obfervation.  Obfervateur , 
f.  m.  Celui  qui  oblérve  , qui  prend 
garde  , qui  épie.  Qui  eft  éxaél  à 
laire  quelque  chofe.  Spéculateur. 
Onditaufti,  Obfcrvatrice . Obf&r- 
yatoire , f.  m . Lieu  deftiné  aux  ob- 
ier vations  aftronomiques. 
h ObjlacU , f.  m.  Empêchement. 

Obfiiner  , v.  a<ft.  Opiniàtrer. 
Rendre  opiniâtre.  S’ obfiiner,  v.  r. 
S’opiniâtrer.  Obfiiné , ée  , adj.  & 
f.  m.  & f.  Opiniâtre.  Obfiiné - 
ment.,  adv.  Avec  obftination.  Obf- 
tination, f.  f.  Opiniâtreté. 

Obfirucjkion , f.  f.  Ce  qui  bou- 
che les  conduits  ou  les  voies  natu- 
relles par  l’abondance  & la  qua* 
lité  des  humeurs  vicieufes.  Obf- 
truHif,ive,  adj.  Qui  peut  cau- 
fer  des  obftruélions. 

Obtempérer , v.  n.  Obéir. 

Obtenir  , v.  aft.  Avoir  ce  qu’on 
demande.  Impétrer.  Obtention  , 
f.  f.  Impétration. 

• Obtus,  u fc  , adj.  L’angle  ob- 
tus , eft  celui  qui  eft  plus  ouvert 
qu’un  angle  droit.  Au  figuré , bou- 
ché , peu  pénétrant. 

Obvier , v.  a<ft.  Prévenir.  Aller 
au  devant. 

Occafion,  f.  f.  Tems  propre  à 
entreprendre  , ou  à tenter  quel- 
que chofe.  Conjon&ure.  Péril.  Su- 

Î’et.  Caufe.  Matière.  Moien.  Lieu, 
ün  terme  de  Guerre  , combat.  Oc- 
cafionncl , elle  , adj.  Qui  donne  oc- 
cafion.  Occafionner  , v.  aft.  Don- 
ner occafîon  ; donner  lieu. 

Occident,  f.  m.  La  partie  du 
monde  qui  eft  du  côté  où  le  foleil 
fe  couche.  L’une  des  quatre  par- 
ties de  l’horifon  à l’endroit  où  le 
foleil  fe  couche  lorfqu’il  eft  dans 
l’équateur.  Au  figuré  , décadence. 
Occidental,  ale,  adj.  Qui  eft  à 
l’occident.  Qui  eft  d’occident. 
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Occir , v.  a<ft.  Tuer.  Occifion , 
f.  f.  Tuerie.  Meurtre.  • 

Occulte,  adj.  Caché.  Inexplica- 
ble , dont  on  ne  peut  rendre  rai- 
fon. 

Occuper,  v.  a<ft.  Pofféder.  Avoir. 
Tenir.  Tenir  da  place  de  quel- 
qu’un. Amufer.  Arrêter.  Emploïer. 
S'occuper , v.  r.  S'employer  à fai- 
re quelque  chofe.  S’arrêter.  S’amu- 
fer.  Occupation  , ..f.  f.  Emploi  .5 
travail  ; affaire,.  A&ion  de  ce  qui 
remplit.  Habitation.  L’a&ion  de 
s’emparer  de  quelque  pofte , paf- 
fage , avenue , otc.  Occuper , v.  n. 
Être  pour  une  perfonne  , repréfen- 
ter  fes  intérêts  comme  préfente, 
agir  pour  elle  dans  une  affaire. 

Occurence , f.  f.  Rencontre.  Con- 
joncture. . 

Océan , f.  m.  Amas  d’eaux  qui 
environnent  toute . la  terre.  Au 
figuré  , abîme  : grande  quantité. 

Oche,  f.  f.  Entaille  qu’on  fait 
fur  un  morceau  de  bois.  O cher , 
v.  n.  Faire  des  entailles. 

Ocre , f.  f.  Terre  minérale  dont 
on  fait  des  couleurs. 

O Hante,  terme  numéral.  Qua- 
tre-vingt., , 

O Hâve,  f.  f.  Huit  jours  durant 
lefquels  on  dit  un  même  office.  La 
huitième  partie  de  l’aune.  Le  hui- 
tième intervale  dans  la  Muftque, 
qui  eft  la  répétition  du  premier 
Ion. 

OHobre  , f.  m.  L’un  des  douze 
mois  de  l’année. 

OHogénaire , adj.  Qui  a quatre- 
vingt  ans. 

ÙHogonc  , f.  m.  Qui  a huit  an- 
gles. Ce  mot  eft  aufti  adj. 

OHroïer , v.  aét.  Donner.  Acor- 
der.  OHroi , f.  m.  Permiftion  Ce 
conceftion  de  quelque  Prince. 

Oculaire , aUK  Oui  voit  de  fes 
propres  yeux.  Évident.  Qui  fe 
voit  aifément.  Qui  fort  pour  l’œil. 
Oculaircment , adv.  Vifiblement. 
Senfiblement.  A l’œil.  Oculaire , 
f.  m.  Le  verre  qu’on  met  au  bout 
des  grandes  lunettes  du  côté  de 
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l’œil  pour  regarder.  Oculifie , f.  m. 
Celui  qui  fait  profeflion  de  foula- 
^er  , ou  de  guérir  les  maladies  des 
yeux.  • •<  ' 

Ode  , f.  f.  Chant.  Sorte  de  poë- 

-fiC.  ....  /*!.*" 

- Odeur , f.  f.  Sentiment  particu- 
lier qui  réfulte  en  nous  de  i’impref- 
fion  que  certains  corps  font  iurle 
nez.  Pouvoir  qu’a  un  corps  odorant 
d’exciter  en  nous  le  fentiment  d’o- 
deur. Au  figuré , réputation. 

Odieux  , ieufe  , adj.  Qui  eft  en 
haine.  Haï.~  Déteftable.  Odieufc- 
ment,  adv.  D’une  manière  odieu- 
• fe. 

Odorat  y f.  m.  Un  des  fens  def- 
tiné  par  la  nature  pour  fenfcir  les 
odeurs.  O dorer-,  v.  aéf.  Sentir 
par  l’odorat.  Odorant , ante  , adj. 
Qui  a une  bonne  odeur.  Quifent 
bon.  Odoriférant , ante  , adj.  Qui 
a une  agréable  odeur. 

Œil , f.  * m.*  Partie  organique 
deftinée  pour  la  vue.  En  un  clin 
d’œil  ; Dans  un  moment.  A vue 
d’œil  ; Senfiblemeitt.  Œil , fe  dit 
encore , de  toute  fenêtre  ronde 
prife  dans  un  fronton  , dans  une 
attique  , dans  les  côtés  d’une  voû- 
te : de  plufieurs  outils  d’artifans  : 
de  la  groffeur  des  lettres  d’impri- 
merie, &c.  Il  lignifie  aufiî,  Luf- 
tre , couleur  vive  : Drap  qui  a un 
bel  œil , &c.  Œillade , f.  f.  Un 
coup  d’œil.  Œillader , v.  a£h  Jettcr 
des  œillades.  Regarder.  Œilirèrc , 
adj.  Dent  œillère.  Œillère , f.  f. 
Petit  morceau  de  cuir , attaché  à 
la  bride  du  cheval  de  carrofie  , 
qui  lui  couvre  l’œil. 

Œillet , f.  m.  Sorte  de  fleur  , 
qui  dent  bon  , & dont  il  y a de 
toutes  fortes  de  couleurs.  (Œillet , 
f.  m.  Petit  trou  entouré  de  fil  qu’on 
fait  au  cou  des  chatnifcs  , &c.  Œil- 
leton y f.  m.  Rejetton  d’œillet.  ' 

• ’ Œjophage  y f.  m.  Le  conduit 
par  où  ce  qu’on  mange  & ce  qu’on 
boit  entre  dans  l’eftomac. 

Œuf  y f.  m.  Ce  que  pond  la  pou- 
le  , & l’oifeau  femelle  .,  & qu’ils 
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couvent.  Ce  mot  fe  dit  auflt  de4 
poiflons  femelles  , des  fourmis  , & 
de  quelques  autres.  Œuvé  , ée  9 
adj.  Qui  a des  œufs.  ^ • 

Œuvre , f.  f.  Ce  qui  eft  fait  V 
ce  qui  eft  produit  par  quelque 
agent , & qui  fubfifte  après  l’ac- 
tion. Le  lieu  & le  banc  deftiné 
dans  une  paroiffe  pour  les  mar- 
guilliers.  Le  temporel  laïque  dé 
l’églife.  Œuvre , f.  m.  La  pierrè 
philofophale.  Livre.  Compofition. 
Ce  mot  fe  dit  auflî , du  corps  du 
bâtiment  de  quatre  gros  mursJ»  Il 
fe  dit  encore  de  l’aéfion  & ouvrage 
de  celui  qui  enchaflè  , travaille  & 
âcommode  quelque  pierre  précieu- 
fe  : on  dit , Metteur  en  œuvre. 
Mettre  en  œuvre  ; c’eft  emploïer  , 
occuper.  Hors  d’œuvre  ; Ce  qui 
eft  hors  de  rang  : c’eft  aufli  un 
ragoût  qu’on  fert , outre  les  en- 
trées. . <•  * 

Offenfer  , v.  aô.  Nuire.  Incom- 
moder. Bleffer.  Faire  tort.  Offcn- 
fer  D , u ; c’eft  violer  fës  comman- 
demens.  S'offenser  , v.  r.  Se  te- 
nir pour  offenfé.  Offenfeur , f.  m. 
Celui  qui  offenfe.  Offenfé , f.  m. 
Celui  qui  a reçu  une  offenfe.  A qui 
on  a fait  une  injure.  Offenfant , 
ante , adj.  Choquant,  Injurieux:. 
Offenfif,  ivc , adj.  Oui  attaque. 
Qui  offenfe.  Offenfivement , adv. 
D’une  manière  offenfive.  Offenfe  , 
f.  f.  Faute.  Péché.  Injure.  Tort* 
Sorte  d’affront. 

Office  y f.  m.  Service.  Plaifir* 
Charge  publique , grande  ou  peti- 
te , pour  laquelle  if  faut  avoir  des 
provifions  du  Roi.  Place,  ou  em- 
ploi que  l’on  acheté  pour  fervir 
dans  les  cours  l’ouveraines  , dans 
les  maifons  des  . grands  , &c.  Fonc- 
tion. Charge.  Devoir.  Officieux, 
eufe  , adj.  Honnête.  Obligeant. 
Qui  rend  volontiers  un  lion  office. 
Offcieufcme.nt  , adv.  Obligeam- 
ment. O fficier , f.  m.  Celui  qui  a 
obtenu  quelque  charge  dans  les 
formes.  Celui  qui  a acheté  quel- 
que emploi  pour  fervir  le  Roi , la 
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Reine  , les  enfans  des  Rois  f ou  les 
-Princes.  Ceux  qui  fervent  de  quar- 
tier chez  les  memes  ; qui  y ont 
'quelque  office.  ' Il  y a autii  des 
officiers  de  guerre,  de  marine, 
&c.  Officière , f.  f.  Religieufe  qui 
a un  office  , fcne  charge , ou  un 
«rnploi  dans  le  couvent.  Office, 
f.  m.  Prières  qu’on  dit  en  certains 
'jours  , & rà  certaines  heures  , ou 
-eft  public , ou  en- particulier.  Ser*- 
vice  divin:  Livre  qui  contient  ces 
prières.  Officier  , v.  n.  Faire 
le  fervice  divin  avec  cérémonie. 
-Offièiiint  > adj.&Jfi-  m.  Celui 
qui  officié.  Officier  ,<•  v.  n.  Bien 
manger.  Faire  bien  fon  devoir 
quand  on  eft  à table.  Office,  f.  f. 
•Lieu  d’une  maifon  v oh  l’on  met 
la  vaiffelle  d’areerlt , & autres  cho- 
•fes.  Le  J ai  nt  office  ; C’eft  le  tribu- 
nal de  l’inquifition.  Official , f.  m. 
Juge  de  l’officialité , qui  eft  l’of- 
ficier de  l’Évêché  plutôt  que  de 
l’Évêque  : c’eft  un  juge  privatif  dè 
toutes  les  allions  civiles  & perfon- 
nelles  des  eccléfiaftiques , en  dé- 
fendant feulement  : il  connoît  aulfi 
des  délits  ordinaires.  Officialitc  , 
f.  f.  La  charge  du  juge  qui  exerce 
cette  jurifdiétion  : c’eft  la  juftice  de 
l’Archevêque  , ou  de  l’ Évêque. 

*•  Offrir  , v.  aCti  Préfenter  une 
cbolè.  S’offrir , v.  r.  Se  préfen- 
ter. Offrant , part.  Qui  offre.  Of- 
fert, Offerte , adj.  Prëfenté.  Of- 
fertoire , f.  m.  L’endroit  de  la 
meffe  où  l’on  offre.  Offre , f.  f. 
Tout  ce  que  préfente  , & tout 
ce  qu’offre  une  perfonne.  Of- 
frande, f.  f.  Ce  qu’on  donne  & 
offre  au  Prêtre  qui  officie  folemnel- 
lement. 

Offufquer , v.aCf.  Empêcher  de 
voir  nettement.  Embarrafler  & em- 
pêcher la  viie.  Obfcurcir  , trou- 
bler. Cacher  les  lumières  de  l’ef- 
prit.  ' 

1 Ogive , f.  f.  Arceau  qui  pafte 
au  dedans  d’une  voûte  , d’un  angle 
à l’autre  en  forme  d’arête. 

*■  O gnon  , ou  Oignon , f.  m.  Sorte 
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de  plante  fort  connue.  Ognon  de 
fleur  ; c’eft  la  tête  d’où  naît  la  fleur. 
On  nomme  aufti  , Ognon  , une 
dureté  qui  vient  au  côté  du  pied  ôc 
fous  le  gros  orteil. 

Oh  ! interjection.  Oh  non , ex- 
preffion  négative. 

Oie , f.  f.  Oifeau  qui  nage  fur 
l’eau  , & vit  fur  terre  d’herbes  & 
de  grains.  Il  y a auffi  des  oies  fau- 
vages.  Oifon , f.  m.  Le  petit  de 
l’oie.  Au  figuré  , fot , ou  fotte  , 
miais  , qui  eft  fat  & innocent.  Le. 
Jeu  de  Voie , eft  un  jeu  auquel  on 
joiie  avec  deux  dez  fur  un  carton. 
Petite  oie  ; C’eft  le  cou  , les  ailes  , 
le  géfier , le  foie  & autres  petites 
chofes  d’un  oifeau  de  rivière. 

- Oindre  , v.  »aéf.  Froter  avec 
quelque  chofe  d’onCtiieux.  Sacrer. 
S* oindre  , v.  r.  Se  froter  de  quel- 
que chofe  d’onCtiieux.  Oint,  Oin- 
te , adj.  Qui  eft  froté  d’huile , ou 
<ie  quelqu’autre  chofe  d’on&ueux. 
Oint,  f.  m.  Celui  qui  a reçu  une 
fainte  onCtion.  Onclion , f.  f.  L’ac- 
liou  d’oindre.  Onctueux , eufe,  adj. 
Gras.  On&uofité  , f.  f.  * Humeur 
gratté  & onCtiieufe.  Oignement  , 
f.  m.  ACtion  par  laquelle  on  oint 
ou  parfume. 

Oing , f.  m.  Graiffe  de  porc  qui 
tient  aux  teins. 

Oifeau,  f.  m.  Tout  animal  qui 
vole  & qui  eft  couvert  de  plumes* 
■Oifeau , f.  m.  Petits  ais  pofés  fur 
deux  morceaux  de  bois  qui  dé- 
bordent, & qui  font  comme  deux 
bras  , que  les  goujats  placent  fur 
leurs  épaules  pour  porter  du  mor- 
tier aux  Maçons.  Éfpéce  de  palet- 
te où  l’on  met  le  mortier  pour  tra- 
vailler en  ftuc.  Oifeler  » v.  aCK 
Dreflfer  un  oifeau.  Oiféleric , f.  f. 
Commerce  d’Oifelier.  Oifelier  , 
f.  m.  Celui  qui  vend  des  cages  & 
des  oifeaux  , &.éléve  toutes  fortes 
d’oifeaux.  Oifeleur , f.  m.  Celui 
qui  s’amufe  à chaffer  aux  oifeaux. 
Oifillon , f.  m.  Petit  oifeau. 

. Oifif,  ive  , adj.  Qui  eft  dans 
l’oifiveté.  Oifiv entent , adv.  D’une 
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manière  oifive  & fainéante;-  Oi- 
Jeux , cufe  , adj.  Oifif.  Oijîvctc  , 
-f.  f.  Repos  vicieux,  forte  de  pa- 
reffc  : c’ell  aufli  un  repos  honnête. 

Oléagineux , enfc  , adj.  Qui  tient 
de  la  nature  de  l’huile. 

Oligarchie , f.  f.  Gouvernement 
de  peu  de  perfonnes.  Oligarchi- 
que y adj.  Qui  eft  gouverné  par 
peu  de  perfonnes. 

Olimne , f.  m,  En  Poèfie , le 
Ciel.  1 . . : 

Olimpiüde  y f.  f.  Efpace  de  qua- 
tre ans.  Qlimpiquc  , adj.  Jeux 
olimpiques.  * : -, . .f  - 

OLindcy  f.  f.Sorte  de  lame, d’épée. 
Olive  , f.  f.  Fruit  d’oiivier.  Oli- 
vier , f. , m.  . Arbre,  qui  produit 
l’olive.  Olivâtre  » adj.  Qui  tire  fur 

la  couleur  d’olive.  ,.n 

Olographe  y adj.  Tefiament  olo- 
graphe y c eft-à-dire  , tout  éctitde 
la  main  du  teftatcur. 

O vibre  y f . f.  Obfcut  ité  que  font 
•des  corps  oppolés  direélement  au 
jour  & à la  lumière.  L’ame  d’une 
perfonne  morte.  Chofe  vaine.  Té* 
«ébres.  Prétexte.  Signe  ; faveur  ; 
appui.  En  Peinture  , ce  font  les 
endroits  Je  s plus  bruns  & les.  plus 
obfcurs  d’un  tableau  qui  fervent  à 
r chauffer -l’éclat  des  autres.  Om- 
brer, v.  aft.  Mettre  les  ombres 
dans  un  tableau  où  elles  doivent 
être.  Ombreux  , enfe  , adj.  Qui 
fait  de  l’ombre.  Ombrage*  f.  Au 
-Corps  qui  fait  de  l’ombre.  .Ombre. 
Soupçon.  Crainte  que  le  mérite  de 
quelqu’un  ne  nous  faffe  tort..  Om- 
brager , v.  a£h  Couvrir  de  fon 
ombre.  Ombrageux  , eufe  adj. 
Qui  fe  cabre  , qui  s'épouvante. 
Soupçonneux  , qui  prend  de  l’om- 
brage. 

Omelette  , f-  f.  Œufs  caffés , 
battus  & cuits  dans  une  poêle. avec 
du  beurre.  , - . : 

Omettre,  ou  Obmcttrc:,  v.  aft. 
Ne  pas  faire  ; manquer  ; manquer 
de  faire.  Laiffer  pafferi  Omijjion , 
f.  f.  Défaut , ou  manquement  de 
celui  qui  omet.  Chofe  cmife. 
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, Omoplate  , f.  f.  L’épaule. 

Once,  f.  f.  La  feiziéme  partes 
de  la  livre.  - > ; 

t - V>  » . < « r 

Oncle  , f.  m.  Le  frère  de  notre 
père  , ou  le  frère  de  notre  mère. 

Onde , f.  f.  L’élévation  & l’a- 
baiffement  de  la  -fprface  de  l’eau 
doucement  agitée,  j Eau.  Tout  ç/e 
qui  repréfente  des  ondes  & qui  en 
a la  figure.  Onde  , ét , adj.  Fait  en 
ondes.  Ondée , f.:  f.  Pluie  paffagère. 
Ondoier  , v.  acL  Bàtifer  fans  /aire 
les  cérémonies-  Ondolant,  -ante, 
adj.  Fait  §n  manière  d’ondes.  On- 
dulation, (,  f.y  Sorte  de  mouve- 
ment de  la  lumière  qui  fe  meut  en 
xond  & comme  par  ondes. 

Onéreux  , tu/e sl4\.  Qui  eft  à 
charge.  Fàchpux.r  Oftéraire , adj. 
Qui  a le  foin , & la  charge  d’une 
chofe,  dont  un  autre -a  l’honneur. 

Ongle,  f.  m.  Efpéce  de  corne 
qui.  croît  au  bout  des  doigts  des 
mains  & des  pieds  de  l’homme.  Il 
-fe  dit  aufli  des  oifeaux  qui  ne  font 
pas  de  proie , & de  quelques  au- 
tres animaux.  Onglée , f.  f.  Froid 
qu’on  fent  au  bout  des  doigts. 

. Onglet , f.  m.  Bande  de  papier 
qu’  on  relie  avec  d’autres  feuilles  , 
pour  y pouvoir  enfuite  coller  quel- 
que figure  ou  carte,  . 

Onguent  , f.  m.-  Médicament 
extérieur  compofé  de  divers  ingré- 
diens.  , . < 

- ônixy  f.  m.  Efpéce  d’agate. 

O , nom  de  nombre  indécli- 
nable. Onzième  y adj.  Sorte  de 

nombre  ordinal.  Onzième  , f.  m. 

C’eft  le  onzième  jour *Oniiémement, 
adv.  En  onzième  lieu. 

- Opale , f.  f.  • Efpéce  de  pierre 
précicufe. 

Opaque , adj.  Corps  au  travers 
duquel  la  lumière  ni  les  couleurs 
ne  fè  font  pas  fentir.  Épais.  Opa- 
cité, f.  f.  Qualité  effentielle  des 
corps  opaques. 

Opéra  , f.  m.  Sorte  de  drame  en 
Mufique.  Au  figuré  , chofe  dif- 
ficile. 

Opérer , v,  a&«  Faire,  Exécu- 
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ter.  Faire  quelque  opération  ; {aire 
quelque  effet.  Opération  , f.  f. 
L’aéhon  de  1’efprit.  L’application 
de  la  main  fur  le  corps  de  l’homme 
pour  lui  rendre  ou  lui  conferver 
fa  fanté.  L’effet  du  remède  ou  de 
la  médecine.  Opérateur  , f.  m. 
Sorte  de  Médecin  chimique.  Em- 
pirique. Le  féminin  eft  , Opéra- 
trice. 

Ophtalmie  , f.  f.  Maladie  des 
yeux.  Ophtalmique , adj.  Qui  con- 
cerne les  yeux. 

Opiat  y f.  m.  Sorte  de  remède 
compofé  de  conferves  , de  firops  , 
d’éleétuaires. 

Opilcr,  v.  a£h  Boucher  les  con- 
duits du  corps.  Caufer  des  obf- 
truftions.  Opilation  , f.  f.  Obf- 
truélion.  Opilatif,  ire , adj.  Qui' 
peut  caufer  des  obftruéïions. 

Opiner , v.  n.  Dire  fon  avis  fur 
une  affaire  , Opinant , adj.  & f.  m. 
Celui  qui  opine. 

Opinion , f.  f.  Sentiment  qu’on 
a fur  quelque  chofe.  Penfée  qu’on 
a de  quelque  • chofe  que  ce  foit. 
Idée.  Penfée , imagination.  Effime. 
La  voix  d’un  juge  fur  une  affaire  , 
fon  fentinient , fon  avis.  Opiniâ- 
tre , adj.  Qui  eft  attache  à fon 
propre  fentiment.  Qui  réfifte  ; qui 
ne  veut  pas  obéir.  Opiniâtrement , 
adv.  Avec  opiniâtreté.  Opiniâ - 
trtr , v.  aô.  S’attachera  quelque 
chofe  avec  opiniâtreté:  Opiniàtrer 
le  combat.  S'opiniâtrer  , v.  r. 
S’entêter.  Se  montrer  opiniâtre. 
Opiniâtreté , f.  f.  Obftination. 

* Opium  y f.  m.  Suc  qui  découle 
des  inciftons  qu’on  fait  aux  têtes 
de  pavots  blancs  , qui  s’epaiftit  à 
l’air  , & prend  la  confidence  d’une 
gomme  folide  > réftneufe , &c. 

- Opportun  , une  , adj.  Favora- 
ble. Propre.  Opportunité  , f.  f. 
Occafion  propre  , favorable; 

Oppofcr , v.  aéh  Préfcnter  & 
offrir  au  contraire  & pour  com- 
battre. S’oppofer  t v.  r.  Être  con- 
traire à quelqu’un  ou  à quelque 
chofe.  Furie  des  efforts  pour  arrc«* 
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ter,* peur  mettre  obftacle.  Recla- 
mer, protefter  de  fe  pourvoir.  Op- 
pofé y ée  , adj.  Contraire  à quel- 
qu’un , ou  à quelque  chofe.  Oppo- 
fésy  f,m.  pl.  Choies  entre  Icfquel- 
les  il  y a quelque  contrariété.  Op- 
pefant  y ante  , adj.  La  perfonne  qui 
s’oppofe  à l’exécution  de  quelque 
aéie  de  juftice.  Oppofition  , f.  £ 
Quelque  chofe  qui  eft  directement 
oppolée.  Obftacle.  Empêchement. 
Contrariété.  Acbon  de  la  perfonne 
qui  s’oppolé.  Réclamation,  A Vop - 
pefite  y adv.  Vis-à-vis. 

O pp rc (fer , v.  a CL  Comprimer. 
Nuire  à ia  liberté  ^le  la  rcfpiration. 
Prcffer  fortement.  Oppreffeur  , 
f.  m.  Qui  opprime.  Opprcjjion , 
f.  f.  ACLon  de  celui  qui  opprime. 
Sorte  d’étouffement.  État  de  ce  qt$ 
eft  oppreffé.  Opprimer  , v.  aCL 
Acabler. 

Opprobre  , f.  m.  Honte.  Dcf- 
honneur. 

Optatif  y f.  m.  l’un  des  modes 
du  verbe  par  lequel  on  exprime 
quelque  délir. 

Opter  y v.  aCL  & n.  Choiftr. 
Option  y f.  f.  Choix. 

Optique  y f.  f.  Science  qui  con- 
fidère  la  viic  en  tant  qu’elle  eft 
direCle.  Optique , adj.  Qui  con- 
cerne la  vue  , qui  y a raport , 
qui  y fert. 

Opulent,  ente , adj.  Qui  eft  ri- 
che. Opulence  , f.  f.  Richcflé.  " 

Opujculc,  f.  m.  Petit  ouvrage 
d’efprit.  — 

Or  y f.  m.  Le  métal  le  plus  jaune 
& le  plus  précieux  de  tous  les 
métaux.  Or  mat;  c’cft  de  l’or  qui 
ne  brille  pas.  Or , fe  dit  auffi  de 
la  monnoie  d’or  : Païer  en  or  : & 
de  ce  qui  eft  de  couleur  d’or. 
Or,  conjonCL  Mais. 

Oracle , Cm.  Réponfe  que  le 
faux  Dieu  rendoit  étant  confulté. 
Sentiment  qui  contient  quelque 
chofe  de  beau  & de  folide.  Les. 
paroles  de  Dieu  &dcs  Prophètes. 
Homme  fort  éloquent  : on  dit, 
C’eft  un  oracle. 
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Orage,  f.  m.  Tempête.  Grofle 
pluie  mêlée  d’éclairs  oc  de  tonne- 
Tes.  Au  figuré  , fédition  , trouble, 
delocdres.  Orageux  , eufe  , adj. 
Plein  d’orages.  Fâcheux. 

Oraifon , f.  f.  Prière  à Dieu, 
à la  Sainte  Vierge  , ou  à quelque 
Saint.  Plaidoyé  d’ancien  Orateur. 
Oraifon  fiinebre  ; Difcours  où  l’on 
fait  l’éloge  d’un  mort.  Oraifon 
dominicale  ; c’eft  le  Pater  nojler. 
Oraifon  , terme  de  Grammaire. 
Difcours.  Orateur,  f.  m.  Homme 
éloquent  , qui  parle  en  bons  ter- 
mes.  Prédicateur.  Oratoire , adj. 
Qui  eft  d’Oraleur.  Oratoire  >f.  m. 
Petite  chapelle  devant  laquelle  on 
prie  Dieu.  Nom  d’une  congréga- 
tion d’eccléftaftiques , fondée  par 
M.  de  Bérulle. 

Oral , ale  , adj.  Qu’on  expofe 
de  bouche. 

Orange  , f.  f.  F ruit  rond  , de  la 
couleur  d'or  , plein  de  fuc.  Oran- 
ger , f.  m.  Arbre  qui  porte  l’oran- 
ge. Orangé,  ce,  adj.  De  couleur 
d’orange.  Orangerie , f.  f.  Endroit 
d’un  jardin  où  font  placés  les  oran- 
gers. Lieu  où  l’on  ferre  les  oran- 
gers. 

Orbe,  f.  m.  Corps  rond  , qui  a 
deux  fuperficies  , l’une  convexe 
& l’autre  concave.  Orbiçulaire , 
adj.  Qui  eft  de  figure  ronde  & 
iphérique.  Orbite , f.  f.  La  trace 
du  chemin  que  décrit  le  centre 
d’une  planette  dans  le  Ciel.  Creux 
rond  clans  lequel  un  œil  eft  placé. 

Orchcftre , f.  f.  Lieu  où  l’on 
place  la  fi  m phonie  & tous  les 
joueurs  d’inftrumens  , & qui  fé- 
pare  le  théâtre  du  parterre, 

Ord,  O rdc,  adj.  Sale. 

Ordinaire  , adj.  Ufité.  Com- 
mun. Fréquent.  D’ordinaire , adv. 
Fréquemment.  Souvent.  Pour  l’or- 
dinaire , adv.  Le  plus  fouvent. 
A V ordinaire , adv.  Comme  on  a 
de  coutume.  Ordinairement , adv. 
Souvent.  Fréquemment. Ordinaire, 
f.  m.  Ce  qu’une  perfonne  à régle- 
ment à fon  dîner  & à fon  fouper, 


ORD 

Mefure  réglée  , de  vin  , de  bois  9 
de  chandéle , de  foin  , qu’on  four- 
nit chaque  jour  aux  domeftiques  & 
à l’écurie.  Ordinaire,  f.  m.  Cou- 
rier qui  va  en  pofte , porte  les  let- 
tres , & part  & arrive  réglément  à 
de  certains  jours.  Ce  mot  fe  dit 
auflï  des  officiers  de  la  maifc^i  du 
Roi , qui  ont  droit  de  lervir  toute 
l’année  , au  défaut  de  ceux  qui  font 
en  quartier.  C’eft  encore  , l’Évê- 
que diocéfâin  : le  juge  naturel 
d’une  perfonne.  Ce  mot  fe  prend 
de  plus  pour  , Coutume  ordinaire  , 
&c. 

Ordonner , v.  a£L  Commander. 
Régler.  Prefcrire.  Donner  ordre. 
Ordonne,  ée  , adj.  Rangé,  dil- 
pofé  par  ordre.  Ordonnance  , f.  f. 
Loi.  Statut.  Réglement  : Ordon- 
nance de  Médecin.  Ordre  de  la 
part  du  Roi  au  Tréforier  de  l’é- 
pargné , de  donner  à tel  une  cer- 
taine fomme.  Ordre.  Difpofttion. 
Arrangement.  Ordonnateur , f.  m. 
Celui  qui  ordonne  : Commiflaire 
ordonnateur  : Ordonnateur  des 
bâtimens  du  Roi. 

Ordre , f.  m.  Commandement. 
Volonté.  Intention.  Réglement. 
Arrangement.  Difpofition.  Propor- 
tion. Devoir.  Ordinal , ale , adj.  - 
Qui  fe  dit  du  nombre  qui  marque 
l’ordre  , l’arrangement  des  chofes. 
Ordre  , f.  m.  Congrégation  de 
Religieux  , ou  de  Religieufes  , qui 
vivent  félon  de  certaines  conftitu- 
tions.  Compagnie  inftituce  en  for- 
me de  confrairie  , & compofée 
d’un  chef  & de  quelques  officiers. 
Le  mot , Ordre , ftgnifie  aufîi  quel- 
ue  fois , Dignité , rang  , aptitu- 
e à la  puiffance  publique.  Il  fe  dit 
auffi  des  corps  qui  compofent 
l’état  ; d’un  des  fept  facremens  de  * 
l’Églife  : on  dit  , Les  ordres  mi- 
neurs , L’ordre  de  fous-diacre  , 
L’ordre  de  diacre  , L’ordre  de  pr£- 
trife , &c.  Ordonner , v.  aéh. , 
Donner  les  ordres  facrcs.  Ordi - 
nant  , f.  m.  Évêque  , ou  autre  pré- 
lat qui  ççn%e  Us  faints  ordres. 

Ordination , 
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Ordination  , f.  f.  L’afiion  de  con- 
férer les  faints  ordres. 

Ordure  , f.  f.  Excre'ment  d’une 
perfonne.  Balaïures.  Tout  ce  qui 
gatç  & rend  mal-propre  une  cham- 
bre , des  habits,  &c.  Au  figuré, 
paroles  fales.  Déréglement  de  vie. 
Honte.  Deshonneur.  Ordurier  , 
icre  , adj.  & f.  m.  & f.  Qui  fe  plaît  à 
dire  des  ordures , des  paroles  fales. 

Oreille  » f.  f.  Partie  organique 
du  corps  , deflinée  ài’oüie  , dont 
elle  efl  l’organe.  Ce  mot  fe  dit 
encore  de  diverfes  chofes  qui  ont 
quelque  reflfemblance  avec  la  figu- 
re de  l’oreille:  Oreille  de  foulier: 
Oreille  d’éciiellc,  &c.  On  don- 
pe  auffi  le  même  nom  à différentes 

Plantes , à différentes  fleurs.  Orcil- 
er  y f.  nu  Taie  remplie  de  duvet, 
couverte  d’une  autre  taie  plus  fine, 
qu’on  met  fur  le  chevet  d’un  lit. 
Oreillette  y f.  f.  Petit  linge  qu’on 
met  derrière  l’oreille  loriqu’il  y a 
quelque  chofe  d’écorché.  Oreil- 
lons , f.  m.  pl.  Sorte  de  fluxion  qui 
fe  jette  fur  l’oreille  , ou  autour 
de  l’oreille.  On  ditauffi,  Orillons. 
Ore'mus , f.  f.  Prière. 

Ores , adv.  Préfentemenf, 
Orfèvre  , f.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille en  or  & en  argent , & fait 
plufieurs  fortes  d’ouvraees  avec 
ces  métaux.  Orfèvrerie , C f.  Com- 
merce ôc  trafic  d’ Orfèvre.  Mar- 
chandée d’Orfévre. 

Orfroi  » f.  m.  Ornemens  de 
devant  des  chapes.  Le  milieu  des 
chafubles  , qui  efl  fouvent  embelli 
de  broderie. 

Organe , f.  m.  C’efl  une  partie 
qui  a une  figure  propre  à faire 
l’aélion  à laquelle  elle  efl  deftinée. 
Organique  y adj.  Infirumental.  Qui 
efl  d’inffrument.  Qui  yient  de 
quelque  organe.  Qui  a des  orga- 
nes , &c.  Organlfcr , y.  a él.  Ani- 
mer un  corps  & en  former  les  or- 
canes.  Organifc  , ce,  adj.  Qui  a 
les  organes  néceffaires. 

Crganfin , f.  m.  Soie  torfe  apprê- 
tée , qui  g paffé  par  le  moulin. 
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Orge,  f.  f.  Sorte  de  plante  fort 
connue  : Graine  d’orge.  Orge 
mondé  ; Orge  dont  on  a oté  l’e- 
coffe. 

Orgue , ou  Orgues,  f,  f.  Infini- 
ment de  Mufique  très-connu.  Lieu 
de  l’dglife  ou  lont  les  orgues.  Or- 
ganifie , f.  m.  Celui  qui  joue  de 
l’orgue. 

Orgueil,  f. m.  Vanité.  Hauteur. 
Orgueilleux,  eufe,  adj.  & f.  m.  & f. 
Vain.  Fier.  Altier.  Superbe.  Or- 
gücillcufemcnt  , adv.  D’une  ma- 
nière orgiieilleufe.  S'énorgiicillir  , 
v.  r.  Devenir  fier , fuperbe  & vain. 

Orient , f.  m.  La  partie  du  mon- 
de où  le  foleil  fe  leve.  Partie  qui 
regarde  les  régions  orientales. 
L’une  des  parties  de  l’horifon  à 
l’endroit  ou  le  foleil  fe  lève  lorf-  • 
u’il  efl  dans  l’équateur.  Le  côté 
'une  carte  de  Géographie  quç 
nous  avons  à nôtre  main  droite  , 
lorfqu’elle  efl  devant  nos  yeux. 
Oriental  , ale  , adj.  Qui  efl  à 
l’orient , qui  vient  de  l’orient.  Qui 
efl  d’orient.  Qui  efl  tourné  vers 
l’orient.  Orientaux  , f.  m.  pl.  Les 
peuples  qui  habitent  les  pais,  qui 
font  à nôtre  orient.  Orienter  , 
v.  aft.  Difpofcr  une  chofe  félon 
la  fituation  qu’elle  doit  avoir  par 
raport  aux  quatre  parties  du  moq- 
de.  S'orienter , v.  r.  Reconnoître 
l’orient  & les  trois  autres  points 
cardinaux  du  lieu  où  l’on  efl.  Au 
figuré  , examiner , tâcher  de  re- 
connoître ce  dont  il  s’agit , la  con- 
duite qu’on  tiendra,  &c. 

Orifce,  f.  m.  Entrée.  Bouche,' 
Ouverture. 

Oriflame , f.  f.  C’étoit  l’enfei- 
gne  générale  de  la  France. 

Origine  , f.  f.  Commencement 
de  quelque  race  , ou  de  quelque 
famille.-Ëtimologie  des  mots  , leur 
dérivation.  Principe,  ou  commen- 
cement de  quelque  chofe.  Origi- 
nel, elle  , adj.  Qui  vient,  qui  efl 
de  l’origine.  Original , f.  m.  cç  adj, 
Chofe  qui  efl  première  en  foq 
genrç.  Écrit  dont  on  tire  copie, 
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Ce  mot  Te  dit  auflï  des  peintures,  Opinion  catholique  fur  ce  quîre- 
Sculptures  , &c.  Qui  n’eft  copié  Sur  garde  la  foi. 

aucun  modèle  , fur  aucun  exem-  * Ortographe , f.  f.  L’art  d’écrire 
plaire  de  même  genre.  Singulier,  les  mots  correctement.  Ortogra- 
Qui  a quelque  choie  de  ridicule,  phicr  , v.  aét.  Ecrire  correéte- 
Qu'on  lait  de  Source.  Originalité , ment. 

f.  f.  Qualité  qui  fait  qu’une  chofe  Ortolan , f.  m.  Sorte  d’oifeau , • 
eft  originale.  Originaire , adj.  Qui  a peu  près  de  la  groffeur  d’une 
tire,  qui  prend  ion  origine  de..*  aloiiette. 

Originairement  , adv.  Qui  vient  Orviétan , f.  m.  Sorte  de  contre- 
d’origine  de  tel  lieu  , de  telle  per-  poifon. 

Sonne.  Originellement , adv.  Dès  Os,  f.  m.  La  partie  du  corps 
l’origine.  Dès  le  commencement,  la  plus  dure  & la  plus  féche  , qui 
Orillon  , S.  m.  Partie  d’une  Sert  à Soutenir  les  autres  parties 
éciielie  qui  Sert  à la  tenir  à la  main,  du  corps.  OJJ'clet  , f.  m.  Petit 
C’eft  aulfi  un  terme  d’Architec-  os.  Petit  morceau  d’ivoire  façon- 
ture..  né  en  forme  d’os.  Offcmens  , 

Orion , f.  m.  L’une  des  quinze  f.  m.  pl.  Os  de  gens  morts.  Il  fe 
conlteilations  méridionales.  dit  aulfi  des  animaux  vivans.  Of- 

O ripe  au  , f.  m.  Laiton  battu  en  feux , eufe , adj.  Qui  a quelque 
feuille.  Chofe  apparente , mais  de  chofe  de  la  dureté  des  os.  OJJ'u , 
peu  de  valeur.  üe  , adj.  Qui  a de  gros  os  & peu 

Orme , f.  m.  Sorte  d’arbre  fort  de  chair.  Ofiéologie  , f.  f.  La 
connu.  Ormeau  , f.  m.  Petit  orme,  partie  de  l’Anatomie  qui  traite  des~* 
Ormaie  , f.  f.  Lieu  planté  d’ormes,  os. 

Orne  , f.  m.  Nom  d’un  arbre.  O fer , v.  a£l.  Avoir  la  hardiefle 

Orner  , v.  aft.  Parer.  Embel-  de...1  Ofé,ée,  adj.  Hardi , té mé- 
lir.  Ornement , f.  m.  Tout  ce  qui  raire. 

Sert  à orner.  EmbellilTement.  Pa-  OJlentation , f.  f.  Vanité.  Vaine 
rure.  Ornemens  , f.  m.  pl.  Habits  gloire.  Orgueil.  Ofienfif,  adj.  Qui 
& ornemens  dégliie.  Figures  qui  peut  être  montré, 
embcllifl’ent  le  difeours.  OJiraeifme  , f.  m.  Sorte  de  ban- 

Ornicre,  S.  f.  Trace  creufe  que  niflèment  qui  étoit  en  ulagechez 
font  les  roiies  des  voitures  pelim-  les  Athéniens, 
tes  fur  la  terre  dans  les  grands  Otage  , f.  m.  Celui  qu’on  don- 
chemins.  « ne  pour  aflurance  qu’on  tiendra 

Orphelin  , Orpheline  , f.  m.  & f.  les  conditions  faites. 

Qui  a perdu  Son  père  ou  là  mère , Oter , v.  aél.  Ravir.  Enlever, 
ou  l’un  & l’autre.  Priver.  Délivrer , arracher.  Lever 

Orpiment , f.  m.  Minéral  jaune  , de  deflus  , tirer  de  deffus  ou  d’au- 
tirant  Sur  le  brun , qu’on  trouve  près. 

dans  les  mines  d’or  & d’argent.  Où  , adv.  de  lieu.  Ou  , partie. 

Orpin , S.  m.  Couleur  jaune  , disjonétive. 
métallique  & naturelle  dont  on  fe  Oüaille  , f.  f.  Perfonne  com- 
fert  pour  peindre  en  miniature.  mifeà4agarde  d’un  Curé  , d’un 
Orfeille , f.  f.  Drogue  dont  fe  Évêque  , ou  de  tout  autre  paf- 
fervent  les  Teinturiers.  teur  , &c. 

Orteil , f.  m.  Doigt  du  pied.  Ovaire  , f.  m.  La  partie  des 

Ortie , f.  f.  Sorte  de  plante  fort  animaux  où  fe  forment  les  œufs, 
connue.  Ovale  , f.  m.  & f.  Figure  qui 

Ortodoxe , adj*.  Cequieftoppo-  tire  un  peu  fur  le  Jonc.  Ovale » 
fé  a hérétique,  Ortodcxie  , f.  f.  adj.  Qui  tire  un  peu  fur  le  long. 
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Ouate  y C f.  Bourre  de  foie  dont 
on  fe  fert  pour  fourrer  quelques 
vétemens. 

Oublie  y f.  f.  Sorte  de  pâte  faite 
de  farine  , d’œufs , de  fucre  , &c. 
Oublieur , f.  m.  Celui  qui  fait  & 
vend  des  oublies. 

Oublier  , v.  art.  Perdre  le  fou- 
venir  de  quelque  chofe.  Sf oublier , 
v.  r.  Manquer  de  refpcrt.  Devenir 
fier,  vain  , &c.  Manquer  à fon 
devoir.  Se  perdre.  S’égarer.  Se  laif- 
fer  tranfporter , &c.  Oubli , f.  m. 
Il  confiftc  à ne  pas  fe  reffouve- 
nir.  Oublieux , euj'e  , adj.  Qui  ou- 
blie aifément.  Qui  ne  fe  fouvient 
plus. 

Oiiefl  y f.  m.  L’endroit  oppofé  à 
l’eft.  Sorte  de  vent. 

Oui  y adv.  Il  eft  vrai , je  l’avoüe. 
J’y  confens , je  le  veux. 

Oüir , v.  aéL  Entendre  des  oreil- 
les. Exaucer.  Oui  y ie  , adj.  En- 
tendu. Oui  dire , f.  m.  Choie  qu’on 
a entendu  dire.  Oùiey  f.  f.  Un 
des  cinqfens,  & celui  par  lequel 
le  fon  paffe.  On  dit  aulli , Ooie 
de  poifîbn.  C’eft  encore  un  terme 
de  Luthier. 

Ouïe  y f.  f.  Vague  de  mer. 

Ouragan  y f.  m.  Vent  de  tem- 
pêtes. 

Ourdir  » v.  art.  Mettre  la  chaî- 
ne fur  l’ourdiffoir  à vingt  fils  à la 
fois.  Tortiller  l’ozier.  Àu  figuré  , 
forger  , tramer  , conduire.  Our- 
di [foir  y f.  m.  Outil  fur  quoi  cer- 
tains ouvriers  mettent  la  foie  ou 
le  fil  lorfqu’ils  ourdilTent. 

Ourler  , v.  art.  Faire  des  our- 
lets. Ourlet  y f.  m.  Le  bord , ou 
l’extrémité  du  linge  qu’on  plie  & 
qu’on  coud  proprement.  Petit  re- 
bord qui  eft  fur  l’aile  du  plomb 
des  paneaux  de  vitres. 

Ours  y f.  m.  Gros  animal  fau- 
vage , couvert  d’une  peaju  épaiffe  & 
velue.  Au  figuré  , homme  fauva- 
ge  , homme  velu.  Ourfe  , f.  f. 
Conftellation  : il  y a la  grande  our- 
fe , & la  petite  ourfe.  Septentrion* 
C’eft  aulli  un  terme  de  Marine* 
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Outil  y Cm.  Ce  qui  fert  ou  qui 
eft  utile  aux  ouvriers  pour  tra- 
vailler. 

Outrage  y f.  m.  Injure.  Often- 
fe.  Chofe  ou  parole  outrageante 
& offenlante.  Outrager , v.  art. 
OfFenfer.  Faire  outrage.  Outra- 
geant y ante  , adj.  Qui  outrage. 
Outrageux  , eufe  > adj.  Qui  lait 
outrage  , tort  ou  injure.  Outragea - 
fement , adv.  Avec  outrage  , d’une 
manière  outrageufe. 

à Outrance  , A toute  outrance  » 
adv.  A la  rigueur,  avec  violen- 
ce. 

Outre , prép.  & adv.  qui  ligni- 
fie , Au  delà  , par  deffus.  En  outre  , 
adv.  De  plus  , davantage.  D'outre 
en  outre , adv.  De  part  en  part. 
Outre  mefure  y adv.  Avec  excès, 
déraifonnablement.  Outre  , f.  f. 
Peau  de  bouc  préparée  & coufiie 
pour  y mettre  Quelque  liqueur  , ou 
qu’on  remplit  de  vent. 

Outre  mer  y f.  m.  Sorte  de  cou- 
leur bleue  célefte  , qui  fe  fait 
d’une  pierre  d’azur. 

Outre-pajfer , v.  art.  Paffer  au 
delà  des  bornes  preferites.  Aller 
au  delà. 

Outrer , v.  art.  Pouffer  une 
chofe  plus  loin  qu’eile  ne  doit5 
aller.  OfFenfer  avec  excès,  pouf- 
fer à bout  la  patience  de  quelqu'un. 
Outré  y ce  y adj.  Fort  fâché  , irrité. 
Qui  palfe  les  bornes  ordinaires  , 
qui  eft  exagéré.  Épuifé. 

Ouvrage  y f.  m.  Produrtion  de 
la  main.  Produrtion  de  la  nature  ; 
de  la  fortune  , ou  d’autre  pareille 
chofe.  Travail  de  fortification. 
Produrtion  d’cfprit.  Ouvrier  y f.  m. 
Celui  qui  travaille  dans  quelque 
métier  que  ce  foit.  Le  féminin  eft. 
Ouvrière . Ouvré , ée  , adj.  Linge 
travaillé  , façonné  & figuré.  Ar- 
gent , cuivre  , &c.  travaillés  & mis 
en  œuvre.  Ouvrable  , adj.  Jour 
ouvrable  ; c’eft  à- dire  , Jour  de 
travail.  Jour  ouvrier.  Ouvroir  , 
f.  m.  Lieu  où  quelques  ouvriers 
travaillent* 

Qqq  2 


P AI 


49i  OUF 

Ouvrir , v.  a<ft.  C’eft  le  con- 
traire de  fermer.  Ouvrir  une 
lettre  ; c’eft  la  décacheter  & la 
déplier  pour  la  lire.  Ouvrir  un 
mur  j c’eft  le  percer.  Ouvrir  une 
mine  ; c’eft  commencer  à y fouil- 
ler. Ce  mot  fe  dit  aufti  très- iou- 
vent  pour  Commencer.  Ouvrir 
l'efprit  i c’eft  donner  des  lumières 
à l’efprit.  Ouvrir  les  yeux  ; c’eft 
fortir  de  l’ignorance,  ou  de  l’aveu- 
glement où  l'on  étoit.  S’ouvrir > 
v.  r.  N’être  plus  fermé.  En  parlant 
de  fruits , c’eft  fe  fendre.  On  le 
dit  aufti  pour  , S’élargir.  S’ouvrir 
lin  chemin  ; c'eft  s’en  fraïer  un. 
S’ouvrir  ; c’eft  encore  découvrir 
fes  penfees  a quelqu’un.  Ouvert , 
erte  , adj.  Qui  n’eft  pas  fermé. 
Sincère.  Franc.  Déclaré.  Manifes- 
te. Non  défendu.  Qui  n’eft  pas 
fortifié.  Ouvertement , adv.  Sans 
déguifement.  Publiquement.  Ou- 
verture , f.  f.  Fente.  Trou.  Vui- 
de  , ou  jour  qu’on  fait  dans  quel- 

2 ne  corps  folide.  Aélion  d’ouvrir. 

,e  commencement  de  certaines 
chofes.  Ouverture  de  cœur  ; Fran- 
chife , fincérité.  Ouverture  , f.  f.  lu- 
mière & connoiflance  pour  quelque 
chofe.  Moiens  pour  réuftir  en 
"quelque  chofe  que  ce  foit  , &c. 
Ouverture  d’efprit  j Facilité  de 
Comprendre  , d’inventer  , d’ima- 
giner. 

Oxicrat > f.  m.  Remède  compo- 
fé  d’eau  commune  & de  vinaigre  , 
propre  à , adoucir  les  ardeurs  des 
inflammations. 

Oreille , f.  f.  Sorte  de  plante 
fort  conniie. 

O lier  y f.  m.  Branche  de  jeune 
faille  , qu’on  pèle  en  avril  pour 
faire  divers  ouvrages  de  vanerie. 
0\eraie  > f.  f.  Lieu  où  viennent 
plufieurs  petits  fautes  noirs  dont 
on  fait  les  oziers. 
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Pacage  y f.  m.  Lieu  où  le  beftaii 


va  paître. 

Pacifique  , f.  m.  & adj.  Paifible. 
Qui  aime  la  paix.  Qui  eft  en  paix. 
Pacifiquement  y adv.  D’une  maniè- 
re pacifique.  Pacifier  , v.  aét. 
Apaifer.  Acordcr.  Mettre  en  paix. 
Donner  la  paix.  Pacification  > f.  f. 
Soin  qu’on  prend  pour  apaifer  des 
différons  , des  diftenfions.  Pacifi- 
cateur y f.  m.  Qui  fait  la  paix.  Qui 
travaille  à la  paix. 

Pacte  , f.  m.  Acord  , convenu 
tion.  P action  , f.  f.  lignifie  la  même 
chofe  en  parlant  des  affaires.  Ori 
dit , Pactiifer  y & P actionner , v.  n. 

Padou , f.  m.  Sorte  de  ruban. 

Page » f.  m.  Jeune  gentilhom- 
me , ou  enfant  de  bonne  famille 
qui  fert  une  perfonne  de  qualité. 

Pagnoterie , f.  f.  Poltronnerie  , 
lâcheté. 

Pagode  y f.  f.  Temple  d’idolâ- 
tres. Il  fe  prend  aufti  pour , Idole* 

Païen  , Païenne  , f.  m.  & f.  Qui 
adore  les  idoles.  Paganifime , f.  m* 
Religion  païenne. 

P aïe  r y v.a<ft.  Donner  ce  qu’on 
doit.  Récompenfer.  Reconnoître 
un  fervice  par  quelque  chofe  d’uti- 
le. Punir.  Se  païer  , v.  r.  Se  fatis* 
faire  foi-même.  Se  païer  de  raifon  ; 
Se  contenter  de  raifon.  Païcur  > 
Païeufie , f.  m.  & f.  Celui  & celle 
qui  paie.  P diable  > adj.  Qu’on  doit 
païer.  Pdianty  adj.  & f.  m.  Celui 
qui  paie.  Paie,  f.  f.  Chofe  düc 
pour  avoir  fervi  & travaillé.  Ce 
qu’on  donne  à celui  qui  a fervi  tk 
travaillé.  Paiement , f.  m.  Somme 
qu’on  paie.  Récompenfe.  Salaire. 
Punition.  Termes  clans  lefqucls  on 
paie. 

Paillard  , Paillarde  > f,  m,  & f. 
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î-afcif , débauché.  Paillardife , f.  f* 
Débauche.  Impudicité. 

PaiUc , f.  f.  Le  tuiau  du  blé  ou 
d’autre  grain  , lorfque  le  grain  en 
eft  dehors.  Petit  defaut.  Paillier  , 
f.  m.  Cour  de  ferme  , où  font  les 
chapons  & les  volatiles.  Paillcur , 
f.  m.  Celui  qui  vend  & fournit  de 
la  paille.  P aillajfe  , f.  f.  Ouvrage 
de  toile  , qu’on  remplit  de  paille  , 
& qu’on  met  fur  un  bois  de  lit. 
PaiUaJjon , f.  m.  Couverture  de 
paille  Tous  laquelle  on  met  quelque 
chofe  à l’abri.  Paillette  > i\  f.  Par- 
tie de  l’or  , de  l’argent , ou  d au- 
tre métal , très  - petite  & très- 
légère. 

Pain  , f.  m.  Compofé  de  farine  , 
de  levin  , ou  de  levure  de  bière  , 
qu’on  paîtrit  , & qu’on  fait  cuire 
dans  un  four  , pour  la  nourriture. 
Pain- b énit  ; Pain  béni  par  le  Prê- 
tre , & qu’on  diftribue  par  mor- 
ceaux dans  l’églife.  On  noifune 
auffi  , Pain  de  fucre  , Pain  de  bou- 
gie , &c.  une  certaine  quantité  de 
lucre,  de  bougie,  &c.  Pain  d'é - 
picc  > f.  m.  Compofe  de  miel,  de 
fleur  de  fégle  , & des  quatre  épi- 
ces , qu’on  fait  cuire  au  four. 

Pair,  f.  m.  terme  de  Dignité. 
Pair  de  France.  On  dit  auffi , Pai- 
rie , f.  f.  Avoir  une  pairie  , un 
duché-pairie.  Pair  , adj.  Egal  , 
pareil.  Nombre  qui  fe  divife  en 
deux  parties  égales. 

Paire  , f.  f.  Deux  chofes  de 
même  efpéce  , dont  l’une  ne  va 
guère  fans  l’autre. 

Pais , f.  m.  Région , contrée  ; 
patrie , lieu  de  la  naifTance  de  quel- 
qu’un. Païjâge , f.  m.  Tableau  qui 
repréfente  quelque  campagne.  L’af- 
peét  d’un  pais , ou  d’un  territoire  , 
aufîi  loin  que  la  vue  fe  peut  éten- 
dre. Pdifagijle,  f.  m.  Peintre  qui 
ne  travaille  qu’en  païfages. 

Païfan , Paifanne  , L m.  & f. 
Celui , celle  qui  eft  de  quelque 
village  de  la  campagne.  Au  figuré , 
adj.  ruftre  , grolficr  , peu  civil. 

Paijfonner  > v.  a&.  terme  de 
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Gantier.  Étendre  & tirer  une  peau 
fur  un  morceau  de  fer  ou  d’acier  , 
qu’on  nomme,  Paijfon  , f.  m. 

Paître , v.  n.  & a£h  Manger. 
Mener  paître  ; Faire  paître.  Au 
figuré  , enfeigner  ëc  conduire.  Se 
paître  , v.  r.  Se  nourrir. 

Pa'urir  , v.  aft.  Faire  de  la 
pâte  , pour  en  faire  enfuite  du 
pain.  On  dit  auffi  , Paitrir  l’argile. 

Paix  , f.  f.  Tranquilité  publi- 
que. Repos,  douceur.  Tranquilito 
d'efprit  & de  vie.  Réconciliation. 
Paix  ; Sorte  d’adverbe  , dont  on 
fe  lert  pour  faire  taire.  Paix , f.  f. 
Sorte  de  petite  plaque  qu’on  fait 
bailer  dans  l’églile  aux  eccléfîafti- 
ques  , &c.  Paijible  , adj.  Tran- 
quile  , doux  , qui  aime  la  paix. 
Qui  n’cft  point  troublé  : Pofïeffion 
paifible.  Païfblement , adv.  D’une 
manière  paifible. 

Pal , f.  m.  terme  de  Blafon. 
Pièce  qui  fe  tient  perpendiculaire- 
ment droite , & qui  partit  l’écu  en 
long  , depuis  le  haut  jufqu’en  bas. 

• Palais  , f.  m.  Bâtiment  conve- 
nable pour  loger  un  Roi  ou  un 
Prince.  Maifon  belle  & propre. 
Lieu  où  l’on  rend  la  juftice.  Pa- 
lais, f.  m.-  La  partie  fupérieuro 
du  dedans  de  la  bouche.  . 

Palatine  , f.  f.  Peau  de  martre 
ou  d’autre  animal  , doublée  do 
quelque  étoffe  , acommodce  en 
forme  de  mouchoir  de  cou  pour  les 
daines. 

Pale  , ou  Pâlie , f.  f.  Carton 
carré  couvert  de  linge,  qu’on  met 
fur  le  calice.  Bout  de  l’aviron  qui 
eft  plat. 

Pale,  adj.  Qui  a de  la  pâleur. 
P a leur  > f.  f.  Certaine  blancheur 
fade  qui  vient  fouvent  de  maladie  , 
& qui  paroît  fur  le  vifage.  Pâlir  , 
v.  n.  Devenir  pâle. 

Palefrenier  , l.  m.  Celui  qui 
panle  les  chevaux  de  carroffe. 

Paleron  , f.  m.  La  partie  du  porc 
qui  efl:  jointe  au  jambon  de  devant. 
Os  de  figure  triangulaire  qui  fert 
pour  couvrir  le  derrière  des  côtes* 
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Palet , f.  m.  Morceau  de  pierre , 
eu  de  tuile , plat , rond  & uni 
dont  on  fe  fert  pour  jouer. 

Palette  , f.  f.  Petit  batoir  rond  , 
dont  on  fe  fert  au  jeu  de  volant. 
Vafe  où  ïe  reçoit  le  fane;  de  ceux 
qu’on  faigne.  Ce  terme  eft  aufti  en 
ufage  chez  beaucoup  d’ouvriers. 
C’eft  aulfi  un  terme  de  Peintre  , 
de  Doreur , &c. 

Palinodie  , f.  f.  Desaveu  de  ce 
qu’on  avoit  dit.  Rétraffation. 

Pailjjade  , f.  f.  Rang  de  pieux 
pointus  , & plantés  tout  droit  , 
près  à prés  , dans  les  travaux  de 
terre.  Arbres  qui  font  face  de  deux 
côtés.  PciUJfader , v.  a<ft.  Mettre 
des  pâli  (fades. 

P ali  fer,  v.  aél.  Attacher  des 
arbres  contre  une  muraille  : Palif- 
ier  des  arbres.  , 

Pallier , v.  a<ft.  Déguifer.  Pal- 
liatif, ive  , ad}. Qui  ne  guérit  qu’en 
apparence  ; qui  adoucit  un  mal , 
mais  ne  le  guérit  point.  Palliation , 
f.  f.  Sorte  ae  déguifement.  Couleur 
adroite  qu’on  donne  à une  chofe 
pour  la  repréfenter  autrement 
qu’elle  n’eft. 

Pallium , f.  m.  Sorte  de  man- 
teau. Sorte  d’ornement  qu’on  acor- 
de  aux  Archevêques. 

Palme , f.  f.  Petite  branche  de 
palmier.  Au  figuré , viéloire  , hon- 
neur , grâce.  Palme , f.  f.  Mefu- 
re  de  l’étendue  de  la  main.  Pal- 
mier , {.  m.  L’arbre  qui  porte  les 
dates. 

Palpable  , adj.  Senfible.  Qui  fe 
voit , & qui  fe  connoît  par  les  fens. 
P alpablcmcnt , adv.  D’une  maniè- 
re palpable. 

Palpiter  » v".  n.  Remuer  vite  & 
continuellement.  Palpitation  , f.  f. 
Dilatation  & fecouffe  foudaine  & 
contre  nature  , des  parties  molles 
du  corps. 

P amer , v.  n.  Se  pdmer , v.  r. 
Tomber  en  pâmoifon.  Défaillir. 
Pâmoifon  , f.  f.  Défaillance. 

Pampe  , f.  f.  Efpéce  d’herbe 
plate  en  forme  de  petit  ruban , 
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qui  vient  au  tuiau  des  graines  » 
lorfqu’il  fe  forme  en  épi. 

Pampre  , f.  m.  Le  jeune  bois  de 
l’année  que  pouffe  la  vigne  & qui 
eft  revêtu  de  feuilles.  C’eft  aulîi 
un  ornement  de  Peinture  & de 
Sculpture. 

Pan , f.  m.  Partie  de  la  robbe , 
qui  répond  à ce  qu’on  appelle  lé. 
Partie  d’une  muraille.  Pièce  de 
bois  large  de  quatre  pouces  de 
longueur  , conforme  au  lit.  En  Ar- 
chitecture, face. 

Panache  , f.  m.  Bouquet  de 
plumes  à deux  rangs.  Mélange  de 
couleurs  dans  une  fleur.  C’eft  un 
terme  d’Orfévre  , de  Potier  d’é-> 
taim  , de  Sculpteur  , &c.  Pana- 
cher, v.  aéh  Se  panacher  , v.  r. 
Prendre  une  diverfité  de  couleurs 
agréables.  Panaché , ée , adj.  Qui 
a un  panache. 

Panade  , f.  f.  Pain  râpé  mis  dans 
un  bouillon.  Pané,  ée , adj.  Eau 
où  l’on  a mis  du  pain. 

Panais , f.  m.  Sorte  de  plante 
qu’on  mange. 

Panaris,  f.  m.  Tumeur  phleg- 
moneufe  qui  vient  à l’extrémité 
des  doigts , ou  à la  racine  & aux 
côtés  des  ongles. 

Pancarte , f.  f.  Paperaffes.  Écrit 
attaché  à un  poteau,  qui  indique 
quelque  chofe. 

Pance , f.  f.  La  partie  du  ven- 
tre des  animaux  , qui  renferme  ce 
u’ils  ont  mangé.  Lettre  : le  corps 
e la  lettre  a. 

Pancer  , ou  Panfer  , v.  aft. 
Étriller  , nettoier  des  chevaux, 
des  oifeaux  , en  avoir  foin.  Acom- 
moder  une  plaie  ; la  nettoier  $ 
lever  l’appareil , en  mettre  un  au- 
tre. En  général , avoir  foin  d’un 
malade , & lui  fournir  tout  ce  qui 
eft  néceflaire.  Pancemcnt , f.  m, 
L’aCtion  de  pancer. 

Panchcr , v.  n.  & aCL  Incliner. 
Prendre  fa  pente  d’un  certain  côté. 
Donner  un  certain  panchant.  On 
dit  aulli , Se  pancher , v.  r.  S’in- 
cliner , fe  courber.  Panchant  » 
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f.  m.  Pente.  Manière  dans  un 
corps  qui  panche.  Inclination.  Pen- 
te naturelle.  Panchant , ante , adj. 
Qui  panche  qui  menace  ri.iine.  Pan - 
chemcnt , f.  nj.  L’état  d’une  chofe 
qui  panche. 

Pancréas , f.  m.  Corps  charnu 
fitué  au  milieu  du  méfentère. 

Pane , ou  Panne  , f.  f.  Graille 
de  porc  qui  n’eft  ni  battue  , ni  fon- 
due. Sorte  d’étoffe.  Dans  le  Bla- 
fon  , fourrure  de  vair  ou  d’her- 
mine. On  dit.  Mettre  un  vailfeau 
en  pane. 

Paneau  , ou  Panneau  , f.  m. 
Sorte  de  filet.  C'eft  auffi  un  terme 
de  Sellier  , de  Bourrelier,  de 
Vitrier,  de  Menuifier.  Au  figuré, 
embûche , embufeade. 

Panégyrique  , f.  m.  Difcours 
oratoire  , a la  louange  de  quel- 
qu’un. Ce  mot  eft  aulli  adj.  Dif- 
cours panégyrique.  Panégyrijie , 
f.  m.  Celui  qui  fait  un  panégyrique. 
Celui  qui  lotie  ou  qui  a loiié  quel- 
qu’un. 

Panctier , f.  m.  Officier  de  la 
bouche  du  Roi.  Pancterie  , f.  f. 
Office  chez  le  Roi  où  l’on  dis- 
tribue le  pain.  Panetière  , f.  f. 
Elpéce  de  poche  ou  de  fac , où  les 
Bergers  mettent  leur  pain. 

Panier  y f.  m.  Ouvrage  de  Va- 
nier  , où  l’on  met  diverses  chofes. 
11  fe  prend  auffi  pour  Panerée  : Un 
panier  de  raifins  , &c.  Panerée  , 
f.  f.  Plein  un  panier. 

Panique  y adj.  Terreur  panique; 
c’eft  - à - dire  , Terreur  fans  fonde- 
ment. 

Panonceau , f.  m.  Affiche  où 
font  les  armes  du  Roi , qu’on  met 
à l’entrée  d’une  mai  l’on  qui  eft  en 
criées  & faifie  par  ordre  de  juf- 
tice.  Écuflbn  d’armes  ou  d’armoi- 
ries. 

P anfler  , v.  a£L  Voïez  Pancer. 

Pantalon , f.  m.  Celui  qui  dan- 
fe  quelque  pantalonade.  Pantalo - 
nade , f.  f.  Sorte  de  danfe  bou- 
fonne.  Au  figuré  , entrée  ou  for- 
tie  brufque  d’un  étourdi. 
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P ante , f.  f.  Morceau  d’etofee 

Îai  entoure  un  lit , & qui  a d'or- 
inaire  de  la  frange.  On  dit  aufii  , 
Pante  de  dais. 

Pantomime , f.  m.  Boufon.  Qui 
imite  toutes  fortes  d’aélions. 

Pantoufle  , f.  f.  Elpece  de  fou- 
lier  fans  quartiers  , comme  fans 
garniture. 

Panture , f.  f.  Barres  de  fer , 
qui  fervent  à foutenir  les  portes  , 
ou  les  fenêtres  fur  les  gonds.  On 
dit  aulli  , Une  panture  de  tableau. 

Paon  y f.  m.  Nom  d’un  oilèau 
fort  connu.  Se  panader  , v.  r. 
Se  carrer. 

Pape  y f.  m.  Le  premier  pafteur 
de  l’eglife  catholique  & apofto- 
lique.  Papal , aie  , acij.  Qui  eft 
de  Pape.  Qui  appartient  au  Pape. 
Qui  relève  du  Pape.  Papauté,  4.  £ 
Dignité  du  Pape. 

Papelard , f.  m.  Hipocrite  , 
faux  dévot.  Papelardife  , f.  f.  Hi- 
pocrifie  , faufiè  dévotion. 

Papeiine , f.  f.  Sorte  d’étoffe 
tramée  de  fleuret. 

Papier , f.  m.  Compofition  faite 
de  linge  , acommodée  & façonnée 
de  manière  qu’on  peut  écrire  def- 
fius.  Il  y a auffi  du  papier  marbré  , 
du  papier  timbré  , du  papier  gris  , 
&c.  Papetier  , f.  m.  Marchand 
qui  fabrique  ou  vend  du  papier. 
Papeterie , f.  f.  Lieu  où  l'on  fait 
le  papier.  Paperaflc  , f.  f.  Vieutf 
papiers.  Papiers  cîe  rebut.  On  dit 
aulli  , Paperajfer  , v.  n.  Faire 
écrit  fur  écrit. 

Papillon , f.  m.  Sorte  d’infec- 
te qui  vole. 

Papillote  y f.  f.  Petit  morceau 
de  papier  ou  de  tafetas  pour  enve- 
loper  une  boucle  de  cheveux.  Pa- 
pilloter y v.  aéh  Mettre  les  cheveux 
en  papillotes. 

Pâque  y f.  f.  Le  jour  où  Jéfus- 
Chrift  eft  reffufeité  d’entre  les 
morts.  La  fête  où  l’on  célébré  la 
réfurreôion  de  JéfusChrift.  Fai- 
re fes  pâques  ; c’eft  communier 
dans  la  quinzaine  de  pâque. 
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Paquet,  f.  m.  Pluficurs  petites 
chofes  attachées  , jointes  , acou- 
plées , ou  envelopées  enlèmble. 

Par , lorte  de  prépoiition  Au 
travers,  l'ar  dedans.  A eaufe.  Pen- 
dant. Durant.  Avec.  En  confidé- 
ration  de.. . De  par , prép.  De  la 
part,  par  l’ordre  , par  le  comman- 
dement. 

Parabole  , f.  f.  Efpccc  de  fimi- 
litude  & de  comparaifon.  Figure 
géométrique.  Parabolique  , adj.  Il 
le  dit  d’un  ouvrage  taillé  en  ligure 
de  oarabole  ; & d’un  dilconrs  oui 
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tient  de  la  parabole. 

Paraclct  , f.  m.  Cor.fclateur  : 
nom  qu’on  donne  au  Saint  Efprit. 

Parade  , f.  f.  Ornement.  Habits 
fuperbes.  Sorte  de  farce.  En  terme 
de  Maître  d’armes  , c’efl.  la  maniè- 
re de  parer  le  coup  qu’on  porte. 

Paradis  , f.  m.  Le  fejour  des 
Bienheureux.  Paradis  , f.  m.  On 
nomme  ainii  un  endroit  du  lieu  où 
l’on  joiie  la  comédie. 

Paradoxe  , f.  m.  Sentiment  con- 
traire à l’opinion  commune. 

Parafes  f.  m.  Étendue  de  mer. 
Efpéce  de  te  mire  entre  frères  d’une 
ancienne  nobiefie. 

Paragog e , f.  f.  Alongemcnt , 
addition  d une  Eliabe  au  boutd'un 
mot. 

Paragraphe  , f.  m.  Partie  d’une 
loi  , d’un  chapitre  , d’un  titre. 

Raralifie , f.  f.  Privation  ou  di- 
minution confidérable  du  fentiment 
& du  mouvement  volontaire , ou 
de  l’un  des  deux.  Paralitique  , 
f.  m.  Qui  a une  paralifie.  Ce  mot 
eft  aufli  adj.  Membre  paralitique. 

Parallaxe  , f.  m.  terme  d’Aiiro- 
nomie. 

Parallèle , f.  m.  Comparaifon 
qui  fe  fait  d une  perfonne  avec  une 
autre.  Ligne  parallèle  ; c’eft  une 
ligne  également  diftantc  d'une  au- 
tre. 

Pardlogifmc , f.  m.  Mauvais  rai- 
fonnement.  Sophifme. 

Parangon  , f.  m.  Sorte  de  carac- 
tère d’imprimerie. 
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Parapet , f.  m.  Élévation  de  tefS 
re  par  dcfiu>  le  rampart  pour  cou- 
vrir le  canon  & les  combattans. 

Parapher , v.  art.  Mettre  fon 
paraphe  au  bas  de  quelque  a<jhe , 
ou  autre  écrit  qui  doit  faire  foi. 

Paraphrase  , f.  f.  Interpréta- 
tion. Paraphrajer  , v.  art.  Inter- 
préter félon  les  paroles.  Ampli- 
fier , augmenter.  P araphrajlc  , L m. 
Celui  qui  fait  une  paraphrafe.  In- 
terprète. 

Parapluie , f.  m.  Sorte  de  petit 
pavillon  portatif  pour  fe  garantir 
de  la  pluie. 

Para/rte  , f.  m.  Écorniflcur  ; qui 
vit  très-fouvent  aux  dépens  d’au- 
trui. 

Parafai,  f.  m.  Efpcce  de  petit 
pavillon  qu’on  porte  pour  fe  ga- 
rantir de  l’ardeur  du  foleil,  & des 
incommodités  de  la  pluie. 

Paratitles , f.  m.  pl.  Explication 
fuccinte  des  titres  du  droit  & des 
matières  que  contiennent  les  titres. 

Paravent  , f.  m.  Ouvrage  de 
Mcnuilier  & de  Tapiflier  , com- 
pofé  de  plufieurs  feuilles  , qu’on 
étend  dans  une  chambre  pour  fe 
garantir  contre  le  vent  & contre 
le  froid. 

Parc , f.  m.  Grand  bois  , clos 
de  murailles  , dépendant  d’un  châ- 
teau. Jardin  dépendant  d’un  châ- 
teau. Lieu  où  parquent  les  mou- 
tons. Ce  mot  a encore  d’autres 
lignifications. 

parcelle , f.  f.  Petite  partie  de 
quelque  tout. 

Parce  que , conjonction.  A caufe 
que...,  • 

* Parchemin , f.  m.  Peau  dç  mou- 
ton raturée  , qui  fert  à écrire  , à 
iaire  des  éventails,  à couvrir  des 
livres.  P drchcminerïe  , l.  f.  L’art 
de  faire  le  parchemin.  Parchemi- 
nier.  f.  m.  Celui  qui  apprête  & 
vend  le  parchemin. 

Parcourir  , v.  art.  Aller  depuis 
un  bout  jufqu’à  l’autre.  Vifiter  de- 
puis un  bout  jufqtfa  l’autre.  Aller 
en  divers  endroits  d’un  pais.  Lire 

prompt  emenç 
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promptement  & fans  faire  beau-  faitement  , adv.  D’une  manière 
coup  de  réflexions.  ' parfaite. 

Par  delà  y adv.  Au  delà.  Par  der-  Parfondre  , v.  a£L  Faire  fon- 

ri'ere  , adv.  Par  la  partie  de  der-  dre  l’émail  également  partout, 
rière.  Pardeffous  : Par  de/fus  : Par  Parfum  , f.  Senteur  , odeur 

devant  ; adverbes  & prépofitions  artificielle , compofition  odorifé- 
qui  s’entendent  d’eux-mèmes.  rante.  Parfumer  , v.  a<ft.  Com- 
Pardon  , f.  m.  Sorte  de  remif-  muniquer  l’odeur  d’un  parfum  à 


Quelque  chofe.  Répandre  l’odeur 
d’un  parfum.  Parfumeur , f.  m. 
Celui  qui  fait  & vend  toutes  for- 


fion  & de  grâce  au’on  fait  à celui 
qui  nous  a offenié.  Remiflion  de 

féchés.  On  nomme  de  même 
avertiflement  qui  fe  fait  dans  les  tes  de  fenteurs  , de  parfums, 
églifes  , le  matin , à midi  , & le  Pari  , f.  m.  Ce  qu’on  a gagé.’> 

foir  , par  plufieurs  coups  de  cio-  Par  ici  y adv.  De  ce  côté, 

che  , pour  avertir  de  prier  , en  Parier , v.  a£L  Gager.  Parieur , 

difant  ce  qu’on  nomme  l’Angelus.  f.  m.  Celui  qui  parie. 

Pardonnable  , adj.  Qui  mérite  Parité  y f.  f.  Égalité, 
pardon.  Pardonner  , v.  a£L  Don-  Parjure , f.  m.  Faux  ferment, 
nerpardon  , faire  grâce  , faire  re-  Qui  a fait  un  faux  ferment.  Ce  mot 
million.  S’excufer.  eft  aufli  adj.  Se  parjurer  , v.  r. 

Pareil  y cille , adj.  Semblable.  Faire  un  parjure. 

Ce  mot  eft  aufli  fubft.  Pareille , Par  là»  adv.  Par  cet  endroit# 
f.  f.  La  même  chofe.  Pareillement , C’eft  aufli  une  forte  de  conjonéti- 
adv.  Semblablement.  ve.  Ainfi. 

Parement , f.  m.  Tout  ornement  Parlement  9 f.  m.  Cour  fouve- 
dont  on  embellit  une  chofe.  raine  , établie  par  nos  Rois  pour 

Parent  , f.  m.  & Parente  » f.  f.  rendre  la  juftice  à leurs  fujets. 
Celui  ou  celle  qui  nous  eft  uni  par  Parlementaire  y f.  m.  Celui  qui 
le  fang.  Parcns , au  plur.  Père  & tient  le  parti  du  Parlement, 
mère.  Parentage , f.  m.  Parenté , Parler  , v.  aft.  Expliquer  fes 
f.  f.  Race;  famille  ; proximité  & penfées  par  des  lignes  intelligibles, 
alliance  établie  par  le  fang  entre  Expliquer  fa  penfée  par  paroles, 
certaines  perfonnes.  Parentelle,  Difcourir.  Parler,  f.  m.  Langage  ; 
f.  f.  Qualité  de  parent.  Il  a le  parler  gracieux.  Parleur, 

Parentéfe , f.  f.  Mots  qu’on  in-  f.  m.  Celui  qui  parle  ; celui  qui 
1ère  dans  quelque  période , & qui  difcourt  ; qui  caule  : Beau  parleur  : 
font  un  fens  à part.  Grand  parleur.  On  dit  au  féminin  , 

Parer  , v.  aét.  Orner.  Ajufter.  Parleufe.  Parloir,  f.  m.  Lieu  d’un 
Éviter.  Détourner.  Se  parer , v.  r.  couvent  où  l’on  parle  aux  Reli- 
S’ajufter.  Se  défendre  , fe  mettre  gieufes.  Lieu  d’une  communauté 
à couvert  de  quelque  chofe.  où  l’on  parle  à certaines  perfonnes. 

Parejfe,  f.  f.  Nonchalance.  Né-  Parlementer , v.  n.  Parler  , con- 
gligence.  Lenteur  blâmable.  Pa - férer  avec  les  afliégeans  , pour 
rejjeux , Parejfeufe,  adj.  & f.  m.  livrer  une  ville  , une  place  , à 
. & f.  Négligent , négligente  ; non-  certaines  conditions, 
chalant , nonchalante.  Parmi , prép.  Entre  , au  milieu. 

Parfaire,  v.  a£L  Parfaire  une  Parnajfe , 1.  m.  Lieu  confacré 
fomme  ; ajouter  à une  fômme  ce  aux  Mules. 


qui  y manquoit.  Parfaire  un  livre  ; 
Rendre  un  livre  complet. 

Parfait , aite  , adj.  Àcompli, 
qui  a tout  ce  qu’il  doit  avoir,  Par- 


Parodie , f.  f.  Sorte  de  poème 
où  l’on  tourne  en  ridicule  un  ou- 
vrage férieux.  Écrit  où  l’on  dé- 
tourne le  vrai  fens  d’un  autre 
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écrit.  Parodier , v.  a£ti  Faire  une 

parodie. 

Paroiffe  , f.  f.  Églife  gouvernée 

Çar  un  Curé  qui  a la  charge  d’ames. 

’oute  l’étendiie  des  lieux  où 
s’étend  la  jurifdiétion  d’un  Curé. 
P droiffien  , Paroijfienne > adj.  & 
f.  m.  & f.  Qui  eu  de  la  paroifle. 
Paroijfîal , aie  , adj.  Qui  appartient 
à une  paroifle.  Qui  concerne  une 
paroifle. 

Paroître , v.  n.  Se  montrer.  Se 
faire  voir.  Avoir  de  l’éclat  , de 
l’apparence , du  luftre.  Avoir  un 
certain  air. 

Parole  , f.  f.  Mot.  Expreflion 
«le  fa  penfée  par  le  fon  & la  voix. 
Voix  articulée.  Difcours.  Parole , 
fe  prend  aufli  pour  , Promefle  : 
Donner  parole.  Il  fe  dit  aufli  du 
ton  & de  l’inflexion  de  la  voix. 

Parotide , f.  f.  Glande  qui  vient 
aux  côtés  de  l’oreille  pour  la  dé- 
charge du  cerveau. 

Parque-,  f.  f.  au  figuré  > fe 
prend  pour  la  mort. 

Parquer , v.  n.  terme  de  Ber- 
ger. Coucher  en  quelque  lieu. 

Parquet , f.  m.  Afiemblage  de 
plufieurs  morceaux  de  bois  , qui 
font  lin  compartiment , pour  fer- 
vir  au  lieu  de  pavé.  Parquetage , 
i.  m.  Ce  qui  eft  parqueté.  Parque • 
ter  , v.  a£ti  Mettre  du  parquet 
dans  une  chambre.  Parquet , f.  m. 
Lieu  du  Palais  où  les  (*ens  du  Roi 
donnent  audience.  Il  fe  prend  aufli 
pour  les  Gens  du  Roi. 

Parrain  , f.  m.  Celui  qui  tient 
un  enfant  fur  les  fonts  de  batême. 

Parricide , f.  m.  & f.  Celui  ou 
celle  qui  a tué  ou  qui  tue  fon  père. 
Ce  mot  eft  aufli  adi. 

Parfemer , v.  aft.  Semer  çà  & 
là.  Répandre  çà  & là. 

Part , f.  f.  Portion.  Ce  qui  ap- 
partient , ce  qui  revient  à quel- 
qu’un d’une  chofe.  Endroit , lieu: 
Aller  quelque  part  : Venir  de  la 
part  de  quelqu’un.  A part,  adv. 
Séparément*  De  part  en  part , adv. 
De  l’un  à l’autre  côté  du  corps , 
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tout -à- fait.  Partage  , f.  m.  Divi- 
fion.  Aétion  de  partager.  On  le 
dit  aufli  quand  les  juges  font  de 
différens  avis  , & en  nombre  égal 
de  part  & d’autre.  Partager , v.  aét. 
Divifer.  Faire  quelque  partage. 

Partance  , 1.  f.  Le  départ  du 

vai  fléau- 

Partant , forte  de  conjonCtion. 
C’eft  pourquoi. 

Parterre  , f.  m.  Aire  plate  & 
unie.  Le  fol  & rez  de  chauffée. 
Place  d’un  jardin  , divil'ée  par  com- 
partimens  de  boüis  , de  fleurs  , 
de  gazon.  Lieu  des  fpeélacles  où  on 
les  voit  repréfenter  de  bout.  Il  fe 
prend  aufli  pour  les  fpe&ateurs  qui 
font  au  parterre. 

Parti  > f.  m.  Avantage.  Offre. 
Condition  qu’on  prélènte  à quel- 
qu’un. Perfonnes  oppofées  à d’au- 
tres en  quelque  chofe  , & qui  font 
deux  corps.  FaCtion.  Défenfe.  La 
protection  qu’on  acorde  à quel- 
qu’un. Querelle.  Démêlé.  Corps 
de  troupes.  L’aCtion  de  s’engager 
& de  fe  déterminer  à quelque  état  % 
à quelque  condition.  Voie.  Réfo- 
lution. 

Partial , ale  , adj.  Qui  favorife 
un  parti  au  préjudice  d’un  autre. 
On  dit  y Se  partialifer  > v.  r.  Il  ne 
faut  pas  qu’un  juge  fe  partialife. 
Partialité , f.  f.  Faveur  pour  quel- 
que parti. 

Participer , v.  aét.  Avoir  part. 
Tenir  de  l’un&  de  l’autre.  Parti- 
cipanty ante  , adj.  Qui  partici- 
pe. Participation  , f.  f.  Elle  con- 
fifte  à participer  à quelque  chofe. 
Communication.  Consentement. 
Participe , f.  m.  terme  de  Gram- 
maire. C’eft  un  tems  de  l’infinitif. 

P articularifer , v.  aél.  Marquer 
les  particularités  d’une  chofe  ; en 
marquer  le  détail.  Particularité  > 
f.  f.  Chofes  particulières.  Détail 
de  quelque  chofe.  Circonftance. 

Particule , f.  f.  Petite  partie. 
En  Grammaire  , forte  de  petit 
mot , tel  que  les  conjonctions , 
les  profitions,  &c* 
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Particulier , f.  m.  Homme  privé.  Doucement.  De  ce  pas  , adv.  Tout 
Particulier , ière  , adj.  Qui  n’eft  d’un  tcms.  Pas , particule,  forte 
pas  commun.  Singulier.  Secret.  En  de  négative.  Je  ne  ferai  pas  long. 
particulier , adv.  Séparément,  à Pas  un  , Pas  une  , adj.  Nul.  Aucun, 
part  , en  fecrct.  Particulièrement  , Pafcal , ou  Pafchal  , ale  , adj. 
adv.  Singulièrement.  D’une  manié-  Qui  eft  de  Pâque  : L’agneau  paf- 
xe  particulière.  chai. 

Partie , f.  f.  Part.  Portion  de  Pafquinade , f.  f.  Sorte  de  fa- 
quelque  cliofe.  En  terme  de  Pa-  tire. 

lais  , le  demandeur  ou  le  défen-  P affable  , adj.  Tolérable.  Qui 

deur.  Client.  C’eft  aufli  un  terme  eft  raifonnable.  Qui  mérite  d’être 


de  Mufique  , un  terme  de  Jeu , &c. 
Joüer  une  partie  de  piquet , &c. 
Une  partie  de  promenade.  11  fe 
prend  aufli  pour  , Société , com- 
pagnie. Affaire.  Complot.  Parties  , 
au  pluriel , fe  prend  pour  les  qua- 
lités acquifes  ou  naturelles  ; pour 
les  mémoires  d’un  marchand , d’un 
artifan.  En  partie  > adv.  Prefque 
tout-à-fait. 

Partir  , v.  a &.  Partager.  Par- 
tir , v.  n.  Quitter  un  lieu  pour 
aller  en  un  autre  éloigné.  Venir. 
Procéder.  S’en  aller.  Sortir.  Faire 
un  mouvement. 

P artifan,  f.  m.  Fermier  du  Roi. 
Celui  qui  eft  adroit  à commander 
Sc  à conduire  un  parti.  Qui  tient 
le  parti  d’une  perfonne  , d’une 
caulé , & qui  la  défend  , qui  la  pro- 
tége. 

Partiteur , f.  m.  En  Arithméti- 
que , divifeur.  Partition  , f.  f.  Par- 
tage , divifion.  Certaine  dilpofition 
de  parties. 

Partout , adv.  En  tout  lieu. 

Parvenir  , v.  n.  Arriver  , ve- 
nir. Être  élevé  à quelque  dignité; 
monter  à quelque  dignité. 

Parvis  , f.  m.  La  place  qui  eft 
devant  le  portail  d’une  églife. 

Parure , f.  f.  Ornement  & tout 
ce  qui  fert  à parer  & à ajufter. 

Pas  , f.  m.  Sorte  de  mefure  de 
Géographie  , de  Fortification , &c. 
Le  marcher  d’une  perfonne  ; le 
mouvement  des  pieds  en  les  po- 
fant  & en  les  levant.  Enjambée. 
La  marque  du  pied  qui  fe  voit  lorf- 
qu’on  a marché.  Démarche.  Allu- 
re, Voie,veftige,  Pas  à pas  s adv. 


fouffert.  P affablement  , adv.  Tolé- 
rablement. 

Paffade  , f.  f.  Aumône  qu’on 
donne  à un  pauvre  qui  paffe.  Ac- 
tion de  celui  qui  ne  fait  ejuc  tra- 
verfer  un  pais  fans  s’y  arrêter. 

Paffage , f.  m.  L’allée  d'un  lieu 
à un  autre.  Voiage  qu’on  fait  d’un 
lieu  à un  autre.  Lieu  par  où  l’on 
paffe.  Chemin  pour  paffer.  Per- 
miflion  de  paffer.  Route  qu’on  fe 
fait  pour  paffer.  Endroit  de  dis- 
cours ou  de  livre.  Droit  que  paient 
les  marchandées  en  paffant  par 
un  lieu.  Paffager  , v.  aft.  terme 
de  Manège.  Promener,  mener  au 
pas  , ou  au  trot. 

Paffager,  ère,  adj.  Qui  ne  fait 
que  paffer.  Qui  paffe  vite. 

Paffavant , f.  m.  Sorte  d’écrit 
qui  permet  à ceux  qui  voiturent  de 
paffer  outre. 

Paffe  , f.  f.  État  : Être  en  paffe 
d’être  connu  : Être  en  belle  paffe. 
C’eft  aufli  un  terme  de  plusieurs 
Jeux.  Paffe , f.  f.  terme  de  Ban- 
quier. Surplus  pour  faire  le  compte 
rond. 

Paffe , ce , adj.  Qui  n’eft  plus. 
Qui  eft  vieux.  Qui  a perdu  fou 
luftre.  Paffe,  f.  m.  Tcms  écoulé. 
Chofe  qui  s’eft  paffée. 

Paffe  - droit  , f.  m.  Efpéce  de 
tort  ou  d’injuftice  qu’on  fait  à 
quelqu’un. . 

Paiement  , f.  m.  Ouvrage  de 
Paffementier.  P affementer , v.  aé^. 
Mettre  du  paffement  fur  quelque 
habit.  Paffementier , f.  m.  Ruba- 
nier, qui  fait  toutes  fortes  de 
bars  & de  paffemens. 

Rrr  î 
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Paffe-partout , f.  m.  Clef  qui  dans  l'âme  » par  le  mouvement  du 
fert  a ouvrir  plufieurs  ferrures.  fang  & des  efprits.  Mouvement 

Pajfe-picd , f.  m.  Sorte  de  dan-  de  la  volonté , mais  mouvement 
fe.  Sorte  d’air  de  Mufique.  impétueux  qui  tire  l’ame  de  fon 

Pajfc-port  , f.  m.  Ordre  par  alfiette  naturelle  , & l’empêche 
écrit  de  celui  qui  en  a le  droit , de  fouvent  de  bien  diriger  fes  opéra- 
laifler  entrer  , palier  , demeurer  tions.  Impreflion  reçüe  dans  un 
un  certain  tems  fur  fes  terres  , fujet.  Pànchant  , pente  qu’on  a 
une  ou  plufieurs  perfonnes  étran-  pour  une  chofe.  Amour,  ardeur, 
gères.  zélé.  Emportement  brufque  & eau» 

Pajfer,  v.  n.  & aéV.  Aller  d’un  fé  par  quelque  reflentiment.  Colère, 
lieu  en  un  autre  fans  s’arrêter  pour  Haine.  Brutalité  qui  porte  aux  plai- 
fe  fixer  en  route.  Aller  au  delà,  firs  illicites.  PaJJion  , f.  f.  On 
Être  tranfporté.  Être  transféré,  donne  ce  nom  aux  fouffrances  de 
Omettre.  Surpafler.  Parcourir.  Di-  Jéfus-Chrift  & au  tems  où  l’églife 
re  en  peu  de  mots.  Satisfaire.  Dif-  s’en  rappelle  particulièrement  le 
fiper.  Demeurer , emploïer , con-  fouvenir.  Sermon  fur  la  pafîion 
fumer.  Durer.  Retoucher,  voir  , du  Sauveur  du  monde.  Pajfionner, 
examiner.  Couler  quelque  liqueur,  v.  a&.  Animer  ce  qu’on  récite  ou 
Être  aboli.  Mourir.  S’écouler.  Être  ce  qu’on  chante.  Se  pajfionner  p 
eftimé.  Perdre  de  fon  luftre.  Être  v.  r.  Se  laifler  aller  à là  pafîion, 
admis  , être  reçu.  Se  conclure  , S’emporter.  S’intérefTer  très-for*» 
s’arrêter.  Faire.  Acorder.  Pren-  tement  pour.  . • PaJJionné  , ce  , 
dre  quelque  dégré:  Palier  do&eur.  adj.  Touché  , pouflé  de  quelque 
Mettre.  Faire  palier  : PalTer  un  palfion.  Touchant,  tendre , amou- 
ruban.  Se  pajfer,  v.  r.  Se  faire,  zeux.  P ajjionnément adv.  Fort* 
S’écouler.  Perdre  de  fon  lulîre  , Très.  Beaucoup.  D’une  manière 
de  fa  qualité , vieillir  , diminuer,  tendre  & amoureufe. 

Se  contenter.  N’avoir  pas  befoin.  PaJJoire  , f.  f.  Sorte  de  vafe 
S’abftenir.  Pajfant  , f.  m.  Perfon-  percé , dont  on  fe  fert  pour  pafler 
ne  qui  pafle  Ion  chemin.  Ce  mot  des  liqueurs.  x 
eft  aufli  adj.  Un  chemin  paflant.  Pafiel,  f.  m.  Pâte  compofée  de 
En  pajfant  , adv.  Incidenment , plufieurs  couleurs  broïées  & gom- 
fans  réflexion.  En  faifant  chemin , mées  , dont  on  fe  fert  pour  def» 
fans  venir  exprès.  finer. 

Pajfereau , f.  m.  Moineau.  Pajleur  , f.  m.  Berger.  Curé. 

Pajfc-tems , f.  m.  Plaifir.  Di  ver-  Miniftre  de  la  parole  de  Dieu.  Paf- 
tiflement.  toral , ale  , adj.  Qui  eft  de  Ber- 

Pajfc- volant,  f.  m.  Homme  qui  ger:  La  vie  paftorale.  Qui  eft  de 
paire  en  revue  & qui  n’eft  pas  en-  Pafteur  d’églife  : Vigilance  pafto- 
rôle.  * raie.  P aftoralement , adv.  Avec 

Pajfeur  d*eau  , f.  m.  Celui  qui  une  bonté , une  charité  paftorale» 
prend  dans  fon  bateau  ceux  qui  Paftorale , f.  f.  Poème  dramatique 
veulent  pafler  une  rivière.  qui  repréfente  quelque  aélion  de 

Pajfible  , adj.  Qui  peut  fou-  Bergers  & de  Bergères  qui  s’ai- 

frir.  ment. 

ive  , adj.  Ce  qui  eftop-  Paftille , f.  f.  Compofition  odo- 
pofé  a aftif.  Dette  paflive  ; Dette  riférante  faite  en  manière  de  pâte» 
qu’on  doit.  PaJJîf , f.  m.  Verbe  Patarafes  , f.  m.  pl.  Plufieurs 
Paflif.  PaJJivemene  , adv.  D’une  traits  & paraphes  brouillés  , où 
manière  paflive.  l’on  ne  connoît  plus  rien. 

Pajfwn  i üf,  Agitation  caufée  Pâte , ou  Patte  , f,  f.  Le  pied 
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de  certains  animaux.  Bafe  qui  fert 
àfoutenir  plufieurs  chofes.  La  par- 
tie la  plus  baffe  de  certaines  chofes. 

Pâte  , f.  f.  Farine  détrempée 
avec  un  peu  de  levein  ou  de  levu- 
re , & avec  de  l’eau  ou  du  lait , 
& autres  chofes , qu’on  paîtrit  en- 
femble  pour  en  faire  ou  du  pain  , 
ou  de  la  pâticerie.  Il  y a encore 
d’autres  fortes  de  pâtes.  On  nom- 
me ainfi  en  général  diverfes  chofes 
broïées  & pulvérifées  , qu’on  a 
mifes  en  maffe  en  les  humeélant. 
Pâticcr,  ou  Pâtiffer , v.  aéL  Faire 
de  la  pâticerie.  Pâticerie , ou  Pâ - 
tijferie , £ f.  Pièce  de  four.  Pâti- 
cier , ou  PâtiJJier  , f.  m.  Artifan 
qui  fait  & vend  toutes  fortes  de 
pâticeries.  Pâtici'ere , f.  f.  Fem- 
me de  Pâticier.  Pâtée , f.  f.  Pâte 
faite  avec  des  recoupes  de  fap  , 
qu’on  donne  à la  volaille  pour  1 en- 
graiffer.  Pâteux , eufe , adj.  Plein 
d’humeurs  gluantes.  On  le  dit 
auffi  de  certains  fruits  trop  mûrs. 
Pâté,  f.  m.  Pièce  de  Pâticerie, 

Îrui  renferme  de  la  chair , du  poif- 
on , &c. 

Patelin , f.  m.  Trompeur.  Fin 
& adroit.  Patelinage , f.  m.  Arti- 
fice , tromperie  d’un  flatteur.  Flat- 
terie emploïée  pour  amufer  ou 
tromper.  Pateliner , v.  aft.  & n. 
Tromper  doucement.  Flatter  pour 
obtenir  quelque  chofe. 

Patène  , f.  f.  Petite  affiette  d’ar- 
gent ou  d’autre  métal  qui  couvre  le 
calice  lorfqu’on  offre  le  faint  facri- 
fice. 

Patcnôtre , f.  f.  Grain  de  cha- 
pelet. P atenôtrier , f.  m.  Celui  qui 
fait  & vend  des  chapelets. 

Patentes  , ou  Lettres  patentes  , 
f*.  f.  pl.  Lettres  en  forme  & fcel- 
lées  du  grand  fceau.  On  dit  auffi , 
Une  Patente . 

Paternel,  elle,  adj.  Qui  eft  de 
père  , qui  regarde  le  père.  Pater- 
nellement , aav.  D’une  manière  pa- 
ternelle. Paternité , f.  f.  Titre  de 
père.  Père.  Titre  d’honneur  qu’on 
donne  à des  Religieux» 
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Pâté  tique  , adj.  Qui  remiie  , qui 
excite  les  paffions.  Ce  mot  eft  auffi 
fubft.  mafe.  Patétiquement  , adv. 
D’une  manière  touchante. 

Patibulaire , adj.  Qui  fent  le 

fibet , la  potence  : Fourches  pati- 
ulaires. 

Patience  , f.  f.  C’eft  une  vertu 
qui  nous  fait  foufrir  conftamment. 
Patient , ente  , adj.  Qui  foufre. 
Qui  endure.  Patient , f.  m.  Celui 
qui  eft  condamné  à mort , & qu’on 
va  exécuter.  Le  fujet  fur  lequel  on 
opère.  Patiemment  , adv.  Avec 
patience.  Avec  douceur  & fans 
emportement.  Patienter  , v.  n. 
Prendre  patience.  Attendre  pa- 
tiemment. 

Patin , f.  m.  Sorte  de  foulier  de 
femme.  Patins , f.  m.  pl.  Sorte 
de  chauffure  dont  on  fe  fert  pour 
aller  fur  la  glace.  Patiner  , v.  n. 
Aller  fur  la  glace  avec  des  patins. 
Patiner , v.  a&.  Manier.  Tâter. 
Pâtir,  v.  a£.  Soufrir.  Endu- 
rer. Porter  quelque  peine.  Rece- 
voir quelque  dommage. 

Patois , f.  m.  Sorte  de  langage 
groflier  d’un  lieu  particulier. 

Patologie  , f.  f.  Partie  de  la 
Médecine  qui  confidère  la  nature  , 
les  différences , les  caufes  & les 
fimptomes  des  maladies. 

raton , f.  m.  Petit  morceau  de 
cuir  qu’on  met  en  dedans  au  bout 
de  l’empégne  du  foulier. 

Patriarche  , f.  m.  Celui  qui  ,po£ 
féde  la  deuxième  dignité  de  l’Égli- 
fe.  On  donne  le  meme  nom  aux 
faints  perfonnages  qui  ont  vécu 
avant  la  veniie  de  Jéfus  - Chrift. 
Patriarchal , ale  , adj.  Qui  ap- 
partient au  Patriarche.  Qui  eft  de 
Patriarche.  Patriarchat , f.  m.  Di- 
gnité de  Patriarche. 

Patrice , f.  m.  Nom  des  Gou- 
verneurs que  les  Empereurs  de 
Conftantinople  envoïoient  en  Ita- 
lie , &c.  Sénateur  Romain.  Patri- 
ciat  , f.  m.  Dignité  de  Patrice. 
Patricien  , icnne , adj.  Qui  vient 
de  Sénateur  Romain» 
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Patrie  , f.  f.  Païs  où  l’on  a pris 

jiaiftance. 

Patrimoine  , f.  m.  Bien  qui  vient 
du  pere  6c  de  la  mère.  Patrimo- 
nial y ale , adj.  Qui  eft  de  patri- 
moine. 

Patron , f.  m.  Modèle.  Exem- 
ple. Celui  qui  a droit  de  prélen- 
ter  un  eccléfiaftique  capable  de 
remplir  un  bén  }fice  fondé  par  lui 
ou  par  fcs  prédécefteurs.  Ce  nom 
fc  donne  aufti  à celui  qui  comman- 
de à tous  les  gens  d’un  vaiiïeau. 
Patron  , lignifie  aufti,  Proteéleur, 
dérenfeur  , celui  qui  s’intéreire 
dans  nôtre  fortune.  On  dit  au  fé- 
minin , Patrone.  Patronage  y f.  m. 
Le  droit  de  préfenter  un  eccléfiâf- 
tique  à un  bénéfice  vacant. 

Patrouille , f.  f.  Soldats  com- 
mandés pour  examiner  la  nuit  ce 
qui  fe  pâlie  dans  une  ville , 6c  em- 
pêcher tout  defordre. 

Pâturage  y f.  m.  Le  lieu  où  les 
bêtes  vont  paître.  L’ufage  du  pâ- 
turage. Herbe  de  pâturage.  Pâtre , 
f.  m.  Berger.  Celui  qui  mène  les 
bêtes  au  pâturage.  Pâture  , f.  f. 
La  nourriture  qu’on  donne  aux 
bêtes.  Ail  figuré , la  nourriture 
de  l’ame.  Pâturer , v.  n.  Paître. 

Paturon  , f.  m.  La  partie  du 
bas  de  la  jambe  du  cheval  , qui 
eft  entre  le  boulet  6c  la  couronne. 

Pavé , f.  m.  Grez  ou  pierre 
quarrée  faite  par  les  Carriers  pour 
paver.  L’ouvrage  entier  compofé 
de  pavés  ou  de  carreaux  particu- 
liers, alliés  ou  battus  avec  arène  fur 
la  fuperficie  de  la  terre.  Pavé,  ée  y 
adj.  Qui  eft  garni  de  pavés.  Pa- 
ver y v.  aéh  Faire  des  rangs  de 
pavés , les  pofer  , les  affermir. 
Paveur  , f.  m.  Celui  qui  pave. 
Pavage  y f.  m.  L’ouvrage  du  Pa- 
veur. 

Pavillon  , f.  m.  Sorte  de  tente 
dont  on  le  fert  principalement  dans 
les  campemens.  Sorte  de  houfte 
pour  un  petit  lit , faite  en  pira- 
mide.  Sorte  de  banière  qu’on 
arbore  à la  pointe  de  quelque  mât 
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d’un  vaifteau.  Corps  de  logis  qui 
acompagne  la  maif'on  principale. 
Corps  de  logis  feul , dont  la  cou- 
verture reft’emble  à une  tente 
d’armée. 

Paume , f.  f.  Le  dedans  de  la 
'main.  C’eft  aufti  le  nom  d’un  jeu  : 
Jouer  à la  paume.  Paumier  , 1.  m. 
Le  maître  d’un  jeu  de  paume. 

Paupière , f.  f.  C’eft  ce  qui 
couvre  les  yeux  6c  qui  les  défend 
par  devant  contre  l’air , le  vent , 
6cc. 

Paufe  » f.  f.  Repos.  L’aélion  de 
fe  repofer.  Sorte  d’intermiflion. 
Paujément  , adv.  Doucement. 
Paufer  , v.  n.  En  Mufique , faire 
une  paufe. 

Pauvre  , f.  m.  & adj.  Celui  qui 
eft  dans  la  difette  6c  la  nécefîïté. 
Qui  eft  dan:,  la  néceflité.  Qui  n’eft 
pas  riche.  Alftigé.  Malheureux. 
Défoié.  Chétif,  qui  eft  mauvais. 
Qui  ne  fait  rien  qui  vaille.  Pau- 
vrement y adv.  Avec  pauvreté. 
Pauvreté  y f.  f.  Difette.  Nécellité. 
Au  figuré , fotifes , paroles  fotes 
& vuides  de  bon  fens. 

Péage  y f.  m.  Droit  feigneurial 
qui  fe  prend  fur  le  beftail  ou  lur  la 
marchandée  qui  partfe  ou  fe  tranf- 

Ï>orte , pour  entretenir  les  ponts  , 
es  ports  , les  paflages.  Péager  , 
f.  m.  Fermier  de  péage. 

Peau  » f.  f.  Dépouillé  d’animal. 
Tout  ce  qui  couvre  luperficielle- 
ment  la  chair.  Ce  qui  couvre  les 
fruits  , foit  au  dehors  , l'oit  au 
dedans.  Pcaucier  » f.  m.  Celui  qui 
donne  les  façons  néceftaires  à cer- 
taines peaux  qu’on  emploie  , & 
qui  vend  ces  peaux. 

Peccant , ante  y adj.  Vicieux, 
vicieufe  ; qui  pèche  par  quelque 
endroit  : Humeurs  peccantes. 

Pêche  y f.  f.  Le  fruit  du  pêcher. 
Pécher , f.  m.  L’arbre  qui  porte  la 
pêche.  Pêche  y f.  f.  L’art  de  pren- 
dre les  portions.  Manière  de  tirer 
des  perles  de  l’eau,  &c.  Pécher  y 
v.  aéh  Prendre  du  portion  , ou 
autre  chofo  dans  l’eau  avec  des 
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filets , ou  autres  inftrumens.  Pê- 
cheur, f.  m.  Celui  qui  pèche  , qui 
s’adonne  à la  pèche. 

Péché  , f.  m.  Faute  contre 
Dieu.  Pécher , v.  n.  Faire  un  pé- 
ché. Offenfer  Dieu.  Au  figuré  , 
manquer.  En  Médecine  , n’être  pas 
tel  qu’il  devroit  être.  Pécheur , 
Pécherejfe  , f.  m.  & f.  Celui  , 
celle  qui  pèche  , qui  commet  quel- 
que  péché. 

Pécore , f.  f.  Au  figuré  , fot , 
fote.  Qui  n’a  point , ou  qui  a peu 
d’efprit. 

Pectoral,  ale,  adj.  Qui  pend 
fur  la  poitrine  , ou  fur  l’eftomac  : 
Croix  peélorale.  Qui  eft  bon  pour 
la  poitrine  : Cela  eft  pe&oral. 

Pécule , f.  m.  Tout  le  bien 
qu’on  a acquis  par  fes  foins  & par 
♦ fon  travail.  Tout  le  bien  d’une 
perfonne.  Le  bien  ou  la  dépouille 
d’un  Religieux.  Pcculat  , f.  m. 
Vol  qu’on  fait  des  deniers  du  Roi 
& du  fife.  Pécunïeux , eufe  , adj. 
Riche.  Qui  a beaucoup  d’argent. 
Pécuniaire  , adj.  Qui  regarde  Tar- 
ent. Qui  confifte  en  argent  : 
eine  pécuniaire. 

Pédagogue , f.  m.  Régent.  Pré- 
cepteur. Celui  qui  inftruit. 

Pédale,  f.  f.  Tout  ce  qui  fe 
touche  avec  le  nié  lorfqu’on  tou- 
che l’orgue.  On  appelle  auffi , 
Pédales , les  plus  gros  tuiaux  d’une 
orgue. 

Pédant,  f.  m.  & adj.  Régent. 
Celui  qui  en  feigne  dans  un  collè- 
ge : mais  ce  terme  ne  fe  prend 
plus  qu’en  mauvaife  part.  Savant 
mal  puli , fier  , enflé  de  fa  feien- 
ce  , qui  n’a  qu’une  faufTe  érudi- 
tion , fot  , ridicule , &c.  Pédan- 
terie, f.  f.  Aélion  , conduite  de 
pédant  ; caraélère  d’efprit  de  pé- 
dant. Pédantefque , adj.  Qui  fent 
le  pédant.  Pédantifme  , f.  m.  L’ef- 
prit  & le  caraélère  d’un  pédant. 

• Pédejlre  , adj.  Qui  eft  à pie. 
Qui  pôle  fur  fes  pies. 

PégaJ'e,  f.  m.  Cheval  fabuleux, 
êélébré  par  les  Poètes* 
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Peigne , f.  m.  Infiniment  de 
bois , de  boiiis , de  corne  , d’écail- 
le  , ou  d’ivoire  , dont  on  fe  fèrt 
pour  nettoïcr  & peigner  fes  che- 
veux , fa  perruque , tic  c.  Divers 
artifans  fe  fervent  de  peignes 
pour  leurs  ouvrages.  C’eft  au  ni  le 
nom  d’une  maladie  qui  arrive  aux 
chevaux.  Peigner,  v.  aéf.  Se  fer- 
vir  d’un  peigne.  Nettoïcr  tic  ajuf- 
ter  des  cheveux , une  tête  , une 
perruque  avec  le  peigne.  Au  figu- 
ré , rendre  propre  tic  ajufté.  Pci - 
gnier  , f.  m.  Celui  qui  fait  tic  vend 
des  peignes.  Peignoir , f.  m.  Ce 
qu’on  met  fur  fes  épaules  Iorfqu’on 
le  peigne , de  peur  de  fe  falir. 

Peindre , v.  aél.  Emploïer  les 
couleurs  : mêler  tic  noier  lps  cou- 
leurs avec  le  pinceau  , pour  repré- 
fenter  quelque  objet.  Enduire  avec 
de  la  couleur.  Au  figuré  , faire 
par  le  difeours  des  repréfentations 
tic  des  descriptions  de  quelque 
chofe.  Peindre  , fe  dit  aufli  de 
l’écriture  ; c’eft  bien  écrire  , avoir 
une  belle  écriture.  Il  fe  dit  auffi 
pour,  Se  farder , fe  donner  de  la 
couleur.  Peintre , f.  m.  Celui  qui 
exerce  l’art  de  peindre.  Peinture  , 
f.  f.  Art  qui  imite  avec  les  cou- 
leurs ce  qu’il  y a de  beau  dans 
un  fujet.  Art  de  peindre  avec  des 
couleurs.  Il  fe  prend  aulli  pour 
Tableau  ; fard  , &c.  Ce  mot  fe 
dit  aufîi  au  figuré  , comme  des 
descriptions  vives  que  font  le 
Poète  & l’Orateur  , ticc. 

Peine , f.  f.  Travail.  Tourment. 
Soin.  Inquiétude.  Ennui.  Chagrin. 
Fâcherie.  Châtiment.  Punition. 
Pénible,  adj.  Difficile.  Qui  don- 
ne de  la  peine.  Péniblement , adv. 
Avec  peine.  D’une  manière  péni- 
ble. A peine , adv.  Prefque  auffi- 
tôt.  Prefque.  Sur  peine  de...  On  dit 
suffi,  A grand  peine  , Sur  peine » 
Sous  peine . Peiner , v.  a£h  & n. 
Faire  avec  peine.  Se  donner  beau- 
coup de  peine  pour  faire  une  cho- 
fe. Faire  de  la  peine  à quelqu’un. 
Se  peiner  , v.  r.  Prendre  de  la 
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peine.  Pénal , ale , adj.  Qui  aftii- 
jettit  à quelque  peine. 

Pèle , f.  f.  Inftrument  de  fer 
dont  on  fe  fert  à prendre  du  feu. 
Inftrument  de  bois  dont  on  fe  fert 
k remuer  diverfcs  chofcs.  Péle- 
ron  , f.  m.  Petite  pèle.  Pelée  > f.  f. 
Plein  une  pèle. 

Pêle-mcle , adv.  Confufément , 
en  defordre. 

Peler , v.  a&.  Oter  le  poiL 
Oter  la  peau.  Arracher  l’écorce. 

Pèlerin  , Pèlerine , f.  m.  & f. 
Celui , celle  qui  va  en  pèlerina- 
ge. Pelérinage  , f.  m.  Voïage  qu’on 
fait  en  quelque  lieu  par  dévotion. 

Péletier , f.  m.  Celui  qui  acom- 
mode  la  peau  & le  poil  de  cer- 
tains animaux  pour  fervir  de  four- 
rure , d’ornemens  , &c.  & qui 
vend  ces  peaux  , en  fait  des  man- 
chons , &c.  Péleterie  , f.  f.  Mar- 
chandée de  Péletiers.  Le  corps 
des  Péletiers. 

Pélican , f.  m.  Sorte  d’oifeau. 

Pellicule , f.  f.  Peau  fort  mince 
& déliée. 

Pelotte  , f.  f.  Petite  boule  , ou 
petit  corps  rond  , fait  de  diverfes 
étoffes  ou  autres  matières , fer- 
vant  à plufteurs  ufages.  Pelotter , 
v.  aéh  & n.  Joiier  à la  pau- 
me , pour  fc  divertir  feulement. 
Jetter  des  pelotes  de  neige.  Jetter 
de  'petites  pelotes  de  mangeaille 
aux  poiffons.  Au  figuré  , baloter 
quelqu’un  , fe  moquer  de  lui.  Pe - 
lotton,  f.  m.  Sorte  de  petit  couf- 
finet , fur  lequel  on  attache  des 
épingles  , des  aiguilles , &c.  Fil , 
laine , ou  foie  dévidée  en  rond. 
Gens  affemblés  par  petites  trou- 
pes. 

Peloufe  9 f.  f.  Sorte  d’herbe 
courte  & douce. 

Peluche , f.  f.  Sorte  de  panne 
à grands  poils. 

Pelure , f.  f.  La  peau  qu’on  ote 
de  deflus  quelque  fruit , ou  quel- 
que fromage. 

Pénates , f.  m.  pl.  Les  Dieux 
domeltiques , félon  les  païens. 
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Penchant , Penchcment  » P en-* 
cher : voiez,  P anchant  , P anche- 
ment , Pancher. 

Pendre  , v.  aft.  Attacher  en 
haut.  Étrangler  à un  gibet.  Pen- 
du , üe  , adj.  Attaché  en  haut. 
Étranglé  à une  potence.  Qui  a 
ceffé  , qui  n’cft  point  pourfeiivi  , 
qui  eft  laide.  Pendu  , eft  aufli 
fubft.  Un  pendu.  Pendant , adj. 
qui  eft  attaché  par  en  haut  qui 
end.  Qui  n’eft  pas  encore  décidé  : 
rocès  pendant  : Inftance  pendan- 
te. Pendant , f.  m.  L'une  des 
parties  du  baudrier  qui  pend  au 
bas  du  baudrier , & au  travers 
de  laquelle  on  paffe  l épée.  On 
dit  aufti  , Pendans  d'oreilles.  On 
nomme  de  même  , deux  chofes 
qui  font  d’égale  grandeur  , qu’on 
met  à côté  l’une  de  l’autre  : Cette 
eftampe  fait  le  pendant  avec  cette 
autre  , &c.  On  nomme  de  même , 
deux  tableaux  appariés  qui  ne  fe 
peuvent  vendre  l’un  fans  l’autre. 
Pendeloque , f.  f.  Petit  morceau 
de  criftal  , taillé  en  poire  , dont 
on  fe  fert  pour  orner  certaines 
corbeilles.  Pendule , f.  f.  Sorte 
d’horloge.  Pendule , f.  m.  Ver- 
ge de  fer  qui  fert  à faire  les  vibra- 
tions du  pendule.  Poids  attaché  à 
une  corde  , ou  à une  verge  de 
fer,  fufpendüe  à un  point  fixe, 
qu’on  appelle  le  centre  du  mou- 
vement. Pente  , f.  f.  Panchant. 
Manière  d’être  d’un  corps  qui  va 
en  panchant.  Manière  dont  on 
fait  pancher  quelque  chofe. 

Pendant , prép.  Durant , par 
un  certain  efpace  de  tems.  Pen- 
dant que  , forte  de  conjon&ion. 
Tandis  que. 

Pendard , f.  m.  Méchant , co- 
quin , fripon , fcélérat. 

Pêne  » f.  m.  C’eft  ce  qu’on 
nomme  aufli  , Pèle  de  ferrure. 

Pénétrer  , v.  aé>.  & n.  En- 
trer avant.  Entrer  & enfoncer  de- 
dans. Percer.  Au  figuré  , conce- 
voir , approfondir.  Pénétrant  » 
ante , adj.  Qui  pénétre  , qui  entre 

dedans* 
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dedans.  On  dit  aufli  , Un  efprit 
pénétrant.  Pénétrable  , adj.  Qui 
peut  être  percé  , pénétré.  On  le 
dit  auffi  au  figuré , Pénétration  , f. 
f.  L’aélion  par  laquelle  une  chofe 
entre  dans  une  autre  , ou  occupe 
la  même  chofe.  Au  figuré,  vivacité 
d’efprit. 

Péninfule  , f.  f.  Prefque-  ifle. 

Pénitence , f.  f.  Vertu  qui  nous 
fait  concevoir  de,  la  douleur  de 
nos  péchés.  Retour  du  pécheur 
à Dieu  avec  une  ferme  réfolution 
de  ne  plus  l’offenfer.  Sacrement 
inftitué  par  J.  C.  pour  remettre 
les  péchés  commis  après  le  hatême. 
Peine  ou»fatisfa<Rion  impofée  par 
le  Prêtre  au  pénitent. Pénitcncerie  y 
f.  f.  La  cour  , ou  le  tribunal  du 
grand  Pénitencier  & des  Péniten- 
ciers du  Pape.  Pcnitcntiel , elle  , 
adj.  au  plur.  P énitentiaux  ; Qui 
concerne , & qui  regarde  la  péni- 
tence. Pénitencier , f.  m.  Vicaire 
général  de  l’Evêque  pour  l’admi- 
niflration  de  la  pénitence  , pour 
tout  ce  qui  regarde  le  tribunal  de 
la  confcicnce.  Pénitent , Pénitente , 
(1  m.  & f.  Celui , celle  qui  donne 
des  marques  de  fa  douleur  d’avoir 
' péché , d’avoir  offenfé  Dieu.  Ces 
mots  font  aulü  adj. 

, Penne , f.  f.  Plume  d’oifeau  de 
proie.  Pennage , f.  m.  Toutes  les 
plumes  qui  couvrent  le  corps  de 
l’oifeau  de  proie. 

Penon,  f.  m.  Armoirie. 

P enfer , v.  a£h  Faire  réflexion 
fur  une  chofe.  Avoir  quelque  pen- 
fée.  Croire.  Songer.  Manquer  pref- 
que : Il  a perde  mourir.  P enfant  y 
adj.  Ce  qui  penfe  : Être  penfant. 
Penfée  , f.  f.  A£hon  de  l’efprit 
qui  penfe.  Chofe  penfée  & expri- 
mée : Voilà  une  belle  penfée. 
Pcnfify  ïvcy  adj.  Qui  fonge.  Qui 
rêve.  Penfée , f.  f.  fîgnifîe  aufli , 
Sentiment , opinion  , créance  , def- 
fein.  Un  beau  fentiment.  Belle 
reflexion.  En  Peinture  , efquiffe. 
C e auili  le  nom  d’une  fleur. 

Penfion  y f.  f.  Ce  qu’on  donne 
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en  argent  ou  autre  chofe  * pour 
être  logé  , nourri , & quelque  fois 
enfeigné.  Revenu  annuel  qu’on 
donne  à quelqu'un.  P enfionaire  9 
f.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui 
paie  penfion  , qui  donne  une  pen  * 
fion  pour  tel  ou  tel  fujet.  Celui 
ou  celle  à qui  on  a acordé  une 
penfion.  „ 

Pentagone  , f.  f.  Figure  qui  a 
cinq  côtés  & cinq  angles. 

Pentamètre , adj.  Vers  qui  a cinq 
pieds. 

Pcntatéiujuc , f.  m.  Les  cinq  li- 
vres de  MojÏc. 

Pentecôte , f.  f.  Le  cinquantième 
jour  après  Pâque.  Fête  qu’on  célé- 
bré en  mémoire  de  la  defeente  du 
S.  Efprit  fur  les  Apôtres. 

Pénultième , adj.  Prefque  le  der- 
nier. Le  dernier  moins  un.  Anté~ 
pénultième  y adj.  Le  dernier  moins 
deux. 

Pépie  , f.  f.  Maladie  qui  vient 
à la  langue  de  certains  oifeaux. 

Pépin  , f.  m.  Sorte  de  petit 
grain  qui  efl:  dans  le  cœur  de  cer- 
tains fruits. 

Pépinière , f.  f.  Plants  d’arbres 
fur  une  même  ligne  , ou  fur  plu- 
fieurs  , pour  être  grefés  &/  levés 
dans  le  befoin. 

Percer  y v.  a£L  Mettre  en  per- 
ce. Troüer  , faire  un  trou  à quel- 
que chofe.  Faire  une  ouverture. 
Pénétrer.  Au  figuré,  prévoir,  péné- 
trer. Perçant  y ante , adj.  Qui  fait 
un  trou.  Qui  pénétre.  Qui  voit 
loin.  Au  figuré  , violent  : Froid 
perçant. 

Percevoir , v.  a&.  Recevoir  , ou 
recueillir  quelques  fruits  , quel- 
ques revenus.  Perception  , f.  L 
L’aélion  de  connoitre  & d’apper- 
ccvoir  par  l’efprit  & par  les  fens. 
Récolte.  Perceptible  , adj.  Qui 
peut  être  vu. 

Perche , f.  f.  Mefure , qui  cft 
différente  félon  les  lieux.  Mor- 
ceau de  bois  d’une  certaine  lon- 
gueur , . fur  lequel  on  étend  du 
imge  , &c.  Croc  de  Batelier* 
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’eft  aufli  le  nom  d’un  poiffon. 
Se  percher  , v.  r.  S’afîeoir  : il  ie 
dit  proprement  des  oifeaux.  Per - 
checir , f.  m.  Bâton  fur  lequel  un 
©ifeau  fe  perche. 

Perclus , u/e , adj.  Qui  a perdu 
l’ufage  d’un  bras,  d’une  jambe,  &c. 

Perçoir  , f.  m.  Sorte  de  ville- 
brequin. 

PercuJJion , f.  f.  Impreflion  d’un 
corps  qui  en  frape  un  autre  , ou 
qui  tombe  fur  un  autre. 

Perdre  , v.  a£L  Faire  une  perte. 
Être  privé  de  quelque  chofe  que 
l’on  avoit , ou  qu’on  efpéroit.  Dif- 
fiper.  Confumer.  emploïer  mal. 
Ruiner.  Décrier.  Oter  l’honneur. 
Égarer.  Déboucher  : mettre  dans 
le  defordre.  Perdre  de  vue  ; c’eft 
ne  voir  plus.  Perdu  , iie , adj. 
Chofe  dont  on  a fait  perte.  Se 
perdre , v.  r.  Se  dilîiper.  S’égarer. 
Se  riiiner.  Se  débaucher  , &c.  Per- 
dant, f.  m.  Qui  perd  au  jeu.  Per- 
dition , f.  f.  On  dit , Une  œuvre 
de  perdition  ; c’eft-à-dire , qui  fait 
perdre  la  grâce , &c. 

Perdrix,  f.  f.  Oifeau  très-con- 
nu , fort  bon  à manger.  Perdreau , 
f.  rn.  Le  petit  de  la  perdrix. 

Père,  f.  m.  Celui  qui  a engen- 
dré. Celui  qui  a des  enfans.  rere 
putatif  j Celui  qui  paffe  pour  être 
père  de  tel  enfant.  Père  de  famille  ; 
Celui  qui  a femme  & enfans.  Beau - 
pire; Le  mari  de  la  femme  qui  eft  nô- 
tre mère,  le  père  de  la  femme  qu’on 
a épouiëe.  Grand-père  ; Le  père 
de  celui  ou  de  celle  qui  font  nô- 
tre père , ou  nôtre  mère.  Père  eft 
aufli  un  titre  d’honneur , de  véné- 
ration. 

Péremptoire  , adj.  Décifif.  /Y- 
remptoirement  , adv.  Définitive- 
ment. 

Perfection  , f.  f.  Ce  qu’il  y a de 
plus  parfait  en  quelque  chofe. 
Achèvement  parfait.  Acomplifle- 
ment  entier.  Perfectionner , v.  aèf. 
Rendre  plus  parfait  & plus  acom- 
pG.  Se  perfectionner  , v.  r.  Se  ren- 
dre plus  parfait. 
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Perfide  , adj.  Déloïal.  Qui  eft 
fans  foi.  Perfidement , adv.  Avec 
perfidie.  Perfide  eft  aufli  iubft. 
C’eft  un  perîide.  Perfidie  > f.  f* 
Déloïauté.  Trahifon. 

Péricarde , f.  m.  Membrane  qui 
envelope  le  cœur. 

Péricliter,  v.  n.  Courir  quel- 
que hazard  : Cette  affaire  périclite. 

Périer  , f.  m.  Morceau  de  fer 
enmanché , qui  fert  à faire  l’ou- 
verture des  fourneaux  , afin  de 
faire  couler  le  métal  quand  on 
veut  jetter  quelque  ouvrage  en 
bron/e. 

Péril , f.  m.  Danger.  Périlleux  , 
eufe  , adj.  Dangereux.  Pcrilleufe - 
ment , adv.  Dangereufement. 

Période,  f.  m.  Le  plus  haut 
point,  ou  la  fin  de  quelque  chofe. 
Efpace  de  tems  durant  lequel  un 
aftre  fait  fon  tour.  C’eft  aufli  un 
terme  de  Chronologie  : Période 
Julienne.  Période  , f.  f.  Sorte  d’é- 
locution, qui  a des  parties  diffin- 
guées  , qui  a un  fens  parfait , & qui 
eft  facile  à pronocer  tout  d'une  ha- 
leine. La  période  {impie  n’a  qu’une 
partie.  Périodique , adj.  Nombreux. 
Harmonieux.  Efpace  du  tems  du- 
rant lequel  fe  fait  un  certain  re- 
tour & une  certaine  révolution. 

Périofic  , f.  m.  Membrane  qui 
envelope  quelque  os. 

Péripétie , f.  f.  Changement  ino- 
piné de  l’aclion  , & événement  tout 
contraire  à celui  qu’on  attendoit. 

Périphrafe , f.  f.  Circonlocution  , 
Périplirafcr , v.  a£L  Se  lervir  de 
circonlocution. 

Périr , v.  n.  Aller  en  décaden- 
ce. Tomber  en  décadence.  Dépé- 
rir. Se  dilfiper.  Se  riiiner.  Se  per- 
dre. Prendre  fin.  Soufrir  quelque 
perte.  Périffuble  , adj.  Qui  peut 
périr.  Fragile.  Frêle. 

Péri flile , f.  m.  Lieu  environné 
de  colonnes. 

Péritoine , f.  m.  Membrane  qui 
occupe  tout  le  ventre  inférieur. 

Perle , f.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuie.  Perlé , ce , adj.  Embelli  de 
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perles  , qui  a des  perles  , qui  ref- 
femble  à une  perle. 

Permanent , ente , adj.  Qui  dure  , 
durable. 

Permettre  , v.  a£I.  Donner  per- 
mifîion.  Acorder.  Confentir.  Sou- 
frir  ; donner  la  liberté , le  moien 
de  . . . Permis , ife  , adj.  Qu'on 
peut  faire  avec  juflice  , avec  raifon. 
PermiJJion  , f.  f.  Le  pouvoir  & 
la  Uberté  qu'un  fupérieur  acorde 
à fon  inférieur  de  faire  quelque 
chofe.  Privilège. 

Permuter  , v.  aél.  Changer  un 
bénéfice  avec  un  autre.  Echanger. 
Permutant , f.  m.  Celui  qui  permu- 
te. Permutation  , f.  f.  Changement. 
Échange.  Sorte  de  contrat. 

Pernicieux  » eufe , adj.  Nuifible. 
Déteflable.  P ernicieufemcnt , adv. 
d’une  manière  pernicieufe. 

P croquet , f.  m.  Sorte  d’oifeau. 
Nom  d un  des  mâts  d’un  vaifTeau. 

Peroraifon , f.  f.  La  conclufion 
d’un  difeours  , ou  d’un  poème. 

Perpendiculaire  , adj.  Une  ligne 
droite  efl  perpendiculaire  à une 
autre  ligne  , lorsqu'elle  y tombe  a 
angles  droits.  Perpendiculaire , f.  f. 
Ligne  perpendiculaire.  Perpendicu- 
lairement , adv.  D’une  manière 
peipendiculaire. 

Perpétrer  , v.  aél.  Commettre. 

Perpétuer , v.  aél.  Rendre  per- 
pétuel. Éternifer.  Immortalifer. 
Perpétuel  , elle  , adj.  Continüel. 
Qui  ne  cefTe  point.  Qui  efl  à vie. 
Qui  dure.  Perpétuellement , adv. 
Toujours, Perpétuité,  f.  f. Durée  qui 
ne  cefTe  point.  Continuation  de 
longue  durée.  A perpétuité , adv. 
Pour  toujours. 

Perplexité , f.  f.  Irréfolution.  In- 
certitude de  ce  qu’on  doit  faire. 
Perplex  , exe,  adj.  Irréfolu.  Chan- 
celant. Incertain  de  ce  qu’il  veut 
faire. 

Perquifition  , f.  f.  Recherche. 

Perron , f.  m.  Lieu  élevé  dans 
un  logis  où  il  faut  monter  plufieurs 
marenes. 

Perruque  , f.  f.  Coife  de  refeau 
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autour  de  laquelle  on  range  des 
cheveux.  Perruquier , f.  m.  Celui 
qui  fait  des  perruques. 

Pcrfécuter , v.  aé>.  Tourmenter. 
Faire  foufrir  perfécution.  Impor- 
tuner. PrefTer.  Soliciter.  Perfécu - 
teur  , f.  m.  Celui  qui  perfécute. 
Perfécution,  f.  f.  Aélion  de  perfé- 
cuter.  Tourment.  Peine  & guerre 
qu’on  fait  à quelqu’un. 

Perfévérer , v.  n.  Avoir  de  la 
perfevérance.  Perfiffer.  Être  fer- 
me & confiant  dans  ce  qu’on  veut 
ou  ce  qu’on  fait.  Perfevérance , f.  f. 
Confiance  qu’on  a a faire  ou  à de- 
mander quelque  chofe.  Perfévé - 
rant  , ante  , adj.  Qui  perfévère. 

Perfil  , f.  m.  Sorte  de  petite 
plante  fort  connue.  Perfillade  , 
f.  f.  AfTaifonnement  fait  avec  du 
perfil.  Perfillé,  ée , adj.  Qui  a un 
verd  de  perfil  : Fromage  perfillé. 

Perfifter , v.  n.  Demeurer  fer- 
me dans  quelque  fentiment.  Con- 
tinuer. Perfevérer. 

Perfonne  , f.  m.  & f.  Tel  ou 
telle.  L’ame  & le  corps  joints 
enfemble.  L’homme  & la  femme. 
Nul  ; aucun  : & en  ce  fens  c’efl 
une  forte  de  nom  indéclinable.  Ce 
mot  fe  pend  aufli  pour  la  figure  , 
ou  l’extérieur  du  corps.  C’en  en- 
core un  terme  de  Grammaire.  En 
perfonne,  forte  d’adv.  Commander 
en  perfonne.  Pcrfonnel , elle  , adj. 
Qui  regarde  la  perfonne.  Perfon - 
nellement , adv.  En  perfonne.  Pro- 
prement. Pcrfonifcr , v.  aél.  Par- 
ler des  chofes  ou  des  qualités 
comme  fi  c’étoient  des  perfonnes. 
P erfonalifer  , v.  a<5i.  Perfonifier. 
Perfonat,  f.  m.  Sorte  de  dignité 
dans  un  chapitre.  Perfonnage  , f. 
m.  Homme.  Aéleur  de  comédie. 

Perfpective , f.  f.  On  nomme  ainfî 
une  partie  de  l’Optique  , qui  rapro- 
che  les  objets  éloignés. 

Pcrfpicacité , f.  f.  Vivacité  & 
pénétration  d’efprit , qui  fert  à dé- 
couvrir les  chofes  les  plus  diffi- 
ciles à connoître. 

Perfpicfué,  f.  f.  Clarté,  netteté. 
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Perfuader , v.  a<ft.  Amener  quel- 
qu’un au  fcntiment  qu’on  délire. 
Convaincre  quelqu’un  à force  de 
raiions.  Confeiller.  Porter  à croi- 
re. Faire  croire.  Perjuafif , ive , 
adj.  Qui  perfuade  ; qui  a la  force 
de  perfuader.  Pcrjttafion , f.  f. 
Conviction  de  l’elprit  caufée  par 
la  force  & la  vérité  des  raifons. 
Créance.  Solicitation.  Perjuafible , 
adj.  Oui  peut  être  perfuade. 

Perte  y f.  f.  Dommage  qu’on  a 
foufert  en  perdant  quel  pie  chofe. 

Pertinent , ente  , adj.  Convena- 
ble. Qui  eft  à propos.  Pertinem- 
ment, adv.  Convenablement.  Rai- 
fonnablement.  Fort  à propos. 

Permis,  f.  m.  Trou  par  où  fe 
perd  l’eau  d’un  baftin  de  fontaine, 
ou  d’un  réfervoir.  Trou  d’une  clef, 
d’une  filière  , &rc. 

Pcrttiifannc , f.  f.  Sorte  d’arme. 

Perturbateur  , f.  m.  Celui  qui 
trouble , qui  excite  le  defordre. 
Le  féminin  eft  Perturbatrice . 

Pervertir  y v.  aCt.  Çâter.  Mettre 
dans  les  mauvaifes  voies.  Pervers  , 
erfe  , adj.  & f.  m.  & f.  Méchant. 
Perverjîony  f.  f.  L’action  par  laquel- 
le on  pervertit  quelqu’un.  Pervcr - 
fité , f.  f.  Méchanceté. 

Pefer , v.  aét.  Voir  la  pefanteur 
d’une  chofe  avec  les  poids.  Pefer  , 
v.  n.  Avoir  de  la  pefanteur.  Être 
onéreux , embarranant.  Il  eft  en- 
core v.  aét.  quand  il  fignifie,  Con- 
fidércr , examiner , voir,  li  le  prend 
aulfi  pour , Appiiier.  Pefant , ante , 
adj.  Lourd  , qui  péfe.  Qui  tend 
çn  bas.  Qui  eft  de  poids.  Fâcheux: 
onéreux  , embarraft’ant.  Qui  a peu 
de  feu , de  vivacité  ; qui  eft  peu 
brillant.  Pefimment , adv.  D’une 
manière  pelante.  Pefanteur  , f.  f. 
Le  mouvement  des  corps  vers  le 
centre  de  leur  tourbillon.  Charge 
lourde  ; poids.  Pefte,  f.  f.  C’eft  tout 
ce  qu’on  péfe  en  une  feule  fois.  Pe- 
feur,  f.  m.  Celui  qui  péfe.  Pcfon,  f. 
m.  Inftrumcnt  avec  lequel  on  péfe 
ce  qu’on  ne  peut  commodément 
jpefer  avec  des  balances* 
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Pcflc  y f.  f.  Maladie  contagicu- 
fe  : c’eft  une  humeur  qui  naît  fous 
la  gorge,  aux  oreilics  & aux  aines, 
Pefiifcré,  ce  , f.  m.  & f.  & adj. 
Qui  a la  peite.  Pefùicntiel , elle  , 
adj.  Qui  a une  qualité  maligne  & 
qui  tient  de  la  pefte.  Pcfiiiencc  , 
1.  f.  Corruption  de  l’air  , pefte  ré- 
pandue dans  un  pais.  Pcfùlcnt  , 
ente  , adj.  Maladie  peftilente. 

Pefier , v.  n.  Dire  du  mal  ^in- 
jurier , s’emporter  contre  quel- 
qu'un , s’impatienter  fortement. 

Pet  , f.  m.  Vent  qui  fort  du 
fondement  avec  bruit.  Peter  , v, 
n.  Faire  un  pet.  Faire  un  certain 
bruit  en  tirant.  Éclater  avec  bru  t. 
Pétard  y f.  m.  Machine  de  mé- 
tal , creufe  , d’une  certaine  lar- 
geur , qu’on  emplit  de  poudre  , 
pour  faire  fauter  les  portes  , bar- 
rières , &c.  des  villes  qu’on  veut 
prendre  d’emblée  ; pour  rompre 
quelque  pont-levis  , &c.  Pétarder , 
v.  dû.  Se  fervir  de  pétard.  Pétiller  * 
v.  n.  Étinceler  avec  bruit.  Éclater 
avec  bruit.  Briller  , éclater.  Étince- 
ler. Pétillant,  ante,  adj.  Qui  étincelé 
avec  bruit.  Vif  & brillant.  Pétil- 
lement , f.  m.  L’affion  de  pétiller. 

Petit  , ite , adj.  Qui  n’eft  pas 
grand.  Qui  n’eft  pas  de  conféquen- 
ce.  Fort  jeune.  Peu  cor.lidérable 
en  comparaifon  d’un  autre  plus 
grand.  Petit-à-petit , adv.  Peu  à 
peu.  Petitement  , adv.  D’une  mi- 
nière petite  & pauvre.  Pctitcjfe , 
f.  f.  Petite  taille.  Modicité.  Mi- 
nutie ; bagatelle. 

Pétition  , f.  f.  Demande , ou 
a&ion  en  juftice.  Demande  claire 
& intelligible.  Pétition  de  principe  , 
fe  dit  lorfqu’on  fuppole  & met  pour 
chofe  certaine  ce  qui  ne  l’eft  pas 
& qui  a befoin  de  preuve.  Péti- 
toireS. m.Aftion  par  laquelle  on  de- 
mande la  propriété  d’une  chofe. 

Pétrifier  y v.  aft.  Convertir  en 
pierre.  Se  pétrifier , v.  r.  Deve- 
nir pierre.  Pétrification , f.  f.  Le 
changement  d’un  corps  en  pierre. 
Corps  converti  en  pierre. 
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Pétulance,  f.  f.  Manière  d’agir  où  Pharmacopée  , f.  f.  Livre  qui  donne 
il  y a de  l’emportement , de  l’info-  la  coimciflance  de  la  Pharmacie, 
•lence , de  l’effronterie.  L’adje&if  Pharynx  , f.  m.  Partie  de  la 
cft.  Pétulant , Pétulante:  l’adverbe,  bouche,  où  commence  le  conduit 
Pétulamment.  qui  va  à l’eftomac. 

Peu  , adv.  En  petit  nombre.  En  Phafe , f.  f.  11  fe  dit  des  diffé- 
‘petite  quantité.  On  dit  aufli , Un  rentes  apparences  des  affres  par 
peu,  Un  peu  plus  , Un  peu  moins,  raport  au  foleil  & à la  terre. 

&c.  Peu-à-peu  , adv.  Infenfible-  Phéhus , f.  m.  Dieu  de  la  Poe- 
ment.  A peu  pr'cs  » adv.  En  partie , fie  , félon  les  anciens.  Pompeux 
prefque  entièrement.  Peu fouvent , galimatias.  Langage  affeCté. 
adv.  Affez  rarement.  On  dit  en-  Phénix  y f.  m.  Sorte  d oifeau , 
core  , Tant  fuit  peu , Quelque  peu,  qu'on  croit  fabuleux.  Au  fig.  fupé- 
&c.  Peu  eff  aufii  quelque  fois  fubft.  rieur  , excellent , celui  qui  prime. 

Peuple , f.  m.  Multitude  de  per-  Phénomène  , f.  m.  Apparence 
fonnes  qui  habitent  dans  un  même  qu’on  découvre  dans  le  ciel  & 
lieu.  Tout  le  corps  du  peuple  fans  dans  tous  les  effets  ienfibles  de  la 
comprendre  les  gens  diffingués.  nature.  Chofe  rare. 

Toutes  les  perfonnes  qui  font  d’une  Philaclère  , f.  m.  Sorte  de  re- 
même paroiffe.  Peupler , v.  aCh  méde  fuperftitieux , qu’on  attache 
Remplir  de  peuple.  Mettre  des  à quelque  membre  du  corps.  Pré- 
gens dans  un  lieu  pour  l’habiter,  fervatif.  Au  plur.  bandes  de  par- 
On  dit  aufli,  Peupler  un  étang  , chemin  que  certains  Juifs  portoient 
un  bois,  une  vigne.  Peuplade , f.  au  front,  & où  étoient  écrites  les 
f.  Colonie  de  gens  qu’on  envoie  paroles  de  la  loi. 
pour  peupler  un  lieu.  Lieu  où  l’on  Philautie,  f.  f.  Amour  de  foi- 
a fait  quelque  peuplade.  même.  - 

Peuplier,  f.  m.  Nom  d’arbre.  Philologie , f.  f.  Littérature  uni- 
Peur , f.  f.  Crainte.  Fraïeur.  De  verfelle,  qui  s’étend  à toutes  fortes 
peur  de.  ..  forte  de  conjonction,  de  fciences  6c  d’auteurs. On  nomme 
De  peur  que. ..  autre  conjonction.  Philologue  , Celui  qui  eff  verfé 
Peureux  , eufe  , , adj.  Qui  craint,  dans  la  Philologie. 

Ombrageux.  Philofophie , f.  f.  Amour  de  la 

Peut-être  , adv.  Par  hazard.  fagefle.  Connoiflance  claire  &dif- 
Phaeton,  f.  m.  Fils  du  Soleil  & tinCte  des  chofes  naturelles  & di- 
de  Climéne.  On  donne  le  meme  vines.  La  fciencc  de  la  Logique , 
nom  à une  forte  de  petite  calèche,  delà  Morale,  de  la  Phifique  , & 
Phalange , f.  f.  C’étoit  l’infan-  de  la  Métaphifique.  Philofophe  y 
terie  des  Grecs.  On  appelle  de  f.  m.  & f.  Amateur  de  la  fagefle. 
même  , les  rangs  & difpofitions  Sage.  Prudent.  Celui  qui  eff  verfé 
des  doigts  de  l’homme.  dans  la  Philofophie.  Philofopher , 

Phaléuque , adj.  Efpéce  devers  v.  n.  Raifonner  des  matières  phi- 

2ui  a cinq  pieds,  un  fpondée  , un  lofophiques.  Raifonner  conformé- 
a&ile  , & trois  trochées.  > ment  aux  principes  de  la  Philofo- 
Phare,  f.  m.  Fanal  ; feu.  Sorte  phie.  Philofophiquc,  adj.  Quiappar- 
de  tour  , dont  le  haut  porte  un  tient  à la  Philofophie.  Philofophi - 
fanal  qu’on  allume  la  nuit.  quement , adv.  En  Philofophe.  A 

Pharifien  , f.  m.  Nom  de  feCte  la  manière  d’un  Philofophe. 
parmi  les  Juifs.  Au  fig.  hipocrite.  Philtre  , f.  m.  Sorte  de  breu- 
Pharmacie  , f.  f.  L’aré  de  gué-  vage  , qu’on  donne  , dit-on,  pour 
Tir  par  des  remèdes.  Pharmacien  , faire  aimer, 
f,  m.  Celui  qui  fait  la  Pharmacie,  Philtrer , v,  aCL  Clarifier,  Pafler 
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une  liqueur  par  une  forte  d’en- 
tonnoir. 

Phifiologie  , C f.  Partie  de  la 
Médecine  , qui  s’attache  à confi- 
dérer  le  corps  humain  dans  l'état 
de  fanté.  Phfionomie , f.  f.  Scien- 
ce qui  juge  du  caraélère  de  quel- 

2u’un  par  les  traits  du  vilage. 

'ertain  air  de  vifage  qui  plaît  ou 
déniait.  P hifionomifie  , f.  m.  Qui 
juge  fur  la  pliifionomie. 

Phi  fi  que  , f.  f.  La  fcience  des 
chofes  naturelles.  Claffe  d’un  col- 
lège où  l’on  donne  des  leçons  de 
Phifique.  Phifique,  adj.  Qui  con- 
cerne la  Phifique.  Naturel.  Phifi - 
quemcnt , adv.  Naturellement.  Phi - 
Jficien , f.  m.  Celui  qui  fait  la  Phi- 
iique.  Celui  qui  ctudie  'a  Phifique. 

Phlébotomie , f.f.L’art  de  faigner. 
Phlébotomifer , v.  n.  Tirer  du  fang. 

Phlegme  , f.  m.  terme  de  Chi- 
mie. Principe  paflif  fort  volatil , 
qui  fe  préfente  le  premier  & fort 
par  la  moindre  chaleur  du  feu  en 
forme  d'eau  claire  & infipide. 
Crachat  épais.  Humeur  férieufe 
& tranquille.  Phlegmatiquc  , adj. 
Pituiteux.  Abondant  en  pituite. 
Phlegmon  , f.  m.  Tumeur,  inflam- 
matoire , acompagnée  de  rougeur  , 
de  douleur , & de  pulfation. 

Phofphore , f.  m.  Qui  . porte  la 
lumière  : on  donne  ce  nom  à la 
pierre  de  Boulogne. 

Phrafc,  f.  f.  Façon  de  parler. 
Sorte  d’arrangement  de  paroles 
qui  forment  une  période  & un 
fens  parfait. 

Phrénéfie,  f.  f.  Violente  aliéna- 
tion d'efprit  avec  fièvre.  Folie. 
Phrénttiquc , adj.  Aliéné  d’efprit. 

Phtifie,  f.  f.  Entier  amaigriffe- 
ment  de  corps.  Phtifique  , adj. 
Qui  eft  atteint  de  la  phtifie. 

Pialler  , v.  n.  Ce  mot  fignifie 
certain  cri  des  poules  , oies , ôrc. 
Au  figuré,  crier,  pleurer.  On  dit 
aufîï  , Piallerie  , f.  f.  Pialleur  , 
Pialleufe . f.  m.  & f. 

P icfire , f.  f.  Sorte  • de  mon- 
noie  d’Efpagne* 
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Pic,  f.  m.  terme  de  jeu  de  Piquet# 

Picot,  f.  m.  Petite  pointe  qui 
refie  du  bois  coupé  près  de  terre. 
Petite  engrelure  qu’on  fait  au  bout 
des  dentelles.  Picotement , f.  ra. 
Impreflion  de  douleur  que  les  hu- 
meurs acres  font  fur  la  peau.  Le 
verbe  efi.  Picoter . Picoté  , adj. 
Marqueté.  Picoterie  , f.  f.  Petite 
pique.  Petite  attaque  qui  fe  fait 
de  paroles. 

Picotin , f.  m.  Sorte  de  mefure 
pour  donner  de  Taverne  aux  che- 
vaux. 

Pie  , f.  f.  Sorte  d’oifeau  fort 
connu. 

Fié , ou  Pied , f.  m.  La  partie 
que  la  nature  a donnée  aux  hom- 
mes &aux  animaux  pour  marcher. 
C’eft  aufli  une  forte  de  meftire 
de  douze  pouces  , chaque  pouce 
ayant  douze  lignes.  C’eft  aufli 
le  bas  d’un  arbre  , d’une  mon- 
tagne , &c.  En  Poëfie , une  cer- 
taine mefure  de  quelques  fillabes, 
félon  lefquelles  le  vers  femble 
marcher  par  cadence.  On  nomme 
aufli , Pié  , une  manière  de  pan- 
chant  qu’on  donne  à une  chofe. 
On  fe  fert  aufli  de  ce  mot  pour 
fignifier  la  valeur  de  telle  chofe. 
P té- à- Pié , adv.  Peu-à-peu.  Pié- 
ter , v.  n.  Mettre  le  pié  au  but 
marqué.  Piétiner,  v.  aéL  Fraper 
des  piés  la  terre  , ou  autre  chofe. 
Piéton , Piétonne , f.  m.  & f.  & 
adj.  Celui  ou  celle  qui  marche 
bien  à pié. 

Pièce , f.  f.  Une  partie  féparée 
de  quelque  tout.  Petit  morceau 
d’étoffe,  de  toile , &c.  Quantité 
d’aunes  de  toile  ou  d’étoffe , qui 
ne  font  point  coupées,  &c.  Oa 
dit  aufli  , Une  Pièce  d’artillerie  : 
Une  Pièce  de  monnoie  , &c.  Une 
Pièce  de  Poëfie,  de  Mufique  , &c. 
Une  Pièce  de  vin  , &c. 

Pied-efial , f.  m.  Corps  quarré 
avec  bafe  & corniche  , qui  porte 
une  colonne,  & lui  fert  de  fou- 
baffement. 

Piège  t f.  m.  Machine  pour  attra- 
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per  certains  animaux.  Embufcade  , 
embûche. 

Pierre , f.  f.  corps  mixte  , ina- 
nimé , dur , qui  ne  fe  liquéfie  point , 
& que  la  nature  a formé  d’une 
terre-fimple.  II  y a des  pierres 
ponce  , des  pierres  de  touche  , des 
pierres  précieufes  , &c.  On  appelle 
de  même  , un  mal  qui  s’engendre 
dans  les  reins  ou  dans  la  veffie. 
Pierreries , f.  f.  pl.  Pierres  pré- 
cieufes. Pierreux  , eufe , adj.  Plein 
de  pierres. 

Piété , f.  f.  Culte  de  Dieu.  Dé- 
votion. Pieux , eufe  , adj.  Qui  a 
de  la  piété.  Pieusement , aav.  Avec 
piété. 

Piètre , adj.  Chétif.  En  mauvais 
état.  Piètrement  , adv.  ChétiveJ 
ment.  En  mauvais  état. 

Pieu  , f.  m.  Pièce  de  bois , 
aiguifée  par  un  ou  deux  bouts, 
pour  faire  des  fraifes  & des  pa- 
lifïades. 

Pifre , f.  m.  Goulu.  Gourmand. 
Se  pifrer , v.  n.  Manger  avec  ex- 
cès. 

Pigeon  , f.  m.  Oifeau  domefti- 

Î[ue  qui  eft  fort  connu.  Pigeonnier  , 
1 m.  Lieu  où  l’on  tient  des  pi- 
geons. 

Pigmée , f.  m.  Haut  d’une  cou- 
dée. Très-petit. 

Pignon  , f.  m.  Le  haut  d’un 
mur  mitoïen  ou  d’un  mur  de  fait 

2ui  termine  en  pointe  , & où  vient 
nir  le  comble.  En  terme  d’Hor- 
loger,  c’eftune  petite  roue  d’acier 
dont  les  dents  ou  fufeaux-  s’appel- 
lent Ailes. 

Pignoratif , adj.  qui  engage  : 
Contrat  pignoratif. 

Piler  , v.  a£h  Battre  avec  un 
pilon.  Pilon  , f.  m.  Infiniment 
dont  on  fe  fert  pour  piler. 

Pilier , f.  m.  Sorte  de  colonne. 
Sorte  de  maflif  qui  aide  à foute- 
nir  la  voûte  de  quelque  édifice. 
Au  fig.  foutien , appui.  Pile , f.  f. 
Mafl'e  de  plufieurs  chofes  rangées 
les  unes  fur  les  autres.  La  partie 
d’un  pont  compoiée  de  plufieurs 
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pilotis.  Pilaf  re  , f.  m.  Pilier  quarré 
qui  a une  bafe  & un  chapiteau. 

Piller  , v.  a<fi.  Prendre.  Empor- 
ter tout  ce  qu’on  trouve.  Il  fe 
dit  aufli  des  plagiaires.  Pillage » 
f.  m.  Aéiion  de  piller.  Defordre 
& dégât  de  gens  qui  pillent , qui 
volent , qui  ravagent.  Pillerie  , C 
f.  Vol.  Exaffion  injufte.  Ravage* 
Pilleur  , f m.  Celui  qui  p:iie* 
P.llard  y ardey  adj.  Qui  pille.  Qui 
aime  à piller.  Ce  mot  efi  aufli  fubft. 

Pilori  y f.  m.  Sorte  de  lupplice  , 
qui  ne  va  point  à la  mort.  Pila - 
rier  , v.  aéf.  Mettre  un  criminel 
au  pilori. 

Pilote  y f.  m.  Celui  qui  donne 
fes  ordres  pour  conduire  leurement 
un  railfeau.  Au  figuré , celui  qui 
gouverne  , qui  efi  a la  tete  des 
affaires  , &c. 

Piloti  y f.  m.  Pieux  qui  cempo- 
fent  le  pilotage.  Piloter , v.  aéh  ri- 
cher  & enfoncer  de*,  pieux  en  terre 
pour  affermir  les  fondemens  d’un 
édifice.  Pilotage  , f.  m.  Ouvrage  de 
fondation  fur  lequel  on  bâtit  dans 
Peau. 

Pilule  y f.  f.  Sorte  de  médica- 
mens  en  forme  de  petites  boules* 

Pin  y f.  m.  Nom  d’arbre. 

Pince  y f.  f.  Pli  en  forme  de 
pointe  qu’on  fait  fur  les  rabats.  On 
nomme  de  même  plufieurs  efpé- 
ces  d’infirumens. 

Pinceau , f.  m.  Infiniment  dont 
fe  fert  le  Peintre  pour  prendre  les 
couleurs  fur  la  palette,  oc  les  appli- 
quer où  il  doit.  P in  cclicr  y f.  m.  Petit 
vafe  où  l’on  nettoie  les  pinceaux. 

Pincer  , v.  aft.  Prendre  & 
ferrer  avec  le  bout  des  doigts , 
ou  avec  autre  chofe  qui  ferre.  Au 
figuré  , railler,  offenfer. Pincée,  f.  f. 
Ce  qu’on  prend  tout  d’un  coup 
avec  le  bout  des  doigts.  Pincettes  , 
f.  f.  pl.  Infiniment  de  fer  dont  on 
fe  fert  dans  un  foïer.  On  donne 
ce  même  nom  à d’autres  outils. 

Pinçon  , f.  m.  Sorte  de  petit 
oifeau.  Petite  bleffure  qui  laifiè 
une  marque  noire  fur  la  peau. 
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Pindanfer , v.  n.  Parler  d’une 
manière  qui  l'ente  une  aiTe&ation 
un  peu  ridicule. 

Pinte , f.  f.  Sorte  de  mefure. 

Pioche  y f.  f.  Sorte  d’outîl  pour 
renf.er  la  terre.  Piocher  , v.  n. 
Travailler  avec  la  pioche. 

Pion  , f.  m.  Pièce  du  jeu  des 
échecs. 

Pionnier  y f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
les  efplanades  , abat  les  terra  lies  , 
fait  les  tranchées  , &c. 

, Pipe  y f.  f.  Inftrument  dont  on 
fe  fort  pour  prendre  du  tabac  en 
funiee.  C’eft  aulfi  une  forte  de 
inclure. 

Pipée  y f.  f.  Sorte  de  chade  aux 
©ifeaux.  Piper  y v.  n.  Contrefaire 
le  cri  de  la  chcüette  pour  attirer 
les  oifeaux  au  lieu  où  l’on  a mis 
de  la  glue.  Ail  figuré  , tromper. 
P/perie  , f.  f.  Tromperie.  Pipeau  y 
f.  m.  Chalumeau  qui  imite  le  cri 
des  oifeaux.  Pipeur , f.  m.  Trom- 
peur. 

Piquer  y v.  a&.  Percer  légère- 
ment avec  une  chofe  aigiie.  Cau- 
fer  quelque  douleur  en  piquant. 
Larder.  Au  figuré  , oftenlèr  , cho- 
quer. Se  piquer  y v.  r.  Se  bîelier 
à quelque  choie  de  piquant.  Au  fig. 
fe  fâcher.  Se  piquer  de  qu.lque 
chofe  ; c’eft  faire  profettion  d’ex- 
celler en  quelque  chofe.  Piqué , éc  » 
adj.  Percé,  troué.  Taché.  Piquant , 
f.  m.  Tout  ce  qui  pique.  Piquant  y 
ante  y adj.  Qui  pique.  Au  fig.  offen- 
fant , choquant.  Qui  réveille  l’ef- 
prit,  qui  a quelque  chofe  qui  plaît. 
Piquure  , f.  f.  Le  petit  trou  qu’on 
fait  dans  la  chair  avec  une  chofe 
aigüe.  Corps  de  toile  qui  ett  rem- 
pii  de  baleines  , & bien  piqué.  Au 
figuré,  ce  mot  fe  dit  de  ce  qui  offen- 
fo.  Pique , f.  f.  Sorte  d’arme.  Sorte 
de  petite  querelle  qui  caufe  du 
refroidiflement.  Point  noir  qu’on 
met  fur  les  cartes  à jouer.  Piquier , 
f.  m.  Soldat  qui  porte  la  pique  , 
& qui  s’en  fert  à la  guerre  contre 
la  cavalerie.  Piqueur,  f.  m.  Hom- 
me prépofé  dans  les  bâtimens  fur 
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les  autres  ouvriers , qui  a foin  de 
les  faire  travailler  , qui  en  tient 
les  rôles , & qui  marque  ceux  qui 
manquent  de  venir  à l'heure.  Pi- 
quet y f.  m.  Sorte  d’inttrument  , 
dont  on  fe  fert  pour  aligner , pour 
tendre  des  cordeaux  , &c.  C’eft 
autti  le  nom  d'un  jeu  de  cartes* 
Piquet , f.  m.  Petits  morc  eaux  de 
fil  façonnés  en  pointe  qui  font 
rangés  en  égale  diftance  au  bas  des 
pointes  & des  dentelles. 

Piramide , f.  f.  Corps  folide  qui 
a une  bafe  , des  extrémités  de  la- 
quelle il»  s’élève  en  diminuant  tou- 
jours jufqu’à  la  pointe.  P iramidal , 
ale , adj.  En  façon  de  piramide. 

Pirate , f.  m.  Voleur  de  mer. 
Celui  qui  fait  des  courfes  fur  mer 
pour  prendre  ce  qu’il  peut  attra- 
per. Pirater  , v.  n.  Faire  le  métier 
de  pirate.  Piraterie , f.  f.  Métier 
de  pirate.  Exactions  indues. 

Pire  % adj.  Plus  méchant.  Plus 
mauvais.  Plus  fâcheux.  Ce  mot 
eft  autti  fubftantif. 

Pirouette  , f.  f.  Morceau  de 
carton  , de  bois  , ou  de  métal , 
traverfé  d’un  petit  bâton  qui 
lert  à faire  tourner  la  pirouet- 
te. C’eft  autti  un  terme  de  Manè- 
ge & de  Danfe.  Pirouetter , v.  n* 
Sauter  en  tournant  & en  dançant* 

Pis,  f.  m.  La  partie  de  la  fe- 
melle qui  contient  le  lait.  Pis  ,adv* 
Plus  mal.  En  plus  mauvais  état. 

Piffer,  v.  a£h  Uriner.  On  dit  autti, 
PiJJeur  y Pijj'cufe,  f.  m.  & f.  Celui  , 
ceiie  qui  pille  ; Pijjotière,  f.  f. 
Lieu  où  l'on  pille.  Pijfat  , f.  m. 
C’eft  l’urine  hors  du  corps  de 
l’animal. 

Pijlache , f.  f.  Fruit  du  pifta- 
çhier.  Noïau  de  piftache  couvert 
de  fucre.  Pijlachier  , f.  m.  Nom 
d’arbre. 

Pijie  y f.  f.  La  marche  , ou  la 
voie  du  loup  , &c.  Trace  du  che- 
val , &c. 

Pifiily  f.  m.  Partie  de  la  fleur 
qui  eft  au  milieu  de  fon  calice  , où 
eft  enfermée  la  graine. 
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V'iflolt , f.  f.  terme  de  Mon- 
*oie.  En  France  , la  piftole  vaut 
dix  livres. 

Pijiolct , f.  m.  Arme  à feu, 

?u’on  tire  d’une  main.  Pifiolicr , 

. m.  Cavalier  qui  eft  habile  à 
tirer  le  coup  de  piftolet. 

Pifton  y f.  m.  La  partie  des 
pompes  qui  entre  dans  le  tuiau  ou 
corps  de  pompe  , & qui  étant 
levée  ou  pouffee , afpire  ou  pouf- 
fe l’eau. 

Pitance , f.  f.  Ce  qu’on  donne  à 
chaque  Religieux  pour  fon  repas. 

Pite  y f,  u Sorte  de  monnoie  de 
la  moindre  valeur. 

Pitié  , f.  f.  Compaffion.  Dou- 
leur qu’on  a du  mai  d’autrui.  Pi- 
tcux , eufe  » adj.  Déplorable  , 
mil'érable  , dolent.  Pitcufement  , 
adv.  D’une  manière  piteufe.  Pi - 
tciable  , ad).  Qui  a de  la  pitié. 
Digne  de  pitié.  Qui  fait  ^pitié.  Qui 
excite  à la  pitié.  Pitoiablement  , 
adv.  D’une  manière  pitoiabJe  , 
miférable  , chétive. 

Piton  , f.  m.  Sorte  de  fiche  au 
bout  de  laquelle  eft  un  anneau. 

Pituite  y f.  f.  Humeur  froide  & 
humide.  Pituiteux , eufe , adj.  & 
f.  m.  & f.  Qui  a de  la  pituite  , 
qui  eft  fujet  à la  pituite  : flegma- 
tique. Plein  de  pituite. 

Pivot  y f.  m.  Morceau  de  métal 
dont  le  bout  eft  arrondi  en  pointe 
pour  tourner  facilement  dans  une 
virole.  Ce  fur  quoi  on  tourne  une 
chofe.  Au  figuré  , foutien. 

Placage , f.  m.  Sorte  de  menui- 
ferie  qui  conftfte  à plaquer  du  bois 
fcié  par  feuilles  fur  les  fonds  faits 
de  moindre  bois  , & à le  coller 
par  compartimens. 

Placard  y f.  m.  Panonceau  ro- 
ïal.  Sorte  d’affiche  qui  annonce 
quelque  chofe.  Placarder  , v.  aét. 
Afficner  en  placard.  Afficher  des 
placards  injurieux  contre  quel- 
qu’un. 

Place  y f.  f.  Efpace  ou  lieu  pour 
paffer  , ou  pour  fe  mettre.  Lieu 
eù  eft  une  perforine,  Champ  de 
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bataille.  Ville.  Fortereffe  , &c. 
Rang  qu’on  tient  parmi  d’autres. 
Porte.  Le  rang  & l’ordre  des  cho- 
fes.  Emploi  , charge.  Placer  * 
v.  aét.  Mettre , pofer  ÿ ranger  les 
choies  comme  il  faut. 

P lacet  y f.  m.  Siège  fans  doffier.' 
Écrit  qu’on  prélente  à un  juge  * 
un  fupcrieur  , pour  demander  ou 
recommander  quelque  chofe. 

Placier  y f.  m.  Fermier  de  quel- 
que place  de  marché. 

Plage  y f.  f.  Rivage  de  mer  où 
des  navires  ne  peuvent  aborder 
faute  d’eau  ou  de  fond. 

Plagiaire  , f.  m.  Celui  qui  pille 
ou  s’attribue  les  ouvrages  d'au- 
trui. Plagiat,  f.  m.  L’a&ion  du 
plagiaire. 

Plaider , V;  a&.  Faire  la  fonc- 
tion d’ Avocat.  Soutenir  enjuftice 
le  droit  ou  les  prétentions  de  quel- 
qu’un. Faire  un  pro  ès  à quelqu’un* 
Plaider  , v.  n.  Être  en  procès 
avec  quelqu’un.  Plaidant  * adj* 
Avocat  qui  a coutume  de  plaider* 
Plaideur  t PLaideufe  , f.  m.  & f. 
Qui  aime  à chicaner , qui  aime  les 
procès.  Plaidoyer  , f.  m.  Caufô 
plaidée.  Plaidoirie , f.  f.  A&ion  de 
plaider.  Plaids  , f.  m.  pl.  Lieux 
& tems  où  l’on  plaide. 

Plaie,  f.  f.  Solution  de  conti- 
nuité, récente  /-faite  à quelque 
partie  molle  du  corps.  Cicatrice 
qui  refte  après  la  guérifon  d’une 
plaie.  AfHiftion.  Peine. 

Plaindre  , v.  n.  Avoir  pitié* 
Avoir  compaflion.  Se  plaindre  > 
v.  r.  Faire  des  plaintes.  Se  lamen- 
ter. Soupirer.  Plainte,  f.  f.  Ac- 
tion de  fe  plaindre/  Lamentation. 
GémHTement.  Soupir.  Méconten- 
tement. Plaintif , ive , adj.  Qui 
fe  plaint,  Trifte.  Dolent. 

Plaine  , f.  f.  Étendue  de  pais 
fans  montagnes. 

Plaire , v.  n.  Avoir  de  l’agré- 
ment , des  charmes.  Agréer.  Ce 
mot  fignifïe  auffi  , Vouloir.  Se 
plaire , v.  r.  Trouver  du 'plairftr 
& de  la  fy\ isfaéfcon  en  quelque 
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chofe.  Plaifant , f.  m.  Celui  qui 
plaifante.  Facétieux.  Divertiflant. 
Agréable.  Ce  mot  eft  auffi  adjeft. 
Plaifiamment , adv.  D’une  maniè- 
re plaçante.  Plaifanter , v.  n. 
Railler.  Faire  le  plaifant.  Dire  des 
chofes  d’une  manière  enjouée. 
P laifanterie  > f.  f.  Raillerie.  Cho- 
ie plaifamment  dite,  faite,  ou 
imaginée.  Plaifance  , f.  f.  On  dit, 
Une  maifon  de  plaifance. 

Plaifir , f.  m.  Joie.  Contente- 
ment. Agréable  émotion  de  l’ame. 
Satisfaéhon.  Bon  office  qu’on  rend 
à quelqu’un.  Faveur  qu’on  lui  fait. 
Volonté.  Difcrétion.  A plaifir  , 
adv.  De  deffein  formé.  Par  plaifir. 
Par  plaifir , adv.  Pour  fe  diver- 
tir , pour  rire.  Sous  le  bon  plai- 
fir ; Avec  l’agrément  & le  con- 
sentement de. . . 

Plan  , f.  m.  La  représentation 
du  trait  fondamental  de  quelque 
ouvrage  d’ Architecture.  Deffein , 
projet  de  quelque  ouvrage.  Def- 
iein  de  conduite.  Plan  , f.  m. 
Surface  plane.  Plan , Plane , adj. 
Angle  plan  : Surface  plane.  Pla- 
ner , v.  aét.  Polir  le  bois  avec  la 
Plane , forte  d’outil  d’acier  dont 
Se  fervent  plufieurs  artifans.  Le 
mot  Planer  , eft  encore  emploïé 
pour  fignifier  , Unir  quelque  be- 
iogne  , la  rendre  égale  partout. 
On  dit  auffi  des  oileaux  , qu’ils 
planent  , lorfqu’ils  volent  fans 
prefque  remuer  les  ailes. 

Planche  , f.  f.  Ais  , partie  d’ar- 
bre Scié  en  long,  d’une  certaine 
épaiiieur  & largeur.  Feiiillc  de 
cuivre  fur  laquelle  on  grave  pour 
tirer  des  e Rampes.  Morceau  de 
terre  cultivée.  Planchéier  » v.  aét. 
Faire  un  plat-fond  ; le  couvrir  pro- 
prement de  planches. 

Plancher , f.  m.  La  Séparation 
des  étages  des  logis  en  dedans. 

Planctte , f.  f.  Étoile  errante. 
Planétaire  , adj.  La  région  plané- 
taire ; L’efpace  où  les  planettes  fe 
meuvent. 

Plante  , f.  S,  Corps  mixte  , 
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vivant , qui  tient  un  milieu  entre 
l’animal  & le  minéral,  ayant  fuc 
& racine  , à la  faveur  de  laquelle 
il  fe  nourrit.  Planter , v.  aCl. 
Mettre  une  plante  en  terre  pour 
lui  faire  prendre  racine  & lui  don- 
ner de  l’acroifTement.  Plant , f.  m* 
Jeune  arbre  , ou  jeune  vigne  pour 
planter.  Racine  , tige.  Lieu  où 
l’on  éléve  plufieurs  pieds  d’arbres* 
Plantage , f.  m.  Tout  ce  qu’on  a 
planté.  Planteur , S.  m.  Celui  qui 
plante.  Plantoir , f.  m.  Outil  dont 
on  fe  Sert  pour  planter. 

Plaque , f.  f.  Morceau  de  fer 
ou  de  fonte  , qu’on  attache  au 
contre-cœur  d’une  cheminée.  Piè- 
ce d’argenterie  ouvragée  , au  bas 
de  laquelle  il  y a un  chandelier* 
Plaquer , v.  a<ft.  Mettre , appli- 
quer proprement  une  chofe  contre 
une  autre  , pour  ne  faire  qu’un 
corps.  Afficher.  Jetter  une  chofe 
Sur  une  autre.  Plaquis  » S.  m.  In- 
cruftation  d’un  morceau  mince  do 
pierre  fans  liaifon, 

Plafiron  % S.  m.  Efpéce  de  cor- 
felet  rempli  de  bourre  & couvert 
de  cuir,  que  le  Maître  d’armes  met 
devant  ion  eftomac  lorfqu’il  en- 
feigne.  Au  figuré  , celui  qui  eft  en 
bute  aux  railleries  d’autrui. 

Plat , f.  m.  Sorte  de  vaiffelle  » 
creufée , avec  des  rebords  , où 
l’on  Sert  le  potage  , de  la  viande  , 
&c.  Entreténement  de  bouche 
chez  un  Prince.  Ce  mot  fe  dit 
auiîi  d’un  baffin  de  balance  , d’un 
grand  rond  de  verre  uni , de  la 
partie  de  la  lame  d’épée , qui  eft 
plate  & unie , &c.  Plat  , ate , 
adj.  Qui  eft  pofé  fur  terre.  Qui 
eft  couché  tout  de  fon  long.  Apla- 
ti. Uni.  Au  figuré  , mal  tourné  » 
bas  , rampant.  Platitude  , f.  f. 
Ce  qui  fait  qu’un  ftile , qu’un  dis- 
cours eft  plat.  Tout  plat , adv* 
Librement  , fans  déguifement  , 
fans  détour. 

Plateau  , f.  m.  Le  fond  de  bois 
des  grofles  balances.  Sorte  de 
petit  plat  de  bois  , qui  Sert  aux 
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Boulangers  pour  mettre  le  paîn 
mollet , &c. 

Plate-bande , f.  f.  Morceau  de 
terre  aflez  étroit  qui  régne  le  long 
d’un  parterre.  Moulure  quarrée , 
plus  haute  que  faillante  , comme 
font  les  faces  d’un  architrave  , 
&c. 

Platée  9 f.  f.  Maflif  de  fonde- 
ment qui  comprend  toute  l’éten- 
düe  d’un  édifice. 

Plate-forme  , f.  f.  Élévation  de 
terre  fur  le  rampart , où  l’on  pla- 
ce le  canon.  Plancher  uni  & à 
découvert  dans  un  bâtiment , fur 
lequel  on  peut  fe  promener.  Sorte 
de  terraffe. 

Plat- fond  9 f.  m.  Le  plancher 
d’en  haut  des  portiques  & des 
chambres.  C’eft  aufli  un  terme  de 
Peinture. 

Platine  , f.  f.  Rond  de  cuivre  , 
avec  des  pieds  de  fer , fur  lequel 
on  acommode  & on  féche  le  linge. 
Petite  plaque  déliée  qui  foutient 
les  roues  d’une  montre.  Morceau 
de  fer  ou  de  fonte  quarré  qui  eft 
attaché  fur  la  boite  de  la  prefle 
chez  les  Imprimeurs , & qui  pofe 
fur  le  timpan  lorfqu’on  imprime. 
On  dit  aufli , Une  platine  de  pifto- 
let , de  fufil , &c. 

Plâtre  9 f.  m.  Sorte  de  pierre 
cuite  & mife  en  poudre  avec  une 
bâte.  Plâtrer , v.  aéh  Enduire 
de  plâtre.  Plâtrier , f.  m.  Ou- 
vrier qui  fait  le  plâtre.  Plâtrière  , 
f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  le  plâtre. 
Plâtras  t f.  m.  Morceau  de  plâtre 
qui  a été  emploie. 

Plaufxble  9 adj.  Qui  peut  être 
applaudi.  Qui  mérite  de  l’appro- 
bation. Auquel  on  peut  ajouter 
foi. 

Pléiades , f.  f.  pl.  Sept  étoiles 
qui  font  au  derrière  du  ligne  du 
taurau. 

Pleige  9 f.  m.  Caution , répon- 
dant. rleiger,  v.  n.  Cautionner 
en  juftice. 

Plein  9 f.  m.  Qui  eft  oppofé 
au  vuide,  C’eft  aufli  un  terme  de 


PLI  5,5 

Maître  à écrire.  Plein  > Pleine  » 
adj.  Qui  eft  rempli , qui  n’a  point 
de  vuide  fort  fenfible.  Abondant. 
Qui  a quantité  d’une  chofe.  Qui 
a un  , ou  plufieurs  petits  dans  le 
ventre.  Au  milieu  : En  plein  pa- 
lais. Il  lignifie  aufli , Dans , &c. 
Pleinement , adv.  Abondamment  v 
entièrement  , tout-à-fait.  Pléni- 
tude , f.  f.  Abondance.  Redon- 
dance. Pleine  & entière  perfec- 
tion. Plein  acompliflement. 

Plein-chant , 1.  m.  La  fcience  • 
des  notes , de  l’intonation , & de 
la  mefure. 

Pleion  9 f.  m.  Paille  liée  en 
botes.  Paille  dont  on  couvre  les 
petites  falades  en  couche , & dont 
on  fait  les  paillaflons. 

Plénier  9 Plénière 9 adj.  Entier 
& parfait. 

Plénipotentiaire  9 f.  m.  Envoie 
d’un  Souverain  , qui  a un  plein 
pouvoir  pour  quelque  négociation. 

Plconafme , f.  m.  Mot  inutilé 
& fuperflu  dans  un  difcours. 

Pléthore  9 L m.  Réplétion  d’hu- 
meurs. 

Pleure , f.  f.  Membrane  qui  en- 
vironne toutes  les  parties  conte- 
nues dans  la  poitrine. 

Pleurer,  v.  aô.  Jetter  des  lar- 
mes. Répandre  des  pleurs. Pleurer, 
eft  aufli  v.  n.  La  vigne  pleure. 
Pleurant , adj.  Qui  jette  des  lar- 
mes. Pleureur  , Pleureufe  , f.  m. 
& f.  Celui , celle  qui  pleure  faci- 
lement. Pleurs  , f.  m.  pl.  Lar- 
mes. 

Plturéfie , f.  f.  Inflammation  de 
la  pleure  ou  de  la  membrane  qui 
environne  les  côtes. 

Pleuvoir , v.  n.  & aéfc.  On  ap- 
pelle Pleuvoir  , toutes  les  fois 
qu’il  tombe  de  l’eau  du  ciel.  Au 
figuré , tomber  avec  abondance. 

Pli , f.  m.  Marque  qui  demeu- 
re dans  une  chofe  qui  a été  pliée. 
Chofe  pliée.  Habitude.  Plier , ou 
Ployer  , v.  aéh  Mettre  propre- 
ment par  plis.  Au  figuré  , faire 
céder  , faire  obéir  ; courber , fuc- 
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comber.  En  terme  de  Guerre  , 
fuir  , céder  & abandonner  fon 
porte.  Pliant , ante  , adj.  Qui  eft 
propre  à plier.  Pliable  , acij.  Qui 
fie  peut  plier.  Pliage,  f.  m.  La 
manière  dont  une  chofe  ert  pliée. 
Plieur  , Plieufe  , f.  m.  & f. 
Celui  , celle  qui  plie.  Plioir  , 
f.  m.  Inrtrument  plat  & délié  , 
<iont  on  fe  fert  pour  plier  des 
, livres.  Plijfer , v.  a<ft.  taire  plu- 
fieurs petits  plis  de  rang  & en 
long  avec  l’aiguille.  Plijfure  , f.  f. 
La  manière  de  plifl'er , & le  travail 
qu’on  y fait. 

Plinger , v.  aéh  Donner  la  pre- 
mière trempe  à la  mèche  lorfqu’on 
fait  de  la  chandéle. 

Plinte , f.  f.  Partie  quarrée  qui 
fait  le  fondement  de  la  baie  des 
colonnes.  Moulure  plate  & haute 
qui  dans  les  murs  de  face  porte  les 
planchers  6c  fert  à porter  l’égout 
du  chaperon  d’un  mur  de  clôture 
ôc  le  larmier  d’une  Touche  de  che- 
minée. 

Plomb  , f.  m.  Sorte  de  métal 
fort  connu.  Tout  le  plomb  qu’on 
met  fur  les  toits  , ou  ailleurs.  Ce 
dont  les  Maçons  & les  Charpen- 
tiers fe  fervent  pour  niveler. 
Plomber  , v.  a£l.  rofer  le  plomb 
fur  la  poterie.  Mettre  du  plomb 
à des  filets  , à des  balots , &c. 
Voir  fi  quelque  ouvrage  de  Ma- 
çonnerie eft  droit , &e.  Mettre  le 
plombé  fur  la  tranche  d’un  livre. 
Plombier  , f,  m.  Ouvrier  qui  fond 
le  plomb  , qui  travaille  en  plomb. 
Plombé  , f.  m.  Sorte  de  compo- 
fition  dont  on  fe  fert  pour  plom- 
ber de  certains  livres.  Plombée, 
f.  f.  Autre  comporttion  dont  on 
fc  fert  pour  colorer  en  rouge. 
Aplomb  , adv.  & fubft.  mafe.  Di- 
reélement  , perpendiculairement. 
Manière  d’obierver  fi  une  chofe 
pft  bien  perpendiculaire. 

. Plonger , v.  a<ft.  Mettre , en- 
fonçer  , & cacher  dans  l’eau, 
fourrer,  mettre,  enfoncer.  Plon- 
ger , v,  n»  faire  le  plongeon. 
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Se  plonger  , v.  r.  Se  cachet? 
dans  l’eau.  S’enfoncer.  Au  figuré  , 
fe  livrer  au  dérèglement , à l’en- 
niii  , à la  triftelfe  , &c.  Plon~ 
geon , f.  m.  Nageur  qui  defeend 
au  fond  de  l’eau.  On  dit  auffi  , 
Plongeur . 

Pluie,  f.  f.  L’eau  qui  tombe 
du  ciel. 

. Plume  , f.  f.  Duvet  qui  cou- 
vre quelque  forte  d’oifeau  que 
ce  foit.  Tuiau  d’aile  de  certains 
oifeaux , qu’on  holande  en  partant 
le  tuiau  dans  des  cendres  chaudes  , 
qu’on  taille  enfuite  , & dont  on  fe 
fert  pour  écrire.  Au  figuré  , celui 

2ui  s’explique  par  écrit.  Plume , 

, f.  Sorte  de  plume  dont  on  pare 
un  chapeau,  un  bonnet  .Plumage  , 
f.  m.  Les  plumes  de  quelque  oi- 
feau.  Plumer , v.  a&.  Arracher  la 
plume.  Au  figuré , faire  dépenfer 
de  l’argent  à quelqu’un.  Tromper, 
duper.  Plumeux,  eufe , adj.  Qui 
tient  de  la  plume.  Qui  eft  fait  de 
plume.  Plumée  , f.  f.  Plein  la  plu- 
me d’encre.  Plumitif  , f.  m.  Minu- 
te qu’un  greffier  écrit  à la  hâte  & 
en  abrège  quand  le  juge  prononce 
à l’audience.  Plumet  , U m.  Plu- 
me fimple  autour  du  chapeau.  On 
nomme  à Paris  Plumets , les  por- 
teurs de  grains  & de  charbon. 
Plumaceau  , f.  m.  Charpie  qu’on 
met  aux  plaies.  Bout  de  l’aile 
d une  oie.  Bouts  de  plume  qu’on 
emploie  à certains  ulages.  Pluma - 
cier,  f.  m.  Marchand  ouvrier  qui 
acomode  des  plumes  d’autruche , 
monte  des  aigrettes  , vend  & loue 
toutes  fortes  de  branches  de  plu- 
mes. Plumail , f.  m.  Petit  balai 
de  plumes.  Plfimart , f.  m.  Houf- 
foir  de  plumes  de  volaille. 

Pluralité , f.  f.  Plus  grand  nom- 
bre. Il  fe  dit  auffi  de  la  poflfeffion 
de  plufieurs  bénéfices. 

Pluriel  , ou  Plurier  , f.  m. 
Nombre  qui  marque  plufieurs. 

Plus,  terme  de  comnaraifon  qui 
fignifie  , Davantage.  Plus  , aav. 
Davantage  ; N 'Opérons  plu?  au x 
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promefles  de  , &c.  Plus  , De 
plus  y Outre  cela.,  encore.  Au 
pl  us  y adv.  Tout -au  - plus.  Plus 
du  tout , adv.  Point  , pas  , nulle- 
ment. Le  plus  y f.  m.  Davantage. 
Plus  que  tout  autre  , &c.  Un  peu 
plus  ; Quelque  peu  plus.  Plu- 
part  i La  plus  grande  partie* 

Plujieurs , adj.  pl.  Un  grand 
nombre  , une  grande  quantité. 
Plujieurs  fois  > adv.  Une  quan- 
tité de  fois. 

Plut  à Dieu  que . . . forte  de 
conjonction. 

Pluton  y f.  m.  FaufTe  Divinité , 
que  les  Poètes  font  Roi  des  enfers. 

Plutôt y Plutôt  que . . . Avant 
que.  Au  lieu  de  , occ.  Au  plutôt , 
adv.  Vite,  promptement. 

Pluvier , f.  m.  Sorte  d’oifeau. 

Pluvieux  y eufe  , adj.  Sujet  à 
la  pluie.  Pluvial  y ale  y adj.  Qui 
eft  de  pluie  : Eaux  pluviales.  Plu- 
vial , f.  m.  Sorte  de  chafuble. 

Poche » f.  f.  Elpéce  de  fachet, 
qui  fait  partie  de  l’habillement  de 
l’homme  & de  la  femme  , & qui 
eft  deftiné  à mettre  de  petites 
chofes.  Sorte  de  filet  avec  lequel 
on  prend  quelques  animaux  au 
furet.  Efpéce  de  bourfe  qui  efl 
dans  la  gorge  des  volailles.  Sac  de 
Meunier  où  il  met  fon  blé  ou  fa 
farine.  Faux  plis  que  font  les  ha- 
bits mal  taillés.  C’efl  aufli  un  ter- 
me de  Luthier , de  Maître  à écrire, 
&c.  Pochette , f.  f.  Petite  poche. 
Pocheter  , v.  aéL  Serrer  pour 
quelque  tems  dans  fa  poche.  Po- 
cheté , ée  y adj.  11  fe  dit  des  cho- 
ies qu’on  a portées  dans  la  poche. 

Pocher  , v.  a CL  Barbouiller  , 
faire  devenir  noir.  Faire  une  po- 
che de  lettre  : Pocher  la  queue 
d’un  g.  Charger  une  écriture  de 
trop  d’encre.  Faire  cuire  des  œufs 
dans  la  poêle  fans  les  brouiller. 
Poché  , ec  y adj.  Ce  mot  lé  dit  des 
œufs  cuits  dans  du  beurre  qu’on  a 
fait  noircir  fur  le  feu.  Il  fe  dit 
aufli  des  yeux  devenus  noirs  à 
caufç  de  quelque  contuflon* 
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Podagre  » f.  m.  & f.  Celui  , 
cel.'o  qui  a la  goûte. 

Poêle  » ou  Potjle , qu’on  écrit 
aufli  Pane , f.  f.  Infiniment  de 
cuifine.  Poêlon  , f.  m.  Petite  poê- 
le. Poëlonnée , f.  f.  Plein  le  poê- 
lon. Poêle  y f.  m.  Sorte  de  grand 
fourneau  de  terre  ou  de  métal , 
dont  on  fe  fort  pour  échaufer  un 
appartement  , une  chambre  , &c. 
Poêle  y f.  m.  Drap  dont  on  fe 
fort  pour  couvrir  le  cercueil  des 
morts.  Sorte  de  dais.  Voile  qu’on 
étend  fur  la  tête  des  mariés  durant 
la  bénédidion  nuptiale. 

Pocfte  y f.  f.  L’art  de  faire  des 
vers.  Poème  y f.  m.  C’eft  toutes 
fortes  de  fujets  mis  en  vers.  Poète  y 
f.  ni.  En  général  celui  qui  fait. 
Celui  qui  feint.  On  entend  ordinai- 
rement par  ce  mot , celui  qui  com- 
pofe  des  ouvrages  en  vers.  Poéti- 
que y f.  f.  L’art  qui  enfeigne  la  ma- 
nière de  faire  des  poèmes.  Poéti- 
que» adj.  Qui  a l’air  & le  carac- 
tère de  la  Poèfie.  Poétiquement  , 
adv.  En  Poète.  D’une  manière  qui 
fent  le  Poète.  Poétifer  , v.  n. 
Verfifier. 

Poids  , f.  m.  Ce  qu’on  met 
dans  des  balances  & dans  des  tré- 
buchets , pour  pefer  quelque  cho- 
fe.  L’inftrument  avec  quoi  l’on 
mefure  la  pefanteur  des  corps. 
L’épreuve  de  la  bonté  des  efpéces 
de  monnoie.  La  pefanteur  d’une 
cliofe.  Au  figuré  , importance  , 
confédération  , conféquence , au- 
torité. 

Poignard  y f.  m.  Sorte  d’arme 
offenfive.  Poignarder  y v.  n.  Tuer. 
Tuer  à coups  de  poignard.  Au 
figuré  , caufer  une  peine  très-fen- 
fibie. 

Poignet , f.  m.  La  jointure  qui 
lie  la  main  avec  l’os  du  bras.  Par- 
tie de  la  chemife , ou  d’autre  ou- 
vrage de  toile  , où  font  les  arrière- 
points  & les  pommétes.  Faufles 
manches  qu’on  met  pour  confer- 
ver  les  poignets  des  chemifes. 
Poignée  > f.  f.  Tout  ce  qu’on  peut 


tenir  dans  la  main  fermée.  Partie 
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Pointe  , f.  f.  Ce  qui  eft  aigu  SC 


par  laquelle  on  tient  certaines  pointu  au  bout  de  quelque  cliofe 
chofes.  Peu  de  gens.  Peu  de  trou-  que  ce  foit.  Sommet.  Sorte  de 
pes.  Poing,  f.  m.  fe  dit  du  poi-  clou  fans  tête.  Infiniment  dont 
gnet , & de  la  main  fermée.  on  fe  fert  pour  graver  à l’eau  for- 
Poil , f.  m.  Petite  partie  me-  te  , &c.  Au  figuré  , bon  mot , 
mie  , longue  , flexible , & féche  rencontre  fpirituelle.  Deflein , en- 

2ui  fort  de  la  peau  comme  un  filet,  treprife.  Pointu , ne  , adj.  Qui 
le  qui  fort  par  les  pores  des  a une  pointe.  Pointer  , v.  aCt. 
animaux  à quatre  pieds  , & qui  Piquer  de  la  pointe , donner  de  la 
les  couvre  entièrement.  Barbe,  pointe.  Drefler  & mettre  le  canon 
Ce  mot  fe  dit  aufli  des  étoffes , en  état  de  tirer.  Au  figuré , con- 
&c.  & de  la  couleur  du  cheval.  tefter  , être  d’un  avis  contraire* 
Poinçon,  f.  m.  Infiniment  dont  Pointeur,  f.  m.  Officier  d’Artille- 
on  fè  fert  pour  percer.  C’eft  aufli  rie  qui  pointe  le  canon.  Celui  qui 
une  efpéce  de  cifeau  propre  aux  marque  dans  un  chapitre  les  abfen- 
Graveurs  & aux  Sculpteurs  ; un  ces  de  l’office, 
inftrument  dont  l’Orfévre  fe  fert  Pointiller , v.  aCt.  Travailler 
pqur  marquer  la  vaiflclle  d’argent,  par  points.  Pointiller , v.  n.  Con- 
C’cft  encore  un  nom  de  melure  , tefter  fans  raifon.  Pointillage,  {.m. 
&c.  Petits  points  qu’on  fait  dans  les 

Poindre , v.  n.  Commencer  à ouvrages  de  miniature.  Pointil - 
paroître.  Poindre,  v.  a£t.  Piquer,  le,  f.  f.  Vaine  fubtilité.  Poitil~ 
offenfer.  Point  du  jour  ; Com-  lerie , f.  f.  Picoterie  , conteftation 
mencement  du  jour.  fur  des  bagatelles.  Pointilleux  , 

Point,  f.  m.  Endroit  de  la  eufe , adj.  Qui  aime  à conte  fier* 
quantité.  Extrémité  de  la  ligne.  Qui  contefte  fotement. 

£n  Mufique  , la  marque  de  la  pro-  Poire  , f.  f.  Fruit  du  poirier. 
Iation.  En  Grammaire  , petite  Manière  de  boîte  , où  l’on  met 
marque  ronde  qu’on  met  à la  fin  de  la  poudre  à tirer.  En  terme  de 
d’une  période.  Point  , eft  aufli  Balancier  , mafle  , ou  contre- 
l’une  des  parties  du  difcours  ora-  poids.  Poirier , f.  m.  Arbre  qui 
toire.  La  principale  chofe  d’une  porte  la  poire, 
affaire  , d’une  difpute  , &c.  En-  Poireau  , f.  m.  Efpéce  de  ver- 
droit  ou  queftion  particulière  de  riie  qui  vient  aux  chevaux.  Petite 
Phifioire.  Sorte  de  marque.  Ce  tumeur  qui  vient  fur  la  peau  de 

Su’on  fait  avec  l’aiguille  enfilée  , l’homme, 
cc.  Moment , tems  prefcrit , tems  Pois  , f.  m.  Sorte  de  légume 
jufte , tems  défiré.  Conjoncture  , fort  connu. 

état.  Certain  terme  , certaine  bor-  Poifon,  f.  m.  Venin.  Tout  ce 
ne  où  l’on  doit  s’arrêter.  Point  qui  empoifonne  & peut  donner  la 
dyhonneur  ; Chofe  particulière  qui  mort.  Au  figuré  , puanteur.  De- 
regarde  l’honneur.  Point  de  côté ; foi  ' - 


point , adv.  Exactement.  A point  convient  à la  plû-part  des  animaux 
nommé  , adv.  Précifément , juf-  qui  naiflent  & qui  vivent  dans  les 
tement  & à tems.  De  tout  point,  eaux.  Tout  animal  qui  vit  dans 
ad/.  Entièrement  & comme  il  faut,  l’eau,  quia  des  écailles,  des  na- 
Point , adv.  Sorte  de  négative  qui  geoires  , &c.  Poijfon  , f.  m.  eft 
fignifie  , Pas  , nullement.  Point  aufli  le  nom  d’une  mefure.  Poif- 
point , adv.  Nullement.  Point  du  fonnerie , f.  f.  Lieu  où  l’on  vend 
tout , fignifie  la  même  chofe*  le  poiflbn,  PoiJJ'onneux , eufe , adj. 


Douleur  de  côté.  De  point  en 


j 
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IQui  abonde  en  poiffons.  Poijfon - le  » adj.  Bien  réglé  ; où  il  y a 
nier,  Pcijfonniere  , f.  m.  & f.  une  bonne  police. 

Celui  , celle  qui  vend  le  poitton.  Polichinelle  > f.  m.  Sorte  de 
On  nomme  auüi  Poiffonniere  , un  boufon  , qui  ne  jolie  que  des  rôles 
vaiffeau  où  l’on  fait  cuire  le  poif-  comiques. 

fon.  Poli  garnie  , f.  f.  Mariage  que 

Poitrail , f.  m.  La  partie  au  contrarie  un  leul  homme  avec 
deffous  du  goficr  , & au  devant  plufieurs  femmes, 
des  épaules  du  cheval.  Bande  de  Poliglotte  , f f.  Qui  eft  écrit  en 
cuir  qui  patte  devant  le  poitrail  du  plufieurs  langues  : ce  mot  eft 
cheval.  En  terme  d’Arcniteélure , aufli  adj. 

grotte  pièce  de  bois  portée  fur  des  Poligone , f.  m.  Qui  a plufieurs 
colonnes  , des  pilaftres  , ou  de  angles. 

gros  murs.  P oligraphie , f.  f.  Qui  traite  de 

Poitrine  , f.  f.  La  partie  de  plufieurs  matières, 
l’homme  qui  enferme  le  cœur.  La  PoUpe  , f.  m.  Qui  a plufieurs 
partie  de  devant  du  veau , ou  du  piés.  Chair  fuperflue  dans  les 
mouton.  Poitrinaire,  adj.  Quieft  narines,  ou  ailleurs, 
attaqué  de  la  poitrine.  Polir , v.  a&.  Ncttoïer.  Rendre 

Poivre , f.  m.  Aromate  fort  en  beau , plus  net  & plus  poli.  Don- 
ufage  , qui  vient  dans  des  gouttes  , ner  plus  de  luftre  aux  glaces  de 
& dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts,  miroir , &c.  On  dit  aufli  , Polir 
Poivrier  , f.  m.  Arbre  qui  porte  un  rafoir.  Polir , v.  acl.  Civiii- 
le  poivre.  Sorte  de  boîte  ou  l’on  fer.  Rendre  plus  civil , plus  hon- 
ferre  du  poivre.  Poivré,  ée , adj.  nête.  Rendre  le  ftile  d’undifcours 
Chofe  où  l’on  a mis  du  poivre,  plus  exaél , plus  châtié.  Se  polir , 

. Poivrer  , v.  a<ft.  Mettre  du  poivre  v.  r.  Se  rendre  plus  parfait.  De- 
dans quelque  chofe.  Poivrade , f.  f.  venir  plus  civil.  Poli  , ie  , adj. 
Sauffe  avec  du  vinaigre  & du  Rendu  plus  beau.  Rendu  luttant, 
poivre.  Civililé.  Honnête.  Exafl,  châtié  î 

Poix  , f.  f.  Suc  gras  qui  coule  Difcours  poli.  Poliment  , adv. 
de  foi- même  de  quelque  arbre  , D’une  manière  belle  & polie.  Po - 
& dont  on  fe  fert  pour  plufieurs  liment  , f.  m.  L’éclat  & le  luf* 
chofes.  Poijfer,  v.  a&*  Enduire  tre  qu’on  donne  aux  pierres  pré- 
de  poix.  Remplir  de  poix.  cieufes  , ou  que  celles  * ci  ont 

Pôle , f.  m.  Le  point  de  la  fu-  d’elles-mêmes.  Luftre  , éclat.  Po- 
perficie  du  ciel , qui  ne  décrit  au-  li  , f.  m.  Sorte  d’éclat  & de  luf- 

cun  cercle  , & qui  tourne  Ample-  tre  , net , clair  , uni  & luttant  tout 

ment  fur  foi-même.  Polaire  , adj.  enfemble.  Polijfeur  , f.  m.  Ou- 
Qui  eft  auprès  du  pôle.  Pôles,  vrier  qui  polit  les  glaces.  Polif* 
£.  m.  pl..  Les  deux  bouts  d’un  foire,  f.  f.  Inftrument  dont  on  fe 
axe.  Deux  points  de  la  fphère  fert  pour  polir  certaines  chofes* 

également  éloignés  de  la  circon-  Polijfure , f.  f.  L’aélion  de  polir, 

ference  d’un  grand  cercle  de  la  Politéifme , f.  m.  Pluralité  des 
fphère.  Dieux. 

Polémique , adj.  Qui  eft  de  dif-  Politejfe  , f.  f.  Civilité  hon-» 
pute  ou  de  controverfe.  Qui  re*  nête  & polie.  Exa&itude  châtiée, 
garde  la  controverfe  : Écrit  polé-  polie  & galante, 
inique.  Politique , f.  f.  L’art  de  gou- 

Police  , f.  f.  Réglement  de  vil-  verner  les  États.  Conduite  fine  ÔC 
le.  Policer , v.  a t\.  Faire  des  loix  adroite  , dont  la  fin  eft  de  fe  main- 
& des  règlement  de  police,  Policé,  tenir,  ou  de  parvenir  à ce  qu’on 
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louhaite.  Politique,  adj.  Qui  eft 
félon  la  Politique.  Qui  eft  de  Po- 
litique. Fin  , adroit.  Politique  , 
f.  m.  Qui  eft  favant  dans  Part  de 
gouverner  les  Ftats.  Qui  fe  gou- 
verne d’une  manière  fine  & adroite 
dans  le  commerce  qu’il  a avec  le 
monde.  Politiquement  , adv.  Selon 
l’efprit  de  la  Politique.  Dune 
manière  fine  & adroite. 

Polluer , v.  a<ft.  Souiller  , pro- 
faner. Pollution  , f.  f.  Profana- 
tion d’un  temple.  Perte  de  la  fe- 
mence. 

Poltron  , Poltronne , f.  m.  & f. 
& adj.  Lâche  ; qui  eft  lâche.  Qui 
n’a  point  de  cœur  ; qui  manque  de 
courage.  Poltronnerie  , f.  f.  Sorte 
de  baflefle  & de  lâcheté.  Vice 
oppofé  à la  hardiefTe , au  courage , 
à la  fermeté  de  cœur. 

Pommade , f.  f.  Sorte  de  com- 
pofé  de  pane  de  porc  & de  diver- 
ses fenteurs. 

Pomme  , f.  f.  Fruit  du  pom- 
mier. Tout  ce  qui  eft  fait  en  ma- 
nière ronde  & fphérique.  Le  cœur 
du  chou  > &c.  Pommé , èe  , adj. 
Qui  eft  formé  en  manière  de 
pommes.  Pommé , f,  m.  Le  cidre 
qui  fe  fait  des  pommes.  Pommier, 
f.  m.  L’arbre  qui  porte  les  pom- 
mes. Sorte  de  vafe  où  l’on  fait 
cuire  des  pommes.  Pomeraie , f.  f. 
Lieu  planté  de  pommiers.  Pom- 
mer , v.  n.  Se  former  en  manière 
de  pommes.  S’arrondir  en  s’éle- 
vant. Pomméte , f.  f.  Petits  pelo- 
tons de  fil  placés  fur  quelque 
belogne  , entre  les  arrière-points. 
Bois  tourné  en  forme  de  petites 
pommes. 

Pommeau , f.  m.  Ce  qui  eft  en 
forme  de  petite  pomme  au  bout  de 
la  poignée  de  l’épée  ; au  haut  & 
fur  le  milieu  de  la  Telle  du  cheval. 
On  nomme  de  même  , le  gras  de 
la  jambe  , & la  partie  fupérieure 
de  la  jolie. 

Pommelé  , f.  f.  Inftrument  dont 
fe  fert  le  Corro'cur  pour  faire 
venir  le  grain  au  cuir,  C’eft  aufli 
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une  table  de  plomb  battue  en 
rond  & pleine  de  petits  trous  , 
qu’on  met  à l’embouchure  d’un 
tuiau  pour  empêcher  les  ordures 
de  paffer. 

Pommelé , ée , adj.  Il  fe  dit  du 
cheval  qui  a fur  le  corps  ou  fur 
la  croupe  du  gris  & (iu  blanc  mêlés 
comme  rouelles.  Il  fe  dit  aufli  du 
ciel  , lorfque  l’air  eft  plein  de 
nuages  difpofés  en  petites  figures 
•rondes,  qui  paflent  vite. 

Pompe  , f.  f.  Machine  pour  éle- 
ver l’eau.  Pomper,  v.  a£L  Tirer 
& repoufler  le  pifton  qui  eft  dans 
la  pompe  ou  dans  la  feringue  , 
pour  afpirer,  ou  pour  poufter  l’eau 
ou  l’air , ou  quelque  autre  chofe 
de  liquide. 

Pompeux  , eufe  , adj.  Qui  a de 
la  pompe.  Qui  eft  magnifique. 
Pvmpeufement  , adv.  D’une  ma- 
nière magnifique , fuperbe  ; avec 
beaucoup  d’eclat.  Pompe  , f.  f. 
Appareil  fuperbe  & magnifique. 

Ponce , 1.  f.  Morceau  de  toile 
ou  de  ferge  où  il  y a du  charbon 
bro.é,  dont  on  fe  lert  pour  poncer 
le  papier , pour  aller  droit  quand 
on  écrit.  Foncer , v.  aéf.  Rendre 
la  vaiflelle  mate  avec  de  la  pierre 
ponce.  Piquer  un  deflein  & le 
froter  avec  du  charbon  en  poudre» 
Régler  le  papier  avec  la  ponce» 
Poncis , f.  m.  Deflein  piqué  & 
froté  avec  du  charbon  en  poudre. 
Papier  coupé  avec  le  canif  & la 
régie,  le  plus  droitqu’il  fe  peut, 
qu’on  met  fur  le  papier  où  l’on 
veut  écrire  , pour  aller  droit. 

Ponction , f.  f.  Ouverture  qu’on 
fait  au  bas  du  ventre  des  hidro- 
piques  pour  en  vuider  les  eaux. 

Ponctualité , f.  f.  Grande  exac- 
titude. Ponctuel , elle  . adj.  Exa&» 
Ponctuellement , adv.  Exaétement  j 
à point  nommé  & fans  manquer. 

Ponctuer,  v.  aft.  Mettre  les 
virgules  & les  points.  Ponctua- 
tion , f.  f.  La  fcience  de  mettre 
les  virgules  , les  points  , les  let- 
tres capitales  & les  minufcules. 

Pondre  3 
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, Pondre  > v.  aéf.  Faire  des  ceufs» 
Ponte , f.  f.  Les  œufs  que  pon- 
dent les  oifeaux.  L’a*ftion  de  pon- 
dre. 

Pont , f.  m.  Ouvrage  d’Archi- 
te&ure  fait  fur  une  rivière  , un 
foffé  , ou  autre  chofe  de  cette 
forte  , afin  de  pouvoir  paffer  fur 
kl  rivière  » le  folié , &c.  Il  y a 
des  ponts  de  bateaux  , des  ponts-; 
levis  , &c.  En  terme  de  Marine  , 
on  nomme  Pont  y un  plancher  qui 
ïepare  les  étages  d’un  vailTeau. 
Pontal , f.  m.  La  hauteur  ou  le 
cœur  d’un  vaiff.au.  PontilUs  , 
f.  f.  pi.  Pieux  de  bois  qu’on  met 
debout  fur  le  plat-bord  d’un  vaif- 
feau.  Ponton  > f.  m.  Sorte  de  pont 
compofé  de  deux  bateaux.  Pon- 
tonier  > f.  m.  Batelier  qui  tient 
un  bac  pour  paffer  les  rivières  » 
aux  lieux  où  les  ports  font  éta- 
blis. 

Ponte  , f.  m.  terme  de  Jeu. 

Ponté , f.  m.  Fond  qui  couvre 
le  corps  de  la  garde  d’une  épée. 

Pontife  t f.  m.  Miniftre  des 
chofes  fàcrées.  Pontifical , ale  , 
adj.  Qui  eft  de  Pontife.  Qui  re- 
garde l’Évcque  ou  quelque  autre 
prélat.  Pontificalement  , adv.  En 
Pontife.  D’une  manière  pontifica- 
le. Pontificat  » f.  m.  Dignité  du 
Pape.  Tout  le  tems  qu'on  a été 
Pape.  Pontifical , Cm.  Livre  qui 
contient  les  cérémonies  qui  regar- 
dent le  miniftere  de  l’ Évoque. 

Populace  > f.  f.  C’eft  le  petit 
peuple.  Populaire  , adj.  Qui  con- 
cerne le  peuple.  Qui  regarde  la 
multitude.  Qui  aime  le  peuple. 
Qui  veut  gagner  l’amitié  du  peu- 
ple. Familier.  Acceffible.  Popu- 
lairement , adv.  D'une  manière 
populaire. 

Porc  , f.  m.  Cochon.  Pourceau. 
Chair  de  cochon.  Porcher  , Por- 
chère y f.  m.  & f.  Celui  y celle  qui 
garde  les  cochons  & les  mène 
paître. 

Porcelaine  , f.  f.  Terre  qui  vient 
principalement  de  la  .Chine  & du 
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Japon  » & dont  on  fait  toutes 

fortes  de  vales. 

Porche , f.  m.  Lieu  couvert  à 
l’entrée  de  la  plû  part  des  temples. 
Etpace  qui  etl  qu  ique  foi-s  avant 
le  portail  d une  églije. 

Pore  , f.  m.  Ouvertures  com* 
me  invifibles  qui  font  dans  la  peau* 
par  où  fortent  le  poil  & les  fueurs. 
Toutes  les  petites  ouvertures  qui 
fe  trouvent  de  toutes  fortes  de 
figure  entre  les  parties  de  la 
matière  du  corps.  Poreux  y eufie  , 
adj.  Qui  a des  pores.  Porofité , 
f.  f.  Manière  dont  les  corps  l’ont 
poreux. 

Port , f.  m.  Lieu  où  mouillent 
les  vaiffeaux.  Lieu  où  abordent 
certaines  marchandées.  Repos. 
AfTurance.  État  où  l’on  joüit  de 
la  tranquilité.  Ce  qu’on  paie  pour 
une  lettre  qu’on  reçoit  de  la  pofte. 
Ce  qu’on  referve  en  mains  au  jets 
de  cartes.  Mine  , air , & façon 
d’une  perfonne. 

Portail , f.  m.  La  grande  porte 
d'une  églife , ou  d’un  temple. 

Porte  y f.  f.  L’ouverture  pat 
où  l’on  entre  dans  un  lieu.  PafTa^e 
entre  deux  montagnes.  Au  figure  * 
le  moien  d’entrer  & de  parvenir  à 
quelque  chofe.  De  porte  en  porte  , 
adv.  De  maifon  en  maifon.  Por- 
tier y f.  m.  Celui  qui  garde  là 
porte  d’une  maifon  , d’une  églife  » 
&c.  qui  a foin  de  l’ouvrir  & de  la 
fermer.  Portier  » f.  m.  Le  pre* 
mier  des  quatre  ordres  mineurs* 
Portière  » f.  f.  Morceau  d'étoffe 
pendu  à une  tringle  , qu’on  met 
devant  la  porte  d'une  chambre* 
Ouverture  qui  eft  au  milieu  de  * 
chaque  côté  d’un  carroffe. 

Porte-chape  , f*  m.  Chapier. 
Celui  qui  porte  chape  dans  les 
églifes. 

Porte-Craion  » f.  m.  Petit  infini- 
ment où  il  y a du  craion. 

Porte-drapeau , f.  m.  Enfeigne 
dans  les  Gardes  françoifes.  £ .-dj 

Porte-éperon  y f.  m.  Morceau 
de  cuir  mis  pour  foutenir  l’éperon 
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du  cavalier.  Il  y a aufli  des  Porte - 
étriers . 

Porte-faix , f.  m.  Crocheteur. 

Porte-feuille  , f.  m.  Ouvrage 
de  Relieur  deftiné  à mettre  du 
papier.  Efpéce  d’étui  ou  l'on  ferre 
divers  papiers. 

Porte-manteau  , f.  m.  Ouvrage 
de  Menuifier  , deftiné  à y attacher 
des  habits.  C’eft  aufli  un  titre 
d’office  à la  Cour. 

Portement , f.  m.  On  appelle  , 
Portement  de  croix  , une  peintu- 
re ou  gravure  de  Jéfus  - Chrift 
qui  porte  fa  croix. 

Pcrtc-mouchcttcs  , f.  m.  pi’.  Inf* 
trument  de  métal,  deftiné  à met- 
tre les  mouchettes  , quand  on  ne 
s’en  fert  pas. 

Porte- pièce , f.  m.  Outil  dont 
le  Cordonnier  fe  fert  pour  percer 
les  fouliers. 

Porter , v.  aéL  Avoir  fur  foi 
quelque  forte  de  charge  , ou  de 
fardeau.  Tranfporter  d’un  lieu  à 
un  autre.  Avoir  une  certaine  por- 
tée. Pofer.  Alonger  , pouffer.  Pro- 
duire. Il  fe  dit  aulîi  des  animaux 
qui  ont  des  petits.  Il  lignifie  en- 
core , Faire  avancer  : Porter  fon 
cheval  de  côté  & d’autre.  Avoir 
telles  chofes  en  mains.  Contenir. 
Diriger.  Poufler  , obliger  , faire 
pancher  , incliner.  Supporter  , 
foufrir.  Appüier  , favorifer.  Se 
porter  , v.  r.  Se  porter  bien  ; 
c’eft  être  en  bonne  fanté.  Se  por- 
ter mal;  c’eft  le  contraire.  Se  por- 
ter à quelque  chofe  ; Avoir  de  l’in- 
clination , de  la  pente  à une  cho- 
ie. Sc  porter  , fe  dit  aufli  pour  , 
S’appliquer  , s’emploier.  Se  gou- 
verner , fe  conduire.  Se  déclarer. 
Porteur,  f.  m.  Celui  qui  porte. 
Portant , adj.  Qui  porte.  Porta- 
tif, adj.  Qu’on  peut  porter.  Por- 
tage , f.  m.  Aélion  de  porter. 
Peine  & travail  qu’on  a à porter. 
Portée,  f.  f.  L’endroit  jufqu’où 
porte  l’arme  lorfqu’on  la  tire. 
L ‘étendue  à laquelle  certains  corps 
peuvent  agir.  Tous  les  petits  que 
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la  femelle  fait  & met  au  monde. 
Capacité.  Ce  que  peut  fane  une 
perfonne  ; ce  que  peut  produire 
fon  efprit.  * * 

Perte-trait , f.  m.  Morceau  de 
cuir  deftiné  à foutenir  le  trait  des 
chevaux  de  carrofte. 

Porte-vent , f.  m.  La  partie  de 
la  mufette  par  où  I on  fait  entrer 
le  vent  avec  un  foufîet.  Ce  qui 
fert  à porter  le  vent  dans  les 
fouflets  de  l’orgue. 

Portion  , f.  f.  Partie  de  certaine 
chofe. 

Portique,  f.  m.  Lieu  long  & 
couvert  par  une  voûte  , ou  par  un 
plancher  foutenu  par  des  colon- 
nes. Efpéce  de  galerie  ouverte  de 
tous  côtés. 

Portoir , f.  m.  Sorte  de  machi- 
ne où  l’on  porte  la  portion  des 
Religieux  dans  la  plû-part  des  com- 
munautés religieufes. 

Portrait , f.  m.  Tout  ce  qui 
repréfente  une  perfonne  d’après 
nature  avec  des  couleurs.  Repré- 
fentation.  Figure.  Portraiture , f.  f. 
L’art  de  faire  des  portraits.  Livre 
de  portraiture  ; Livre  qui  traite  de 
l’art  de  peindre. 

Pofément  , adv.  Doucement. 
Sagement. 

Pofer,  v.  a£L  Mettre.  Placer. 
Afleoir.  Placer  une  perfonne  afin 
de  deffiner  d’après.  Mettre  des 
chifres  au  deflous  des  nombres 
ajoûrés.  Pofé,  ée,  adj.  Mis.  Pla- 
cé. Sage.  Prudent. 

Pofitif,  ive  , adv.  Vrai.  Effec- 
tif. Solide.  Réel.  Pofitivement  , 
adv.  Exprcflement.  Nommément. 
Pofitif,  f.  m.  Adje&if  qui  reçoit 
plus  ou  très  devant  foi  en  fran- 
çois.  Pofitif,  f.  m.  Petite  orgue 

3ui  a plufieurs  petits  jeux  au  bas 
e la  greffe  orgue. 

Pofuion  , f.  f.  Situation.  Dif- 
pofition  d’un  bâtiment. 

PoJJ'cder , v.  aft.  Avoir  la  joüif- 
fance  de  quelque  chofe  ; en  être 
le  poffeffeur.  Se  pojfcder , v.  r. 
Être  à foi  , être  maîtee  de  foi- 
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iftêirie.  Ne  fe  pas  troubler.  Pojpr- 
dé , ée,  ad j.  Chofe  dont  on  joiiit. 
Tourmenté  du  Démon.  En  ce  der* 
nier  fens  , il  ell  aufti  fubft.  Pof- 
feffion  y f.  f,  A&ion  de  pofteder. 
La  joüiflance  qu’on  a d’une  chofe. 
Inftallation  dans  un  bénéfice.  Gar- 
de. Dépôt.  État  d’un  homme  pof- 
fédé  par  le  Démon.  Fond  ou  terre 
qu’on  pofl'éde.  Poffeffeur  , f.  m. 
Celui  qui  pofl’éde  ; celui  qui  joiiit 
d’une  chofe.  Pojfeffif , ivc  , adj. 
Qui  marque  quelque  pofleflion. 
Pofl'eJJ'oire  , f.  m.  C’eft  la  récréan- 
ce ; c’eft  la  pofleflion  d’un  béné- 
fice. *■ 

Pojfible , adj.  Ce  qui  peut  être  | 
ou  peut  arriver.  Ce  que  l’on  peut: 
'Tojfibilité , f.  f.  Chofe  poflible. 

• P ofl- communion  , f.  f.  Ce  que 
l’on  dit  après  la  communion  du 
Prêtre. 

Poflcrit,  f.  m.  Ce  qu’on  ajoute 
à une  lettre,  à un  mémoire , après 
l’avoir  écrit. 

Pofle  t f.  f.  Lieu  où  l’on  porte  , 
& où  arrivent  les  lettres.  Lieu  où 
font  les  chevaux  fur  quoi  on  fait 
un  certain  efpace  de  chemin.  Il 
s’entend  aufti  de  cet  efpace  même 
de  chemin.  Poflc , f.  m.  L’endroit 
où  le  foldat  fe  trouve  lorfqu’il  eft 
fous  les  armes  & en  état  de  com- 
battre. Lieu  où  les  foldats  font  re- 
tranchés pour  fe  battre.  Lieu  avan- 
tageux pour  la  fortune,  &c.  Pofter, 
v.  a<ft.  Mettre  en  un  pofte. 

Poflcneur , cure  , adj.  Qui  eft 
après.  Qui  eft  derrière.  Poflérieu- 
rement , adv.  Après  d’autres.  Pof- 
tériorité  , f.  f.  Rang  de  ceux  qui 
font  après  d’autres. 

Poji  térité , f.  f.  Ceux  qui  vien- 
dront au  monde  après  nous.  Enfans 
qui  naiflent  d’une  perfonne  & qui 
lui  furvivent. 

Poflhumc  y f.  m.  & adj.  Il  fe  dit 
de  celui  qui  eft  né  après  la  mort 
de  fon  père  : Enfant  pofthume  : 
Un  pofthume.  Ce  mot  le  dit  aufti 
des  ouvrages  imprimés  après  la 
mort  de  leurs  auteurs. 
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Pofllche , adj.  Ce  qui  eft  mis  à 
la  place  d’une  autre  chofe. 

Poflillon  , f.  m.  Celui  qui  con- 
duit les  chevaux  de  pofte.  Celui 
qui  porte  en  pofte  les  lettres  des 
particuliers.  Celui  qui  mène  les 
chevaux  de  devant  un  carrofle 
tiré  par  fix  chevaux. 

Poflpofer,  v.  aéf.  Mettre  après. 

PofluLcr  y v.  n.  Demander  avec 
empreftement  : Il  poftule  pour  être 
Benédi&in.  Faire  la  fon&ion  d’A- 
vocat  & de  Procureur  : 11  poftule 
à tel  préfidial.  Poftulant  , ante  , 
adj.  Celui,  celle  qui  poftule.  On 
dit  aufti  , Être  Avocat  poftulant  ; 
c’eft-à  dire  , exerçant  à tel  pré- 
fidial. Poflulant  y PofluLante -, 

f.  m.  Ôc  f.  Celui  qui  demande  à être 
reçu  Religieux  : celle  qui  demande 
à être  admife  au  même  état.  Pof- 
tulation , f.  f.  Nomination  à une 
dignité  pour  celui  qui  ne  peut  être 
élu  félon  les  canons. 

Poflure  y f.  f.  C’eft  une  certai- 
ne fituation  du  corps. 

Pot , f.  m.  Tout  vaifieau  , ou 
tout  vafe  de  métal  ou  de  terre  def- 
tiné  à mettre  , à contenir  quelque 
liqueur , ou  quelque  autre  chofe. 
Ce  mot  fe  prend  aufti  pour  la  me- 
fure  de  la  liqueur  contenue  : Un 
pot  de  vin , de  cidre  , de  bière. 
Il  fe  prend  encore  pour , Marmite  r 
Mettre  le  pot  au  feu.  Il  fignifi* 
aufti , tout  ce  qui  eft  dans  le  pot. 
Pot  de  vin , f.  m.  Ce  qu’on  don- 
ne outre  le  marché  convenu.  Pot 
pourri , f.  m.  Ragoût  compofé  de 
plufieurs  morceaux.  Potée  , f.  f. 
Plein  un  pot.  Pot  plein  de  quelque 
chofe.  Poterie , f.  f.  Marchandée 
de  Potier.  Lieu  où  l’on  fait  les  pots 
de  terre.  Potier , f.  m.  Marchand 
qui  fait  & vend  toutes  fortes  de 
poterie  de  terre.  Potier  d’étaim  ; 
Celui  qui  fait  & vend  de  toutes 
fortes  de  vaiflelles  d’étaim. 

Potable  y adj.  Qu’on  peut  boire. 
Qu’on  peut  prendre  en  breuvage. 
Qui  eft  liquide. 

Potage,  f.  m.  Bouillon  du  pot, 
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qu’on  verfe  fur  des  foupes  de  pain 
coupé  & qu’on  fert  au  commen- 
cement du  dîner. 

Potager , f.  m.  Jardin  dans  le- 
quel  viennent  les  herbes  qu’on 
mange  au  potage  & en  falade. 
Sort.*  de  fourneau  qui  fert  à mi- 
tonner les  potages  & à faire  les 
ragoûts.  Pot  de  terre  ou  d’étaim 
eù  l’on  porte  à dîner  à certains 
ouvriers.  ( 

Pote , adj.  Une  main  pote  ; c’eft- 
à-dire  , qui  eft  courte  & greffe. 

Poteau  , f.  m.  Pièce  de  bois 
fichée  en  terre.  Poteaux  , f.  m.  pl. 
Pièces  de  bois  qui  font  aplomb  dans 
un  pan  de  charpente  -,  & qui  po- 
fent  fur  des  fablienes. 

Potée,  f.  f.  C’eft  de  l’eau  épaiC 
fe , où  il  y a de  l’ocre  rouge , 
pour  faire  prendre  le  plomb  au 
pot.  Ce  mot  fe  dit  encore  de  cer- 
taines préparations  dont  fe  fervent 
les  Chimiltes  , les  Fondeurs , ceux 
quipoli  fient  les  glaces  , &c. 

Potelé , ée  , adj.  Qui  eft  gros 
& gras. 

Potence , f.  f.  Gibet.  Béquille. 
Bâton  d'appui.  Étaïe  ou  poteau 

?[u  on  met  fous  une  poutre  pour 
outenir  un  plancher.  Il  feditaufli 
des  pièces  de  fer  , ou  de  bois , 
qui  font  en  faillie  , pour  y attacher 
quelque  chofe. 

Potentat , f,  m.  Monarque.  Roi. 
Prince  abfolu  & fouverain. 

Poterne , f.  f.  Porte  fçcréte  & 
cachée. 

Potin  , f.  m.  Laiton  jaune  , 
dur , caffant  & fonnant. 

Potion , f.  f.  Tout  remède  liqui- 
de qu’on  prend  par  la  bouche. 
Potiron , f.  m.  C’eft  une  forte 
de  citrouille. 

Pou,  f.  m.  Vermine  qui  pique 
8c  qui  s’engendre  furtout  dans  la 
tête.  $e  poüiller , v.  r.  Chercher 
fes  poux  J$c  les  tuer.  P ouille  rie , 
f.  f.  Lieu  d’un  hôpital  où  l’on  met 
les  habits  des  pauvres.  Pouilleux, 
<afe,  adj.  Quia  des  poux* 

Pqvc<  , f.  m*  Cçft  le  plus  fort , 
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8c  le  plus  gros  des  doigts  de  !f 
main,  Mefure  qui  comprend  douze 
lignes.  Poucier  , f.  m.  Ce  qui 
couvre  le  pouce  de  quelques  ou-* 
vriers  lorfqu’ils  travaillent. 

Poudre , f.  f.  T erre  déliée 
fi  menue  qu’elle  peut  être  empor- 
tée par  un  vent  léger.  Petite  cho- 
fe très* menue  & tres-déliée.  Il  y 
a a u fii  de  la  poudre  de  plomb  , 
qui  eft  un  fort  petit  plomb  de 
forme  ronde  ; de  la  poudre  à 
canon  , qui  eft  un  compofé  de 
foufre  , de  charbon  de  bois  de 
faule  , & de  falpêtre  ; de  la  pou- 
dre de  fimpatie  -,  de  la  poudre  de 
4ypre  , &c.  Poudrer,  v.  a<ft.  Jet- 
ter  de  la  poudre  de  cypre  fur  les 
cheveux.  Poudrette  , f.  f.  Sorte  de 
fumier.  Poudreux  , eufe  , adj.  Plein 
de  pouftiere.  Poudrier  , f.  m.  Peti- 
te boîte  où  l'on  met  de  la  poudre 
ou  du  fable , qu’on  jette  fur  ce 
qu’on  a écrit,  afin  que  l’ecriture 
ne  s’efface  pas.  Poudrier  , f.  m. 
Marchand  qui  fait  ou  vend  de  la 
poudre , tant  à canon  , que  celle 
qui  eft  parfumée. 

Pouf , f.  m.  Ce  mot  fe  dit  du 
grez  qui  s’égrène  , & qui  s’en  va 
en  poudre  quand  on  le  travaille. 

rouillé , f.  m.  Catalogue,  re- 
gître , ou  inventaire  de  tous  les 
bénéfices  d’une  province  , d’un 
diocéfe  , d’un  roïaume. 

Poulain , f.  m.  Le  petit  de  la 
cavale*  C’eft  aufli  le  nom  d’un 
inftrument  de  Tonnelier. 

Poule , f.  f.  Sorte  d oifeau  do-» 
meftique  fort  connu.  Poule  d'In- 
de , f.  f.  C’eft  la  femelle  du  coq 
d’Inde.  Poule  d'eau , f.  f.  Sorte 
d’oifeau  de  rivière.  Poulet , f.  m. 
Le  petit  de  la  poule.  Poularde  , 
f.  f.  Poule  jeune  & graflTe.  Pou - 
lalïer , f,  m.  Lieu  où  couchent 
les  poules.  Marchand  qui  vend  de 
la  volaille. 

Pouliche , f.  f.  Petite  femelle  de 
cavale.  On  dit  plutôt  Pouline , 
Pouliner  , v . q.  Faire  un  pou- 
lain, 
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Poulie  , f.  f.  Roue  de  bois  ou 
de  métal  canelée  & enchaffée  dans 
un  morceau  de  bois  ou  de  fer  , 
fur  laquelle  paflfe  une  corde  pour 
lever  & abaifler  quelque  fardeau. 

Poulpe , f,  f.  La  chair  des  fruits. 

Poumon , f.  m.  Chair  molle  & 
fpongieufe  , qui  eft  l’inftrument 
de  la  refpiration  & de  la  voix. 

Poupe  , f.  f.  La  dernière  par- 
tie du  navire. 

Poupée  > f.  f.  Figure  de  petite 
fille  qui  eft  faite  de  gros  drapeaux 
& de  blanc  d Efpagne , & qui  eft 
habillée.  Pièce  ae  bois  d’égale 
grofteur  , & proportionnée  aux 
jumelles  du  tour  de«  Sculpteurs. 
Poupeticr  y f.  m.  Celui  qui  fait 
ou  vend  des  poupées. 

Poupelin  , f.  m.  Sorte  de  pâti- 
cerie. 

Pour , prép.  & conj.  A caufe. 
A la  conhdération.  En  faveur. 
Afin  de.  . . Bien  que , &c.  Pour 
peu  que . . . conj.  Pour , f.  m. 
Savoir  le  pour'&  le  contre. 

Pourceau , f.  m.  Porc  , cochon. 

Pcurchajfer , v.  a<ft.  Pourfuivre. 
Tâcher  d’avoir. 

Pourparler  y f.  ' m.  Conférence 
qu’on  a fur  une  affaire. 

Pourpier , f.  m.  Sorte  de  plan- 
te fort  connüe. 

Pourpoint , f.  m.  Partie  de  l’ha- 
• bit  de  l’homme. 

Pourpre,  f.  m.  Sorte  de  mala- 
die. La  couleur  de  pourpre.  Pour - 
pre , f.  f.  Efpéce  de  poiffon  en- 
fermé dans  une  coquille  , de  la 
grofleur  d’un  œuf.  Au  figuré , il 
le  dit  des  Souverains  , des  Car- 
dinaux , &c.  L’éclat  de  la  pourpre. 
Pourpre , ou  Pourprin,  f,  m.  Il 
fe  dit  des  couleurs  vives  qui  font 
fur  les  fleurs , & qui  approchent 
du  pourpre.  Pourpré  , ée  , adj. 
Maladie  où  il  y a au  pourpre , où 
il  paroît  du  pourpre. 

Pourpris  , f.  m.  L’enceinte  d’un 
lieu. 

Pourquoi  ? adv.  A caufe  de 
quoi  } Pour  quelle  raifon  } Ç'eft 
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pourquoi , Conj.  Ainfi , de  forte 
que.  Pourquoi , f.  m.  Je  veux 
lavoir  le  pourquoi  ; c’eft-à-dire  , 
la  caufe,  la  raifon. 

Pourrir , v.  a<ft.  & n.  Cor- 
rompre , gâter , confumer  beau- 
coup. Se  pourrir , 'v.  r.  Se  gâter  , 
fe  corrompre.  Pourriture  , f.  f. 
Putréfa&ion , corruption  , infec- 
tion. 

Pourfuivre  , v.  a<ft.  Prefîer. 
Donner  la  chafle.  Aller  à la  pour- 
fuite  de  quelque  perfonne  , ou  de 
quelque  bûte.Tâcher  d’avoir.  Con- 
tinuer. Soliciter.  Pourfuivant,  f.  m. 
Celui  qui  pourfuit  un  procès.  Pour- 
fuite , f.  f.  L’aélion  de  pourfuivre. 
Solicitation  ardente.  Soin  qu’on 
prend  pour  faire  réufiir  une  affai- 
re , &c. 

Pourtant  , adv.  Cependant. 
Toutefois. 

Pourtour  , f.  m.  Il  fe  dit  de 
l’étendiie  quarrée  ou  circulaire 
d’un  corps  , & de  tout  l’efpace  qu’il 
renferme. 

Pourvoir  , v.  aéh  Donner. 
Donner  ordre  à quelque  chofe. 
Avoir  foin.  Bien  placer.  Se  pour- 
voir , v.  r.  S’adreffer.  Se  fournir 
de  quelque  chofe.  Pourvâ , f.  m. 
Celui  à qui  on  a conféré  , ou  qui 
a un  bénéfice.  Pourvu  , iie  , adj. 
Fourni.  Orné  , paré.  Qui  pofTe- 
de.  Pourvoyeur , f.  m.  Celui  qui 
fait  la  provifion. 

Pourvû  que,  . . conj.  Suppofé 
que.  . . Sous  la  condition  que.. . • 

Pous , f.  m.  Le  battement  des 
artères. 

Pouffe  , f.  f.  Sorte  de  maladie 
de  chevaux. 

Pouffer  , v.  aft.  & n.  Faire 
avancer  avec  force.  Porter  un  coup 
avec  force.  Faire  fuir.  Pourfuivre. 
Exciter.  Contraindre.  Épuifer.  S’a- 
vancer vers  quelque  lieu  , aller 
plus  loin.  Jetter.  Produire.  Croître 
& paroître.  Se  pouffer,  v.  r.  Se 
faire  aller  & avancer  avec  force. 
Tâcher  de  faire  quelque  chofe  dans 
1»  monde.  Pouffe , f.  f.  Le  jet  d’un. 
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arbre.  P ou  (fcc  , f.  f.  La  pôuflee 
d’une  voûte  , d’une  arche  , &c. 

: Pottffoir , f.  m.  Inftrument  de 
Chirurgien  dentifte. 

* Poujjiere  , f.  f.  Chofe  fi  déliée 
& fi  menue  qu'elle  peut  être  em- 
portée par  le  vent.  PouJJier , f.  m. 
La  poufiière  du  charbon  qui  de- 
meure au  fond  d’un  bateau  : tout 
le  menu  du  charbon. 

Ponfïif , ive  , adj.  Oui  a la  pouf 
fe  , ou  difficulté  de  refpirer.  Qui  a 
courte  haleine. 

Poujjin , f.  m.  Le  petit  d’une 

poule. 

Pcutie , f.  f.  Petite  ordure  qui 
fe  trouve  fur  les  habits. 

Poutre  , f.  f.  Grofie  pièce  de 
bois  qui  porte  les  lblives.  Poutrelle, 
f.  f.  Petite  poutie. 

• Pouvoir , v.  aéh  Avoir  pouvoir. 
Avoir  puifiance,  le  crédit.  Être 
en  état  de  . . . Pouvoir  , f.  m. 
Puifiance.  Crédit.  Autorité.  État 
de  pouvoir  faire.  Commandement 
abfolu.  Droit,  faculté  d’agir  pour 
un  autre.  Aéle  , écrit  par  lequel 
on  donne  pouvoir  d'agir. 

Po\\olane , ou  PouJJ'olanc  , f.  f. 
Sorte  de  fable. 

Prairie,  f.  f.  Voïez  P r crie. 
Pralines  , f.  f.  pl.  Amandes  rif- 
folées  dans  du  fucre. 

Pratiquer  , v.  aéh  Faire  fou- 
vent.  Exercer.  Mettre  en  ufage. 
Réduire  en  pratique.  Fréquenter. 
Hanter.  Tâcher  de  gagner,  lubor- 
nerv  Ménager.  Pratique , f.  f.  Ac- 
tion de  pratiquer.  Exercice.  Ufa- 
çe.  L’ ufage  des  coutumes  & des 
différentes  fortes  de  procédures. 
Sacs  & papiers  qui  font  dans  l’é- 
tude cl’un  Procureur,  d'un  Notai- 
re , & qui  appartiennent  à leurs 
cliens.  Affaires  qui  viennent  des 
dialans  ou  des  cliens  qu’on  a.  In- 
trigue. Cabale.  Adrefic.  Menée  , 
Pratique  , adj.  Qui  n’efi  pas  fpé- 
cu’atif.  Qui  efi  dans  l’exercice  & 
dans  l’aéhon.  Praticable,  adj.  Qui 
fe  peut  pratiquer  , qui  peut  ctre 
mis  en  ufage  & en  pratique.  Bon  ; 
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par  où  l’on  peut  aller.  Sociable. 
Praticien  , f.  m.  Celui  qui  entend 
bien  ies  procédures.  Celui  crui 
conduit  & inftruit  un  procès,  ôn 
le  dit  auffi  de  celui  qui  eft  expé- 
rimenté dans  (a  pratique  de  quel- 
que art , ou  de  quelque  fcience. 

Pré,  f.  m.  Pièce  de  terre  qui 
ne  fe  laboure  point , où  il  vient 
de  l'herbe,  qu’on  fauche  en  cer- 
tain tems  , & où  l’on  fait  paître 
les  chevaux  & les  beufs.  Préau, 
Cm.  Petit  pre.  Cour  d’une  prifon. 

Préalablement , adv.  Au  préala- 
ble , avant  toutes  chofes.  On  dit 
auffi  , C’elt  un  préalable. 

Préambule  , f.  m.  Difcours  qu’on 
fait  avant  d’entrer  en  matière. 
Difcours  inutile  & qu’on  pourroit 
aifément  retrancher. 

Prébende  , f.  f.  Revenu  ecclé- 
fiaftique  qu’on  donne  à quelqu’un , 
& qui  eft  attaché  à un  bénéfice. 
Sorte  de  bénéfice  qui  eft  ordinai- 
rement attaché  à un  canonicat, 
P rc\' en  dé , f.  m.  Celui  qui  a une 
prébende.  On  dit  auffi  , Prcbcn- 
dicr. 

Précaire,  f.  m.  & adj.  Pofféder 
par  précaire  ; c’efi  ne  pofl'éder 

fias  comme  proprietaire  , mais  feu- 
ement  comme  ufufruitier  , à con- 
dition de  rellituer , ou  en  paiant 
la  rente.  Précairement , adv.  Par 
grâce  & par  tolérance. 

- Précaution  , f.  f.  C’eft  une  vüe 
des  inconvéniens  qui  peuvent  ar- 
river. Se  précautionner  , v.  r. 
Ufcr  de  précaution. 

Précéder,  v.  aél.  Aller  au  de- 
vant. Avoir  le  pas  devant  quel- 
qu’un. Être  auparavant.  Sur-paffer 
en  quelque  chofe.  Précédent,  ente , 
adj.  Qui  précédé.  Qui  a été  au- 
paravant. Précédemment , adv.  An- 
térieurement. Avant  un  autre. 

Précepte , f.  m.  Inftruétton  qu’on 
donne  pour  apprendre  quelque 
chofe.  Principe  , fondement  de 
quelque  fcience.  Dogme.  Inftruc  - 
tion.  Commandement.  Précepteur , 
f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  de  for- 
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mer  l’efprit  & le  cœur  d’un  jeune 
homme  , d’un  enfant. 

Prcccjjion  , f.  f.  Il  fe  dit  des 
equinoxes  qui  avancent  vers  l’o- 
rient. 

Prêcher , v.  a&.  Annoncer  en 
chaire  la  parole  de  Dieu.  Prêche , 
f.  m.  Sermon  , ou  prédication 
chez  ceux  de  la  religion  preten- 
due-réformée.  Lieu  ou  ils  s’affem- 
blent  pour  la  prédication  : leur 
temple. 

Précipiter , v.  aff.  Jetter  dans 
un  précipice.  Jetter  de  quelque 
lieu  en  bas.  Se  précipiter  , v.  r. 
Se  jetter  d’un  lieu  élevé  en  bas. 
Agir,  marcher  avec  précipitation. 
Précipité , ce,  adj.  Hâté.  Précipi- 
tamment , adv.  Avec  précipitation. 
Précipitation  , f.  f.  Aéhon  faite 
avec  trop  de  promptitude  , fans 
allez  réfléchir.  Grande  impruden- 
ce. Extrême  vitelTe.  Précipice  , 
f.  m.  Grande  & profonde  ouver- 
ture de  terre. 

Préciput , f.  m.  Prélent  que  les 
mariés  fe  font  mutuellement  , & 
donnent  à celui  des  deux  qui  iur- 
vivra.  Ce  que  le  mari  ou  la  fem- 
me prennent  fur  toute  la  com- 
munauté hors  part  & avant  le 
partage.  Ce  que  1’atné  a pour  fon 
droit  d’aîneffe  dans  une  terre  fei- 
gneuriale.  Ce  que  l’on  prélève  fur 
un  tout  , & par  préférence  aux 
intéreffés. 

Précis  , f.  m.  Abrégé  & fubf- 
tanoe  d’une  affaire. 

P récifion  , f.  f.  Abftraélion. 
Exaélitude.  Précis , ife  , adi.  Par- 
ticulier. Jufte  & diftinff.  P récif é- 
ment , adv.  Juftement.  Exa&ement. 
Dans  le  tems  quil  faut , dans  le 
tems  jufte. 

Précoect  adj.  Mûr  avant  le  tems. 

Précompter  , v.  a&.  Compter 
auparavant  & déduire  d’abord  cer- 
taines Pommes. 

Préconifation  , f.  f.  Raport-jait 
en  plein  confiftoirc  , qu’un  tel  dé- 
ligne  , nommé  à un  bénéfice  , a 
es  qualités  requifes  pour  pofféder 
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ce  bénéfice.  Le  verbe. eft  , Préco- 

nifer , qui  lignifie  aufli  , Loiier. 

Précirfcur , f.  m.  Qui  eft  venu 
devant. 

P rcdécéder  , v.  n.  Mourir  avant 
un  autre  : il  fe  dit  dans  le  ftile 
des  Notaires.  Prédécès  , P.  m. 
Mort  d’une  perPonne  avant  celle 
d’une  autre. 

Prédccejjcur  , P.  m.  Celui  qui 
en  a procédé  un  autre  dans  quel- 
que place  , quelque  lieu  , quel- 
que office. 

P r.deftination , P.  f.  Éleéhon  gra- 
tuite des  Élus  à la  gloire  éternelle. 

PrédicabU  > ad),  ce  P.  m.  C’eft 
un  terme  de  Logique. 

P rédicament  y l.  m.  Une  des  dix 
catégories  auxquelles  Ariftote  a 
vouiu  raporter  tous  les  objets  de 
nos  peuPées.  Au  figuré , réputa- 
tion , renommée. 

Prédicateur  , P.  m.  Celui  qui 
annonce  en  chaire  la  parole  de 
Dieu.  Prédication  t P.  f.  Sermon. 
Inftruftion  faite  publiquement  au 
peuple  par  celui  qui  a droit  de 
l’inftruire.  Prcdicant , P.  m.  Mau- 
vais Prédicateur.  Miniftre  protes- 
tant, qui  prêche. 

Prédilection  , P.  P.  Témoignage 
d’amitié  qu’on  donne  à quelqu’un 
au  delTus  de  Pes  Semblables. 

Prédire  » v.  a£L  Deviner.  Dire 
ce  qui  doit  arriver.  Prédiction  , P. 
f.  Sorte  de  prophétie.  Divination 
par  laquelle  on  dit  & on  marque 
ce  qui  doit  arriver. 

Prédominer  , v.  n.  Dominer 
particuliérement.  Prédominant  , 
a/in?,part.  & adj.  Qui  prédomine , 
qui  agit,  ou  qui  paroît  le  plus. 

Prééminence  , P.  f.  Droit , pri- 
vilège , prérogative.  Prééminent  , 
ente  y adj.  Plus  haut,  plus  grand, 
ou  plus  excellent. 

Préexijlcnce , P.  P.  État  de  ce  qui 
exifle  avant  quelque  autre  choie. 

Préface  , P.  f.  Difcours  qu’on 
met  à la  tête  d’un  livre.  Partie  de 
la  mefie  qu’on  dit  immédiatement 
avant  le  canon. 

« • ••  * »•  r 
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Préfccl , f.  m.  Nom  de  dignité. 
Sorte  de  gouverneur.  Sorte  de 
magiftrat.  Sorte  d’mfpeéleur.  Pré - 
fcciure , f.  f.  Dignité  de  Préfet. 

Préférer  , v.  aft.  Ufer  de  pré- 
férence à l’égard  des  chofes,  ou 
des  perfonnes  ; eftimer  davantage. 
Préjérable  , adj.  Qui  doit  être  pré- 
féré. Préférence , f.  f.  Choix  qu’on 
fait  d’une  perfonne  ou  d’une  chofe 
plutôt  que  d’une  autre. 

Prcfnir  , v.  att.  Marquer  un 
certain  jour  dans  lequel  on  doit 
terminer  telle  chofe. 

Préfx , ixe  , adj.  Déterminé  , 
conclu  , arrêté.  Préfixion  > f.  f. 
Détermination.  On  dit , Préfixion 
de  délai. 

Préjudice > f.  m.  Perte , tort  , 
dommage.  Préjudiciable  , adj.  Qui 
porte  préjudice  , nuifible.  Préju- 
dicier , v.  aft.  Nuire  , faire  du 
tort , caufer  du  tort. . 

Préjuger  , v.  aéh  Prononcer 
fur  une  chofe  qui  prépare  à juger 
au  fond.  Préjugé , f.  m.  Ce  qu’on 
a jugé  d’une  affaire  fans  juger  le 
fond.  Prévention. 

Prélat  , f.  m.  Évêque.  Abbé. 
Qui  pofféde  un  bénéfice  à prélature. 
Prclature , f.  f.  On  nomme  ainfi 
toutes  les  grandes  dignités  de 
l’Églife.  * 

Prêle , ou  Afprcle , f.  f.  Sorte 
déplanté  aquatique  très-rude. 

Prélegs  , f.  m.  Legs  dont  on 
ordonne  la  délivrance  avant  le 
partage  d’une  fucceflion. 

Prélever , v.  a£L  Lever  quelque 
fomme  avant  le  partage  d’une 
fucceflion , ou  d’une  fociété. 

Préliminaire  , adj.  Ce  qu’il  faut 
examiner  & favoir  avant  le  fujet 
principal  d’une  affaire.  11  eft  aufli 
liibft.  & fignifie , ce  qui  fe  doit 
examiner  , juger  , ou  terminer 
avant  de  traiter  une  affaire  dans  le 
fond.  On  dit  aufli , Un  difcours 
préliminaire. 

Prélude  y f.  m.  Tout  ce  qui  fe 
joue  fur  un  infiniment  de  Mufi- 
que  pour  fe  concilier  ceux  devant 
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qui  on  doit  joüer.  Préluder  » v.  tU 
Commencer  à joüer  un  peu  fur 
quelque  inftrument  de  Mufique 
pour  fe  mettre  en  train. 

Prématuré  , ée , adj.  Trop  tôt 
mûr.  Qui  fe  fait , ou  qui  arrive 
plutôt  qu'il  ne  devroit.  Prématu- 
rément, adv.  d’une  manière  pré- 
maturée. 

Préméditer , v.  aéh  Méditer  au- 
paravant fur  une  chofe.  P remédia 
tation  y f.  f.  Aéfion  de  l’efprit  qui 
prémédite. 

Prémices  > f.  f.  pl.  Les  premiers 
fruits  que  porte  tous  les  ans  la 
terre.  Au  figuré  , commencement. 

Premier  y Première , adj.  Nom- 
bre ordinal  qui  fignifie  celui  qui 
marque  quelque  commencement. 
Considérable.  Qui  tient  le  premier 
rang.  Qui  eft  pafié.  Premièrement  , 
adv.  En  premier  lieu. 

PrémiJJe,  f.  f.  L’une  des  deux 
premières  propofitions  d’un  fillo- 
gifme. 

se  Prémunir , v.  r.  Se  précau- 
tionner. Se  pourvoir  de  bonne 
heure  contre  quelque  événement. 

Prendre , v.  att.  Se  faifir  d’une 
chofe , ou  d’une  perfonne.  Mettre 
quelque  chofe  en  fon  pouvoir. 
Dérober.  Avaler.  Emporter  de 
force.  Reputer.  Croire  qu’une  per- 
fonne eft  ce  qu’elle  n’eft  pas.  Trom- 
per. Attraper  , &c.  Faire  & pouf- 
fer de  bonnes  racines.  Se  prendre  > 
v.  r.  Avaler  , recevoir.  Se  figer , 
&c.  Prenant , ante , îfdj.  Celui  ou 
celle  qui  prend.  Prenable  , adj. 
Qui  peut  être  pris.  Preneur , f.  m- 
Celui  qui  prend.  Celui  qui  reçoit 
quelque  cnofe  d’un  autre. 

Prénom , f.  m.  Nom  propre  qu’on 
met  devant  le  nom  général  de  la 
famille. 

Prénotion , f.  f.  Notion  qu’on  a 
d’une  chofe  avant  que  de  la  bien 
comprendre. 

Préoccuper  y v.  a&.  Prévenir.  Se 
préoccuper  , v.  r.  Se  prévenir. 
Préoccupation  » f.  f.  Sorte  de  pré- 
vention. 

, P réopinant  * 
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Préopinant  > f.  m.  Celui  qui  a 
t>p  iné  avant  un  autre» 

V réparer , v.aéL  Apprêter.  Faire 
la  préparation  cie  quelque  médica- 
ment. Difpofer  certaines  choies. 
ê j préparer  , v,  r.  S’apprêter,  le 
dnpoler.  Préparation , 1.  f.  L’ac- 
tion de  Te  préparer.  Préparatif. 
Préparatif,  f.  m.  Appareil.  Pré- 
para toirc  , adj.  Il  fe  dit  du  juge- 
ment > dune  fentence  qu’on  don- 
ne avant  le  jugement  cléiinitif. 

Frépvfcr , v.  aéh  .Mettre  de- 
vant. P réo  option  , f.  f.  Mot  qui 
fe  met  devant  un  nom  fubftanrif 
& qui  on  reçût  quelque  cas. 

r repu  ce  , l.  m.  Peau  qui  cou- 
vre ia  tête  des  parties  naturelles 
de  l’homme. 

P ré rie , f.  f.  Une  grande  éten- 
due de  prés.  Plulieurs  prés  de 
fuite. 

Prérogative , f.  f.  Prééminence 
honorable. 

Près , prep.  Auprès.  Environ. 
A peu  près  y adv.  P relique.  A cela 
près  , adv.  Excepté  cela  , hormis. 
De  près  y adv.  Tout  contre.  Près - 
à- prés  y adv.  Tout  centre.  Ni 
près  , ni  loin  , adv.  Point  du 
tout. 

Préfcge  y f.  m.  Signe  d’une  cho- 
fe  à venir.  Augure.  PrelTentimcnt. 
Prpfager , v.  aéh  Donner  quelque 
prêt  âge. 

Presbytcral , ale  y adj.  Qui  re- 
garde le  Curé.  Qui  eft  au  Curé. 
Presbytère  , f.  m.  Logis  du  Curé 
d’une  paroilfe. 

Prescience , f.  f.  ConnoiiTance 
antérieure  que  Dieu  a du  dcftin  de 
toutes  choies. 

Preferire  , v.  a£L  Régler.  Or- 
donner. Acquérir  par  preferip- 
tion.  Se  preferire  , v.  r.  S’acqué- 
rir par  prefeription.  S’impofer 
telle  obligation.  Prefcriptibte  , 
adj.  Qui  le  peut  preferire.  Pref- 
eription » f.  f.  L’aétion  de  pref- 
erire. 

P ré fé an  ce  t f.  f.  Le  rang  le  plus 
honorable. 
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Préfenccy\{.  f.  Ce  rui  eft  nppo- 
fé  à Fabl'ence.  La  viie  q l’on  a 
d’une  perfonne  , ou  de  quelque 
autre  choie.  On  dit  auffi  , Pré- 
fence  d’efprit , Préfence  de  mé- 
moire. Préfent  , ente  , adj.  Qui 
n tft  pas  ahient  Qui  elt  devant  nos 
yeux.  Qui  eft  actuellement  dans 
notre  efprit,  dans  notre  mémoire. 
A préfent  y adv.  Prefentement  , 
à cette  heure.  Maintenant.  Pré- 
fent , f.  m.  Le  premier  rems  de 
quelque  mode  d’un  verbe.  Pré - 
Jentement,  adv.  A cette  heure. 
Maintenant.  Aujourd’hui. 

Préfent  y f.  m.  Tout  ce  qu’on 
donne  gratuitement  pour  marque 
d'amitié  , d’efnme  , on  de  recon- 
noifîance.  L’etat  prefent  des  cho- 
fes.  P réf enter  , v.  aéh  Offrir.  Ul'er 
du  droit  de  préfentation.  S’op- 
pofer  droit  à Ion  ennemi.  Poler 
une  choie  où  elle  doit  etre  ; ou 
afin  de  voir  !i  elle  convient  a tel 
endroit.  Mettre  en  mains.  Se  pré - 
f enter  y v.  r.  Venir  à la  prefenee 
de  quelqu’un.  Se  faire  voir.  Se 
rendre  vifible.  Préfentation  , f.  f. 
Droit  de  celui  qui  prélente  à un 
bénéfice.  AéLon  du  preléntateur* 
Aéfce  de  comparution  , &c.  Pré- 
fent ateur  y f.  m.  Celui  qui  pré- 
fente  quelque  perfonne  à un  bé- 
néfice. 

P réferver , v.  a St.  Garantir  de 
mal.  Garder  qu'il  n’arrive  aucun 
mal.  Préfervatif,  f.  m.  Tout  ce 
qui  préserve.  Antidote. 

Préfdcr , v.  n.  Être  chef  d'une 
cnmpagnie  de  juges.  Faire  l’office 
de  Président.  Être  le  chef  de  quel- 
que compagnie  , ou  afTemblée* 
Préfuient  y f.  m.  Le  chef,  ou  l’un 
des  chefs  d une  compagnie  de 
juges.  Celui  qui  prélîde  à une  af- 
femblée  , à une  théle , &c.  Pré* 
fui  ente  , f.  f.  Femme  de  Préfident. 
Pré/idcnce  , f.  f.  La  qualité  de  Pré- 
fident. 

Préji  dial  y f.  m.  Sorte  de  jurif- 
ciiélion  compofée  de  plulieurs  juges 
pcépoïés  pour  rendre  la  juftice* 

X x x 
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ieu  où  s’exerce  cette  juffice. 
Préf diaux , f.  m.  pl.  Juges  de 
préiidial.  • 

Préfomptif , ive  , adj.  Héritier 
préfomptif  ; Celui  qu'on  préfume 
devoir  hériter  de  quelqu’un  , s’il 
n’en  eft  empêché  par  une  difpo- 
fition  contraire  du  teftateur. 

Prcfomption  , f.  f.  Conjefhire 
que  I on  tire  des  chofes  que  le  fens 
commun  fait  connoitre.  Orgueil. 
P réfomptueux  , eufe  , f.  m.  & f. 
& adj.  Orgiieilleux  , orgüeilleu- 
fe.  Qui  a de  la  prcfomption. 

Prefque  , adv.  Quan. 

PreJqu'ifle  , f.  f.  Lieu  environ- 
né d’eau  de  tous  côtés  , excepté 
par  un  endroit  par  lequel  il  tient 
à la  terre  ferme. 

Prejfentir  , v.  a&.  Avoir  une 
efpéce  de  connoiffance  d’une  choie 
avant  qu’elle  arrive.  Sonder  quel- 
qu’un. Preffcntiment  , f.  m.  Senti- 
ment fecret  de  joie  ou  de  crainte, 
de  ce  qui  doit  arriver.  Sorte  d’in- 
dication de  ce  qui  doit  arriver. 

Preffer  , v.  acl.  Mettre  en  pref- 
fe.  Serrer  une  chofe  entre  deux 
autres.  Serrer  avec  quelque  chofe. 
Tirer  le  fuc  ouïe  jus  de  quelque 
chofe.  Serrer  quelqu’un.  Contrain- 
dre , obliger , pouffer  , exciter 
avec  chaleur.  Pourfuivrc  vive- 
ment. Rafler  le  carreau  fur  des 
coutures.  Se  prcjj'cr  * v.  r.  Se 
ferrer.  Se  mettre  plus  près  les 
uns  des  autres.  Sc  hâter.  Prcf- 
fant  , ante  , adj.  Qui  preffe.  Qu’on 
doit  faire  avec  diligence.  Incom- 
mode. Fâcheux.  Prejfion  , f.  f. 
& Pref  émeut , f.  m.  L’aéfion  de 
preffer.  Preffe , f.  f.  Fouie.  Mul- 
titude de  monde.  Sorte  de  ma- 
chine dont  on  fe  fert  pour  im- 
primer les  feuilles  d’un  livre  , des 
eflampes.  &c.  Sorte  de  petite 
pêche  qui  ne  quitte  point  le  noïau. 
Preffenr  , f.  m.  Ouvrier  dont  l’em- 
ploi cft  (le  prefTèr  les  étoffes  , les 
toiles  , &c.  Preffer  , f.  m.  Ou- 
vrier qui  travaille  à la  preffe  chez 
un  Imprimeur,  Prefjls , f,  m.  Suc , 
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ou  jus  exprimé  de  quelques  vian- 
des ou  herbes.  Preffoir , f.  m.  Le 
lieu  où  l’on  preffure  le  vin.  La 
machine  qui  fert  à preffurer  le 
vin.  Prcfforicr , f.  m.  Celui  qui 
a la  conduite  du  preffoir.  On  dit 
aulfi , Prejfurïcr , PreJJoireur , & 
Prcjfureur . Preffurer  , ou  Prcf- 
forer  y v.  aéE  Preffer  les  grapes 
de  raifins  fur  la  mai  du  preffoir  t 
pour  en  tirer  toute  la  liqueur. 
Tirer  le  vin  de  la  lie  , à force  de 
preifer.  Preffurage , f.  m.  Levin 
qui  vient  a force  de  preffurer. 
Droit  qui  efl  dû  au  maître  du  pref- 
foir bannal. 

Prejlancc  > f.  f.  Bonne  mine 
d’une  perfonne  qui  a une  belle 
taille  , acompagnée  de  gravité  & 
de  majefté. 

Prestation  de  ferment , f.  f.  A<f!e 
qu’on  fait  en  prêtant  le  ferment. 

P refie  y adj.  Qui  fe  fait  vite. 

Prefitge  » f.  m.  Illufion.  P refit- 
giateur , f.  m.  Impofteur  qui  fait 
des  prefeiges  & des  illufions. 

P r cfiimonie  , f.  f.  Efpéce  de 
bénéfice  qu’un  Prêtre  deffert. 

Préfumer , v.  a£E  Avoir  bon- 
ne opinion  de  foi.  Croire.  Penfer. 
Se  perfuader.  Soupçonner. 

Prcfuppcfer  , v.  aé>.  Pofer  pour 
vrai.  Suppofer  pour  certain.  Pré - 
fuppofition  y f.  f.  Fondement  qu’on 
pofe  pour  vrai. 

Préfure  , f.  f.  Mulctte  de  veau 
dans  laquelle  on  met  du  fel , & 
dont  on  fe  fert  pour  faire  prendre 
le  lait. 

Prêt  y Prête  y adj.  Préparé,  Di£« 
pofé. 

Prétendre,  v.  n.  & a&.  Efpé- 
rer  d’avoir.  Avoir  quelque  pré- 
tention. Croire.  Prétendu  , ligni- 
fie quelquefois  , Faux  , illégitime. 
Prétendant , f.  m.  Celui  qui  pré- 
tend à quelque  chofe.  Prétention  > 
f.  f.  Deffein  qu’on  a fur  quelque 
chofe.  Droit  préfumé.  Penfee 
qu’on  a d’avoir^  ou  de  pouvoir 
obtenir. 

Prêter , v,  aél  Donner  à con.-. 
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dîfion  qu’on  rendra.  Il  lignifie 
auffi  , S’étendre  un  peu  : Ce  cuir 
prête.  Fréter  la  main  ; c’eft  aider. 
Prêter  le  collet  ; c’eft  s’offrir  «à 
fervir  de  fécond.  Prêter  ferment  ; 
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tcur  y f.  m.  Celui  qui  trahit  fon 
devoir  , qui  manque  à fon  devoir. 

Prévenir , v.  n.  & a<fL  Anti- 
ciper. Se  fiiifir  & s’emparer  aupa- 
ravant. Aller  au  devant  d’une  cho- 


c’eff  faire  ferment.  Prêteur , Pré-  fe , & en  détourner  ce  qu'il  en 
teufe  , f.  m.  & f.  Celui , celle  pourroit  arriver  de  fâcheux.  Se 
qui  prête.  Prêt , f.  m.  Choie  prê-  faifir  le  premier  d’une  affaire.  Gâ- 
tée. Paiement  de  folde  que  le  Roi  gner  l’efprit  de  quelqu’un.  Pré- 
fait  faire  par  avance  pour  fup-  vention,  f.  f.  Préoccupation.  Tout 
pléer  aux  montres  & pour  les  at-  ce  qui  prévient  l’efprit , & le  bou- 
tendre.  che  prefque  pour  toute  autre  cho- 

Prétérit , f.  m.  Tems  qui  mar-  fe.  Droit  que  le  Pape  a de  pour- 
que  le  paffé.  voir  à un  bénéfice  dans  les  fix 

Prétention  , f.  f.  Omifiion.  Pré-  mois  acordés  à l’Ordinaire  pour 
termijfîon , f.  f.  eft  la  même  chofe.  le  conférer. 


Préteur , f.  m.  Sorte  de  magif* 
trat  chez  les  anciens  Romains. 
Friture  , f.  f.  Charge  & dignité 


Prévoir , v.  aéh  Voir  & con- 
fidérer  ce  qui  peut  arriver.  Pré- 
voiant , ante , part.  & adj.  Qui 


de  Préteur.  Prétoire  , f.  m.  Lieu  prévoit.  Qui  a de  la  prévoïance. 
où  le  magiftrat  rendoit  la  juftice , Prévoiance , f.  f.  L’a&ion  de  pré- 
& où  logeoit  le  Commandant  d’une  voir.  Sorte  de  prudence.  Prévi - 
armée.  fion  , f.  f.  Connoiffance  de  ce  qui 

Prétexte,  f.  m.  Couleur.  Ap-  aviendra. 
parence.  Sujets  & moiens  fpécieux  Prévôt , f.  m.  Le  premier  juge 
qu’on  cherche  pour  faire  ou  ne  pas  de  quelque  prévôté.  C’eft  aulti  un 
faire  telle  chofe.  Prétexter,  v.  a<ft.  titre  de  plufieurs  fortes  dJofn- 
Prendre  prétexte.  Couvrir  d’un  ciers , dont  chacun  a fa  jurifdic- 
prétexte.  Alléguer  pour  prétexte,  tion  particulière.  Prévôtal , ale  , 
Prétieux , eufe , adj.  Cher,  qui  adj.  Qui  regarde  le  Prévôt  des 
eft  d’un  grand  prix.  Qui  mérite  du  Maréchaux  de  France.  Prévôtale - 
refpeél.  On  dit  auffi  en  mauvai-  ment  , adv.  Sans  appel.  D’une 
fe  part  , Air  prétieux  , Stile  pré-  manière  prévôtale.  Prévôté , f.  f* 
tieux  ; c’eft-a-dire  affeéié  , qui  Lieu  où  le  Prévôt  rend  la  juftice. 
Ti’eft  point  naturel , ridicule.  Pré - La  jurifdiftion  du  Prévôt.  Charge 
tieufement , adv.  Avec  amour  & & dignité  de  Prévôt.  Dignité  de 
refpeél.  Avec  amitié.  Chèrement.  Prévôt  dans  une  églife  cathédrale 
Prétieufe , f.  f.  Affeétée  dans  le  ou  collégiale, 
langage  , dans  les  manières.  Preuve , f.  f.  Raifon  qu’on  ap- 

Prêtre , f.  m.  Celui  qui  a reçu  porte  pour  appuïer  & pour  con- 
Pordre  de  prêtrife.  Prêtrifc , f.  f.  firmer  ce  qu’on  a avancé  , dit  , 
L’ordre  facré  dans  lequel  on  reçoit  ou  fait.  Marque.  Témoignage, 
le  pouvoir  de  confacrer  le  corps  Vérification  de  l’application  d’une 
de  notre  Seigneur  Jéfus  -Chrift  , régie  d’Arithmétique. 

& de  remettre  les  péchés.  Prier,  v.  aéh  Demander  hum- 

P ré  valoir  , v.  n.  L’emporter  blement  à Dieu  quelque  cho- 
deffus.  Valoir  mieux.  Se  préva - fe.  Demander  avec  refpeft  & civt- 
loir , v.  r.  Tirer  avantage.  lité.  Supplier.  Prière,  f.  f.  Orai- 

P révaricjuer , v.  a&.  Ufer  de  fon  humble  & refpeflueufe  qu’on 
prévarication.  Prévarication  , f.  f.  fait  à Dieu  & aux  Saints  , pour 
T/aflion  de  prévatiquer.  Faute  nos  befoins  ou  pour  ceux  d’autrui* 
contre  ce  qu’on  doit*  Préveiriç a-  Demande  qu’on  fait  à quelqu’un 

X x x x 
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avec  refpect  & civilité.  Supplica- 
tion. Solicitation  obligeante  & 
çi\iie  qu'on  fait  en  demandant. 
Prié  D eu  , f.  m.  Sorte  d’oratoi- 
re domeftique  ; forte  de  banc  ou 
de  pupitre  fur  lequel  on  s’agenouil- 
le po  ;r  prier. 

t i ur,  f.  m.  Qui  eft  le  premier. 
Chef.  Qu  préiide.  Le  mot  P ’i cu- 
re , f.  f.  a les  mêmes  lignifications. 
Prieuré , f.  m.  Sorte  dt*  bénéfice. 
Charge  & dignité  de  Prieur , foit 
fécuiicr  , foit  régulier. 

Primx-menfis  , f.  m.  AïïembÜe 
des  docteurs  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  , qui  fe  tient 
le  premier  jour  de  chaque  mois. 

Primat , f.  m.  Celui  qui  a la 
primatie.  Un  Métropolitain  qui  a 
d'autres  Métropolitains  dans  fa 
dépendance.  Prima  tic  , f.  f.  ti- 
enne de  Primat.  L’étendue  de  la 
jurifiiclion  eccléfuftique  du  Pri- 
mat. 

Primauté  y f.  f.  Souveraine  au- 
torité. Supériorité.  Avantage. 

Prime  y f.  f.  Dixiéme  partie  de 
l’unité.  Vingt  - quatrième  partie 
d’un  grain , &c.  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  Primes , f.  f.  pl.  La  pre- 
mière des  fept  heures  canonia- 
les. 

Primer , v.  n.  Exceller  , avoir 
l’avantage  par  deffus  un'  autre. 
Devancer. 

Primeur  , f.  f.  Première  failon 
de  certains  fruits. 

Primicier , f.  ni.  Titre  de  di- 
gnité cccléfiaftique. 

Primitif  » ivc  , adj.  Ancien  , 
jiaiflant  : La  primitive  çgüfe.  Qui 
eft  le  premier  , ou  qui  eft  le  plus 
ancien.  Curé  primitif;  c’eft  celui 
qui  eft  originairement  Curé  , & 
qui  a un  vicaire  perpétuel  au’on 
appelle  Curé.  En  terme  de  Gram- 
maire , mot  original  d’où  font 
formés  les  dérivés  ou  compofés. 

Primogcniture  > f.  f.  Droit  d'aî- 
pcfTc. 

Primrrdial , ah  > adj.  Premier 
& original. 
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Prince  3 f.  m.  Celui  qui  pofftM*» 
une  fouverainetc  en  titre  , ou  qui 
cft  d’une  inaifon  fouverame.  Pre- 
mier. Princcjfe , f.  f.  Celle  qui 
elt  née  d’un  Roi , ou  qui  oefeend 
de  la  famille  royale.  Celle  qui  a 
quelque  état  dont  elle  eft  fouve- 
raine  , ou  qui  a époufé  un  Prince. 
Principauté  , l’.  f.  Souveraineté 
indépendante.  Sorte  de  dignité 

i # * * 

féodale  qui  relève  du  Roi.  Le  troi- 
fiéme  ordre  de  la  hiérarchie  cé- 
leftc. 

Principal , ale  , adj.  Premier, 
Conndérable.  Importanr.  PrincP 
paiement  t adv.  Surtout.  P r in  ci*  , 
pal  y f.  m.  Le  premier  d’un  col- 
lège , à qui  le  foin  du  collège  eft 
confié.  La  chofe  principale.  La 
femme  principale.  P rïncipalité  , 
f.  f.  Charge  de  Principal  dans  un 
collège. 

Principe , f.  m.  Source.  Ori- 
gine. Première  caufe.  Principes  , 
î.  m.  pî.  Élémens  de  quelque 
fcicncc  ou  art.  InftruéHcn.  Pre* 
cep tes. 

Printems  , f.  m.  La  fhifon  de 
l’année  qui  fuit  immédiatement 
l’hiver , & qui  commence  le  vingt- 
un  de  mars.  Au  figuré  , la  fleur 
des  jours  & la  verte  je  une  fie  d’une 
perfonne.  P rintannur , ière , adj. 
Qui  naît  au  printems. 

Priorité  > f.  f.  Antériorité  , pri- 
mauté en  ordre  de  tems. 

Pris  y ifc  , adj.  Qui  cft  fai  fi. 
Ce  dont  on  a pris  polfedion.  Ce 
qui  a été  emporté.  Trompé,  At- 
trapé. 

Prife , f.  f.  Capture.  Conquê- 
te. Endroit  pour  prendre  une  cho- 
fe. Perir.iftion  de  fe  finir  d'une 
perfonne.  Ce  qu’on  avale  en  une 
feule  fois  : Prife  de  thé  : Prife  de 
carïé  , &c.  Batterie.  Combat.  Que- 
relle de  paroles  , &c.  Prife  de 
pofcljlon  ; L’acHon  de  prendre 
poliellion  d’un  bénéfice  ♦ ou  d’au- 
tre chofe,  Prife  d'habit  ; Céré- 
monies qui  s’obfcrvcnt  lorfqu’on 
donne  l'hübit  de  Rei/gîeu*  ou 
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Religieufc.  Donner  prife  fur  foi  ; 
c’eft  donner  occaiion  d’ètre  blâ- 
mé , repris  , puni. 

Prifer  , v.  ail.  Mettre  à prix. 
Eftimer  , faire  cas.  Se prifer  , v.  r. 
S’eftimer.  P ri  fée  > f.  f.  L’eftima- 
tion  d'une  choie.  La  valeur  d’une 
choie  eftimée  par  autorité  de  juf- 
tice.  Prifcur , f.  m.  Orhcier  qui 
met  le  prix  aux  choies  par  auto- 
rité de  juftice. 

Prifme  , f.  m.  Figure  folide 
triangulaire  , dont  les  deux  plans 
oppoiés  font  des  triangles  joints 
ensemble  par  trois  parallélogram- 
mes. Triangle  de  verre  avec  quoi 
on  voit  les  couleurs  de  l’arc-en- 
ciel. 

Prifon  , f.  f.  Lieu  où  Ton  en- 
ferme les  prifonniers.  Emprison- 
nement. Le  tems  qu’on  eft  enpii- 
fon.  P rlfonnicr , f m.  Celui  qui 
eft  pris  en  guerre,  ou  par  les  fup- 
pots  de  la  juftice.  Prifonnicre  > 
i.  f.  Celle  qui  eft  en  prifon. 

Privante  , f.  f.  Trop  grande 
familiarité. 

Privé , f.  m.  L’endroit  du  logis 
où  l’on  va  décharger  l’on  ven- 
tre. 

Privémcnt  , adv.  Familière- 
ment. ■ 

Priver y v.  a£l.  Oter  quelque 
chofe  à quelqu’un.  Refufer.  Ne 
donner  plus.  Se  priver , v.  r.  Se 
fruftrer.  Privé , éc  » adj.  Celui 
ou  celle  à qui  on  a oté  quelque 
chofe.  Propre.  Particulier.  Fami- 
lier. Qui  n’a  point  de  charge.  Pri- 
vation y f.  f.  Le  non-ètre  d’une 
chofe.  Interdiction.  Confifcation. 
Privatif  y ive  , adj.  11  fe  dit  des 
particules  qui  étant  mifes  devant 
quelque  mot  , lignifient  que  l’on 
ote  ce  que  le  mot  fignifioit.  Pri- 
vativement , adv.  Exclutivement. 

Privilège , f.  m.  Grâce  acor- 
dée  par  une  puiflance  Supérieure. 
Sorte  de  prérogative.  Droit  & 
avantage  attaché  à de  certaines 
conditions  , à tels  états  , tels  em- 
plois , &c,  Lettres  ou  patentes 
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qu’on  obtient.  Privilégie  , éc  » 
adj.  &:  f.  m.  & f.  Qui  a quelque 
privilège.  Qui  jouit  de  quelque 
grâce  particulière.  Privilégiés  9 
1.  m.  pl.  Ceux  qui  joinifent  de 
quelques  privilèges. 

Prix  y f.  m.  La  valeur  d’une 
chofe.  Réc  orr.penfe  qu’on  donne 
au  mérite.  Fruit  qui  ré  fuite  de 
quelque  chofe.  Jugement  avanta- 
geux qu’on  fait  d’une  perfonne  , 
d’une  chofe.  Au  prix  ; Eu  compa- 
ration.  Prix  pour  prix  ; A propor- 
tion du  prix. 

Probable  , adj.  Vraifemh table. 
Qui  fe  peut  prouver  par  rai  ion. 
Ce  mot  eft  aulii  fubft.  Probable- 
ment , adv.  Avec  probabilité.  Pro- 
babilité > f.  f.  Apparence  de  vé- 
rité. Vraifemblance.  Doélrine  des 
opinions  probables.  P robalùlïftc  » 
f.  m.  Celui  qui  foutient  la  doc* 
trine  des  opinions  probables. 

Probation  y f.  f.  Tems  du  no- 
viciat. Epreuve. 

Probité  y f.  f.  Équité.  Vertu. 

Problème  % f.  m.  Queftion  de 
Morale  , ou  de  Phifique  , de  Géo- 
métrie , d’ Algèbre  , &c.  où  l’on 
a pour  but  d’exercer  l’efprit,  ou 
qu’on  propofe  à réfoudre  pour  con- 
noitre  le  vrai  que  l’on  cherche* 
Queftion  qui  n’eft  pas  évidente  , 
& fur  laquelle  on  peut  dnjîuter 
de  part  & d’autre.  Problématique  y 
adj.  Probable.  Qui  tient  du  pro- 
blème. Sur  quoi  on  peut  difputer 
de  part  & d’autre.  Problématique- 
ment , adv.  D’une  manière  pro- 
blématique. 

Procéder , v.  n.  Venir.  Déri- 
ver. Procéder  bien  , Procéder 
mal  ; c’eft  en  ufer  bien  ou  mal 
envers  quelqu’un.  Procédé  , f.  m. 
Conduite  que  tient  une  perfonne 
à l’égard  d’une  autre. 

Procès,  f.  m.  Différent  entre 
plufieurs  qui  fe  termine  par  les 
voies  de  la  juftice.  Inftance  ap- 
pointée qui  fe  doit  juger  fur  les 
écritures  & les  procédures  des 
parties.  Procéder , v,  n,  Faire 
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quelque  procédure.  Inftruire  quel-  Procuration  , f.  f.  A<fte  par  Ic- 
que  procès  , le  mettre  en  état,  quel  on  met  & confiitiie  une  per- 
Procêdure , f.  f.  Tous  les  aéles  Tonne  pour  faire  quelque  chofe  qui 
rie  juftice  faits  pour  1 inftruélion  regarde  nos  interets, 
de  quelque  .procès.  Manière  de  , Procurer , v.  a<ft.  Etre  caufe  de 
bien  conduire  un  procès  , félon  quelquechofe.Faire  cnfortc  qu'une 
les  formes  de  juftice.  Procc[]if , peifonne  ait  quelque  chofe. 
ire  \ adj.  Qui  aime  les  procès;  Procureur , f.  m.  Celui  qui  ap- 
qui  en  fait  légèrement.  puie  en  juftice  les  intérêts  de  les 

Procejion  , f.  f.  Cérémonie  de  parties.  En  général  , celui  qui  eft 
rÉglife  dans  laquelle  le  clergé  6c  chargé  de  la  procuration  d’un 
le  peuple  partent  d’un  lieu  pour  y autre  pour  agir  en  fon  nom.  Celui 
retourner  en  chantant  des  prières,  qui  foiieite  les  affaires  d’une  mai- 
Ce  mot  lignifie  aufii  la  manière  en  Ton  rciigieuCe  , d’une  communau- 
laquelle  on  conçoit  & on  expii-  té,  &c.  Procuratrice , T.  f.  Celle 
que  que  ie  Saint  Efprit  procédé  qui  eft  chargée  d’une  procura- 
du  Père  & du  Fils.  Proce(jicn  des  tion.  Le  Procureur  fijcal  » eft  un 
équinoxes  ; c’eft  l’avancement  ou  officier  de  haut-jufticicr  , chargé 
le  retardement  des  équinoxes,  de  i intérêt  public  & de  celui  du 
P roccfjionellcmcnt , adv.  En  pro-  feigneur.  Le  Procureur  du  Roi , 
celïion  ; ou  à la  manière  des  pro-  c’eÔ  celui  qui  repréTcnte  les  inté- 
ceflions.  rets  du  Roi  en  chaque  jurisdiéYion. 

Proche  , prép.  Près  : auprès.  Le  Procureur  général  , eft  celui 
Proche  , adv.  Tout  contre.  A qui  doit  intervenir  & conclure 
peu  de  diftance.  Auprès.  Proche  , dans  toutes  les  affaires  auxquelles 
adj.  Qui  eft  près.  Qui  eft  auprès,  le  Roi  , TÉgliTe,  ou  les  mineurs 
Qui  n’cft  pas  loin.  De  proche  en  ont  intérêt. 

" proche  y adv.  Près- à-près.  PreTque  Prodige,  T.  m.  Monftre.  Chofe 
tout  près.  Proche , t,  m.  Parent,  qui  étonne  , & qui  paroît  ou  qui 
Proche  parent  ; Parent  de  bien  eft  contre  le  cours  de  la  nature, 
près.  Prochain , Prochaine  , adj.  Signe  extraordinaire  d’une  chofe 
Qui  eft  proche.  Prochainement  , future.  Merveille.  Miracle.  Pro- 
adv.  Auprès.  Prochain  , f.  m.  digieux  , euj'e , adj.  Merveilleux, 
Aimer  fon  prochain  ; c’eft  aimer  Extraordinaire,  admirable.  Monf- 
auîrui.  trueux  , qui  tient  du  prodige.  Pro- 

Proclamer  , v.  a£F  Publier.  Dé-  digicufemcnt , adv.  Beaucoup. Fort, 
durer  folemnelleitient.  Publier  Prodigue  » f.  m.  & adj.  Qui 
hautement.  Dénoncer.  Proclama-  dépenfe  exceftivement  6c  folle- 
tion  , f.  f.  Publication  folcmnelle.  ment.  Celui  qui  dépenfe  avec  ex- 
Dénonciation.  L’aélion  de  procla-  cès  , fans  jugement , & au  delà 
mer.  de  ce  qu’il  oevroit.  Il  fignifie 

P.roconful , f.  m.  C’étoit  un  auftï , Extrêmement  libéral.  Pro-  1 
Gouverneur  de  province  chez  les  diguer  , v.  a<ft.  Dépenfer  avec 
Romains.  Proconfulat , f.  m.  Char-  excès.  Répandre  , donner  avec 
ge  6c  dignité  de  Proconful.  profufion.  Prodigalité , f.  f.  Pro- 

Procrccr  , v.  a<ft.  Engendrer,  fufion.  Dépenfe  exceifive  en  cho- 
Procréation  , f.  f.  Génération.  Tes  vaines  , & qui  ne  convient 

Procurateur  , f.  m.  Magiftrat  point  à celui  qui  la  fait.  Prodi- 
Véairien  , qui  a l’adminiftration  gaiement , adv.  Avec  prodigalité, 
du  bien  des  orphelins  , & de  ceux  En  prodigue.  Avec  profufion. 
qui  meurent  fans  faire  de  tefta-  Produire , v.  a«ft.  Pouffer  , met- 
tent , & fans  laiffer  d’enfans.  tre  hors  quelques  fruits.  Porter 
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du  fruit.  Introduire  quelqu’un  chez 
d’autres  pourfon  avantage.  Faire  , 
compofer.  Mettre  la  produftion 
au  greffe.  Faire  voir  & amener 
devant  le  juge.  Se  produire  , v.  r. 
S’avancer.  Se  faire  connoître  d'une 
manière  honorable.  Production  , 
ï.  f.  L'aélion  de  produire  , & la 
chofe  même  produite.  Ouvrage 
d’efprit.  Pièces  produites  dans  un 
procès.  Produit , f.  m.  Le  réful- 
tat  de  deux  nombres  , qu’on  mul- 
tiplie l’un  par  l’autre.  Ce  à quoi 
monte  une  ferme.  Profit  qui  re- 
vient d’une  entreprise , &c. 

Profane  , adj.  Qui  n’eft  pas 
facré.  Soiiillé.  Hiftcire  profane  ; 
celle  qui  ne  traite  d’aucune  chofe 
fainte  , ni  eccléfiaftique.  Profa - 
ner  , v.  a<ft.  Abufer  des  ch dfes 
faintes  & facrées.  Souiller  & vio- 
ler les  chofes  faintes  & facrées. 
Celui  qui  agit  ainii  eft  dit  Profana- 
teur , f.  m.  Profaner  , fe  prend 
encore  pour  mal  uler  des  chofes 
faintes  ou  facrées.  Profanation  , 
f.  f.  L’a&ion  de  profaner. 

Proférer , v.  aèfc.  Dire , pro- 
noncer quelque  mot. 

Profejfer , v.  a<ft.  Faire  profef- 
fion  de  quelque  art  ou  fcience. 
Enfeigner  quelque  art  ou  fcience 
publiquement.  Profejfeur , f.  m. 
Celui  qui  enfeigne  publiquement 
quelque  art  ou  fcience.  Profejjion  , 
f.  f.  Art , ou  métier  qu’on  pro- 
felfe.  Déclaration  publique  & fo- 
lemnelle  de  fa  croïancc , de  fes 
fentimens.  Émiflion  folemnelle  des 
vœux  de  religion.  Prof'cs  , profef- 
fe  , f.  m.  & f.  Religieux  , Reü- 
gieufe  qui  a fait  profefiion. 

Profil , f.  m.  La  vue  de  quel- 
que, lieu  en  tant  qu’elle  eft  oppo- 
fée  à ce  qu’on  appelle  Plan.  Tête 
yiie  de  côté.  L’élévation  géomé- 
trique & ortographique  de  quel- 
• que  bâtiment.  Profiler , v.  a<ft. 
Faire  les  contours  d’une  figure. 

Profit  , f.  m.  Gain.  Utilité. 
Intérêt  qu’on  tire  de  quelque  cho- 
ie. Progrès  qu’on  fait  dans  les 
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feiences  ; dans  la  vertu  , &c.  Pro- 
fiter , v.  n.  Tirer  quelque  gain  * 
quelque  profit  , quelque  intérêt , 
quelque  avantage , quelque  utilité. 
Faire  quelque  progrès.  Croître. 
Profitable  , adj.  Utile. 

Profond,  onde  , adj.  Qui  eft 
creux.  Qui  a de  la  profondeur. 
Qui  eft  étendu  eu  long.  Grand. 
Haut.  Particulier. N Profondément  9 
adv.  Bien  avant.  Avec  profon- 
deur. D’une  manière  baffe  & hum- 
ble. Profondeur , f.  f.  Manière 
dont  quelque  chofe  eft  creufe, 
enfoncée  , profonde.  Ce  qu’on  ne 
peut  penetrer.  Étendue  en  lon- 
gueur. 

Profufion  , f.  f.  Somptuoftté. 
Largeîfe  exceftive.  - 

Programme  , f.  m.  Annonce. 
Affiche  qui  annonce  quelque  chofe. 

Progrès , f.  m.  Avancement. 
ProgreJJif,  ive  , adj.  Qui  avance. 
Progrc  filon  , f.  f.  Mouvement  qui 
porte  en  avant.  Suite  de  quantités 
qui  gardent  entr’elles  quelque  forte 
de  raport  femblable. 

Prohiber  , v.  a&.  Défendre, 
interdire.  Prohibé,  ée , adj.  Qui 
eft  défendu.  Prohibition  , f.  f.  Dé- 
fenfe. 

Proie  , f.  f.  Ce  qu’on  prend 
par  force.  On  dit  aufft , Être  en 
proie  à quelque  chofe  : Être  en 
proie  à l’avarice  ; c’eft  être  la 
viélime  de  l’avarice. 

Projection , f.  f.  Jet  de  métal 
en  fable  , en  cire  , &c.  Defcrip- 
tion  fur  un  plan  , dans  une  certai- 
ne vue  , félon  la  fituation  des 
corps  , & tels  qu'ils  paroitroient 
f»  l’œil  étoit  placé  dans  un  certaiiv 
point. 

Projet,  f.  m.  Deffein.  Projet - 
ter  , v.  a&.  Préméditer.  Avoir 
deffein.  En  Chimie , c’eft  faire  la 
projeèlion  de  quelque  matière. 

Prolation  , f.  f.  Vibration  très- 
pronte  de  la  voix.  Roulement. 

Prolégomènes  , f.  m.  pl.  Dif- 
cours  qui  traite  des  chofes  dont 
il  faut  inftruii'e-  un  Içfteur, 
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Prolifique  y adj.  Qui  eft  propre 
pour  la  génération. 

Prolixe  , adj.  Diffus.  Trop  long. 
Ennuieux.  Prclxcment  » adv. 
Avec  diflufion.  Prolixité  , i,  f. 
Longueur  de  difcours. 

Prologue  y f.  rr..  Difcours  qui 
précédé  u compofition  d’une  piè- 
ce , d un  écrit.  Pièce  détachée 
du  corps  de  la  pièce. 

Prolonger  , v.  aéh  Différer. 
Étendre  davantage.  Prolongation , 
f.  f.  Augmentation ia  durée  de 
quelque  choie. 

Promener  y v.  a&.  Aider  à mar- 
cher. Mener  doucement.  Mouvoir. 
Se  promener  , v.  r.  Faire  quelque 
promenade.  Promenade  y 1.  f.  Ac- 
tion de  ia  personne  qui  fe  promè- 
ne. Promenoir  y f.  m.  Lieu  où  l’on 
fe  promène. 

Promettre , v.  a£L  Donner  & 
engager  la  parole  de  {aire  ou  de 
ne  pas  faire  , de  dire  ou  de  ne  pas 
dire  quelque  chofe.  Promettre 
beaucoup  ; c’eft  donner  de  loi  de 
grandes  efpérances.  Promettre  , 
eft  aufïi  , Garantir  une  chofe.  Se 
promettre  t v.  r.  Croire.  Efpérer. 
Promcjfc  y f.  f.  Tout  ce  qu’on 
promet.  Engagement  de  paroles  ou 
par  billet  ligné  , qu'on  donne  à 
quelqu’un.  Prometteur  , Promet - 
teufe  y f.  m.  & f.  Celui  , celle 
qui  promet  beaucoup,  & qui  tient 
peu. 

Promontoire  y f.  m.  Terre  qui 
avance  dans  la  Mer. 

Promoteur , f.  m.  Eccléfiaflique 
qui  dans  ta  jurifdi&ion  ecclcflaia- 
que  , fait  ce  que  le  Procureur  du 
Roi  fait  dans  la  junfdnftion  laï- 
que. 

Promotion , .f.  f.  Elévation  à 
quelque  dignité  ecclsfiaftique  ou 
laïque.  Promouvoir  , v.  aéc.  Lie- 
ver  à quelque  dignité. 

Prompt , otite  y adj*  Qui  cfc  dili- 
gent. Qui  cft  prêt.  Qui  pafte  vite. 
Qui  fe  met  aiièment  en  colère. 
Promptement  y adv.  Avec  promp- 
titude. Promptitude , f.  f.  Hâte. 


P R O 

Facilité  foudaine.  Célérité.  Dili- 
gence. Facilité  qu’on  a à fe  fâ- 
cher. 

Prcmptuaire , f.  m.  Texte; 

abrégé. 

Prône  , f.  m.  Infiriuflion  qu’un 
Curé  , ou  celui  qu’il  commet  , 
fait  dans.  1 églife  a fon  peuple 
chaque  dimanche.  Remontrance. 
Prôner , V.  ad.  Faire  un  prône.- 
Faire  uie  infini  cl  ion  chrétienne. 

i 

Vanter  quelqu'un  , eu  quelque 
afîion.  Divulguer.  Prôneur,  f.  m. 
Qui  fait  des  remontrances.  O.ii 
vàntc  , qui  publie  le  mérite  d une 
peribnne  ou  d’une  action.  Loùan- 
getrr. 

Pronom  , f.  m.  Partie  du  dis- 
cours qui  tient  lieu  d’un  nom. 

Prononcer  y v.  aét.  Proférer  : 
Prononcer  difhnftcir.ent  les  mots. 
Décider , ordonner.  Déclarer  fon 
Sentiment . ion  jugement.  Rendre 
ouel  nie  arrêt  , ou  Sentence.  En 
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terme  de  Peinture  , c’cit  marquer. 
Spécifier  , rfebroiiiller  ,*&  donner 
parfaitement  à connoître  quelque 
partie  d’une  figure.  Prononcia- 
tion y f.  S.  Articulation  dsftinéfe.. 
Exprdi.on  nette  & diftincte  des 
mots  & des  paroles. 

Fronojlicy  f.  m.  Prédiction.  Pré- 
Sage.  Jugement  qu’on  fait  de  tel 
ou  tel  événement  par  certains 
lignes  qui  ont  précédé  ou  qui 
scoinpî’.gnent  telle  chofe.  PronoJ - 
tiquer  y v.  acL  Prédire.  Deviner. 
Augurer.  P ronoftication  , S.  f.  Pré* 
dtchon  qu  on  fait  par  l’oblervation 
des  pfonoftics.  Fronofiiqueur , f.  m. 
Celui  qui  pronofti]ue. 

Propagation  > 1. 1.  Multiplication 
qui  fe  fait  par  le  moien  de  la  géné- 
ration. Extenfïon.  Etendue  , pro- 
grès , augmentation. 

Propenfion , S.  f.  Inclination  , 
panchant. 

Prophète  y f.  m.  Celui  qui  pro- 
phétie^ ProplUtejJ'e  y f.  f . Celle 
qui  prédît,  qui  devine,  qui  pro- 
phétie. Prophétie , f.  S.  Prédic- 
tion. Chofe  prédite  par  un  Pro- 
phète. 
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phéte.  Prophétique»,  ad j.  Qui  tient  telle  chofe.  Propofant,  part.  Qui 
de  la  prophétie.  Qui  pTophétife.  propofe.’ 

Qui  devine.  Prophétiquement  * * Propre , adj.  Particulier.  Qut 
adv.  En  Prophète.  P rophétifer  , convient  particuliérement.  Qui  a 
v.  aéh  Prédire.  Dire  ce  qui  doit  de  la  difpofition  à une  chofe.  (^uk 
arriver.  “ . . a de  l’aptitude  polir  reuffir  en  une 

Propice  y adj. -Favorable.  Prx> - chofe.  Bon  & tel  qu’il  doit  être 
pitiation  y f.  f.  On  dit  , Sacrifice  pour  quelque  chofe.  Net,  ajufté- 
de  propitiation  ; c’eft-à-dire  pour  L’amour  propre  ; c’eft  l’amour 
l’expiation  des  péchés.  Propitia - qu’on  lé  porte  à foi-même.  Nom 
toirc  y adj.  & f.  m.  & f.  Qui-fèrt  propre  ; Nom  particulier  à un© 
à rendre  propice.  , - ' - perlonne  , qui  la  diltingue  d’une 

Proportion  y fi  f.  Raport.  Con-  autre.  Se  rendre  propre  ; c’eft  s ap- 
venance.  Analogie.  Jufieffe  des  proprier  une  chofe.  Propre  y f.  m. 
mefures  convenables  à chaque  Attribut  qui  appartient  a l’efience 
objet  , par  le  raport  des  parties  d’une  choie.  Héritage.  Propre - 
entr’elles  , & de  ces  parties  avec  ment , adv.  D’une  manière  agréa- 
le  tout.  Convenance , &c.  A pro - ble  & propre.*  D’une  manière 
portion  y adv.  Selon  les  forces  de  honnête  & railonnable.  Propreté , 
chacun  ; ielon  les  qualités  des  fi  f.  Soin  qu’on  a de  la  netteté  ÔC 
chofes.  Proportionnel , elle  y adj.  de  la  bienleance  en  c*  qui  regarde  v 

Qui  a de  la  proportion  ôc  du'ra-  les  meubles  & les  habits.  Sorte 
port.  Proportionnellement  , adv.  d’elégance.  Politefie  dans  le  dif- 
jD’une  manière  proportionnelle,  cours.  Propriété , fi  fi- La vertu,  la 
Proportionnément  y adv.  Avec  pro-  force  & le  pouvoir  de  quelque 
portion.  Par  raport.  Proportion - herbe  , plante  , &c.  La  propre  Ôc 
ner » v.  att.  Ajufter.  Égaler.  Fai-  naturelle  fignificat:on  des  mots, 
re  qu’il  y ait  de  ia  proportion  en-  Droit  qui  appartient  en  propre  «t 

tre  les  chofes ...  quelqu’un.  Sorte  de  domaine. 

Propos , f.  m..  Difcours.  Quel-  Chofe  liir  laquelle  on  a un  droit 
ques  paroles.  Résolution.  Délibé-  perfonnel.  Propriétaire  » f.  m.  & fi. 
ration.  De  propos  délibéré  ; A def-  Celui,  ou  -celle  -qui  pofiede  en 
fein.  A tout  propos  y adv.  A tout  propre*  Propret,  Propréte,  adj. 
moment.  A propos,  adv.  Dans  Qui  a une  propreté  affeftée  , 
l’occafion , le  moment  & le  tems  étudiée.  ' * * ' 

favorable.  D’une  manière  jufte  & Proroger , v.-  aéL--  Donner  du 
convenable.  Hors  de  propos , Mal  à tems  par  delà  le  préfix.  • Proroger-* 
propos  ; A contre-tems.  A propos  tion  , fi  fi.  Le  tems  qu’on  donne? 
de  rien  ; Sans  aucun  raport  à ce  par  delà  le  tems  préfix. 
qui  a précédé  ; fans  fujet.  - Profcrire  , v«  aéL  Mettre  k'  , 

Propofer , v.  a£L  Faire  la  pro-  prix  la  vie  de  quelqu’un.  'Bannir 
pofition  d’une  chofe.  Dire  , ex-  entièrement  , condamner  abfolu- 
pofer  une  chofe  pour  en  délibérer,  ment  : Profcrire  un  mot.  Profcrit  » 

Avoir  un  defiein.  Délibérer.  Of-  f.  m.  Celui  dont  on  a mis  la  tête 
frir  ôc  promettre  quelque  chofe.  à prix.  Profcrit  adj.  Qui  efF 
Se  propofer  de, . . v.  r.  Avoir  def-  banni , qui  efi:  condamné  : Ce  mot 
fein  de...  P ropofition  , f.  f.  Ju->  efi  profcrit.  P rofeription  , f.  fi. 
gement  par  lequel,  on  affirme.  Condamnation  à mort  par  autorité 
ou  on  nie.  Quefiion.  Vérité  qu’on  légitime  ou  ufurpée  , fans  forme 
prouve  par  démonflration.  .Tout1  judiciaire.  Interdi&ion  abfolüe. 
ce  qu’on  dit,-  ou  qu’on  a ordre  de  * Profe  , fi  f.  Tout  ce  qui  n’efk 
dire  à quelqu’un  pour  rengager  à-  pas  vers.  Chant  rimé  en  latin. 
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Cantique  en  rimes  latines  qu'on 
chante  dans  l'Églife.  Profaïque , 
adj.  Qui  lent  lu  proie  : Vers  pro- 
fâique. 

Profélite  » f.  m.  Qui  eft  nou- 
vellement converti.  Celui  qu’on  a 
attiré  à Ton  parti. 

Profodie , f.  f.  La  manière  de 
prononcer  chaque  fillabe  fuivant 
ce  que  chacune  exige  priS'e  à part  , 
& confidérée  dans  Tes  trois  pro- 
priétés , qui  font , l’accent , l’af- 
piration  , & la  quantité. 

P rofopopée  y f.  f.  Figure  qui 
confifte  à faire  parler  une  per- 
fonne. 

Prospérer , v.  n.  Être  heureux 
de  plus  en  plus.  Profperitc  , f.  f. 
Bonheur.  Bonne  fortune.  Prof- 
ère  , adj.  Favorable.  Heureux, 
ropice.  ^ 

rrojiernatlon  > f.  f.  L’aflion  de 
fe  profterner.  On  dit  auifi , Prof 
ternementy  f.  m.  Se  nrefierner , 
v.  r.  Se  jetter  aux  pieds  de  quel- 
qu’un pour  lui  demander  quelque 
grâce.  S’abaiSTer  jufqu’à  terre. 

Profiituer  , v.  aéh  Mettre  > 
jetter  dans  le  déréglement.  Aban- 
donner fon  honneur  : abufer  d’une 
manière  honteuie  de  Ion  état.  Se 
profiituer , v.  r.  S’abandonner  à 
une  vie  déréglée.  Se  livrer  à des 
avions  deshonorantes.  Profiitu - 
iion  , f.  f.  Dérèglement  de  vie. 

Protafe , f.  f.  Partie  du  poème 
dramatique  , qui  explique  le  lujet 
de  la  pièce. 

Protéger  , v.  aél.  Donner  pro- 
tection. Appuïer.  Défendre.  Pro- 
tecteur , Protectrice  , f.  m.  & f. 
Celui , celle  qui  protège  , qui  dé- 
fend , qui  appuie  les  intérêts  de 
quelqu’un  , d’une  ville  , d’un  État. 
Protection , f.  f.  Défenfe.  Appui. 

Protéfe,  f.  f.  Addition  qu’on 
fait  à un  mot. 

Protefier  , v.  a£t.  Promettre 
quelque  cliofç  avec  ferment.  Faire 
une  protestation.  On  dit  auSfi  , 
Protefter  une  lettre  de  change. 
Protefiant  , part.  Qui  pretejfte* 
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Protefiant , f.  m.  Celui  qtn  fuit 
les  fentimens  de  Luther.  Protef- 
tant , ante , adj.  Qui  eft  Luthé- 
rien.  Protefiaùon  y f.  f.  Engage- 
ment de  paroles  qu’on  fait  à quel- 
qu’un , par  lefqaelles  on  lui  pro- 
met & on  l’affure  de  quelque  cho- 
fe.  Affurance.  Promeffe.  Sorte  de 
ferment.  Déclaration  que  l’on  fait 
dans  les  formes  & où  il  faut.  Pro - 
tefi  , f.  m.  A&e  qu’on  fait  faute 
d’acceptation  , ou  de  paiement 
d’une  lettre  de  change. 
r/Prothécy  f.  m.  Celui  qui  chan- 
ge fouvent  d’humeurs  & de  ma- 
nières , qui  fe  déguife  félon  qu’il 
lui  convient. 

Protocole  > f.  m.  Livre  qui 
contient  tous  les  a&es  des  Notai- 
res. Formulaire  de  plusieurs  a&es 
de  juftice.  Sorte  de  regître  ; Sorte 
de  formulaire  contenant  une  ef* 
péce  de  cérémonial. 

Protonotaire  y f.  m.  Officier  de 
la  Cour  de  Rome  , qui  reçoit  les 
a&es  des  confiftoires  publics  , & 
expédie  en  forme  quand  il  en  eft 
requis. 

Prototype  y f.  m.  Modèle. 

Proüe , f.  f.  La  partie  du  vaif* 
feau  qui  s’avance  la  première  en 
Mer. 

P rovéditeur  » f.  m.  Magiftrat 
de  la  République  de  Venife. 

Provende  t f.  f.  Mélange  de 
pois  , d’aveine , de  vefee  , &c. 
qu’on  donne  aux  brebis  & aux 
moutons. 

Provenir , v.  n.  paST.  Venir. 
Dériver.  Provenant  y ante  % adj. 
Qui  provient.  Qui  dérive. 

Proverbe  y f.  m.  Sorte  de  fen- 
teace  , qui  a quelque  chofe  de 
Simple  & de  naturel.  Proverbial  9 
ale , adj.  Qui  tient  du  proverbe. 
Proverbialement , adv.  D’une  ma- 
nière proverbiale.  Comme  on  fait 
ordinairement. 

Prouejfe,  f.  f.  Aéfion  de  va- 
leur. Action  de  cœur.  ‘ 

Providence  , f,  f,  Dieu,  £ageSTe 
éternelle. 
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Provîn  , f.  m.  Branche  de  fep 
«qu’on  couche  dans  une  foffe  & 
qu  ’on  couvre  de  terre  , feifant  for- 
tir  le  bout  de  cette  branche  hors 
de  terre  pour  produire  un  nouveau 
fep.  Provigner  , v.  n.  & aéte; 
Ijaire  des  provins.  Multiplier. 
P rovigncmcnt  , f.  m.  Aélion  de 
provigner. 

Province , f.  f.  Certaine  éten- 
due de  pais , où  il  y a des  villes 
& des  villages  , & qui  eft  gouver- 
née au  nom  du  Souverain  par  un 
Gouverneur  particulier.  Nombre 
de  couvens  , qui  font  dans  une 
ouplufieurs  provinces  de  France  , 
& qui  font  gouvernés  par  un 
Religieux  qu’on  nomme  Provin- 
cial. Toute  l’étendüe  de  la  jurif- 
di&ion  d’un  Métropolitain , en  y 
comprenant  fes  fuffragans.  Pro- 
vincial » aie , adj.  Qui  eft  de  pro- 
vince : ce  mot  eft  aufli  fubft.  Pro- 
vincial , f.  m.  Religieux  qui  eft  le 
chef  des  Religieux  de  fa  province. 
P rovincialat , f.  m.  Dignité  , char- 
e d’un  Religieux  qui  eft  Provincial 
ans  fon  ordre. 

Provifion , f.  f.  Fourniture  de 
chofes  néceffaires  pour  quoi  que  ce 
foit.  Diplôme  d’un  emploi  acordé. 
Titre  en  vertu  duquel  on  pofféde 
un  bénéfice.  Provifion , f.  f.  Adju- 
dication faite  en  juftice  d’une  cer- 
taine fomme  demandée.  Ce  qu’on 
acorde  à quelqu’un  fur  un  bien  qui 
eft  en  litige.  Provifionnel , elle  , 
adj.  Qui  fe  fait  par  provifion.  Qui 
regarde  la  provifion.  Provifion - 
nellcment  , adv.  Par  provifion. 
Provificur , f.  m.  Protecteur  d’un 
collège  , qui  en  régie  les  affaires  , 
&c.  Le  Provifeur  de  Sorbonne 
protège  cette  maifon  & en  a foin. 

Provoquer  , v.  a£l.  Exciter. 
Obliger.  Contraindre  quelqu’un  , 
le  preffer  à faire  ou  à dire  quelque 
chofe.  Provocation  9 f.  f.  A&ion 
par  laquelle  on  provoque. 

Prouver  , v.  aél.  Donner  la 
preuve  de  quelque  chofe.  Con- 
firmer par  preuves. 
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• Proximité  , f.  f.  Lieu  voifin. 
Lieu  proche.  Voifinage. 

Prudent , ente  , adj.  Qui  a de 
la  prudence.  Prudemment  , adv. 
Avec  prudence.  Avec  jugement. 
Prudence , f.  f.  Difcemement  de 
ce  qu’il  faut  faire  & ne  pas  faire 
pour  être  heureux.  Sageffe.  Pra- 
de  , f.  m.  & f.  & adj.  Qui  a de  la 
prudence  , de  la  fageffe.  Ce  mot 
fe  prend  auffi  en  mauvaife  part. 

Prune , f.  f.  Fruit  du  prunier. 
Pruneau  y f.  m.  Prune  qu’on  fait 
fécher.  Prunier , f.  m.  Arbre  qui 
porte  la  prüne.  Prunelaie , f.  f. 
Lieu  planté  de  pruniers.  Prune - 
lier  » f.  m.  Prunier  fauvage  , dont 
le  fruit  fe  nomme  , Prunelle , f.  f. 

Prunelle  » f.  f.  C’eft  le  premier 
infiniment  de  la  vüe. 

Prurit , f.  m.  Démangeaifon. 

Pfalterion  » f.  m.  Sorte  d’inf- 
trument  de  Mufique.' 

*' 'Pfeaume , f.  m.  Chant  facré 
qui  contient  quelque  prière  à 
Dieu , qui  parle  de  les  ouvrages  % 
de  fes  merveilles  , de  fa  loi , &c. 
Pfcautier , f.  m.  Livre  qui  con- 
tient les  cent  cinquante  pfèaumes. 
Pfalmijlc  , f.  ra.  Celui  qui  a com- 
pote des  pfeaumes.  Pfalmodie , f.  f. 
Le  chant  des  pfeaumes.  Pfalmo - 
dier  % v.  n.  Chanter  les  pfeau- 
mes. 

Pfeudonyme , f.  m.  Qui  a prit 
un  nom  faux  ou  fuppofé. 

Puberté , f»  f.  Age  où  l’on  eft 
pubère.  Pubère , adj.  Garçon  qui 
a atteint  l’âge  de  quatorze  ans  ; 
fille  qui  a douze  ans. 

Pubis  y f.  m.  Os  de  la  hanche 
fitué  à la  partie  antérieure  & 
moienne  du  tronc. 

Public  y adj.  Connu.  Manifefte. 
Public  > f.  m.  Le  gros  de  la  mul- 
titude. Publier , v.  aft.  Rendre 
public.  Dire  clairement , haute- 
ment & publiquement.  Publique- 
ment, adv.  En  public.  A la  vüe 
du  monde.  Publication  » f.  f.  Ac- 
tion de  publier.  Proclamation. 

Puce > f.  f.  Petit  infe&e  fort 
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connu.  Puceron  ,.f.  m.  Autre  petit 
inlèfte , qui  fe  plaît. dans  de  cer- 
taines plantes.  . v 

Pucclle,  f.  f.  Vierge.  Fille  qui 
a.  fa  virginité.'  Pucelage f.  m. 
Virginité.  . , 

Pudeur , f.  f.  Honte  honnête. 
JVlodeftie.  Pudique  , adj.  Chafte , 
pur,  honnête*  •Pudiquement , adv. 
D’une  maniéré  c halle.  Pudibond > 
onde  y adj.  Qui  «(l  modefte  , qui 
a de  la  pudeur  :,  & qui  rougit  ailé- 
ment.'  Pudicité , £,*  f.  Cnafteté. 
Pureté.  - . . 

Puer , v.  aét.  & n . Sentir  mau- 
vais. Avoir  mauvaife  odeur. . In- 
fecter. Sentir»  Puant , ante  , adj., 
Qui  put.  QuHent  mauvais.  Püan 
teur  y f.  f.  Mauvaife  odeur.  Cho- 
fe  puante.  •" 

Puéril 4 ile  y adj.  Qui  eft  d’en- 
fant. Qui  fent  l'enfant-.  Bas.  Pué- 
rilement  , adv.  D’une  maniéré 
puérile.  Puérilité  y f*  f.  ACtion 
d’enfant*  Difcours  d’enfant.  Baga- 
telles. 

Pugiloty  f.  m.  Efpéce  d’exer- 
cice ulité  dans  la  gymnaftique  des 
anciens.  i 

Puiné  y adj.  Cadet.  Celui  qui 
eft:  né  après  l’autre. 

. Puis  y adv.  Enfuit  e.  Après. 

Puifardy  f.  m.  Efpéce  de  puits 
qu’on  ménage  dans  le  corps  d’un 
mur , pour  recevoir  les  eaux  des 
combles.  ....  - 

Puifque , conj.  Parce  que.  A 
caufe  que. 

; Puijj'ant,  ante  y adi.  Qui  a du 
ouvoir,  du  crédit , de  l’autorité, 
ort.  Vigoureux.  Gros.  Efficace. 
Fort  riche.  Pu’Jfanment  , adv. 
Avec  force.  Fortement.  Beau- 
coup. Avec  ardeur.  Puijfance  , f.  f. 
Pouvoir.  Autorité.  Crédit.  Celui 
qui  a une  autorité  fouveraine  , 
ou  un  grand  crédit.  L’une  des 
hiérarchies  céleltes.  Puijfance  , le 
dit  auffi  des  facultés  .de  l’ame. 
C’eft  encore , la  force  qu’ont  des 
corps  d’en  mouvoir  d’autres  par 
leur  poids , par  quelque  effort  , 
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ou  ià  l’aide  de  quelque  marhînei 
. Puits,  f.  m.  Creux  ordinaire- 
ment rond  & profond  , d’où  l’on 
tire  de  l’eau.  C’eft  auffi  un  creux 
qu’un  Mineur  fait  dans  les  terres 
pour  chercher  les  fourneaux  des 
ennemis  & lés  éventer.  Pu'ifer, 
v.  a£t.  Tirer  de  quelque  puits  t 
ou  autre  creux  , ou  de  quelque 
vaiffeau.  Prendre  quelque  liqueur 
au  fond  de  quelque  vaiffeau.  Pren- 
dre. Tirer. 

- Pulluler , v.  n.  Pouffer  des  re- 
mettons au  pied  d’une  plante.  Pren- 
dre & pouffer  des  racines. 

Pulmonbt  , f.  f.  Maladie  de 
poumon.  Pulmoniquc  , fubft.  m. 
& f.  & adj.  Qui  eft  malade  du 
poumon.  Qui  eft  attaqué  du  pou- 
mon. , 

Pulpe , f.  f.  La  chair  des  fruits. 

. P ulfation , f.  f.  Mouvement  des 
artères  qu’on  appelle  le  pous. 

P ulvérin , f.  m.  Goûtes  d’eau 
fort  menées  qui  s’écartent  dans  les 
chutes  des  jets  d’eau , aux  cafca- 
des , &c. 

Pulvcrifcr , v.  a£t.  Réduire  en 
poudre. 

Punaisy  aife , adj.  Qui  a un 
nez  & une  haleine  qui  Tentent 
mauvais  : ce  mot  eft  auffi  fubft. 
Panaife  , f.  f.  Infeéte  très-connu  , 
qui  fent  fort  mauvais. 

Punir , v.  aét.  Châtier.  Faire 
foufrir  quelque  fupplice.  Punif- 
fable  , adj.  Qui  mérite  d’être  pu- 
ni. Punition  , f.  f.  Châtiment. 

Pupile  , f.  m.  & f.  Celui , ou 
celle  qui  eft  en  minorité.  Jeune 
homme  dont  on  a foin  , qu’on 
éleve  & *ju’on  protège.  Pupilai - 
re , adj.  Qui  eft  de  pupile  : Subf- 
titution  pupiiaire. 

Pupitre , f.  m.  Inftrument  dont 
on  fe  fert  dans  un  cabinet  ou 
ailleurs  pour  foutenir  un  livre  , 
pour  écrire  , &c.  . 

Pur  , Pure  , adj.  Chafte.  Qui 
eft  honnête  dans  fes  mœurs.  Qui 
eft  fans  aucun  mélange.  Qui  eft 
fans  nulle  condition.  Exaét , cor- 
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teft.  Purement , adv.y  Chaftement. 
Avec  pureté.  Sans  condition  , ni 
proteftation.  Corrc<ftemcnt&  avec 
exà&i tude.  Pureté  , f.  f.  Chaf- 
teté , innocence  de  mœurs.  La 
qualité  de  ce  qui  eft  pur,  clair, 
net,  fans  aucun  mélange.  Correc- 
tion & exaélitude  dans  le  ftile  , 
le  langage.  Purifme  , f.  m.  Façons 
de  parler  pures  & exaéfes  d’un 
auteur  dans  fa  langue.  Purifie  » 
f.  m.  & f.  Celui,  celle  qui  parle 
ou  qui  écrit  purement. 

Pureau  , f.  m.  La  partie  de  la 
tuile  ou  de  l’ardoife  , qui  demeu- 
re découverte  , après  avoir  été 
pofée  fur  le  toit. 

Purée  , f.  f.  Pois  fecs  , cuits  , 
bien  pafi’és  , affaifonnés  , & que 
l’on  mange  enfuite  , ou  feuls  ou 
dans  le  potage. 

Purger  » v.  a<ft.  Donner  un 
médicament , une  potion  qui  pur- 
ge. Se  purger»  v.  r.  Prendre  mé- 
decine. Au  figuré , fe  juftfier  de 
ce  dont  on  eft  acculé.  On  dit 
aufli  , Purger  un  décret,  Purger 
un  défaut , Purger  les  arrérages  , 
&c.  Purgatif  , ive  , adj.  Qui  pur- 
ge. Purgation  , f.  f.  Médicament. 
Chofe  qui  purifie  , qui  purge. 
Potion  qui  purge.  Purgatoire  , 
<*.  m.  Lieu  où  les  âmes  aes  juftes 
expient  les  fautes  légères  qui  n’ont 
pas  été  purifiées  durant  la  vie. 

Purifier  , v.  a<ft.  Rendre  plus 
pur.  Ôter  ce  qu’il  y a de  grof- 
fier  & d’impur.  Se  purifier , v.  r. 
Se  rendre  pur.  Se  rendre  net.  Pu- 
rification » f.  f.  Aélion  de  fe  puri- 
fier. Opération  chimique  par  la- 
quelle on  rend  plus  pur  quelque 
métal.  Purificatoire  , f.  m.  Linge 
avec  lequel  le  Prêtre  effuïe  le 
calice,  & fes  doigts  après  l’ablu- 
tion. 

Pus  , f.  m.  Humeur  pourrie  & 
blanchie  par  la  fubftance  des  par- 
ties blanches.  Purulent  » ente  » 
adj.  Qui  eft  mêlé  de  pus. 

P ufillanime  , adj.  Trop  timide. 
Qui  eft  fans  courage.  PufilUni - 
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mité»  f.  f.  Baffelle  d’ame.  Timi- 
dité exceftive. 

Pufiule  , f.  f.  Élevure  produite 
fur  la  peau  par  des  humeurs  acres 
& bouillantes. 

Putain , f.  f.  Qui  eft  de  maù- 
vaife  vie.  Fille  ou  femme  débau- 
chée. 

Putatif  , ive  » adj.  Qui  pafle 
pour  être  père  d’un  enfant. 

Putréfier , v.  a£L  Réfoudre  les 
corps  par  pourriture  naturelle  par 
le  moien  de  l’humidité  dominante 
fur  le  fec.  Se  putréfier  » v.  r.  Se 
corrompre.  P ut  ré  faction  » f.  f. 
Corruption  qui  caule  la  püanteur* 
Pourriture.  Affion  de  faire  pour- 
rir & corrompre  les  corps.  Pu- 
tride » adj.  Fièvre  putride  ; c’eft 
celle  qui  eft  caufée  par  la  corrup- 
tion des  humeurs. 

Pyrotechnie  » f.  f.  Art  qui  en- 
ieigne  l’ufage  du  feu , fon  appli- 
cation & fon  ménagement  en  plu- 
fieurs  occafions. 

Pyrrhonien  , f.  m.  Qui  doute 
de  tout.  Pyrrhonifme  » f.  m.  Vice 
qui  fait  douter  de  tout.  Sentimens 
des  Pyrrhoniens. 

Pythonijfe , f.  f.  Devinerefle. 
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Ç.  f.  m.  La  feiziéme  lettre  de 
l’alphabet. 

Quadragénaire  » adj.  Qui  a qua* 
rente  ans.  Nombre  de  quarente. 

Quadragéfime , f.  f.  Le  premier 
dimanche  de  carême. 

Quadran  » f.  m.  Sorte  d’hor- 
loge au  foleil.  La  partie  de  la 
montre  où  eft  l’aiguille  , & où  les 
heures  font  marquées.  Sorte  d’inf-  ' 
trument  de  bois  dont  le  Lapidaire 
fe  fert  pour  tenir  les  pierres  fixes 
fur  la  roiie  lorfqu’ii  les  taille.  La 
quatrième  partie  d’un  cercle , ou 
d’une  circonférence  de  cercle. 

Quadrangle , f.  m.  Figure  qui 
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a quatre  angles  & quatre  côtés, 
Qu  air  angulaire  y adj.  Qui  a qua- 
tre angles. 

Ouadrat , f.  m.  Petit  morceau 
de  métal  plat  , quarré,  & fans 
Iet:res  qui  fert  à l’Imprimeur  pour 
fait  e le  blanc  de  la  fin  des  cha- 
pit.es  & des  articles.  Quadratin , 
f.  n . Petit  quadrat. 

Quadrature , f.  f.  Manière  de 
fane  un  quarré  égal  a une  parabole 
terminée*  Quadrature  du  cercle  , 
f.  f.  Description  d’un  quarré  , 
dont  la  fupcrfiçie  feroit  précifé- 
xnent  égale  à la  fuperficie  d’un 
cercle. 

Quadre  , f.  m.  Bordure  quarrée 
qui  renferme  quelque  ouvrage  de 
Sculpture  , de  Peinture  , ou  autre 
choie.  Quadrer  , v.  aéi.  Conve- 
nir , s’ajufter  avec  quelque  chofe. 

Quadriennal , ale  > adj.  Qui 
dure  quatre  ans. 

Quadrilatère , adj.  Qui  a qua- 
tre côtés. 

Quadrille  , f.  m.  Sorte  de  jeu 
de  cartes  » qu’on  joiie  à quatre 
perfonnes. 

Quadrupède , f.  m.  Qui  a qua- 
tre pies. 

Quadruple  , adj.  Qui  efl  qua- 
tre fois  auffi  grand.  Quadruple  , 
f.  m.  Quatre  fois  autant.  C'eft 
suffi  une  forte  de  monnoie.  Au 
quadruple  ; Quatre  fois  autant. 

Quai,{.  m.  Muraille  de  pierre 
de  taille , élevée  fur  le  bord  d’une 
rivière. 

Qualifier , v.  aéf.  Dire  qu’une 
chofe  eu  telle.  Donner  un  nom  à 
line  chofe  , un  titre  à une  per- 
fonne.  Se  qualifier , v.  r.  Prendre 
quelque  titre  , prendre  quelque 
qualité.  S’attribuer  quelque  titre  , 
ou  quelque  honneur.  Qualifié , ée  , 
,adj.  Qui  a quelque  titre.  Qui  a 
quelque  qualité  honorable  , glo- 
rieufe.  Qualification , f.  f.  Défi- 
gnation  de  la  qualité  qu’on  attri- 
bue à quelque  perfonne  , ou  à 
quelque  chofe. 

Qualité  » f.  f.  Ce  qui  fait  qu’une 
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chofe  eft  nommée  telle.  Tout  cfl 
qui  fait  qu’on  qualifie  un  fujet  d’un 
certain  nom.  Tout  ce  qui  fait  la 
bonté  ou  le  défaut  d’un  fujet  & 
qui  le  rend  tel.  Naifiance  noble 
& illuftre.  Titre  confidérable  & 
glorieux.  Titre  qu’on  prend  pour 
plaider  , pour  agir  , &c.  En  qua- 
lité , de. . . Comme  étant. . . 

Quand  ? forte  d’adv.  interroga- 
tif. £n  quel  tems?  Quand , forte  de 
conj.  Lorfque  ? Quand  & quand  ,* 
En  meme  tems  ? Quant  à moi  ; 
Pour  moi , &c. 

Quantième  , adj.  Ordre  dans 
lequel  efi  placée  une  chofe. 

Quantité  , f.  f.  Accident  qui 
fait  que  les  chofes  font  fufeep- 
tibles  de  nombre  & de  mefure  : 
Qualité  dilcréte  : Quantité  con- 
tinue. Quantité  y f.  f.  Multitude. 
Grand  nombre.  Ce  qui  marque  le 
plus  ou  le  moins  de  tems  qui 
s’emploie  à prononcer  une  fillabe. 

Ouarente  , mot  indéclinable. 
Quatre  fois  dix.  Quarentc  heures  ; 
Prières  qu’on  fait  trois  jours  de 
fuite  dans  l’égüfe  , avec  expofition 
tiu  Saint  Sacrement.  Quarentié - 
me  , adj.  nombre  ordinal.  Qua- 
rentaine  , f.  f.  Quarente.  Elpace 
de  quarente  jours. 

Quarré , f.  Les  coins  du  eu 
du  chapeau.  Les  deux  pointes  du 
bout  du  foulier  , les  deux  pointes 
du  bout  de  la  forme. 

Quarré , f.  m.  Chofe  faite  en 
quarré.  La  place  du  jardin  qui 
contient  plufieurs  planches.  Sorte 
de  boîte  , ou  de  petit  cofre  qui 
fert  à la  toilette  d’une  dame. 
Membre  quarré  qui  termine  fou- 
vent  quelque  partie  d’Architeéhi- 
re.  C’eft  auffi  un  terme  de  Mon- 
noie , d’Algébre  , de  Manège  , &c. 
Quarré  y ce  > adj.  Fait  en  quarré. 
Quarrément  y adv. . En  quarré. 
Quarré  de  mouton  , f.  m.  Ce  font 
quelques  côtes  de  mouton  que  l’on 
fait  rôtir  , ou  griller. 

Quart  y f.  m.  La  quatrième  par- 
tie ae  quelque  chofe.  Quart  d'écu ; 
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Sorte  de  monnoie.  Quart  de  vent  ; 
C’eft:  un  air  de  vent  féparé  d'un 
autre  air  par  un  arc  de  douze  de- 
grés & quinze  minutes.  Quart 
de  cercle  ; Jnftrument  de  Maré- 
matique  , qui  eft  la  quatrième 
partie  d’un  cercle.  Quart  de  rond; 
Sorte  de  membre  d’ Architecture, 
Quart  en  fus  ; c’eft  1 addition  de 
la  quatrième  partie  de  la  fomme  au 
delà  du  total.  Quart  de  papier  ; La 
moitié  d’une  ciemi  feiiille  de  pa- 

Îiier.  Au  fiers  & au  quart;  Atout 
e monde  indifféremment.  Quart , 
te , adj.  On  dit , Quart-denier  : 
La  fièvre  quarte,  t 

Quartaut , f.  m.  Sorte  de  me- 
fure , qui  varie  félon  les  lieux. 

Quarte , f.  f.  Sorte  de  mefure 
d’étaim , contenant  deux  pintes. 
Mouvement  du  poignet  en  dedans. 
Intervale  dont  les  fons  extrêmes 
font  diftans  de  quatre  degrés. 
Dans  le  jeu  de  Piquet  , quatre 
cartes  qui  fe  fuivent  , & qui  font 
de  même  couleur.  La  quatrième 
partie  d’une  fucceffion. 

Quartenier  , ou  Quaninier  , 
f.  m.  Sorte  d’officier  de  ville  , 
qui  doit  y maintenir  une  certaine 
police. 

Quarter  , v.  n. . Aller  entre 
deux  ornières  & les  éviter.  En 
terme  d’Efcrime  , c’eft  oter  fon 
corps  hors  de  la  ligne. 

Quarteron  , f.  m.  La  quatrième 
partie  d’une  livre.  Vingt-cinq  otés 
de  cent. 

Quartier  » f.  m.  La  partie  d’une 
choie  qui  fe  divife  en  quatre.  Il 
fe  dit  auffi  d’une  chofe  qui  n’a 
que  deux  quartiers.  Pièce  de  quel- 
que chofe.  Endroit  de  ville  , de 
pais , ou  de  province  : Les  gens 
du  quartier.  Ce  mot  fe  dit  auffi 
de  gens  qui  paient  penfion  , & de 
ceux  qui  fervent  chez  le  Roi  , 
chez  un  Prince  , un  grand  Sei- 

fneur , & lignifie  trois  mois.  Il  fè 
it  encore  de  plufieurs  autres  cho- 
fes.  Quartier  de  lune  ; C’eft  la  ren- 
contre de  1a  lune  à quatre  - vingt- 
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dix  degrés  du  foleil.  Quartier  , 
f.  m.  Lieu  affigné  à certaines 
troupes  , pour  vivre  , loger  <5c 
camper.  Les  troupes  qui  font  dans 
un  quartier.  Le  quartier  d’hiver  , 
eft  le  lieu  où  les  troupes  logent 
pendant  l’hiver.  Donner  quartier  ; 
c’eft  faire  grâce  , donner  la  vie , 
traiter  favorablement , pardonner. 
A quartier , adv.  A part.  Se  tenir 
un  peu  éloigné  de  quelque  chofe 
que  ce  foit. 

in  Quarto  ; Livre  dont  les  feuil- 
les font  pliées  en  quatre. 

Quafiy  adv.  Prelque. 

Quafimodo,  f.  m.  Le  dimanche 
de  1 odave  de  pâque. 

Quaternaire , adj.  Nombre  de 
quatre  unités  , ou  un  multiplié  de 
quatre. 

Quatorze,  nom  de  nombre.  Au 
jeu  de  Piquet  , quatre  cartes  de 
différentes  couleurs  mais  de  même 
valeur  dans  chaque  couleur.  Ce 
mot  fe  dit  auffi  pour , Quatorziè- 
me : Louis  quatorze.  Ouator{ié» 
me  y adj.  nom  de  nombre  ordinal. 
Le  quatorzième  jour.  Quator^ai- 
ne  , f.  f.  L’intervale  de  quator- 
ze jours. 

. Quatrain , f.  m.  Stance  de  qua- 
tre vers.  Quatre  vers. 

Quatre  • nom  de  nombre  indé- 
clinable. Quatre  > f.  m.  Carte  où 
il  y a quatre  points.  Ce  mot  fe 
dit  auffi  pour , Quatrième  : Henri 
quatre.  Quatrième , adj.  nom  de 
nombre  ordinal.  Le  quatrième 
jour  , Le  quatrième  du  mois.  Qua- 
trième y f.  f.  Au  jeu  de  Piquet, 
quatre  cartes  qui  fe  fuivent  & de 
même  couleur.  Quatrièmement  , 
adv.  En  quatrième  lieu.  Quatre 
cent  ; Quatre  fois  cent.  On  dit 
auffi  , Quatre  fois  , Quatre  mille  , 
Quatre-vingt , &c. 

Quatrc-tcms , f.  m.  pl.  Jeûne 
de  trois  jours  , qu’on  fait  en  cha- 
que failon  de  l’année. 

Que  , p.onom  relatif , conjonc- 
tion , &c.  Lequel  , auquel  , lef- 
quels , lefquelies , &c,  11  fe  met 
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aullipour.  Pourquoi,  feulement^ 
fi  ce  n’eft  , &c. 

Quel , Quelle  y pron.  adj. 

Quelconque , pron.  adj. 

Vuelque , pron.  adj.  Quelque 
choie  , Quelque  part  , Quelque 
fois.  Quelque  , eft  aufïi  adv.  Ln- 
core  que. . . fi  bien  que. . , de  for- 
te que.  . . environ  , &c. 

Quelqu’un  , Quelqu'une  , pron. 
adj. 

Quenouille , f.  f.  Bâton  délié 
& tourné  , autour  duquel  on  met 
du  chanvre  , du  lin  , ou  de  la 
laine  , pour  filer.  • 

Querelle  , f.  f.  Prife  cju’on  a 
avec  quelqu’un  , foit  de  paroles  , 
ou  autrement.  Démêlé  qu’on  a à 
vuider  avec  quelqu’un.  Querel- 
ler f v.  ad.  .Maltraiter  de  paro- 
les , ou  autrement.  Dire  des  cho- 
fes  piquantes.  Se  quereller  y v.  r. 
Se  dire  des  injures  , des  choies 
defobiigeantes.  Querelleur  , Que - 
relleuje  , f.  m.  & f.  & adj.  Qui 
aime  à quereller , hargneux. 

Quérimonie , f.  f.  Plainte  qu’on 
fait  aux  juges  d’Églife  , pour  avoir 
permiffion  de  publier  des  moni- 
toires. 

Quérir  y v.  ad.  Aller,  envoïer 
quérir  , Quérir , v.  n.  Faire  venir, 
aller  chercher  , envoyer  cher- 
cher. 

Oueflcur  y f.  m.  Officier  de 
PUniverfité  de  Paris  , qui  reçoit 
les  deniers  de  quelque  corps  de 
l’Univerftté.  Queflurc » f.  f.  Char- 
ge de  Queftcur. 

Qucjlïon  » f.  f.  Demande  qu’on 
fait  a une  perfonne.  Point  de  qucl- 
aue  matière  de  fcicnce  ou  d'art 
fur  lequel  on  peut  difputer.  Cho- 
fè  dont  il  s’agit.  Examen  d’un 
doute  , d’une  difficulté  qu’on  trai- 
te , pour  en  éclaircir  la  vérité. 
Traités  qu’on  fait  fur  des  matières 
dogmatiques.  Théfes.  Sorte  de 
fupplice  qu’on  fait  loufrir  aux  cri- 
minels , pour  leur  faire  avouer 
leur  crime  , & découvrir  leurs 

complices.  Quejlionnairc  » f.  m. 
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Celui  qui  donne  la  queftion  aux 
criminels  qui  y font  condamnés. 
Que/lionncr  , v.  ad.  Interroger. 
Faire  des  demandes  à quelqu’un 
à quelque  defl'ein. 

Quête  » f.  f.  A&ion  de  celui 
qui  quête.  Ce  que  produit  une 
quête.  En  terme  de  Chaffe  , on 
dit  , Aller  en  quête  ; pour  figni- 
fïer , Aller  détourner  une  bete  , 
pour  la  lancer  & la  chafler  avec 
des  chiens  courans.  Quêter , v.ad. 
Chercher.  Demander  par  les  mai- 
fons  , ou  dans  une  eglife  , pour 
foi  , ou  pour  les  pauvres  , ou 
pour  quelque  autre  néceflité.  Al- 
ler détourner  les  bêtes  avec  le 
limier.  Chercher  une  bête  , pour 
la  lancer , & la  chailer  avec  les 
chiens  courans.  Quêteur  , Qué- 
teuj'e  , f.  m.  & t.  Celui , celle 
qui  fait  une  quête. 

Queiie , f.  f.  La  partie  de  l’ani- 
mal qui  pend  par  derrière.  La 
derniere  partie  de  quelque  cliofe. 
La  partie  de  derrière  d’une  robbe 
ou  d’un  Iqabit  long  qui  traîne.  Ce 
qui  eft  attaché  à certaine  chofe , 
& qui  iert  à la  tenir.  La  partie 
du  livre  qui  regarde  la  fin  des 
pages.  En  terme  de  Chancélerie, 
ce  mot  fe  dit  de  la  manière  de 
fcellcr  les  lettres.  Le  Maître  à 
écrire  nomme  Queue , la  partie  de 
la  lettre  qui  eft  au  deff’ous  du 
corps  de  la  lettre.  Ce  mot  ffgui- 
fàe  encore  , la  dernière  partie 
d’une  compagnie  , d’un  régiment , 
ou  d’une  armée  , &c.  Queue  d’a- 
ronde  , terme  de  Menuifier  : voici 
Aronde . 

Queux  , f.  m.  Pierre  à aigui- 
fer. 

Qui , pronom  relat.  qui  fe  met 
pour  , Lequel.  On  l’emploie  auffi 
pour , Quiconque.  Il  fert  encore 
pour  interroger , &c. 

à Quia.  Mettre  à quia  ; c’eft 
mettre  hors  d’état  de  répondre. 
Être  à quia  ; Ne  fa  voir  plus  que 
répondre  , ne  lavoir  plus  que 
faire. 

Quiconque  » 


qui 

Quiconque  y pron.  Celui  qui... 

Quidam  y Quidane  > f.  m.  & f. 
Un  certain , une  certaine. 

Quiétude  y f.  f.  Tranquilité. 
Quiétifme , f.  m.  FaufTe  fpiritua- 
lxté.  Sentiment  des  Quiétiftes  en 
matière  de  religion.  Quiétijle  , 
f*.  m.  & f.  Celui , celle  qui  donne 
dans  le  quiétilme  , ou  dans  l’orai- 
fon  de  quiétude  , qui  ne  prie  que 
par  une  élévation  de  Famé  à Dieu , 
c ce. 

* Quignon , f.  m.  Gros  morceau 
de  pain.  t 

Quille , f.  f.  Morceau  de  bois 
tourné  , plus  gros  par  le  bas  que 
par  le  haut , dont  on  fe  fert  pour 
jouer.  Partie  d’un  vaifTeau  ou  na- 
vire. Longue  pièce  de  bois  qui 
foutient  un  pont.  En  quille  y adv. 
On  emploie  ce  mot  en  parlant  de 
ce  qui  eft  tout  droit.  Qüiller  , 
v.  a-ft.  Jetter  chacun  une  quille 
pour  voir  ceux  qui  feront  enfem- 
ble.  Replacer  les  quilles  abattiies. 
Quillier,  f.  m.  Lieu  où  l’on  dref- 
fe  des  quilles  pour  jouer  , où  l’on 
joüe  aux  quilles. 

Quinconce , f.  m.  Plant  d’arbres 
difpofé  dans  fon  origine  en  quatre 
arbres  , qui  font  un  quarré , avec 
un  v cinquième  arbre  au  milieu. 
Faire  en  quinconce  ; c’eft  faire  en 
échiquier. 

Quines  , f.  f.  terme  de  jeu  de 
Tridrac. 

Quinola , f.  m.  terme  de  jeu 
de  Reverfis. 

Quinquagcjime , f.  f.  Le  diman- 
che qui  eft  immédiatement  avant 
le  carême. 

Quinquina , f.  m.  Écorce  d’un 
arbre  , ou  des  racines  d’un  arbre 
qui  croît  au  Pérou  , &c.  dont  on 
fait  un  grand  ufage  contre  la 
fièvre. 

Quint  y f.  m.  Droit  dû  au  fei- 
gneur  féodal , quand  le  fief  eft 
vendu  ou  aliéné  à prix  d’argent. 

Quintal  y f.  m.  Le  poids  de 
cent  livres.  Grofte  cruche  de  grez. 

Quinte  y f.  f.  Intervale  dont  les 
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fons  extrêmes  font  éloignés  de 
cinq  dégrés,  & qui  eft  compofé  de 
trois  tons  & demi.  Inftrument 
de  Mufique  à cordes  & à archet. 
Violent  accès  de  toux  ; coquelu- 
che. Sorte  de  caprice  foudain. 
Quinteux , eufe , adj.  Capricieux. 
Qui  fe  fâche  pour  des  bagatelles. 
Ce  mot  eft  auftï  fubft. 

Quintcjfence  , f.  f-  Toute  la 
vertu  d’une  chofe  & tout  ce  qu’il 
y a de  plus  excellent  en  elle.  , 

Quinze,  nom  de  nombre  indé-- 
clinable.  Dix  & cinq.  Coup  qui 
vaut  quinze.  Quinziéme  » adj. 
nom  de  nombre  ordinal.  On  dit 
aufti  au  fubft.  Le  quinziéme  d’uw 
tel  mois.  Quinzaine , f.  f.  Le  nom- 
bre de  quinze  de  quelque  chofe  t 
Quinze  jours. 

Quiojfer  > v.  afl.  Froter  la 
cuir  avec  une  forte  de  pierre  h 
aiguifer  , qu’on  nomme»  Quiojft*. 

Quiproquo , f.  m.  Erreur  invo- 
lontaire , qui  peut  caufer  du  dom- 
mage. 

Quitter  y v.  a£h  Abandonner» 
Cetier.  Laiffer.Se  détacher.  Trans- 
porter. Aliéner.  Donner  quitan- 
ce.  Quite , adj.  Qui  a fait  ce  qu’il 
devoit  faire.  Qui  a païé.  Qui  eft 
exemt  & délivré.  Quitance  , f.  f. 
A<fte  par  lequel  le  créancier  con- 
fefte  avoir  reçu.  Quitancer , v.  a&« 
Donner  quitance. 

Quoi  f Lequel , laquelle.  Com- 
ment. De  quoi  y De  quelle  chofe. 
Moien  : Avoir  de  quoi  vivre.  A 
quoi  ; c’eft-à-dire , Pourquoi.  Le 
je  ne  fai  quoi;  c’eft  l’inftinét,  le 
panchant  du  cœur  pour  un  objet 
qui  touche.  Quoi  que  ; Quelque 
chofe  que  ce  l'oit.  Encore  que... 
Quoi  qu’il  arrive  : Quoi  qu’il  en 
foit. 

Quolibet , f.  m.  Miférable  poin- 
te , qui  ne  porte  ordinairement 
fur  rien  , & où  il  y a prefque  tou- 
jours du  faux. 

Quotidien  , Quotidienne  % adj^ 
Journalier,  De  chaque  jour. 

Z z z 
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; Quotient,  (.  m.  Le  réfuîtat  de 
la  ciiviiion  , & le  nombre  qui  mar- 
que combien  de  lois  le  divileur  eft 
contenu  dans  le  nombre  divifé. 

Quotité , 1.  f.  Sa  cote  part  d’une 
Pomme. 


R. 

C f.  La  dix-fcptiéme  lettre 
de  l’alphabet. 

. RabaiJJer  , v.  ad.  Diminuer. 
Abaift'cr  encore.  Abattre.  Ravaler. 
Rabajf^r  , v.  n.  Diminuer  de 
pnx  , en  qualité  , ou  en  valeur. 
'Se  rab  'iJJ'cr  , v.  r.  S’abaift'er. 
S humilier.  Rabais  , f.  m.  Dimi- 
nution. ÀbadTement. 

: Rabot , 1’.  m.  Collet.  Linge  uni 

qu’on  attache  autour  du  cou.  Ac- 
tion de  celui  qui  abat  des  quiiles 
proche  le  quillier. 

- Rabattre  , v.  ad.  Rabaifier. 
Abaiffer.  Diminuer  du  prix.  Relâ- 
cher. Abattre  de  nouveau.  Apla- 
nir. Remnlier.  Se  rabattre , v.  r. 
•Se  rabailTcr.  Se  ravaler.  Changer 
^e  pro|>os  , tkc.  Rabat-joie  , 1.  m. 
Tout  ce  qui  trouble  la  joie.  Tout 
ce  qui  rompt  les  indurés  qu’on 
avoit  priies. 

Rab  Hier , v.  ad.  Rajufter.  Ra- 
commoder.  Rcbdlage  , 1.  m.  Ac- 
tion de  rabiller  6c  de  raccmmodvr. 
Racommodage. 

Rabin  , f.  m.  Dodeur  Juif.  Ce- 
lui qui  a lu  les  Rabins/  Rabinage , 
f.  m.  Étude  des  Rabins.  Rab.nif- 
mc  , f.  m.  Dodrine  des  Rabins. 

•y  Râble,  f.  m.  La  partie  du  liè- 
vre , ou  du  lapin  , qui  eft  depuis 
les  côtes  jufqu’aux  coiffes.  C’eft 
aulTi  le  nom  de  divers  outils. 

Rabot , f.  r».  Outil  dont  le  Me- 
huilier  fe  fert  pour  polir  le  bois. 
Outil  dont  le  Maçon  , le  Vinai- 
grier , & c.  le  fervent.  Raboter  , 
v.  adK  Travailler  avec  le  rabot. 
Unir  avec  ie  rabot , Sic,  Seleivir 
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du  rabot.  Raboteux , eufe , ad/.' 
Qui  n’eft  point  uni.  Qui  eft  iné- 
gal. Qui  n’eft  point  poli. 

Rabougri  , ie  , ad).  Il  fe  dit 
d’un  arbre  qui  n’eft  pas  venu  à la 
jufte  perfedion  , ni  à fa  jufte  gran- 
deur. Se  rabougrir  y v.  r.  Deve- 
nir rabougri. 

Rabrouer  , v.  ad.  Parler  aux 
gens  d’un  ton  rude. 

Racaille , f.  f.  Chofe  de  rebut. 
La  lie  du  peuple. 

Race  , 1.  f.  Lignée.  Extradion. 
Deiccndans.  Famille.  Sorte  de 
gens.  Elpéce. 

Rachat  , f.  m.  Recouvrement 
d’une  cliofe  qu’on  a vendue  , en 
payant  le  prix  qu'elle  a coûtée. 
Relief.  Délivrance  en  paiant  quel- 
que rançon.  Racheter  , v.  ad. 
R-etirer  une  chofe  qu’on  a vendue  , 
& en  païer  le  prix.  Donner  quel- 
que choie  pour  s’exemter  de  quel- 
que malheur,  ou  autre  chofe,  ou 
pour  en  exemter  un  autre.  Rega- 
gner , retrouver.  Paier  la  rançon 
de  quelque  captif  , &c.  Rache - 
table , adj.  Qui  fe  peut  racheter. 

Racine  , 1.  f.  Partie  chevelue 
de  quelque  arbre  , d’herbe  , ou 
de  fleur  , qui  entre  dans  la  terre, 
& par  laquelle  l’arbre  , la  fleur  , 
Sec.  tirent  fa  nourriture.  Au  figu- 
ré , le  commencement  des  feien- 
ces.  On  dit  aufti  au  propre  , Les 
racines  des  dents , du  poil,  d’un 
cancer,  &c.  11  fe  dit  encore  des 
mots  primitifs  , d’où  les  autres 
font  dérivés  & compofés. 

Racler  , v.  ad.  Emporter  un 
peu  de  la  fuperficie  d’une  chofe. 
Paffer  la  racloire  fur  quelque  cho- 
fe. Racloir , f.  m.  Outil  de  plu- 
lieurs  ouvriers.  Racloire  , 1.  £ 
Outil  de  Mefureur  de  grains.  Ra- 
clure , f.  f.  Ce  qu’on  enlève  , ce 
qui  eft  emporté  de  la  fuperficie 
de  quelque  chofe. 

Racommoder  , v.  ad.  Refaire, 
rajufler.  Remctre  enfemble  des 
perfonnes  broiiiilees.  On  dit  dans 
le  meme  fens , Racordcr . Se  ra~ 
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tcmmoder  , v.  r.  Se  réconcilier. 
Se  remettre  bien  avec  quelqu'un. 
R acommodcment  , f.  m.  Réconci- 
liation. Renouvellement  d’amitié. 
Racommodage  , f.  m.  Travail  ou 
filaire  de  celui  qui  racommode. 
Choie  racommodée. 

Racordcr  , v.  adL  Remettre  les 
cordes  d’un  inftrument  de  Mufique 
dans  l’état  où  elles  doivent  erre. 

Racornir  f v.  a ch  Faire  qu’une 
chofe  fe  retire  & fe  roule  en  façon 
de  corne.  Se  racornir , v.  r.  Se 
retirer  , fe  replier.  Se  durcir. 

Racouplcr , v.  adL  Remettre 
eufemble  ce  qui  avoit  étéacouplé. 

Racourcir  , v.  ail.  Acourcir. 
Rendre  plus  court.  Au  figuré  , 
abréger.  Faire  moins  durer.  Di- 
minuer. Racourcijfcment  , f.  m. 
jL’a&ion  de  racourcir. 

Racoutrer  , v.  adL  Rccommo- 
der , rauiécer. 

9 4 * 

Racrochcr , v.  adL  Ratraper , 
recouvrer  , ravoir.  Reprendre  ce 
qu’on  avoit  détaché. 

Rade  y f.  f.  Lieu  en  Mer  , pro- 
pre à jetter  l'ancre. 

Radeau  » f.  m.  Plufîeurs  pièces 
de  bois  jointes  & liées  enfemble  , 
dont  on  fe  1e rt  pour  pafïèr  des 
rivières,  &c.  Trains  de  bois,  de 
cordes , de  planches  , &c.  qu’on  lie 
enfemble  , & qu’on  conduit  fur 
la  rivière. 

Radiation  , f.  f.  La  produdlion 
des  raïons.  L’adlion  de  raïer  , de 
faire  des  ratures. 

Radical,  ale  » adj.  Qui  efl: 
comme  la  racine  , la  bafe  , le  prin- 
cipe de  quelque  chofe.  Radicale- 
ment * adv.  De  fa  nature  & dans 
fon  principe.  Radication , f.  f. 
AdHon  par  laquelle  les  plantes 
pouffent  déracines. 

Radieux  ycufe  , adj.  Raïonnant. 
Brillant.  Qui  répand  des  raïons. 

Radoter  , v.  n.  Extravaguer. 
N'  avoir  plus  guère  de  lens.  Rado- 
tcrie , f.  f.  Extravagance.  Rado- 
teur y Radoteufe , f.  m.  & f.  Ce- 
lui , celle  qui  radote. 
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Radouber  y v.  adh  * Donner  le. 
radoub  à un  vaiffeau.  Radoub , 
f.  m.  Travail  qu’on  fait  pour  ré-' 
parer  ce  qu’il  y a de  briféjlans  un 
vaiifeau.  j 

Radoucir  y v.  adL  Adoucir  de 
nouveau.  Rendre  plus  traitable. 
Se  radoucir  y v.  r.  Prendre  un  air 
plus  doux  que  celui  qu’on  avoit. 
Sappail’er.  Se  modérer.  Se  ren- 
dre plus  traitable.  Radoucijfement , 
f.  m.  L’action  de  radoucir.  Dimi- 
nution de  la  violence  d’une  paf- 
fion. 

Rafermir , v.  adL  Rendre  plus 
ferme  , plus  ftable.  Raffurer.  i?a- 
fertn'jjement , f.  m.  Nouvel  affer-* 
miffement. 

Rajiner , v.  adL  Rendre  plus, 
fin  , rendre  meilleur.  Ahner  de 
nouveau.  Rajiner  , v.  n.  Être 
adroit.  Subtihfer.  Être  entendu 
en  quelque  chofe.  Rajiné , f.  m. 
Adroit  , fin,  rufé.  Qui  eft  enten-i 
du  en  quelque  chofe.  Rajiné  , adj. 
Rendu  plus  fin.  Subtil.  Fin.  Déli^ 
cat.  Rafincmcnc , f.  m.  Qualité 
qui  rend  une  chofe  plus  fine.  Ma- 
nière d’agir  fubtile  , fine  , déli- 
cate. Manière  rafinée.  FincfTe.Æaf 
finage  , f.  m.  L’adlion  de  ratiner 
le  fucre  , de  le  rendre  plus  fin  & 
plus  blanc.  ' ; 

Rafle  y f.  f.  Ce  font  trois  dé$ 
qui  ont  chacun  les  mêmes  points. 
Le  petit  rameau  d'une  grape  d$ 
raifin  , avec  les  grains  qui  y font 
attachés , & d’où  le  fuc  eu  déjà 
forti.  Rajler , v.  adL  Enlever , 
prendre.  Ravir. 

Rafraîchir  y v.  adL  & n.  M07 
dorer  la  chaleur.  Faire  devenir 
plus  frais.  Repayer  , revoir  une 
chofe  qu’on  a déjà  apprife.  Faire 
prendre  du  repos.  Refaire.  Re- 
mettre du  travail  & de  la  fatigue 
qu’on  a fouferts.  Couper  un  peu 
des  extrémités  d une  chofe,  &c. 
Se  rafraîchir  , v.  r.  Modérer  la 
chaleur  qu’on  a.  Faire  devenir 
plus  frais.  Rendre  plus  préfent. 
Rafraichijfant , ante , adj.  Qui  a 
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la  vertu  de  rafraîchir.  Rafraichif- 
fcmcnt  » f.  m.  Modération  de  la 
chaleur.  Ce  qui  peut  rafraîchir. 
Tout  ce  qui  fert  à réparer  les  for- 
ces. 

Rage , f.  f.  Maladie  qui  fe  for- 
me dans  le  fang , & qui  rend  fu- 
rieux. Grande  colere  , fureur.  In- 
jure.Outrage.  Defordre,  violence. 

Ragot  y Ragotte , f.  m.  & f. 
& adj.  Court.  Petit.  Ragot , f.  m. 
Crampon  de  fer  attaché  au  limon  : 
c’eft  un  terme  de  Charretier. 

Ragotcr , v.  n.  Murmurer  au- 
près de  quelqu’un. 

Ragoût  y f.  m.  Affaifonnement 
qui  pique  , chatouille  , réveille 
l’appétit.  Plaifir.  DivertifTement 
agréable.  Ragouter , v.  aCt.  Re- 
ïiouveller  l’appétit  , mettre  en 
goût.  Faire  naître  l’envie  & le 
goût.  Ragoûtant  y ante , adj.  Qui 
donne  de  l’appétit.  Qui  réveillé 
quelque  paflion  agréable. 

Ragrafer  , v.  aCt.  Agrafer  de 
nouveau. 

Ragrandir  , v.  aCt.  Agrandir  de 
nouveau. 

' Ragréer  y v.  aCt.  Couper  avec 
la  ferpette  la  fuperficie  de  la  par- 
tie des  branches  des  arbres  qui  a 
été  feiée.  Repaffer  le  marteau  & 
le  fer  fur  les  paremens  d’un  mur  ,• 
pour  le  rendre  plus  uni. 

Raie  , f.  f.  Sorte  de  ligne  déliée 
qu’on  tire  fur  le  papier  , ou  fur 
autre  chofe.  Sorte  de  petit  che- 
min creux  que  fait  la  charrue  lorf- 
qu’on  laboure,  &c.  Ràier , v.  aCt. 
Faire  des  raies  fur  quelque  chofe. 
Effacer  par  des  ratures.  On  dit 
aufti  , Raïer  une  arquebufe  , un 
fufil,  &c.  Raieure , f.  f.  Raie  en 
forme  de  vis  dans  le  canon  d’une 
arme  à feu.  Changement  de  cou- 
leur fur  de  l’étoffe. 

Rajeunir  , v.  aCt.  Donner  quel- 
que air  de  jeuneffe.  Rajeunir  , 
v.  n.  Reprendre  un  air  de  jeunef- 
fe. Peindre  , noircir  les  cheveux 
quand  iis  font  blancs  : on  le  dit 
aulli  de  la  barbe.  C’eft  aulli , re- 
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nouveller  les  arbres  par  la  coupe 
de  quelque  branche.  Rajeunijffe- 
ment , f.  m.  L’aCtion  par  laquelle 
on  rajeunit , ou  l’on  paroît  rajeu- 
nir. 

Railler , v.  aCt.  & n.  Moquer. 
Joiier.  Plaifanter.  S’exprimer  d’un 
air  plaifant  & enjoüé.  Faire  des 
railleries.  Se  railler , v.  r.  Se 
rire  de  quelque  chofe  , ou  de 
quelque  perfonne  ; s’en  moquer  ; 
ne  s’en  pas  foucier.  Raillerie  , 
f.  f.  Ce  qu’on  dit  en  plaifantant , 
ou  en  fe  moquant.  Art  de  railler. 
Manière  de  bien  railler.  Mot 
plaifant  & fatirique.  Moquerie. 
Ritee.  Railleur , Railleufe , f.  m. 
& f.  Celui , celle  qui  aime  la  rail-  v 
lerie.  Qui  fe  plaît  à railler. 

Raion  , f.  m.  Lueur  qui  part 
du  corps  du  foleil.  Ligne  qu’on 
s’imagine  partir  de  l’œil  vers  l’ob- 
jet , ou  venir  de  l’objet  à l’œil. 
Le  demi  - diamètre  d’un  cercle. 
Partie  de  la  cire  où  eft  le  miel , 
& où  font  les  cellules  dans  quoi 
fe  logent  les  abeilles.  C’eft  auflï  * 
le  miel  contenu  dans  la  cire.  Di- 
vifion  d’une  armoire  en  petits 
quarrés.  Raie  que  fait  la  charrue 
en  labourant  la  terre  en  droite 
ligne.  Bâtons  d’une  roue  qui  s’écar- 
tent du  moieu  en  forme  de  raïons. 
Sorte  de  foffe  où  l’on  couche  du 
plant  de  vigne  lorfqu’on  plante  la 
vigne.  Au  figuré  , lueur.  Éclat. 
Raionnant , ante  , adj.  Qui  raïon- 
ne.  Qui  répand  des  raïons.  Écla- 
tant. Brillant.  Raionner  , v.  n. 
Répandre  des  raïons.  Jetter  un 
éclat  plein  de  lumière. 

Rais , f.  m.  Morceau  de  bois 
rond  & plané , qui  eft  attaché  au 
moieu  & aux  jantes  des  roues  de 
carroffe , de  charred®,  &c. 

Raijin  , f.  m.  Fruit  de  la  vigne, 
dont  on  fait  du  vin. 

Raifiné  y f.  m.  Vin  cuit. 

Raifort  , f.  f.  L’entendement 
perfectionné  , & confidéré  comme 
aïant  actuellement  des  principes 
qui  lui  font  connoître  & difeerner 
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le  vrai  & l’utile.  Raifort , f.  f. 
Caufe.  Confidération.  Tout  ce 
u’on  allègue  pour  prouver,  con- 
rmer  & perfuader  quelque  cho- 
ie. C’eft  aulfi  le  droit  qu’on  a de 
pourfuivre  quelqu’un  en  juftice  : 
le  droit  qu’on  a de  pofléder  quel- 
que choie.  Tirer  raifon  d’une 
injure  ; c’eft  venger  une  injure  , 
ou  fe  venger  d’une  injure  ; en 
exiger  quelque  fatisfa&ion.  Mettre 
à la  raifon  ; c’eft  obliger  quelqu’un 
à faire  ce  qu’il  doit.  Acheter  à 
raifon  de...  c’eft-à-dire  , fur  le 
pied  de.  . . On  dit  aufli  , Raifon 
d’état  , Raifon  de  famille.  Faire 
raifon  , terme  de  Buveurs  ; c’eft 
boire  à celui  qui  a bu  à notre 
ianté.  Raifon  , en  Mathématique  „ 
c’eft  le  raport  , ou  la  relation 
d’une  quantité  à une  autre.  Rai - 
fonnable , adj.  Qui  a de  la  raifon, 
du  fens  , du  jugement.  Qui  peut 
raifonner.  Sage.  Judicieux.  Jufte. 
Qui  agit  raifonnablement.  Qui  eft 
fait  comme  il  faut.  Bien  fait.  Qui 
n’excéde  pas , qui  n’eft  pas  exor- 
bitant. Raifonnablement  , adv. 
Avec  raifon.  De  bon  fens.  D’une 
manière  convenable.  Raisonne- 
ment , f.  m.  Faculté  de  raifonner. 
Difcours  raifon  né.  Raifon  qu’on 
apporte  pour  perfuader.  Raifon- 
ner , v.  att.  Parler.  Difcourir  de 
bon  fens.  Apporter  & alléguer  des 
raifons.  Confidérer  , voir  les  fui- 
tes d’une  chofe.  Faire  réflexion. 
Objeéler.  Raifonné , ée , adj.  Ce 
fur  quoi  on  a parlé  , difeouru  , 
apporté  des  raifons.  Ce  qu’on  a 
examine  , prouvé  par  raifons  , &c. 
Raifonneur  , Raifonneufe  , f.  m. 
Sc  f.  Celui  , celle  qui  répliqué 
trop  à ceux  qu’il  ou  qu’elle  devroit 
écouter.  Qui  a toujours  pour  s’ex- 
eufer  des  raifons  bonnes  ou  mau- 
vaifes.  Celui  , celle  qui  fatigue 
par  trop  de  raifonnemens. 

Rajujler , v.  a<ft.  Racommoder. 
Acorder  , pacifier. 

Râlement , f.  m.  Sorte  de  bruit 
caufé  par  une  efpéce  détouffe- 
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ment.  Qui  arrive  à ceux  qui  font 
près  de  {a  mort.  Le  verbe  eft  , 
Râler  y v.  n. 

Ralentir  , v.  a<ft.  Rendre  plus 
lent , moins  ardent , moins  vigou- 
reux. Se  ralentir  y v.  r.  Devenir 
plus  lent , moins  ardent , moins 
vigoureux.  Raient iffement , f.  m. 
Diminution. 

Rallier , v.  a<ft.  Raftembler  des 
troupes , ou  des  foldats  que  l’en- 
nemi a mis  en  defordre  , & les 
remettre  en  état  de  combattre  de 
nouveau.  Ralim&nt , f.  m.  AéVion 
de  rallier. 

Rallumer  y v.  a<ft.  Allumer  de 
nouveau.  Exciter  de  nouveau.  Re- 
commencer. Se  rallumer  , v.  r. 
S’allumer  de  nouveau.  S'enflammer 
de  nouveau. 

Ralonger , v.  aél.  Alonger  de 
nouveau. 

Ramage  , f.  m.  Le  chant  na- 
turel des  oifeaux.  Il  fignifie  aufli 
quelque  fois  , les  branches  des 
arbres.  Ramager , v.  aff.  Chan- 
ter , en  parlant  des  oifeaux. 

Ramaigrir  , v.  a£h  & n.  Faire 
devenir  plus  maigre.  Devenir  plus 
maigre. 

Ramander , v.  a<ft.  Abaiftcr  de 
prix.  Retoucher  à quelque  befugne 
que  ce  foit  pour  la  rendre  meil- 
leure. 

Ramaffer , v.  a<ft.  Amaflcr  une 
chofe  qui  eft  tombée.  Recüeiiir , 
raftembler,  réunir,  rejoindre.  Se 
ramaffer  , v.  r.  Se  réunir , fe  re- 
joindre pour  ne  faire  qu’un  corps. 
Ramas  , f.  m.  Plufieurs  chofes 
ramaftees  enfemble. 

Rame  » f.  f.  Inftrument  de  bois 
dont  on  fe  fert  pour  faire  aller 
fur  Mer  un  v ai  (Te  au  à rames.  Ra- 
mer y v.  aft.  Faire  aller  à force 
de  rames.  Ficher  de  petites  bran- 
ches en  terre  pour  foutenir  des 
pois.  Rameur  , f.  m.  Celui  qui 
rame  , celui  qui  tire  à la  rame. 
Rame  , f.  f.  Petite  branche  que 
le  Jardinier  plante  pour  ramer 
les  pois.  Vingt  mains  de  papier. 
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Ram? an  y f.  m.  Petite  branche  ter  nn  autre.  Rançonner , v.  a£E 
de  quelque  arbre  que  ce  Toit.  Petit  Mettre  à rançon.  Faire  trop  païer. 
conduit.  Petite  veine.  Petit  filet  Rançonncment , f.  m.  Action  de 
de  nerf,  ou  de  mufcle.  Se  rami - rançonner  , d'exiger  plus  qu’on  ne 
Jier  y v.  r.  Se  divifer  en  placeurs  devroit. 

rameaux.  Ramification , f.  f.  Ex-  Rancune  , f.  f.  Haine.  Aver- 
tenfion  en  divers  rameaux.  : il  fe  fion. 

dit  de  la  divifion 'des  veines  & Rang , f.  m.  Ordre.  Plufieurs 
deï  nerfs.  choies  d’ordre.  Nombre  & ordre 

Ramener  , v.  aéh  Amener  de  auquel  on  met  quelque  parfonne  , 
nouveau.  Faire  revenir.  Faire  re-  ou  quelque  chofe.  Place  d’honneur 
tourner.  Remettre  quelqu’un  au  & dignité.  Élévation  où  eft  une 
lieu  ou  on  l’avoit  pris.  Mettre  perforine  a caufe  de  fa  naiifance  , 
quelqu’un  en  feui  eté.  Réduire  dou-  de  fa  charge  , &c.  Ranger , v.  a cl. 
cernent  au  devoir.  Mettre  de  rang.  Mettre  d’ordre. 

Ramier  , f.  m.  Sorte  de  pigeon  Placer  d’ordre.  Mettre  en  ordre, 
fa  il  va  ge.  Réduire.  Se  ranger  , v.  r.  Se  fer- 

Ramc'Iir  , v.  Rendre  p’us  rer  , s’éci  ter  pour  f.ire  place  , 
fou -j le  , moins  dur.  ou  pour  Iaiffèr  paffer.  Se  mettre. 


put* 


mol 

Rendre  efféminé,  moins  virou-  Se  foumettre.  Rangée,  f.  f.  Or- 
reux.  Se  ramollir  , v.  r.  Etre  dre.  Rang  & faite  de  piufieurs 
, devenir  plus  mol  , chofe»  rangées  les  unes  après  les 


moins  dur 

plus  fouple.  autres. 

Ramonner  y v.  a fl.  Nettoier  une  Ranimer,  v.  a<R.  Redonner  la 
cheminée  avec  la  ratiffoire.  R a-  vie.  Redonner  de  I'ame  , du  cœur , 
monneur , f.  m.  Celui  qui  rainon-  du  courage.  Exciter.  Animer.  En- 
ne  des  cheminées,  flammcr. 

Rampant  , f.  m.  Hauteur  de  Rapacité , f.  f.  Inclination  à 
« terre  qui  régne  autour  d’une  ville,  prendre  & à ravir. 

Defe  ife.  î.e  ramparer , v.  r.  Se  Rapar ciller  K v.  a&.  Remettre 

fortifier.  Se  couvrir  de  quelque  avec  ion  pareil, 
chofe  qui  défende.  Se  munir.  Râpe  , ou  Rappe,  f.  f.  On 

Ramper  y v.  n.  Se  traîner  fur  donne  ce  nom  à divers  inflrumens, 
le  ventre  terre  à terre.  Traîner  Râper,  v.  aél.  Grater  avec  la 

{>ar  terre.  Ailer  en  ferpenrant.  râpe.  Froter  contre  la  râpe.  Acom- 
>ancher  Clivant  une  pente  don-  moder  avec  la  râpe.  Rapure , f.  f. 
née.  S’abaitfer.  Avoir  une  condui-  Chofe  rapee. 
te  baffe  & fervilc.  R vmpant , ante , Râpe  , f.  m.  Sorte  de  vin. 

adj.  Qui  rampe.  'Qui  traîne  fur  Rapcllcr , a<ff.  Faire  revenir, 

terre.  Humble  , fournis.  Qui  a le  Donner  ordre  de  retourner.  Re- 
coeur bas  6c  fcrvile.  Rampe  £ ef~  paffer  dans  fou  efprit.  Rapel , f.  m. 
calier , f.  f.  La  fuite  des  marches  Ordre  de  revenir  d’exil.  Second 
depuis  un  palier  jufqu’à  l’autre.  appel. 

Ramure  , f.  f.  Il  fe  dit  des  cor-  Rapetajfer , v.  aét.  Racommo- 
ncs  de  cerf».  der  des  hardes  de  peu  de  confé- 

Rance , adj.  Qui  commence  à quence. 
fc  corrompre,  6c  qui  a contra&é  Rapet  (fer  , v.  n.  Devenir 
, une  mauvaife  odeur.  Rancir  ,v.  n.  plus  petit. 

Devenir  rance.  Rancijfure  , f.  f.  Rapide  , adj.  Qui  coule  avec 
Qualité  de  ce  qui  eft  rance.  vitede  & avec  rapidité. Véhément. 

Rançon  -,  f.  f.  Ce  qu’on  donne  Qui  fe  tait  coup  fur  coup.  Rapide - 
pour  fc  racheter , ou  pour  rache-  ment  , adv.  Avec  vitefle.  Avec 
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■violence.  Avec  rapidité.  Rapidité  > 
f.  f.  Cours  rapide  & violent. Vitef- 
fe.  Énergie  , véhemence. 

Rapiécetcr  , Rapiécer , v.  aét. 
Mettre  des  pièces  à quelque  cho- 
fe. 

Rapine  , f.  f.  Vol.  Volerie. 
Larcin.  Rapiner  , v.  a£l.  Voler 
avec  adrclle  , avec  finefie. 

Raporter , v.  aét.  Apporter  de 
nouveau.  Apporter.  Dire.  Racon- 
ter. Redire.  Citer.  Alléguer.  Con- 
former. Tendre.  Avoir  , tirer 
quelque  avantage.  Avoir  relation. 
Produire.  Porter.  Faire  un  récit 
de  bouche , ou  par  écrit.  Revenir 
à la  bouche.  Se  raporter , v.  r. 
Convenir.  Avoir  du  raport  & de 
la  reflfemblance.  Se  juger  , fe  dé- 
cider , fe  terminer.  Prendre  quel- 
qu’un pour  arbitre  , pour  témoin 
de  quelque  chofe  dont  il  s’agit. 
Raport , f.  m.  L’aéhon  de  raporter 
& de  remettre  quelque  chofe  au 
lieu  d’où  on  l’avoit  portée  ail- 
leurs. Récit  de  bouche  , ou  par 
écrit.  Délation.  Ce  mot  lé  dit 
aufti  des  fommes  qu’on  efi  obligé 
de  raporter  dans  la  mafl'e  d une 
fhcceffion  avant  que  de  la  parta- 
ger. Raport  y f.  m.  Conformité. 
Proportion.  Convenance.  Liaifon 

3ui  fe  rencontre  entre  les  parties 
’un  tout.  Relation  qu’une  chofe  a 
avec  une  antre.  Il  le  dit  aulfi  des 
arbres  & des  fonds  de  terre  : c'eft 
le  profit  & le  revenu  qu’ils  pro- 
duifent.  On  dit  aufli , Cette  vian- 
de m’envoie  des  raports  ÿ c’efi-à- 
dire  des  elpcces  de  vapeurs.  Un 
ouvrage  de  raport , eft  un  ouvra- 
ge fait  de  plulieurs  petites  pièces 
mifes  enfemble  avec  art.  Rapor- 
tcur  r f.  m.  C’eft  le  juge  qui  fait 
le  raport  d’un  procès.  C’eft  aufii 
une  efpéce  d’infirument  de  Géo- 
métrie. Raporteur Raportcufe  , 
f.  m.  & f.  Celui , celle  qui  fait 
des  raports  ou  faux  ou  indiferets. 

Raprcndre , v.  ach  Apprendre 
de  nouveau. 

Raprocher , v,  a&,  Approcher 
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encore  de  plus  près.  Se  raprocher  „ 
v.  r.  S approcher  de  nouveau  de 
quelque  perfonne  , ou  de  quelque 
lieu.  Devenir  moins  difficile  fur 
quelque  chofe  que  l’on  conteftoit. 
Raprochcment , 1.  m.  L’achon  de 
raprocher. 

Rapfodie  , f.  f.  Plufieurs  chofes 
ramaùées. Sorte  de  production  d ef- 
prit  , corrqjûlee  de  plulieurs  chofes 
ramafiees  de  divers  enuroits  de 
de  divers  auteurs. 

Rapt  y f.  m.  Enlèvement.  En- 
lèvement qu’on  fait  d’une  hile  ou 
d’une  femme. 

Raquette  y f.  f.  Infiniment  dont 
on  fe  fort  pour  joher  à la  paume  , 
au  volant , &c.  Raqueticr  , f.  m. 
Celui  qui  fait  & vend  des  baies 
& des  raquettes. 

fe  Raquitter  y v.  r.  Réparer. 
Recouvrer.  Ravoir  ce  qu’on  a 
perdu. 

Rare  y ad).  Qui  arrive  peu  fou- 
vent.  Qui  ne  fe  trouve  pas  ordi- 
nairement. Difficile  à voir  par- 
ce qu  il  y en  a peu.  Excellent. 
Pictieux.  Singulier.  Extraordinai- 
re. Ce  qui  n ayant  que  peu  de 
matière  occupe  une  grande  éten- 
due. Rarement  y adv.  Eeufouvent. 
Rareté  y i.  f.  Chofe  rare  , chofe 
qui  arrive  rarement  , qu’on  voit 
rarement  , qui  fe  fait  rarement. 
Qualité  d’un  corps  qui  fe  raréfie. 
Raretés  y f.  f.  pl.  Curiofités.  Ra - 
rljjims  y adj.  Qu’on  trouve,  ou 
qui  arrive  fort  peu.  Raréfier  % ' 
v.  aé>.  Dilater  : il  fe  dit  lorlqu’un 
corps  paroît  fous  une  plus  grande 
étendue  que  celle  fous  laquelle  il 
paroilToit  auparavant , fans  qu’on 
le  foit  apperçu  qu’il  y foit  entré 
aucune  matière.  Raréfaction  , f.  f. 
L’a&ion  de  raréfier.  Chofe  raré- 
fiée. Dilatation. 

Ras  y RaJ c , adj.  Rafé  , qui  eft 
entièrement  raie.  Découvert.  Qui 
n’a  point  , ou  qui  n’a  p1  + de 
poil,  Rafaie , f.  f.  Verre  tout 
plein  de  vin  ou  de  quelque  autre 
liqueur,  Rafemcnt , f.  m.  L’aétiofi 
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de  rafer  & de  démolir.  Rafier  , 
v.  aél.  Démolir.  Détruire  entiè- 
rement. Fa-re  le  poil.  Cotoïer.  Il 
fe  dit  aufii  des  corps  qui  paffent 
fort  près  de  quelques  aûtres  6c  ne 
les  touchent  que  légèrement.  Ri - 
fioir , f.  m.  Infiniment  dont  on  fe 
fert  pour  râler,  & faire  le  poil. 

Rajjafier  , v.  aél.  Apaifer  la 
faim.  Acorder  tout  ce  qu’on  défire. 
,Sc  rafiafier  , y.  r.  Contenter 
ion  appétit.  Rafiafiiement  > f.  m. 
L’aélion  de  rafiaiier. 

Rafiembler , v.  aél.  AfTembler. 
Rejoindre.  Réunir.  Ramafiér.  Se 
rafiembler , v.  r.  Se  réunir.  S’a- 
mafTer.  / 

Raffeoir  , v.  n.  Repofer.  Se 
RaJJcoir , v.  r.  Se  repofer.  S’é- 
claircir. Se  purifier.  Se  remettre 
du  trouble  où  l’on  çtoit.  Rafiis  , 
ife  y adj.  Rcpolè.  Qui  efl  un  peu 
dur.  Pofé , tranquile.  Qui  n’agit 
pas  étourdiment. 

Rafiurer , v.  aél.  Rendre  plus 
hardi.  Affermir  le  courage.  Re- 
mettre quelqu’un  du  trouble  où 
il  efl.  Se  rafiurer  , v.  r.  Repren- 
dre l’affurance.  Se  remettre  de 
quelque  trouble.  Sc  raffermir  le 
courage. 

Rat , f.  m.  Animal  fort  connu. 
Au  figuré  , caprice.  Ratière , f.  f. 
Souricière.  Machine  pour  pren- 
dre des  rats  & des  fouris. 

Ratafia , f.  m.  Liqueur  com- 
pofée  avec  de  l’eau  de  vie , du 
fucre,  & le  jus  de  certains  fruits. 

Rate , f.  f.  Partie  du  corps , 
molle  , fpongieufe , & noirâtre , 
placée  dans  le  flanc  gauche  6c 
appuïée  fur  le  fond  de  l eflo- 
mac. 

Rateau  , f.  m.  Nom  de  plu- 
fieurs  outils.  Râteler  , v.  aél. 
Oter  avec  le  rateau.  Râtelée  , f.  f. 
Autant  qu’on  peut  tirer  de  quel-» 
que  chofe  avec  un  rateau. 

Râtelier  , f.  m.  Ce  qui  efl  atta- 
ché"* un  peu  au  deffus  de  la  man- 
geoire nés  écuries  , 6c  où  l’on 
jette  le  foin  , &c.  Sorte  de  trin- 
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gle  ou  de  pièce  de  bois,  où  l’on 
attache  diverfes  chofes. 

Ratifier  , v.  aél.  Approuver. 
Confirmer.  Ratification  , f.  f.  Aéle 
par  lequel  on  approuve  quelque 
chofe  qui  a été  faite. 

Ratine , f.  f.  Sorte  d’étoffe  de 
laine. 

Ratiocination  , f.  f.  Faculté  de 
railonncr. 

Ration  t f.  f.  Portion  de  pain  de 
munition  : portion  de  boiifon  & 
de  viande  , ou  de  quelque  autre 
chofe  qu'on  mange  , 6c  qu’on  dif- 
tribue  à ceux  à qui  on  le  doit. 

Rationel , elle  , adj.  Il  fe  dit 
des  quantités  dont  la  grandeur  efl 
connue  , & de  celles  qui  ont  en- 
tr'clies  un  raport  connu. 

Ratifier  , v.  aél.  Racommoder 
le  feu , mettre  les  tifons  les  uns 
près  des  autres.  Au  figuré  , rani- 
mer. . 

Ratifier,  v.  aél.  Oter  le  fuper- 
flu  de  quelque  chofe  avec  un 
inflrument  propre  à cela.  Net- 
toier  avec  une  ratiffoire.  Ratifi- 
Joire , f.  f.  Tout  inflrument  avec 
lequel  on  ratifie.  Ratifii/re,  f.  f. 
Ce  qu’on  a oté  d’une  chofe  qu’on 
a ratifiée. 

Ratraper  , v.  aél.  Atteindre 
quelqu'un  en  marchant.  Recou- 
vrer. Regagner.  Reprendre. 

Raturer  , v.  aél.  Oter  en  ratu- 
rant. Effacer  avec  la  plume  , ou 
quelque  autre  inflrument.  Rature  , 
i . f.  T out  ce  qu’on  ote  en  raturant. 
Effaçurc.  Chofe  effacée. 

Ravager , v.  aél.  Faire  le  dégât. 
Faire  le  ravage.  Ravage , f.  m. 
Defordre.  Degat. 

Ravaler  , v.  aél.  Avaler  une 
deuxième  fois.  Retenir.  AbaifTer  , 
rabaiffer.  Diminuer  de  prix.  En- 
duire un  mur  de  plâtre  ou  de 
chaux.  Rendre  le  cuir  plus  mince. 
Rendre  un  arbre  plus  court  & 
plus  bas  en  le  taillant.  Se  ravaler  p 
v.  r.  Se  rab.aiffer , s’abaifier.  Ra- 
valement , f.  m.  RabniiTement. 
Crépi  ou  enduit  par  dehors. 

Racourt , 
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Raueourt  , f.  m.  Drogue  qui 
fert  aux  Teinturiers. 

Rave  , f.  f.  Racine  très  con- 
nue. Raviir e , f.  f.  Terre  femée 
de,  raves. 

Ravclin  , f.  m.  Ouvrage  fur  la 
contreicarpe  devant  les  courtines. 

Ravilir , v.  a£L  Rendre  vil  & 

• mép  ri  fable. 

Ravin  » f.  m.  Folïe  , chemin 
creux , cave  par  la  chute  des  eaux. 
Ravine  , f.  t.  Débordement  d’eau 
de  pluie. 

Ravir  y v.  a Enlever  par  for- 
ce. Enlever  par  violence  quelque 
femme  ou  tille.  Au  figuré,  char- 
mer , plaire  extrêmement.  Ravif 
fane , part.  Qui  enlève  avec  vio- 
lence. Ravijfant  , ante,  adj.  Qui 
ravit.  Qui  prend.  Qui  emporte  , 
Au  figure , qui  charme  , qui  plaît 
extrêmement,  Ravinement , f.  m. 
Rapt.*  Enlèvement.  Grande  joie. 
Extrême  contentement.  E>;taie. 
Raviffeur,  f.  m.  Celui  qui  enlève 
fille  ou  femme.  Celui  qui  ote  & 
prend  le  bien  d’autrui. 

fc  Ravifer,  v.  n.  Changer  d’avis  * 
de  deffein , de  penfée. 

Ravitailler , v.  a£h  Mettre  des 
vivres  dans  une  place.  Ravitail- 
lement , f.  m.  L’attion  de  ravi- 
tailler. 

Ravoder  , v.  aft.  Racommoder 
quelque  chofe  à l’aiguille.  Au  figu- 
ré , maltraiter  de  paroles.  Ravo- 
derie  , f.  f.  & Ravodage  , f.  m. 
Ce  qu’on  ravode  ou  qu’on  a ravo- 
dé  à l’aiguille.  RavoJeur , Rjvo- 
deufe,  f.  m.  & f.  Celui , celle  qui 
gagne  fa  vie  à ravoder  à l’ai- 
guille. 

Ravoir , v.  aft.  Recouvrer.  Ra- 
t râper.  Se  ravoir  , v.  r.  Repren- 
dre fes  forces. 

Rauque,  adj.  Son  de  voix  alté- 
ré & aefigréable. 

Ré  y f.  m.  terme  de  Mulique. 

Réaction  , f.  f.  Aétion  d’un 
corps  qui  agit  fur  un  autre  corps 
dont  il  reçoit  l’afHon.' 

. Réagrave , f,  m,  Sorte  d’ex- 
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communication  nouvelle  qui  réa- 
grave  les  peines  de  l’excommunié. 
Réagraver  * v.  aéh  Agraver  de 
nouveau.  Augmenter  de  nouveau 
les  peines. 

Réajourner , v.  afl.  Ajourner 
de  nouveau.  Réajournement , f.  m. 
Nouvel  ajournement. 

Réale  » f.  f.  Sorte  de  galère. 
Nom  d’une  monnoie  d’Efpagne. 

Réalifer , v.  acl.  Rendre  réel 
& effeélif.  Réalifation  , f.  f.  Ac- 
tion de  rca  hier.  Réalité  , f.  f. 
Chofe  effective  & réelle.  Quel- 
que chofe  d’effectif  & de  réel. 

Réappofer , v.  act.  Appofer  dô 
nouveau. 

Réajjigner  , v.  afl.  AlTigner  de 
nouveau,  Réajjignation , f.  f.  Nou- 
velle ailigiitttion. 

Reba’JJ'er  , v.  a&.  Bailler  de 
nouveau. 

Rébarbatif,  ivc  » ad^.  Qui  eft 
rude,  peu  civil. 

Ribâtir  y v.  aéL  Bâtir , conf- 
truire  de  nouveau. 

Rebatifer  , v.  aél.  Bâti  fer  de 
nouveau,  RehâtiJ'ation , f.  f.  L’ac- 
te de  rebatifer. 

Rebattre  , v.  a£K  Répéter  les 

mêmes  chofes. 

Rebelle  » f.  m.  & f.  Celui  > 
celle  qui  refulè  d’obéir  à fon  lou- 
ve rai  n , à Ton  fupérieur.  Ce  mot 
eft  aulîi  adj.  Un  homme  rebelle  * 
Un  camp  rebelle  , Une  femme  re- 
belle. Rébellion , f.  f.  Soulève- 
ment contre  l’obéïflance  qu’on 
doit  à fon  fouverain  > à fon  fupé- 
rieur.  Se  rebeller , v.  r.  Refufer 
d’obéïr  à celui  qui  a droit  de  com- 
mander. 

Rebénir , v.  aft.  Bénir  de  nou- 
veau.- 

Reblanchir  , v.  aft.  Blanchir 
une  fécondé  fois. 

Rebondir , v.  n.  Faire  un  fé- 
cond bond.  Au  figuré  , renfler. 
Rebondi  [fement  , f.  m.  Le  mouver 
ment  d’un  corps  qui  rebondit. 

Rebord  y f.  m.  Bord.  Reborder  * 
v,  a&,  border  une  fécondé  fois* 

A a a a 
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Retirer  un  peu  de  la  terre  d’une 
planche  & la  relever  tout  autour 
de  fa  longueur  , pour  retenir  dans 
le  milieu  l’eau  des  arrolemens  & 
de  la  pluie» 

Reboucher  , v.  a&.  Boucher 
une  fécondé  fois.  Émouffer  : Re- 
boucher une  pointe.  Rebouche - 
ment , f.  m.  Aétion  par  laquelle 
une  chofe  fe  rebouche. 

Rebourfer  , v.  aéh  Relever  le 
poil  d'un  drap  , le  froter  à rebours 
avec  le  Rcoourfoir.  A rebours  , 
adv.  Au  contraire.  D’une  autre 
manière  qu’il  ne  faut. 

fe  Rebrajjfer  , v.  r.  Rehauffer 
& retrouver  fes  manches. 

Rebroder  , v.  ac>.  Ajouter  quel- 
ue  nouvel  ornement  a une  bro- 
erie. 

Rebroujfer  , v.  afti  Retourner 
fur  fes  pas.  Retourner  par  l’en- 
droit d’où  l’on  eft  venu.  Remonter 
contre  fon  cours  naturel. 

Rebuffade , f.  f.  Paroles  rudes 
dont  on  fe  fert  pour  rebuter  quel- 
qu’un , ou  lui  refufer  quelque 
chofe. 

Rébus  , f.  m.  Sorte  de  fimbo- 
le  oui  a pour  corps  des  figures 
parlantes.  Folie.  Vifions.  Penfeec 
chimériques. 

Rebut , f.  m.  Chofe  dont  on  ne 
veut  point.  Chofe  qu’on  méprife 
comme  étant  peu  confidérable. 
Rebuter  , v.  a£ti  Renouffer  en 
arrière.  Rejeter  comme  une  cho- 
ie qu’on  ne  veut  point  , qui  ne 
plaît  point.  Dégoûter.  Faire  per- 
dre courage.  Se  rebuter , v.  r.. 
Se  dégoûter.  Perdre  courage.  Re- 
butant , ante  • adj.  Qui  îcbute. 
Qui  méprife  & rejete  ce  qu’on  lui 
propofe.  Qui  dégoûte  , & fait 

perdre  courage. 

Recaler  , v.  a£h  Unir  & polir 
le  bois  avec  la  varlope  , après 
qu’il  a été  ébauché  & dégrofli. 

Recamer , v.  aéti  Enrichir  un 
brocard  d’or  ou  d’argent  d’un 
nouvel  ouvrage  en  forme  de  bro- 
derie. 
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Récapitulation  , f f.  DénonT- 
brement  vif  & court  des  rations 
dont  on  s’eft  fervi  dans  le  corps 
d’un  difeours.  Récapituler , v.  acf. 
Faire  la  récapitulation. 

Receler  , v.  aéti  Cacher  & 
céler  ce  qu’un  autre  a pris.  Rccé~ 
lement , f.  m.  Action  par  laquelle 
on  recèle.  Receleur  , Receleuse  , 
f.  m.  & f.  Celui,  celle  qui  recèle 
des  choies  volees.  Recelé , f.  m. 
Action  de  b perfonne  qui  cache 
& recèle  quelque  vol. 

Recenfer , v.  acti  Entendre  les  * 
témoins  qui  font  venus  à révé- 
lation. Recensement » f.  m.  Répé- 
tition , audition  de  témoins  qui 
ont  révélé  en  conféquence  d'un 
monitoire. 

Récent , ente  > adj.  Qui  vient 
de  fe  faire , ou  d’arriver.  Rccen - 
ment  , adv.  Nouvellement.  De- 
puis peu. 

Reccper  » v.  aéh  Couper  en- 
tièrement la  tète  des  arbres  pour 
les  gréfer , ou  leur  faire  pouffer 
de  nouvelles  branches.  Recepage, 
f.  m.  L’aétion  de  rcceper. 

Recevoir  , v.  aéti  Prendre  ce 
qu’on  donne.  Admettre  au  rang. 
Mettre  au  nombre.  Permettre 
d’entrer.  Admettre.  Donner  re- 
traite à quelqu'un.  Faire  un  acueil 
obligeant  ou  desobligeant  à qui 
nous  aborde  , nous  vifite.  Accep- 
ter. Agréer.  Avoir.  Reffennr. 
Sentir.  Recueillir.  Amaffer.  Re+ 
çu  , iie  , adj.  Accepté.  Admis. 
Reciieilli.  Reçu , f.  m.  Écrit  par 
lequel  on  conteffe  avoir  reçu  quel- 
que chofe.  Recevable  , adj.  Qui 
peut  être  reçu  , accepté  , admis. 
Réception  , f.  f.  Acüeii  qu’on  fait  à 
quelqu’un  qui  nous  vifite  , qui  nous 
aborde.  L’afcion  d’admettre  , de 
recevoir  dans  une  charge  , un  of- 
fice , &Ci  Recette , f.  f.  Chofe 
reçiie.  Aétion  de  recevoir.  Bureau 
où  l’on  reçoit  de  l’argent  pour  le 
Roi.  Secret  pour  faire  un  remède. 
Remède  pour  guérir.  Invention. 
Moien.  Receveur , £ m.  Celui 
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<jitî  eft  commis  pour  la  recette  de 
quelque  argent,  de  quelque  impôt, 
oroit , &c.  Récépiffé  y U m.  Billet 
par  lequel  on  reconnoît  s’être 
chargé  de  telle  chofe  , qu’on  pro- 
met de  rendre  à qui  il  convien- 
dra. Réceptacle , f.  m.  Lieu  où 
fe  retire  quelque  chofe.  Retraite. 

Rechange  y f.  m.  Ce  qui  eft  dû 
à caufe  du  refus  qu’a  fait  celui  qui 
devoit  acquitter  une  lettre  de 
change. 

Rechaper  , v.  afi.  Se  tirer 
d’une  maladie  dont  on  eft  atteint. 
N’en  pas  mourir. 

Recharger , v.  a£l.  Charger  de 
nouveau.  Battre  de  nouveau.  Re- 
charge , f.  f.  Surcharge.  Augmen- 
tation qui  charge  plus  qu’on  n’étoit 
chargé. 

Rcchaffer  , v.  a<ft.  Repoufter 
quelqu’un  au  lieu  d’où  il  vient. 
Repoufter. 

Réchaufer , v.  afl.  Échauffer 
encore.  Exciter  de  nouveau.  Ra- 
nimer. Chaufer  de  nouveau.  Se 
réchaufer  » v.  aél.  S’échaufer  en- 
core. Réchaufement , f.  m.  Ce 
qu’on  fait  pour  faire  pouffer  des 
plantes  malgré  le  froid  de  l’hiver. 
Réchaut  y 1.  m.  Infiniment  de  cui- 
fine  dans  quoi  on  met  du  feu  pour 
faire  cuire  , réchaufer  , ou  tenir 
chaud  quelque  chofe. 

Réchauffer  , v.  a£l.  Mettre  de 
la  terre  nouvelle , ou  du  fumier 
au  pied  des  arbres.  Rebattre  une 
pièce  de  métal  pour  la  rendre  de 
moindre  volume.  Rechauffoir  , 
f.  m.  Infiniment  nui  fert  à rebat- 
tre te  métal , & à le  réchauffer. 

Rechcoir  , v.  n.  Retomber.  Re- 
chute y f.  f.  Nouvel  e chute.  Re- 
prife  de  maladie.  Retour  dans  la 
même  faute  , a la  même  paffion. 

Rechercher , v.  aél.  Chercher 
de  nouveau.  Chercher  avec  foin. 
Tâcher  d’avoir.  Demander  avec 
inftance.  Tâcher  de  gagner  quel- 
qu’un. Faire  rendre  compte  à quel- 
qu’un de  fa  geftion  ; 1 inquiéter  fur 
fou . adminillration,  Faire  recher- 
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che  de  quelqu’un  pour  le  punir  , 
lui  faire  de  la  peine.  Recherche  , 
f.  f.  Aêlion  de  celui  qui  cherche 
avec  grand  foin.  Effort  qu’il  fait 
pour  trouver.  Pourfuite  qu’on  fait 
d’une  fiile  ou  d’une  veuve  pouf 
l’époufer.  Recherches  , f.  f.  pl. 
Chofes  curieufement  recherchées. 

Rechigner , v.  n.  Gronder  ; être 
de  mauvaife  humeur.  Rechigné  , 
ce , f,  m.  & f.  & adj.  Qui  gron- 
de ; qui  eft  de  mauvaife  humeur. 

Récidive  9 f.  f.  La  même  chofe 
que  , Rechute.  Récidiver,  v.  n* 
Retomber  dans  la  même  faute. 

Récïpé  , f.  m.  Sorte  de  carac- 
tère de  Médecin , qu’on  met  à la 
tête  de  l’ordonnance. 


Récipiendaire  , i\  m.  Celui  qui 
doit  être  reçu  çn  quelque  charge  , 
en  quelque  profeflion. 

Récipient* , f.  m.  Vaifleau  qui 
reçoit  la  liqueur  qui  fort  de  l’alam- 
bic. 

Réciproque , adj.  Mutuel.  Qui 
a la  même  fignification.  Récipro- 
quement , adv.  Mutuellement. 
Kéciprocation  , f.  f.^êlion  par  la- 
quelle on  rend  , on  reçoit  le  réci- 
proque. 

Récif  on  , f.  f.  Lettres  qu’on 
obtient  du  prince  pour  cafter  quel- 
que aéle. 

Récit , f.  m.  Le  narré  de  quel- 
que chofe  qui  s’eft  paft’é.  Ce  qui 
eft  chanté  par  une  voix  feule. 
Réciter  , v.  aft.  Dire  par  cœur. 
Raportcr.  Raconter.  Réxitateur  , 
f.  m.  Celui  qui  a appris  q 
chofe  par  cœur  & la  récite. 
tatif , f.  m.  Le  récit  qu’on  fait 
d’une  chofe  dans  quelque  ouvra- 
ge. Récitation  9 1.  f.  Déclama- 
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Réclamer  , v.  a&.  Appeller  à 
fon  fecours.  Tâcher  de  le  préva- 
loir de  quelque  chofe.  S’écrier 
contre  quelque  chofe.  Pourfuivre. 
Redemander.  Se  reclamer  » v.  r. 
On  dit  , Se  réclamer  de  quel- 
qu’un ; Faire  valoir  la  connoif- 
fance  qu’on  a de  quelqu’un. 
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clamation  , f.  f.  L’aéhon  de  récla- 
mer. Réclamé  , f.  f.  Mot , ou 
demi-mot  qu’on  imprime  à la  der- 
nière page  de  chaque  feuille  , 
pour  montrer  le  commencement 
de  la  fuivante. 

, Recliner  , .v.  n.  Pancher  en 
arrière.  On  dit , Un  plan  récliné  , 
Un  quadran  réclinant. 

, Reclus  , f.  iru  Celui  qui  garde 
une  grande  retraite.  Celui  qui  s’efl 
engagé  à une  retraite  perpétuelle. 
On  dit  aufîi , Rcclufc , f.  f. 

Recoin  , f*  m.  Petit  coin.  Coin. 

Recolleclion  » f.  f.  Recueille- 
ment d’eforit.  Se  rccollïgcr , v.  r. 
5e  recueillir. 

Recoller  > v.  aét.  Faire  un  re- 
collement, Faire  revenir  les  té- 
moins & les  confronter  avec  les 
acufétf.  On  dit  aufîi  , Recoller 
un  inventaire.  Recollement , f.  m. 
Lecture  qu’on  fait  à un  témoin  de 
fa  déposition  , pour  favoir  de  lui 
s’il  y perfiftç  , s'il  n’a  rien  à y 
ajouter  ou  à retrancher. 

Récolte  , f.  f.  Moiflon.  Per* 
ception  des  fruits  & des  grains  que 
produit  la  terre.  Ce  qu’on  reçoit 
en  quêtant. 

Recommencer  , v.  a&.  Com- 
mencer une  fécondé  fois. 

Recommander  , v.  a£t.  Prier 
d’avoir  foin  d’une  perfonne  ou 
de  quelque  chofe.  Recharger  un 

Êrifonnier  par  un  nouvel  écrou. 

tonner  avis  d’une  chofe  volée.  Se 
rccommender  , v.  r.  Prier  d’avoir 
foin  , d’avoir-  pitié  , de  fe  fou- 
venir,  &c,  Recommendable , adj. 
Loiiable.  Eftimable.  Recommen- 
dation , f.  f.  Prière  qu’on  fait  à 
quelqu’un  pour  quelque  chofe  ou 
cuelque  perfonne.  Ellinre.  Con*. 
udération.  BiÜet  par  lequel  on\ 
recommande  quelque  chofe.  Nou- 
vel arrêt  qu’on  fait  d un  prifonnier 
dans  une  geôle. 

Rccompcnfer , vi  aét.  Recon- 
noître  par  quelque  grâce  les  fer- 
vices  ou  les  bons  offices  d’une 
perfonne.  Dédommager,  il  fe 
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prerifd  aufîi  pour,  Punir,  châtre?!» 
Se  récomp enfer , v.  r.  Se  dédom-* 
magor.  Se  fatisfaire  foi-même  de^ 
fervices  qu’on  a rendus.  Récom- 
pense y f.  f.  Prix.  Salaire.  Dédom- 
magement. Il  fe  prend  aufîi  pour  , 
Punition  , châtiment.  En  rccom - 
penfe  y adv.  D’autre  côté.  D’ail- 
leur. s-. 

R&ccmpofer , v.  aét.  Compofer 
de  nouveau. 

Réconcilier  , v.  aél.  Remettre 
en  bonne  intelligence.  Réunir.  Sc 
Réconcilier  y v.  r.  Se  bien  remet- 
tre. $e  racommoder  avec  quel- 
ou’un.  Se  confeffer  de  fes  péchés. 
Réconciliable , adj.  Qui  peut  être-' 
réconcilié.  Réconciliation  , f.  f. 
Retour  en  amitié.  Amitié  qui  eft 
renoüéc.  RétablifTement  de  quel- 
que chofe  dans  fon  premier  état. 
Réunion.  Nouvelle  comècrationr- 
Réconciliation  d’une  égiife  pro- 
fanée. Réconciliateur , 1.  m.  Celui 
qui  remet  es  bonne  intelligence- 
des  nerlbnnes  broiiillées. 
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Reconduire  , v.  aél.  Acompa- 
gner  & conduire  avec  politeffe 
jufqu’â  la  porte  , ou  plus  loin  9 
quelqu’un  qui  rems  a fait  vifite. 

Réconfort  , f.  m.  Confolation. 
Réconforter  , v.  a£l.  Conlbîer. 
Rendre  des  forces  , donner  du 
courage. 

Reconfronter , v.  a£h  Confron- 
ter de  nouveau.  On  reconfronte 
les  témoins  avec  les  aeufés. 

Reconnoitre , v.  aft.  Remettre 
une  perfonne  dans  fon  imagination 
ou  dans  fa  mémoire.  Coniidérer. 
Juger.  Difcerner.  Bien  voir.  Voir 
diftinélément , Avoiier.  Aller  voie 
& obferver.  Avoir  de  la  gratitu- 
de , de  la  reconnoifîance.  Se  re-  * 
connoître  , v.  r.  Rentrer  en  foi- 
même.  Se  repentir.  Reconnu  p 
iie  y adj.  Avoüé.  Récompenfé. 
Reconnoi fable  , adj.  Qu’on  peut 
reconnoitre.  Facile  à reconnoitre, 
Reconnoi [fant  , part.  Qui  recon-  • 
noit.  ReconnoiJJant  , ante  , adj,  • 
Qui  a de  la  gratitude,  dç  la  te-' 
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connoiftance.  Reconnoijfance  » f.  f. 
Gratitude.  Refiouvenir , refienti- 
ment  d’une  grâce  reçiie  , de  quel- 
que faveur.  Aveu.  Adion  de  la 
perfonne  qui  avciie  , qui  recon- 
neît  , qui  confefte  une  chofe. 
Aveu  par  écrit.  Dans  la  Poëfie 
dramatique  , la  reconnoifiancc  eft 
un  fentiment  de  la  mémoire  & de 


]5imagination  , par  lequel  une  per- 
forine en  reconnoît  une  autre  dont 
elle  ne  s’appercevoit  pas  : Le 
dénouement  le  fait  par  la  recon- 
noi  fiance. 

Reconquérir  , v,  ad.  Conqué- 
rir de  nouveau.  On  dit , Pais 

reconquis. 


Rccoojlruirc  , v.  ad.  Réedifier. 
Conftruire  de  nouveauv 

Reconvenir  , v.  ad.  terme  de 
Palais,  Demander  en  juftice  à 
celui  qui  demandoit.  L’adion  par 
laquelle  on  fait  cette  demande  , 
s’appelle  Reconvention,  f.  f. 

Recopier  , v.  ad.  Tranfcrire 
de  nouveau. 

fe  Recoquillcr , v.  r.  Se  tour- 
ner en  façon  de  coquille.  Se  fri- 
fer  , fe  mettre  par  boucles. 

Recorder  , v.  ad.  Répéter  , 
remettre  quelque  chofe  en  ion 
cfprit.  Faire  ligner  un  exploit  par 
des  témoins. 

Recorriger , v.  ad.  Retoucher. 
Corriger  de  nouveau. 

Recors , f.  m.  Celui  qui  acom- 
pagne  un  fergent  lorlque  cbiui-ci 
va  donner  un  exploit. 

Recoucher  , v.  ad.  Remettre 
au  lit.  On  dit  aufii  , Sc  recou- 
cher , v. . r. 

Recoudre  , v.  ad.  Racomrao- 
der  avec  le  fil  & l’aiguille.  Re- 
ecufu,  üe , adj.  Coufu  de  nouveau. 

Recouper,  v.  ad.  Couper  de 
nouveau.  Recoupe , f.  f.  Ce  qui 
tombe  de  Ja  pierre  lorfqu’on  la 
taille.  Ce  qui  fort  du  fon  lorf- 
qu’on le  repafte.  Chapelures  de 
pain. 

Recourber,  v.  ad.  Courber  un 
pvu  jTtus , courber  encore.  Re - 
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courbé,  ée , adj.  Courbé.  Plié  d’una 
manière  courbe. 

Recourir , v.  n.  Avoir  recours  â 
quelqu’un,  à quelque  chofe.  Pren- 
dre pour  fon  appui , fon  refuge  , 
fon  recours.  On  dit  aufii  , Recou- 
rir un  prifonnier  ; pour  dire  , le 
fauver  , le  dclivrer.  Recours  , 
f.  m.  Refuge.  Secours.  Àdion  ci# 
recourir.  Adion  qu’on  a contre 
quelqu’un  pour  recouvrer  quel- 
que chofe  iur  lui. 

Recouvrer,  v.  ad.  Reconqué- 
rir. Ravoir.  Ratraper*  ce  qu’on 
avoit  perdu.  Répéter  ; reprendre 
fur  autre  chofe.  Recouvrement  » 
f.  m.  Adion  de  recouvrer.  Re- 
cette de  deniers  à prendre  fur  les 
particuliers.  Sorte  de  rebord. 

Recouvrir , v.  ad.  Couvrir  de 
nouveau  ce  qui  cft  découvert. 

Récréance  , f.  f.  La  provision 
de  la  chofe  qui  cft  çn  procès  , 
laquelle  s’adjuge  à celui  qui  a le 
droit  le  plus  apparent. 

Récréer , v.  ad.  Diverti*.  Se 
récréer , v.  r.  Sc  divertir.  Pien- 
dre  quelque  récréation.  Récréa - 
tion , f.  f.  Paffe-tems.  Divertif- 
fement.  L’adion  de  fe  récréer. 
Récréatif , ive  , adj.  Qui  diver- 
tit. Qui  donne  du  pîaifir. 

fc  Récrier , v.  r.  S’écrier  con- 
tre quelque  chofe  de  mal  , ou 
qui  déplaît , & s’y  oppofer.  Ce 
mot  lignifie  aufii  quelque  fois  9 
Approuver. 

Récriminer,  v.  n.  Acufer  ce- 
lui qui  nous  aeufe  ; lui  imputer 
quelque  faute.  Récrimination  , 
f.  f.  L’adion  de  récriminer. 

Récrire , v.  ad.  Écrire  de  nou- 
veau. Écrire  plufieurs  fois  uae 
même  «chofe. 

Recru,  üe  , adj.  Las,  fatigué, 
harafie. 

Recrue,  f.  f.  Levée  de  foldats 
pour  fortifier  des  troupes  qui  font 
fur  pied.  Recruter , v.  ad.  Faire 

des  recrues. 

Rectangle , adj.  Qui  a plufieur* 
angles  droits. 
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Recteur  , f.  m.  Supérieur.  Ce- 
lui qui  a le  gouvernement  de  quel- 
que maifon.  Clef  d’une  univer- 
fité.  Curé.  Pafteur.  Reclorat  , 
f.  m.  Charge  & dignité  de  rec- 
teur. Tems  durant  lequel  quel- 
qu’un eft  reéïeur. 

RcHijîcr , v,  afh  Corriger,  Re- 
dreffer.  Rendre  meilleur. 

Rectitude,  f.  f.  Droiture. 

Recueil , f.  m.  Extrait , choix  , 
lamas  de  différentes  pièces  , de 
ce  qu’on  a jugé  à propos  de  pren- 
dre dans  un  livre.  Affcmblage  de 
diverfes  chofes.  Recueillir , v.  aét. 
Ramaffer.  Extraire  , tirer  divei*- 
fes  chofes  d’un  livre  , d’un  au- 
teur. Retirer  de  quelque  fonds  , 
de  quelque  terre.  Donner  retrai- 
te à quelqu’un.  S c recueillir , v.  r. 
Être  tout  entier  à la  prière  , à 
la  méditation.  Recueillement  , 
f.  m.  A&ion  de  l’efprit  qui  fe 
recueille  en  foi-méme. 

Recuire  , v.  aéh  Cuire  une 
fécondé  fois.  Recuite,  f.  f.  Ac- 
tion par  laquelle  on  remet  au  feu 
les  métaux.  /’ 

Reculer , v.  aéh  & n.  Pouffer 
en  arrière.  Faire  retirer  en  arrière. 
Rétrograder.  Lâcher  pied.  Empê- 
cher. Retarder.  Ne  pas  pourluivre 
un  deffein , une  entreprilè.  Ter- 
giverfèr.  Ne  pas  vouloir  venir  au 
point.  Se  reculer,  v.  r.  Se  retirer 
en  arrière.  Rendement  , f.  m. 
L’aéHôn  de  reculer.  Reculée , f.  f. 
Aélion  par  laquelle  on  le  retire  en 
arrière.  Recul  , f.  m.  Mouve- 
ment en  arrière  que  fait  le  canon 
lorfqu’on  le  décharge.  A reculons  , 
adv.  En  arrière.  A rebours.  De 
mal  en  pis. 

Rccufcr , v.  aft.  Alléguer  des 
moiens  pour  obliger  un  juge  à fe 
déporter  d’une  affaire.  On  dit 
auiîi  , Recufer  des  témoins.  Re- 
çu fiblc  , adj.  Qu’on  peut  reculer. 
Recufution  , f.  f.  Moiens  qu’on 
allègue  pour  obliger  un  juge  à fe 
déporter  d’une  affaire. 

Rédaction  M f.  f.  Il  fe  dit  des 
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coutumes  rédigées  par  écrit.  Com- 
pilation de  plulieurs  livres  , trai- 
tés , &c.  ramaffés  ensemble. 

Redargüer  , v.  ach  Reprendre. 

Reddition  , f.  f.  Aélion  de  fe 
rendre.  Reddition  de  comptes  , f.  f. 
Examen  de  la  conduite  d'un  tu- 
teur touchant  l’adminiftration  qu’il 
a eiie  des  biens  de  fon  pupile. 

Redéfaire , v.  aéfc.  Défaire  ce 
qui  étoit  fait. 

Redemander  i v.  à&.  Deman- 
der ce  qu’on  avoit  prêté.  Faire  de 
nouvelles  demandes. 

Rédemption  , f.  f.  Rachat.  Ac- 
tion de  racheter.  Rédempteur  , 
f.  m.  Sauveur.  ’ 

Redcf cendre , v.  aft.  Defcen- 
dre  ce  qu’on  avoit  monté. 

Redevoir , v,  aft.  Devoir  quel- 
que reliant  de  Comme  ou  d’autre 
chofe.  Redevance  , f.  f.  Ce  qu’on 
doit  paier  annuellement  à raifon 
de  quelque  charge  , fief,  &c.  Re- 
devable  , adj.  Qui  redoit  , qui  doit 
le  rclte.  Qui  a obligation  , qui 
eft  obligé. 

Rédhibition  , f.  f.  Réfolution 
de  la  vente  d’une  chofe  dont  les 
vices  cachés  rendent  la  pofîlftion 
ou  incommode,  ou  inutile.  Rédhi- 
bitoire » adj.  Cas  où  la  rédhibition 
a lieu. 

Rédiger , v.  aû.  Mettre  par 
ordre  ou  par  écrit  quelque  choie. 

fe  Rcdimer , v.  r.  Sexemter. 
Se  racheter. 

Redire , v.  aél.  Dire  de  nou- 
veau. Répéter.  Révéler.  Divul- 
guer. Trouver  à redire  ; Repren- 
dre , critiquer , trouver  mauvais. 
Redite , f.  f.  Répétition  d’une 
même  ch<*fe.  Aélion  de  redire. 

Réàiftribution  , f.  f.  Qn  dit  » 
La  rédiftribution  d’un  procès. 

Redonder  y v.  n.  Être  de  trop. 
Être  fuperflu.  Redondant  » ante  , 
adj.  Superflu.  Redondance,  f.  f. 
Superfluité. 

Redonner , v.  aéh  Donner  ce 
qu’on  nous  a donné.  Rendre.  Re- 
venir à la  charge.  Sc  redonner  , 
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v.  r.  Se  donner  de  nouveau.  Se 
livrer  6c  s’abandonner  entièrement. 

Redorer  , v.  ait.  Dorer  de  nou» 
veau. 

Redoubler , v.  aCt.  Augmenter. 
Renforcer.  Augmenter  de  nou- 
veau. Redoublement , f.  m.  Aug- 
mentation. 

v Redoute , f.  f.  Ouvrage  qui  fert 
à fortifier  les  lignes  (te  contre- 
vallation & de  circonvallation. 

Redouter  , v.  aCt.  Craindre 
quelqu’un  , ou  quelque  chofe. 
Redoutable  , adj.  Qu’on  doit  crain- 
dre. Qui  infpire  de  la  crainte  & 
de  la  terreur. 

Redrejjer , v.  aCt.  Rendre  droit 
ce  qui  ne  l’eft  pas.  Rétablir.  Éle- 
ver. Remettre  dans  le  bon  che- 
min celui  qui  s’égare.  Se  redref- 
fer  9 v.  r.  Se  mettre  droit.  Se 
relever  quand  on  eft  baiffé.  Re - 
dreffement  , f.  m.  L’aCtion  de  re- 
drclïer.  On  dit , Le  redreffement 
d’un  plancher. 

Réduire  , v.  aCt.  Soumettre. 
-Subjuguer.  Dompter.  Obliger. 
Contraindre.  Acablcr.  Mettre. 
Rédiger.  Mettre  en  un  tel  état. 
Ranger  à fon  devoir.  Mettre  à la 
raifort.  Donner.  Remettre  à fa  pla- 
ce. Confumer.  Faire  diminuer  , 
ôcc.  Se  réduire  , v.  r.  Se  borner. 
Se  renfermer  dans  de  certaines 
bornes.  Se  confumer  & venir  à 
une  certaine  quantité.  Se  ranger 
à fon  devoir.  Réduction  , f.  f. 
Prife  de  place,  de  ville  , de  paîs, 
&c.  ACtion  de  celui  qui  réduit, 
amène  & ajufte  de  certaines  cho- 
ies à la  manière  des  autres.  Réta- 
hliffement  des  mixtes , ou  de  leurs 
parties  en  leur  état  naturel.  Con- 
verfion  d’une  efpéce  en  une  autre. 
Opération  de  Chirurgie  par  la- 
quelle on  remet  & on  réduit  les 
os  en  leur  place.  Réductible  , adj. 
Qui  peut  etre  réduit.  Réduit  » 
f.  m.  Lieu  où  l’on  fe  retire.  Sorte 
de  petit  retranchement  qu’on  fe 
fait  dans  un  appartement. 

Réduplication j f,  f.  Répétition 
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d’une  ftllabe.  Réduplicatif , ive  % 
adj.  Il  fe  dit  des  mots  qui  mar- 
quent la  réitération  des  avions. 

Réédifier  , v.  aCt.  Bâtir  une  fé- 
conde fois.  Réédification , f.  f.  Se- 
conde conftruCtion  d’un  bâtiment. 

Réel , Réelle  , adj.  Qui  eft  en 
effet , qui  eft  vraiment  & réelle- 
ment. Solide.  Vrai,  effentiel.  Ef- 
fectif. Réellement , adv.  Vraiment. 
Effectivement. 

Refaire  , v.  a£t.  Faire  une 
fécondé  fois.  Rajufter.  Rétablir. 
Recommencer.  Faire  un  peu  ren- 
fler la  viande  fur  du  feu.  Se  re- 
faire y v.  r.  Commencer  à pren- 
dre fes  forces  , à fe  mieux  porter; 
à fe  remettre  dans  un  meilleur 
état.  Refait  , f.  m.  terme  de 
Jeu  : C’eft  un  refait. 

Réfection  , f.  f.  Repas.  Répara- 
tion. Réfectoire , f.  m.  Lieu  d’un 
couvent , d’une  communauté , où 
l’on  s’affemble  pour  les  repas. 
Rcfcctorier , Réfcctoriere  , f.  m. 
& f.  Celui , celle  qui  a foin  du 
réfectoire  , & de  tout  ce  qui  le 
concerne. 

Refend , f.  m.  Il  fe  dit  des  gros 
murs  qui  font  des  féparations  dans 
la  longueur  d’un  bâtiment. 

Refendre  » v.  aCt.  Fendre  du 
bois  en  long. 

Référer , v.  aCt.  Raporter.  Fai- 
re un  raport  en  jufticc.  Faire  un 
référé.  Se  référer , v.  r.  Se  rapor- 
ter. Référendaire  , f.  m.  Officier 
de  la  chancélerie  , qui  fait  le 
raport  des  lettres  de  juftice  , de 
récifion  & autres. 

Refermer  , v.  aCt.  Fermer  de 
nouveau.  Reprendre  & unir  de 
telle  forte  les  chairs  qu’il  n’y  ait 
plus  d’ouverture. 

Refeudler , v.  aCt.  Faire  deux 
feuilles  au  recouvrent  mt  , foit 
pour  recevoir  les  volets  d’une 
croifée  , foit  pour  loger  un  dor- 
mant. 

Réfléchir,  v.  aCt.  & n.  Ren- 
voier  la  lumière,  ou  les  raïons. 
Faire  retourner  un  corps  d’unau- 
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tre  côté.  Méditer.  Faire  réflexion. 
Réfléchi , ie , adj.  Oui  foutre  le 
rétLchiffemcnt.  Réflexion  , f.  f. 
La  repercution  de  tout  corps  qui 
peut  être  envoie  contre  un  autre 
corps  qui  lui  rofifte.  Méditation. 
Aéhon  de  l’efprit  qui  regarde  , 
qui  ce  n fi  clerc  , qui  examine.  Ré- 
fléch’ffement , f.  m.  LacTron  par 
laquelle  un  raVon  de  lumière , ou 
un  autre  corps  Te  réfléchit.  Reflet , 
ou  Réflcx , f.  m.  Ce  qui  eft  éclai- 
ré dans  les  ombres  par  la  lumière 
que  renvoient  les  objets  voilins 
cc  éclairés. 

Refleurir,  v.  n.  Fleurir  de  nou- 
veau. Profpérer.  Retourner  dans 
la  j’piemieur. 

Refluer , v.  n.  Recouler.  Rc- 
flus , f.  m. . Retour  des  flots  de 
la  Mer. 

Refondre,  v.  aéh  Fondre  de 
nouveau.  Refaire.  Rajuftcr.  Re • 
fonte  , f.  f.  Ckangcment  qu’on  fait 
aux  monnaies  en  les  remettant  à 
la  fonte , pour  en  faire  de  nou- 
velles elpéces. 

Réformer  , v.  aéL  Corriger. 
Rétablir  la  difeipline  qui  se  toit 
relâchée.  Rajuftcr.  Retrancher. 
Diminuer.  Licencier.  £i  cafter  les 
troupes  , des  loldals.  Reformé  , 
ée , adj.  Corrigé.  Qui  a pris  la 
réforme.  Cafté.  Retranché.  Ré- 
formation, f.  f.  Coercition.  L’ac- 
tion de  réfermer  , de  corriger  , & 
de  mettre  en  meilleur  état.  Re- 
forme , f.  f.  Rétabliftèment  de  la 
difeipline  qui  s’étoit  relâchée  dans 
un  monaftere  , dans  un  ordre  ♦ 
&c.  Liccnciment  , ou  retranche- 
ment de  gens  de  guerre.  Réfor* 
moteur , Réformatrice , f.  m.  & f. 
Celui  , celle  qui  réforme  ; qui 
corrige  les  abus  ; qui  rétablit  l’or- 
dre , la  difeipline,  &c. 

Refouler  , v.  aéL  Fouler  de 
nouveau.  Refluer.  Refouler  la 
marée  ; c’cft  aller  contre  la  marée. 
Rcfouloir  , f.  m.  Inft ruinent  dont 
on  fe  fert  pour  refouler  les  char- 
ges des  pièces  d’artillerie. 
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Réfractaire , adj.  & f.  m.  & £ 
Rebelle  & defobéïflànt  aux  or- 
dres d’un  fupérieur. 

Réfraction  , f.  f.  Détour  ou 
changement  de  détermination  qui 
arrive  à pn  corps  , quand  il  palfe 
d’un  milieu  dans,  un  autre  qui  le 
reçoit  plus  ou  moins  facilement. 

Rcfraier , v.  aéL  Rendre  la 
vaiffelie  de  terre  plus  unie  avec 
le  doigt. 

Refrein , f.  m.  C’eft  un  même 
vers  qu’on  répété  à ia  fin  des 
couplets  de  certaines  poèfies.  Re- 
tour des  vagues  quand  la  Msr  eft 
agitée. 

Refréner,  v.  aéL. Réprimer. 

Refrognc , ée , adj.  Qui  fe  re- 
frogne.  Se  rejrogncr , v.  r.  Faire 
une  mine  rechignée.  * 

Refroidir,  v.  aéL  n.  Faire 
devenir  froid.  Devenir  froid.  Ra- 
lentir. Modérer.  Diminuer.  Se 
Refroidir  , v.  r.  Devenir  froid. 
M’avoir  plus  tant  d’ardeur,  tant 
d’affeélion  pour  quelqu’un.  Refroi- 
di , ic , adj.  Qui  eft  devenu  froid.. 
Refroid 'JJ'emeni  , f.  m.  AéLonpar 
laquelle  une  chofe  fe  refroidit. 
Diminution  d’amitié , d'amour,  de 
zéle.  Réfrigérant , ante,  adj.  Qui 
rafraîchit.  Réfrigératif , f.  m.  qui 
a le  même  fens  que  Réfrigérant. 
Réfrigération , f.  f.  L’action  qui 
refroidit  , eu  rafraîchit. 

Refuge , f.  m.  Lieu  où  l’on  fe 
retire  pour  fè  mettre  à couvert  de 
quelque  ch  ofe  , on  pour  s’alFem- 
bler.  Appui.  Protc&cur.  Excufe  , 
prétexte  qu’on  prend  pour  s’excu- 
lèr.  Sc  réfugier  , v.  r.  5e  retirer 
en  quelque  endroit.  Se  retirer  en 
lui  lieu  pour  fe  mettre  à couvert 
de  quelque  chofe. 

Refaite , f.  f.  Le  trop  de  pro- 
fondeur d’une  mortaife, 

Refufcr , v.  aéL  Ne  pas  acor- 
der  ce  qu’on  nous  demande.  Ne 
pas  recevoir  ce  qu'on  nous  offre. 
Refus  , f.  m.  AéLon  de  la  perfonne 
qui  ne  veut  pas  acorder  ce  qu’on 
lui  demande.  La  chofe  refufee. 

Refaflon, 
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Refujfîon , f.  f.  Rembourfement 
des  frais  préjudiciaux  , des  dé- 
pens , des  defauts  & coutuma- 
ce. 

Réfuter,  v.  a<ft.  Détruire  les 
raifons  qu’on  nous  oppofe  , les 
affoiblir,  Réfutation  , f.  f.  Tout 
dilcours  qui  réfute , qui  affaiblit , 
qui  détruit  ce  qui  eft  contre  nous , 
contre  nos  fentimens , &c. 

Regagner,  v.  a&.  Ravoir.  Re* 
couvrer  au  jeu  ou  autrement  ce 
qu’on  avoit  perdu.  Se  fauver  & fe 
retirer  en  un  lieu  d’où  l’on  étoit 
forti. 

Regaier , v.  a&.  Pafler  le  chan- 
vre par  l’inftrument  qu’on  nom- 
me Régaioir , f.  m. 

Regain,  f.  m.  L’herbe  qui  vient 
dans  un  pré  après  qu’il  a été  fau- 
ché , & qui  fe  fauche  lorfqu’il  eft 
tems. 

Régal , f.  m.  Bonne  chère.  Ré- 
galer , v.  a£L  Faire  bonne  chère 
à quelqu’un  , le  bien  traiter.  Di- 
vertir. Réjouir.  Diftribuer  avec 
égalité  , avec  proportion  : Régaler 
les  tailles.  L’aélion  de  régaler  en 
ce  dernier  fens  , fe  nomme  Réga- 
lent ent , f.  m. 

Régale , f.  f.  Droit  du  Roi  de 
conférer  certains  bénéfices , pen- 
dant la  vacance  d’un  fiége  épif- 
copal.  Droit  que  le  Roi  a de  per- 
cevoir le  revenu  des  évêchés  & 
archevêchés  pendant  le  fiége  va- 
cant , jufqu’à  ce  que  le  nommé  ait 
prêté  lerment  de  fidélité , & que 
ce  ferment  foit  enregîtré  en  la 
chambre  des  comptes.  On  dit , 
Droit  Régalien.  Régalifie , f.  m. 
Celui  qui  eft  pourvu  en  régale. 

Regarder , v.  a£L  Voir.  Jetter 
les  yeux  fur  quelque  chofe.  En- 
vifager.  Confidérer.  Concer/fer. 
Être  tourné  vers  un  certain  doté , 
un  certain  endroit.  Examiner  , 
oblerver.  Regardant , f.  m.  Celui 
qui  regarde.  Spe&ateur.  Regard , 
f.  m.  L’a&ion  de  regarder.  Lieu 
où  l’on  va  voir  les  défauts  de  quel- 
que fontaine»  Deux  portraits  dans 
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un  même  tableau , qui  fe  regar- 
dent l’un  l'autre.  Au  regard  ae.f 
En  comparaifon  de. . ♦ 

Regarnir , v.  aét.  Garnir  de 
nouveau  : Regarnir  des  bas. 

Régénérer , v.  aft.  Faire  renaî- 
tre en  Jéfus-Chnft.  Régénération  , 
f.  f.  Nouvelle  naiflance.  Renaif- 
fance  en  Jéiùs-Chrift. 

Régent  , Régente  , f.  m.  & f* 
Celui  , celle  qui  adminiftre  le 
roiaume  durant  la  minorité  du  Roi. 
Régent , f.  m.  Celui  qui  profefie 
dans  un  collège.  Regenter  , v.  a&. 
Profefter , enleigner  publiquement 
dans  un  collège.  Dominer.  Être 
le  maître.  Faire  le  maître.  Régen- 
ce , f.  f.  C’eft  avoir  la  puiflance 
fouveraine  durant  la  minorité  du 
Roi.  Le  tems  qu’un  profefieur  a 
enfeigné.  Ce  mot  le  dit  aufli  des 
perfonnes  qui  compofent  le  gou- 
vernement de  quelque  état. 

Regimber , v.  n.  Ruer.  Réfifter. 
Ne  pas  obéir.  Regimbement , f.  m. 
L’ailion  de  regimber. 

Régiment , i.  m.  Certain  nom- 
bre ae  compagnies.  Au  figuré  » 
plufieurs  perfonnes. 

Région  , f.  f.  Paisvafle.  Éten- 
due de  terre  qui  comprend  des 
villes  & des  villages.  Quartier 
du  monde.  Une  des  quatre  par- 
ties du  monde  , ou  de  la  terre. 
Ce  mot  fignifie  aufti  , Le  plus 
haut  point , les  environs  , &c. 

Régir , ’v.  aft.  Gouverner.  Ad- 
miniftrer.  Gouverner  un  certain 
cas,  ou  un  certain  mode.  Régie » 
f.  f.  Adminiftration.  Manière  de 
gouverner  , de  régir  , de  faire 
valoir.  En  régie  ; Sous  la  main. 
Régime  > f.  m.  Gouvernement. 
Supériorité.  Cas  régi.  Manière  de 
vivre  réglée. 

Regitre  , f.  m.  Livre  où  l’on 
enregitre  les  aftes  publics  & au- 
tres chofes.  Tout  ce  qui  tire,  ou 
qui  ferme  un  jeu  d’orgues.  En 
terme  d’imprimeur,  la  rencontre 
des  lignes  & des  pages , placées 
& rangées  également  les  unes  fur 
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les  autres.  Regitré  , ce  » adj. 

JL  nregîtré. 

Réglé , f.  f.  Infiniment  dont 
on  fe  fert  pour  régler  quelque 
chofe  , ou  pour  prendre  quelque 
mefure.  Loi  ; ordonnance  ; ce  qui 
eft  preferit  & ordonné.  Coutume. 
Ordre.  Manière  d’agir  ordinaire. 
Modèle , exemple.  Précepte  gé- 
nérai fur  quoi  roule  quelque  art 
ou  quelque  fcience.  Conftitutions 
félon  lesquelles  les  Religieux  & 
Religieufes  d’un  certain  ordre  doi- 
vent vivre.  Statuts  particuliers. 
Régie , f.  f.  Régularité  preferite 
par  les  canons  : Abaie  en  régie. 
Régie  , f.  f.  Petite  moulure  quar- 
rée  qu’on  met  dans  les  orneniens 
d’Archite&ure.  Régler  , v.  aél. 
Tirer  des  raies  fur  le  papier  , 
afin  d’acoûtumer  un  écolier  à aller 
droit  en  écrivant.  Faire  des  raies 
fur  les  marges  d’un  livre.  Con- 
duire. Faire  aller  jufte.  Ordon- 
ner. Prefcrire.  Fixer.  Mettre  de 
certaines  bornes.  Se  conformer. 
Prendre  pour  modèle.  Réglé , ée , 
adj.  Chofe  fur  quoi  on  a tiré  des 
raies.  Bien  conduit.  Ordonné. 
Établi.  Prefcrit.  Fixé.  Certain. 
Fixe.  Qui  eft  dans  l’ordre , dans 
les  formes , félon  les  régies.  Qui 
ji’agit  point  par  fantaiiie  , par 
caprice  , &c.  Réglément , adv. 
Régulièrement.  Réglement , f.  m. 
Ordonnance.  Loi.  Statut.  Ordre 
établi  pour  corriger  ou  régler  telle 
chofe.  Réglet , f.  m.  Petite  régie 
oui  fert  à l’Imprimeur  à faire  la 
divifton  des  chapitres.  Réglette , 
f.  f.  Petite  régie  de  bois  qui  fert 
à prendre  les  lettres  de  defiiis  le 
çompofteur  pour  les  mettre  fur  la 
galée.  Régleur  , f,  m.  Ouvrier 

3ui  régie  le  papier.  Le  féminin  eft 
légleufe . Réglure , f.  f.  Ouvra- 
ge de  Régleur. 

Reglijfe , f.  f.  Sorte  de  plante. 
Morceau  de  cette  plante. 

/ Régner  y v.  n.  Être  Roi.  Gou- 
verner en  qualité  de  Roi.  Régir 
Souverainement,  Dominer, 
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gnant , ante,  adj.  Qui  régne.  Ce 
mot  fe  dit  aufli  de  ce  qui  paraît  le  * 
plus.  Régne , f.  m.  Le  tems  qu’un 
Souverain  a régné  , a régi  & gou- 
verné. Grand  pouvoir  , Empire  , • 
domination.  Régnicole  , f.  m. 
L’habitant  d’un  roïaume. 

Regonfler  , v.  n.  Il  fe  dit  des 
eaux  qui  remontent  contre  leur 
fource  , pair  quelque  obftacle  qui 
les  empêche  de  couler. 

Regorger , v.  n.  S’emplir  trop 
& aller  par  deftus.  Avoir  en  gran- 
de abondance.  Regorgement , f.  m, 
Àélion  de  regorger. 

Regrat,  f.  m.  Marchandise  de 
peu  de  valeur  qu’on  acheté  pour 
la  revendre.  Vente  defel  à petites 
mefures.  Regrater , v.  n.  Ven- 
dre du  fel  à petites  mefures.  Ven- 
dre toutes  fortes  de  petites  den- 
rées. Nettoïer  un  vieux  bâtiment 
avec  des  râpes  & autres  outils. 
Retoucher  une  planche  avec  le 
burin.  Regraterie , f.  f.  Marchan- 
dise de  regrat.  Regratier , Regra - 
tière , f.  m.  & f.  Celui , celle  qui 
vend  du  regrat. 

Regrès , L m.  Aélion  que  l’on 
a pour  rentrer  dans  un  bénéfice 
réligné  ou  permuté , quand  on  a 
manqué  aux  conditions  de  l’acord , 
quand  il  y a léfton  , ou  fraude 
vifible. 

Regret , f.  m.  Douleur.  Trif- 
tefle.  Chagrin.  Déplaifir.  Repen- 
tir. A regret , adv.  Avec  répu- 
gnance. Regrétcr  , v.  aft.  Être 
touché  de  la  perte  de  quelque 
chofe.  Être  fâché  de  ne  voir  plus  , 
de  ne  joüir  plus  , de  n’entendre 
plus  , &c.  Rcgrétable  , adj.  Digne 
d’être  regrété. 

Régulier , Régulière , f.  m.  &f. 
& adj.  Qui  vit  félon  les  régies 
& canons  de  PÉglife.  Qui  obler- 
ve  telles  régies.  Qui  eft  fait  dans 
les  formes , & félon  les  régies  de 
l’art.  Qui  a les  proportions  con- 
venables. Égal.  Exaél.  Qui  ne  fait 
rien  contre  l'on  devoir.  Régulière- 
ment , adv.  Réglement.  Selon  les 
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régies.  Régularité , f.  f.  Tout  ce 

Îpi  eft  fait  félon  les  régies.  Ob- 
ervation  exa&e  des  régies  pref- 
crites.  Grande  exa&itude. 

/ Réhabiliter , v.  aft.  Remettre 
un  Prêtre  dans  l’état  où  il  étoit 
avant  d’avoir  encouru  la  cenfure 
eccléfiaftique.  Remettre  un  noble 
dans  fes  droits  ; le  remettre  en 
l’état  où  il  étoit  avant  qu’il  fût 
dégradé  de  nobleffe.  Relever  de 
la  rigueur  de  l’ordonnance  un 
marchand  qui  a manqué  à fes 
créanciers.  Réhabilitation  , f.  f. 
Aélion  de  réhabiliter , de  remettre 
uelqu’un  dans  fon  premier  état , 
ans  les  droits  , &c.  dont  il  joüif- 
foit  auparavant.  Ce  qui  relève  un 
marchand  de  la  rigueur  des  or- 
donnances qu’il  devoit  éprouver 
pour  avoir  manqué  à fes  créan- 
ciers. 

Rehauffer  , v.  aft.  Élever  , 
hauffer  davantage.  Au  figuré  , 
augmenter  davantage  ; donner  un 
nouveau  luftre  ; ajoûter  un  nou- 
vel ornement.  RehauJJ'emem , Cm. 
Aflion  par  laquelle  on  rend  plus 
haut:  Le  rehauflement  d’un  mur. 

Rehauts , f.  m.  pl.  Il  fe  dit  des 
endroits  les  plus  éclairés  d’un  ta- 
bleau , où  font  les  couleurs  les 
plus  vives. 

Rejaillir , v.  a<ft.  Faire  retom- 
ber. Retomber.  RejaiUiffement  , 
f.  m.  L’aélion  de  rejaillir. 

Rejaunir , v.  n.  Devenir  plus 
jaune. 

Rejeter  , ou  Rejetter , v.  a£L 
Jetter  de  nouveau.  Méprifer.  Re- 
buter. Acufer  quelqu’un  de  ce  dont 
on  nous  aeufe.  Refufer  de  rece- 
voir. Renvoier  à un  autre  compte. 
Réimpofer  de  nouveau.  Pouffer  des 
rejettons.  Rejetable  , adj.  Qui  mé- 
rite d’être  rejeté  , rebuté  , mépri- 
fé.  Rejet , f.  m.  Rebut  : Faire  le 
rejet  d’un  a£te.  Renvoi  qu’on  fait 
d’un  article  de  quelque  compte 
à un  autre  endroit  de  ce  compte. 
Nouveau  bois  que  pouffent  les 
arbres , &c.  Rejeton , f.  m.  Tout 
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cè  que  pouffe  une  plante.  Petite 
branche  que  pouffe  un  arbre.  Ce- 
lui , ou  celle  qui  vient  d’une 
perfonne.  m 

Rcimpofer  9 v.  att.  Impoferde 
nouveau.  Réimpofitïon , C f.  Ac- 
tion de  rcimpofer. 

Réimprimer , v.  aél.  Faire  une 
nouvelle  édition  d’un  livre.  Réim - 
prejfion  , f.  f.  Seconde  impreflion  , 
ou  édition  d’un  livre. 

Reine  , f.  f.  Femme  de  Roi. 
Princeffe  qui  a un  roïaume.  La 
première  ; la  plus  confidérable  ; 
la  plus  grande.  Celle  qui  a grand 
pouvoir  , qui  domine  , qui  gou- 
verne : celle  à qui  on  acorde  les 
premiers  honneurs  , le  premier 
rang , &c. 

Reins  y f.  m.  pl.  Parties  du  corps 
couchées  fur  les  mufcles  des  lom- 
bes au  deffous  de  la  dernière  côte. 
Au  figuré  , l’intérieur  de  l’hom- 
me. Dans  l’ Architecture  , les  par- 
ties d’une  voûte  qui  pofent  fur  les 
importes. 

Réintégrer  , v.  a£t.  Rétablir 
quelqu’un  dans  la  poffertion  de 
quelque  chofe.  Réintégré  , ée  , 
adj.  Qui  eft  remis.  Réinté gr ande  , 
f.  f.  Il  fe  dit  lorfqu’en  cas  de 
faifie , ou  de  fpoliation  , on  eft 
remis  en  la  poffertion. 

Rejoindre , v.  aét.  Joindre  de 
nouveau.  Joindre  ceux  qui  fe  font 
féparés  de  nous.  Raffembler  ce 
qui  eft  féparé.  Se  rejoindre , v.  r. 
5e  raffembler.  Se  joindre  de  nou- 
veau. 

Réjouir , v.  a£t.  Divertir.  Don- 
ner de  la  joie  , du  plaifir.  Se 
réjouir , v.  r.  Se  divertir  , fe 
procurer  du  plaifir.  Être  fatisfait. 
Réjoui  y ie  , adj.  Qui  a du  plaifir. 
Réjoui  y f.  m.  Qui  aime  la  joie. 
Réjoüiffant , ante  , adj.  Qui  ré- 
jouit. Réjoüijfance  y f.  f.  Joie. 

Réitérer  , v.  a£t.  Redoubler. 
Faire  une  fécondé  fois.  Réitéra- 
tion y f.  f.  Redoublement.  Aétion 
de  réitérer. 

Relâcher , v.  aét.  Ne  pas  ten- 
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dre  fi  fort.  Ne  pas  tirer  fi  fort. 
Laifier  un  peu  aller.  Laifier  aller. 
Coder.  Diminuer.  Modérer.  Tem- 
pérer. Mouiller  dans  quelque  port. 
Sc  relâcher , v.  r.  N'ètre  plus  fi 
ferme,,  fi  confiant  dans  ce  qu’on 
avoit  projette  ou  entrepris.  N’a- 
voir plus  tant  de  régularité  , tant 
de  courage  , tant  de  rigueur.  Se 
modérer.  N’être  plus  fi  violent , 
fi  douloureux.  R elâché  , ée  , adj. 
Qui  n’efi  pas  fi  fort  tendu.  Qui 
eft  dans  le  relâchement.  Qui  n’eft 
plus  fi  ferme  dans  fon  deflein  , dans 
îon  entreprife.  Relâche  , f.  m. 
Cefiation  fie  travail , de  peine.  Re- 
pos. On  dit  dans  1^  même  fens. 
Relâchement  , f.  m.  qui  fignifie 
encore  , Defordre  , dérèglement 
qui  fe  glirte  dans  la  difeipiine , dans 
la  morale , dans  les  mœurs.  Dimi- 
nution de  forces.  Détention. 

Rclaïcr  , v.  aft.  Laifier  repo- 
fer.  Laifier  rafraîchir  des  che- 
vaux 8c  en  prendre  d’autres.  Sc 
relaier  , v.  r.  Se  repofer.  Se  ra- 
fraîchir pour  prendre  de  nou- 
velles forces.  Relais » f.  m.  Chiens 
de  charte  qu’on  tient  en  de  cer- 
tains lieux  dans  la  refuite  des 
bêtes  qu’on  court  pour  les  donner 
quand  la  bête  parte.  Chevaux 
qu’on  tient  prêts  dans  un  certain 
endroit.  Chemin  de  trois  pieds 
de  large  au  pié  du  rampart  f entre 
le  rampart  & le  forte.  Ouvertu- 
re qu’on  laifle  dans  les  tapirteries 
lorfqu’il  faut  changer  de  couleurs 
& de  figures. 

Relancer  , v.-  a£h  Lancer  de 
nouveau  une  bête  qui  eft  fur  fa 
fin.  Repoufler  : Relancer  l’enne- 
mi dans  fon  fort.  Au  figuré , par- 
ler à quelqu’un  d’un  ton  fier  8c 
haut. 

Relant , ante  , adj.  Qui  fent 
mauvais , à caufe  d’une  certaine 
humidité  fade , dégoûtante. 

Relaps , f.  m.  Celui  qui  après 
avoir  abjuré  l’héréfie  , retombe 
tout  de  nouveau. 

Rélargir  > v.  a&.  Élargir  de 
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nouveau.  Élargir  ce  qui  efi  trop 
étroit. 

Relater , v.  att.  Later  de  nou- 
veau. 

Relatif  » ivty  adj.  Qui  a raport. 
Tout  ce  qui  a quelque  relation  , 
quelque  raport.  Relativement  , 
adv.  D’une  manière  relative.  Re- 
lation , f.  f.  Raport  d’une  chofe  à 
une  autre.  Intelligence  & corref- 
pondance  entre  deux  ou  plufieurs 
perfonnes.  Récit  qu’on  fait  de 
quelque  chofe.  Livre  de  voiage. 

Relaxation  » f.  f.  État  d’une 
partie  du  corps  qui  n’efi  pas  aufli 
tendüe  qu’elle  devroit  l’être.  Dé- 
livrance. Diminution. 

Reléguer , v.  a£l.  Exiler.  Ban- 
nir. Envoier  hors  du  lieu  de  fon 
établiflëment.  Relégation  , f.  f. 
Efpéce  d’exil  qui  fe  fait  par  une 
puifiance  qui  en  a le  droit. 

Relevailles  , f.  f.  pi.  Cérémo- 
nie qui  fe  fait  à l’églife  la  pre- 
mière fois  qu’une  femme  y vient 
après  fes  couches. 

Relever , v.  aél.  & n.  Lever 
de  terre  ce  qui  y étoit  tombé. 
Remettre  fur  pié.  Rétablir  ce  qui 
étoit  ruiné  ou  éboulé.  Rehaurter. 
Élever  davantage.  Faire  valoir. 
Donner  plus  d’éclat , plus  de  luf- 
tre.  Exciter.  Animer.  Exciter  ce 
qui  étoit  abatu.  Soulager.  Re- 
prendre , corriger.  Sortir  de  ma- 
ladie. Ne  pas  mourir  de  la  mala- 
die qu’on  a.  Oter  quelque  plat  de 
dertus  une  table.  Oter  ce  qu’on 
a mis  de  trop  en  calculant  avec 
des  jettons.  Rertortir.  Dépendre. 
Remettre  en  l’état  où  l’on  étoit 
auparavant  en  vertu  de  lettres 
roïaux.  Intimer  devant  un  juge 
fupérieur  la  partie  qui  a eu  gain 
de  caufe.  Mettre  une  perfonne  à 
la  place  d’une  autre.  Aller  pren-, 
dre  la  place  de  ceux  qui  font  en 
quelque  porte.  Sortir  de  fa  mai- 
fon  après  fes  couches  & aller  à 
l’églne  recevoir  la  bénédiction  du 
Prêtre.  Se  relever , v.  r.  Se  le- 
ver de  terre  après  être  tombée 
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Sortir  de  nouveau  du  lit.  Se  ré- 
tablir après  quelque  infortune. 
Relevé  y éc , adj.  Qui  s’eft  levé 
de  terre  après  une  chute.  Haut. 
Sublime  , excellent , plus  brillant. 
On  dit  d’une  femme  , qu’elle  eft 
relevée  ; lorfqu’elle  eft  fortie 
après  fes  couches.  A une  telle 
heure  de  relevée  ; c’eft-à-dire  , 
A une  telle  heure  après  midi.  Re- 
lèvement » f.  m.  L’aCtion  de  rele- 
ver. Première  fortie  d’une  femme 
après  fes  couches. 

Relief , f.  m.  Refte  de  ce  qu’on 
a fervi  fur  table.  Tout  ce  qui  eft 
relevé  en  bofle , en  Maçonnerie  , 
ou  en  Sculpture  , & fur  un  ouvra- 
ge de  foie  , ou  une  étoffe.  Au  figu- 
ré , tout  ce  qui  fert  à relever 
une  chofe  , & à la  faire  valoir. 
Relief  d’apvel , f.  m.  Lettres  par 
lefquelles  le  Roi  donne  pouvoir 
de  fe  relever  d’une  fentence  de 
quelque  juge. 

Relier , v.  aCt.  Lier  de  nou- 
veau. Mettre  des  cerceaux  autour 
d’une  futaille.  Plier , battre  , pref- 
fer , collationner  un  livre  , & le 
couvrir  de  quelque  peau.  Re- 
lieur, f.  m.  Ouvrier  qui  relie  les 
livres.  Reliage , f.  m.  L’aCtion  de 
relier,  & le  travail  qu’on  emploie 
a relier  un  tonneau  , &c.  Re- 
liure * f.  f.  Manière  & façon  dont 
un  livre  eft  relié. 

Religion  , f.  f.  Culte  envers 
Dieu.  Piété.  Juftice.  Ordre  reli- 
gieux : L’ordre  de  Malte.  Reli- 
gieux, Religieufe  , adj.  Qui  craint 
Dieu.  Qui  appartient  à la  reli- 
gion. Fidèle.  ÉxaCt.  Régulier.  Re- 
ligieux , Religieufe  i f.  m.  & f. 
Celui,  celle  qui  s’eft  engagé  dans 
quelque  ordre  par  la  profeflion 
religieufe.  Religieufement  , adv. 
D’une  manière  religieufe.  Exacte- 
ment. Inviolablement.  Religio- 
naire  , f.  m.  & f.  Celui , celle 
qui  fuit  la  religion  p rétend  üe- 
réformée. 

Relimer , v.  aCt,  Retoucher. 
Polir. 
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Reliqua , f.  m.  Refte.  Reliqua- 
taire  , adj.  & f.  m.  & f.  Celui  ou 
celle  qui  eft  débiteur  ou  débitrice 
d’un  reliqua  de  compte  , qui  doit 
encore  quelque  refte  d’un  compte. 

Relique  , f.  f.  Quelque  chofe 
du  corps  d’un  Saint  ou  d’une 
Sainte  , ou  qui  lui  a appartenu , 
& qu’on  a en  vénération.  Reli- 
quaire , f.  m.  Boîte  qui  enferme 
des  reliques  , ou  quelque  relique. 

Relire  , v.  aCt.  Lire  de  nou- 
veau : Il  faut  lire  & relire  l’écri- 
ture fainte.  Relu , üc , adj.  Qui 
a été  lu  plus  d’une  fois. 

Relouer,  v.  aCt.  Louer  à d’au- 
tres une  partie  de  ce  qu’on  avoit 
loué. 

Reluire , v.  n.  Jetter  quelque 
lueur,  quelque  éclat.  Briller.  Pa- 
roître.  Éclater.  Reluifant , ante  , 
adj.  Qui  brille.  Qui  luit  beaucoup. 

Remâcher  , v.  aCt.  Mâcher  de 
nouveau.  Rouler  dans  fon  eifprit. 

Remanier , v.  aCt.  Manier  de 
nouveau.  Retoucher.  Refaire  un 
ouvrage.  Remaniment  , f.  m. 
L’aCtion  de  remanier. 

Remarcher , v.  aCt.  Aller  dans 
un  lieu  où  l’on  eft  envoié  , après 
avoir  déjà  fait  plufieurs  marches. 

Remarier , v.  aCt.  Faire  paifer 
à de  fécondés  noces.  Marier  de 
nouveau.  Se  remarier  , v.  r.  Se 
marier  de  nouveau. 

Remarque  , f.  f.  Obfervation 
qu’on  fait  fur  quelque  chofe.  Re- 
marquer , v.  aCt.  Obferver , voir , , 
prendre  garde  , confidérer.  Re- 
marquable, adj.  Digne  de  remar- 
que. Confidérable. 

Rembaler , v.  aCt.  Embaler  de 
nouveau. 

Rcmbarer , v.  a£t.  Parler  du- 
rement à quelqu’un. 

Rembarquer , v.  aCt.  Embar- 
quer de  nouveau.  Rengager.  Se 
rembarquer  , v.  r.  S’embarquer 
encore.  Rembarquement  , f.  m. 
ACtion  de  rembarquer. 

Remblaver  , vf  aCt,  Refcmer 
du  blé. 
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Remboîter , v.  a£L  Remettre 
les  os  en  leur  place.  L’aétion  de 
le  faire  fe  nomme,  Rcmboitement , 
f.  n>. 

Rembourer , v.  aéh  Remplir  de 
bourre. 

Rembourser  , v.  a£L  Rendre  à 
quelqu’un  Ton  débourfé.  Rembour- 
ser une  rente  ; c’eft  la  racheter  , 
en  païer  le  principal  & les  arré- 
rages- Rcmbeurfcmcnt  , f.  m.  L’ac- 
tion de  rembourser.  Ce  qu’on  a 
' rembourfé. 

Rembrocher  , v.  aéL  , Embro- 
cher mieux. 

Rembrunir  , v.  afh  Rendre 
plus  brun.  Rembrunijfement , f.  m. 
Ce  qui  rembrunit. 

Remède , f.  m.  Tout  ce  qu’on 
prend  pour  conferver  fa  fanté , 
ou  pour  emporter  le  mal  qu’on  a. 
Soulagement.  Tout  ce  qui  apai- 
fe , qui  adoucit  les  maux , les  dif- 
graces , les  malheurs  , &c.  Ref- 
iource.  Efpérance.  Expédiens  pour 
reuflir.  Remédier , v.  a£L  Appor- 
ter du  remède.  Empêcher  quelque 
fâcheux  effet. 

Remêler  , v.  a£L  • Mêler  de 
nouveau. 

Remémorer  , v.  a&.  Faire  ref- 
fouvenir.  Se  remémorer  , v.  r. 
Se  rappeller  , remettre  en  fa  mé- 
moire. 

Remener , v.  a&.  Remettre  une 
perfonne  chez  elle. 

Remercier  » v.  afl.  Faire  des 
remercimens.  Rendre  grâces.  Con- 
gédier , refufer  honnêtement.  Re- 
mer  ciment  y f.  m.  Aftion  de  grâces. 

Réméré  y f.  m.  Faculté  de /en- 
trer dans  un  héritage  qu’on  vend  , 
en  rembourfant  le  prix  & les  frais 
légitimes. 

Remettre  , v.  aêl.  Replacer 
une  chofe  qui  eft  hors  de  fon  lieu. 
Redonner.  Mettre  de  nouveau 
entre  les  mains.  Mettre  de  nou- 
veau. Différer.  Repréfenter.  Ré- 
concilier. Pardonner.  Remboîter. 
Racommoder.  Se  remettre , v.  r. 
Se  replacer.  Se  placer  comme  on 
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étoit.  S’appliquer  de  nouveau  k 
quelque  chofe.  Rentrer  en  grâce 
avec  quelqu’un.  Se  repofer  fur 
quelqu’un  , s’y  fier  , s’en  ra- 
porter  à fon  avis  , à fon  juge- 
ment. Revenir  de  quelque  trou- 
ble- Se  refaire.  Se  reffouvenir  , 
&c.  Remis  y ije  , adj.  Replacé  en 
fon  lieu.  Rétabli.  Déféré  au  juge- 
ment. Pardonné.  Rcmifc  , f.  f. 
Délai.  Retardement.  Diminution. 
Rabais.  Lieu  de  la  mailon  où  l’on 
met  le  carroffe.  Il  fe  dit  aufli  du 
commerce  d’argent  , de  ville  en 
ville  , & de  place  en  place.  Ré- 
mi ffion  , f.  f.  Grâce.  Pardon. 
R e mijfio nnaire , f.  m.  & f.  Celui  9 
celle  qui  porte  des  lettres  de  re- 
miffion.  Remiffiblc , adj.  Pardon- 
nable. Quî  mérité  grâce  , pardon. 

Remini fcence  , f.  f.  Reffou- 
venir. Mémoire  qui  revient  de 
ce  qu’on  avoit  oublié. 

Remmancher , v.  aéL  Mettre  un 
nouveau  manche  à quelque  outil. 

Remmener  y v.  aét.  Emmener 
ce  qu’on  avoit  amené. 

Remolade  > f.  f.  Sorte  de  re- 
mède qu’on  applique  aux  chevaux 
dans  de  certaines  maladies. 

Remonter , v.  a&.  & n.  Mon- 
ter une  fécondé  fois.  Donner  une 
autre  monture  , un  autre  cheval* 
Aller  droit  en  haut  & contre  le 
courant  de  l’eau.  Élever  de  nou- 
veau. Racommoder  de  certaines 
chofes  en  y mettant  quelque  cho- 
fe de  nouveau.  Monter  un  ou- 
vrage de  Menuiferie  qui  a été 
démonté.  Remontant  y part.  Qui 
remonte.  Remonte  de  cavalier  , 
f.  f.  Ce  qu’on  donne  à un  cavalier 
pour  le  remonter. 

Remontrer  y v.  a£h  Faire  voir.’ 
Faire  confidérer.  Repréfenter. 
Faire  des  remontrances  , prier 
humblement.  Remontrance  , f.  f. 
Avis.  Confeils.  Repré  Tentations.’ 
Difcours  par  lequel  on  fupplie  un 
fupérieur , &c. 

Remcrd  , f.  m.  Reproche  de 
la  confcience.  Repentir,  Regretl 
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3u’on  a d’avoir  fait  ce  qu’on  ne 
evoit  pas  faire.  Remordre  , v.  n. 
Il  fe  dit  en  parlant  de  la  confcience 
qui  reproche  quelque  chofe. 

Remorguer  , v.  ad.  Faire  vo- 
guer un  vaiffeau  à voiles  par  le 
moien  d’un  vaiffeau  à rames. 

Remcudre , v.  ad.  Moudre  une 
fécondé  fois. 

Remouiller , v.  ad.  Mouiller 
de  nouveau. 

Rempaqueter  > v.  ad.  Empa- 
queter de  nouveau. 

Remplacer  , v.  ad.  Remettre 
en  la  place.  Mettre  quelque  cho- 
fe en  la  place  de  ce  qu’on  a perdu. 
Réparer  la  perte  qu’on  a faite. 
Remplacement , f.  m.  L’adion  de 
remplacer. 

Rempli  » f.  m.  Pli  qu’on  fait  à 
du  linge  , à une  étoffe  pour  étré- 
cir  ou  acourcir  ce  linge  , &c. 
Remplicr , v.  ad.  Faire  un  rem- 
pli. Rendoubler. 

Remplir  y v.  ad.  Emplir.  Com- 
bler. Remettre  dans  un  vaiffeau 
autant  qu’on  en  a oté.  Répandre. 
Achever  le  nombre  réglé.  Mettre 
le  nombre  qu'il  faut.  Occuper 
avec  honneur.  Emplir.  Refaire  le 
point , ou  la  dentelle  qui  eft  rom- 
iie.  Rempli  , ie  , adj.  Empli, 
lein.  Comblé.  Remplijfage  » d'au- 
tres difent  , Remplagc  , f.  m. 
L’adion  de  remplir. 

Remploi , f.  m.  Nouvel  emploi. 
Remplacement.  Remploïer , v.  ad. 
Emploier  de  nouveau. 

Remplumer  y v.  ad.  Mettre  de 
nouvelles  plumes  : Remplumer 
une  épinette  , un  clavecin.  Se 
remplumer  , v.  r.  Reprendre  de 
nouvelles  plumes.  Au  figuré , rede- 
venir à fon  aife. 

Remporter  , v.  ad.  Emporter 
de  nouveau.  Emporter  ce  qu’on 
avoit  apporté.  Gagner.  Obtenir. 
Emporter.  Avoir  pour  fruit  de  fes 
travaux. 

Remuer  , v.  ad.  Mouvoir. 
Agiter.  Émouvoir.  Se  foulever. 
Se  remuer  » v.  r.  Se  mouvoir. 
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S’agiter.  Changer  de  lieu.  Se  tour- 
ner. Être  dans  le  trouble  , dans 
l’agitation.  Remuant , ante  , adj. 
Qui  remue.  Vif.  Qui  eft  toujours 
agité.  Séditieux.  Remùcufe , f.  f. 
Celle  qui  rerniie  un  enfant.  On 
dit  , Remiieur , en  parlant  de  ce- 
lui qui  ett  chargé  de  remuer  le 
blé.  Remuement , f.  m.  Mouve- 
ment. L’adion  de  remiier.  Trou- 
ble. Sédition.  Remüage  , f.  m. 
L’adion  de  remiier  & la  peine 
qu’on  y prend. 

Rémunérer  , v.  ad.  Rendre 
juftice  félon  les  œuvres.  Récom- 
penfer.  Rémunération  , f.  f.  Ré- 
compenfe.  Rémunérateur  , f.  m.  . 
Qui  récompenfe. 

Renaître  , v.  n.  Naître  de 
nouveau.  RenaiJJ'ant  , part.  Qui 
renaît.  RenaiJJant , ante  , adj.  Ce- 
lui, celle  qui  renaît.  RcnaiJJ'ance  » 
f.  f.  Nouvelle  naiffance. 

Renard,  f.  m.  Animal  fauvage. 
Au  figuré  , fin  , rulé.  Renardière  » 
f.  f.  Tanière  du  renard. 

Rencaiffer  , v.  ad.  Remettre 
dans  une  caifte  : Renca’ufer  un 
figuier  , un  oranger. 

Renchainer , v.  ad.  Remettre 
à la  chaîne. 

Renchérir , v.  ad.  & n.  Faire 
devenir  plus  cher  & à plus  haut 
rix.  Devenir  plus  cher  , à plus 
aut  prix.  Augmenter  beaucoup. 
Renchéri , ie , adj.  Qui  eft  de- 
venu plus  cher.  Au  figuré , qui 
fait  le  prétieux  ; qui  s’cftime  plus 
qu’il  ne  doit.  Rcnchcrijfement  , 
1.  m.  Adion  par  laquelle  on  ran- 
ch é rit. 

Rencontre  , f.  f.  Tout  ce  qui 
s’offre  & fe  préfente  à nous  par 
hazard  , inopinément  , fans  être 
prévû.  Ce  qui  nous  arrive  heurcu- 
fement  & au  delà  de  nos  efpé- 
rances.  Combat  de  deux  partis 
ennemis  qui  fe  rencontrent  par 
hazard.  Combat  de  deux  perfon- 
nes  qui  ne  s’étoient  pas  cherchées. 
Conjondure.  Occafion.  Coucours 
de  voielles  dans  la  profe  , ou 
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dans  les  vers.  Jeu  de  mots.  Ren- 
contrer , v.  aéh  & n.  Trouver. 
Faire  rencontre  de  quelque  chofe 
ou  de  quelque  perfonne.  Deviner. 
RéuHir.  Reuflir  dans  les  conjectu- 
res. Rencontrer  bien  ;c’eft  réuffir  : 
c’eft  auffi  avoir  quelque  rencontre 
d’elprit  , quelque  repartie  fpiri- 
tuelle.  Se  rencontrer , v.  r.  Con- 
courir dans  un  meme  fentiment. 
Se  trouver  mutuellement. 

fe  Rendettcr  , y.  r.  S’endet- 
ter de  nouveau. 

fe  Rendormir  , v.  r.  S’endor- 
mir de  nouveau. 

Rendoubler  , v.  aét.  Mettre  en 
double. 

Rendre  , v.  a£t.  Redonner  ce 
qu’on  a donné.  Reftituer.  Donner. 
Livrer.  Mettre  au  pouvoir.  Dif- 
tribuer.  Administrer.  Faire.  Faire 
voir.  Montrer.  Traiter  les  gens 
comme  ils  ont  traité.  S’acquitter 
de  quelque  aétion  qui  regarde  le 
devoir  ou  la  civilité.  Jetter  par 
quelqu’un  des  conduits  naturels. 
Lâcher.  Traduire.  Se  rendre  , 
v.  r.  Se  donner.  Se  livrer.  Se 
foumettre.  Se  faire  ou  fe  rendre 
efclave.  Céder , s’avoiier  vaincu. 
Devenir.  Se  trouver  en  un  lieu. 
Aller  en  un  lieu.  Se  faire  eftimer. 
Se  faire  voir.  Se  faifir.  Rendu  , üc , 
adj.  Redonné.  Reftitué.  Livré. 
Donné.  Rendu  , f.  m.  Soldat  qui  fe 
rend  dans  le  parti  contraire.  Ren- 
dant , f.  m.  Celui  qui  rend  un 
compte.  Rende{-vous  , f.  m.  Le 
lieu  où  fe  trouvent  & où  vont  de 
deflein  formé  quelques  perfonnes. 
Afïignation  qu’on  fe  donne  pour  fe 
trouver  en  tel  lieu.  Lieu  défigné 
pour  telle  chofe. 

Renduire  , v.  a£t.  Enduire  de 
nouveau. 

Je  R endurcir , v.  r.  Augmenter 
dans  le  mal,  devenir  plus  méchant. 

Renégat  , C m.  Celui  qui  a 
renoncé  Jéfus  - Çhrift  pour  emr 
brader  la  religion  des  infidèles. 

Renes  , ou  Refnes  , f.  f.  pl. 
Longs  bouts  de  cuir  attachés  au 
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bas  de  la  bride  d’un  cheval.  Tout 
ce  qui  fert  à conduire.  Au  figuré  , 
l’aélion  de  gouverner. 

Rer.faitcr  , v.  a£t.  Racommo- 
der  le  faite  d’une  maifon. 

Renfermer , v.  aft.  Enfermer, 
Comprendre.  Contenir.  Se  ren- 
fermer , v.  r.  S’enfermer. 

Renflement , f.  m.  Augmenta- 
tion de  la  groffeur  qu’on  donne 
aux  colonnes  au  droit  du  tiers  du 
fut  vers  le  bas.  Se  renfler , v.  r. 
S’enfler  de  nouveau. 

Renfoncement  , f.,m.  Creux, 
Partie  plus  enfoncée.  Endroit  en- 
foncé. Parement  au  dedans  du 
nud  d’un  mur.  Renfoncer , v.  aét. 
Mettre  un  fond  à un  tonneau. 

Renforcer , v.  a£t.  Rendre  plus 
fort.  Se  renforcer  , v.  r.  Repren- 
dre fes  forces.  Renforcement , 
f.  m.  Augmentation  de  forces. 
L’aélion  de  renforcer. 

Renformir , v.  aél.  Rétablir  une 
muraille  par  un  enduit  épais. 
Renformis  , f.  m.  Enduit  ou  cré- 
pi , - fait  fur  une  muraille  endom- 
magée. 

Renfort,  f.  m.  Nouvelle  aug- 
mentation de  forces.  Soldats  qui 
viennent  pour  renforcer  quelques 
troupes. 

Rengager,  v.  a£t.  Engager  de 
nouveau. 

Rengainer  , v.  a&.  Remettre 
dans  le  fourreau. 

fe  Rengorger , v.  r.  Approcher 
le  menton  de  la  gorge.  Faire 
l’homme  d’importance.  Vouloir  fe 
faire  valoir. 

Rengraijfer  , v.  aét.  Engraifler 
de  nouveau.  Faire  devenir  de  plus 
gras  en  plus  gras.  Se  rengraijfer , 
v.  r.  Devenir  gras  de  nouveau. 
Au  figuré  , rétablir  fes  affaires. 

Rengréger , v.  a£h  Augmenter 
le  mal. 

Rcngréner  , v.  a£L  On  dit , 
Rengrener  une  médaille  , une 
monnoie.  Rengrénement  , f.  m. 
A&ion  de  rengréner. 

Renier,  y,  Nier  en  jurant. 

Delàvoüer* 
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ÎJefavoiier.  Reniement  » f.  m. 
Sorte  de  blafphëme  par  lequel  on 
renonce  à Dieu.  Defavcu. 

Renifler,  v.  ad.  Faire  remon- 
ter la  morve  dans  les  narines. 
R enifleur , Renifleufe  , f.  m.  & f. 
Celui , celle  qui  renifle. 

Renivelcr , v.  ad.  Examiner  fi 
on  a bien  nivelé.  Niveler  de  nou- 
veau. 

Renommée  , f.  f.  Réputation. 
Célébrité.  Renom  , f.  m.  Répu- 
tation. Renommer  , v.  ad.  Don- 
ner du  renom.  Rendre  confidéra- 
ble.  Renommé,  ée,  adj.  Célébré, 
illuftre.  Qui  a du  renom  , qui  a de 
la  réputation. 

Renoncer  , v.  ad.  & n.  Renier. 
Quitter.  Laifler.  Céder.  Abandon- 
ner. Renoncement , f.  m.  Adion  de 
renoncer.  Abdication.  Renoncia- 
tion , f.  f.  Abdication.  Ade  par 
lequel  on  renonce  à quelqu’un , à 
quelque  prétention  , ou  à quelque 
autre  chofe  , par  des  motifs  vo- 
lontaires ou  forcés. 

Renoncule  , f.  f.  Nom  de  fleur. 

Rcnoiicr,  v.  ad.  Nouer  de  noor* 
Vfcau.  Lier  de  nouveau. 

Renouvcller , v.  ad.  Recommen- 
cer. Remettre  en  vigueur  quelque 
loi,  quelque  édit,  &c.  Renouvel- 
lement , f.  m.  Commencement 
nouveau.  Renovation.  Renouveau , 
1.  m.  Le  printems. 

Ren/cmencer , v.  a£L  Enfemen- 
cer  de  nouveau. 

Rcntamer  , v.  a d.  Entamer  de 
nouveau.  Au  figuré  , reprendre 
un  difeours  qui  avoit  été  interrom- 
pu. 

Rcntajfer  , v.  ait.  EntafTcr  de 
nouveau. 

Rente , f.  f.  Revenu.  Profit  que 
xend  annuellement  un  fond  de 
terre  , de  l’argent  placé  , &c. 
j Renier,  v.  ad.  Donner  des  ren- 
tes. Renté,  éc  » ad}#  Qui  a des 
rentes.  Rentier,  f.  m.  Celui  qui 
a des  rentes.  Il  fe  dit  auiïi  de 
celui  qui  doit  des  rentes , & d'un 
pajjpur  descentes. 
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, Renterrer,  v.  ad.  Remettre  en 
terre. 

Rentoiler  , v,  âd.  Regarnir  de 

, toile. 

r « 

Rcntonr.er  , v.  ad.  Remettre 

dans  un  t mnt-au. 

Rcntortiiler , v.  ad.  Entortiller 
de  nouveau.  • .T'  ; 

R entraîner  , v.  ad.  Entraîner 
ce  qui  avoit  éré  mené. 

Rentraire,  v.  ad.  Joindre  d$px: 
morceaux  d’étoffe  & les  coudre. 
R entrai  turc , f.  f.  Chofe  rentraite. 
Rcntraïeur  , f.  m.  Celui  qui  ren- 
trait , dégraifte  6c  détache  les 
habits. 

Rentrer , v.  n.  pafT.  Entrer  de 
nouveau  : Rentrer  dans  la  maifon.’ 
Revenir  à quelque  chofe  qu’oit 
avoit  quittée.  Rentrée , f.  f.  Chofe 
qui  revient.  Retour, Recommence- 
ment d’exercices,  de  fondions,  &c„ 

Renverjcr  , v.  ad.  Mettre  à la  • 
renverfe.  Jetter  U coucher  par 
terre  avec  effort.  Ruiner.  Perdre. 
Détruire.  Bouleverfer.  Rompre. 
Défaire.  Mettre  en  de  Tordre# 
Tourner  d’un  autre  côté.  Se  rcn~ , 
v'erfer , v.  r.  Se  confondre.  K.om- 
pre  fes  rangs , fe  mêler.  Mettre 
fon  corps  à la  renverfe.  Retivcrfé  % 
ée , adj.  Qui  efl  à la  renverfe. 
Détruit.  Ruiné.  Mis  en  defordre. 
Renverfemcnt  , f.  m.  Defordre. 
Déréglement.  Pvüine.  Deftrudion. 

Renvoier  , v.  ad.  Envoier  de 
nouveau.  Envoier  à quelqu’un  ce 
qu’on  en  avoit  reçu.  Envoier.  Re- 
chafler  , réfléchir.  Congédier.  Re- 
fufer.  Renvoi , f.  m.  L’adion  de 
renvoier  une  chofe  au  lieu  d’oii 
on  l’avoit  amenée.  Réflexion , re- 
jàillifTemcnt.  Refus.  Congé.  Ap- 
pellation au  juge  propre.  Ordon- 
nance qui  renvoie  une  caufe  de- 
vant le  juge  du  défendeur.  Re- 
marque qu’on  fait  avec  la  plume  , 
pour  renvoier  d’un  endroit  d’une 
chofe  écrite  à un  autre. 

. Rénure , f.  f.  Sorte  de  conduit 
qu’on  fait  dans  le  bois  qu’on  met 
çn  œuvre, 
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Réordination  , f.  f.  L’a&ion  de 
conférer  les  ordres  facrés  une  fé- 
condé fois  à quelqu’un.  Le  verbe 
eft  , Réordonner . 

Repaire , f.  m.  Lieu  où  fe  reti- 
rent de  certaines  bêtes.  Lieu  de 
retraite. 

Repaître , v.  n.  Manger.  Se  re- 
paître , v.  r.  Se  nourrir  de  quelque 

choie. 

Répandre,  v.  a£L  Verfer.  Dif- 
pfcrfer.  Laiffer  couler.  Se  répandre, 
v;  r.  Étendre.  Se  difperfer. 

• Réparer  , v.  aft.  Remettre  en 
fon  premier  état  ce  qui  a reçu 
quelque  dommage.  Polir , nettoier 
certaines  choies.  Rétablir.  Répa- 
rable , adj.  Qu’on  peut  réparer. 
Réparation,  f.  f.  Rétabliflement 
d*une  choie  en  fon  premier  état. 
Satisfaction  exigée  , ou  donnée. 

' Reparaître , v,  n.  Se  montrer 
de  nouveau. 

Repartir  , v.  a&.  Répliquer, 
Répondre.  Partir  une  fécondé  fois. 
Repartie  , f.  f.  Réponfe. 

* Répartir  , v.  aft.  Divifer.  Par- 
tager. Dilhibuer  en  plufieurs  parts. 
Répartition,  f.  f.  Divifion.  Parta- 
gé. Distribution. 

T Repus  , f.  m.  Dîné  ou  fouper. 
Régal  qu’on  fait  à quelqu’un  en 
lui  donnant  à manger. 

RtpjjJer  , ' v.  a Cl.  Pafler  une 
fécondé  fois.  Faire  refiouvenir. 
Rep  té  fc.ii  ter.  Ruminer.  Penfer. 
Rappeler  à l’cfprit.  Revoir.  Cor* 
rigor  de  nouveau.  Rajufter.  Répé- 
ter. Pafler  le  rateau  fur  des  allées. 
Ailler  un  rafoir  , un  couteau , fur 
une  pierre.  Polir  du  linge  avec 
le  fer.  Remettre  du  pain  raflis  au 
four  pour  l’attendrir. 

Repaver , v.  a<ft.  Paver  de  nou- 
veau. 

Repeigner,  v.  aft.  Peigner  en- 
core. 

Repeindre , v.  a&.  Peindre  de 
nouveau. 

Rependre , v.  aCl.  Attacher  ce 
qui  étoit  tombé  , ou  détaché. 
Rep  enfer  j v,  n,  Penfer  de  nou- 
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veau.  Méditer  avec  plus  d’atten* 

tion. 

Repentir , f.  m.  Regret.  Se  re- 
pentir , v.  r.  Avoir  regret.  Être 
marri.  Repentant , ante , adj.  Quî 
fe  repent.  Qui  a regret.  On  dit 
aufli , Repenti , ie , aaj.  Qui  eft  re- 
pentant , qui  fe  repent , qui  a du 
regret.  Repentance ^ f.  f.  Repentir. 
Regret. 

Repercuter , v.  aéh  Faire  ren- 
trer en  dedans.  RcpcrcuJJif , adj. 
& f.  m.  Qui  repercute.  Médica- 
ment reperculïïf  ; c’eft-à  dire , qui 
rafraîchit , &c.  qui  repouffe.  Ke - 
percujjîon  , f.  f.  On  dit , La  reper- 
cuflîon  des  raïons  du  foleil. 

Répertoire , f.  m.  Livre  où  l’on 
trouve  ce  qui  regarde  quelque  ma- 
tière. 

Repefer,v.  aft.  Pefer  de  nouveau. 

Repéter,  v.  aCL  Redire  de  nou- 
veau. Rebattre  la  même  chofe. 
Faire  des  répétitions  à des  éco- 
liers. Reprendre  ou  redemander 
quelque  chofe  fur  quelqu’un.  S’e- 
xercer à faire  plufieurs  fois  la 
même  chofe  pour  la  retenir.  Ré- 
pétition , f.  f.  Redite.  Leçons  qu’on 
fait  à des  écoliers.  Explication  des 
leçons  qu’on  a faites  en  claffe. 
Figure  de  Rhétorique  , qui  con- 
fiée à répéter  certains  mots  avec 
grâce  dans  une  période.  Récit  qui 
fe  fait  en  particulier  d’une  piece 
qu’on  doit  joiier  en  public.  Ac- 
tion par  laquelle  on  répété  quel- 
que chofe  fur  quelqu’un.  Répéti- 
teur, f.  m.  Maître  qui  va  en  ville 
répéter  quelque  langue  ou  fcience 
à des  écoliers. 

Repeuplement  , f.  m.  L’aéb’on 
de  •repeupler  un  pais.  Le  verbe 
eft,  Repeupler. 

Repic,  i.  m.  terme  de  jeu  de 
Piquet. 

Repiquer  ^ v.  aéh  Piquer  une 
fécondé  fois. 

Répit , f.  m.  Délai. 

Replacer , v.  a£l.  Remettre  une 
chofe  dans  la  place  d’où  on  l’avoit 
otée. 
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Replaider , v.  a&.  & n.  Rentier 
en  procès.  Plaider  plufieurs  fois. 

Replanter , v.  a Ci.  Planter  de 
nouveau. 

Replâtrer , v.  a£l.  Renduire  de 
plâtTe.  Au  figuré , couvrir  fa  fau- 
te , fes  défaits. 

Replet , ette  , adj.  Gros  & gras. 
Replet  ion,  f.  f.Trop  d’embonpoint. 
Ce  qui  remplit  trop  quelque  partie. 
Ce  qui  efi  la  fuite  d’avoir  trop 
mangé.  Plénitude. 

Replier,  v.  aô.  Plier  de  nou- 
veau. Plier.  Se  replier,  v.  r.  Se 
réfléchir.  Faire  de  certains  mou- 
vemens.  Repli , f.  m.  Plis.  Partie 
du  bas  d’une  lettre  qu’on  a pliée. 
Endroit  le  plus  caché  & le  plus 
fecret. 

Répliqué , f.  f.  Réponfe.  Répon- 
fe par  écrit  faite  dans  une  procé- 
dure. Répliquer,  v.  aét.  Répondre. 
Repartir  à ce  qu’on  nous  dit. 

Repliffer , y.  aft.  Plifler  de  nou- 
veau. ^ 

Replonger , v.  aft.  Plonger  de 
nouveau.  Se  replonger,  v.  r.  Se 
plonger  de  nouveau , fe  renga- 
ger , s’abandonner  de  nouveau. 

Repolir , v.  a&.  Polir  de  nou- 
veau. 

Répondre  , v.  a&.  Faire  une 
réponfe.  Être  caution.  Égaler. 
Avoir  du  raport.  Se  montrer  di- 
gne des  grâces , des  faveurs  faites , 
de  l’eftime  qu’on  nous  témoigne. 
S’aller  rendre.  Soufcrire  à une  re- 
quête , l’admettre.  Se  défendre  , 
foit  en  juftice,  foit  dehors.  Être 
vis-à-vis  , aboutir.  Répondant  , 
part.  Qui  répond.  Répondant,  f. 
/n.  Caution , celui  qui  répond  pour 
un  autre.  Réponfe , f.  f.  Répliqué  ; 
ce  qu’on  répond.  Décifion.  Ré- 
pons » f.  m.  Ce  qui  fe  chante  or- 
dinairement après  les  leçons. 

Reporter  , v.  aéh  Porter  une 
chofe  où  elle  étoit  avant  que  de 
l’avoir  apportée.  Redire.  Faire  des 
xaports. 

RepoÇer , v.  aft.  Prendre  ou 
avoir  au  repos.  N’être  plus  en 
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mouvement.  Rafieoir.  Dormir. 
Se  repofer,  v.  r.  Prendre  du  re- 
pos. S’afliirer  en  quelqu’un  , y fai- 
re fond.  Refier  quelque  tems  en 
friche.  Repos  , f.  m.  Ce  qui  efi 
contraire  au  mouvement.  Cefla- 
tion  de  peine  & de  travail.  Aflu- 
rance.  Paix.  Tranquilité.  Douceur. 
Sommeil.  En  Poëfie  , c’efi  le  mi- 
lieu des  vers  de  douze  fillabes , & 
la  quatrième  fillabe  des  vers  de 
dix  , quand  cette  fillabe  efi  mafeu- 
line  , &c.  En  Peinture , c’efi  cp 
qui  fait  que  la  vue  fe  repofe  , 
comme  font  les  ombres  , &c.  On 
nomme  encore  , Repos  , le  palier 
d’un  efcalier,  &c.  Repofoir , f.  m. 
Autel  qu’on  fait  dans  les  rues  du- 
rant la  proceflïon  de  la  fête  du 
Saint  Sacrement.  Pofe. 

Repouffer  , v.  aél.  Rechafler. 
Empêcher  d’avancer.  Faire  fuir. 
P.oufifer  de  nouveau.  Confondre. 
Repoujfement , f.  m.  L’a&ion  de  re- 
poufier. 

Reprendre , y.  a&.  Prendre  & 
fe  faifir  de  nouveau.  Prendre  ce 
qu’on  avoit  quitté.  Recommencer. 
Répondre.  Répliquer.  Se  remettre 
de  quelque  agitation.  Critiquer. 
Blâmer.  Rajufier.  Commencer  à 
faire  de  bonnes  racines.  Tirer 
avantage  de  quelque  chofe.  Se  re- 
prendre, vt  r.  Se  rejoindre.  Re- 
préhenfion , f.  f.  Corre&ion.  Ré- 
primande. Repréhenfble , adj.  Qui 
mérite  d’être  repris. 

Repréfailles  , 1.  f.  pi.  Droit  dè 
retenir  quelque  chofe  qui  appar- 
teint  à nos  ennemis  , à caufe  qu’ils 
ont  quelque  chofe  qui  nous  appar- 
tient. Sorte  de  pareille  vengeance. 

Rep  ré  f enter , v.  acl.  Mettre  en 
la  préfence  de  quelqu’un , quelque 
chofe  ou  quelque  perfonne.  Figu- 
rer. Donner  une  vive  idée  de 
quelqu’un  ou  de  quelque  chofe. 
Faire  voir.  Faire  connoitre.  Mon- 
trer. Tenir  la  place  de  quelqu’un 
& en  repréfenter  le  droit , la  di- 
gnité , le  perfonnage.  Jouer  quel 
que  pièce  de  théâtre  en  publia* 
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rcp réf enter , v.  r.  Se  remettre  en 
la  préfence  de  ouel qu’un.  Se  figu- 
rer. H fe  dit  aufïi  pour,  Se  jouer, 
en  parlant  de  comédie.  Reprc ’fen- 
tant,  f.  m.  Celui  qui  repréfente 
en  certains  cas  une  perfonne  ab- 
fente.  Celui  qui  eft  appelle  à une 
•Aicceiïion  , étant  à la  place  de  ce- 
lui dont  il  a le  droit.  Repré  J'en  ta- 
tif,  ive , adj.  Qui  repréfe'nte.  Re- 
préfient  ation  , ù f.  Tout  ce  qui 
repréfente  quelque  aélion,  ou  quel- 
que chofe  rfue  ce  foit.  Aétion  de 
Tepréfenter.  Exhibition  de  quel- 
que picce.  Air  , figure.  Image.  Re- 
montrance refpectucufe. 

Reprier  , v.  aél.  Prier  à fon  tour 
ceux  dont  on  a etc  prié. 

Réprimande , f.  f.  Châtiment  de 
paroles.  Réprimander , v.  a£L  Cor- 
riger. 

Réprimer , v.  a£L  Empêcher  que 
quelque  chofe  qui  va  au  defordre  , 
ne  prenne  cours.  Arrêter. 

Reprifie  , f.  f.  A&ion  par  la- 

Îjuelie  on  reprend.  Quelque  cho- 
e h reprendre  , ou  à profiter.  Le- 
çon réitérée.  Difcours.  Répétition. 
Refrain.  Inftance  nouvelle  pour 
recommencer  un  procèsi 

Reprifer , v.  ach  Faire  une  fé- 
condé prifée. 

Réprobation  , f.  f.  L’aélion  de 
réprouver.  Damnation. 

Reproche  , f.  m.  L’aélion  de  re- 
rocher. Deshonneur.  Opprobre, 
lâme.  Chofe  qu’on  trouve  à re- 
dire & dont  on  s’explique.  Repro- 
cher, v.  aéh  Faire  des  reproches. 
Reprochable , ad).  Qui  peut  être 
reproché.Quel’on  peut  reprocher. 

Reproduire , v.  a<ft.  Produit»  de 
nouveau.  Reproduction  , f.  f.  Ac- 
tion par  laquelle  une  chofe  eft 
produite  de  nouveau. 

Reprouver , v.  aêh  Ne  pas  met- 
tre au  nombre  des  Élus.  Rejetter. 
Condamner.  Reprouvé , f.  m.  Ce- 
lui qui  n’eft  pas  élu.  Damné. 
Reptile,  f.  m.  Infcéle  qui  rampe. 
République , f.  f.  Tout  état  li- 
bre qui  eft  gouverné  par  les  prin- 


R e s 

cîpaux  du  peuple  pour  le  bîert 
commun.  Républicain  , f.  m.  Qui 
a l’efprit  de  république.  Qui  n’ai-< 
me  point  l’état  monarchique. 

Répudier  , v.  aèL  Se  féparer  de 
fa  femme  pour  quelque  caufe  gra- 
ve. Rejetter.  Reno*cer  à quelque 
chofe.  Répudiation , f.  f.  A&iou 
de  répudier. 

Répugner  , v.  n.  Être  contrai- 
re. Contredire.  Répugnance  , f.  f. 
Efpcce  de  contrariété.  Chofe  qui 
répugne  & qui  eft  contraire.  Cho- 
fe qui  choque  l’efprit , & qu’on 
répugne  à taire  ou  à dire. 

RepuLluler , v.  n.  Renaître  en 
quantité. 

Réputation , f.  f.  Bruit  avanta- 
geux qu’on  a à caufe  de  fon  mé- 
rite. Mauvais  bruit , mauvais  re- 
nom qu’on  s’eft  acquis. 

Réfuter,  v.  a<ft.  Croire.  Pen- 
fer.  Eftimcr.  Être  réputé  ; être 
crû  , être  efVnné» 

Requérir  v.  a£L  Demander. 
Exiger.  Vouloir.  Supplier.  Requé- 
rant, ante  , adj.  Qui  requiert.  Qui 
demande.  Requis,  ife  , adj.  Re- 
cherché. Ncccllaire.  Requifition  , 
f.  f.  Demande.  Demande  qui  fe 
fait  «à  l’audience.  Rcquifitoire , f. 
m.  Demandes  & conclufions  d’un 
juge.  Requête  , f.  f.  Supplique. 
Prière.  Demande.  Écrit  par  le- 
quel on  demande  on  requiert. 

Rcquint , f.  m.  Le  quint  du  cin- 
quième denier  du  prix  ou  eftima- 
tion  de  la  vente  , donation  ou  au- 
tre aliénation  d’un  héritage  féodal. 

Réquipcr  , v.  a£h  Équiper  de 
nouveau. 

Refaifir  , v.  a<ft.  Reprendre, 
Saifir  de  nouveau.  Se  refaifir  » 
v.  r.  Se  mettre  en  pofleftion  de 
quelque  choie. 

Refialüer , v.  a£L  Rendre  le  falut. 

Rejcindre  , v.  a£L  Cafter  ou  an- 
nuler un  a<fte  , &c.  Refcindant  , 
ante,  adj.  Voie,moien  pour  caR 
fer  un  arrêt.  Refcijfion  , f.  f.  Ac- 
tion par  laquelle  un  a<fte  eft  caf- 
fé  : Lettres  de  refeiflion.* 
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Refcrîption , f.  f.  Ordonnance 
pour  paier  une  Comme  qui  a été 
alignée  à quelqu’un. 

Refcrit,  f.  m.  Rëponfe  à une  let- 
tre ou  à une  requête  préfentée  au 
Souverain.  Sorte  de  bulle  ou  de 
• monitoire  qu’on  obtient  du  Pape. 
Réfeau  , f.  m.  Sorte  de  tillu  de 
fil  ou  de  foie. 

Refemeler,w . a&. Mettre  de  nou- 
velles feméles  à des  i’ouüers  , ou 
à d’autres  chauflfures. 

Refemer , v.  a£l.  Semer  de  nou- 
veau. 

Rcfepcr,  v.  a<fi.  Recouper  de  nou- 
veau un  bois  qui  a été  mal  taillé, 
ou  ébourgeonné  par  les  befiiaux. 

Refcrver , v.  ail.  Garder.  Ser- 
rer. Conferver.  Se  refcrver , v. 
r.  Se  conferver  quelque  chofe. 
Attendre  à dire  ou  à faire  quel- 
que chofe.  Refen'é , ce,  adj.  Re- 
tenu. Sage.  Circonfpeél.  Cas  re- 
fervé  ; c’efi  celui  dont  il  n’y  a 
que  PÉvêque  ou  le  Pape  quipuif- 
fent  abfoudre.  Rcfervation  , f.  f. 
Aélicn , ou  claufe  dans  laquelle 
on  referve  & on  retient  quelque 
chofe.  Refen-c,  f.  f.  Refiriélion , 
exception.  Reteniic  , circonfpec- 
tion.  A la  referve , adv.  Excepté. 
La  referve  eft  aufïi  une  faculté 
que  le  Pape  fe  referve  de  confé- 
rer certains  bénéfices  à qui  il  veut. 
Corps  de  referve  ; Détachement 
de  quelques  troupes  qui  ne  vont 
aux  coups  que  dans  le  cas  de  né- 
ceflité.  Refcrvoir,  f.  m.  Lieu  où 
Ton  garde  & où  l’on  nourrit  du 
poillon. 

Réfider,  v.  a£L  Être  , demeu- 
rer d’une  manière  fixe.  Demeurer 
en  fon  bénéfice  pour  Je  deflervir. 
Réfidcnt  , ente , adj.  Qui  rélide. 
Qui  fait  fa  demeure  aCfuelle  en 
un  lieu.  Réfidcnt , f.  m.  Celui  qui 
eft  à la  cour  d’un  prince  , ou  d’un 
état  étranger,  pour  les  affaires  de 
Ton  prince  , ou  de  fon  état.  Rc- 
fidenec , f.  f.  Demeure.  Domicile. 
Lieu  où  l’on  demeure.  Demeure 
d’un  eccléfiaftique  a\i  lieu  de  fon 
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bénéfice.  La  fonélion  de  celui  qui 
*réfide  pourle  fervice  d’un  prince. 

Réfrdu , f.  m.  Le  refie. 

Refîner,  v.  a<R.  Faire  la  réfi- 
gnation  d’un  bénéfice.  Se  réfigner  , 
v.  r.  Se  fbumettre.  S’abandonner 
à la  volonté  de  quelqu’un.  Réfi- 
gnant , f.  m.  Celui  qui  réligne  un 
bénéfice  à un  autre.  Réfignataire , 
f.  m.  Celui  à qui  on  a réfigné. 
Réfignàtion  , f.  f.  Démifiion  ciu’on 
fait  d’un  bénéfice  en  faveur  cl’ un© 
perfonne  capable.  Soumifiion  en- 
tière. Déférence  totale. 

Ré  f ne , f.  f.  Suc  gras  qui  couî© 
de  lui-même  de  quelques  arbres. 

Réfipifcence , f.  f.  Retour  à une 
meilleure  vie  , à une  conduite 
plus  fage. 

Réfijtcr , v.  n.  Faire  tête.  S’op- 
pofer  avec  réfolution.  Avoir  la 
force  de  fupporter.  Appuier.  Con- 
ferver. Réfifiance , f.  f.  Aêtion  de 
réfifter. 

Reformer,  v.  n.  Retentir.  Re- 
formant , part.  Qui  refonne  , qui 
retentit.  Rcfonnant  , ante  , adj. 
fignifie  la  même  chofe.  Refonne - 
ment , f.  m.  Retentiflfement. 

Refoudcr,  v.  a&.  Remettre  de 
la  foudure  aux  endroits  où  il  en 
manque. 

Refoudre,  v.  a&.  & n. Faire  pren- 
dre une  réfolution.  Déterminer. 
Régler.  Difloudre.  CafTcr.  Don- 
ner une  folution.  Décider.  Se  ré- 
foudre, v.  r.  Prendre  une  réfo- 
lution. St  déterminer.  Être  difiout. 
Être  réduit.  Réfolu  , ïn , adj.  Ar- 
rêté. Déterminé.  Décidé.  Hardi. 
Réfolumcnt  , adv.  Abfolument. 
Déterminément.  RéfoLutif  > ïve  % 
adj.  Qui  peut  difloudre  ou  réiou- 
dre  , qui  peut  réduire.  Réfolution  » 
f.  f.  Ce  qui  a été  réfolu.  Dccùion. 
Sentiment.  Fermeté.  Rédiufiion. 
Solution.  Diflolution.  Çaflfation. 

Refpecl  , f.  m.  Confidération. 
Égard  qu’on  a pour  quelqu’un , ou 
pour  quelque  chofe.  Refpecl  hu- 
main ; Intérêt , ménagement , égard 
qu’on  a pour  le  monde.  Au  refpecl. 


Digitized  by  Google 


574  R E S 

adv.  A proportion , à l’égard  d’une 
autre  choie.  Refpccler  , v.  aft. 
Avoir  du  refpeéf , de  la  vénéra- 
tion , pour  quelque  perfonne  ou 
pour  quelque  chofe.  Refpeclable , 
adj.  Digne  de  refpeft  , qui  mérite 
du  refpefi , qu’on  doit  refpe&er. 
Refpeftueux , eufe  > adj.  Plein  de 
relpeft  ; foumisavec  relpeét.  Ref 
peclueufemcnt , adv.  Avec  relpeéh 

Rcfpcclif ,ive>  adj.  Mutuel , Ref- 
pectivcmtnt , adv.  Mutuellement. 

Refpirer  , v.  aél.  & n.  Attirer 
l’air  uans  la  poitrine  & l’en  faire 
fortir.  Pouffer  une  manière  de 
foufle  hors  de  fa  bouche.  Au  figu- 
ré, délirer  avec  ardeur.  Être  en 
repos.  Joiiir  d’un  état  tranquile. 
Refpiration , f.  f.  L’a&ion  de  ref- 
pirer. 

Rcfplcndijfant , ante  , adj.  Écla- 
tant. 

RefponfabL: , adj.  Qui  doit  ré- 
pondre de  l’événement  de  quelque 
chofe.  Refpohftf , ive  » adj.  Qui 
contient  une  réponfe. 

Rcffajfcr , v.  ad.  Paffer  la  farine 
par  un  fac  , lorfqu’clle  n’eft  pas 
bien  blutée.  Au  figuré,  retoucher. 

Rejfembler , v.  n.  Avoir  de  la  ref- 
fembiance.  Se  rejfembler , v.  r. 
Être  reffemblans.  Reffcmblance  , 
f.  f.  Raport  qui  fe  trouve  entre 
des  personnes  , ou  des  chofes. 
Reffemblar.t , ante  , adj.  Qui  eft 
conforme  & femblable. 

Reffentir , v.  aél.  Sentir.  Sentir 
encore.  Avoir  du  reffentiment. 
5c  reffentir  y v.  r.  Avoir  encore 
de  la  douleur.  Avoir  du  reffenti- 
ment. Avoir  du  déplaifir.  Rejfen - 
tïment  , f.  m.  Relie  de  douleur 
qu’on  a de  teins  en  tenis.  Nou- 
velle attaque  de  mal.  Déplaifir. 
Chagrin.  Reffouvenir  de  quelque 
bienfait  ou  de  quelque  tort.  Re- 
connoiffance  ; ou  défir  de  ven- 
geance. 

Rcj] errer , v.  ad . Serrer  de  nou- 
veau. Remettre  une  chofe  en  lieu 
feur.  Augmenter.  Mettre  plus  à 
l’étroit.  Retrancher  de  la  liberté 
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qu’on  avoit.  Conferver.  Garder. 
Se  refferrer  > v.  r.  Se  rétrécir. 
Ne  fe  pas  étendre  fi  fort  qu’ aupa- 
ravant. Retrancher  de  fa  dépenfe. 
Refferrement  de  catur  , f.  m. 
Certaine  trifieffe  qui  acable  le 
cœur  & le  ferme  à la  joie. 

Rejfort , f.  m.  Propriété  natu- 
relle qu’ont  certains  corps  de  fe  re- 
mettre en  l’état  d’où  on  les  a tirés 
par  quelque  violence.  Pièce  de 
fer  ou  d’acier  qui  eft  en  quelque 
machine  , ou  quelque  ouvrage  d’ar- 
tifan  , & qui  fert  a faire  aller  & 
à faire  remiier  d’autres  pièces. 
Certaines  caufes  cachées  , par  les- 
quelles la  nature  agit.  Caufes  & 
motifs  cachés  , par  lefquels  on 
agit  dans  la  Politique  , dans  la 
Morale  , &c.  Le  droit  de  connoî- 
tre  des  caufes  d’appel.  Rejfortir  » 
v.  n.  Être  du  reffort  d’une  jurif- 
diélion  \ être  obligé  d’y  venir  plai- 
der en  cas  d’appel. 

Rcffource y 1.  f.  Moiens  de  ré- 

Î tarer  les  pertes.  Moiens  de.  fe  re- 
ever  & d’empêcher  entièrement 
fa  ruine. 

Reffouvenir  , f.  m.  Mémoire 
qu’on  a d’une  chofe.  5c  refj'ouvc- 
nir , v.  r.  Avoir  la  mémoire  d’une 
chofe.  Se  remettre  une  chofe  dans 
la  mémoire.  Songer  , confidérer. 

Rejfüier,  v.  a£L  Efluier.  Effüier 
de  nouveau. 

Rcjfufçiter , v.  a£h  Redonner  la 
vie.  Renouveller  , rétablir  une 
chofe  prefijue  abolie.  Retourner 
de  la  mort  a la  vie.  Revenir  d’une 
maladie  très  - dangereufe.  Rcfur - 
reclion , f.  f.  A£Hon  de  reffufeiter. 
Le  retour  de  la  mort  à la  vie. 

Rejlaurcr , v.  ad.  Réparer.  Ré- 
tablir. Rejlaurant  > f.  m.  Aliment 
ou  remède  qui  a la  vertu  de  ré- 
parer les  forces  Rcjlaurateur  , f. 
m.  Celui  qui  refait , rétablit , ré- 
pare. Rcftauration  , f.  f.  Rétabliffe- 
ment.  Réparation.  . 

Refie , f.  m.  Tout  ce  qui  demeu- 
re & qui  refte  de  quelque  chofe. 
Ce  qfui  n’efl  pas  encore  ufé  ni  dé- 
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tnut.  Au  rcjîc , Du  refte , conjomft. 
Refer , v.  n.  Etre  de  refte.  Avoir 
de  refie.  Avoir  encore.  Refiant  , 
ante , part.  & adj.  Qui  eft  de 
refie. 

Reftituer  , v.  sufi.  Rendre  ce 
qu’on  a pris , ou  ce  qu’on  a reçu 
lans  l’avoir  mérité.  Rétablir.  Ré- 
tablir les  pafl'agcs  d’un  auteur. 
Rcflhutcur , f.  ni.  Celui  qui  réta- 
blit un  texte  , un  paflage  d’un 
auteur.  Celui  qui  renouvelle  d’an- 
ciennes opinions.  Rcfiitution , f. 
f.  Aélion  de  reftituer  ce  qu’on  a 

Ïiris  , ou  ce  qu’on  a reçu  fans 
'avoir  mérité.  Correélion.  Refii- 
tution  en  entier  ; Bénéfice  de  droit 
qui  rétablit  comme  auparavant 
celui  qui  avoit  été  lézé. 

Rcfiraindre  , v.  aél.  Reflerrer. 
Se  reftraindre , v.  r.  Se  refierrer. 
Se  borner.  Ufer  de  reftriélion. 
Refiriclion , f.  f.  Action  de  fe  ref- 
traindre. Limitation.  Refiriclif , ive, 
adj.  Qui  reftraint  , qui  limite. 
Réfringent,  ente  , adj.  Qui  a la 
vertu  de  reftraindre,  & de  refler- 
rer le  ventre. 

Réfûlter,  v.  n.  Dériver  de  quel- 
que ebofe.  S’enfuivre.  Arriver  de 
' quelque  chofe.  Résultant  , part. 
Qui  refaite.  Rcfultat,  f.  m.  Ce  qui 
dérive  de  quelque  chofe  , ce  qui 
en  réfulte , ce  qui  en  revient.  Ce 
qui  s’enfuit  , ce  qui  fe  tire  d’une 
chofe. 

Refumer,  v.  aét.  Faire  un  pré- 
cis. Répéter  , . reprendre.  Rcjum - 
ption,  f.  f.  Récapitulation.  Refum- 
pte , f.  f.  A£le  qui  doit  fe  faire 
par  le  nouveau  do&eur  en  Théo- 
logie , pour  avoir  fuffrage  aux 
aflemblées  de  la  faculté  , & joiiir 
des  droits  de  doéleur.  ' 

Retable  , f.  m.  Corps  failiant 
d’Architefture  , en  pierre  ou  en 
bois  , qui  compofe  la  décoration 
d’un  autel. 

Rétablir , v.  att.  Réparer.  Re- 
mettre dans  l’état  où  une  perfon- 
ne  ou  une  chofe  étoit.  Remettre 
•n  pofietfion  de  quelques  biens  , 
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honneurs  , dignités.  Remettre  en 
fanté.  Caffer  quelque  a<ftc.  Réta- 
blijfcmcnt , f.  m.  AéVion  de  réta- 
blir les  perfonnes  ou  les  choies  en 
leur  premier  état. 

Retailler  , v.  a<ft.  Tailler  de 
nouveau.  Retaille  , f.  f.  Morceaix 
qu’on  a coupés  de  quelque  étoflfj. 

Retard , f.  m.  Délai  , retarde- 
ment , aélion  de  retarder.  Retar- 
der, v.  aél.  Apporter  du  retarde- 
ment. Arrêter.  Empêcher.  Diffé- 
rer. Safpendre.  Alonger.  Retar- 
dement , f.  m.  Délai.  Alongement 
de  tems.  Sufpcnfion  de  quelque 
affaire. 

Relater  , v.  afi.  Manier  plu- 
lieurs  fois.  Goûter  de  nouveau. 

Reteindre , v.  a<ft.  Remettre  en 
couleur. 

Retendre  , v.  a£L  Étendre  de 
nouveau. 

Retenir , v.  a<ft.  Arrêter.  Em- 
pêcher. Se  reflbuvenir.  Tenir  en- 
core une  fois.  Se  retenir , v.  r. 
S’empêcher  de  faire  ou  dire  quel- 
que chofe.  Retenu , tic , adj.  Ar- 
rêté. Empêché.  Saifi.  Deftiné  & 
arrêté  pour  quelque  emploi.  Pofé, 
fage , modéré  , circonipeél.  Re- 
tenue , f.  f.  Prudence.  Modération. 
Circonfpcfiion.  Manière  de  vivre 
réglée.  Ordre.  Difcipline.  Chofe 
ferme  & fiable,  qui  iert  à en  re- 
tenir une  autre.  Droit  de  retenir 
certaine  chofe.  Conccftkm  faite 
qui  permet  de  retenir  , d’avoir 
certain  droit  , certain  privilège  f 
certaine  fomme  fur  une  charge  » 
un  emploi,  &c.  Retentum , f.  m. 
Exception.  Referve  que  fait  une 
cour  fouveraine  , appofée  au  bas 
de  la  minute  d’un  arrêt.  Réten- 
tion , f.  f.  Afiion  de  retenir.  Re- 
ferve.  Rétention  d’urine;  Maladie 
qui  bouche  les  conduits  de  l’urine. 

Retentir,  v.  a<ft.  Faire  un  reten- 
tiflement.  Reformer.  Retcnùjfe- 
ment , f.  m.  Son  qui  refte  dans 
l’air  frapé  de  quelque  bruit. 

- Réticence , f.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique , par  laquelle  on  feint  de 


* 


* 
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ne  pas  vouloir  parler  de  quelque 
choie  dont  on  a dit  quelques  mots 
en  paflant.  Omiifion  volontaire 
d’une  ohole  qu’on  devoit  dire. 

Rétif  , ive  » ad].  Qui  recule  au 
lieu  d’avancer.  A»  figuré , indo- 
cile , qui  réfifte. 

Rctinc , 1.  f.  Partie  de  l’œil  , 
fur  laquelle  fc  fait  1 împrelfion  des 
images  des  objets  par  le  moien  des 
ratons  de  lumière  qui  partent  de 
chaque  point  de  l'objet. 

Retirer  » v.  ad.  Tirer,  arra- 
cher de  nouveau.  Tirer  en  arrière. 
Écarter.  Reculer.  Eloigner.  Déga- 
ger ce  qui  étoit  en  gage.  Rece- 
voir. Loger  quelqu’un  chez  foi. 
Mettre  en  quelque  lieu  de  feureté. 
Reprendre  ce  qu’on  avoit  donné. 
Rentrer  en  poneliion  de  ce  qui 
étoit  aliéné.  Se  retirer  , v.  r. 
Sortir  d’un  lieu , s’en  éloigner. 
Embrafier  le  parti  de  La  retraite. 
Se  reculer.  Rentrer  chez  foi.  Faire 
retraite.  Se  rétrécir  j fe  rapetiffer. 
Se  corriger  de  lès  defordres,  de 
fon  dérèglement.  Retiré , ée  , adj. 
Il  a les  mêmes  lignifications.  Re- 
tiration , f.  f.  Le  dernier  côté 
d’une  feuille  d’imprclTion. 

Retoifcr , v.  ad.  Remefurer  avec 
la  toife. 

Retomber  , v.  n.  Tomber  de 
nouveau.  Faire  une  rechute. 

Retondre,  v.  ad.  Tondre  de 
nouveau. 

Retordre  , v.  ad.  Tordre  de 
nouveau.  Retcr dement , f.  m.  Ac- 
tion de  retordre.  Retors  , orfe  , 
adj.  Qui  eft  retordu. 

Rétorquer  , v.  ad.  Se  fervir 
contre  quelqu’un  de  l’argument 
qu’il  a fait. 

Retoucher , v.  ad.  Toucher  en- 
core. Revoir.  Recorriger.  Retâter 
quelque  ouvrage. 

• Retour , f.  m.  Adion  de  re- 
tourner, de  revenir  au  lieu  d’où 
on  étoit  parti.  Surplus.  Retourner , 
v.  n.  Revenir  au  lieu  d’où  on  étoit 
parti.  Mettre  deflous  ce  qui  étoit' 
düiuii  IVUiie  «S  <ju’«n  a fait  de 
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mal.  Retomber  dans  la  même  fau^ 
te.  Tourner  une  carte  d’un  tel 
fens , qu’on  en  falfe  voir  les  points , 
ou  la  figure.  Labourer  tout  de 
nouveau , pour  fèmer  & planter. 
S’ en  retourner  , v.  r.  Revenir. 
Retourne , f.  f.  terme  de  jeu  de  Car- 
tes. C’eft  la  carte  qu’on  retourne. 

Retracer  , v.  ad.  Tracer  de 
nouveau. 

Retracter  , v.  ad.  Defavouer 
& defaprouver  ce  qu’on  a dit , le 
condamner.  Se  rétracter  > v.  r.  Se 
dédire  de  ce  qu’on  a dit  > le  con- 
damner. Rétractation  , f.  f.  Ac- 
tion de  fe  retrader. 

Rétraction  , f.  f.  RacourcilTe- 
ment  , contradion  d’une  partie. 

Retrait  , f.  m.  Adion  par  la- 
quelle on  retire  un  héritage  alié- 
né. Le  verbe  eti , Retraire . Re- 
trait féodal  ; Droit  qu'a  un  fei- 
gneur,  en  vertu  c!e  l'on  fief,  de 
retirer  un  héritage  vendu  par  fon 
va  fiai.  Il  y a aufil  un  retrait  ligna- 
ger, un  retrait  cccicfiaftique.  Re- 
traiant  , f.  m.  Celui  qui  exerce 
une  adion  en  retrait. 

Retraite , f.  f.  Adion  de  fe  re- 
culer & de  fe  retirer  clu  lieu  où 
l’on  cft.  Retour  au  lieu  d’où  on 
étoit  parti.  Solitude.  Lieu  retire'. 
Lieu  où  l’on  peut  le  retirer.  Lieu 
où  l’on  fe  retire.  Signe  donné  pour 
avertir  de  fe  retirer.  / 

Retrancher  > v.  ad.  Oter.  Di- 
minuer. Se  retrancher , v.  r.  Se 
fortifier  de  quelque  retranchement 
contre  l’ennemi.  Retranchement  , 
f.  m.  Diminution.  Petit  réduit 
qu’on  fait  dans  u/ic  chambre.  Sor- 
te de  fortification  & d’ouvrage 
qu’on  fait  pour  fe  retrancher  con- 
tre l’ennemi.  Refuge.  Échapatpire* 

Retrécer  , v.  ad-  Trécer  de 
nouveau. 

Rétrécir  » v.  ad.  Faire  plus 
étroit.  Se  rétrécir , v.  r.  Deve- 
nir plus,  étroit.  S’élargir  moins. 

Rétribution , f.  f.  Salaire.  Ho- 
noraire. Âppointement.  Récom- 

psnfe,  ' 

Rétroactif  y 


R E T 

* Rétroactif , adj.  Ce  qui  lie  peut 
avoir  d'effet  pour  le  paffc , ce 
qui  n’a  d’autorité  que  pour  l’ave- 
nir. Il  lignifie  auffi,  ce  qui  peut 
avoir  d effet  pour  le  pafîé. 

, Rétrocéder , v.  ad.  Rendre  à un 
cédant  ce  qu’il  a cédé  , lui  en 
faire  une  nouvelle  cefiion.  Rétro - 
.ccjfion  , f.  f.  Ade  par  lequel  on 
rétrocédé , par  lequel  on  fait  une 
nouvelle  cefiion. 

. Rétrograder  , v.  n.  Retourner 
en  arrière.  Rétrogradation , f.  f.  Ac- 
tion de  rétrograder. 

Retroujjer  , v.  ad.  Relever. 
Rehauffer.  Retrou ffement  , f.  m. 
L’adion  de  retrouffer.  Retrouffts , 
f.  m.  Chofe  retrouffée. 

Retrouver  , v.  ad.  Trouver  ce 
qui  s’étoit  enfui  , ou  égaré.  Ren- 
contrer ce  qui  étoit  perdu , ou 
égaré. 

Rets , f.  m.  Filet  pour  prendre 
des  oifeaux  , des  canards  , &c. 

Revaloir  , v.  ad.  Rendre  la  pa- 
reille i rendre  le  change. 

Rêve , f.  m.  Chofe  qu’on  a fon- 
gée , qu’on  a cru  voir , ou  qu’on 
a cru  être  arrivée  en  dormant. 

‘ Réver , v.  n.  Faire  quelque  rêve 
en  donnant.  Tomber  en  rêverie. 
Penfer  fortement  à une  chofe. 
Rêverie  , f.  f.  Sorte  d'aliénation 
d’efprit.  Imaginations  fotes.  Vi- 
vons ridicules  qu’on  fe  met  dans 
l’efprit.  Adion  de  l’efprit  qui  pen- 
fe  , qui  fonge  profondément  à 
quelque  choie.  Révaffer  , v.  n. 
Ne  faire  que  réver.  Être  diftrait. 
Radoter*  Rêveur  , Réveufc  , f.  m. 
& f.  Chimérique  , vifionaire. 
Qui  longe , qui  rêve.  Qui  eft  pen- 
lif  ou  penlive. 

Revêche , adj.  Acide  , piquant , 
âpre.  Rude  , capricieux  , intrai- 
table. 

Réveil , f.  m.  Quand  on  cefle 
de  dormir  & qu’on  commence  à 
veiller.  Sorte  d’horloge  deffinée 
pour  réveiller  à une  certaine 
.heure.  Réveiller , v.  ad.  Tirer  du 
fommeil*  Au  figuré  , ranimer,  ex- 
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citer.  Se  réveiller  y v.  r.  CefTer  de 
dormir.  Au  figuré  , fe  ranimer. 

Révéler  t v.  ad.  Dénoncer  ce 
qu’on  a vu  ou  entendu.  Décou- 
vrir. Révélé  t ée  » adj.  Découvert 
par  révélation.  Révélation , f.  f* 
Dénonciation  de  ce  qu’on  a vû  ou 
entendu.  Vérité  que  Dieu  révéle 
à l’homme. 

Revenant  t part.  Qui  revient. 

Revcnchc  , f.  f.  C’eft  au  jeu  » 
la  fécondé  partie  qu’on  joiie  con- 
tre celui  qui  a pernu  la  première. 
Reconnoifiance  , ou  rcffentiment 
qu’on  a d’une  chofe.  Revencher  9 
v.  ad.  Se  mettre  du  parti  de  quel- 
qu’un. Se  revencher , v.  r.  Se  dé- 
fendre lorfiju’on  eil  attaqué. 

• Revendiquer , v.  nd.  Réclamer 
& redemander  une  chofe  qui  nous 
a étéprife,*OH  qui  a été  égarée» 
& qui  nous  appartient.  Rcvendica - 
tion  y f.  f.  Adion  de  redemander1 
& de  réclamer  ce  qui  nous  appar- 
tient. 

Revendre  , v.  ad.  Vendre  de 
nouveau  ; vendre  ce  qu’on  avoit 
acheté.  Revendeur , Revendeufe  , 
f.  m.  & f.  Celui  , celle  qui  re- 
vend des  marchandées.  Revcn* 

* 

te , f.  f.  Vente  réitérée. 

Revenir  y v.  ad.  Retourner  au 
lieu  d’où  l’on  eff  parti.  Retourner. 
Être  de  nouveau.  Recroître.  Ré- 
fulter.  Dériver.  Venir.  Avoir  du 
raport.  Coûter.  Faire  renfler  de 
certaines  viandes.  Changer  de 
goût , d’inclination.  Réconcilier. 
Aboutir  à un  même  point.  Se  mon- 
ter à tant.  Recommencer  un  pro- 
cès. Caufer  quelques  raports.  Flai- 
re. Convenir,  &c.  Revenu,  ue  , 
adj.  Retourné. 

Revenu , f.  m.  Rente.  Produit 
de  quelque  chofe. 

Réverbération , f.  f.  Repercuf- 
fion  de  lumière , ou  de  quelque 
autre  chofe.  Se  réverbérer , v.  r. 
Être  réfléchi.- 

Reverdir  y v.  n.  Devenir  verd. 
Reverdijfement , f.  m.  L’adion  d$ 
reverdir. 
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Révérer  , v;  a<fh  Honorer.  Revivifier , v.  aéL  Rétablir  unfi 
Avoir  du  refpeél  pour  quelqu’un  , partie  prefque  morte, 
ou  pour  quelque  choie.  Révéren-  Revivre  , v.  n.  Retourner  en 
ce  , f.  f.  Refpeft  qu’on  porte  à vie.  Redonner  de  la  vigueur.  Re- 
quelqu’un.  Marque  d’honneur  ou  fleurir. 

de  politefte  qu’on  fait  en  baiftant  Réunir , v.  a<ft.  Rejoindre,  re- 
fit pliant  les  genoux , ou  en  pliant  mettre  cnfemble  ce  qui  avoit  été 
les  genoux  feulement.  Terme  de  féparé.  Réconcilier.  Se  réunir  , v. 
civilité  dont  on  ufe  en  parlant  de  r.  Se  rejoindre  , fe  raflembler.  Se 
certains  Religieux  , ou  en  leur  par-  réconcilier.  Réunion  , f.  f.  Ac- 
jant.  Révérend  y ende  , adj.  Digne  tion  de  réunir.  Réconciliation, 
d’être  révéré,  honoré.  Le  fuper-  Revoir,  v.  a£L  Voir  de  nou- 
latif  eft,  Rev  érendi filme.  Révéren - veau.  Corriger.  Retoucher.  Re~ 
ment , adv.  D’une  manière  refpec-  vu  , üe  , adj.  Qui  a été  vû  de 
tueufe.  nouveau.  Qui  a été  touché  , cor- 

Rcvers , f.  m.  La  partie  exté-  rigé.  Reviie , f.  f.  Dénombrement 
rieure  oppoiee  à celle  du  dedans,  des  troupes  par  ordre.  Examen 
Coup  qui  fe  donne  en  tournant  d’une  choj'e  en  détail.  Examen.  Re- 
la  main  au  dehors.  Le  côté  le  flexion. 

moins  ccnfidérable  d’une  médaille,  Revoler,  v.  n.  Retourner  en 
d’une  pièce  de  monnoie.  La  par-  volant  en  quelque  lieu, 
tie  des  manches  qu'on  retrouft'e.  Révolter,  v.  a£h  Caufer,exci- 
Revcrs , f.  m.  Difgrace.  Malheur,  ter  quelque  révolté.  Se  révolter  » 
De  revers  , adv.  À dos  , par  der-  v.  r.  Se  foulever  contre  une  au- 
rièr e.  torité  légitime.  Révolté,  f.  m.  Ce- 

Reverfer,  v.  a&.  Verfer  une  li-  lui  qui  le  révolté.  Révolté,  f.  f. 
queur  dans  un  vaiffeau,  d’où  on  Defobéïflance  des  fujets  d’unprin- 
l’avoir  tirée  ; verfer  de  nouveau,  ce  qui  ont  fecoiié  le  joug  de  la 
Reverfible  » adj.  Qui  eft  fujet  à domination.  Mouvement  de  quel- 
retourner.  Qui  peut  ou  qui  doit  ques  peuples  qui  n’obéiftent  plus 
retourner.  Reverfiun , f.  f.  Retour,  à leur  prince  légitime.  Rébellion. 

Revêtir,  v.  a t\.  Habiller.  Rha-  Révolution,  i.  f.  Tour  &:  re- 
biller.  Enduire.  Donner;  mettre  tour.  Cours  ôc  fuite.  Trouble, 
en  pofteftion.  Revêtu , lie , adj.  Defordre.  Changement.  Révolu  » 
Habillé.  Vêtu  de  nouveau.  En-  üe , adj.  Achevé  , fini  : L’an  révolu, 
duit.  Revctijfement  , f.  m.  L’ac-  Revomit  , v.  a<ft.  Vomir  ; vo- 
tion  de  revêtir.  Ce  mot  fe  dit  fur-  mir  de  nouveau, 
tout  en  parlant  de  muraille.  Re - Révoquer , v.  acL  CafTer.  Art- 

vètement  , f.  m.  Le  mur  que  le  nuler.  Rapeller.  Changer  ce  qu’on 
fofte  a du  côté  de  la  place  , foit  avoit  fait  ou  étable  ♦Déclarer 
qu’il  foutienne  la  faufTe  braie  ou  qu’on  change  ce  qu’on  avoit  fait 
le  rampart.  L'aélion  de  revêtir.  ou  établi.  Révocable  , adj.  Sujet  à 

Revirer,  v.  a&.  Tourner  un  révocation.  Qui  peut  être  révoqué, 
vaifl'eiu  par  le  jeu  du  gouvernaiL  Révocation  , f.  f.  Aéfe  par  lequel 
Revirement , f.  m.  Aéhon  de  re-  on  révoque.  Aétion  de  révoquer, 
virer  un  vaiûeau.  RéuJJir » v.  n.  Avoir  de  la  réuf- 

Revifeur , f.  m.  Celui  qui  revi-  fite.  Avoir  du  fuccès.  Croître, 
fe  quelque  afte  , quelque  ouvra-  Venir  bien.  Réufiite,  f.  f.  Succès, 
ge  , &c.  Revifion  , f.  f.  L’a&ion  Revulfion  , f.  f.  Bouleverfement, 
tie  revoir  fie  la  peine  qu’on  prend  defordre  de  toutes  les  humeurs, 
.de  retoucher  quelque  ouvrage. On  Re\,  f.  m.  La  fuperficie  de  la 
d,Lt  auOi , La  revifion  d’un  compte,  terre  qui  eft  au  niveau  du  terrein 
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de  la  campagne  , qui  n’eft  ni  creu/- 
fc  ni  élevée.  Rez  terre  ; Tout  con- 
tre le  fol.  Re{  dé  chauffée  ; Le  plus 
bas  étage  d’un  bâtiment. 

Rhabiller,  v.  a<ft.  Remettre  les 
habits.  Racommoder  quelque  cho- 
fe. Rhabillage  ,~f.  f.  Travail  de 
celui  qui  racommode  quelque  cho- 
fe  de  rompu. 

Rhétorique , f.  f.  L’art  de  l’élo- 
quence. Rhétoricicn , f.  m.  Élo- 
quent : celui  qui  étudie  la  Rhéto- 
rique. Rhéteur  , f.  m.  Celui  qui 
donne  des  préceptes  de  Rhétori- 
que. , ' r 

Rhcmbe  , f.  m.  Lofange.  Rhom- 
boïde , f.  f.  Figure  de  quatre  cô- 
tés inégaux  & parallèles  , & dont 
les  angles  ne  font  point  égaux. 

Riant  , fiart.  Qui  rit.  Riant  » 
ante , adj.  Qui  a un  air  gai.  Agréa- 
ble. Qui  plaît.  Qui  divertit.  Qui 
eft  beau  à voir. 

Riblette , f.  f.  Tranche  de  vian- 
de déliée , qu’on  fait  rôtir  fur  le 

Eril  , & qu’on  aftaifonne  de  Tel 
[ de  poivre. 

Ribord , f.  m.  Le  bordage  du 
vaifteau  qui  eft  le  plus  proche  de 
la  quille. 

Rie  - à - rie  , adv.  Ni  plus  ni 
moins. 

Ricaner , v.  a<ft.  Rire  comme  fi 
on  fe  moquoit , ou  comme  fi  on 
vouloit  Te  moquer.  Le  fubft.  eft 
Ricaneur . 

Riche,  f.  m.  & f.  & adj.  Qui 
a beaucoup  de  bien.  Fertile.  Abon- 
dant. Richement  , adv.  Magnifi- 
quement. Proprement.  Richeffe  , 
f.  f.  Abondance  de  biens. 

Ricochet , f.  m.  Sorte  de  bond 
ou  de  faut  que  fait  fur  la  furface 
de  l’eau  une  pierre  qu’on  y jette 
avec  quelque  roideur. 

Ride  , 1.  f.  Replis  de  la  peau. 
Replis  & inégalités  qui  font  qu’une 
chofe  n’eft  pas  bien  unie. 

Rideau  , f.  m.  Sorte  de  voile 
qui  aide  à entourer  un  bois  de 
lit , ou  qu’on  met  au  devant  d’une 
fenêtre , d’une  porte , &c.  Au  fi- 
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guré  , tout  ce  qui  empêche  une 
chofe  d’être  viie.  C’eft  aufti  un 
terme  de  Fortification. 

.*  Ridelle , f.  f.  Morceau  de  bois 
qui  régne  fur  le  haut  & tout  le 
long  d’un  chariot , d’une  charrette. 

Rider , v.  aéh  Replier  la  peau. 
Faire  venir  des  rides  à la  peau. 
Faire  roidir  une  corde  , une  cou- 
ture , &c.  Faire  venir  .des  plis  à 
quelque  chofei-  Se  rider , v.  r. 
Se  faire  des  rides. 

Ridicule  , fi  m.  Sot.  Imperti- 
nent. Caraélère  ridicule  des  gens. 
Sotifes  & impertinences  des  gens. 
Raille! ie  , moquerie.  Satire.  Ce 
mot  eft  aufti  adj.  Ridiculement 
adv.  D’une  manière  ridicule  & 
fote.  Ridiculifer  , v.  ach  Rendre 
ridicule.  Tourner  en.  ridicule.  St 
ridiculifer , v.  r.  Se  rendre  fot  & 
ridicule.  Ridiculité  , f.  f.  Chofe 
ridicule.  Aélion  ridicule.  Sotife* 
impertinence. 

Rien , f.  m.  Néant.  Ce  qui  n’a 
aucune  propriété.  Aucune  chofe. 
Peu  de  chofe.  Bagatelle. 

Rigide  , adj.  Sévère.  Auftèré. 
Rigidement , adv.  D’une  manière 
rigide  &:  auftere.  Rigidité , f.  f. 
Sévérité.  Manière  d’agir,  rigide  & 
auftère. 

Rigodon , f.  m.  Sorte  de  danfe. 

Rigole  , f.  f.  Petit  foffé  pour 
faire  couler  les  eaux.  Tranchée; 

Rigueur,  f.  f.  Sévérité.  Senti- 
ment d’une  chofe  acre  & piquan- 
te. Grande  exaéfitude.  Rigoureux  , 
eufe , adj.  Rude.  Sévère.  Cruel. 
Rigoureufement , adv.  D’une  ma-* 
nière  rude,  févere. 

Rime  , f.  f.  C’eft  un  même  fon 
à la  fin  des  mots  : Rime  mafeu- 
line  : Rime  féminine.  Rimes , f. 
f.  pl.  Vers.  Poëfies.  Rimer , v. 
a&.  Trouver  quelque  rime.  Mettre 
une  rime.  Faire  des  vers.  Rimeur  , 
f.  m.  Poète.  Poète  qui  fait  des 
vers  rimés.  Rimaille  , f.  f.  Vers 
rinaés.  Rimailler  , v.  n.  Faire  de 
mauvais  vers.  Rimailleur , f.  m. 
Mauvais  Poète. 
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R 'inftr  , v.  aéL  Jetter  un  peu 
d’eau  fur  une  chofe  pour  la  net- 
toier  mieux  qu’elle  n’étoit.  Laver. 
Laver  de  nouveau.  Rinfures , f.  f. 
pl.  Tout  ce  avec  quoi  on  a rinfé 
quelque  chofe. 

Rire , v.  n.  Faire  un  ris.  Rail- 
ler, jouer  & fe  moquer.  Se  rire, 
v.  r.  Se  moquer.  Rire,  1*.  sn.  Ac* 
tion  de  rire.  Ris , f.  rn.  Le  rire 
d’une  perfoone.  Ris  , f.  m.  pl. 
Les  jeux  , les  grâces  , 6fc.  Rieur, 
Jxicufe , f„  m.  & f.  Celui , celle 
qui  rit  aifémcnt.  Moqueur.  Celle 
qui  fe  moque.  Rifec  , f.  f.  Mo- 
uerie.  Raillerie.  Rijible , adj.  Ri- 
icule.  Plaifant.  Propre  à faire 
yire.  - . 

Ris  , f.  m.  .Sorte  de  plante  fort 
connue  : Graine  de  ris. 

Rifporter , v.  n.  Pouffer  après 
avoir  paré.  Répondre.  Répartir 
vivement  & fur  le  champ.  Repouf- 
fer une  attaque.  Rifpojle  , f.  f.  Ac- 
tion de  celui  qui  pare  & pouffe, 
ïléponfe  vive-&  pronte. 

Kifqucr , v;  aéL  Mettre  ou  ex- 
pofer  quelque  chofe  au  hazard. 
Rifcuct.(.  m. Péril.  Hazard. Danger. 

Rijfolcr , v.  aéh  Frire- ou  rôtir 
de  telle  forte  que  ce  qu’on  frit  ou 
rôtit  tire  fur  le  roux.  RiJJ'oLé,  ée, 
©dj.  u 

Rit  , f.  m.  Coutume  & céré- 
monie, 

RieoumeUe  , f.  f.  Reprife  de, 
chant  que  font  les  violons. 

Rituel , f.  m.  Livre  d’églife  où 
font  écrites  les.  cérémonies  qui 
doivent  fe  pratiquer  dans  l’aclmi- 
niftration  des  facremens  , & autres 
chofes  qui  font  du  devoir  des 
eccléfiaftiques  qui  ont  charge 
dames. 

Rival , f.  m.  Celui  qui  efl  con- 
current d’un  autre.  On  dit  auffi  , 
Rivale , f.  f.  Rivalité , f.  f.  Con- 
currence entre  deux  perfonnesqui 
poursuivent  le  meme  objet. 

Rive  , f.  fr  Rivage  , f.  m.  Le 
bord  d’une  rivière  , d'un  ruif. 
feau , &c. 
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River  3 v.  aft.  Rabattre  la  poin- 
te d’un  clou  & y faire  une  nou* 
velle  tête  pour  raffermir. 

Rivière,  f.  f.  Affembîage  d’eau 
crui  vient  de  quelque  fource  , 
& qui  court  dans  une  forte  de 
canal  qu’on  appelle  , Lit. 

Robbe , f.  f.  Vêtement  , lequel 
efl  de  beaucoup  d’efpéces  diffé- 
rentes. Etre  de  robbe  ; c’eft  être 
homme  de  Palais.  On  nomme 
auffi  Robbe , l’envelope  de  certains 
légumes  , &c. 

Robinet ,.  f.  m.  Pièce  de  cuivre 
qu’on  tourne  pour  lâcher,  ou  re- 
tenir l’eau  des  fontaines. 

Robufte y adj.  Fort,  vigoureux’. 
Roc  y.  f.  m.  Rocher.  Pièce  du 
jeu  des  échecs.  Roche,  f.  f.  Roc. 
Rocher.  Greffe  pierrede  grez  qui 
perce  la  terre.  Rocker  > f.  m.  Roc  , 
roche.  Ro  caille  s , f.  f.  pl.  CoquiL- 
lagc  & autres  petites  cuofes  dont 
on  fait  des  rochers  & des  grotes 
pour  les  jardins.  Petits  grains  dont 
le  Vitrier  fe  fert  poux  mettre  les 
vitres  en  couleur.  Rocailleur , C. 
m.  Celui  qui  fait  des  grotes  & 
des  rochers  pour  embellir  quel* 
ques  jardins. 

Rocambole , f.  £ Sorte  d’ail. 
Rocket , f.  m.  Elpéce  de  furplis 
de  toile  fine  & à manches  fort 
étroites. 

Rocoulcr , v.  n.  Faire  le  bruit 

du  pigeon. 

Roder  , v.  n.  Courir.  Aller  çà 
& là.-  Aller  tout  autour.  Rôdeur  , 
f.  m.  Qui  va  , qui  court  çà  & là. 

« Rodomont , f.  m.  Fanfaron  , faux 
brave.  Rodomontade , f.  f.  Fauffa 
bravoure , difeours  de  fanfaron. 

Rogations , f.  f.  pl.  Trois  jours 
de  prières  & de  procédions  que 
l’on  fait  avant  l’afcenfion , durant 
lefquels  il  y a abflinence  de 
viande. 

Rogner  , v.  att.  Couper  tout 
autour.  Retrancher.  Rognure,  f. 
f.  Ce  qu’on  a oté  & rogné  de 
quelque  chofe. 

Rognon  , £ m,  Parties  char* 


ROI  R O N 581 

ïiües  & fans  os  , qui  font  ovales  qui  nous  vient  des  Efpzgnols.  Ro- 
& qui  attirent  les  férofités  du  mander , f.  ni.  Auteur  de  quelque 
firne.  Les  reins.  ^ roman.  Fabuleux.  On  dit  aufli  , 

Roi  9 f.  m.  Le  Souverain  d’un  Romanifcr , v.  aéh  Faire  d(?s  ro- 


roiaume.  On  donne  quelque  fois 
cp  nom  à des  chefs  de  certaines 
compagnies  ; mais  en  y ajoutant 
un  autre  nom  qui  en  détermine 
la  lignification  : Roi  des  violons  : 
Roi  du  bal , &e.  Roi , eft  aulh  le 
nom  de  la  principale  pièce  du  jeu 
des  échecs.  C’eft  encore  la  pre- 
mière figure  d’un  jeu  de  cartes. 
Rcial  t aie  , adj.  Qui  compofe 
la  famille  du  Roi.  Qui  appartient 
au  Roi.  Qui  regarde  le  Roi.  Qui 
eft  digne  d’un  Roi.  Grand  , magni- 
fique. Roialement  , adv.  D’une 
maniéré  fuperbe  , magnifique  & 
roïale.  Roialijle  » f.  m.  & f.  &adj. 
Qui  tient  le  parti  du  Roi.  Roiau - 
me , f.  m.  Pais  où  régne  & où  domi- 
ne un  Roi.  Roïautc  » f.  f.  Dignité 
de  Roi.  • • ; / 

. Roide  » adj.  Ferme.  Droit.  Éten- 
du. Difficile  à monter.  Qui  a un 
mouvement  violent  & précipité. 
Au  figuré  , opiniâtre.  Inflexible. 
Roidcur»  f.  f.  Force,  Vigueur.  Ri- 
gidité. Vitefte.  Roidir  , v.  a&. 
Étendre  &.  faire  venir  droit  & 
ferme.  Devenir  roide.  Se  roidir  » 
v.  r.  Réfifter.  S’opiniâtrer.  Deve- 
nir roide.  , 

Roitelet , f.  m.  Nom  d’oifeau. 

Rôle  y f.  m.  Catalogue  de 
noms.  Vers  d’une  pièce  de  théâ- 
tre , que  l’aéleur  ou  l’aélrice  ap- 
prennent. Feuillet  d’écriture.  Le 
regître  des  caufes.  Râler  , v.  n. 
Écrire  des  rôles. 

Romain , aine  , adj.  Qui  eft  de 
Rome.  Qui  concerne  Rome,  Ro- 
main; Gros-rcmain;  P etit- Romain; 
Noms  de  cara&ères  d’imprimerie. 

Romaine  » f.  f.  Sorte  de  petit 
papier  in-folio.  Sorte  de  pefon. 
Inûrument  à pefer  de  gros  far- 
deaux. 

Roman  , f.  m.  Fiflion , prefque 
toujours  de  galanterie  , d’amour. 
Romance Sorte  de  poème , 


mans.  Romani/le , f.  m.  Faifeur  de 
romans.  Romanesque  , adj.  Qui 
tient  du  roman  ; fabuleux. 

Romarin  , f.  m.  Sorte  de  plante 
fort  comme. 

Rompre  , v.  ach  Mettre  une 
chofe  en  pièces  en  la  brifant  üc 
la  caftant.  Faire  foufrir  à un  cri- 
minel le  fupplice  de  la  roiie. 
Rompre  , v.  n.  Être  trop  chargé. 
Cefter  d’être  ami , d’avoir  des  iiai- 
fons.  Exercer.  Mettre  en  détor- 
dre. Renvcrfer,  &c.  Se  rompre, 
v.  r.  Se  brilèr.  Se  cafter.  Se  met- 
tre en  pièces.  Se  faire  quelque 
fraction.  Rompu  , üe  , paît.  Cafté. 
Brifé.  Lafte  par  quelque  exercice 
violent.  Exercé  dans  quelque  cho- 
fe. Fini.  Terminé.  A bâtons  rom- 
pus y adv.  Avec  interruption.  Né- 
gligemment. 

Ronce  y f.  f.  Sorte  de  plante  , 
qui  a des  branches  piquantes  & 
garnies  d’épines.  Au  figuré  , diffi- 
cultés , chofes  qui  emharraffent. 

Rond , f.  m.  Rondeur.  Mouve- 
ment de  l’eau  qui  fe  forme  en 
rond.  Rond  » Ronde  y adj.  Qui  a 
de  la  rondeur.  Compte  rond  ; c’eft- 
à-dire , jufte  & exafl.  Une  pério- 
de ronde  ; c’cft-à-dire  , qui  a une 
jufte  cadence.  C’eft  un  homme 
rond  c’eft-à  dire,  franc,  fincère, 
fans  détours.  En  rond , adv.  En 
manière  de  cercle.  Rond  d’eau  ; 
Sorte  debaftin.  Rondement , adv. 
En  rond.  D’une  manière  ronde. 
Au  figuré,  bonnement,  fincére- 
ment  , franchement.  Rondeur  , f. 
f.  Figure  ronde , forme  ronde. 

Rondache  , f.  f.  Bouclier  rond 
& fort. 

Ronde  » f.  f.  Tour  que  fait  un 
officier  pour  voir  fi  les  fentir.elles 
font  leur  devoir.  A la  ronde  , adv. 
Tout  autour.  Aux  environs. 

Rondeau , f,  m.  Sorte  de  petit 
poème.. 
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• Rondin,  f.  m.  Morceau  cle  bois  Roffolis  , f.  m.  Sorte  de  11- 
rond  , & propre  à brûler.  queur  douce  & agréable. 

Ronfler  , v.  n.  Faire  du  bruit  Rot , f.  m.  Sortie  impétueufe  des 
avec'le  nez  lorfqu’on  dort.  Ron-  vents  de  leftomac  par  la  bouche. 
flement , f.  m.  Refpiration  qui  fe  Roter  , v.  aél.  Faire  des  rots, 
fait  avec  bruit  lorfqu’o~a  dort.  Rote,  f.  f.  Jurifdiélion  de  la 
Ronfleur,  Ronfleufe,  f.  m.  & f.  Ce-  cour  de  Rome, 
lui,  celle  qui  ronfle  en  dormant.  Rôtir  , v.  aél.  & n.  Tourner 
Ronger  , v.  aél.  Prendre  un  ou  faire  tourner  devant  le  feu  une 
peu  de  quelque  chofe  que  ce  foit  broche  où  il  y a de  la  viande, 
avec  les  dents.  Ronger  quelqu’un  ; Echauffer  trop.  Rôti,  f.  m.  R-ôt. 
c’eft  lui  faire  confumer  fon  bien.  Viande  rôtie.  Rôt,  f.  m.  Viande 


Se  ronger  le  cœur  ; S’inquiéter, 
fe  chagriner  avec  excès. 

Roquet , f.  m.  Petit  chien  qui 
a les  oreilles  droites  & le  poil 
court. 

R o quille  , f.  f.  Toute  forte  de 
petites  mefures  de  vin. 

Ro faire , f.  m.  Chapelet  à quin- 
ze dizaines. 

Rofe , f.  f.  Nom  de  fleur  fort 
connue.  Sorte  de  neud  de  fou- 
lier  en  forme  de  rofe.  Fenêtre 
ronde  garnie  de  vitres.  Rofler , 
f.  m.  Éfpéce  de  plante  qui  porte 
les  rofes.  Roferaie,  f.  f.  Lieu 
planté  de  rofes.  Rofat , adj.  Où 
il  entre  des  rofes.  Qui  a quelque 
chofe  de  l’odeur  de  rofe.  Rofette , 
f.  f.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  de 
certains  petits  ornemens  faits  en 
forme  de  rofes  , qu’on  emploie 
dans  la  Broderie  , dans  la  Sculptu- 
re, & ailleurs. 

Rofeau , f.  m.  Plante  qui  vient 
dans  les  lieux  aquatiques  & ma- 
récageux. 

Roféc , f.  f.  Parties  d’eau  très- 
fubtiles  qui  s’amaffent  dans  Pair,  & 
qui  tombent  enfuite  lur  les  plantes, 

Rojfe  , f.  f.  Méchant  cheval. 

Rojfer , v.  aél.  Battre.  Se  rojfer, 
v.  r.  Se  battre. 

RoJJignol,  f.  m.  Petit  oifeau  , 
dont  le  chant  eft  très- agréable. 
On  donne  le  même  nom  à un  in- 
finiment dont  un  Serrurier  fe  fert 
pour  ouvrir  une  porte.  C’eft  aufii 
un  coin  de  bois  , qu’on  fait  entrer 
à force  dans  des  mortaifes  , pour 
ferrer  quelque  pièce  de  charpente. 


cuite  fans  eau  devant  le  feu.  Rô - 
tijfcur , f.  m.  Celui  qui  fait  rôtir 
de  la  viande  , & qui  la  vend  ainli 
en  détail.  Rôtijferie , f.  f.  Lieu  où 
l’on  débite  de  la  viande  rôtie.  • 

Rôtie , f.  f.  Morceau  de  pain  fèché 
devant  le  feu  , ou  fur  le  gril  , 
qu’on  trempe  enfuite  dans  du  vin 
ou  autre  liqueur. 

Rotonde , f.  f.  Sorte  de  collet. 

Rotondité  , f.  f.  Rondeur. 

Rotule,  f.  f.  Os  cartilagineux 
large  & rond , fitué  fur  le  genou. 

Roture , f.  f.  Naiffance  obfcure 
& de  roturier.  11  fe  prend  aufli 
pour  tous  les  roturiers.  Roturier , 
f.  m.  Qui  n’eft  pas  noble.  Ce 
mot  eft  aufii  adj.  Roturïérement , 
ad  v.  Tenu  en  roture.  D’une  ma- 
nière roturière. 

Rouage  , f.  m.  Struflure  des 
roiies.  Toutes  les  roues  d’une  hor- 
loge , d’une  montre  , &c. 

Rouanne , f.  f.  Infiniment  dont 
fe  fervent  les  Commis  aux  caves  , 
pour  marquer  le  vin  des  Cabare- 
tiers  de  Paris.  Ils  fe  fervent  aufli 
d’une  Roùannette . Roüanner , v.  i 
aél.  Marquer  avec  la  rouanne. 

Roiie , f.  f.  Infiniment  fait  par 
le  Charron , qui  fert  aux  carroffes  , 
chariots , &c.  pour  les  faire  rouler. 

Roue  , f.  f.  Pièce  d’horloge  ronde , 

& qui  a des  dents.  Etre  au  haut 
de  la  roiie  ; c’efl  être  fort  élevé. 

Rouer , v.  a£l.  Rompre  un  crimi- 
nel. Roiier  de  coups  ; c’eft  battre 
rudement.  Roùct , f.  m.  Roiie  qui 
tourne  & qui  eft  au  bout  de  l’ar- 
bre du  moulin.  C’eft  aufli  une  pe« 


Digltized  by  Google 


R O U 

tite  roîie  de  fer  de  certaines  armes 
à feu.  C’eft  encore  un  inftrument 
de  Rubaniers , & de  plufieurs  au- 
tres artifans,  pour  travailler,  dé- 
vider, & faire  autre  chofe  de  leur 
métier.  Roulette , f.  f.  Petite  roue. 
Tout  infiniment  fait  en  forme  de 
petite  roue. 

Rouelle , f.  f.  Partie  de  la  cuifle 
du  veau  coupée  en  rond. 

Rouge , adj.  Qui  tire  fur  la  cou- 
leur de  fang.  Vermeil.  Qui  a un 
certain  rouge  vif  & naturel.  Rou- 
ge , f.  m.  Couleur  rouge.  Sorte 
de  fard  rouge  pour  le  vifage.  Rou- 
gir , v.  a£l.  Faire  rouge.  Rendre 
rouge.  Faire  rougir  ; Donner  de 
la  confufion  , de  la  honte.  Rou- 
gir y v.  n.  Devenir  rouge  à caufe 
de  quelque  choie  qui  peut  caufer 
de  la  honte,  ou  par  une  autre  rai- 
fon.  Avoir  de  la  honte.  Rougeur  » 
f.  f.  Rouge  qui  vient  tout  à coup 
au  vifage  de  certaines  perfonnes. 
Petite  pufiule  rouge  qui  vient  au 
vifage.  Rougeau  y Rougeaude  , adj. 
Qui  a les  joues  rouges  , & le 
vifage  haut  en  couleur.  Rougeole  , 
f.  f.  Maladie  qui  couvre  de  peti- 
tes puftules  rouges  ceux  qui  en 
font  attaqués. 

Rouille  y f.  f.  Sorte  d’ordure  & 
de  cratt’e  qui  s’engendre  fur  l’a- 
cier & fur  le  fer.  Rouiller  , v.  n. 
Amatter  de  la  rouille.  Se  rouiller  » 
v.  r.  Amaifer  , contrarier  de  la 
rouille.  Roàillurc , f.  f.  Le  déran- 
gement de  quelques  parties  infen- 
îibics  d’un  métal , enlevéos  par 
la  force  de  quelque  liqueur. 

Roiiir , v.  afl.  Mettre  le  chan- 
vre dans  l’eau , & l’y  laitter  quel- 
ques jours,  afin  de  le  rendre  plus 
propre  à être  brifé.  Rutoir , f.  m. 
Voïez  plus  bas. 

Rouler  » v.  n.  Tourner.  Avan- 
cer en  tournant.  Couler.  Être  tou- 
jours fur  un  même  fujet.  Confif- 
ter.  Rouler , v.  aft.  Pouffer  quel- 
que chofe  en  la  faifant  tourner. 
Agiter  quelque  chofe  en  foi-même, 
f jure  certains  roulcmens.  Roulant, 
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ante  , adj.  Qui  roule.  Rouleau  , 
f.  m.  Tout  ce  qui  efi  roulé  & for- 
mé en  figure  ronde  & longue. 
Tout  ce  qui  efi  propre  à faciliter 
le  mouvement  de  certaines  chofes, 
& qui  efi  foi-même  de  figure  cilin- 
drique  , ronde  & longue.  Roule- 
ment y f.  m.  Aélion  de  rouler.  En 
Mufique  , c’eft  quand  on  chante 
fur  une  même  -fillabe  plufieurs 
notes  avec  harmonie. 

Roulier , f.  m.  Conduéleur  de 
voitures  qu’on  charge  de  mar- 
chandifes , & qu’on  mene  de  ville 
en  ville  , ou  en  quelque  province. 

Roulis  y f.  m.  Agitation  d’un 
vaiffeau  , qui  roule  d’un  bord  à 
l’autre. 

Roupie  y f.  f.  Petite  goûte  d’eau 
qui  vient  du  cerveau  , defeend  , 
oc  pend  au  bout  du  nez. 

Roux  y Roujfcy  adj.  Rougeâtre. 
Qui  tire  fur  le  rouge.  On  dit 
auffi,  Du  beurre  roux.  RouJfâtret 
adj.  Qui  tire  fur  le  roux.  Roujfcau, 
f.  m.  Celui  qui  a le  poil  roux  , ou 
rougeâtre.  Roujjir , v.  aél.  & n. 
Rendre  roux.  Devenir  roux.  Rouf- 
feur  y 1.  f.  Tache  de  Touffeur  ; 
Certaine  petite  marque  naturel- 
le, & qui  a quelque  chofe  de 
la  couleur  des  lentilles. 

Rouffclct  » f.  m.  Sorte  de  petite 
poire  excellente. 

Roufji  , f.  m.  Certaine  odeur 
d’étoffe  qui  brûle , ou  qui  vient 
d’être  brûlée. 

Roufjin  , f.  m.  Cheval  épais  & 
entier , propre  au  voiage  & à U 
guerre. 

Route  , f.  f.  Grand  chemin  qui 
mène  en  un  lieu.  Endroit  par  où 
l’on  doit  aller.  Le  cours  du  vaif- 
feau, Allées  qu’on  coupe  dans  un 
parc,  dans  une  forêt  , pour  la 
commodité  de  la  chatte  & des 
voiageurs.  Sentier.  Ordre  qu’on 
expédie  pour  la  marche  d’un  régi- 
ment. Au  figuré  , voie  , exemple. 

Routier  , f,  m.  Pilote.  Celui  qui 
fait  bien  les  routes  & les  chemins. 
Livre  qui  donne  de*  inftruffions 
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pour  la  route  des  vaiffeaux.  An 
figuré  , celui  qui  a pratiqué  lon- 
îems  une  chofe. 

Routine , f.  f.  Sorte  d’habitude 
acquife  à force  d’exercice.  Routi - 
ner  quelqu'un  ; c’eft  le  drefter  a 
quelque  chofe. 

Rouvrir , v.  ad.  Ouvrir  de  nou- 
veau. Se  rouvrir  , v.  r.  S’ouvrir 
après  avoir  été  fermé. 

Ruban  y f.  m.  Tifiii  de  foie  ou 
de  fil , uni  ou  figuré  , étroit  ou  lar- 
ge, dont  on  fait  divers  ufiages.  Ru- 
banier , f.  m.  Ouvrier  qui  fait  & 
vend  de  toutes  fortes  de  rubans  , 
de  pafîemens  , de  gances , &c. 
On  le  nomme  aulli  , Tijfutier - 
Rubantier. 

Rubarbe  , f.  f.  Sorte  de  racine 
fort  conniie , qui  croit  en  Chine. 

Rubicond , onde , adj.  Haut  en 
couleur. 

Rubis  , f.  m.  Sorte  de  pierre 
prétieuie  traniparente. 

Rubrique , f.  f.  Sorte  de  cou- 
leur. Terre  rouge,  épaifte  & pe- 
lante. Explication  d’un  titre  de 
droit.  Régies  qu’on  doit  obferver 
dans  la  recitation  du  bréviaire , & 
dans  les  autres  offices  de  l’Églife. 

Ruche  , f.  f.  Ouvrage  de  Va- 
rier , enduit  de  terre  , propre  à 
loger  les  abeilles.  Cavité  auprès 
du  conduit  de  l’oreille. 

Rude , adj.  Qui  n’eft  pas  doux. 
Sévère.  Fâcheux  , difficile.  Cruel. 
Rudement  , adv.  Avec  rigueur. 
Avec  fevérité.  RudejJ'e  , f.  f.  Apre- 
té. Ce  qui  a un  l'on  dur.  Rigueur. 
Sévérité.  Rudoïer , v.  ad.  Trai- 
ter rudement.  Mener  rudement. 

Rudentty  f.  f.  Il  fe  dit  des  co- 
lonnes dont  les  canelures  font 
remplies  par  le  bas  d’une  figure 
de  bâton , ou  d’un  cable.  Ruden - 
ture , f.  f.  Corde  dont  on  rem- 
plit jufqu’au  tiers  les  canelures 
d’une  colonne. 

Rudiment , f.  m.  Petit  livre  con- 
tenant les  premiers  principes  de 
la  langue  latine.  Les  premiers 
principes  des  fciences , des  afts, 
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Rüe  9 f.  f.  Chemin  dans  Ici 
bourgs,  villes  & villages,  qui  eft 
bordé  de  mailons  de  part  & d’au- 
tre. Ruelle  , f.  f.  Petite  nie. 
Ruelle  délit;  La  partie  du  lit  qut 
efi  du  côté  de  la  muraille  ; l’ef- 
pace  qui  eft  entre  le  lit  & la  mu- 
raille. 

Ruer  y v.  ad.  Jetter  quelque 
pierre  , ou  autre  chofe.  Ruer 9 
v.  n.  Donner  quelque  coup  avec 
les  pies  de  derrière.  Se  ruer , v. 
r.  Se  jetter  fur  quelqu’un  , ou  fur 
quelque  chofe.  Ruade , f.  f.  L’ac- 
tion de  ruer.  C'eft  aufli  un  terme 
de  Danfe. 

Rugine , f.  f.  Gratoire  , ou  ra- 
tiftbire  : inftrumcnt  de  Chirur- 
gien dentifte.  Ruginer  , v.  ad. 
Oter  avec  une  rugine  la  carie 
d'une  dent. 

Rugir  y v.  ad.  Faire  le  cri  na- 
turel du  lion.  Au  figuré  , montrer 
beaucoup  de  colère  , d’emporte- 
ment. Faire  un  grand  bruit.  Ru - 
gijjant  y ante  » adj.  Qui  rugit.  Ru- 
gijj'ement , f.  m.  L’adion  de  rugir. 

Ruine  y f.  f.  Perte  de  biens.  Mi- 
fère.  Décadence.  Deftrudion.  Dé- 
périfiement  de  quelque  chofe.  Rui- 
ner , v.  ad.  Oter  les  biens  à quel- 
qu’un. Démolit.  Détruire.  Délb- 
ler.  Renverlèr.  Faire  échouer. 
Ruineux , eufe  , adj.  Qui  menace 
rüine.  Qui  caufe  quelque  grande 
perte  , quelque  dommage  confidé- 
rahle.  « 

RuiJJfeau  y f.  m.  L’eau  d’une 
fontaine  qui  coule  fur  un  lit  de 
gravier  avec  un  doux  murmure. 
Sorte  de  rivière  étroite,  où  il  y 
a peu  d’eau.  Petit  creux  , petit  en- 
foncement l'ait  pour  laifter  couler 
l’eau.  Au  figuré  , abondance.  Ruïf- 
J'elcr  y v.  'n.  Couler  comme  un 
ruifTeau.  Couler. 

R lime , f.  m.  Fluxion  qui  tient 
ordinairement  au  cerveau , & qui 
incommode  la  poitrine.  Ru- 
mat  ij  me  , f.  m.  Fiuxion  caufée 
par  de  méchantes  humeurs  , qui 
coulent  tantôt  fur  une  partie  du 

corps , 
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fcorps,  & tantôt  fur  une  autre. 

Rumeur  , f.  f.  Bruit.  Sorte 
d’alarme. 

Ruminer , v.  aft.  Remâcher  ce 
qu’on  a mangé.  Réver  à quelque 
chofe.  Rouler  quelque  choie  en 
fon  efprit,  Ruminant , ante  , adj. 
Animal  qui  rumine. 

Rupture  » f.  f.  Solution  , ou 
féparation  des  parties  charnues  , 
fans  qu  il  y ait  aucune  plaie.  Cho- 
ie déchirce  en  quelque  étoffe  , 
&c.  Amitié  rompiie.  Diviiion  , 
dillëntioii. 

Rural  » ale , adj.  Qui  efl:  , qui 
demeure  aux  champs;  qui  eft  litué 
aux  champs. 

Rufe  , f.  f.  Fineffe  , adreffe 
dont  on  fe  fert  pour  attraper  l’en- 
nemi. Toute  Hneffe  qu’on  fait  pour 
furprendre  & tromper.  Ruje , ce , 
adj.  Fin , adroit.  Rufer  » v.  n. 
Faire  le  fin  & le  rufé. 

Rufiique  > adj.  Champêtre. 
Groiiier , peu  poli , incivil.  Ruf- 
tiquement , adv.  D’une  manière 
xuflique.  Rufirc , f.  m.  & adj. 
Grollier  , incivil.  Païlân.  Lour- 
daut.  Qui  n’eft  point  poli  , qui 
eft  incivil.  Ruftaud , f.  m.  Ruftre , 
grolïier.  Rufiicité  > f.  f.  Façon 
d’agir  ou  de  parler  baffe  , incivile  , 
qui  lent  le  ruftre  & le  groffier. 

Rut  y f.  m.  Le  tems  où  les 
bêtes  .fauves  , & quelques  autres 
l'ont  en  chaleur. 

Rutoir  » f.  m.  Lieu  où  l’on  fait 
roiiir  le  chanvre. 

Rythme  , f.  m.  Nombre  , ca- 
dence , proportion  que  les  parties 
d’un  mouvement  ont  les  unes  avec 
les  autres.  Mefure  des  vers. 


S. 

. f.  f.  La  dix-huitiéme  lettre 
de  l’alphabet. 

Sa , pronom  poffeffif.  Sa  mère  : 
Sa  femme. 


SAC  5.8  y 

S abat , f.  m.  Fête  obfervée 
par  les  anciens  Juifs  : ce  mot 
lignifie  , Repos.  Sabat , 1.  m.  Pré- 
tendue affemblée  noéturne  de  for- 
ciers.  Bruit.  Tumulte.' 

S ab batl ne , f.  f.  Théfe  de  Phi- 
lofophie  fur  une  partie  de  la  Logi- 
que & de  la  Morale. 

Sable , f.  m.  Terre  aride  rédui- . 
te  en  fort  petits  grains.  La  partie 
de  la  terre  la  plus  aride  nettoïée 
& lavée  par  i eau.  Sorte  d'hor- 
loge. Gravier  engendré  dans  la 
veilie.  Sabler , v.  aéh  Couvrir  de 
fabie.  Sablé  y ce  , adj.  Jetté  en 
fable.  Sablon , f.  ni.  Sable  fort 
dvdié.  Sablonner  y v.  a£L  Nettoier 
avec  du  fablon.  Sablonneux  y cuj'e  > 
adj.  Plein  de  fablon.  Sabionnier  » 
f.  m.  Celui  qui  vend  du  fablon. 
Sablonnière , f.  f.  Lieu  abondant 
en  fablon  , d’où  on  tire  du  lâblon. 

Sablière  y f.  f.  Pièce  de  char- 
penterie qui  fe  met  dans  les  cloi- 
■fons. 

Sabot  » f.  m.  Efpcce  de  foulier 
de  bois.  Sorte  de  ‘toupie  qui  eft 
fans  fer  au  bout  d'en  bas  : Joiier 
au  fabot.  Sabot , f.  m.  Toute  la 
corne  du  pié  du  cheval  , qui  eft 
au  deffjus  de  la  couronne.  Outil 
de  bois  dont  fe  fert  le  Cordier 
pour  câbler  le  cordage  en  trois 
ou  en  quatre.  Sabotier  y f.  m.  Ou- 
vrier qui  fait  des  fabots.  Celui  qui 
porte  des  fabots.  Saboter , v.  n* 
Faire  du  bruit  en  marchant  avec 
des  fabots.  Joiier  au  fabot. 

Sabre  y f.  m.  Sorte  d’épee  à 
lame  large  , qui  ne  tranche  que 
d’un  côté.  Sabrer  > v.  aél.  Don- 
ner un  coup  de  fabre. 

Sac , f.  m;  Sorte  de  bourfe  ou 
de  poche,  grande  ou  petite  , def- 
tinée  à contenir  diverfes  choies. 
11  fe  dit  aulïî  d’un  habit  de  toile 
grofîière  , qu’on  portdit  par  péni- 
tence ; d’un  abftès  , Sec,  S athée, 
f.  f.  Plein  un  fac  de  quelque  cho- 
fe. Sachet  y f.  m.  Petit  fac.  5a- 
coche , f.  f.  Deux  boudes  de  cuir 
jointes  enfembie. 

Ec  c e 
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Sacagcr , v.  a&.  Donner  une 
ville  au  pillage.  Mettre  tout  en 
delordre.  Sac  , fi  m.  La  ruine 
entière  d’une  ville  ou  place  par 
l’ennemi  qui  la  prend,  Sacagcmcnt , 
f.  m.  Kufne  & pillage  de  quel- 
que chqfe , foil  place  , ou  biens. 

Sacadc  » fi  f.  Action  d’un  cava- 
lier , qui  pour  châtier  Ion  cheval, 
tire  tout  a coup  les  rênes  de  la 
bride. 

Sacerdoce  , fi  m.  La  prôtrife  , 
la  dignité  & qualité  de  Prêtre. 
Sacerdotal  , ale  , adj.  Qui  appar- 
tient au  facerdoce  , ou  qui  en 
vient. 

S acier , v.  aéf.  Voïez  Sarcler . 

Sacome > f.  m.  Monture  en  fail- 
lie. 

Sacrement  > f.  m.  Le  ligne 
vifiblc  d’une  grâce  invifible  établi 
& inftitué  par  Jéfus-Chnft  pour 
nous  fan&ifier  , ou  nous  donner 
les  grâces  dont  nous  avons  befoin. 
Sacramentel , elle  » ou  Sacramen- 
tal  , ale  , adj.  Qui  regarde  la 
consécration.  Sacramcntalement  , 
adv.  D’une  manière  facramcntale. 

Sacrer , v.  âéh  Faire  la  céré- 
monie du  facre  d’un  Roi  , d’un 
Prélat.  Sacré , ce  , adj.  Saint.  Qui 
a été  confacré  a Dieu.  Qui  a reçu 
l’en&ion  fainte.  Qui  mérite  un 
très-grand  refpctt.  Sacre , 1*.  m. 
J\a  cérémonie  de  la  confécration 
& de  l’onffion  des  Rois , & des 
Prélats. 

Sacrifier , v.  a£L  Faire  un  fa- 
crifice.  Dévouer.  Immoler.  Aban- 
donner quelque  choie  pour  obli- 
ger autrui.  Se  faerfier , v.  r.  Se 
dévoiier  entièrement.  S’immo- 
ler , &c.  Sacrifice  , f.  m.  Obla- 
tion faite  à Dieu  fcul.  La  meffe. 
Dévouement.  Sacrificateur  , fi  m. 
Celui  qui  fiierific  , qui  offre  un 
facrifice.  Sacrijicature  , f.  f.  Di- 
gnité du  Sacrificateur,  & le  droit 
de  Sacrifier. 

Sacrilège  , f.  m.  Profanation 
des  chol'cs  faintes.  Celui  qui  com- 
met un  facrilége.  Sacrilège,  adj. 
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Souillé  d’un  facrilége.  Profane  & 
deteftablc.  Sacrilégcment  , adv. 
D'une  manière  facrilége. 

Sacrijlie  , fi  fi  Lieu  d’une  éçdife 
où  l’oti  garde  les  cliofes  facrees  , 
les  meubles  & les  ornemens  de 
cette  églifè.  Sacrifiain  , fi  m.  Ce- 
lui a qui  eff  confié  le  foin  d’une 
facriftie.  C’eft  auffi  nne  dignité 
eeelefisffique  dans  plufieurs  égîvfes. 
Sacrijhnc , fi  fi  Celle  qui  dans  une 
communauté  de  filles  a le  foin  de 
la  lacrillie. 

Safran  , fi  m.  Sorte  de  plante 
bulbuleufe,  qui  a des  feüilles  lon- 
gues , déliées  & étroites  , & une 
tige  chargée  de  fleurs  bleues.  Ori 
donne  le  meme  nom  à trois  ou 
quatre  filets  qui  viennent  dans  cha- 
que fleur  de  fafran.  Safrancr  , 
v.  aéf.  Peindre  avec  du  fafran. 
Safrane , ce , adj.  Jaune  comme 
fafran.  Ou  il  y a du  fafran. 

Sagacité,  1.  f.  Pénétration  & 
difeernement  d’un  efprit  qui  re- 
cherche & découvre  ce  qu’il  y a 
de  plus  caché  dans  les  chofes. 

Sage , adj.  Qui  a de  la  fageffe  3 
de  la  prudence.  Sagement , adv. 
D’une  manière  fage  & prudeote. 
Sugcffc , fi  fi  Prudence. 

Sage- femme  , fi  f.  Celle  qui  aide 
les  femmes  à acoucher  heureufe- 
ment  , & les  foulage  dans  leurs 
couches. 

Saie , fi  f.  Sorte  de  vêtement. 
Sorte  de  petite  broffe  forte  dont 
I’Orfevre  fe  fiert  pour  nettoïcr  la 
befogne.  Saieter , v.  aéf.  Nettoïer 
une  befogne  d’ Orfèvre  avec  1« 
faie: 

Saigner , v.  att.  Tirer  du  fang 
a quelqu’un  en  lui  ouvrant  la  vei- 
ne. Faire  écouler  l’eau  d’un  foffé 
qui  eff  autour  d’une  place.  Sai- 
gner , v.  n.  Jettcr  du  fang , ou 
naturellement , ou  par  une  blef- 
fiurc.  Saignant  , ante , adj.  Qui 
faigne  encore.  Qui  eff  frais  tué. 
Saignée  , f.  f.  Incifion  de  veines 
par  laquelle  on  fait  l’évacuation  du 
lang.  Au  figuré , grande  défaite. 
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Saignement , f.  m.  Écoulement  de 
fan  g par  le  nez.  Saigneur  , 1.  m. 
Celui  qui  tire  du  famj;  de  la  veine. 
Saigneux , e ufc  , acij.  Taché  de 
fcne.  Qui  dégoûte  le  lang. 

Saillir  , v*  n.  Avancer  au 
dehors.  Faire  une  certaine  érup- 
tion. Faire  un  ou  pluiieurs  jets. 
Saillant  t anu  , adj.  Qui  avance 
en  dehors.  Saillit  , f.  1.  Avance. 
Sorte  de  petite  ceinture  qui  l'ert 
d’ornement  à une  cheminée.  Sail- 
lie y f.  f.  Fougue  ; transport  de  co- 
lère. Transport  agréable  , char- 
mant & îpiricuel. 

Sain  y Saine  » adj.  Celui  , celle 
qui  Te  porte  bien.  Guéri.  Qui  efl 
en  bonne  fanté.  Oui  eft  en  bon 
état.  Ce  mot  ell  auffi  fubft.  Eiprit 
fain  ; c’cft  à dire  , bon  & judi- 
cieux. Opinion  l'aine  ;c’eft  à-dire  , 
vraie  & raifonnabie.  Air  fain  ; Air 
pur.  Sainement , adv.  D'une  ma- 
niéré faine.  Judicieufement.  Sain , 
f.  m.  Graille  molle  qui  fe  tire 
particuliérement  du  porc.  Sain- 
doux y f.  m.  Graiffe  de  porc  fon- 
dée & battue. 

Sainfoin  , f.  m.  Sorte  d’herbe 
ou  plante. 

Saint  y Sainte,  adj.  Qui  a de 
la  fainteté.  Qui  mène  une  vie 
fainte  : Lieu  faint  : Un  faint  hom- 
me : Une  fainte  femme.  Saint  , 
Sainte , f.  m.  & f.  Celui,  celle 
qui  efl  canomfé  , & reconnu  pour 
bienheureux.  Celui  , celle  qui 
vit  faintement.  Saintement  , adv. 
l)’une  manière  fainte.  Sainteté  , 
jf.  f.  A dion  l’ainte.  Choie  fainte. 
Vie  fainte.  Titre  d’honneur  qu’on 
donne  au  Pape. 

Saifir  , v.  aél.  Mettre  les  biens 
de  quelqu’un  dans  ia  main  de  la 
juflice.  Exécuter  un  art  et  obtenu 
fur  les  biens  de  quelqu’un.  Pren- 
dre. Empoigner.  S’emparer.  Se 
rendre  niait rc.  Se  J'ai/ir  , v.  r. 
Prendre.  Saifir , fe  dit  auffi  d’un 
homme  qui  a la  conception  vive. 
S ai  fi  (fiant , ante  , adj.  &.  f.  m.  & f. 
Cenu  , celle  à la  requête  de  qui 
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on  a fait  une  fai  lie.  Saifie,  f.  f. 
Arrêt  qu’on  fait  par  ordre  de  jus- 
tice fur  les  biens  d une  perfofcne.'1 
Saifiijement  , f.  ni.  L’adtion  de 
failir  , de  prendre  , d empoigner. 
Mouvement  fubit , caulé  ordinai- 
rement par  la  crainte.  Safine  » 
f.  f.  La  polTelIion  a&uelle  d’un 
héritage , en  laquelle  le  vendeur 
met  T acheteur. 

Saifion  , f.  f.  Le  tems  de  trois 
mois  ; l'une  des  quatre  parties  dç 
l’année.  Tems  particulier  & pro- 
pre pour  telle  chofe.  Tems. 

Salade  , i.  f.  Mélange  de  cer- 
taines herbes  afiuifonnces  avec  de 
l'huile  , du  vinaigre  & du  fel. 
Saladier , f.  m.  VailTeau  ou  l’on 
acommode  une  falade. 

Salaire , f.  m.  Recompenfc  de 
fervicc  , ou  de  bon  office  rendu. 
Châtiment  que  mérite  une  inau- 
vaife  a&ion. 

Sale , ou  Salle , f.  f.  Grande 
chambre  ornée  , où  l’on  reçoit  or- 
dinairement les  vifites  , ou  ceux 
qui  viennent  parler  d’affaires.  Lieu 
où  l’on  raflemble  dos  malades  , 
&c.  Il  y a différentes  ofpéces  de 
l’aies:  Saie  de  collège,  d’hôpital, 
de  bai,  &c.  Sale,  f.  f.  L’endroit 
de  la  maifun  où  le  Maître  d’armes 
montre  à fes  écoliers.  Salon , f.  m* 
Grande  laie,  ou  anti-fale. 

Saler  , v.  a£L  Mettre  du  fejl 
dans  quelque  chofe  qu’on  afluifon- 
ne.  A11  figuré , vendre  trop  cher, 
Saléyéc,  adj.  Qui  ell  acommodé 
avec  du  fel.  Seilant,  ante,  adj. 
Où  il  y a de  l’eau  falée  & qui  fort 
à faire  du  fel.  Salage  , f.  m.  L’ac- 
tion de  laler  , & la  quantité  de  fel 
qu’on  y emploie.  Salaifion , f.  f. 
Saifon  où  l’on  a coutume  de  faler. 
Salure  , f.  f.  Qualité  qui  rend  une 
chofe  falée  , & qui  imprime  quel- 
que goût  de  fel  à un  fu  jet  qui  en 
efl  fufceptible.  Salé  , 1.  m.  Pro- 
vilion  de  fel  : Avoir  fon  falé. 
Franc-falc  , f.  m.  Provilion  de  fel 
gratuite.  Salé , f.  m.  Chair  falée* 
Salière , L f.  Vafe  où  l’on  met 
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du  Tel , & qu’on  fort  fur  la  table. 
Sorte  de  petit  va:  (Seau  où  l’on  con- 
serve du  Tel.  On  nomme  aulïi  , 
Salière  , un  creux  au  deffus  des 
Sourcils  du  cheval.  Salcron  , S.  m. 
La  partie  Supérieure  d’une  Salière  ; 
celle  où  l’on  met  le  Sel.  Saloir  , 
S.  m.  I out  va i (Te a u dans  quoi  on 
Sale  quelque  choSe,  ou  dans  quoi 
on  conServe  le  Sel.  Salin  , inc  i 
adj.  Qui  contient  du  Sel  ; qui  a les 
qualités  du  Sel.  Saline  , S.  f.  Lieu 
où  Sont  les  eaux  , les  chaudières , 
les  Sontiines  , & tous  les  outils 
propres  pour  faire  le  Sel.  Lieu  où 
l’on  fabrique  le  Ici.  Chair  ou  pcif- 
fon , qu’on  a Salés  pour  les  conSer* 
ver.  Salorgc  , S.  m.  Amas  de  Sel. 

Saliquc  , adj.  La  loi  Sali  que  cil 
celle  qui  exvlut  les  femmes  de  la 
couronne. 

Salir  , v.  a 61.  Gâter.  Souiller. 
Rendre  laie.  Salifjure  > S.  f.  Soiiil- 
lure.  Tache.  Sale  , adj.  Gâté. 
Souillé.  Vilain.  Mal- honnête.  Sa- 
lement , adv.  Mal-proprement. 
Saleté y S.  f.  Ordure.  ChoSe  mal- 
propre. Mot  vilain  & mal-hon- 
nète. 

Salive  y f.  f.  Excrément  qui 
s'évacue  par  la  bouche.  Salivai , 
aie  , adj.  Qui  efl  deftiné  pour  ia 
Salive.  Qui  regarde  la  Salive.  Sa- 
livation y i.  f.  Crachement  fré- 
quent , provoqué  par  le  mercure. 

Salmigondi , S.  m.  Aflaifonne- 
ment  compofe  de  d.fférentcs  cho- 
Ses.  Pot  pourri. 

Saloperie , f.  t.  ChoSe  viiaine 
& mal  propre. 

Salpêtre , S.  m.  Sorte  de  miné- 
ral qui  Se  trouve  dans  les  caver- 
nes , caves  , mafures  , &c.  qui  a 
de  la  Saveur  du  Sel  , chaud  & 
lec  , &c.  S al p étrier  y S.  m.  Celui 
<jui  cherche  & acommode  le  fal- 

fetre.  Salpêtrière , S.  f.  Lieu  où 
on  Sait  & l’on  acommode  le  Sal- 
pêtre. 

Salvations , S.  f.  pl.  Écritures 
qui  Se  font  en  juflice  pour  appùier 
les  contredits. 
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Salubre  , adj.  Sain.  Qui  contrw 
bue  à la  Santé. 

Salve  , £ S.  Décharge  de  mouf- 
quéterie  , de  boîtes  , d’armes  à 
feu  , & de  pièces  d'artillerie  , en 
ligne  de  réjoiiiflance  , ou  pour 
rendre  quelque  honneur. 

Sahéy  f.  m.  Priere  à la  Vierge. 

Saluer  , v.  a 61.  Marcruer  Ion 
refpeéfc  par  quelque  action  exté- 
rieure. Honorer  quelqu’un  ou  quel- 
que choie  du  falut.  Salïtadcy  f.  f. 
Aélion  de  Saluer.  Salutation , f.  f. 
Révérences.  Civilités.  Salutation 
angélique  ; Priere  qu’on  fait  à trois 
tems  différens  de  la  journée  ; la 
priere  dite  , Ave  Maria  , bc. 

Salut  y f.  m.  Confervation. 
Félicité  éternelle.  Prières  folem- 
nelles  qu’on  fait  à certaines  heures 
& en  certains  jours  dans  les  égli- 
fes.  L’aéUon  de  faliier.  Salutaire , 
adj.  Utile.  Bon.  Nécefl'aire.  Sa- 
lutairement , adv.  D’une  manière 
Salutaire. 

Samedi , S.  m.  Le  dernier  jour 
de  la  Semaine. 

Sanctifier , v.  a6L  Rendre  Saint. 
Célébrer  Saintement  & avec  ref- 
peéL  Emploïer  à un  ufage  Saint. 
Fêter.  Sanctifiant , ante  , adj.  Oui 
fanélifie  , qui  rend  Saint.  Sanctifica- 
tion y S.  f.  Tout  ce  qui  Sanélitie 
quelque  Sujet.  Sanctuaire , S.  m. 
Le  lieu  le  plus  Saint  du  temple. 
Le  chœur  de  l’églife. 

Sandale  , f.  f.  Sorte  de  patin  , 
ou  de  chaufTure.  Sandalier , f.  m. 
Celui  qui  fait  des  fandales. 

Sandaracjuc  , f.  f.  Sorte  de 
gomme , ou  de  vernis  de  Maître 
a écrire. 

Sang  y f.  m.  L’humeur  qui  fe 
fait  des  alimens  pour  la  nourriture 
du  corps.  Au  figuré  , nailTance  , fa- 
mille. Cruauté.  Inhumanité.  Meur- 
tre. Sanglant , ante  , adj.  Enfan- 
gianté.  Plein  de  fang.  Fâcheux , 
cruel  , rude.  Sanguinaire , adj. 
Cruel.  Inhumain.  Qui  aime  à ré- 

Ïiandre  le  fang.  Sanguin  , ine  , adj. 
*erfonne  dans  qui  le  Sang  domine. 
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Sanguification  , f.  f.  Transfor- 
mation de  la  nourriture  en  fane; 
San*- froid,  f.  m.Prélence  d’efprit. 
Tranquilité  d’efprit.  De  fiang* 
froid , >udv.  Sans  emportement  , 
pofément , fans  chaleur. 

Sangle  , f.  f.  Sorte  de  bande  de 
cuir  qui  fert  aux  Porteurs- d’eau  , 
aux  Porteurs  de  ch  aile  , &*c.  Sorte 
de  tiffu  compofé  de  plufieurs  fils 
de  chanvre.  Ceinturon , &c.  San-, 
gler  ÿ v.  ad.  Attacher  les  fangles. 
Attacher  la  faruile  fur  un  bois  de 
cftaiie  , &c.  Donner  quelques 
coups  fortement. 

Sanglier , f.  m.  Porc  fauvage. 

Sanglot , f.  m.  Sorte  de  gémif- 
fement  qu’on  pouffe  en  pleurant. 
Sangloter  , v.  n.  Gémir,  fou- 
pirer , pouffer  des  fanglots. 

Sang-Jiie,  f.  f.  Sorte  d’infede. 
Au  figuré  , celui  qui  riiine  , qui 
dévore  le  peuple  par  fes  exac- 
tions , &c. 

Sanguine , f.  f.  Sorte  de  pierre 
rouge  dont  on  fe  fert  pour  faire 
des  craïons  & pour  dediner. 

Sanie,  f.  f.  Pus  féreux  qui  fort 
des  ulcères. 

Sans  , prép.  & conj.  Sans  que, 
forte  de  conj. 

Sanfionnet , f.  m.  Nom  d’oifeau. 

Santé , f.  f.  Bonne  difpofition 
du  corps  qui  exerce  fes  fondions 
avec  excellence.  Salutation  qu’on 
fe  fait  en  buvant. 

Save,  f.  f.  Adion  de  faper. 
Saper , v.  ad.  Battre  un  mur  avec 
des  machines.  Fouir  fous  les  fon- 
demens  d’un  édifice  pour  le  dé- 
molir. Détruire  , renverfer. 

• Saphique  > adj.  terme  de  Poè- 
fie  : Vers  faphiquo. 

Saphir , f.  m.  Sorte  de  pierre 
prétieufe. 

Sapience , f.  f.  Sageffe  divine. 
Prudence.  Sageffe. 

Sapin , f.  m.  Arbre  fort  haut , 
fort  droit  & fans  beaucoup  de 
neuds.  Sapinière , f.  f.  Lieu  plan- 
té de  fapins.  Sapine , f.  f.  Solive 
de  bois  de  fapin. 
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Sarabande  , f.  f.  Sorte  de  dan- 
fe. 

Sarbacane  , f.  f.  Long  tuiau 
de  verre , ou  de  bois , &c.  percé 
par  les  deux  bouts  , dont  on  fe 
fert  pour  jetter  certaines  chofes  , 
ou  pour  conduire  la  voix. 

Sarcafme  , f.  m.  Raillerie  forte 
& piquante. 

Sarcelle , f.  f.  Oifeau  de  riviè- 
re , oui  a beaucouD  de  reffem- 
blance  avec  le  canard. 

Sarcler , v.  ad.  Couper  les 
mauvaifes  herbes  avec  le  fartloir. 
On  dit  auffi  , S acier,  S arcleur  > 
eufe  y f.  m.  & f.  Celui , celle  qui 
farcie.  Sarcloir , f.  m.  Infirument 
pour  farder.  Sarclure  » f.  f.  Ce 
qu’on  arrache  en  fardant. 

Sardine,  f.  f.  Sorte  de  poiffon 
de  Mer. 

Sariette , f.  f.  Sorte  de  petite 
herbe  odorante  qui  fe  mange. 

Sarment  , f.  m.  La  branche 
d'un  cep  de  vigne. 

Sarrafin  , f.  m.  Sorte  de  blé. 

Sas  , f.  m.  Sorte  de  tamis  , 
propre  à paffer  des  chofes  liqui- 
des , à tamifer  des  chofes  pul- 
vérisées. Saffiet , f.  m.  Petit  fis. 
Sajfer , v.  ad.  Paffer  par  un  fas  , 
ou  un  crible.  Au  figuré  , éplucher. 

Sajjoire  > f.  f.  Pièce  du  train 
de  devant  du  carrolfe  , qui  efl  au 
bout  des  armons. 

Satan  , f.  m.  Adverfaire.  Dé- 
mon. Diable. 

Satellite  y f.  m.  Celui  qui  eft 
armé  , qui  acompagne  quelque 
grand  , & qui  eft  prêt  à exécuter 
fes  ordres. 

Satiété,  f.  f.  Raffafiement , ré- 
plétion.  dégoût.’ 

Satin  , f.  m.  Sorte  d’étoffe  de 
foie.  Satiner  , v.  ad.  Faire  quel- 
que tiffu  à la  manière  du  fatin. 
Satiné , ée  » ad}.  Fait  à la  maniè- 
re du  fatin.  Qui  tire  fur  le  fatin. 
Satinaire  , f.  m.  Celui  qui  fabri- 
que le  fatin. 

Satire  » f.  f.  Tout  difeours,  en 
profe  ou  en  vers  , où  l’on  re- 
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prend  , & où  Ton  mcdit.  Poëme 
qui  a pour  but  de  corriger  Jes 
moeurs  , les  vices  6c  les  defauts 
des  hommes.  Satirifer  , v.  aéL 
f aire  des  finires.  Lancer  contre 
quelqu'un  des  traits  lutinques.  Sa- 
tirique , arij.  Mordant , piquant. 
Satiriquement , adv.  D’une  maniè- 
re fat  i r i que. 

Satisfaire  , v.  a cl.  Contenter. 
Donner  fatisfaéiion.  Parer.  Obéir. 
Kepondre.  Se  fatisfaire  » v.  r.  Sc 
contenter.  Satisfaction  , f.  f. 
PJaifir  , joie  , contentement.  Sorte 
d’exeufe  qu’on  fait  à quelqu’un 
qu'on  a offensé , ou  a qui  on  a 
déplu.  Satisfacloirc  , aaj.  Qui 
fatisfait.  Qui  efc  propre  a fatis- 
faire. 

Saturne  t f.  m.  Nom  d’une  des 
fept  planettes.  En  Chimie  , plomb. 

Savant  , Savante  , f.  m.  6c  f. 
Qui  a beaucoup  de  fcience.  Ce 
mot  cil  aufîi  adj.  Savanmcnt  , 
adv.  Doélcment. 

Savate  y 11  f.  Vieux  foulicr  , 
foulier  ufc.  Savetier , f.  m.  Aiti- 
fàn  qui  racommode  6c  remonte  les 
vieux  fouiiers.  Tout  artilan  qui 
travaille  ml.  Saveter  ♦ v.  ad. 
1 ravailler  a un  ouvrage  grolfiére- 
ment  & ma!- proprement. 

SaucijJ'e  , f.  f.  Viande  de  porc  , 
ou  de  veau  , /affai  Tonnée  , 6c  .en- 
tonnée dans  un  boïau  cie  cochon. 
Sorte  de  i'ufée  , donc  on  fc  fort 
pour  faire  jouer  les  mines  6c  les 
fourneaux.  Savajfvn  , f.  m.  Gref- 
fe faucille  pleine  de  viande  aflui- 
fonnée.  C olt  aulTi  un  terme  d’in- 
génieur. 

Saveur , f.  f.  Qualité  quiafTeéïe 
le  goiC.  Savourer, y v.  aéL  Goû- 
ter. Savoureux  , eu  je , adj.  Plein 
de  laveur.  Qui  a de  la  faveur. 
Savoureufcmcnt , adv.  En  làvou- 
rant. 

Sauf , Sauve  * adj.  Hors  de 
danger.  Sauf,  ait  auiii  une  pré-, 
polition.  Sa.  f-contluit  t 1.  m.  Sor- 
te cie  palïe-port. 

Sauge,  1.  f.  Nom  de  plante, 
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Saugrcnce,  f.  Il  AfaTonneméiît 
avec  , e 1 eau  6c  du  le:  feulement* 

Saule y f.  m.  Arbre  qui  a. me 
les  fieux  humides  6c  qui  croit  tres- 
vite.  Saujjaie,  i,  f.  Lieu  planté 
Ce  fanits. 

Sautnachc  , ou  Saumâtre , adj* 
Eau  douce  , un  peu  lalee. 

Saumon  , f.  ni.  Nom  d’un  poif- 
for«  fort  connu.  Saumoné  , ce  > 
adj.  Qui  a quelque  choie  dulau- 
mon. 

Saumure , f.  f.  Compofé  liqui- 
de , iait  de  loi  6c  de  jus  ne  chair. 

Sauner , v.  aéL  Faire  du  fel. 
Saunier , f.  m.  Celui  qui  fiait  6 C 
vend  le  ici.  S au  tien  e , 1.  f.  Maga- 
sin de  fel.  Lieu  où  le  trouve  tout 
ce  qu’il  faut  pour  fabriquer  le  ici. 
Faux-f  unier , f.  m.  Celui  qui  dé- 
bite du  j cl  en  fraude.  Faux-fau - 
nage , 1.  m.  Trafic  de  iel  qui  fe 
lait  en  fraude  des  droits  du  Roi. 

Savoir , v.  aéL  Avoir  de  la 
fcience.  Avoir  des  lumières  6c 
d honnêtes  connoiilances.  Con- 
noître.  Découvrir.  Avoir  avis  , 
avoir  nouvelle  , avoir  connoif- 
fance  d’une  chofe.  Savoir,  f.  in. 
Science  , érudition.  Lumières  & 
honnêtes  connoifiiinccs.  Savoir - 
faire  • f.  m.  Adrelle  , intrigue. 
Savoir  , cft  aufli  une  forte  d’adv. 

Saxon  y f.  m.  Compofé  de  cen- 
dres , de  chaux  vive , de  foute  , 
d’huile  , dont  on  le  l’eit  pour  blan- 
chir le  linge  , 6c  pour  faire  des 
favonettes.  Savonner  , v.  acL 
Froter  le  linge  avec  du  favon  6e 
de  1 eau.  Savonnerie , f.  f.  Lieu 
où  l’on  fabrique  le  favon.  Savon- 
nage, f.  m.  Aclion  de  favonner* 
L'eau  6c  le  lavon  dans  quoi  on 
trempe  le  linge  q^’on  veut  làvon- 
ner.  Savonnette , f.  f.  Boule  de 
favon  purifie!  6c  fouvent  parfumé. 

Saupiquet  y f.  m.  Sorte  de  fanf- 
fe  , un  peu  de  haut  goût. 

Saupoudrer,  v.  a£L  Répandre 
un  pou  de  fel  fur  la  viande.  Cou- 
vrir légèrement  de  fumier  fec  des 
chicorées , des  laitues. 
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Saufie , f.  f.  Le  jus  liquide  de  Sauver,  v.  ad.  Délivrer  c!e 
quelcue  ra?out  , on  de  quelque  danger  6:  de  peine.  Garantir  de 
fricaffèe.  Soue  d’alTaifonnemeat.  quelque  perte.  Empêcher  de  périr. 
S au  fier  9 v.  ad.  i emper  dans  la  Epargner.  Délivrer.  Procurer  le 
faulle.  Tremper  dans  Peau  : être  ialut  éternel,  Se  /au ver  , v.  r. 
mo  .iüé  par  la  j>!uie.  Sau(Ji'ere  , Fuir.  S’echaper.  Se  tirer  de  quel— 
f.  f.  Sorte  de  olat  où  l’on  met  une  que  péril.  Se  retirer  en  un  lieu 
ianTe,  ou  dans  lenuel  on  ia  lait,  comme  dans  un  azile.  Ne  rien  per- 
Saut,  f.  m,  L’u&ion  de  lauter.  dre,  lé  dé  îommager.  Parvenir  au 
'Chute  d'eau.  Capvioie.  De  plein  lalut  éternel  ; taire  Ion  lalut.  S au- 
faut,  adv.  Tout  d’un  faut.  Sau-  veur , T.  m.  Celui  qui.  fauve  : Jéfus- 
ter  x v.  ad.  Faire  un  ou  plufieurs  Chiill  ell  le  iauveur  du  monde, 
làuls.  Franchir  par  le  moiend  un  Sauvcté , f.  f.  Anurance.  Sau- 
i'aut , d’une  fccoulfe.  é>  echaper.  vage , 1*.  m.  L’a&ion  par  laquelle 


Se  fauver.  Précipiter.  ChalTer. 
Arracher.  Paflèr  uar  dellus  quel- 
que choie  fans  le  lire.  Pa  ier  légè- 
rement fur  quelque  chofe.  Faire 
fauter  ; c’eft  jetter  en  l’air , dé 
t ru  ire  , démolir.  Sauteier  , v.  ad. 
A1 1er  en  fautant  tant  foit  peu. 
Sauteur,  Saut  eu  fe , f.  m.  & f. 
Celui  , celle  qui  fait  des  fauts. 


on  lauve  des  marchandées  apres 
un  naufrage , ou  celles  qu’on  ro 
couvre  après  ieî  avoir  jeitees. 

Scabreux  , eu  Je  , adj.  Rude  , 
inégal  , di  uciie  au  mai  cher.  Au 
figuré  , di  facile  à manier  ; ou  il 
eli  ailé  de  le  tromper  ; dangereux  ; 
délicat. 

Scandale  , f.  m.  Tout  ce  qui 


Sautereau , f.  m.  Petit  morceau  efi  taule  que  d’autres  fe  portent 
de  lois  dsns  une  mortaife  , lequel  ou  peuvent  fe  porter  au  péché  ; 
fe  remiie  & fait  tonner  la  corde  Tout  ce  qui  feandalife.  S^anda- 
de  certains  inltrumens  par  le  moien  leux,  euie  , adj.  Qui  porte  fean- 
d’un.e  plume  qu’on  met  dans  la  dale  ; qui  caufe  <iu  fcandale.  Scan - 
languette.  Picce  d’artillerie  qui  dalenficunm , adv.  Avec  fcandale* 
n’ell  pas  renforcée  fur  la  culajQè.  Scandai: fer , v,  aél.  Donner  fcan- 
S m'crcLle , 1.  f.  Sorte  d’inlècde  daie  ; ofFer fer  ; choquer. 


volant.  Sorte  d’inftrunumt  qui  fert 
à tracer  & à former  des  angles  , 
&c. 

Sautoir , f.  m.  C’âft  une  croix 
de  Saint  André. 


Scander  , v.  ad.  Mefurcr  les 
piés  d'un  vers , 6i  remarquer  les 
liihbes  longues  £c  les  brèves. 

Scapulaire  , f.  m.  Sorte  de  vê- 
tement de  Religieux  & de  Rc!i- 
Sauvage  , f.  m.  Homme  ou  gieuiès.  Sorte  de  marque  que  por- 
femme  qui  nell  point  apprivoi£é  , tent  ceux  qui  lé  fout  engagés  dans 
qui  n’eft  point  civihfé.  Sauvage  , une  confrairie  a 1 honneur  de  ia 
adj.  Qui  n ell  point  apprivoifé.  Sainte  Vierge. 

Féroce.  Qui  vient  fans  être  cul-  Scarabée  , 1.  m.  Sorte  de  petit 
tivé.  Farouche.  Sauvageon  , f.  m.  infede. 

Arbre  qui  n’a  point  été  gréfe.  S cari/cation. , f.  f.  Légère  inci- 

Arbre  qui  vient  fins  culture.  Sau-  Go.n  de  la  première  peau.  Le  ver- 
vagin  , une , adj.  Il  le  dit  du  gcut  be  eft  , Scarifier . 
de  la  chair  des  bêtes  qu’on  prend  Sca^on , f.  m.  terme  de  Poëùe 
à Ja  chalfe.  latine.  Efpéce  de  vers.  - , 

Sauvegarde  , f.  f.  Lettres  par  Sceau , 1.  m.  Cachet.  Le  fceau 
lefquelles  Sa  Majeûc  defend  à les  de  ia  confclTion  ; c’eft  ie  lècret  qui 
fujets  de  faire  aucun  tort  à tel  doit  être  inviolable  de  la  part  du 
lieu à telle  perlonne»  Prwtec-  confeflèur. 

fion*  ...  " „ Scélérat  2 ate * ad.  Méchant; 
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perfide.  Noir  & malin.  Ce  mot 
eft  au  fil  lubfi.  Scclcrateffe  , f.  f. 
'Méchanceté  noire  ; énorme  per- 
fidie. 

Scellé , f.  m.  Appofition  du 
fceau  : Appeler  un  fcellé  : Lever 
le  i’cellé.  Sceller , v.  a£L  Mettre 
un  fceau.  Cacheter.  C’eft  aufii  un 
terme  de  Maçon  : Sceller  une  che- 
ville dans  un  mur  , &c.  Au  figuré  , 
conclure.  Affermir.  ScelUur  , 
f.  m.  Officier  du  fceau. 

Scène  , f.  f.  Le  lieu  où  s’eft 
paiiée  l’a&ion  qu’on  repréfente  & 
qu’on  met  fur  le  théâtre.  Partie 
d’un  aéte  de.  pièce  dramatique. 
Au  figuré  , il  le  dit  des  personnes 
qu’on  joue  , ik.  des  changemens 
qui  arrivent  dans  les  afiaires  du 
monde.  Scénique  , adj.  Qui  appar- 
tient à la  fcéne. 

Sceptique , f.  m.  & adj.  Pyr- 
rhonien.  Incrédule.  Qui  doute  de 
tout.  Qui  n’a  aucun  fentiment  fixe 
& arrêté. 

Sceptre  , f.  m.  Bâton  rcial. 
Marque  de  la  roïauté  ou  de  la 
fouveraineté.  Il  fe  prend  aufii 
pour  la  puifiânee  fouveraine  elle- 
même. 

Schelin  , f.  m.  Sotte  de  mon- 
noie. 

Schire  , f.  m.  Voïez  Squirre . 

Schifme  , f.  m.  Divifion  par 
laquelle  on  fe  foufirait  à l’obeif- 
l'ance  de  l’Eglife.  Sdnfmatique  , 
adj.  Qui  eft  dans  le  llhifme. 

Sciatique  , f.  f.  Goûte  qui  vient 
aux  hanches. 

Scie  , f.  f.  Infiniment  dont  on 
fe  fert  pour  feier  le  bois , lapierre , 
ou  le  marbre.  Scier,  v.  ad.  Cou- 
per avec  la  feie.  Couper  le  blé 
& autres  grains  avec  la  faucille. 
Scieur , f.  m.  Ouvrier  qui  gagne 
la  vie  à feier.  Sciure , f.  f.  Par- 
celles des  chofes  fciées.  Sciage  , 
f.  m.  L’a&ion  de  feier  , ou  la 
choie  feiee.  Ou  dit  aufii , Bois  de 
ficiage. 

Science  , f.  f.  Connoifiance 
claire  & certaine  de  quelque  cho- 
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fe.  Expérience.  Adrefle.  Induf- 
trie.  Do&rine.  Savoir.  Scienment  p 
auv.  Avec  connoifiance  de  caufe. 
Scientifique  > adj.  Qui  renferme 
de  la  icience.  Plein  d’érudition. 

Scolaflique  , adj.  Qui  efi  de 
l’école.  On  dit  aufii  au  fubft.  La 
Scolafiique  ; pour  dire,  La  Théo- 
logie fcolaftique. 

Scoliajle  » f.  m.  Celui  qui  a 
commenté  un  auteur  grec.  Scolie  , 
f.  f.  Commentaire  grec.  Explica- 
tion d’un  auteur  grec. 

Scorbut , f.  m.  Nom  d’une  ma- 
ladie. 

Scorpion  , f.  m.  Infeéle  veni- 
meux. L’un  des  douze  Lignes  du 
zodiaque. 

Scribe , f.  m.  Celui  qui  gagne 
fa  vie  à écrire.  Copilte. 

Scrupule  , f.  m.  Doute  qui  trou- 
ble la  confciencc.  Répugnance 
qu'on  lent  à faire  une  choie.  Vingt 
grains.  Fort  petite  partie  de  la 
minute.  Scrupuleux  , cujè  , f.  m. 
& f.  & adj.  Qui  a des  icrupules-; 
qui  eft  tourmenté  par  les  îcrupu- 
les.  S crupuleu Jlment , adv.  Avec 
fcmpule. 

Scrutateur  » f.  m.  Qui  fonde  les 
coeurs. 

Scrutin  , f.  m.  Rcciieil  de  voix. 
Examen  de  voix  pour  donner  loti 
fuftrage  fur  le  choix  de  quelqu’un  , 
&c.  fur  quelque  réception  , &c. 

Sculper , v.  a SI.  Graver.  Tra- 
vailler en  Sculpture.  On  dit  plus 
communément , Sculpter . Sculp- 
teur, f.  m.  Celui  qui  travaille  en 
Sculpture , qui  en  fait  proéelîion. 
Sculpture  , i.  f.  L’art  de  fculpter. 
La  profeflion  de  Sculpteur.  Ou- 
vrage fait  par  les  mains  du  Sculp- 
teur. 

Scurrile,  adj.  Qui  eft  bas  : qui 
eft  dit  indécenment  ; dont  l’ex- 
prefiion  eft  baffe.  Scurrilcmcnt , 
adv.  Baflement.  Scurrilitc , f.  f. 
Boufonnerie  , plaifanterie  balle. 

Se  ; C’eft  le  datif  & Lacufatif 
du  pronom  Soi, 

Séance  » C f.  Le  droit  qu’on  a 

d’avoir 
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<i’avoir  place  dans  une  aflcmblée. 
Le  rang  félon  le. mei  chacun  y efl 
afïi.  Le  teins  qui  dure  ujieaücm- 
biée.  Séant  , part.  Qui  eO  aths. 

Séant.,  ante,  adj.  Dec  nt , qui 
iled  , qui  convient. 

Seau  , f.  m.  .Sorte  de  vafe , 
dont  on  fe  lert  pour  pui'cr  de 
l'eau , ou  pour  mettre  certaines 
choies. 

Sébile,  f.  f.  Sorte  d’éciielle  de 
bois. 

Sec,  Sèche,  adj.  Aride.  Ce 
qui  ne  mouille  point.  Qui  n'a  point 
d’humidité.  Qui  n efr  ni  gras  , ni 
onêhicux.  M.ûg.e.  Décharné.  h'oi- 

btc.  Foiplement  ex.iimi.  Dur. 

« 

Froid.  Lan^uilfant.  A je:  , atlv. 
DelTé-he  ; uunt  on  a retiré  l e tu 
& toute  humidité  ; qu’on  a retiré 
de  i’eau.  Qui  n’a  plus  rien.  Sé.he- 
meat  , adv.  Dans  un  Leu  l’ec. 
Froidement.  Rudement.  Sans  or- 
nement. Sécher,  v.  aél.  Rendre 
fcc.  Rendre  aride.  Orer  l'humi- 
dité de  quelque  choie.  Devenu: 
fcc.  Sécher  les  pleurs  ;c'ell  ceflor 
de  pleurer.  Sécher  fur  p:é  , c efl 
languir.* SéchercJJ'e  , f.  f.  Aridité. 
Coniomnuiion  de  l'humidité.  Con 
fommation  de  l’humeur  naturelle. 
Froideur.  Sorte  de  durete. 

Sécante  , f.  f.  Ligne  qui  fort  du 
centre  du  cercle,  tk  qui  coupe  la 
cire  > .ference  pour  aller  jul’qu’u  la 
tangente. 

Second,  onde  , adj.  nom  de 
nombre  ordinal  , qui  mar  iue  le 
rang  qui  fuit  immédiatement  le 
premier.  Deuxieme.  Second,  f.  ni. 
Celui  qui  en  luut;ent  un  autre  , 
qui  doit  le  défendre  , l'appüicr  , 
le  foutenir  , &e.  Qui  doit  fervir 
en  la  place  d'un  autre.  Seconde- 
ment, adv.  En  fécond  lieu.  Se- 
conder , v.  ad.  Aider  ; favo.  ifer. 
Seconde,  f.  f.  Chiffe  qui  précédé 
la  Rhétorique.  La  foixantieme  par- 
tie de  la  minute. 

Secouer  , v.  ad.  Remuer.  Agi- 
ter pour  faire  tomber  quelque 
erdare  , pour  nettoier.  Agiter , 
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tourmenter.  Maltraiter.  Secouer 
les  oreilles  ; c efl  marquer  du  mé- 
pris ou  le  la  répugnance.  Sec  >uer 
le  joug  ; c'efl  tirer  vers  l indépen- 
dance. Se  fccotier , v.  r.  Ne  re- 
muer, * 'ag;tei'.  Secoucment  , f.  m. 
L’adion  de  lecoiier.  Sccoujfe,  f.  f. 
Violente  agitation.  Action  de  fe- 
couer.  Mouvement  qu'on  le  üon- 
ne  pour  courir. 

S courir,  v.  ad.  Aider.  Don- 
ner fécours.  AfuRer  da  >s  le  befoin. 
Se  fccourir , v.  r.  s’aider  mu- 
tuellement. Sccourable  , adj.  Qui 
fecoipt  vol  entiers.  Qui  peut  e:re 
fecouru.  Secours  , 1.  m.  Aide. 

Troupes  qu'on  envoie  au  fecours 
d’une  place  , ou  d’autres  troupes. 

Secret  , f.  m.  Cho  e qu’on 
tient  cachée  fans  la  communiquer. 
Moicn.  Remède  particulier , qu’on 
croit  efficace.  Silence.  Retra  te. 
Ombre  , obfcuricc.  11  fe  dit  auffi 
de  la  lumière  d’un  canon  : Le 
fecrct  du  canon.  Secret , etc  , adj. 
Caciié.  Qu’on  ne  découvre  pas. 
Qui  ne  dit  mot.  Qui  ne  découvre 
rien.  En  fecret , adv.  Secrètement. 
En  confidence.  En  cachette.  Se- 
crètement , adv.  En  fecret.  Se - 
crétalre  , f.  m.  Celui  qui  efl  aux 
gages  de  quelqu’un  pour  écrire  fes 
îettr  s & autres  cho  es  , être  em- 
ploie dans  fes  affuir'S,  &c.  Offi- 
ciers du  Roi  ou  (,e  grands  fei- 
gneun  , qui  font  charges  de  dif- 
férentes expéditions , ^ommifTiottS, 
&C.  Secrétariat  , f.  m.  Office  , 

emploi  de  fecrétaire.  Lieu  ou  un 
fecrct.i  re  expédie  ce  oui  efl  de 
fa  charge  , de  fon  emploi. 

Secréte  , i*.  f.  Oraifon  quifedi 
à la  meffe. 

5 crétion  , f.  f.  Filtrat:on  & 
féoaration  qui  fe  fait  des  humeurs 
alimentaires  , &c. 

S 'de , f.  f.  Opinion  fuivie  de 
plusieurs  perfonnes.  Réunion  de 
. plufieurs  dans  les  memes  opinions» 
Sectaire  , f.  m.  & f.  Qui  efl  atta- 
c c à quelque  D fie  d’hérétiques. 
Siélatcur  , f,  m.  Partifan,  Qui 
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Soutient  les  fentimens  de  quel- 
qu'un, les  fuit  , les  défend,  s’y 
attache. 

Section  , f.  f.  Partie  de  cha- 
pitre. L’aflion  de  couper,  & les 
parties  de  la  figure  coupée.  Sec- 
teur, f.  m.  Un  le  fleur  de  cercle, 
eft  une  portion  de  cercle  en  forme 
de  triangle  mixte  , compris  entre 
deux  demi- dumétres  & en  arc  de 
la  c r.ônférence  du  cercle. 

StL.lcirc,  adj.  Qui  efl  déficelé 
en  ftécle. 

Séculier  , Séculière,  f.  m.  & f.  & 
adj.  Il  le  eut  de  ceux  qui  ne  tout  ni 
Eccléftaftiqucs , ni  Religieux.  Il 
lignifie,  Profane.  Qui  eft  mondain. 
Qiu  icnt  i’efprit  du  ficelé.  Qui  eft 
du  fîécle.  On  dit  auUi  , Un  Ecc'é- 
ftaftique  léculicr  ; c etl  à dire  , qui 
n’cft  pas  Religieux.  S éeu  lie  revient , 
adv.  D’une  manière  feculière  & 
mondaine.  Sécularifer  , v,  a<fl. 
Faire  paffer  rie  l’etat  Religieux  à 
celui  d’Eceléftaftique  féculier.  Ti 
rer  un  bénéfice  de  la  réglé  de 
quelque  ordre  particulier  de  Re- 
ligieux. Sccularifation  , f.  f.  Ac- 
tion de  fécuiarifer.  Sécularité , f.  f. 
État  d'une  perfonne  qui  vit  dans 
le  inonde  , fans  avoir  fait  des 
vœux. 

, Sécurité  , f.  f.  Grande  afiu- 
rance. 

Sédanoifc , f.  f.  Sorte  de  petit 
caraéière  d’Imprim  rie. 

Sédentaire  y adj.  Qui  fort  rare- 
ment. Qui  demeure  ordinairement 
dans  un  lieu.  Qui  eft  aiTidu  à faire 
telle  choie.  Qui  eft  fixe  en  un 
endroit. 

Sédiment  y f.  m.  C'eft  la  partie 
gr  officie  des  humeurs.  Le  depot , 
la  lie  des  fucs  & autres  choies 
liquides. 

. Sédition , f.  f.  Soulèvement  du 
peuple  contre  Ion  devoir.  Muti- 
ne rie  de  peuple.  Séditieux  , cuj'e  , 
f.  m.  & f.  &adj.  Perturbateur.  Qui* 
aime  le  trouble  & la  divilîon.  Qui 
excite,  qui  fait  une  fédition.  Qui 
peut  excitçr  à la  fédition  , au  fou- 
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lévement.  Scditieufement  , adv# 
En  féditieux.  D’une  manière  fédi- 
tieufe. 

Séduire  y v.  a<fl.  Tromper  , prin- 
cipalement dans  les  chofes  qui 
concernent  la  religion  , les  mœurs  , 
le  devoir.  Séduit , ite , adj.  Qui 
a été,  ou  qui  eft  trompé*  Séduction  , 
f.  f.  Tromperie  , furtout  dans  ce 
qui  regarde  ia  religion  & les 
mœurs.  Séducteur  , Séductrice  , 
f.  m.  <x  f.  Qui  leduit.  Qui  trom- 
pe quelqu’un  en  matière  de  reli- 
gion ou  de  mœurs. 

S ’gle  y ou  Seigle  y f.  m.  Sorte 
de  blé  , moins  eflimé  que  le  fro- 
ment. t 

Segment , f.  m.  Quand  une  ligne 
a upc  un  cercle , elle  le  coupe 
en  deux  parts  , qu’on  appelle  feg- 
rnens. 

Seigneur , f.  m.  Celui  qui  eft 
maître  d’un  hoir  féodal.  Celui  qui 
eft  le  maître  &c  le  propri. taire  de 
quel  ue  chofe.  C’eft  aufii  un  titre 
d'honneur  , & un  nom  d’autorité  , 
qui  lignifie  , Celui  qui  tient  l'au- 
torité publique.  Celui  de  qui  re- 
lève une  terre  , un  fief  qu’on  pof- 
lë. Ic.  Celui  qui  poftède  un  fief. 
Seigneur  » ftgniiie  encore  , Dieu. 
Seigneurie  y f.  f.  Droit  de  pro- 
priété. Puiftance  proprietaire.  Ter- 
re feigneuriale.  Seigneurial  » ale  , 
adj.  Qui  eft  de  feigneur.  Qui 
appartient  au  feigneur.  Seigneu- 
riale , f.  m.  Droit  que  lève  le 
Prince  pour  la  fabrication  de  la 
monnoie. 

Sein , f.  m.  La  partie  du  corps 
où  font  les  tétons , les  mamelles. 
Au  figuré  , creux  , capacité  qui 
peut  contenir  quelque  chofe.  Gol- 
fe qui  eft  ordinairement  de  petite 
étendue. 

Seing,  f.  m.  Signature. 

Séjour  , f.  m.  Lieu  où  l’on 
demeure  ; lieu  où  l’on  s’arrête 
quoique  tems.  La  demeure  qu’on 
fait  en  quelque  lieu  -,  & le  tems 
qu’en  y demeure.  Séjourner  > 
v.  n.  Demeurer  en  un  lieu. 
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Sel , f.  m.  Mixte  chaud  & fec 
produit  par  la  nature  , ou  par  l’art 
avec  de  l’eau  falce.  Principe  fec 
& triable , combuftible  & incor- 
ruptible , fe  difl'olvant  ai  le  ment 
dans  l’eau  , & capable  meme  de  fu- 
flon  fans  addition.  Ce  qu’on  croit 
qui  rend  la  terre  fertile.  Sel  aui- 
que  ; Pureté  & grâce  du  langage  , 
Sec.  Grâce  vive  6c  piquante  nui 
éveille  l’efprit  du  iefteur. 

Selle  t i.  f.  ÉjeéVion  d’cxcré- 
mens  : Faire  une  Telle.  Sellette, 
f.  f.  Ei'pece  de  petit  banc  ou  l’on 
fait  aiieoir  une  perfonne  aeufée 
pour  1 interroger.  Petit  banc.  Ce 
inot  lignifie  encore  d’autres  cho- 
ies. 

Sellier , f.  m.  Ouvrier  qui  'ait 
les  harnois  des  chevaux  de  Toile , 
& qui  garnit  les  Garrottes.  Selle, 
f.  t.  Ouvrage  de  Sellier  . nu’on 
met  fur  le  dos  d'un  cheval  pour  la 
commodité  de  celui  qui  le  monte. 
Seller , v.  acL  Mettre  la  Telle  fur 
le  dos  d’un  cheval.  Sellerie  , T.  T. 
Lieu  où  l’on  Terre  les  Telles  & les 
harnois  des  chevaux. 

, ' Selon  , prép.  Suivant. 

Semaille,  T.  f.  Tems  où  l’on 

féme. 

Semaine,  T.  T.  Sept  jours.  Se- 
mainier, i.  m.  Celui  qui  ett  de 
femaine  ; celui  qui  cft  chargé  de 
tel  office  durmt  une  femaine. 

Sembler,  v.  a <ft.  Paroître.  Fta- 
per  les  lens  , ou  l imagination. 
Croire  de  voir  ou  de  connoicre 
quelque  chofe.  Semblable  , adj. 
I areil.  Semblablement , adv.  D’une 
manière  pareille  ou  femblabio. 
Semblant  , f.  m.  Feinte. 

Seméie  , ou  Semelle  , f.  f.  Cuir 
fur  quoi  repofe  la  plante  du  pié. 
Cuir  qui  fait  le  défions  du  foulier. 
Le  dettbus  d’un  bas.  Il  Te  ditautti 
d’une  meTure  de  la  grandeur  du 
pié  : d’une  pièce  de  bois  loute- 
fiüe  d’une  potence , qui  aide  à 
Soutenir  des  poutres  quand  le  mur 
ri’eft  pas  allez.  Tort  , &c.  6c  de 
diverses  choies  qui  ont  la  forme 
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d’une  feméle  de  Toulicr  ou  de  bas. 

Semer  , v.  a fl.  Jetter  du  grain  , 
ou  de  la  graine  fur  la  terre  culti- 
vée, afin  que  ce  grain  , ou  cette 
graine  produire  dans  un  certain 
tems.  Divulguer.  Répandre.  Rem- 
plir. Semé , ée  , adj.  Plein  & rem- 
pli. Semeur  , T.  m.  Celui  qui  Terne 
du  grain.  Semence  , T.  T.  Suffisan- 
ce qui  a la  vertu  d’engendrer. 
Grain  , ou  graine  qu’o.n  féme.  Pe- 
tites perles.  Au  figuré  , fujet  , 
eau  Te. 

Semejlrc  , T.  m.  Six  mois. 

Semi-brève  , S cmi- p reben  de  , 

Semi-preuve , &e.  Prelque  partout 
ce  mot  Scmi  ajouté  a un  autre 
mot  fignifie , Demi , & efl  ojipofé 
à Entier. 

Scmi- double  , T.  m.  Tout  office 

t 

de  l Egiife  dont  le  rit  eff  au  defïiis 
du  fiinpie  , Cm  au  deffous  du  double 
mineur. 

Sémillant , ante,  adj.  Remuant, 

éveillé. 

Séminaire , T.  m.  Lieu  où  les 
jeunes  Eccléfnttiques  font  inttruits 
par  l'autorité  de  l’Évêque  dans  la 
Tciencc  & dans  les  fondions  ccclé- 
iîattiqnes.  Seminarijle  , T.  ni.  Ec- 
cléliaftique  qui  vit  dans  un  feini- 
naire  , & qui  en  luit  les  exercices. 

Semi-prébende , T.  T.  Bénéfice 
qui  ett  de  moindre  revehu  qu’un 
canonicat.  \ 

S cmi- preuve , T.  T.  Preuve  im- 
parfaite. 

Semi-ton  , T.  m.  La  moitié  d’un 
ton. 

Semoir , T.  m.  Efpéce  de  Tac 
que  le  Semeur  s’attache  au  cou , 
&■  où  eft  le  grain  qu’il  féme.  Ins- 
trument pour  femer. 

Semonce  , T.  f.  Prière  qu’on  en- 
voie faire  à ceux  qu’on  veut  in- 
viter a quelque  cérémonie.  Invita- 
tion. Solicitation.  Semonceur,  f.  m. 
Celui  qui  invite  , qui  va  prier 
d attitter  à quelque  ceremonie. 

Sempiternel  , die  , adj.  Qui 
dure  toujours.  Qui  vit  toujours. 

Sénat  t T,  ru,  Confcil  , cour. 

F f f f 2, 
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aflcmblée  fouveraine.  Sénateur  , 
f.  m.  Membre  d’un  fénat.  Conseil- 
ler. Celui  qui  a part  a I adminif- 
tration  publioue  des  affaires  du 
gouvernement  d’un  état  , d’une 
republique  , &c.  Sénatonen  , 

€?mc  , adj.  Qui  cfl  de  famille  de 
fenateur.  Sénatorial  , ale  , adj. 
Qui  appartient  au  fenateur , ou  a 
fa  dignité. 

Séné , f.  m.  Plante  mcdccinaîe 
fort  connue. 

Sénéchal  , f.  m.  Chef  de  la 
juftice  d une  certaine  contrée  , au 
nom  duquel  on  prononce  , &c. 
Celui  qui  tient  en  certaines  pro- 
vinces la  place  d'un  Lieutenant 
general  dans  un  j.réûdial.  Ailleurs, 
on  donne  ce  nom  aux  juges  de 
baffe  juftice.  Sc\cJun(Jécf , f.  f. 
Jurildidion  du  '*énéchaL  Étendus 
de  la  jurifdidion  & du  réduit  du 
Sénéchal. 

S:rcjjon  , f.  m.  Sorte  d’herbe. 

Sénevé  , f.  m.  Sort#  de  petite 
graine. 

Sens  , f.  m.  La  f.i  ulté  de  fentir. 
Sens  . - rtimun  ; C’cft  la  lumière  & 
l'intelligence  roifonnable  avec  la* 
quelle  beaucoup  de  gens  naitTent. 
Bon  fens  ; C’eft  la  droite  raifon. 
Sens  , lignifie  encore  , Jug  ment. 
Raifon.  Efprit.  P telligence.  F'éné- 
'tration.  Penlée.  Sentiment.  Signi- 
fication. Situation.  A contre-  fens  , 
adv.  D’un  fens  contraire.  A mon 
fens  , adv.  Selon  mon  fentiment. 
S en  Tnt  ion  , f.  f.  Pouvoir  , ou  fa- 
culté de  fentir.  Sentiment.  Senfè , 
te  y adj.  Sage  , judicieux , prudent. 
Scr.fémcnt , adv.  A . ec  jugement , 
fagement,  prudemment.  Scnji:  ft 
ive , adj.  Qui  a le  pouvoir  de 
fentir.  Senfible , auj.  Qui  tombe 
fous  les  feiv.  Qui  fe  fait  fentir. 
Qui  eft  aifement  remue.  Délicat. 
Touchant.  Douloureux.  Qui  a du 
reflentiment.  Senfblc  , 1’.  m.  En- 
droit le  plus  délicat  6c  le  plus  tou- 
chant. Senfiblanent , adv.  D'une 
manière  fenfible.  Fort.  Beaucoup. 
Senfibilité , f,  t\  La  faculté  de  feu- 
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tir;  difpofition  des  fens  à reec* 
voir  Pimprelfion  rjes  objets.  RelL 
fentiment  «’ e quelque  bien  ait  re- 
çu , de  ^uclrue  injure,  Srn- 
fuely  elle  y adj.  Qui  aime  lesplai- 
iirs  des  fens.  Délicieux.  Senfuelle - 
ment  , adv.  D’une  maniéré  fen- 
fuelle.  Senjuai ::c  , f.  f.  Pente  au 
pimfir.  Le  plaiiir  le:. fuel. 

Sentence , f.  f.  Maxime.  Pen- 
fée  courte , & oui  renferme  un 
grand  fens.  Scntenticux  , eu/c  , 
adj.  Qui  contient  quelque  beau 
fenlimmt  , quoique  fentence.  Sen- 
tence y f.  f.  Ordonnance  de  juges 
qui  ont  décidé  fur  quelque  affaire 
dont  iK  ont  pouvoir  de  connoitre. 
Sent  entier  , v.  ad.  Condamner, 
Donner  une  fentence  contre  quel- 
qu’un. 

Sentier  , f.  m.  Petit  chemin 
battu.  Petit  chemin  entre  les  plan- 
ches d’un  jardin. 

Sentine  , f.  f.  F.fpéce  d’égout. 
Eau  puante  6c  croupie  qui  fe  cor- 
rompt dans  la  fentinc. 

Sentinelle  y f.  f.  Soidat  pofé  en 
quelque  lieu  , pour  veiller  , afin 
de  mettre  en  garde  contre  toute 
furprife  , ou  pour  la  fureté  d’an 
lien  , ou  de  quelque  autre  chofe# 

Sentir  , v.  ad.  Connoitre  & 
difeerner  par  !e  moien  des  lens. 
Refleurir.  Rendre  quel  nie  odeur. 
Flairer.  Remarquer.  Reconnoître, 
Marquer  , du  noter  quelque  qua- 
lité. Se  fentir  , v.  r.  Connoitre 
par  le  moien  des  lens.  Se  con- 
noître.  Savoir  ce  qu’on  efl.  Re- 
tenir le  goût , ou  l’odeur.  Se  faire 
fentir  ; Se  faire  co  inoitre.  Senti- 
ment , (.  m.  Faculté  de  fentir. 

Principe  de  fentir.  Aff.  dion.  Avis. 
Opinion.  Penfée*.  Penchant.  Vo- 
lonté. Inclination.  Seitcvr , f.  f. 
Vapeur  qui  touche  l’odorat.  Sen- 
teurs y f.  f.  pl.  Choies  qui  fendent 
bon. 

Seoir  y v.  ad.  Afleoir.  Sc  feoir  y 
v.  r.  S’afleoir  , (léger. 

Séparer , v.  ad.  Divifer.  Dif- 
j oindre,  Defunir.  Détacher  une 
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chofe  d’une  autre.  Se  féparer  , 
v.  r.  S'éloigner.  Se  détacher  les 

rn 

lins  des  autres.  Se  divilèr.  Sc  cuit- 

i 

ter.  Rompre  la  communauté  de 
mariage  ou  de  bifens.  Sep  a râble  , 
adj.  Qui  peut  être  léparé  , djtuni. 
Séparation  , f.  î.  Action  de  fé- 
parer.  Désunion.  Divifion.  Dif- 
tanee  qui  fépnre  une  chofe  d’une 
autre.  DisjonéVion.  Diffolution  de 
communauté.  Séparément  , adv. 
A part. 

Sep  eau  , f.  m.  Tronc  de  bois 
fur  lequel  les  ouvriers  frapent  les 
mon  noies. 

Sept  y nom  de  nombre  indécli- 
nable. Septième  , adj.  Septième- 
ment , adv.  Septénaire  , adj.  Nom- 
bre de  fept. 

Sentante  , nom  de  nombre  in- 
déclinable. La  veriion  des  Septan- 
te ; c'eft  une  verfion  grecque  de 
l’ancien  teüament.  Septuagénaire  , 
adj.  Qui  a l'optante  ans.  Septua- 
géjfime  , f.  f.  Le  dimanche  qui  eft 
quinze  jours  avant  le  dimanche 
gras. 

Septembre  , f.  m.  L’un  des 
dou/e  mois  de  l’année. 

Septentrion  , f.  m.  Partie  fcp- 
tentrionale  oppolée  à celle  du 
midi.  Septentrional  , 'ale  , adj. 
Qui  elf  du  feptentrion  , qui  eft 
du  pôle  ar&ique  , qui  regarde  le 
feptentrion. 

Sépulcre  , f.  m.  Tombeau.  En- 
droit particulier  où  un  corps  eft 
enterré  Sépulcral  , ale , adj.  Qui 
concerne  le  Jepulcre.  Sépulture  , 
f.  f.  Enterrement.  Inhumation. 
Lieu  où  l’on  enterre. 

Scqucfirer , v.  aéL  Mettre  en 
main  tierce.  Détourner  une  cho- 
ie , la  mettre  à part.  Sc  fequcf- 
trer  , v.  r.  Se  mettre  à part.  Se 
retirer  du  commerce  du  monde. 
Sequctyré , ce,  adj.  Mis  en  fequef- 
tro.  Détourné.  Sequcflre  , f.  m. 
Celui  qui  eft  nomme  , ou  dont  on 
efl  Convenu  pour  être  faili  des 
choies  contentieufes  pendant  la 
çonteilation.  La  choû  meme  de- 
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pofée  en  main  tierce.  Sequcfira - 
tion  , f.  f.  Adion  par  laquelle  on 
met  quelque  chofe  en  fequeftre. 

Scquin , f.  m.  Sorte  de  mon- 
noie. 

S crâne  cr  , v.  ad.  Paffier  le 
chanvre  , le  lin  & le  crin  par 
l’inftrument  nommé  S ran  , f.  m. 

Séraphin  , f.  m.  Efprit  qui  efl 
du  orcmier  des  fept  chœurs  des 
Anges.  Séraphique  , adj.  L’ordre 
féraphique  ; c’elt  l’ordre  de  Saint 
François. 

Serdeau  , f.  m.  Office  où  l’on 
porte  les  plats  qu'on  relève  de 
devant  le  Roi.  Tous  les  gens  du 
ferdeau. 

Serein  , f.  m.  Rofée  de  la  nuit. 
Exhalaiions  chaudes  que  la  terre 
a poufloes  en  l’air  pendant  la  cha- 
leur d’un  jour  d’éte  , & qui  tom- 
bent lur  ia  terre  après  le  coucher 
du  foleil. 

Sérénade  , f.  f.  Sorte  de  concert. 
Violons  qu'on  donne  à quelqu'un. 

Sérénité , f.  f.  Ce  mot  fc  dit  de 
Pair  & du  tems.  Pureté  de  Pair 
& beauté  du  tems.  Au  figuré  , 
tranquihté  d’efprit.  C’cft  aulli  un 
titre  d'honneur  qu'on  donne  au 
Doge  de  Venife  , à des  Princes 
d’Allemagne.  Serein  , cine  , adj. 
Beau  6c  clair.  Scrcmjjime  , adj. 
Titre  d'honneur  qu  on  donne  à 
certains  Princes. 

Séreux  , eufe  , adj.  Qui  eft 
aqueux  , plein  de  ferohtés. 

Serf,  f.  m.  Efclave.  Scrvagè  , 
f.  m.  Servitude. 

Serfoür  , v.  aft.  Mouvoir  la 
terre  avec  la  f rfouette.  Serfouet- 
te , f.  f.  Outil  de  Jardinier. 

Serge  , <’.  f.  Etoffe  de  laine 
croiiee.  Serpette , f.  f.  Serge  fort 
légère  & fort  mince.  ' Sorte  de 
petite  robbe  qu’on  porte  au  lieu 
de  chemife.  Serger  , f.  m.  Mar- 
chand ouvrier  qui  fait  & vend 
toutes  fortes  de  ferges.  Scroeric , 
f.  f.  Manufafture  6e  commerce  de 
ferge. 

Sergent , f.  m.  Officier  d’une 
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compagnie  d’infanterie;  on  de  dra- 
gons : Sergent  major  ; Sergent  de 
bataille  , ixe.  Celui  qui  fait  les 
exploits  de  juftice  qui  font  les 
fondemens  des  procès.  Serpenter  , 
v.  nét.  Envoier  un  ferger.t  a quel- 
qu’un pour  le  faire  parer.  S ar- 
gent y f.  m.  barre  de  fer  quanée 
avec  un  crochet  en  bas  & un  autre 
qui  monte  & defeend  , dont  »e 
Menuifier  fe  fer t pour  joindre  & 
tenir  les  pièces  de  bois  lorfqu’on 
les  veut  coller. 

Sérieux,  cuf'e , adj.  Grave.  Ce 
qui  efi  oppofé  au  comique,  im- 
portant. Sincère  , qui  parle  dj 
tond  du  cœur.  Sérieu  fanent.,  a v. 
Avec  gravite.  Tout  de  bon.  Sans 
déguilement.  Séreux,  f.  ni.  Air 
grave.  Sorte  de  gravité. 

Serin , f.  m.  Petit  oifeau  fort 
connu.  Serine , f.  f.  Femelle  du 
fertn.  Serinette , f.  f.  Infirmaient 
dont  on  le  fert  pour  apprendre  a 
chanter  à un  ferin. 

Seringue  , f.  f.  Infiniment  dont 
on  le  fert  pour  donner  des  lave- 
rions. Infiniment  qui  leit  à prel- 
lèr  l’air  , ou  des  liqueurs.  Serin - 
gucr , v.  a 61.  Jetîer  quelque  cho- 
ie de  liquide  avec  In  (bringue. 

Serment , f.  m.  Affirmation  par 
laquelle  on  prend  Dieu  à témoin 
qu  on  dit , ou  qu'on  dira  la  vérité 
touchant  ce  îiir  quoi  on  eft  inter- 
rogé. Jurement.  Serment  de  fidé- 
lité ; Protefiation  qu’on  fait  de 
s’acquitter  fidèlement  de  l’emploi 
qu’on  va  exercer. 

Sermon  , f.  m.  Prédication. 
Dilcours  oratoire  fur  les  vérités 
évangéliques.  Sermon  aire  , il  m. 
Auteur  de  fermons.  Recueil  de 
fermons.  S er mener , v.  n.  Par- 
ler. Difcourir.  Faire  des  remon- 
trances. Servioneur  , f.  m.  Grand 
parleur  qm  tait  de  longs  difeours  , 
ci  cnn u: eu  1 es  remontra i u:es . 

Servfté , f.  f.  La  portion  la  plus 
aqueufè , la  plus  claire  & la  plus 

tranfparcnte  de  la  niiUié  d u lang 
Cl  du  lait,  & 
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Serpe  , f.  f.  Outil  qui  fert  à 
cou.-er  des  branches  & de  petits 

arbnffeaux. 

Serpent , f.  m.  Animal  rond 
& long , qui  rampe  & fe  replie, 
& qui  cft  ennemi  des  hommes  & 
des  animaux.  Au  figuré,  méchant, 
peifide,  ingrat,  traître.  Serpent , 
f.  m.  Sorte  d’tnflrument  de  Mu- 
fpfue , qui  a la  forme  du  ferpent. 
Celui  qui  jolie  du  ferpent.  Ser- 
pentent/ , f.  m.  Sorte  de  fulée 
volante  qui  va  en  ferpentant  dans 
l'air.  Serpenter  , v.  n.  Aller  en 
tournant  & par  replis  à la  manièrç 
des  ferpens. 

Serpente  , f.  f.  Sorte  de  papier 
pour  faire  des  chafiis. 

Serpentine  , f.  f.  Eipéce  de 
pierre  prétieufe. 

Serper , v.  a6L  Lever  l’ancre. 

Serpette  , f.  f.  Infiniment  de 
Vignerons  & de  Vendangeurs. 

Si  r pilier c y f.  f.  Toute  iorte  de 
greffe  toile  qui  fert  aux  emba- 
lagcs. 

Serpolet , f.  m.  Sorte  de  petite 
herbe  odoriférante. 

Serrer,  v.  net.  Lier  fortement. 
Preffer.  Abréger.  Mettre  une  chofe 
en  un  endroit  pour  la  garder  , 
la  conferver  , ne  la  pas  diflipcr. 
Serré,  ce,  adj.  Mis  en  referve 
pour  être  cor.fcrvé  & gardé.  Lié. 
Preffé.  Approché  les  uns  auprès 
des  autres.  Menu  : Écriture  ferrée. 
Bien  battu  & bien  croile  : Étoffe 
ferrée.  Avare  : Homme  ferré.  Stile 
lèrré;  Stile  conas.  Serré,  adv.  For- 
tement. Serrement , f.  m.  L afhoiî 
ne  terrer.  Serrement  de  cœur  ; 
État  où  fe  trouve  le  cœur  quand 
il  efi  fai  fi  de  douleur.  Serre  , f.  f. 
L’endroit  du  jardin  ou  l’on  met 
les  orangers  pour  les  confervcr. 
Il  y a aufîi  des  ferres  à d’autres 
utages.  Serres , f.  f.  pl.  Griîes  ; 
m ains  & doigts  de  l’oifeau  de  proie. 
Serrait , f.  in.  Lieu  où  le  Grand- 
Seigneur  tient  5 es  femmes.  Tou- 
tes les  femmes  du  Grand-Seigneur. 

Serrure , it  f.  Ouvrage  dç  Ses- 
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rurïer  , qu’on  attache  à une  porte  , 
& qui  fert  à fermer  & à ouvrir  la 
porte  par  le  moicn  d’une  clef. 
Serrurerie , f,  r.  Metier  , com- 
merce & travail  de  Serrurier.  Ser- 
rurier y f.  m.  Celui  qui  travaille 
€n  Serrurerie. 

Sertir  , v.  a «fl.  Monter  une 
pierre  p réticule  , Penciiaiier , la 
lcrrcr  dan*  Ion  c!  nîon.  Sei’i  » ic , 
ad].  Enchaffe.  SemJJ'urt r,  f.  t.  La 
maniéré  dont  une  b unie  cfl  fcrt«e. 

Serviette  t t.  f.  Linge  dont  ou 
le  fert  quand  on  mange  , ou  à 
d’autres  utages. 

S en  >ir  , v.  a fl.  Rendre  fcrvicc. 
AiTifler.  Aider  quel  qu  tu  dans  quel- 
que aflion.  Faire  qu  :I-«Uw  u.ic- 
ticn , comme  de  préfei.ter  ce  qu’il 
faut  à des  gens  q .1  font  à table. 
C’eft  aulli  meure  ce  qu  il  i.:ut  mr 
une  table  pour  un  repas.  Servir  , 
v.  aél.  Chercher  à plaire  à quel- 
qu'un par  fes  loias.  Servir  Dieu  ; 
C’eft  l'adorer,  l’hor.orer , faire  ce 
qu’il  commande.  Servir ; Jetter  une 
baie  fur  le  toit  d'un  jeu  de  paume , 

Îour  être  reçiie  par  ceux  avec  qui 
’on  joüe.  O11  dit  aulli , Servir  bien 
le  canon, &c.  Servir,  v.  n.  Etre  uti- 
le. Être  bon  à quelque  Hiole.  Être 
propre , être  convenable.  Etre  le 
ïccond  d un  autre  pour  fe  battre. 
Se  fervir , v.  r.  Se  rendre  des 
fcrvices  à foi-mCune.  Se  prévaloir 
de  quelque  chofe.  S’aider  de  quel- 
que choie  , ou  de  quelqu’un.  Lm« 
ploïer.  Serviteur  y f.  m.  Celui  qui 
iert  en  qualité  de  domeftique. 
C’efl  auflt  un  terme  de  civilité. 
Servante  , f.  f.  Fille  ou  f.mme 
qui  cft  en  fervice  , qui  fert  en 
qualité  de  domeftique.  C’eft  aulli 
un  terme  de  civilité.  Servitude  , 
f.  f.  Service.  Réglement  du  droit 
des  gens  , par  lequel  uncperfoane 
eftlujette  à une  autre.  Charge  éta- 
blie , ou  qu’on  veut  établir  fur 
une  maifon  , fur  un  héritage.  Ser- 
viable , adj.  Officieux.  Service, 
f.  m.  Servitude.  Condition  où  efc 
une  personne  qui  fert  ; Quartier 
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de  fervice.  Office  bon  ou  mauvais 
qu'on  rend  à quelqu’un.  Ailion  de 
fe- vir , d’obliger  quelqu’un.  Action 
de  fervir  d.»ns  un  emploi  , clans  une 
charge  , &c.  Foute  ia  vaiftoile 
qu’il  faut  pou»*  fervir  fur  ar  e tablé. 
L A-tic»  de  rel.v-  e les  plats  qu’on 
a 'ervis  àc  en  fervir  d'autre-».  Ser- 
vile , adj.  Qui  cft  b :s  6c  rampant. 
Qui  lent  le  valet,  l’ef  lave.  Servile- 
ment , adv.  D’une  maniéré  fervilc. 
Service  , f.  m.  Oirice  divin. 

S jjïun  y f.  f.  Séance.  Pu. ne  de 
concile. 

S.jLrccy  f.  m.  Sorte  d’ancien- 
ne monnoie  romaine. 

Setier  y j.  m.  M fore  qui  con- 
tient douz-  boilPeijjc. 

Sève  y f.  f.  La  ueur  qu’un  ar- 
bie,  ou  autre  plante,  ti  e de  la 
terre  par  fes  racines  , & v*ai  mon- 
te juVju’a  l’extrcmite  Ucs  bran- 
che-,. E « parlant  Ou  vin  , c’eil  une 
certaine  laveur  , conforme  a la 
nature  du  c.-p  de  vigne  v que  le 
cep  a conirrtumquee  a ia  g;^pe,  6c 
la  grape  au  vin. 

Sévère  , ad/.  Qui  a de  la  févé- 
rité.  R*gide  & exocl.  Cruel.  Auf- 
tere.  Stlrércment,  adv.  Avec  lé- 
véritc.  Sévérité , f.  f.  Rigueur. 
Conduite  auftére  , rude  6c  rigide. 
Humeur  farouche  , acompagnée 
do  rigidité. 

Seuil  , f.  m.  La  partie  infé- 
rieure d’une  porte. 

Sévir  y v.  n.  Punir.  Châtier. 
Sévices , f.  f.  pl.  Mauvais  trai- 
te mon  s. 

Seul  y Seule  , adj.  Unique.  Qui 
n’a  perlonne  avec  lui.  Qui  n’effc 
acompngné  de  perforine.  Seul  à 
J cul  , Seulement  , Non  feulement , 
adv. 

Scur  y Senre  , adj.  Qui  n’eft 
P ‘S  dangereux.  Fidèle.  Certain  , 
a Üu ré.  S >.n renient , adv.  (Certaine- 
ment. En  feureti,  avec  feureté  , 
en  a (Vu  rance.  S eu  reté  , ou  Sûreté  , 
f.  f.  AiTarance.  Précaution.  AziLe , 
lieu  où  I on  ne  craint  vieil. 

Sevrer,  v.  atu  üur  ic  tclon 
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aux  petits  enfans  6f  aux  animaux  ; 
empêcher  qu’ils  ne  tetent.  On  dit 
aufii , Sevrer  une  marcote  , &c.  Au 
figuré  , priver , oter  à quelqu’un 
ce  qui  lui  fai foit  plaiiir.  Sc  fevrcr  , 
v.  r.  Se  retrancher  quelque  chofe 
qu  on  aime  , s’en  abftenir. 

Sexagénaire  , f.  ni.  OC  1.  & acl j. 
Qui  a loixante  ans.  Sexagéfime  > 
f.  £ Le  dimanche  qui  eft  huit 
jours  avant  le  dimanche  gras. 

Sexe , £ m.  Nature  du  mâle  & 
de  la  femelle  , qui  diftingue  un 
fexe  de  l’autre.  L’homme  , ou  la 
femme.  Femmes  & tilles  : Aimer 
le  fexe  , le  beau  léxe  ; c’eft  la 
meme  choie. 

Sexte  » f.  f.  Une  des  fept  heu- 
res canoniales.  Sexte , f.  f.  ter- 
me de  Muiique.  Sexte,  f.  m.  La 
collection  des  décrétales  , faite  par 
Loin  face  VIII. 

Sé^e  ou  Sci^e  , nom  de  nom- 
bre indéclinable.  Sc/.iéme  : Le 
féze  de  ce  mois.  Scÿcme  , adj. 
nombre-  d’ordre.  In-jeic  , f.  m. 
Pet.t  livre  dont  la  feuille  a feze 
fcü:  liets. 

Si,  particule  conjon&ive.  Tel- 
lement , oiii , &c.  Si  bien  que . . . 
De  forte  que...  Tellement  que  . . . 
Si , f.  m.  Une  des  fept  principa- 
les voix  de  la  Muiique. 

SibyUt  f.  f.  Celle  qui  étoit  , 
dit-on,  inlpirée  d un  efprit  divin 
qui  la  faifoit  prophétifer. 

Siccité  y f.  f.  Qualité  de  cç,  qui 
eft  téc. 

Siclc,  f.  m.  Monnoie  des  Juifs 
d’argent  pur. 

Stcomore , f.  m.  Sorte  d’arbre. 

Siècle  y f.  m.  Efpace  de  cent 
ans.  Age.  Te  ms  : Les  ^ens  du  fié- 
cle.  Tcms  préfent.  Un  lor.tems. 

il  Sied  y v.  imperfonnel.  Ii  con- 
vient. Il  cil  propre  à ....  Il  eft 
honnête,  &c. 

Siège»  f.  m.  Chaife,  fauteiiil , 
tabouret,  & autre  chofe  fur  quoi 
on  s’aftied.  Le  derrière.  Tribunal 
de  juftice  ; jurifdiéVion.  Le  faint 
ficge  i Le  Pape  & le  Clergé  de 
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Rome.  Siéger  y v.  n.  Occuper* 

tenir  quelque  liege.  Siège  , f.  m. 
Le  campement  d une  armée  qui 
s’eft  retranchée  & fortifiée  autour 
d’une  place  qu’elle  veut  empor- 
ter. 

Sien  y enne  , adj.  ou  pronom 
polfeihf.  Sien  y f.  m.  Bien  de  for- 
tune. Siens  y f.  m.  pl.  Ceux  qui  font 
de  nôtre  parti  ; ceux  que  nous 
favorifons  ; ceux  qui  nous  appar- 
tiennent i ceux  que  nous  comman- 
dons. 

Sieur,  f.  m.  diminutif  de  Mon- 
Jîeur. 

Sifler , v.  n.  Faire  un  ftflement. 
Sifler  , v.  acl.  Chanter  : Sifler  un 
fer  in  , une  linote.  Au  figuré , fe 
rallier  de  quelqu’un.  Siflant , an- 
te y adj.  Qui  fille.  Sifieur  , f.  m. 
Celui  qui  iifle  avec  un  iillet.  5i- 
fiement  y i\  m.  Certain  bruit  qu'on 
fait  en  liftant.  S iflet , f.  m.  Petit 
inftrument  a vent , qui  fert  à li- 
fter. Le  conduit  de  la  refpiration. 

Signe  y f.  m.  Marque  ou  témoi- 
gnage. Signal.  Miracle.  Simpto- 
ir.e.  L’une  des  douze  maifons  du 
foleil.  Signe  de  croix , f.  ni.  Repré- 
fenration  qu’on  fait  d’une  croix 
en  le  touchant  légèrement  avec  la 
main  le  milieu  du  front  , le  bas 
de  l’eftomac,  l’épaule  gauche  , & 
puis  la  droite.  Signal , f.  m.  Si- 
gne. Tout  ce  qu’on  fait  de  con- 
cert pour  s’avertir  de  quelque 
chofe.  Indication.  Marque  qui  in- 
dique tclie  choie.  Signaler,  v. 
a<ft.  Ecrire  fur  le  régitre  du  ftgnal 
les  marques  qui'  font  reconnoitre 
un  foldat.  Rendre  une  chofe  re- 
marquable & célébré.  Se  fîgnaler , 
v.  r.  Se  rendre  remarquable  par 
quelque  belle  aébon.  Signalé  y ce, 
adj.  Confidérable.  Particulier.  Re- 
marquable. Signalement  , f.  m. 
Defcription  que  l’on  fait  de  la  fi- 
gure de  quelqu’un  pour  le  recon- 
noître.  Signet  , f.  m.  Petit  ruban 
qu’on  met  dans  les  livres  , pour 
fervir  de  mnrque  , & aider  à tour- 
ner le  feuillet.  Signer  , v.  aéL 
, Mettre 
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Mettre  Ton  nom  avec  paraphe  au 
tas  de  quelque  écrit.  Marquer. 
Signature , f.  f.  C’oft  le  feins»;  & 
le  paraphe  d'une  pe.fonne.  £’elï 
dans  un  livre  imprimé  la  lettre 
de  l’alphabet  qui  marque  le  feuillet. 

Signifier  , v.  adh  Avoir  un 
certain  fens.  Marquer.  Montrer, 
découvrir.  Faire  connoitre.  Don* 
ncr  copie  de  quelque  adee  de  juf- 
tice  à là  partie.  D -dater  félon  les 
formes  de  juftice.  Être  utile  , con- 
sidérable. Signifiant  , ante  , aùj. 
lixprcffif , qui  exprime  bien  ce 
qu’on  veut  (lire.  Significatif , ive  » 
<idj. , Qui  lignifie.  Signification  , 
f.  f.  Le  fens  d'un  mot;  ce  qu’un 
mot  lignifie.  Copie  qu'on  fait  don- 
àier  par  un  Sergent,  d'un  acte  de 
juflice,  Déclaration  qui  fe  fait  à 
quelqu’un  d’un  ade  dans  les  for- 
mes de  juftice. 

Silence,  f.  m.  Difcrétion  , pru- 
dence , modération.  Le  parti  qu'on 
prend  de  fe  taire  , de  ne  point 
parler,  de  ne  point  s'expliquer. 
Ce  mot  eft  aulîi  quelque  fois  oppo- 
fé  à Bruit,  cri  , tumulte.  Silentieux, 
eu fc , adj.  Qui  ne  dit  mot,  qui 
ne  parle  point , ou  qui  parie  peu , 
taciturne. 

Sillabe , f.  f.  Son  formé  d’une 
bu  de  plufieurs  lettres.  Sillabique, 
adj.  Qui  eft  acru  d’une  fillabe. 

Sillcpft , f.  f.  Figure  par  la- 
quelle on  conçoit  le  fens,  autre- 
ment que  les  mots  ne  portent. 

Siller , v.  ad.  Fermer  fréquem- 
ment les  paupières.  On  U*  dit  auïïi 
des  chevaux  qui  commencent  à 
avoir  les  fourcils  blancs. 

Sillogifime , f.  m.  Rationnement 
renfermé  dans  trois  proportions  , 
la  majeure , la  mineure  , & la  con- 
clufion. 

Sillon  , f.  m.  Longue  raie  qui 
fe  fait  fur  la  terre  quand  on  la- 
boure avec  la  charrüe.  Trace.  Bi- 
des. Sillonner  y v.  ad.  Faire  des 
filions.  Se  rider.  Sillage  , f.  m. 
La  trace  du  cours  d'un  v aide  ail, 

Le  cours  d’uft  vaiteau* 
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Simagrées , f.  f.  pi.  Petites  gri- 
maces. Mines  & façons  affedées» 

Sim  are , f.  f.  Sorte  d’habit. 

Simbole  , f.  m.  Marque.  Signe* 
Les  douze  articles  de  la  foi.  Sim- 
bolique , adj.  Figuratif.  Qui  tient 
du  iimbole.  Simbolifer  > v.  n.  Avoir 
enfemule  quelque  convenance.  A- 
voir  au  raport  & de  la  conformité* 

Si’métrie  , 1.  f.  Proportion.  Ra- 
port de  parité  & d'égal. té. 

Similitude , f.  f.  Comparaifoiî* 
Similaire , adj.  Homogène. 

Simonie  > f.  f.  L’acquifition  quo 
Ton  fait  avec  de  l’argent  ou  avec 
quelque  chofe  de  temporel,  de 
ce  qui  cfi:  fai.nt  & iacré  dans  lac 
religion*  Le  crime  qu'on  commet 
en  donnant  de,  ehofes  l’pirituelles 
pour  des  temporelles.  Trafic  des 
choies  fpirituelles.  Simoniaqtte  » 
adj.  Qui  tient  de  lalïmonie.  Slvio- 
niaque  , 1.  m.  Qui  fait  une  II munie. 

Sir.:]- aii a , f.  f.  Conformité  , ra- 
port d'humeurs.  Simpat'uque , adj. 
Qui  a une  certaine,  limpatie.  Qur 
tient  de  la  limpatie.  Qui  commu- 
nique. Qui  a un  raport  à quelque 
autre  chofe.  Simpatifcr , v.  n.  Con- 
venir ; avoir  un  raport  d’humeurs. 

Simphonic , f.  f.  Harmonie.  Sim* 
phonijte  y f.  in.  & f.  Celui  , celle 
qui  entend  la  fimphonie. 

Simple  y adj.  Qui  cil  pur  & n’eÆ 
nullement  compofé.  Sans  orne- 
ment. San-  parure.  Sans  élévation. 
Naïf  & naturel.  Qui  n’a  point  da 
charge  qui  le  difringue  d<.s  autres. 
Bénéfice  fimple;  c’ell  à-dirc  , qui 
n’a  point  charge  d’ames.  Simple  » 
lignifie  aufîï , Peu  fin  , niais.  Un 
fimple  y fe  dit  de  la  fête  d’un  Saint 

3ui  ne  fe  célébré,  ni  félon  le  rit 
oublc  , ni  félon  le  fcmi-double. 
Simplement , adv.  Seulement.  Sans 
ornement  , fans  parure.  Bonne- 
ment. De  bonne  foi.  Sans  finelfe. 
Simplicité  y f.  f.  Nature  pure  qui 
n’eft  point  compotée.  Manière  da 
s’exprimer  facile  & lans  ornement. 
Candeur.  Ingénuité.  Sincérité.  Naï* 
veté.  Bette, 

% • » 
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Simples , f.  m.  pl.  $prtes  dTier- 
fces  médécinales. 

Simptome , f.  m.  Difpolition  con- 
tre nature  qui  fuit  la  maladie.  Mar- 
que. Signal.  Simptomalique  . adj. 

Simuler , v.  aéh  & n.  Dégui- 
ser. U fer  de  émulation.  Simule  , 
ée  y adj,  Déguile.  Simulation  , f.  f. 
Déguilement.  Simulacre  , f.  m. 
JL’image  d’une  choie  feinte. 

Sinagoguc,  f.  f.  AfTemblée. 

Sinaléphc,  f.  f.  Contra&ion  de 
fillabes. 

Sinaxe  , f.  f.  AfTemblée  des 
Chrétiens  , où  l’on  faifoit  les  priè- 
res en  commun. 

Sincère  , adj.  Franc.  Qui  n’elt 
pas  feint.  Qui  n’eft  pas  difllmulé. 
Sincèrement , adv.  Avec  franchiie  , 
avec  lincérité.  Sincérité , f.  f.  Fran- 
chife.  Candeur. 

Sincopc  , f.  f.  Retranchement. 
Défaillance  foudaine  de  coeur. 
Foibleffe  qui  prend  fubitement  : 
Tomber  en  lincope.  Sinccper , v. 
aét.  & n.  Retrancher  quelque 
lettre  ou  quelque  fillabe  d’un  mot. 
C’eft  aulîi  un  terme  de  Modique. 

Sindèrèfe > f.  f.  Remord  de  con- 
fidence & repentir. 

Sindic  , f.  m.  Celui  qui  a la 
charge  des  affaires  d’une  commu- 
nauté, d’un  corps  , &c.  Sindical , 
ale,  adj.  Qui  concerne  les  affai- 
res du  Sindic.  Sindicat  , f.  m. 
Ch  arge , emploi,  commiflion  de 
Sindic.  Le  tems  durant  lequel  on 
elt  , ou  on  a été  Sindic. 

Singe , f.  m.  Animal  fort  con- 
nu. Au  figuré  , imitateur  ; qui 
contrefait  quelque  perfor.nc;  qui 
imite  quelque  perfonne.  Singeries  , 
i\  f.  pl.  Allions  de  linge.  Actions 
& poflurcs  plaifantes  & badines. 

Singulier,  f.  m.  Nombre  qui  ne 
fe  dit  que  d’une  chofc,  & qui 
marque  une  feule  chpfe.  Singulier , 
' ère  , adj.  Particulier.  Rare.  Ex- 
cellent. Extraordinaire.  Singuliè- 
rement , adv.  Particuliérement. 
D’une  manière  fîngulière.  Se  fin- 

gulurifer , y,  r,  Se  faire  remarquer 
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Ou  connoître  par  quelque  chofe 
fingulier  , de  particulier.  Singula- 
rité, (.  f.  Chofe  fîngulière  & parti- 
culière. 

Siniflre  , adj.  Malheureux , qui 
eft  à craindre.  Sinifircment , adv* 
D’une  façon  liniftre  & fàcheufe. 

S inc  de  > f.  m.  AfTemblée.  Afî'em- 
blée  c!e  Théologiens  ou  autres 
Eccléliaftiques  convoqués  par  ceux 
qui  en  ont  le  droit , pour  les  affai- 
res de  1 Eglife , ou  d’un  dio  éfe, 
&c.  pour  parler  des  matières  cc- 
cléliaftiques  , faire  des  rcglemer.s  , 
&c.  S modal  y ale,  aùj.  Qui  eft  de 
fin o de  : Statuts  finodaux.  On 
nomme  auffi  S mode  , une  aiTcm- 
blée  de  maîtres  & de  maîtrefles  d’é- 
cole qui  fe  fait  tous  les  ans  à Pa- 
ris le  fîx  mai. 

Sinon  y forte  de  conj.  Autre- 
ment ; à faute  de  quoi.  Sinon  que  , 
Si  ce  n’cft  que. 

Sinonimc  , adj.  Il  fe  dit  des 
mots  dont  l’un  lignifie  la  même 
chofe  que  l’autre. 

Sinople , f.  m.  Soite  (le  craie 
ou  de  minéral , qui  eft  bon  pour 
teindre  en  verd.  En  terme  de 
Blafon  , verd. 

Sintaxe , f.  f.  Conftruéticii.  La 
connoifîance  des  genres , des  cas  , 
des  noms  , du  régime  ol  des  infle- 
xions des  verbes,  des  articles,  &c. 

Sinueux  , eufe , adj.  Qui  fait 
plufieurs  replis.  Sinuojîtés  , f.  f* 
pl.  Plis  & détours  que  font  cer- 
taines chofes. 

Sinus,  f.  m.  terme  de  Trigo- 
nométrie. Ce  mot  lignifie  aulîi  , 
Cavité , efpécc  de  poche  , de  pe- 
tit fac  qui  le  fait  aux  côtés  ou  au 
fond  d’une  plaie  , d’un  ulcère. 

Sion , ou  Scion  , f.  m.  Le  petit 
jet  de  quelque  arbre. 

Siphon,ûm.  Tuiau  recourbé  pour 
tirer  quelque  liqueur  d’un  vaiffeau. 

Sire,  f.  m.  Seigneur  : titre  qu’on 
donne  au  Roi. 

Sirop,  f.  m.  Compofition  faite 
avec  des  eaux  ou  des  lues , des 

teintures  ou  décodions  cuites  ayftç 
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fïufucrc  ou  du  miel , en  confiden- 
ce a fiez  epaiffc  » & qu’on  peut 
conferver.  Jus  de  fruits  cuit  avec 
■du  fucre. 

St Jî cm c , f.  m.  État.  Conftitu- 
tion.  Certaine  hipothefe,  La  nu- 
Tîiere  dont  on  fuppofé  & conçoit 
qu’un  tout  cft  formé  de  plufieurS 
parties  , & qui  eft  la  caufe  que  les 
choies  aguTent  comme  elles  font. 

Sitôt  que  9 conj.  Aulïi-tôt  que. 

Situer  f v.  ad.  Placer.  Arran- 
ger. Pofer.  Mettre.  Afieoir.  Situé, 
ce , aeîj.  Afiis.  Placé.  Pote.  Situa- 
tion, f.  f.  Arrangement  des  par- 
ties d’un  difeours.  La  manière 
dont  eft  pofé  , fi  tué  & placé 
quelque  corps.  Àfiiettè  de  lieu , 
de  pais,  &c.  Etat.  Site,  f.  m.  en 
Peinture  , fi  g ni  fie  la  fituation  , 
ï’afliette  d’un  lieu. 

Six  , nom  de  nombre  indécli- 
nable , Deux  fois  trois.  Sixain  , f. 
m.  Six  vers.  Six  jeux  de  cartes 
en  un  paquet.  Sixième , adj.  nom- 
lire  ordinal.  Sixièmement  , adv. 
En  fixiéme  lieu.  Sixième,  f.  m. 
Partie  de  l’aune.  Sixième , f.  f. 
Six  cartes  de  même  point.  La  fixié- 
nie  clnfie  d’un  collège. 

Smillcr , v.  art.  Piquer  du  grez’ 
avec  le  marteau  nommé  Smille. 

Sobre , adj.  Qui  a de  la  f'bric- 
tâ.  Sobrement , adv.  Avec  fobric- 
té  , avec  modération  , avec  tem- 
pérance. Sobriété  , f.  f.  Vertu  qui 
modère  le  plein r du  manger  & d.u 
boire  , &c. 

Sobriquet  , f.  in.  Sorte  de  fur- 
nom  burlefque  qu’on  donne  par 
raillerie. 

Soc , m.  Fer  large  & pointu 
qui  fouille  dans  la  terre  , & qui 
clt  au  bout  du  cep  de  la  charriie. 

Société , f.  f.  Contrat  de  bonne 
foi , par  lequel  on  mec  en  com- 
mun quelque  chofe  pour  en  pro- 
fiter honnêtement.  Union  , liaifon 
avec  plufieurs.  Corps  de  gens  réu- 
nis enfemble.  Société  civile;  c’eft 
le  commerce  civil  du  mondç. 
■ScdabU  , adj.  Qu’on  peut  fré- 


SOI  605 

queuter.  Avec  qui  on  peut  lier 
commerce.  Qui  n’efl.  point  farou- 
che. 

Socle  , f.  m.  Pîintc. 

Socque,  f.  m.  Brodequin  ; efpu- 
ce  de  fandale. 

Sodomie  , f.  f.  Péché  de  la 
chair  contre  nature.  Sodomite  % 
1.  m.  Celui  qui  commet  le  péché 
de  fodomie. 

Saur  y (.  f.  Celle  qui  cfi:  née 
d’un  meme  père  & d’une  même 
mère.  C’eft  auiTi  un  titre  de  Re- 
Pgieufe  , & de  Converfe.  Belle - 
futur , f.  f.  Celle  qui  a époufe  nô- 
tre frère.  Celle  de  qui  Ton  a épou- 
fé  la  focur  , ou  le  frère. 

Soja  y f.  m.  Eipéce  de  lit  de  re- 
pos dont  on  fc  fert  comme  d'un 
fiége. 

Soi  y efpécc  de  pronom  perfon- 
ncl. 

Soie , f.  f.  Ouvrage  qui  fe  tire 
du  coucou  que  fait  le  ver  à foie. 
Le  grand  poil  de  delTiis  du  cochon  , 
ou  du  fanglier.  Soierie  , f.  f.  Tou- 
tes fortes  de  marehandifes  de  foie. 

Soif , f.  f.  Envie  de  boire  qui 
s’excite  en  nous  pour  réparer  les 
forces  perdues.  Grande  paifibn# 
Dcfir  ardent  de  quelque  chofe. 

Soin  , f.  m.  Application  d’efprif» 
Attention,  exartitude  avec  laquel- 
le on  fait  quelque  chofe.  Diligence. 
Inquiétude.  Soigner,  v.  n.  & art. 
Avoir  foin.  S’appliquer.  Veiller  à 
quelque  chofe.  Soigneux  , eufe  » 
adj.  Exart  à faire  ce  qu’il  doit. 
Soiqncufemcnt  , adv.  Avec  foin. 

Soir  ,f.  m.  La  dernière  partie  du 
jour.  La  première  partie  de  la  nuit. 
La  nuit.  Bon  fuir , terme  de  civili- 
té. Soirce , f.  f.  Efpéce  de  tems  qui 
fuit  la  nuit  clofe. 

Soit , forte  de  conjonrtion.  Je 
le  veux , j’en  tombe  d’acord.  Soie 
que , conj. 

Soixante , nom  de  nombre  In- 
déclinable: Soixante*un  : Soixante- 
dix  , &c.  Soixantaine  » f.  f.  Nom* 
bre  de  foixante.  Soixantième  » adj* 
nombre  ordinal; 

Gggg  a 


€04  SOL. 

Sol  y f.  m.  L’aire , ou  la  fupCf- 
ftcie  de  la  terre  fur  laquelle  on 
bâtit.  La  qualité  du  terrein  , &c. 
Sol  , f.  m.  terme  de  Mufique. 
Sol  y fi  m.  pièce  de  monnoie. 
,Voiez  Sou . 

Solaire  , ad}.  Qui  cfl  du  foleil  ; 
<jui  regarde  le  foleil. 

Sol-bature  , f.  f.  Maladie  de 
cheval. 

Soldat , f.  m.  Homme  dt?  guer- 
re. Fantaffin.  Au  figuré , brave  , 
hardi , vaillant.  Souhtcfque  , f.  f. 
Gendarmerie.  Soldats.  Troupes. 
Soldatefque  , adj.  Qui  fent  le 
foldat. 

Solde  y fi  f.  Appointement  qu’on 
donne  à chaque  homme  de  guerre. 

Sole , f.  f.  Sorte  de  poirton  de 
Mer.  Efpéce  de  petite  femelle  de 
corné  , qui  cfl  au  defious  du  pié 
de  cheval. 

Solccifmc,  f.  m.  Faute  dans  les 
décimations  des  noms,  dans  les 
conjugaifons  des  verbes  , ou  dans 
Ja  conflruflion# 

Soleil  y f.  m.  Planette  ronde  & 
liimineufe  , qui  efl  la  fource  de  la 
chaleur  & des  feux.  Soleil,  f.  m. 
Fleur  qu’on  nomme  aufii , Tour - 
ncfol.  Ouvrage  d’argent  ou  de 
•Vermeil  dans  lequel  on  met  la 
ihintc  hoflie  pour  l’cxpofer  à l’a- 
doration des  fidèles. 

Solemncl  , elle , adj.  Célébré. 
Flein  de  foiemnités.  Qui  fe  célé- 
bré avec  pompe.  Autcntique.  Re- 
vêtu de  toutes  fes  formalités.  Ao- 
L mncllemcnt , adv.  D’une  Manière 
Toi  emnelle.  Solemnifcr , v.  aél. 
Célébrer.  Solennité , f.  f.  Célébri- 
té. Solennités , f.  f.  pl.  Formali- 
tés & procédures  établies  par  les 
ïoix  ? pour  rendre  un  aéte  vala- 
ble & autcntique. 

Solfer  , v.  aél.  Nommer  les 
notes  en  chantant. 

Soliciter  % v.  aél.  PrefTcr.  Por- 
ter. Exciter  quelqu’un  de  faire 
quelque  chofe.  Pourfuivre  le  ju- 
gement d’un  procès.  Tâcher  de 
corrompre , ou  de  porter  au  mal. 
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Secourir,  afïïfter,  fervir,  avoir 
Solicitation  , fi  f.  Inftance.  Ins- 
tigation. Pourfuite.  Prière  prertiin- 
te  qu’on  fait  à quelqu’un  pour  foi 
ou  pour  autrui.  Solicitcur  , fi  m. 
Qui  fol i cite  quelqu’un  d’une  cho- 
fe. - Qui  folicite  quelque  juge  ou 
quelque  procès.  Solicitude  , f.  f. 
Soin.  Inquiétude. 

Solidaire , adj.  Il  fe  dit  des  obli- 
gations que  pafifent  plurtcurs  en- 
semble , lorfque  chacun  s’engage 
au  paiement  entier  d’une  fomme. 
On  dit  aurti , Vous  êtes  folidaire. 
Solidairement  adv.  L’un  pour 
l’autre*  D une  manière  folidaire. 

Solide  , adj.  Dur.  Ferme  & 
bien  a dure.  Ferme.  Confiant.  Qui 
n’ert  point  léger.  Qui  a trois  di- 
menrtons , &c.  Solide , f.  m.  Corps 
martifi  Corps  plein.  Terre  ferme, 
fiable  & folide.  Solidement , adv. 
D’une  manière  folide.  Solidité  * 
f.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  loüde. 

Soliloque , fi  m.  Difcours  d’un, 
homme  qui  parle  feui , qui  s’en- 
tretient avec  lui- même. 

Solins , fi  m.  pl.  Efpaces  qui 
font  entre  les  folives , au  defliis 
des  poutres. 

Solitaire  , adj.  Peu  fréquenté. 
Lieu  fauvage  , défert.  Eloigné  du 
commerce  dumoifdc.  Qui  ne  fré- 
quente perfonne  , ou  qui  en  fré- 
quente peu.  Solitairement  , adv. 
D'une  manière  folitaire.  Solitaire  , 
fi  m.  Qui  aime  la  fiolitude.  Qui 
entre  peu  dans  le  commerce  du 
monde , ou  qui  s’en  cfl  retiré.  So- 
litude, fi  f.  Lieu  défert.  Lieu  qui 
n’ert:  point , ou  qui  eft  peu  habité" 
des  hommes.  Retraite. 

’ Solives , fi  f.  pl.  Pièces  de  bois 
qui  fervent  à foutenir  les  plan- 
chers. 

Solfli.ce  , fi  m.  Le  tems  que 
le  foleil  ert  dans  les  tropiques. 
Solfticiel,  elle , adj.  Qui  regarde 
le  fiolrtice. 

Solvable,  adj.  Qui  peut  païer. 
Qui  efl  bon  pour  païer.  Solvabi- 
lité , f,  f,  État  dans  lequel  on  s. 
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Je  moïen , la  faculté  de  pai'er  ce 
qu’on  doit. 

Solution  y f.  f.  Divifion  qui  eft 
contre  nature.  Réfolutiomdc  quel- 
que difficulté  propofée.  Paiement. 
,À<ffion  chimique  par  laquelle  on 
réduit  les  corps  mixtes  en  leurs 
parties.  Soluble , adj.  Que  l’on 
peut  foudre  & expliquer. 

Sombre  y adj.  Obfcur,  Ombragé. 
•On  dit  auffi  , Efprit  fombre  , Hu- 
meur fombre. 

Sommaire , f.  m.  Abrégé.  Som- 
maire * adj.  Bref.  Succinél.  Som- 
mairement , adv.  Succinctement. 
En  abrégé. 

Somme  , f.  f.  Quantité  de  dé- 
nier s , de  fous  , ou  de  livres. 
Charge,  fardeau.  En  Théologie, 
recueil  ; abrégé.  En  fomme  , adv. 
En  un  mot.  Enfin.  , 

Sommeil  y f.  m.  Envie  de  dormir. 
Etat  dans  lequel  on  eft  lorfqu’on 
dort.  Somme  , f.  m.  Sommeil.  Re- 
pos qu’on  prend  après  la  fatigue. 

Sommelier  , f.  m.  Celui  qui  a 
foin  de  la  déoenfe  du  vin.  Som- 
me le  rie  , f.  f.  Lieu  où  l’on  garde 
le  vin  de  table  en  certaines  mai- 
fons. 

Sommer  , v.  aéh  Ordonner  , 
déclarer  , ou  faire  déclarer  qu’on 
ait  à faire  ce  qu’on  ordonne.  Fai- 
re line  fommatlon  à quelqu'un. 
Sommation  , f.  f.  Acte  par  lequel 
on  fomme  quelqu’un  de  faire  quel- 
que chofe. 

Sommet  , f.  m.  Le  haut  de  quel- 
que montagne  ou  rocher.  Le  haut 
ce  la  tete. 

Sommier  , f.  m.  Matelas  de 
crin.  La  bafe  & le  fondement  de 
l’orgue.  Pièce  de  bois  plus  grofte 
qu’une  folivc , mais  moins  qu’une 
poutre.  C’eft  auffi  le  titre  de  quel- 
ques officiers  chez  le  Roi.  Som- 
mier, f.  m.  Cheval  ou  autre  béte 
de  fomme. 

Somnanbtile  y f.  m.  & f.  Qui'fe 
lève  & qui  marche  la  nuit  en 
dormant. 

Scmaifcre , f,  m,  & f*  & adj. 
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Qui  provoque  le  fommeil.  Qui 
endort . 

Somptueux  , eufe , adj.  Exceffif 
en  dépenfe.  Magnifique.  Plein  de 
luxe.  Somptueufement , adv.  Avec 
excès.  A\sec  luxe,  &c.  Somptuo - 
fitc  y f.  f.  Luxe,  excès. 

Son  » pronom  adj.  & pofteffif. 
Sony  f.  m.  Sentiment  particulier 
qu’on  a enfuite  de  l’imprefiion 
que  les  corps  refonnans  font  iur 
les  oreilles.  Mouvement  de  Pair 
agité.  Son  , f.  m.  Ce  qui  refte 
de  la  farine  Iofqu’ellc  cfl  blutée* 
Sonate  y f.  f.  terme  de  Mtffi- 
que.  Picce  d’inftrument  de  Muft- 
que,  compofée  de  quatre  morceaux 
de  Mufique  , dont  les  mouvemens 
font  alternativement  lents  & vites. 

Sonde , f.  f.  Inftrument  dont  le 
Chirurgien  fe  fert  pour  fonder  les 
plaies  y ou  la  verge.  Inftrument 
dont  on  fe  fert  pour  dilccrncr 
les  march a ndifes  qui  entrent.  Au- 
tre infiniment  pour  reconnoître 
la  nature  du  fond  de  la  Mer , &c*. 
Sonder  , v.  a<ft.  Tâcher  à con- 
noître  la  profondeur  de  l’eau  , 
d’un  terrein  , &c.  Chercher  à 
découvrir  quelque  chofe  par  le 
moien  delà  fonde.  Mettre  la  fon- 
de dans  une  plaie  , dans  la  verge. 
Jetter  la  fonde , &c.  Au  figuré  , 
tâcher  de  connoître  le  goût,  1 in- 
clination, la  penlee  de  quelqu’un* 
Sondeur  , . f.  m.  Celui  qui  tonde* 
Songer , v.  a<ft.  Faire  des  fon- 
ges  pendant  le  fommeil.  Songer  » 
v.  n.  Pcnfer.  Faire  réflexion.  Son- 
ger à foi  ; c’eft  prendre  garde  à 
foi.  Songeur  , f.  m.  Taciturne. 
Rêveur.  Songe  y f.  m.  Rêve.  Ce 
qui  eft  reprefenté  par  l’imagination, 
aux  fens  pendant  le  fommeil. Songe- 
creux  y f.  m.  Rêveur.  Penffi.  Mé- 
lancolique. Qui  roule  toujours 
quelque  chofe  dans  fon  efprit. 

Sonner , v.  a£l.  & n.  Produire 
des,  fons.  Avertir  de  quelque  cho- 
fe en  fonnant.  Publier.  Faire  va- 
loir Refonner  agréablement  aux 

oreilles,  Sonnant , ante,  adj. 
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Qui  rend  un  Ton  clair  quand  on 
frapc  deffus.  Sonnerie,  f.  f.  Le 
fon  des  cloches.  Toutes  les  rôties 
& le  timbre  d’une  horloge.  Son- 
nette , f.  f.  Sorte  de  petite  cloche. 
Sonneur  y f.  in.  Celui  qui  eft  char- 
gé de  fonner  les  cloches.  Celui 
qui  Tonne  du  cor  , &c.  Sonore  , 
adj.  Qui  a un  Ton  agréable. 

Sonnet  , T.  m.  Pocms  de  qua- 
torze vers  dm  les  en  quatre  cou- 
plets , dont  les  deux  premiers 
font  chacun  de  quatre  vers.  & les 
deux  autres  chacun  de  trois. 

Sonne T.  ni.  terme  de  Triélac. 

- • D l'  UX  fois  TiX. 

Sophijine,  T.  m.  Faux  rai  Ton  ne- 
ment.  Manière  de  mal  raifunner. 
Fauffe  Tubtilité.  Chicanciie  fauffe 

Tubtile.  Sophifte , T.  m.  Rhéteur. 
Homme  éloquent  & fubti.  Mais 
en  notre  langue  » il  Te  prend  prcl- 
que  toujours  en  mauvaiCe  part  , 
et  lignifie  , Un  homme  oui  trom- 
pe  par  de  Taux  raiTonnemens  * un 
nomme  qui  rai  Tonne  Taux.  Sophi- 
fiique , adj.  Captieux.  Faux.  Qui 
tient  du  fbphiftc.  Sophifiiqucr  , 
v.  n.  Pointillcr.  Falfilier.  * 

Soporatif , ive  , adj.  Qui  en- 
dort , qui  a l«a  vertu  d’endormir. 
Soporifcrc , adj.  Qui  fait  dormir. 
Soporifique , adj.  lignifie  la  même 
clioTe. 

Sorbet , T.  m.  Sorte  de  boifth-n 
agréable. 

Sorbonne  , T.  f.  Mai  Ton  de  la 
Faculté  do  Théologie  de  Paris. 
Scrbonique  , T.  f.  Acte  de  Théo- 
logie , qui  Te  Touticnt  en  Sorbonne. 

Sorcier  , Sorcière,  T.  m.  T. 
Col  m , celle  qui  s’efforce  de  faire 

Quelque  chofe  par  des  moiens 
iaboliques.  S or  ce  Le  rie , T.  T.  Sor- 
tilège. Aclc  de  Tarder. 

Sordide , adj.  Honteux,  bas  , 
& mépru.  nie.  Sordidement , adv. 
D’une  manière  fordide. 

Sorer , v.  ad.  Faire  Té  cher  des 
h ara  ns  a la  fumée. 

Sornette  y T.  T.  Conte.  Faribole, 
Bagatelle.  Foire, 
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Sort  , T.  m.  Hazard.  DefFn  « 
deftinée.  Sortilège.  Charme.  Incer- 
titude des  événemens.  Sortilège  , 
T.  m.  Enchantement.  Charme.  Jet 
qu’un  fut  pour  voir  à qui  quel- 
que chofe  arrivera.  Sort , T.  m, 
terme  de  Palais  : c’cft  la  Tomme 
principale. 

Surtdblc  , adj.  Convenable.  “ 

Sorte  , T.  T.  Efpéce.  Genre. 
Manière.  Qualité.  Condition.  Sor- 
tes , T.  T.  pl.  Livres  qu’un  Librai- 
re vend  fcul,  qu  il  a feul  droit  de 
vendre.  De  la  forte  fi  adv.  De 
celte  manière  la.  De  cette  forte, 
adv.  Eii  cette  manière.  De  telle 
forte  , adv.  De  telle  façon.  De 
forte  que , cor.;. 

Sortir,  v.  n.  6:  a cl.  Quitter  un 
lieu  pour  y rentrer.  Aller  hors 
d’un  lieu.  Quitter  Ta  voie , Ta 
route  nceiiïumée.  Tirer  hors  d’un 
lieu.  D.barraffer.  Tirer  d affaires. 
Expédier.  Avoir.  Obtenir.  Naître, 
venir  au  monde.  Commencer  à 
paroitre.  Produire.  Sortir  , T.  m. 
Au  loi  tir  de  chez  moi  : Au  fortir 
de  I ofùce.  Sortie,  T.  f.  L’avion 
ne  quitter  un  lieu  pour  y rentrer. 
Fin  de  quelrue  chofe,  ou  de  quel- 
que afLmblec.  Porte  fecrétc  par 
ou  l’on  Tort.  liai;.  Evénement. Ou- 
verture par  où  ies  choses  humi- 
des peuvent  s’écouler.  Irruption, 
Attacue  Tubitc. 

S et  y ou,  T.  m.  & f.  & adj. 
Ridicule.  Niais.  Imuertinenr.  Qui 
n'a  point , ou  qui  a peu  d'cfprit. 
Fait  m il  à propo?.  Salement,  adv. 
Foîement.  Ridiculement.  Sans  ef- 
prit.  Sot  fie,  T.  T.  Manque  ment  de 
Tons.  Folie.  Imprudence.  Imperti- 
nence. Faute  de  jugement. 

Sou , T.  m.  Pièce  de  monnoie, 

Soubiîffcment , T.  m.  Bande  d’é- 
toffe qui  elî  attachée  le  long  de 
chaque  pan  de  lit.  Ouvrage  de 
Maçonnerie  qui  Touiient  ie  pied- 
cflal. 

S oui re faut , T.  m.  Sorte  Je  faut 
fait  d’une  manière  1 î G îT  e & gaie^ 
Saut  lubit  cc  imprévu. 
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Soubrette , f.  f.  mot  injurieux 
pour  dire,  Suivante» 

Souchantre , 1.  m.  Titre  de  di- 
gnité d’une  cghfe  cathédrale. 

Souche  y f.  f.  GrolTe  huche  de 
bois  propre  à b;a<cr.  Le  tronc 
d'un  vieux  arbre  coupe  a un  ou 
deux  pies  de  terre.  Au  figuré  , 
ftupide , infenfible.  Souche , f.  f. 
Race. 

Souci , f.  ni.  Inquiétude.  Soin 
fâcheux.  Soucieux  y euf; , adj.  In- 
quiet ; qui  a du  fou:i.  Se  fou- 
cier  y v.  r.  Se  mettre  en  peine. 
Être  touché  du  foin  de  quelque 
chofc. 

Soucoupe  y f.  f.  Ouvrage  d'Or- 
févre  ou  de  Potier  d’etaim  , fur 
lequel  on  pôle  un  verre,  une  tali’e 
lorlqu’on  prefente  à boire  , ou 
qu’on  veut  prendre  foi-mème  quel* 
«jue  liqueur. 

Soudain  , aincy  adj.  Subit.  Qui 
•vient  tout  - à - coup  , ou  prefque 
tou:  - à - coup.  Soudain  , adv. 
Subitement.  Promptement.  Sou- 
dainement, adv.  Subitement. 

1 Soude  » f.  f.  Sorte  de  plante 
dont  on  tire  du  fel  lcxivial. 

Souder  y v.  aét.  Joindre  & unir 
par  le  moien  de  la  loudure.  Sou- 
dure , f.  f.  Matière  aiiiee  qui  fort 
à joindre  & unir  les  parties  de 
quelque  befogne  de  métal.  Sou- 
der, v.  aéh  Calculer,  clorre  , Sc 
arrêter  un  compte  de  focieté. 

Scttdiacre  , f.  ni.  Celui  qui  a 
reçu  le  foudiaconat.  Soudiaco- 
nat , f.  m.  Le  premier  des  ordres 
facrés. 

Soudoïer  , v.  aéb  Donner  la 
paie  aux  foldats.  Soudoie  > adj, 
JPaié. 

Soudre , v.  a£L  Donner  la  folu- 
tion  à quelque  difficulté propofée. 

Sou-fcrmc  , f.  f.  Partie  d'un 
bail  général , qu’on  afferme  à un 
autre.  Sou- fermer , v.  aéb  Don- 
ner , ou  prendre  «à  ferme  partie 
d’un  bail  général.  S ou- fermier , f. 
m.  Celui  qui  tient  quelque  fer- 
rie fous  un  autre. 
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Soujle , f.  m.  Petit  vent  qu’on 
poulie  hors  de  la  bouche.  Soir- 
fer  , v.  aéh  & n.  Pouffer  avec 
fon  haleine.  Pouffer  fon  baleine 
comme  en  rcfpirar.r.  Pouffer  l’air. 
Pouffer  & faire  aller  par  le  moin- 
dre ioufie.  Allumer  avec  fon  i'ou- 
fle  , ou  avec  un  foutlet.  Travail- 
ler en  Chimie.  Au  figure  , exciter. 
Suggérer  a celui  eut  parle  en  pu- 
blic ce  qu’il  a oublié.  Murmurer; 
gronder,  ikc.  Retirer,  prendre  une 
choie,  Stc.  Soufleur , f.  m.  Celui 
qui  léuile.  Celui  qui  fuggère  à 
quelqu’un  lorsqu'il  parle.  Celui 
qui  cherche  la  pierre  philofopha- 
ie.  Suufiet , f.  ni.  Sorte  d'infini- 
ment à vent  dont  on  fe  fort  a di- 
vers litages.  Espèce  de  voiture  ou 
rie  chaile  roulante  fur  deux  roiies 
& fort  légère.  S ouf.  e rie  , f.  f.  Ce 
font  les  louilet»  de  l’orgue. 

Soufeter , v.  ail.  Donner  des 
foutlets.  Soufleteur , f.  m.  Qui 
fourlcic..  Soujiet , f.  m.  Coup  de 
la  main  étendue  fur  la  joiie. 

Soupir , v.  ad.  Avoir  de  la 
peine.  Endurer.  Supporter.  Sou- 
frant, ante , part.  Patient.  Endu- 
rant, Qui  l'oufre.  Soufrance  , f.  f. 
Peine.  Tourment.  Travail.  L'ac- 
tion de  foufrir.  Terme  que  donne 
le  Seigneur  à fon  vaffal , pour  lui 
rendre  la  foi  & hommage. 

Soufre  , f.  m.  Sorte  de  graiffe 
terrctlre,  épaillic  dans  les  miniè- 
res , & enfuite  deliechée.  Liqueur 
qui  reffemble  à de  Pliutle  6c  qui  te 
peut  enflammer  comme  elle.  Sou- 
per , v.  att.  Tremper  dans  du 
l'oufre.  Faire  prendre  la  fumée  de 
fourre. 

Souhait , f.  m.  Vœu.  Defir,  A 
fouhait  , adv.  Selon  fes  vœux. 
Souhaiter , v.  aéh  Défirer.  Sou- 
haitable  , adj.  Défirablc. 

Souiller  y v.  aéi.  Gâter.  Salir* 
Remplir  d’ordure.  Se  fouiller,  v. 
r.  Se  gâter.  Se  iaiir.  Commettre 
un  crime  d’impureté.  Souillure  , 
f.  f.  Tache. 

Soûl,  Soûle , ou  Saoul  Saou- 
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le  , adj.  Qui  cft  plein  de  vin  , 
ou  de  quelque  liqueur  qui  eni- 
vre. Qui  eft  rempli  de  viandes 
& de  vin.  Raiialié.  On  dit  aufli , 
IVïangcr  l'on  lbul.  Tout  J'on  Joui  ; 
C’ell-à-dire,  Tant  qu’on  veut.  Soû- 
ler ou  Saouler , v.  a£E  Enivrer. 
. Faire  trop  boire  Si  trop  manger. 
Se  fouler  y v.  r.  S’enivrer.  Trop 
«boire  tk  trop  manger.  Se  rafla  fier. 

Soulager  , v.  acl.  Alléger  en 
otaut  une  partie  du  fardeau.  Adou- 
cir. Diminuer.  Alléger.  Soulage- 
ment , f.  m.  Allégement.  Diminu- 
tion de  peine.  Diminution  de  mal. 

Soulever  , v.  a£L  Lever  de 
terre  quelque  clioCe  de  lourd. 
Faire  révolter.  Camer  des  naufees, 
du  dégoût.  Se  Joulever  , v.  r.  Se 
xevolter.  Soulèvement , f.  in.  PvC- 
voite,  fedition.  Naufée. 

Soulcur , f.  f.  Çraïcur  fubite  Si 
violente  , qui  lait  t reliai  lür  , qui 
furprend,  Si  qui  tait  iouiever  le 
cœur. 

Soulier  , f.  m.  Chaufliire  du 
pic. 

Souligner  , v.  aéh  Tirer  un 
trait  J'ous  un  mot , fous  une  ou 
pluheurs  lignes  écrites. 

Soulocataire  , 1’.  m.  Celui  qui 
loue  une  portion  de  maifon  d’un 
principal  locataire.  Le  verbe  ell, 
S ou  louer. 

. Soumettre  » v.  a£E  Réduire  fous 
fa  puiiiànce  , ou  lous  celle  d’un 
autre.  Vaincre.  Dompter.  Rédui- 
re à la  raitbn.  Rendre  fournis.  Se 
foutnettre,  v.  r.  Se  ranger  fous  la 
puiiiar.ee  de  quelqu’un.  Confentir 
à ce  qu’on  ordonne.  Soumis , Ifc , 
adj.  Dépendant.  Sujet.  Obéiflant, 
humble,  relpeducux.  Soumifjlon , 
t.  f.  Action  de  fe  foumettre.  En 
terme  de  Palais,  obligation,  pro- 
meffe  de  paier  , ou  de  fubir  une 
peme  comminatoire. 

Soupape , f.  f.  Tout  ce  qui  fort 
dans  les  pompes  pour  arrêter  l'eau. 
Il  y a aulîi  des  ibupapes  d’orgt^es, 
«e  foufiets  , Sec. 

l txnq'ïon  a f,  m,  Penfee  qu’on,  a ; 


sou 

qui  fait  douter  que  tel  ou  tel  n’ait 
fait , ou  ne  îoit  capable  de  faire 
telle  chofe.  Conjecture.  Soupçon- 
ner , v.  aft.  Avoir  du  foupçon  de 
quelqu’un.  Avoir  une  connoiifance 
imparfaite.  Deviner  à demi.  Soup- 
çonneux , eufe  y adj.  Qui  foupçon- 
ne  aifément. 

Soupe , f.  f.  Potage.  Tranche 
de  pain  coupé  , fort  déliée  pou* 
faire  le  potage. 

Soupente  > f.  f.  Entre-fol. 

Souper  » f.  m.  Le  repas  du  foir* 
Souper  , v.  a&.  Faire  le  repas  dir 
loir. 

Soupefer , v.  a&.  Élever  quel- 
que corps  pefant  pour  juger  à peu 
prés  de  fa  pefanteur. 

Soupir  y f.  m.  Laotien  de  fou- 
pirer.  Gcmifiemcnt.  Sorte  de  pe- 
tite marque  qui  eft  dans  les  livres 
deJYlufique  , Si  qui  vaut  un  teins. 
Soupirer  y v.  n.  Si  act.  Gémir  , 
jetter  des  foupirs.  Plaindre.  Dé- 
lirer avec  ardeur.  Soupirant,  L 
m.  Celui  qui  foupire  pour  quelque 
perfonne  du  fexe. 

Soupirail , f.  m.  Ouverture  pouc 
recevoir  le  jour. 

Souple , adj.  Qui  plie  aifément. 
Maniable.  Humble  , fournis , obéif- 
fant.  Souplement , adv.  D’une  ma- 
nière fouple.  Souple  fe  y f.  f.  Agi- 
lité Si  mouvement  de  corps.  Fa- 
cilité à manier  le  corps.  Docilité  » 
fo.imiflion.  Complaifancc.  Tours 
de  foupleffe;  Ad  relies , fubtilités, 
moiens  fins  Si  fubtils. 

SouqucnilU  , f.  f.  Efpéce  d<3 
grande  vefle  de  toile,  que  cer- 
taines gens  mettent  pour  confer- 
ver  leurs  habits  lorfqu’iis  travail- 
lent. 

Source  , f.  f.  L’endroit  d'où 
commence  à fourdre  quelque  fleu- 
ve , fontaine  ou  rivière.  Origine  , 
principe , caufe. 

Sourcil  , f.  m.  La  partie  du 
front  où  vient  le  poil.  Sourciller  , 
v.  art.  Remuer  les  fourcils. 

" Sourd , Sourde  , f.  m.  Si  f.  Sc 
adj,  Qui  n'en^nd  pas , ou  qui  n’en- 
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tend  pas  bien.  Qui  eft  incommo- 
de de  la  furdité.  Qui  ne  fait  point 
de  bruit.  Qui  n'éclate  point.  Se- 
cret. Qui  ne  veut  point  écouter. 
Sourdement , adv.  D une  maniè- 
re fourde  & qu’on  a peine  à en- 
tendre. Secrètement.  A la  four- 
dîne , adv.  Secrètement,  fans  bruit. 

Sourdre , v.  n.  Sortir  de  terre, 
ou  de  quelque  rocher  , ou  autre 
pareil  endroit. 

Sourire , v.  n.  Faire  quelque  fou-? 
ris.  Sourire  , f.  m.  Le  fouris  d’une 
perfonne.  Souris , f.  m.  dit  la  me- 
me choie. 

Souris  , f.  f.  Petit  animal  fort 
connu.  Souricière , f.  f.  Sorte  de 
machine  , avec  un  piège  , pour 
prendre  des  fouris. 

Sournois  , Sournoife  , f.  m.  & 
f.  & adj.  Mélancolique.  Rêveur. 
Qui  a l’humeur  fombre  & ré- 
veil fe. 

Sous  , prépofition. 

Soufcrire  , v.  aêt.  Mettre  fon 
nom  au  deflous  de  quelque  écrit. 
Confentir,  acorder.  S’obliger  pour 
quelqu’un.  Soufcrigtion , f.  f.  L’ac- 
tion de  mettre  ion  nom  au  bas 
d’un  afte  , d’un  écrit.  Son  nom 
mis  au  bas  d’un  écrit.  ^ 

Souf  entendre  , v.  n.  Ne  pas 
exprimer  un  mot,  une  claufe  , 
&c.  qu’on  peut  aifément  conce- 
voir. Concevoir  ce  qui  n'eft  pas 
exprimé.  Souf-enttndu  , ïie  , adj. 
Mot  fouf-entendu.  Claufe  fouf- 
entendiie. 

Suujfigncr  , v.  aft.  Soufcrire, 
Mettre  l'on  feing  au  bas  de  quel- 
que écrit. 

Soujlraire , v.  a<ft.  Déduire  une 
petite  fomme  d’une  plus  grande 
ar  la  régie  de  fouftraéHon.  Oter, 
rendre.  Enlever.  Dérober.  Se 
feufraire , v.  r.  Se  dérober.  S’ô- 
ter. Se  retirer.  Souffraclion , f.  f. 
L’art  d’oter  une  fois  un  moindre 
nombre  d’un  plus  grand  , pour  en 
reconnoître  le  relie  ou  la  diffé- 
rence. Aétion  de  louftraire.  Pri- 
vation. 
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Soutanne  , f.  f.  Habit  long  que 
portent  les  eccleliaftiques  & quel- 
ques autres.  Soutanelle , 1.  f.  Pe- 
tite foutanne. 

Soute  , f.  f.  Compofé  d’une 
certaine  herbe  marine  dont  on  i ait 
une  efpéce  de  fel  propre  a blan- 
chir le  linge. 

Soutenir  , v.  aéh  Appiiier.  Don- 
ner de  la  force.  Maintenir  & dire 
avec  fermeté  & perfévérance. 
Défendre.  Empêcher  qu’une  chofe 
ne  languide , ne  s’afFoiblilfe.  Ré- 
fifter.  Favorifer.  Aider  de  les 
forces  , ou  de  fon  crédit.  Se  fou - 
tenir , v.  r.  Avoir  allez  de  forces 
pour  fe  foutenir  fur  les  piés  & 
ne  point  chanceler.  Avoir  toujours 
du  crédit  , de  l’autorité  , &c* 
Soutenu  , üe  » adj.  Appiiié.  Qui  ne 
languit  point  , qui  ne  s’afïoiblit 
point  : St ile  foutenu.  Soutenable  9 
adj.  Qui  fe  peut  détendre.  Qui  fe 
peut  foutenir.  Soutenant  » i.  m. 
Celui  qui  foutient  une  thefe.  Sou - 
tien , f.  m.  Appui.  Raie.  Soute - 
nance , f.  f.  Aétion  de  ce  qui  fe 
tient  droit  ou  debout.  Soutenez 
ment  , f.  m.  Défenfe  : c’eft  un  ter- 
me de  Palais. 

Souterrein  » f.  m.  Lieu  prati- 
qué fous  terre.  Souterrein > cine » 
adj.  Qui  eft  fous  terre. 

Soütraitant , f.  m.  Celui  qui  eft 
fou-fermier.  Soutraité  , 1.  m.  Sou- 
ferme.  Le  verbe  eft , Soutraitcr . 

Souvenir , f.  m.  Mémoire.  Sâ 
fouvenir , v.  r.  Avoir  mémoire. 
Garder  le  fouvenir , conferver  le 
fouvenir  de  quelqu’un  ou  de  quel- 
que chofe.  Faire  fouvenir  , v.  n* 
Rapeller  quelque  chofe  en  la 
mémoire.  'Souvenance , f.  f»  Sou- 
venir. Mémoire. 

Souvent , adv.  Ordinairement. 
D’ordinaire. 

Souverain > f.  m.  Roi.  Empereur. 
Celui  qui  poftede  la  fouveraine 
puiftance.  Celui  qui  a la  fouve- 
raineté.  Qui  a droit  abfolu  de  com- 
mander. Souverain , aine  y adj.  In- 
dépendant, Abfolu.  Qui  ne  reié-t 
r H h h h 
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Ve  de  perfonne.  Excellent , effi-  Qui  eft  dans  la  fpécuîation.  Spé* 
cace.  Qui  juge  en  dernier  rcftbrt.  culaiif , f.  m.  Contemplatif. 
Souverainement  >adv.  Abfolument.  Sperme , f.  m.  Semence  d'hom- 

Indépendanment.  Entièrement.  En  me.  Spermatique , adj.  Qui  engen- 
dernier  reflort.  Souvcrdinctê , f.  dre  la  fcmcnce.  Qui  eft  engendré 
f.  Puiflance  fouveraine.  Plénitude  de  la  femence. 
de  puiflance.  Sphère  , f.  f.  Globe  qui  repré- 

Spad.llc  , f.  m.  terme  de  cer-  fente  la  furface  de  la  mer  6c  de 
tains  jeux  de  Cartes.  la  terre , ou  la  rondeur  du  ciel. 

Spagirique  » f.  m.  Médecin  chi-  Ciel.  Difpofltion  des  cercles  qui 
inique.  . compofent  le  ciel.  Sphère  armil- 

Spafimc,  f.  m.  Sorte  de  ccnvul-  laire  ; Globe  qui  rep relent e la  did- 
fion,  ou  retirement  de  nerf;.  polition  du  ciel,  avec  plufieurs 
Spaticux  , enfe , adj.  Étendu,  cercles  en  relief.  Sphère  d’aclivi- 
Long  6c  large.  Ample.  Spaticufc - té  ; L’étendiic  dans  laquelle  un 
ment , adv.  D'un^  manière  fpatieu-  corps  peut  agir  autour  de  foi.  Sphé - 
fe  6c  vafle.  tique  > adj.  Qui  eft  en  forme  de 

Spé 3 f.  m.  C’cfl  le  plus  ancien  globe,  ou  de  Iphère.  Sphérique - 
des  enfans  de  chœur  de  la  cathé-  ment , adv.  D’une  maniéré  fphé- 
drale  de  Paris.  • rique.  Sphéroïde , f.  m.  Corps  qui 

Spécial  y ale  , adj.  Particulier,  approche  de  la  figure  de  fpfière, 
Spécialement  y adv.  Particulière-  mais  qui  n’eft  pas  exactement  rond, 
ment.  Spécifier  , v.  aé).  Particu-  & dont  un  diamètre  eft  plus  grand 
larifer.  Spécifique , adj.  Particu-  que  l’autre. 

lier,  ftngulier.  Spécifiquement  ,adv.  Sphincter  , f.  m.  Mufcles  en 
D’une  manière  particulière.  Spé-  forme  d’anneaux  , qui  ferrent  les 
cifique , f.  m.  Remède  propre  pour  orifices  de  la  veille  6c  du  fonde- 
une  maladie  particulière.  mont. 

Spécieux  , euj’e , adj.  Apparent.  Sphinx  y f.  m.  Sorte  de  monftre 
Spécicu fement  , adv.  D’une  ma-  fabuleux. 

mère  fpécieufe  ou  apparente.  Spiral  , ale,  adj.  Qui  tourne 

Spectacle , f.  m.  Tout  ce  qu’on  d’une  certaine  manière.  Une  ligne 
expofe  aux  yeux  des  fpc&ateurs.  fpirale  , eft  une  ligne  circulaire 
Tout  ce  qui  fe  voit  publiquement,  qui,  à mefure  qu’elle  tourne,  s’é- 
Jeux  6c  fêtes  publiques.  Spccla-  loigne  toujours  de  fon  centre.  Il 
teur , f.  m.  Celui  qui  regarde  , y a aufli  des*  montres  fpirales. 
qui  joüit  de  la  vue  de  quelque  Spiralement , adv.  D’une  manière 
fpeétacle.  Le  féminin  eft  , Spcéla-  fpirale. 

tries.  Spirituel , elle  , adj.  Qui  a de 

Spectre , f.  m.  Phantôme.  Viflon  l’efprit.  Plein  cTelprit.  Ce  qui  eft 
nocturne  qui  effraie.  cppolc  à temporel.  Pieux  , dévot. 

Spéculaire  > f.  f.  Science  qui  Spirituel , f.  m.  Tout  ce  qui  re- 
traite de  l’art  de  faire  des  miroirs,  garde  pne  Églife.  Spirituellement» 
Spéculer  , v.  n.  Contempler,  adv.  Avec  efprit.  Spiritualifer , 
Oblèrver  les  aftres.  Spéculateur , v.  aét.  Réduire  les  corps  compac- 
f.  m.  Celui  qui  s’attache  à la  con-  tes  en  efprit.  Au  figuré , ouvrir 
templation  des  choies  relevées  6c  l’efprit  à quelqu’un.  Donner  un 
difficiles.  Spéculation , f.  f.  Action  fens  fpirituel  6c  pieux  à quelque 
de  l’efprit  qui  contemple,  6c  qui  chofe.  Spiritualité » f.  f.  Subftan- 
confldère  feulement.  Contempla-  ce  fpirituelle.  Détachement  des 
tien.  Ce  qui  ne  va  pas  jufqu’à  chofes  corporelles.  Écrit  de  pieté, 
l’exécution.^ Spéculatif,  ive , adj,  Spiruualijation , f.  f,  Converlion. 
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des  parties  d’un  corps  compare 
en  efprits.  Spiritueux  , eufe  , adj. 
Plein  d'efiprirs  ; plein  de  petits 
corps  légers  & volatils. 

Splendeur  y f.  f.  Éclat.  Luflre. 
Lueur  éclatante  , nui  le  dit  pro- 
pr  ment  de  la  lumière  du  loleil 
&:  des  affres.  Splendide  , aeîj.  Plein 
de  fiplenJeur.  Magnifique.  Splen- 
didement y adv.  Avec  fiplendeur. 
D’une  manière  éclatante  ce  magni- 
fique. 

Splénique  , adj.  Qui  concerne 
la  rate. 

Spolier  y v.  a<fl.  Oter  le  bien  , 
les  héritages  à quelqu’un.  Spolia- 
tion y f.  f.  Aifion  par  laquelle  on 
dépouille  quelqu’un  de  (es  biens. 

Spondée  , 1.  m.  Pie  de  vers  com- 
posé de  deux  fillabes  longues. 
Spondaique  , ad].  Vers  fipondaï- 
que. 

Spongieux  y eufe  , adj.  Qui  tient 
de  l’éponge. 

Spontané  y adj.  Volontaire,  de 
plein  "ré  & fans  contrainte.  Spon- 
tanéité y f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chofe  eft  fpontanée. 

Sponton , 1’.  m.  Demi-pique. 

Sporte , f.  f.  Sorte  de  panier  de 
jonc. 

S quel  et  e y f.  m.  Corps  mort, 
cu’on  a dcfleché.  Au  (Duré  , très- 


maigre. 


Squirre , f.  m.  Tumeur  contre 
nature  qui  efl  dure  fans  douleur. 
Squirreux  » eu  Je  , adj.  Qui  effc  de 
fquirre. 

Stable , adj.  Ferme.  Qu?  ne  litan- 
ie point.  Solide.  Fix  :.  Stabilité , 
f.  f.  État  & condition  ferme , 
fiable  & durable  de  quelque  chofe. 

Stade  y 1.  m.  Mcfure  de  cent 
vingt  cinq  pas  a cinq  pies  pour 
chaque  pas. 

Stage  y 1.  m.  Rindence  d’un 
Chanoine  pendant  un  certain  rems 
preferit  parle  fratuts  d’une  Kglile. 

Stance  y f.  f.  Un  certain  . ombre 
de  vers  arrête  , comr.  e t uatre  , 
de  fix  , de  huit  , &c.-  Certain 
nombre  de  vers  impair. 
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Stanté  y ce  , adj.  en  Peinture  , 
veut  rire  , Peiné  ; qui  efl  beaucoup 
fini,  fans  paroître  travaillé  d’une 
main  libre. 

Station  y f.  f.  Paufe  qui  confiée 
à s’arrêter  quelque  tems  dans  un 
lieu.  Ce  mot  <ê  dit  aulli  des  diffé- 
rons endroits  où  l’on  s’arrête  pour 
faire  des  obfervarions.  Vifitcs  de 
dévotion  qu’on  fait  en  différentes 
églifes  en  certains  jours.  Sermons 
qu'un  prédicateur  prêche  l avent 
& le  carême. 

Statique  , f.  f.  La  fcience  des 
poids , du  centre  de  gravité,  & 
de  l’équilibre  des  corps. 

Statiic  y f.  f.  Figure  de  métal , 
de  bois  , de  pierre  , OCc.  qui  re- 
préfente quelque  perfonne  conniie 
& difiinguée.  Statuaire , f.  m.  Ce- 
lui qui  fait  des  flatiics.  Statuaire* 
fi.  f.  L’art  de  faire  des  flatiics. 

Stature  , f.  f.  Taille. 

Statut , f.  m.  Ordonnance.  Ré- 
glement. Règle  &con(litution  pour 
quelque  communauté  , quelque 
corps  , &c.  Statuer  , v.  a 61.  Or- 
donner. Établir  telle  chofe. 

Stellionat , f.  m.  Crime  commis 
par  un  faux  vendeur,  qui  vend  ou 
qui  cède  une  même  chofe  à deux 

è m 

différentes  perfonnes.  Stelliona - 
taire , f.  m.  Celui  qui  a commis 
un  fleîlionat. 

Stérile  y a lj.  Qui  ne  produit 
rien.  Qui  ne  porte  aucun  fruit.  Au 
figuré  , vuide  de  choies  , fec. 
Stérilement  , adv.  En  fferilité.’ 
Stérilité  y f.  f.  C’efl  i oppofé  (le 
la  génération  & de  la  produflion. 

Sterlin  , f.  m.  Sorte  de  mon- 
noie  Angloife. 

Stcrnon  , f.  m.  Os  qui  fait  le 
devant  de  la  poitrine  , placé  au 
milieu  des  cotes. 

Stcrnutatif y adj.  Qui  provoque 
l’éternûment.  On  dit  dans  le  me- 
me fens  , Sternutatoire  , f.  m. 

Stigmate  , 1.  m.  Sorte  de  mar- 
que. Siigmatifer  , v.  acl.  Marquer 
une  perfonne  avec  un  fer  chaud.- 

Stilc  * fi,  m.  Manière  de  prendre 
H h h h z 
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le  commencement  & de  compter  & de  marbre  blanc  bien  broie  & 
les  jours  de  l’année.  Aiguille  de  bien  fade.  . . 

cadran.  La  manière  dont  chacun  Studieux  , eufe , adj.  Qui  aime 
s’exprime.  Maniéré  d’agir.  Con-  1 etude.  Studieufemcnt , adv.  Avec 
duite.  La  forme  de  procéder  en  une  application  ftudieufe. 
juftice.  Stiler  , v.  a£L  Inftruire.  Stupide , f.  m.  & f.  & adj.  Qui 
Dreffer.  Stilé,  ée,  adj.  Verfé.  Ex-  a de  la  flupidité.  Stupidité , f.  f. 
per i mente.  Betife.  Stupéfier  > v.  aét.  Engour- 

Sri/ef  , f.  m.  Sorte  de  petit  dir.  Rendre  immobile.  Stupeur  , 
poignard  très-pointu.  f.  f*  Er.gourdiffement  en  quelque 

Stiptique  , adj.  Qui  a la  vertu  partie  du  corps, 
d’arrêter  le  fang , & de  refferrer.  Suaire  , f.  m.  Drap  mortuaire. 

Stipuler  y v.  a<ft.  Faire  une  fti-  Drap  où  eft  imprimée  la  figure  de 
pulation.  Stipulant  y adj.  Qui  con-  Jéfus-Chrift.. 
traite.  Stipulation,  f.  f.  Conven-  Suave,  adj.  Doux.  D’agréable 
tion  qui  le  fait  entre  plufieurs.  odeur.  Suavité  , f.  f.  Douceur 
Stoïcien  , f.  m.  Celui  qui  s’at-  agréable  aux  fens.  Union  bien 
tache  à la  Philofophie  de  Zenon,  entendue  dans  un  tableau. 

Au  figuré,  grave;  qui  ne  s’émeut  Subalterne,  f.  m.  & f.  & adj. 
de  rien.  Stoï.ifme , f.  m.  Opinion,  Qui  eft  fous  un  autre , fubordon- 
conduite  des  Stoïciens.  Stoïque  , né  à un  autre  » inférieur  à un 
adj.  Qui  affeéte  beaucoup  de  gra-  autre. 

vite  , de  fermeté.  Stoïquement , Subdcléguer , v.  a£t.  Subftituer. 
adv.  En  Stoicien.  Attribuer  à quelqu’un  la  connoif- 

Stotnachal , ale  , adj.  Bon  pour  fance  de  quelque  affaire.  Subdélé- 
l’cftomac.  Stomachique  » adj.  dit  gué , f.  m.  Celui  à qui  un  juge  fu- 
la  même  chofe.  pé rieur  attribue  la  connoiffance 

Storax , f.  m.  Sorte  de  gomme  de  quelque  affaire.  Celui  qui  eft 
odoriférante  qui  fert  dans  les  par-  fubftitué  à la  légation , à la  fonc- 
fuins,  tion  d’un  délégué.  Subdélégation  , 

. Store , f.  m.  Pièce  de  natte  de  f.  f.  Commiftion  donnée  à un  au- 
}onc  , couverte  de  toile , qu’on  tre  pour  agir  en  fa  place.  Com- 
met devant  les  fenêtres  par  de-  million  qu’un  juge  délégué  donne 
hors , pour  fe  défendre  de  l’ardeur  à celui  qu’il  fubdélégue. 
du  foleil.  Subdivifer  , v.  a£t.  Divifer  & 

S trahi]  me  , f.  m.  Regard  louche. . partager  une  fécondé  fois  quelque 
Strangurie  , f.  f.  Incontinence  cl»o k.  Subdivifion , f.  f.  Action  de 
d’urine.  fubdivifer.  ■ 

S trafic , f.  f.  La  bourre  & le  Subhap.er , v.  aét.  Vendre  des 
rebut  de  la  foie.  héritages  à cri  public.  Cette  ac- 

Stratagéme  , f.  m.  Rufe  & fineffe  tion  fe  nomme  , Subhafiation » 
' de  guerre.  Rufe.  Tromperie.  f.  f. 

Stribord  , f.  m.  Le  coté  droit  Sunjcction , f.  f.  Figure  de  Rhé- 
fki  vaiffeau , à l’égard  du  pilote  torique , qui  confifte  à s’interro- 
qui  eft  à la  poupe.  ger  & à fe  répondre  foi-même. 

Strié , adj.  Canclli.  Striures , ' Subjonctif,  f.  m.  Le  quatrième 
^ f.  pl.  Canelures  des  colonnes,  mode  , ou  manière  de  conjuguer 
Strophe  , f.  f.  Stance.  un  verbe. 

Structure , f.  f.  Conftruétion. Or-  Subir,  y.  aét.  Soufrir,  Porter 
’ dre  , arrangement  des  parties  d’un  patiemment, 
difeours.  Subit , ite, adj.  Soudain.  Prompt, 

Stuc  > f.  m.  Compofç  de  chaux  Subitement  * adv*  Soudainement* 
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Subjuguer  , v.  ad.  Vaincre. 
Dompter.  Réduire  fous  fa  puif- 
■ fa  ncç. 

Sublime  , adj.  Haut.  Élevé.  Su- 
blime , f.  m.  Le  Aile  le  plus  éle- 
vé; le  Aile  le  plus  haut  , le  plus 
pompeux  & le  plus  vif.  Sublimité , 
f.  f.  Hauteur.  Excellence.  Subli- 
mer , v.  a&.  Faire  exhaler  & 
p monter  un  corps  fec  , enforte 
que  les  parties  les  plus  féches 
s’arrêtent  au  haut  du  vaifleau. 
: Sublimé  > f.  m.  Chofe  fublimée. 

Sublimation , f.  f.  Sorte  d’opéra- 
: tion  chimique. 

» Sublunaire  , adj.  Qui  cft  fous  la 

lune  & dans  la  partie  inférieure 
du  monde. 

Submerger  , v.  ad.  Enfoncer 
dans  l’eau;  engloutir  dans  l’eau  ; 

; faire  aller  au  fond  de  l’eau.  L’ac- 

> tion  fe  nomme  , Submerfton  , f.  f. 

. Submi (Jion , f.  f.  Soumiffion. 

Subordonner  , v.  ad.  Mettre 
‘ de  la  fubordination  , de  la  dépen- 
dance. Subordination  » f.  f.  Dé- 
pendance. Subordinément  , adv. 

• Par  la  fubordination. 

Suborner  , v.  ad.  Débaucher, 

, corrompre,  féduire.  Sufciter  quel- 

u’un  pour  nuire  à d’autres.  Su - 
orneur , Suborneufe  , f.  m.  & f. 
Celui , celle  qui  fuborne  , débau- 
che , féduit,  &c.  Subornation  , f. 
f.  L’adion  de  fuborner.  Moiens 
dont  on  fe  fort  pour  fuborner  , 
feduire,  débaucher. 

Subrcption  , f.  f.  Surorife  faite 
à un  Souverain , à un  juge.  Sub- 
reptice  » adj.  Fait  par  furprife. 
Subrepticement  , adv.  D’une  ma- 
nière fubrcptice. 

Subroger  , v.  ad.  Subftituer. 
Mettre  en  la  place.  Subrogation  , 
f.  f.  L’adion  de  fubroger. 

Subfcquent , ente , adj.  Qui  vient 
après.  Suivant. 

Subjlde  , f.  m.  Sorte  d’impôt 
qu’on  lève  fur  le  peuple,  pour 
fecotirir  le  Souverain  dans  fes 
befoins.  Subjzdiairc , adj.  Qui  cfl 
lùrabondant  & qui  vient  fortifier 
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ce  qui  eft  le  principal.  Subfidiai - 
rement , adv.  D’une  manière  fub- 
fidiaire. 

Subfjler  y v.  n.  Être.  Exifier. 
Demeurer  ferme.  Avoir  , ou  ga- 
gner de  quoi  vivre.  Subfflance  , 

1.  f.  Chofes  néceflaires  pour  fou- 
tenir  la  vie.  Impôt  qu’on  lève 
pour  faire  fubfifter  les  foldats  en 
quartier  d’hiver.  Hipoftafe.  Per- 
Ion  ne. 

Subfiance  , f.  f.  Être  que  l’on 
conçoit  fubfi  fiant  par  foi , & in- 
dépendanment  de  tout  autre  être 
créé.  Tout  ce  qu’il  y a de  plus 
folide,  de  plus  précis  , & déplus 
particulier  dans  un  difeours.  Biens. 
Tout  le  bien  qu’on  pofiède.  Sub- 
jlantiel , elle , adj.  Qui  appartient 
à l’efience.  Efienticl.  Subjlantiel- 
lemcnt , adv.  En  fubfiance. 

Subjtantif  y f.  m.  Mot  qui  fe  dé- 
cline avec  un  article , & qui  feui 
fignifie  une  chofe  fixe  & déter- 
minée. Subflantivemcnt,  adv. Com- 
me un  fubfiantif,  d’une  manière 
fubfiantive. 

Subjhtucr  y v.  ad.  Mettre  une 
chofe  ou  uneperfonne  en  la  pla- 
ce d’une  autre.  Mettre  un  fubfiitut. 
Faire  une  fubfiitution.  Subjlitu~. 
tion  t f.  f.  L’infiitution  d’un  héri- 
tier qui  eft  faite  au  fécond  degré  , 
ou  a quelque  autre  degré.  Subjïi - 
tut , f.  m.  Officier  qui  fait  la  fon- 
dion  du  Procureur  en  l’abfence 
du  Procureur  du  Roi , ou  du  Pro- 
cureur général.  Celui  qui  exerce 
une  charge , s’acquitte  d’une  fonc- 
tion pour  un  autre. 

Subterfuge  , f.  m.  Échapatoire. 
Excufe  adroite  qu’on  donne  à une 
perfonne. 

Subtil , He  y adj.  Qui  a de  la 
fubtilité.  Délié  , mince  , léger. 
Subtilement , adv.  D’une  manière  ' 
fubtilc.  Avec  dextérité.  Subtili - 
fer  y v.  n.  & ad.  Rafincr  fur  quel- 
que chofe.  Pointiller  fur  quelque 
chofe.  Devenir  fubtil.  Rendre  dé- 
lié , pénétrant.  Subtilité , f.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  eft  fubtil.  AdioR 
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vive  de  refprit  fur  quelque  forte 
de  fujet.  Tours  d’adreiie  , fineffe, 
&c. 

Subvenir , v.  n.  Aider.  Secou- 
rir. Venir  au  fecours.  Subven- 
tion , f.  f.  Soi  te  de  droit  ou 
d'irr.pôt. 

Subvenir , v.  a<ft.  Rehvcrfer. 
D étruire.  Mettre  en  defordre. 
Subvcrfion  , 1*.  f.  Ruine.  Perte. 
Renversement. 

Suc  y f.  jn.  Subftance  liquide 
qui  cft  dans  les  plantes  ce  que  le 
fang  cft  dans  les  animaux.  Ce  qu’il 
y a oc  plus  fucculent  dans  quelque 
viande.  11  fe  dit  auifi  des  vapeurs, 
ou  humidités  renfermées  dans  la 
terre.  Ce  qu’il  y a de  meilleur 
en  quelque  chofe.  Sucer , v.  a<ft. 
Tirer  à foi  par  le  moien  de  lha- 
leine  , le  lue  de  certaines  choies. 
Au  figuré,  tirer  de  quelqu'un  ce 
qu’on  en  peut  tirer.  Sucement  , 
f.  m.  L’a&ion  de  fucer.  Suçoter , 
v.  a<ft.  Sucer  peu  à peu  & à di- 
verfes  reprifes.  Suclion  » f.  f.  A.c- 
tron  de  fucer.  Succulent  , ente  , 
adj.  Exquis.  Excellent.  Plein  de 
bon  fuc. 

Succéder  , v.  n.  Entrer  , ou 
monter  , ou  être  élevé  en  la  pince 
ou  à la  place  , charge  , emploi 
d’un  antre.  Hériter  de  quel  iii’un 
après  fa  mort.  Venir  apres.  Réuf- 
iîr.  Succès  , f.  m.  Réuftite.  Succef- 
fon  y f.  f.  Tout  ce  qu'on  hérite 
d’une  perfenne.  Succcflion  de 
tems;  c’eft  cours  & fuite  detems. 
Le  mot  Succcffion  lignifie  aufti  , 
Suite  de  perlonnes  qui  fie  fuccédent 
les  unes  aux  autres.  Succeffeur  , 
f.  m.  Celui  qui  fuccéde  à un  au- 
tre dans  quelque  p ace  , charge  , 
ou  dignité.  Succefjif  , ivc  , ad). 
Oui  vient  immédiatement  après. 
Suçccffivement , adv.  Tour  à tour. 
L’un  après  l’autre. 

Sticcin , f.  m.  Ambre. 

Succinct  y inte  , adj.  Bref,  court , 
en  peu  de  mots.  • Succinctement  , 
adv.  Brièvement , en  peu  de  pa- 
roles. 
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Sticcurfale  , f.  f.  Églife  bâtie 
pour  aider  & fecourir  une  paroiffe. 

Sucomber , v.  n.  Ne  pouvoir 
tenir.  N’en  pouvoir  plus.  N avoir 
pas  alT. z de  forces  pour  réfifter. 
Etre  acablé  , vaincu. 

Sucre  , 11  m.  Efipéce  de  moiielle 
fpongieufe  pleine  de  fuc  , qu’on 
tire  des  cannes  à fiacre,  & qu’on 
apprête  enduite.  Sucrc-rofat  ; Com- 
pote de  rôles  & de  fucre.  Sucre 
d'orbe  ; Compote  de  fucre  & d’eau 
d’orge  bouillie.  Sucrer , v.  a£L 
Mettre  du  fucre  fur  quelque  cho- 
fe. Mêler  quelque  chofe  avec  du 
fucre.  Sucre  y ée , adj.  Où  il  y a 
du  fucre  ; qui  a le  goût  de  fucre. 
Sucreries  , f.  f.  pl.  Toutes  cho- 
ies fucrees.  Lieux  où  l’on  recüeil- 
le  , cuit  , prépare  & afine  le  fu- 
cre. Sucrier  y f.  m.  Vafe  où  l’on 
conferve  du  fucre  râpé. 

Sud  , f.  m.  La  partie  du  mon- 
de qui  eft  au  midi.  Le  vent  du 
midi.  Sud-efl , f.  m.  Le  vent  qui 
tient  le  milieu  entre  l’orient  & 
le  midi.  L’endroit  qui  eft  entre  le 
fud  & l’eft.  Sud- oiiefi  , f.  m.  Vent 
qui  tient  le  milieu  entre  le  midi 
& l’occident. 

Sudorifique  y adj.  Qui  provoque 
la  lueur. 

Svelte  y adj.  Agile  & de  taille 

dégagée. 

Suer , v.  n.  Jctter  la  fiieur  par 
les  pores*  Travailler  beaucoup. 
Faire  fiuer  ; Faire  grande  peur  à 
quelqu’un  ; lui  faire  de  la  peine. 
Sueur , 17  f.  Tout  ce  qui  fort  par  les 
pores  de  la  peau  en  forme  d’eau. 
Peine  , travail  , fatigue. 

Suettc  y f.  f.  Sorte  de  maladie. 

Suffire  y v.  n.  Avoir  ce  qui  eft 
néceiffaire  pour  vivre.  Être  con- 
tent ; être  latisfait.  Avoir  alfez  de 
force  pour  remplir  Ion  emploi  , 
la  charge.  Suffifant  , ante , adj. 
Qui  l’utîit.  Orgueilleux.  S uffif ani- 
ment y adv.  Aft’ez.  Suffîfdnce , f.  f. 
Pouvoir  fuffilant.  Orgueil.  Doc- 
trine , érudition.  v 

Suffoquer  3 v.  aft.  Étouffer* 


/ 
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Suffocation  , f.  f.  Étouffe  ment , 
©pprellion  , grande  d.fficulté  de 
reipirer. 

Suffira  gant , f.  m.  Évoque  qui 
dépend  d’un  Archevêque. 

Suffrage,  f.  m.  Voix  qu’on  don- 
ne dans  les  délibérations  & en 
matière  d’élection.  Approbation. 
Suffrages , f.  m.  pl.  Prières  qu’on 
lait  a Dieu  pour  les  fidéies. 

Suffujion,  1'.  f.  Épanchement. 

Suggérer  , v.  a 6t.  Dire  , fourler 
à quelqu’un.  Infpirer  quelque  cho- 
ie à quelqu’un.  Suggeflion  , f.  f. 
Tentation,  félicitation.  Impreffion 
frauduleufe. 

Suie,  f.  f.  Partie  terreftre  & 
volatile  qui  s’élé^  du  bois  par 
l’aflion  du  feu  , oc  qui  s’attache 
au  tuiau  de  la  cheminée. 

Sujet,  ûtte , adj.  Qui  eft  acoô- 
tumé.  Sujet  a maladie  ; c’eft-à- 
dire , Maladif.  Sujet  , f.  m.  VaftaL 
Celui  qui  dépend  de  quelque  Sou- 
verain. Matière  de  difpute,  ou 
de  quelque  ouvrage.  Occafion. 
Lieu.  Matière.  Ce  qui  reçoit  une 
choie  & qui  eft  comme  le  fonde- 
ment. Sujcttion  , f.  f.  Attache- 
ment. Application  fervile. 

Suif,  Il  m.  Graiffe  de  mouton, 
de  beuf  oü  de  vache  , que  le  Bou- 
cher fond  , & qu’il  vend  aux  Chan- 
deliers & aux  Corroïeurs. 

. Suivant  , prép.  Selon.  Suivant 
que  , conj.  Selon  que. 

Suivre  , v.  aéi.  & n.  Aller 
après.  Ne  pas  quitter.  S’attacher 
à quelque  perfonne  n à . quelque 
chofe.  Être  de  l’avis  des  autres. 
Imiter.  Suivant  , ante  , adj.  Qui 
fuit  ; qui  eft  après  ; qui  acompa- 
gne.  Suivante  , f.  f.  Demoifçlle 
crui  acompagnc  une  dame.  Suite, 
É.  f.  Gens  qui  acompagnent  un  Sei- 
gneur , un  grand.  Dépendance. 
Liaifon.  Enchaînement.  Ce  qui  ré- 
fuite  & ce  qui  fuit  d'une  choie , 
continuité  , fucccffion.  Tirade. 
Ordre.  Ranir.  Choies  mifes  par 
ordre  , par  rang.  Continuation. 
De  fuite  , adv.  De  rang.  Tout 
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de  fuite , adv.  Sans  difcontinüa- 
tion.  Tout  d'un  même  tems. 

Sulfure  , ée , adj.  Qui  tient  du 
foufre.  Sulfureux  , eufe  , adj.  Plein 
de  foufre. 

Sultan  , f.  m.  C’cft  le  Grand- 
Seigneur.  Sultane,  f.  f.  Celle  que 
le  G ra..d- Seigneur  a époufee. 

S up entes  , 1.  f.  pi.  Bandes  de 
cuir  qui  fervent  a fulpend.c  le 
carroflb. 

Superbe  , adj.  Orgueilleux  , 
plein  de  fierté.  Grand  , magnifi- 
que. Superbement  , adv.  Avec 
fierté.  Magnifiquement.  Superbe , 
f.  f.  Arrogance.  Orgueil. 

Superficie  , f.  f.  Surface.  Tein- 
ture légère  : connoiffance  légère 
de  quelque  art  , ou  de  quelque 
fcicnce.  Superficiel , clic  , adj.  Qui 
eft  ia  fuperficie.  Qui  n’elt  pas 
profond.  Superficiellement  , adv. 
D une  maniéré  fuperficielie.  Lé- 
gèrement. 

Superfin  , adj.  Très- fin. 

Superflu  , f.  ni.  Ce  qu’on  a de 
trop.  Ce  qu’on  a de  refie  & d’inu- 
tile. Superflu  , uc  , adj.  Qui  cil  de 
refte , inutile , qui  11e  fert  de  lien 
pour  ia  nccdiitc.  Superfluité , f.  f. 
Trop  grande  abondance. 

Supérieur , f.  m.  Chef.  Le  pre- 
mier oc  celui  qui  a l’autorité  & la 
direction.  Supérieure > f.  f.  ligni- 
fie la  même  chofe.  Supérieur  , 
eure , adj.  Qui  eft  le  premier.  Qui 
eft  au  defius  des  autres.  Qui  eft: 
plus  éleve.  Supérieurement , adv* 
D'une  manière  fupérieure  ; avec 
avantage.  Supériorité  , f.  f.  Em- 
ploi, charge,  dignité  de  fupé rieur. 
Avantage  qu’on  a pay  defius  les 
autres. 

Superlatif,  f.  m.  Nom  adjeélif , 
qui  augmente  la  lignification  d’un 
mot  autant  qu’elle  peut  être  aug- 
mentée , en  prenant  devant  foi 
la  particule  très , ou  fort , &c. 
Superlativement  , adv.  Dans  le 
degré  fuperlatif. 

Supernuméraire  , ou  Surnumé- 
raire f adj.  Qui  eft  au  delà  d* 
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nombre  , qui  excède  le  nombre. 
Qui  eft  de  plus  qu’il  ne  faut. 

Superféder  , v.  n.  Surfeoir. 

Supcrfiiticux  » eufe  , adj.  & 1.  m. 
& f.  Qui  eft  attaché  à la  fuperf- 
tition.  Qui  a de  la  fuperftition. 
Supcrfnticufcmcnt , adv.  Avec'iu- 
perftition.  Superflition , f.  f.  Cul- 
te vain  & ridicule.  Curieufe  & 
vaine  obfervation.  Vaiq  préfage 
qu’on  tire  de  certains  accidens  pu- 
rement fortuits. 

Supin  , f.  m.  Partie  de  la  con- 
jugailon  du  verbe  qui  fert  à en 
former  pluficurs  autres. 

Supplanter , v.  a<ft.  Faire  dé- 
choir quelqu’un  de  fa  place  ou  de 
fes  prétentions  par  dol , méchan- 
ceté , fraude  ou  autrement. 

Suppléer  , v.  a£h  & n.  Fournir 
ce  qui  manque.  Ajoûter  ce  qui 
manque  à quelque  choie.  Supplé- 
ment , f.  m.  Tout  ce  qu’on  ajoûte 
pour  achever  & finir  un  ouvrage 
auquel  il  manque  quelque  choie. 
Addition.  Continuation.  Taxe 
qu’on  fait  fur  des  offices  , &c. 
qu’on  prétend  n’avoir  pas  été  affez 
vendus. 

Supplice  , f.  m.  Châtiment  que 
la  jultice  fait  foufrir  à un  criminel. 
Mort.  Lieu  de  la  mort.  Peine. 
Châtiment.  Douleur.  Affliélion. 
Supplicier , v.  a<ft.  Faire  foufrir 
le  liipplice  de  la  mort  à un  cri- 
minel. 

Supplier  , v.  a£L  Prier.  Deman- 
der avec  rcfpeft.  Supplique , f.  f. 
Requête.  Demande  qu’on  fait  en 
perfonne  ou  par  a &e.  Suppliant , 
f.  m.  Celui  qui  prie.  Suppliante , 
f.  f.  Celle  qui  prie.  Suppliant  , 
ante  , adj.  Qui  prie.  Qui  iupplie. 
Supplication » f.  f.  Prière.  Deman- 
de. 

Supporter , v.  a<ft.  & n.  Sou- 
frir.  Lnduicr.  Soutenir  ; Porter 
un  fardeau.  , Donner  appui  , fe* 
cours  , protection.  Supportable  , 
adj.  Qu’on  peut  fupporter.  Qu’on 
peut  foufrir*  Support  » f.  m.  Ap- 
pui. 


SUR 

Supposer , v.  aCL  Polcr  pouf 
fondement.  Préfuppofer.  Faire  une 
fuppofition.  Se  jitppofer , v.  r. 
Suppojé  que  , adv.  Pofé  le  cas 
que.  Supposition  , f.  f.  Elle  con- 
fifte  à mettre  l’un  pour  l’autre  , 
à mettre  une  chofe  faulïe  en  la 
place  d’une  vraie.  Suppofitoire  > 
f.  m.  Sorte  de  médicament  externe. 

Suppôt  y f.  m.  Celui  quiappiiie, 
qui  favori  fe. 

Supprimer  y v.  a£t.  & n.  Ne  pas 
faire  voir.  Ne  pas  montrer.  Ne 

Ï>as  mettre  en  vente.  Cafter.  Abo- 
ir.  Supprrjjicn  , f.  f.  Ce  qui  fait 
qu’une  choie  qui  ctoit , eft  fup- 
primée  çu  arrêtée  : Suppreffion 
d’office , cle  charge  : Suppreffion 
d’urine , &c. 

Suppuratif , ive  , adj.  Qui  fait 
fuppurer.  Qui  fait  venir  à fuppu- 
ration.  Suppuration , f.  f.  C eft 
lorfque  le  pus  fort  d’un  abfcès  , 
d’une  plaie.  Le  verbe  eft  , Sup- 
purer. 

Supputer  » v.  a<ft.  Compter. 
Supputation , f.  f.  Compte. 

Suprême  y adj.  Le  plus  haut. 
Le  plus  éminent.  Suprématie  > f.  f. 
Le  droit  que  le  Roi  d’Angleterre 
a pour  la  dire&ion  des  affaires 
eccléfiaftiques. 

Sur  , prép.  Écrire  fur  un  re- 
gitre.  11  le  prend  suffi  pour,  Def- 
fùs  , environ.  Sur , ure , adj.  Aci- 
de. Qui  agace  les  dents.  Suret  ; 
Un  peu  fur. 

Surabonder  y v.  n.  Être  trop 
plein.  Excéder.  Dominer.  Surabon- 
dant y ante , adj.  Excelfif.  Super- 
flu. Inutile.  Surabondamment , adv. 
Pleinement.  Exceffivcment.  Sur - 
abondance , f.  f.  Fort  grande, 
exceflive  abondance. 

Suranné , ce,  adj.  Vieux.  Qui 
eft  pafle. 

Sur  arbitre  , f.  m.  Perfonne  dont 
on  convient  pour  juger  d’un  dif- 
ferentà  l’amiable  , quand  les  deux 
arbitres  ne  conviennent  pas. 

SurbaiJJé , ce  , adj.  Il  ledit  des 
arcs  & des  voûtes  qui  ne  font  pas 
• en 
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fcn  plein  cintre,  mais  crui  s’abaif-  Charge  , place  de  Surintendant, 
fcnt  par  le  milieu.  Surbaijjemcnt , Demeure  de  Surintendant. 

I*.  m.  Ce  cui  ell  furbaifiè  , ou  ce  Sur  longe  , f.  f.  La  partie  du 

qui  .'urbaine . - beuf  qui  relie  après  qu’on  a levé 

Surbande , f.  f.  Ce  qui  s’ap-  l’épaule  & la  cuiffe  , & où  i’on 
plicuc  par  defliis  les  com[.  . elles,  prend  les  aloïuax  , &c. 

Surcharge  , f.  t.  Surcroît  de  S urmtjure , 1.  f.  Ce  qui  efl  an 
charge.  Surcharger  v.  aél.  Char-  delà  de  la  mefùre. 
ger  trop.  ' ' Surmonter  , v.  afh  Vaincre. 

Surcro'tJTancc , f.  f.  Ce  qui  croît  Dompter.  Surpaflbr.  Exceller  par 
au  corps  par  deflus  la  nature. 

Surcroît  , Cm. 


tion. 

Sur  demande 
Cxceffive. 

Surdité  , i. 
ou  accidentel 


Augmenta- 


de  dus  un  autre.  Se  Jurmonter  » 
v.  r.  Se  vaincre  foi- même. 
Surmeut , f.  ni.  Vin  tiré  de  la 
f.  f.  Demande  cuve  fons  être  cuvé  ni  preftb. 

Surnaitre  , v.  n.  Naître  lur 
f.  Defaut  naturel  quelque  chôfe. 
qui  ore  pretque  Surnaturel , elle,  adj.  Qui  eft 
entièrement  ou  même  totalement  au  defiis  des  forcés  d„*  la  nature, 
la  faculté  d’oiiir  les  fons.  Sur  naturellement  , adv.  D’une 

Sureau  , f.  m.  ArbrifTeau  fort  maniéré  furnaturellc. 
connu.  Surnom,  f.  m.  Nom  ajouté  au 

Surenchère , f.  Enchère  qu’on  nom  propre  , ou  à celui  de  la 
fait  iur  une  autre  enchère  dans  parenté , de  la  famille.  Surnom- 
mer, v.  acl.  'Donner  un  furnom 
à quelqu’un. 

Surnuméraire  , adj.  Qui  eft  ait 
delà  d’un  nombre  fixe  & certain. 

Sui'jaicr  , v.  ait.  Paier  une 
choie  plus  qu’elle  ne  vaut.  Adie- 


les  encans.  Surenchérir  , v.  n. 

Faire  une  furenchère. 

Surérogation , 1.  f.  Aétion  de 
faire  plus  qu’011  ne  doit.  Suréro - 
gatoirc , adj.  Qui  eft  au  delà  de 
ce  eu’ or»  doit. 

- Surface  , f.  f.  Longueur  & 
largeur  fans  profondeur.  L’exté- 
rieur , i’apparence  , le  dehors. 

Surfaire  , v.  aih.  Demander 
trop  de  fa  marchandife. 

Surgeon  , f.  ni.  Petit  don  que 
poune  un  arbre.  Defcendant  d’une 
maifon  illuftre. 

Surgir  , v.  a£t.  Arriver  au 
port. 

Surhaujfer , v.  a£t.  Éleverlau  le  furplus  ; Du  refte , outre  cela, 
delà.  Hauiler  le  prix.  Surhavjfe-  Au  furphis , adv.  Au  refte. 
ment , f.  m.  L’aftion  de  furhauf-  Surpeint,  f.  m.  Raclure  que 
; 1er.  .les  Corroïeurs  tirent  de  leurs  cuirs 

Surjet  , f.  m.  Couture  ronde  imbibés  de  fuif  , lorfqu'ils  leilr 
& éievée  qui  le  fait  à de  certains  donnent  la  dernière  préparation, 
ouvrages.  Surjeter,  v.  a£t.  Faire  Surprendre , v.  a<ft.  Prendre  k 
un  furjet.  l’impourvu.  Prendre  lorfqu’on  ne 

Surintendant , f.  m.  Celui  qui  a s'y  attend  pas.  Étonner.  Abufer. 
l’œil  fur  une  compagnie  de  gens  Jetter  dans  l’erreur.  Saifir.  înter- 
qui.  s’appliquent  tous  à une  cer  cepter.  Surpris  , ife  , adj.  Pris  à 
taine  choie  , ou  à une  affaire  l’impourvu.  Étonné.  Surprenant , 
particulière.  Surintendance  f,  f.  ante  » adj.  Ce  qtii  furprend  j 

I i i i 


ter  trop  cher. 

Surpajfer , v.  aft.  Éxccllcrpar 
deflus  un  autre.  Pafler. 

Surplis  f.  m.  Vêtement  court» 
de  toile  blanche  , qui  eft  commua 
à tous  les  ordres  du  clergé. 

Surplomber  , v.  n.  N’êtrc  pas 
aplomb. 

Surplus  , f-  m.  Ce  qui  eft  de 
plus.  Ce  qui  refte  de  plus.  Peur 
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émeut  U r*v.:  parce  en' or.  rjt  i*y 

Mt •tT.rx’At  yA:î.  Surprime  , f.  L 
Tromperie.  T x.cr.rr.:.  Fvorbor:*. 
cr*  • r»w  ï t »e.  ^ > * » ■ »• 
Surfant  , f.  rr.  Surprime  ?ror.te* 
AtW.  uî  inopinée.  £/j  fur  faut  , 
3* r.  i nop. r.<rm. r.t.  Tout  iulii  tôt. 
Avec  étonr.emer.t. 

Surfcmer , v.  ail.  Semer  nr  e 
neuve. le  graine  iur  une  ter/e  déjà 
icmée. 
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Vi^cTJ  tTC3  p-t::. 

.S-r  , îb.te  c ir.it-.  ùc  ce  ^ré^. 
«S_  , ici.  Cija^.e  es 
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recev 


S-fc.ier  y v.  ci?.  Prxûre. 
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i^Xiv.c  en  ôvanî.  In 


Jlx.j 


Fa.re  nî ;e.  S-,  ncccc.  1 , i.  i. 

Solicita:.  .n.  Inûar.c.. 


Sur  foi  r y v.  2 cl.  Sufper.dre. 
Différer.  Retarder.  Surjn  , tfe  , 
adj.  D.reré.  Pwtardé.  Surjéanee  y 
i.  \.  Sorte  cie  dé*ai.  Le  tenv,  pen- 
dant Icn-ci  on  ne  ia.t  aucune 
pourfnte. 

Surtaxer , v.  ail.  Taxer  trop 
Faut.  Surtaux  y f.  ra.  Taux  qui 
exccdc  cc  qu/  doit  être  irroofe. 

Surtout  y f.  in.  Cafaq.’e  , ou 
înftc  - au  - corps  qu  on  n.wt  en 
ni  ver. 

Surveiller  , v.  n.  Avoir  l’œil 
fur  quelqu’un  , ou  fur  que*  rue 
choie  , at-n  que  tout  aille  bien  , 
fjt.'s  tour  s'oblcrve  av'  c foin , avec 
c /ait. finie.  Surveillant  , fnte  , 
a-lj.  Qui  fui  veille.  Qui  ?piend 
gai  de. 

Survendre  y v.  a fl.  Vendre  plus 
«]u’il  ne  faut.  Survente  , f.  f.  Ven- 
te trop  chère , excefïivc. 

Survenir  y v.  n.  Arriver  torf- 
eju’on  ne  s’y  attend  pas.  Sur  ve- 
nant * ante  , f.  m.  & f.  & ar  j. 
Qui  vient  lorfqu’on  ne  s’y  attend 
pas.  Survenu  , iic , f.  ni.  & f. 
A adj.  Qui  cft  venu  inopinément. 
Survenance  , f.  f.  Arrivée  qu’on 
n’a  point  pré  v üc. 

Survctir  , v. ’afl.  Mettre  un 
habillement  pat  dofius  un  autre. 

Survivre  y v.  n.  & afl.  Vivre 
davantage  qu’un  autre.  Vivre 
encore  après  Quelque  aflion.  Sur- 
vivant 9 f.  m.  Celui  qui  l’urvit. 
Survie , f.  f.  Vie  plus  longue  que 
celle  d’une  autre  perfonne.  Sur- 
vivance , f.  f.  Succclfion  défignée 
« quelque  iharge  ou  emploi.  Sur- 
fit ançitr  9 A nu  Celui  qui  a la 


5- 

r ••  »'/■ 

» * x * 

• • - —r*  •‘P 

3 *•  .*  X—  • » » »x  * W ÿ 

oa 

adr élit;  cj’.:n 

ir.ét  tu’ 

qu:.  rue  1 

er- 

tre  , 

ou  lur  •-•lei'ue 

l-'jcf. 

'>-5,  r 

m y C. 

Cil 

fo  jpq 

o.-r.é  ; 

cc  c-i 

oa  a , •'‘u 

en 

p-ut 

- r « 

<1  0 >/ii  X 

••  * 

W -r  -V/... 

•S . j j*  ' * . ^ 

•*  » 

f.  f. 

Sou  c:r 

1. 
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v.  aéE 

Soulever 
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tenir 

artacr.e. 
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c* r>  t a 

Vit  . u<  ^ v 

us. 

Arrêt 

cr  pou. 

'*1  ^ /• 

c t l rr*>  • 

în- 

terdi:e  à cjeiqj’ut  pour  nr.  t>ms 
ks  fonclior.s  de  fa  c.targe  , ce 
1 jti  o^.ce.  Su,  per.au  , ue  , acj. 
Qui  efi  iou’eve  en  l’air.  Tenu  en 
l'air.  Soià'è/é  £*r  e.taché  a cuel- 
que  cliofe.  Interdit  pour  eue; rue 
tems.  Sufpenfe  , f.  f.  C endure 
ectiéliafr;  .ce  en  v*  rtu  de  laaueiie 

• r r-  ' ■ ■ k 

un  etcitnamaue  eu  prive  pour 
quelque  U ms  ne  l'exercice  de  foa 
ordre , & de  i^n  béi.éfi  e , en 
tvut  , ou  en  partie.  Sufpenfion  > 
f.  f.  Interdiction  pour  un  rems. 
Sulpenfion  d’armes  : c'efi  une  ef- 
pccc  de  trêve.  Sufpenfion  , c(ï 
auffi  une  figure  c!e  Rhétorique. 
Ln  fujpcns  , adv.  En  doute  vSc 
dans  l’incertitude. 

^ uft enter  y v.  ail.  Entretenir  & 
foutciiir.  Sufematicn , f.  f.  Ali- 
ment , nourriture  fuitiiante  pour 
entretenir  la  vie  de  l'homme. 

Suture  y f.  f-  Jointure  (les  os  du 
crâne  , femblable  à une  couture* 
Réunion  des  parties  molles  quand 
elles  font  divifees. 

Suzerain  , aine,  adj.  Ce  mot 
fe  dit  de  certaines  feigneuries. 
Seigneurie  fuzeraine  c’eil  la 
dignité  d’un  fief  aïant  jufiice  ea 
proppe. 
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Synecdoche  , f.  f.  Figure  du  d if- 
cours  , lorsqu'on  prend  la  partie 
pour  le  tout. 

S y fiole  , f.  m.  & f.  Côntra&ion 
de*  ventricules  du  cœur.  Racour- 
ciftément  ci’une  longue. 


t <ft»#  ^Tvrqg».»r;  w»  ira*  ?ir:T*ng-.n 


T.  f.  m.  La  dix-neuvicmc  lettre 
de  l’alphabet. 

Tabac,  f.  m.  Plante  fort  con- 
nue , qu’on  acommode  pour  ia 
prendre  en  poudre  , ou  en  fumée. 
J abatiere  , f.  f.  petite  boîte  où 
l’on  met  du  tabac  en  poudre. 
Tabagie , f.  f.  Lieu  deftiné  pour 
fumer  du  tabac. 


Tabarin , f.  m.  Farceur. 

Tabellion , f.  m.  Notaire. 

Tabernacle  , f.  m.  Lieu  où  Dieu 
fe  rendoiî  préfent , & où  il  parloit 
à Moyfe.  La  partie  dé  l'autel  où 
l’on  met  le  ciboire. 

Tabifcr , v.  ait.  Rendre  une 
étoffe  ondée. 

Tablature , f.  f.  Pièce  de  Mu- 
fîque  , écrite  fur  un  papier,  tiree 
à cinq  ou  fix  lignes  , en  notes , 
enchifres,  ou  en  lettres  de  l’al- 
phabet , pour  fervir  à apprendre 
la  mu  fi  que  vocale  ou  inftrumen- 
talc.  Au  figuré  , donner  de  la 
tabature  à quelqu’un  j c’eft  lui 
donner  de  la  peine. 

Table , f.  f.  Compofc  de  bois 
qu'on  met  dans  une  chambre  , 
Ibutenu  de  piés  ou  de  tréteaux  , 
fur  quoi  on  met  le  couvert , 6c  les 
viandes.  Il  y a aufli  des  tables  de 
diverfes  matières  & à divers  ufa- 
ges.  Table  , f.  f.  Petit  ais  de 
pierre  ou  d’airain  , fur  lequel 
anciennement  on  écrivoit  les  loix. 
Table  de  livre  ; Ordre  alphabé- 
tique dés  matières  traitées  dans 
un  livre , ou  des  titres  6c  cha- 
pitres d’un  livre.  Table  , fe  dit  en 
Mathématique  de  piuüeurs  calculs 
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dont  on  a befoin  pour  les  opéra- 
tions «rcométriciues  & aftronomi- 
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ques.  Table  d'attente  ; Tout  ce 
qui  fe  pofe  d’ordinaire  fur  des 
portes  , ou  dans  des  frifes  , pour 
mettre  des  armes  , des  devifes  , 
ou  des  inferiptions.  Table  de  mar- 
bre ; Conneftablie  ; le  fiege  du 
Conneftable  & des  Maréchaux  de 
France.  La  fainte  table  ; C’eft  la 
communion.  Ce  même  mot  Table» 
fi  niiie  encore,  le  deftus  d’un  inf- 
trument  de  Mufique  , 6c  la  partie 
de  l’inflrument  au  dcfTus  de  laquel- 
le font  les  cordes  : les  deux  côtés 
du  tablier  où  l’on  joiie  au  tri&rac: 
une  efpéce  d ais  de  plomb  , jette 
en  moule  , qui  lert  à faire  des 
tuiaux  , &c.  pièce  de  verre  large 
de  deux  piés  6c  demi  en  quarre  , 
&c. 

Tableau  , f.  m.  Portrait.  Peintu- 
re. Figures  peintes.  Enfeigned’un 
Maître  d'école  , d’un  Maître  à 
écrire , &c. Catalogue  des  noms  des 
officiers  d’une  compagnie  , de  ceux 
qui  exercent  telle  ou  telle  profef- 
fion.  Peinture.  Image.  Descrip- 
tion. Idée  vive  qu’on  donne  d’une 
chofe  en  la  décrivant.  Image  qu'on 
fe  forme  d’une  chofe  en  ia  met- 
tant fortement  dans  Pcfprit  & dans 
l’imagination. 

Tabler , v.  n.  C’eft  au  jeu  de 
Tri&rac  , difpofer  les  dames  félon 
les  régies  du  jeu.  Tablier , f.  m. 
C’eft  la  même  chofe  que  , Damier. 

Tablette,  f.  f.  Sorte  d’ais  fur 
quoi  on  met  quelque  chofe.  Petits 
ais  de  noter  , foutenus  de  colon- 
nes , fur  quoi  on  met  des  bijoux, 
de  petits  livres  , &c.  Petit  ais 

pour  maintenir  la  boîte  de  la  vis 
d’une  prefte  d’imprimerie  & met- 
tre les  uftenciles.  Ais  fur  quoi  les 
Boulangers  mettent  le  pain  dans 
leurs  boutiques.  Manière  de  petite 
table  fur  ouoi  le  Chandelier  pofe 
le  moule  dont  il  fe  fert  pour  faire 
la  chandéle  , &c.  Tablettier  , f.  m. 
Artifan  marchand  , qui  fait  & vend 
des  damiers,  bamboches  , cannes, 
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crucifix  , bénitiers  , &c.  Tablet- 
terie , f.  f.  Art  de  faire  des  ou- 
vrages de  pièces  de  raport  , &c. 
Tablettes , f.  f.  pl.  Manière  de 
petit  livre  où  il  y a placeurs 
feuillets  fur  lefquels  on  peut  écrire 
avec  une  touche  , ou  un  craion. 
Sorte  de  médicament.  Pierres  de 
parement  qui  foutiennent^  une  pe- 
tite ter  rafle  , ou  un  chemin  un  pou 
élevé. 

Tablier  , f.  m.  Morceau  de 
cuir  que  divers  artifans  mettent 
devant  eux.  Morceau  de  toile  , 
deferge,  de  tafetas , &c.  que  les 
femme-  & les  filles  mettent  de- 
vant elles. 

Tabouret  , f.  m.  Eipéce  de 
fiégc  en  forme  d’efcabelle  , em- 
bourré  & couvert  de  quelque 
étoffe  ou  tapiflerie. 

Tac  et , f.  m.  La  partie  de  Mufi- 
que  qui  ne  dit  mot  & qui  efl 
marquée  de  paufes. 

Tache  y f.  f.  Souillure.  Défaut. 
Manquement.  Ce  qui  ternit  ; ce 
oui  gâte  une  choie.  Taches  , f.  f. 
pl.  Petits  corps  opaques  qui  fc  for- 
mant fur  la  lui  face  des  liqueurs: 
Les  taches  du  foleil , & c.  Tacher  , 
v.  aél.  Soiiil  1er.  Gâter*  Remplir 
de  taches.  Tacheter,  v.  a£l.  Mar- 
quer de  plufleurs  taches.  Tacheté, 
ce,  adj.  Marqueté. 

Tache  , f.  f.  Chofe  qu’on  don- 
ne à faire  , qu’on  commande  de 
faire  , ou  qu’on  entreprend  de 
faire.  Tâcher  , v.  n.  S’efforcer. 

Tacite,  adj.  Ce  qui  n’ell  pas 
dit  ; ce  qui  n’eft  pas  exprimé. 
Tacitement  , adv.  D’une  manière 
qui  n’efl  pas  dite  , qui  n’cfl  pas 
exprimée.  Taciturne  , adj.  Qui 
parle  peu.  Sorrèrc.  Rêveur.  Ta- 
citurntté , f.  f.  Humeur  & tempé- 
rament de  celui  qui  efl  taciturne. 

Tacl  , f.  m.  Le  fentiment  par 
lequel  une  chofe  efl  perçue.  Le 
fens  du  toucher.  Taciion  , 1.  f. 
Le  fentiment  qui  fc  fait  par  le 
tact.  Tactile,  adj,  Qui  eiH’objet 
du  toucher. 
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Tactique  , f.  f.  La  fcience  ds 
ranger  des  foldats  en  bataille.  • 

Tafetas  , f.  m.  Sorte  d’étoffe  do 
foie  fort  déliée  6c  fort  légère. 

Taie , f.  f.  ToHe*qui  couvre  5c 
envelope  un  oreiller,  ou  un  Ut 
de  plumes.  Petit  corps  oui  fe  for- 
me fur  la  prunelle  de  l’œil. 

Taillable,  adj.  Qui  cil  fujet  à 
la  taille. 

Taillade,  f.  f.  Fente.  Coupure 
qui  fe  fait  avec  quelque  infini- 
ment. Taillader,  v.  acl.  Couper 
du  taillant,  faire  des  taillades. 

Taillandier  , f.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  en  fer  , & qui  fût  OC 
vend  des  bêches  , des  hoïaux  , 
des  pèles  , tenailles , pincettes  » 
chenets , &c.  11  y a aufli  des 
Taillandiers  enfer-blanc.  Taillan- 
derie , f.  f.  L’art  du  Taillandier. 

Taille  , f.  f.  C’efl  la  grandeur 
d'une  porfonne.  On  le  dit  auflï* 
du  chien  , du  cheval,  &c.  Taille , 
f.  f.  La  partie  de  Mu  fl  que  qui  eft 
entre  la  oafie  & la  haute-contre, 
C’efl  encore  un  terme  de  Luthier* 
de  Monnoie  , &c.  Taille  , f.  f. 
Subfldes  qui  fe  paient  au  Roi  par 
les  perfonnes  du  tiers  état.  Tail- 
lon  , f.  m.  Argent  qu’on  lève  tous 
les  ans  fur  le  peuple  , & qui  mont© 
environ  au  tiers  de  la  taille. 

Taillc-dcucc , f.  f.  Eflampe  o\i 
image  gravée  fur  une  planche  da 
cuivre.  Celle  qui  l’efl  fur  uns 
planche  de  bois  s'appelle  , Tailla 
de  bois. 

Tailler  , v.  aél.  Couper  avec 
un  infL  ument  de  fer.  Couper  dû 
l’étoffe  , de  la  toiie  , pour  faire 
quelque  ouvrage  , quelque  vête- 
ment. Faire  l’opération  de  la  tail- 
le. Faire  la  jufle  quantité  des  ef- 
péces  qui  doivent  être  au  marc 
fuivant  les  ordonnances.  Accom- 
moder une  plume  à écrire.  A;uf- 
ter.  Approprier.  Tailler  en  pièces  ; 
C'efl  battre  & défaire  entièrement 
les  ennemis.  Taillé  , ce  , adj. 
Âjufté.  Acommodé.  'Taille , f.  f. 
Coupe  avec  des  çifeaux.  La  ma- 
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nière  de  eouper.  Coupe  avec  des 
forces , une  ferpeîtc  , &c.  La 
manière  dont  on  coupe  une  plume 
avec  le  canif.  Taille  » f.  f.  Opé- 
ration chirurgicale  pour  tirer  les 
pierres  de  la  vcfiie  ou  des  reins. 
Taillant  y f.  m.  La  partie  du  cou- 
teau , des  cifeaux  , du  rafoir  , &c. 
avec  quoi  on  coupe,  ou  l’on  rate. 
Tailleur , f.  ni.  Celui  qui  fait  des 
habits.  C’cft  auffi  le  titie  deqncl- 
crues  officiers  cie  la  Monnoie.  Tail- 
leur de  pierre  ; Artifan  oui  taille 
la  pierre  , o:  oui  la  met  en  état 
cTetrc  tmploiée.  Taillis  , f.  m. 
Bois  qui  le  coupe  de  neuf  à dix 
ans. 

Tailles  , f.  f.  pl.  jMorccau  de 
Lois  fur  lequel  on  marque  ce  qu’on 
prend  chez  le  Boulanger  , le  Bou- 
cher , le  Cabatetier. 

Tailloir  , f.  m.  Affiette  de  bois. 
La  partie  ia  plus  haute  des  colon- 
nes. 

Tain  y f.  m.  Lame  d’étaim  fort 
mince  qu’on  met  derrière  les  gla- 
ces des  miroirs. 

Taire  y v.  n.  Garder  le  filencc , 
le  fecret  fur  quelque  chofe.  Ne 
pas  dire.  Appaifer.  Plier , acquicf- 
cer  , obéir.  Faire  taire  ; c’eft  em- 
pocher de  parler  , impofer  filcncc. 
Se  taire  ; Garder  le  filencc , gar- 
der le  fecret  ; ne  point  parler. 

Talc , f.  m.  Sorte  de  minéral. 

Talemovfe , Cf.  Sorte  de  petite 
tarte. 

Talent , f.  m.  Sorte  de  mon- 
noie d’or  ou  d’argent  , qui  n’cft 
plus  en  ufage.  Don  de  nature. 
Avantage  de  la  nature  avec  lequel 
on  eft  né  , ou  qu’on  a acquis. 

Talion . f.  m.  Punition  égale  à 
l’offenfe  qu’on  a faite. 

Talifman  > f.  m.  Figure  faite 
fous  certaines  constellations. 

Talmud  y C m.  Livre  qui  con- 
tient les  conflitutions  & les  régies 
des  iages  rabins  & des  dofl.-urs 
Juifs  pour  le  bien  & la  conduite 
des  Juifs.  Talmudique , ad).  Qui 
appartient  au  talmud,  Talmudiflc  > 
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f.  ni.  Qui  eft  attaché  aux  fen- 
timens  du  talmud. 


Talon , f.  m.  Os  profrue  quarré 
oui  efl  au  bas  de  la  jambe.  C’elt 


aufli  là  dernière  partie  , l’extré- 
mité de  plufieurs  chofes.  C’eft  en- 
core un  morceau  de  bois  léger, 
bien  plané  , qu’on  met  fous  des 
fouliers  , des  mules  , tkc.  On  dit: 
encore , Un  talon  de  bote  , Un 
talon  de  bas  , &c.  Talonner  , v.  a fl. 
Donner  des  coups  de  talon.  Pref- 
l'er.  Pourfuivre.  Pouffer  verte- 
ment. Talonnier  y f.  m.  Ouvrier 
qui  fait  des  talons  de  bois.  Ta- 
lonnïcrzs  y f.  f.  pi.  Morceaux  de 
cuir  qui  couvrent  les  fandales  des 
Religieux  dcchau/fés. 

laïus  y i.  m.  Pente  qu’on  don- 
ne à une  muraille  , ou  à une 
élévation  de  terre.  Tout  ce  qui 
va  en  panchant.  Taluder , v.  afK 
Élever  en  talus  ; donner  du  pié  , 
de  la  pente. 

Tambour  , f.  m.  Infiniment  mili- 
taire trcs-connu , fur  lequel  on 
bat  avec  deux  baguettes.  Avance 
cle  muraille  ; de  maçonnerie  , ou 
de  menuiferie  dans  un  bâtiment. 
Tambour-battant  ; c’eft-à-dire,  au 
fun  du  tambour.  Tambourin  , f.  m. 
Petit  tambour.  Tambouriner , v.  n. 
Faire  reformer  un  tambour.  Tam- 
bour y f.  m.  Petite  boite  ronde  oii 
efl  renfermé  le  grand  reffort , qui 
cfl  comme  l ame  d une  montre. 

Tamis , f.  m.  .Sas.  Machine  com- 
pofée  d’un  défais  de  toile  de  crin 
& d’un  fond  de  peau  de  mouton  , 
pour  paflèr  la  poudre.  H y a des 
tamis  qui  fervent  à d’autres  u fa- 
ces. Tamifcr  , v.  acl.  Paflèr  par 
le  tamis. 

Tampon  , f.  m.  Tout  ce  qui 
ferj  à boucher  quelque  chofe. 
Morceau  de  linge  tortillé  pour 
encrer  une  planche.  Feutre  dont 
fc  fervent  les  Graveurs  en  cuivre 
pour  froter  leurs  planches.  Tarn- 
poncr y v.  afl.  Mettre  un  tampon 
à quelque  chofe  qu’il  faut  boucher. 
Tan  > f,  m.  Poudre  d’écorce  de 
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cliène  pilée  , dont  le  Taneur  fe 
iert  pour  donner  au  cuir  la  ^ouleur 
& la  nourriture  nêcellaire.  Tuner , 
v.  aéf.  Donner  au  cuir  toutes  fes 
' façons  pour  être  corroie.  Tance , 
f.  f.  Tan  ufé  Sc  qui  fort  des  folles. 
Tuilerie , f.  f.  Lieu  où  l’on  fane. 
Taneur,  f.  nu  Celui  qui  s’occupe 
à taner.  Tune  , adj.  Couleur  qui 
refiemblc  au  tan  ou  à la  chateigne. 

Tanche  , f.  f.  Poiflon  de  lac  , 
d’étang  , & de  riviere  paifible. 

Tandis  , conj. 

Tune  , f.  f.  Petite  tache  noire 
fur  le  vilage. 

Tangente,  f.  f.  Ligne  qui  tou- 
ch  e un  cercle,  ou  une  ligne  cour- 
‘ be  en  un  point. 

Tanière,  f.  f.  Lieu  creux  dans 
la  terre  où  fé  retire  le  renard. 
Lieu  où  l’on  fe  caJie  pour  écha- 
per  à foiv  ennemi. 

Tanfer  , v.  net.  Reprendre  , 
réprimander  , gronder,  blâmer, 
menacer. 

Tant,  ad*^.  Tellement.  Si  fort. 
Si.  Autant  que.  Autant.  Tant  à 
tant , adv.  Nous  fom mes  égaux. 
Tant  que.  En  tant  que,  adv.  ôi 
conj. 

Tante  , f.  f.  La  fœur  du  père 
& de  la  mère.  La  femme  tic  fon- 
de. 

Tantôt,  conj.  dtsjonéfive.  Tan- 
tôt l’un  tantôt  f autre.  Tantôt  , 
adv.  En  un  moment  ; dans  peu 
de  tems  ; tout  à 1 heure. 

Tarn  , ou  Ton  , f.  m.  Efpéce  de 
mouche  qui  a un*  aiguillon  dont 
elle  pique  ki  bev.fs  , ies  moutons  , 
&c. 


Tape,  f.  f.  Coup  de  la  main. 
Taper  , v.  aéf.  Donner  des  t ’pes. 

Tapecu,  f.  ru.  La  partie  char 
gee  d’ui.e  baicule  qui  ; ert  à lever 
<k  à bai  fier  plus  facilement  un 
pont-levis. 

fe  Tapir  , v.  r.  Se  carher.  Se 
dérober  à la  vue  en  fe  cachant 
dure  certaine  manière. 

lapis,  f.  m.  Ouvrage  de  tap>f- 

ferie , qui  fçrt  ordinairement  à 
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parer  une  table  , ou  autre  choie* 
Mettre  une  affaire  fur  le  tapis  £ 
c’cfi  en  parler  , en  délibérer.  Être 
fur  le  tapis  ; c’cfi:  être  le  fujet  de 
l’entretien  du  monde.  TaptfJ'er  » 
v.  acf.  Fendre  de  la  tapifierie  en 
quelque  endroit.  Tapijfcrie  , f.  f* 
Ou  .1  âge  de  Tapi  (fier  , fait  pour 
l ornement  des  inaifons  , églifes  , 
&c.  Il  y a aufii  îles  tapifleries  de 
foie  , de  cuir  doré  , &e.  Tapi  fier  9 
f.  m.  Ouvrier  qui  fait  îles  tapif- 
feries. 

Tapon  , f.  m.  Ce  qu’on  a chi- 
fonne  6c  ferré  mal- proprement. 

Taquin  , ine  » adj.  Avare.  Vilain. 
Ce  mot  efi  aufii  l’ubfi.  Taquine- 
mait , adv.  A la  manière  des 
avares.  Taquinerie , f.  f.  Avarice 
for<  hue. 

Taq uons  , f.  m.  pî.  Ce  qu’on 
met  dans  une  Imprimerie  fur  le 
giand  timpan  , afin  que  i’impref- 
iion  vienne  bien. 

Tarait njle r , v.  acf.  Importuner 
quelqu'un  , l'incommoder,  lui  faire 
de  la  peine. 

Tarentule , f.  f.  Sorte  d’infcéle 
venimeux. 

Taraud  , f.  m.  Pièce  d’acier  k 
Vis  , qui  fert  de  matrice  pour  faire 
des  écrous  , „dani  lesquels  doit 
entrer  une  vis.  Tarauder  , v.  acf. 
Fane  avec  un  tmaud  , un  trou 
dans  Uiie  piéçe  de  mctal  ou  de 
bois  , q û lerve  d’écrou  pour  y 
taire  entier  une  vis. 

Tard , adv.  Hors  d'heure.  Au 
delà  du  tems  preferit.  Tarder  , 
v.  h.  Différer.  Demeurer  Ion- 
tems.  Vouloir , fouhaiter  : H me 
tarde  que. . . Tardif , ive  , adj.  Qui 
vient  , ou  qui  fe  tait  lentement. 
Qui  vient  tard  en  compare ifoii  des 
autres.  Qui  .vient  trop  tard.  Stu- 
pide , pardieux  , pefant.  Tardive- 
ment , adv.  Avec  lenteur.  Tardi - 
veté  , f.  f.  Lenteut.  Lenteur  à 
mûrir.  Lenteur  èe  mouvement. 

Tare  , û f.  terme  d Orfèvre  , 
&c.  Diminution.  Decr.ei.  Défcc» 
tuoûté.  Defaut,  Manquement, 
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Tarif , f.  m.  Table  proportion- 
nelle où  Ton  marque  ce  qui  re- 
vient à pluiieurs  intérefles  , foit 
pour  recevoir  ou  pour  naier.  Sor- 
te de  livre  qui  marque  la  figure 
Si  la  valeur  des  eipcces  qui  ont 
cours,  la  taxe  des  denrées , Sic. 

Tarir , v.  ait.  Si  n.  Éouifer.  Faire 
couler.  Devenir  fec.  T an ff entent , 
i\  m.  Deflfechement , épuifement 
des  eaux. 

• Tananc , f.  f.  Sorte  de  barque. 

Tarte , T.  f.  Sorte  de  pièce  de 
four.  Tartelette  y 1.  f.  Petite  tar- 
te. 

Tarir e,  f.  m.  Sel  ou  croûte 
rougeâtre  qui  fe  forme  &s’épai(Iit 
autour  des  tonneaux  par  dedans» 
Tartarifer  , v.  aft.  Purifier  par 
le  fel  de  tartre. 

Tartufe  j f.  m.  Faux  dévot. 
Hi  p ocritc. 

Tas  y f.  m.  Monceau.  Amas. 
Multitude.  Quantité.  A tas  » adv. 
En  quantité. 

Tajfe  y f.  f.  Sorte  de  vafe  dont 
on  fe  lert  pour  boire.  TajJ'ée , f.  f. 
Plein  une  taffe. 

Taffcau,  f.  m.  Pièce  de  bois 
fervant  à la  charpente  d’un  logis 
pour  porter  les  panes.  Petit  mor- 
ceau de  bois  quarré  qu'on  attache 
avec  des  clous  pour  Contenir  des 
ais.  Petits  dés  de  moiielon  maçon- 
nés de  plâtre,  &c. 

Tâter,  v.  a£L  Goûter.  Efiaïer. 
Éprouver.  Tenter  de  lavoir  , de 
découvrir.  Toucher  avec  la  main  , 
ou  avec  autre  choie.  Se  tâter , 
v.  r.  S’examiner  , fe  fonder.  Tu- 
teur y eufe , f.  m.  St  f.  Celui , 
celle  qui  tâte.  A tâtons , adv. 
En  tâtonnant.  Tâtonner , v.  a<fl. 
Aller  en  tâtant.  Manier  & toucher 
fréquemment  avec  la  main.  Mar- 
cher avec  précaution  Si  en  tâton- 
nant dans  un  lieu  obfcur.  Balan- 
cer pour  fe  déterminer  à quelque 
choie. 

Tau  , f.  m.  La  figure  vd’un  T . 

Tavaiole , f.  f.  Linge  quan  é qui 

fert  à porter  des  pains  bénits  f ou 
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k couvrir  les  enfans  qu’on  porte 
bâti  fer. 

Taudis , f.  m.  Petit  lieu  mal- 
propré. 

Taveler , v.  a£L  Moucbeter  , 
tacheter.  Tavelé , ée  , adj.  Qui  a 
des  taches  fur  la  peau.  Marqueté 
de  petits  points. 

Taverne  , f.  f.  Cabaret  ; auber- 
ge. Tavernier , f.  ni.  Celui  qui 
tient  cabaret  , auberge  , hôtelle- 
rie. 

Taupe  , f.  f.  Sorte  d’animal  fort 
connu.  Taupier  , f.  m.  Celui  qui 
prend  les  taupes.  Taiipicre  , f.  f. 
Piège  pour  prendre  des  taupes. 
Taupinière  , i.  f.  Bute  que  fait  la 
taupe. 

Taupcr , v.  n.  Tauper  à une 
choie  j c’eil  y confentir  , l’approu- 
ver. 

Taureau  , f.  m.  Animal  fort 
connu.  L’un  des  douze  lignes  du 
zodiaque. 

Taxer  , v.  aéh  Tmpofer  quelque 
taxe.  Régler  des  frais  de  jufhcc. 
Mettre  le  taux  fur  les  denrees  Sc 
marchandées.  Se  taxer  , v.  r. 
S’acufer.  Se  blâmer.  Taxe  , f.  f. 
Ce  que  les  ailes  Si  les  comptables 
doivent  pa’ier.  Eftimation  de  dé- 
pens. Rétribution  déterminée  , 
prix  réglé  , Sic.  Taxation  , f.  f. 
Ce  qui  cfi  du  aux  gens  de  finance  , 
aux  tréforiers  St  aux  receveurs  , 
fur  l’argent  qu’ils  reçoivent.  Taux, 
f.  m.  Le  prix  qu’on  met  fur  les 
denrées  Si  les  marchandises. 

Tedcum  , f.  m.  H firme  de  louan- 
ge , qu'on  chante  à l églife  , tant 
a l’office  que  pour  des  raifons  Sc 
dans  des  occafions  particulières. 

Teigne  , ou  Tigne  , f.  f.  Sorte 
de  gale  qui  vient  à la  tête.  C’eft 
aufli  une  maladie  de  cheval.  Tei- 
gneux , ou  ligneux  y eufe  y adj. 
Qui  a la  teigne. 

Teillcr , ou  Tiller  , v.  aél. 
Rompre  avec  les  doigts  le  tuiau  , 
autour  duouel  efi  le  chanvre. 
Teilleur , Te;  Il  eufe  , f.  m.  & f. 
Celui , celle  qui  teille  le  chanvre. 
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Teindre  , v.  a£E  Donner  la  tein- 
ture à quelque  étoffe  , laine , ou 
/oie.  Teint , Teinte  , adj.  Qui  a 
pris  teinture.  Teinture  , f.  f.  La 
couleur  que  prend  i’étoffe  , ou  la 
laine  iorfqu’elles  lont  dans  le  teint. 
.Au  figure  , connoiffance  fuper- 
ficielle.  Teinturier  , f.  m.  Ou- 
vrier marchand  qui  donne  la  tein- 
ture aux  étoffes , aux  laines  , aux 
foies,  tvc.  Teint,  f.  m.  C’cfl  le 
bain  avec  les  drogues  qui  y lont 
infufécs.  La  couleur  de  la  peau 
du  vifage.  Teinte , f.  f.  Couleur 
artificielle  , ou  compofée  , qui 
imite  la  couleur  naturelle  de  quel- 
que objet.  Demi-teinte , f.  f.  Tein- 
te moiennc  entre  la  couleur  oc 
l’ombre. 

Teint , f.  m.  Feuille  d’étaim 
fur  quoi  on  applique  le  vif  argent  : 
c’eft  un  terme  de  Miroitier , de 
Metteur  de  glaces  au  teint. 

Tel,  Telle,  adj.  Ta  lis  , ou  ali  s. 
Tellement  , adv.  De  telle  forte. 
Si  fort.  Tellement  quellement , adv. 
Aucunement  ; là  là. 

Télefccpe  3 f.  m.  In  ft  ru  ment 
dont  on  le  fort  pour  découvrir  les 
choies  qui  font  éloignées  , & qu'on 
nepourreu  voir  dilanélément  que 
de  près. 

Téméraire , adj.  & f.  m.  & f. 
Imprudent.  Qui  a de  la  témérité  , 
plein  de  témérité  , acompagné  de 
témérité.  1 iméraircment  , adv. 
Inconfidérément  , far.s  beaucoup 
de  réflexion  , d'une  manière  témé- 
raire. Témérité  , f.  f.  HardLfïe 
déméfurce  , & qui  va  au  delà  des 
bornes  ordinaires.  Liberté  tren 
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grande. 

Témoin  y f.  m.  La  pcrfor.ne  qui 
rend  témoignage  de  ce  ou’elle  a 
vu , ou  entendu.  Ce  mot  fignifie 
aufîi  quelque  fois  , Témoignage. 
A témoin , adv.  En  témoignage. 
Témoin , adv.  A témoin.  Témoi- 
gner , v.  a Ct.  Dcpoler.  Dire.  Ren- 
dre témoignage.  Faire  paroître. 
Faire  voir.  Faire  éc<ater.  D.  cou- 
vrir. Témoignage  » f.  m.  Dép^p- 
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fition  de  témoin.  Raport  qu’a 
fai  t du  mérite  ou  du  démérite  de 
quelqu'un.  Marque.  Preuve  qui 
témoigne  nos  refientimens. 

Tempérer  , v.  ad.-  Aci,oucir  , 
modérer.  Rajufler.  Tempéré,  ée  , 

adi.  Adouci.  Modéré.  Sage,  piu- 
dent  , rcgle.  1 smpérant  , ante  , 

adj.  Qui  tient  un  milieu  entre  de 
certains  plaÜlrs.  Modéré.  Tempé- 
rance , f.  f.  Vertu  qui  fait  modérer 
de  certains  pla:lirs.  Tcmpérame , 
f.  m.  Connexion.  Modération. 
Acommodemcnt.  Ccfr  aufîi  un 
terme  de  Mufiqtie.  Température, 
f.  f.  Certaine  qualité  dans  l'air  , 
laquelle  fort  à le  tempérer  & a én 
corriger  les  défauts. 

Tcfhpctc  , f.  f.  Mouvement  vio- 
lent des  vents  qui  agitent  forte- 
ment  i’eau  de  la  Mer.  Bruit , tin- 
tant are  , vacarme.  Trouble,  de- 
fordre.  Sédition.  Tempeter,  v.  n. 
Faire  du  bruit  ; criailler. 

Temple  , f.  m.  Lieu  où  l’on 
s’affemble  pour  la  prière  , les 
divins  offices  , 6c  le  facrifice. 
Kg  lue.  Temple  , f.  f.  Ce  fout  deux 
os  , dont  l’un  cft  fitué  contre  une 
oreille  , & l'antre  contre  l’autre 
oreille.  Temporal,  ale,  adj.  Qui 
appartient  à la  temple. 

T cm  s , f.  m,  La  raclure  du  mou- 
vement. La  durée  du  mouvement, 
ou  du  repos.  Ecoulement  de  plu- 
fieurs  momens  , heures  , jours , 
années  , ficelés.  Age.  Difpcfition 
de  l’air.  Face  extérieure  du  ciel. 
Siècle.  Efpace  de  tems  qu'une  per- 
fonne  a vécu.  Efpace  de  tems  où 
l’on  vit.  Occasion.  Moment  pro- 
pice. Heure  réglée  pour  faire  quel- 
que choie.  Sailon,  En  Mufique, 
quart  de  médire , partie  de  mefu- 
re  , &c.  En  terme  de  Danfe , le 
pas  qui  lie  la  cadence.  A tems  , 
adv.  Juftemcnt  tk  quand  il  falloit. 
Dans  le  t ms  preferit.  De  tems 
en  tems , a Iv.  De  fois  à autre. 
Tout  d’un  tems  , adv.  Tout  de 
fuite.  Au  même  tems  , adv.  Pref- 
que  auiîi-tôt.  Peu  de  tems  après* 
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En  meme  temps  , adv.  Tout  enfem* 
ble.  Tour  à la  fois.  A meme  tems  , 
adv.  Aufù-tôt  , a l’inftant.  Au 
moment.  Temporel , elle  , u,dj.  Qui 
n’eft  pas  fpirituel.  Qui  regarde  le 
tems.  Qui  dure  un  certain  tems. 
Temporcllemcnt  » adv.  Durant  un 
tems.  Temporel,  f.  m.  Le  revenu 
d'un  bénéfice*  quel  qu’il  foit , ou 
d’une  mai  don  reiigieuie.  Tempora- 
lité , f.  f.  Intérêts  temporels. 
Temporiser  , v.  n.  Atîeiure  un 
teins  plus  favorable.  Retarder. 
Tampon  Je  u r ',  f.  m.  Celui  qui  tem- 
porife.  Tempor:fcment , f.  m.  At- 
tente de  quelque  occafion  favora- 
ble. Retardement. 

Tenaillon , i.  m.  Pièce  de  for- 
tification faîte  d’un  baition  déta- 
ché avec  double  contre-garde. 

Tendon  , f.  m.  Efpéce  de  car- 
tillage  qui  entoure  une  partie  du 
pié  6c  qui  eft  fitué  près  la  cou- 
ronne. 

Tendre  , v.  afh  Étendre  quel- 
que ciiofe  pour  recevoir  quelque 
autre  choie.  Avancer.  Donner. 
Bander.  Étendre  e i fufpendant. 
Avoir  pour  but.  Avoir  dehein  de 
venir  à bout  de  telle  chofe  , &c. 
Tendu , iie  , adj.  Bandé.  Appli- 
qué. Tendant  , ante  , adj.  Qui 
tend,  qui  eft  dirigé  à quelque  choie. 
Tendeur,  f.  m.  Celui  tend.  Ten- 
fon , f.  f.  La  manière  dont  quel- 
que chofe  eft  tend  iie.  Tente , f.  f. 
Sorte  de  pavillon  que  l’on  tend  , 
fur  tout  k l’armée.  Charpie  roulée 
qu’on  met  dans  une  plaie  pour  la 
faire  fuppurer.  Tenture  , f.  f. 
Nombre  des  pièces  de  tapi  Te  vie 
ou  de'nate  qu'il  faut  pour  tapifier 
ou  nater  un  lieu.  Tenture  de 
deuil  \ Étoffe  noire  qu’on  tend 
dans  une  églife  ou  à la  porte  d’un 
mort. 

Tendreffe  , f.  f/  Amitié.  Amour. 
Amitié  tendre  & paftîonnce.  Ten- 
dre , adj.  Qui  n’eft  pas  dur.  Frais. 
En  parlant  de  Page , bas , pre- 
mier. Tendre  , lignifie  encore  , 
Çenfibiç  i amoureux  j qui  a de 
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l’amitié.  Déireat  ; faible.  Tendre- 
ment , Uviv.  Foit  ; fenfiblement  ; 
amouieuleinent.  En  terme  de  Pein- 
ture , d’une  manière  qui  n'eft  ni 
féJie  ni  dure. 

Tendron , f.  m.  Ce  font  dans 
les  animaux,  de  petits  os  tendres 
oui  ne  font  pas  tour- a fait  formés. 
Reietton  de  plante  ou  d’arbre. 

Tenébre,  f.  f.  Oidcorite.  Nuit. 
Au  figuré  , égarement  , erreur, 
aveuglement.  Ténébreux  , eu  Je , 
aij.  Obicur ; plein  de  ténèbres. 
Ténèbres  , f.  f.  pl.  Oîhce  qui  fè  dit: 
dans  l’ Églife  le  mercredi , le  jeudi  , 
6 : le  vendredi  de  la  femame  lainte. 

Tenlme  , f.  m.  Envie  coutl- 
nüelle  d’aller  à la  fel. 

Tenir , v.  a£l.  6c  n.  Empoi- 
gner. Serrer  avec  la  main.  Avoir. 
Occuper.  PofTéder.  Être  maître. 
Se  rendre  maître.  U fer.  Se  fervir. 
Maintenir.  Prendre.  Suivre.  Gar- 
der. Dépendre.  Reflembler  à ruel- 
qu’un  ou  à quelque  chofe.  ReiTen- 
tir.  Eftimer.  Soutenir.  Être  bien 
attaché.  Pouvoir  contenir  en  un 
certain  lieu.  Rufîfter.  Être  6i  de- 
meurer en  un  heu , 6cc.  En  tenir ; 
C’eft  , être  pris  , être  dupé  , être 
attrapé.  Sè  tenir , v.  r.  S’attachec 
6c  s’anêter  à quelque  chofe.  Etre. 
Demeurer.  Demeurer  en  un  lieu. 
Être  afl'/mblé.  S’efrimer.  S'empê- 
cher. Tenu  , ïie  , part.  Ce  que  l’oit 
tient.  Tenu,  iie * adj .Eftimé. O blige. 
Mince.  Délicat.  Tenant,  part.  Qui 
tient.  Tenant,  ante,  adj.  Oui  eft 
attaché.  Avare  ; qui  eft  trop  mé- 
nager ; qui  n’aime  point  à donner  , 
à dépcnler.  TenaHc  , adj.  Qui 
peut  tenir.  Qu)  peut  réfifter.  Te- 
nace, adj.  Vifqueux  , qui  s’atta- 
che fortement  & ou’on  a peine  k 
détacher.  Avare.  Ténacité , f.  f. 
Qualité  de  ce  qui  eft  tenace.  Te- 
nue , f.  f.  La  manière  de  fe  tenir. 
La  manière  de  tenir  la  plume. 
Fermeté.  Réfolutiorr.  Le  tems  pen- 
dant lequel  fe  ti^nt  une  aftemblée. 
Ténement , f.  m.  Métairie  dépen- 
dante d’un  Seigneur.  Tenure  , f,  f, 
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Relevance , mouvance  d’un  fief  ou 
d’un  Seigneur  fupérieur.  Tenancier , 
i 'erc , ï.  m.  6c  f.  & adj.  Celui  & 
celle  qui  tient  & poil 'ode  quelque 
héritage.  Tenailles  > 1.  f.  pl.  Inl- 
trument  de  fer  , qui  fert  à ferrer  , 
& à tenir.  Tenailler , v.  a£K  Pin- 
cer avec  des  tenailles.  Tenon  , 
f.  m.  Bout  d’une  pièce  de  bois 
qui  entre  dans  une  mortaife.  Mor- 
ceau de  fer  qui  ed  au  defius  d’un 
canon  de  l’arme  à feu  , &c.  Te- 
nette  , f.  f.  Efpé.e  de  pincctte 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  la 
pierre  de  la  vefîie  dans  l’opération 
de  la  taille.  Teneur  , f.  f.  Le 
contenu  de  quelque  écrit  , & de 
quelque  aile  que  ce  foit. 

Tenter  , v.  aéL  Soliciter  au  mal. 
Poufierau  mal.  Eprouver.  Edaïer. 
Tentateur  , f.  m.  Celui  qui  tente  , 
qui  cherche  à feduire.  Tentatif , 
ive  y adj.  Qui  tente.  Tentation , 
f.  f.  Soi  te  de  félicitation  au  mal. 
Piège  pour  engager  au  péché.  Ten- 
tative , f.  f.  E=iort  qu’on  fait  pour 
voir  fi  on  pourra  venir  à bout  de 
quelque  deiïein.  C’cd  aufii  le  nom 
qu'on  donne  à une  thefe  de  Théo- 
logie. 

Ténuité  , f.  f.  Qualité  d’une 
fuhd  nce  tenue  & déliée. 

Terapcutique  , f.  f.  L'art  de 
guc.ir. 

Terébinte,  f.  m.  Nom  d’arbre. 
Térébentinc  y f.  f.  Réfine  liquide 
qui  coule  du  tronc  du  téiébinte 
après  qu’on  y a fait  quelque  in- 
cifion. 

Tcrgette , f.  f.  Plaque  de  fer  , 
compofée  d’un  verrouil  & de  deux 
crampons  , qu’on  attache  fur  un 
chams  de  fenêtre. 

Tergiverfer  , v.  n.  Chercher 
des  détours  ; biaifer.  Tergiverja- 
tion  » f.  f.  L’aélion  de  tergiver- 
ser. 

Tériaque,  f.  f.  Composition  fort 
Utile  contre  diverfes  maladies. 

Térière  ,(.£,*  Outil  dont  on 
fc  fert  pour  percer  le  bois. 
Terme > f*  m,  Borne,  Fin,  But, 
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Tems  réglé  & preferit.  État.  Ot> 
dre.  Mot.  Parole.  Le  fujet  ou  l’at- 
tribut d une  propofition.  L’extré- 
mité de  quelque  grandeur.  Terme , 
f.  m.  ou  Termes  , f.  m.  pl.  Bains, 
Terminer , v.  aéL  Borner.  Ache- 
ver. Finir.  Sc  terminer  , v.  r. 
Avoir  la  même  terminaifon.  Se  fi- 
nir. S’achever.  Terminaijon  > f.  f. 
Les  dernieres  lettres  ou  fillabcs 
d’un  mot. 

Termométre  , f.  m.  Tuiau  de 
vente  bien  bouche'  par  les  deux 
bouts  , à demi  rempli  d’efprit  de 
vin  , pour  marquer  les  degrés  de 
ch  au  d & de  froid. 

Ternaire  , f.  m.  Nombre  de  trois. 

Ternir  y v.  a£L  Oterleluftre, 
l’éclat , la  couleur.  Sc  ternir  , v. 
r.  Perdre  fen  luftre  , fon  éclat , 
fa  couleur.  Terni  y ie , adj.  Qui  a 
perdu  fon  Indre.  Terne,  adj.  Qui 
a moins  de  ludre  , moins  d'éclat. 
Ternijfure , f.  f.  L’a&ion  qui  ter- 
nir. 

Terra  (fc  , f.  f.  Une  quantité 
cor.fidérable  de  terre  , qui  eft  plus 
haute  que  le  terrein  voifin  , fur 
lequel  elle  commande.  La  plus 
haute  partie  de  la  maifon  élevée 
en  forme  de  tour,  & couverte  de 
terre.  Le  devant  des  partages. 
Terrjjfer,  v.  a£h  Jetter  par  terre. 
Se  terraffer  , ■ v.  r.  Se  jetter  par 
terre.  Sc  fortifier  en  fe  couvrant 
d’ouvrages  de  terre.  TerraJJîer  , 
f.  m.  Celui  qui  entreprend  de  faire 
une  tétrade. 

Terre , f.  f.  L’un  des  quatre 
élémens.  Le  globe  de  la  terre , 
laquelle  ed  la  demeure  & la  nour- 
rice des  hommes  & des  animaux. 
Terre  ferme  ; C’ed  le  continent. 
Terres  neuves  ; ce  font  des  ter- 
'res  nouvellement  découvertes. 
Terre , f.  f.  Partie  de  la  terre  en 
tant  qu’elle  peut  être  emploïée  à 
quelque  ouvrage  , ou  qu’elle  peut 
être  cultivée.  Pais.  Contrée.  Un 
ou  plufieurs  endroits  du  globe  de 
la  terre.  Bien  conbdérable  qu’on 
poiféde  à la  campagne.  Parties 
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rîes  hommes  qui  font  fur  la  terre. 
Idufieurs  perfonnes.  Grand  nom- 
Tre  de  perfonnes.  Fonds  qu’on 
peut  cultiver,  où  l’on  peut  femer  , 
&c.  Terre- à- terre , adv.  A rez  de 
terre.  En  cotoïant  le  rivage.  Au 
figuré,  Tans  élévation,  fans  gran- 
deur , fans  farte.  Terroir , f.  m.  Il 
fe  dit  de  la  terre  en  tant  qu’elle 
produit  des  fruits.  Au  figuré  , mau- 
vailc  habitude  prife  dans  le  lieu 
de  fa  nairtance.  Ter  rein  , f.  m. 
Efpace  de  lieu  , de  chemin.  Natu- 
re ou  qualité  d’une  terre.  Terrien, 
ienne  , adj.  Qui  poiléde  une  gran- 
de étendue  de  terres.  En  ce  fens 
ce  mot  ert  plus  fouvent  fubft.  Ter- 
rier, f.  m.  Papier  qui  contient  le 
dénombrement  & la  nature  des 
héritages  litués  dans  la  cenrtve 
d’un  Seigneur,  avec  le  tribut  dont 
ils  font  chargés.  Endroits  où  il  y 
a plurteurs  trous  les  uns  dans  les 
autres.  Territoire  , f.  m.  L’éten- 
diie  de  la  jurifdiélion  d’un  juge. 
Le  reiTort  d'un  juge.  Terrer , v.  n. 
Se  cacher  fous  terre.  Terre/ire, 
adj.  Qui  regarde  la  terre.  Qui 
croît  fur  , ou  dans  la  terre.  Ce 
qui  ert  oppofé  à fpirituel.  Tcrrir, 
v.  n.  Prendre  terre  après  une 
longue  courfe  en  Mer , ou  après 
une  longüe  traverlée.  Terreux  , 
eufe , adj.  Qui  ert  plein  de  terre. 
Terreau , f.  m.  Le  fumier  d’une 
vieille  couche  & qui  ert  ulée.  On 
dit  aurti , Tcrrot  : mais  ce  dernier 
mot  lignifie  furtout  du  fumier 
pourri  , de  la  terre  légère,  & du 
fable  parte  par  un  crible  & meiés 
cnfemble. 

Terreur  , f,  m.  Grande  crainte  , 
grande  fraïeur.  Terreur  panique  ; 
Crainte  générale  , qui  s’étend  par- 
tout. Terrible,  adj.  Épouvantable. 
Terriblement , adv.  D’une  maniéré 
terrible.  Fort.  Beaucoup. 

Terrine , f.  f.  Sorte  de  vafe  de 
terre,  qui  fert  à mettre  & à faire 
cuire  diverfes  chofes.  Tcrrinée , f. 
f.  Plein  une  terrine. 

Ter  fer  , v.  a<rt.  Donner  un  troi- 
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fiéme  labour  à la  vigne. 

Terfet  , f.  m.  Il  fe  dit  des  fïx 
derniers  vers  d’un  fonnet , & fi— 
gnifie  les  trois  premiers  & les 
trois  derniers  de  ces  fix  vers.. 

Tertre  , f.  m.  Colline.  Emi- 
nence. 

Te/l,  f.  m.  La  partie  cheveliie 
de  la  tète.  Le  crâne.  Tert  depot 
carte;  c’ert  quelque  partie  de  pot 
de  terre  qui  a été  carte.  Tc/l.icé  ée  9 
adj.  Qui  ert  couvert  d’une  écaille 
dure  & forte. 

Te/lament  , f.  m.  Ordonnance 
de  dcrnicre  volonté.  L'ancien  6c 
le  nouveau  tertament  ; ce  font  les 
livres  de  l’Ecriture  fainte.  Te/la~ 
mentaire , adj.  Qui  regarde  le  tef- 
tateur.  Exécuteur  tertamentaire  ; 
Celui  qui  exécute  & acompüt  ce 
qui  ert  prétérit  par  un  tertament. 
Tefle r , v.  r.  Faire  fon  tertament. 
Tejlatettr , Tejl.it  rice  , f.  m.  & f. 
Celui  ou  celle  qui  terte  , qui  fait 
ou  qui  a fait  fon  tertament. 

Tejliculc , f.  m.  Corps  blanc  & 
glanduleux  , où  fe  pcnectionne  la 
lemcnce  qui  ert  la  matière  de  la 
génération. 

Te/limonialcs , adj.  pl.  Qui  té- 
moignent , qui  annoncent  quelque 
choie  : Lettres  tcftimoniales. 

Tète  , f.  f.  La  partie  la  plus 
haute  du  coros  ; qui  prend  depuis 
le  fommet  jufqu’à  la  première  ver- 
tèbre du  cou.  Ce  mot  f gnilie  en- 
core , Le  cou.  Vifige.  Face.  Per- 
forine. Chef  de  compagnie.  Par- 
tie première  & plus  grodo  de  quel- 
que choie.  Les  cheveux  ou  la  che- 
velure. Le  commencement  , le 
frorttifpice  d'un  livre.  L’extrémité, 
ou  la  partie  fupéricure  de  quelque 
chofe.  Commencement , avenue. 
Le  front.  Le  devant.  La  partie  la 
plus  proche  ‘6c  h plus  avancée. 
Efprit.  Fantairte.  Imagination  , &c. 
Chofes  qui  ont  la  forme,  la  figu- 
re d’une  tête.  Tete -à-tête , adv. 
L’un  devant  l’autre.  En  oarticu- 
lier.  Tcte-à-tcte  , f.  m.  Entretien 
particulier  de  deux  perfonnes.  Ti+ 
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tière  , f.  f.  La  partie  de  la  bride 
©ù  le  met  la  tête  du  cheval. 

Téter,  y v.  aft.'  Tirer  le  lait  de 
la  mère  , & s’en  nourrir.  Téton , 
f,  m.  Mamelle. 

Tétrnsone  , ad;.  Qui  a quatre 
angLs,  6c  quatre  côtés. 

Têtu , iu r , adj.  Opiniâtre.  Ce 
mot  cft  au  Ha  fuhft.  . 

Texte , f.  m.  Les  mots  propres 
dont  s’eft  fervi  un  auteur.  Paira- 
ge de  1‘ Ecriture  , que  l’on  prend 
pour  faire  un  termon.  Pair-texte  t 
terme  d’imprimerie.  C eft  une  icr- 

de  petit  caraflère , qui  eft  en- 
tre le  pctit-ron*ain  & la  mignone. 
Te  x maire  , adj.  & 1.  m.  Livre 
©ù  il  n’v  a que  le  texte  fans 
commentaire. 

T h • y f.  m.  Petite  feuille  d’un 
«irbrilfeau  qui  croit  dans  la  Chine, 
te  dont  on  fait  un  grand  ufaee  en 
maillon.  Théière  , f.  t.  Vatè  où 
J’on  fait  bouillir  l’eau  pour  le  thé; 
eu  on  laiffe  infufer  le  thé. 

Théâtre  , f.  m.  Lieu  élevé  où 
les  a&curs  viennent  réciter  & 
joiier  leur  perfonn.ige.  Ce  mot  fe 
prend  aulli  pour  la  profe/îîon  de 
Comédien  , & pour  les  pièces  re- 
pr  jièntées.  Il  lignifie  encore,  ic  re- 
cueil des  ouvrages  dramatiques 
d’un  auteur.  Échafaut  orné  pour 
voir  quelque  cérémonie.  Lieu  où 
fe  pnffc  telle  aéfion  , où  telle  ac- 
tion s'eft  paliée.  Théâtral  , ale  , 
adj.- Qui  concerne  le  théâtre  , 
ou  la  poëdc  dramatique. 

Thème  , f.  m.  Composition  qu’on 
donne  à taire  à un  écolier.  P*fla- 
gc  de  l'Ecriture  , qu’on  choifit  pour 
faire  quelque  fernion. 

Thémis  » f.  f.  Au  figuré  , la  ju- 
flice. 

Théocratie , f.  f.  État  gouverné 
par  la  volonté  abfohie  de  Dieu. 
Théocr/ttique  , adj.  Qui  appartient 
à la  théocratie. 

Théologie  y f.  f.  Connoifüincc  de 
Dieu  par  les  principes  de  la  foi , 
l'Ecriture  & la  tradition.  Science 
qui  traite  des  chofes  de  Dieu,  Claf- 
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fe  où  Ton  enfeigne  la  Théologie» 
Théologien , f.  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  enfeigne  la  Théologie, 
Théolosc que  , adj.  Qui  cft  de  Théo- 
logie. Th  :olcgiquemcnt , adv.  D'u- 
ne manière  tlu.o!ogicue.  Théolo - 
gai  y f.  m.  Doffeur  en  Théologie  , 
qui  eft  chargé  d’enfeigner  la  Théo- 
logie , 6c  d’exp'iquer  l’évangile 
dans  les  égliles  métropolitaines  , 
épifcopales  , cathédrales.  Théo - 
log  tl  y ale  y adj.  Qui  a Dieu  pour 
objet  : Vertu  théologale.  Qui  con- 
cerne le  Théologal.  Théologale  , 
f.  f.  Prébende  a fieffée  à un  Théo- 


logien clans  les  cathédrales. 

Théorème  , f.  m.  Proportion 
dent  il  faut  démontrer  la  vérité. 

Théorie  , f.  f.  La  contemplation 
& la  connoiflance  qu'on  a d’une 
choie  , lorfquc  l’entendement  en 
a comoris  les  cames  fans  que  la 
pratique  6c  l’expérience  les  aient 
fait  voir.  Théorique  > adj.  Qui  re- 
garde la  théorie. 

Théfaurifer , v.  n.  Amafler  des 
tréfors.  AmaiTer  des  rich elles. 

Théfe  y f.  f.  Propolition  géné- 
rale. Pronofitions  ou  concluions 
de  Philofophie,  de  J 'néologie , de 
Médecine,  ou  de  Droit,  que  l’on 
fait  imprimer  , 6c  qu’on  fou  tient 
publiquement.  Difpute  qui  fe  fait 
contre  quelque  théfe. 

Thoracique  , adj.  Qui  eft  de 
l’eftomac  ; qui  eft  bon  pour  l’efto- 
mac  : Veine  thoracique  : Remcde 
thoracique. 

Tiare  , f.  f.  Sor'e  d’ornement 
de  tête  , ou  efpéce  de  grand  bon- 
net orné  de  trois  couronnes  que 
le  Pape  porte. 

Tibial  y adj.  Mufele  tibial  , qui 
fort  à étendre  la  jambe. 

Tic  y f.  m.  Maladie  ou  mauvaife 
habitude  de  cheval.  Mouvement 
convulfif  auquel  quelques  perfion- 
ncs  font  ftijetîes.  Ticquer , v.  n. 
II  fe  dit  des  chevaux  qui  appuient 
le  haut  des  dents  fur  la  mangeoi- 
re , 6c.  font  comme  un  rot  du 
gaiier. 
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Ticlé , Ticlée  t adj.  Marqueté  : 
Flmir  tiélce. 

Tic  de  y adj.  Qu’t  eft  entre  le 
chaud  & le  froid.  Au  fi?nré  , là- 
che  , nonchalant.  Qui  s’eft  ralen- 
ti. Tièdement , adv.  D’une  maniè- 
re tiède.  Tiédeur  » 1*.  f.  Qualité 
qui  eft  entre  le  chaud  & le  froid. 
Au  figuré  , relâchement.  Falcn- 
îi/Teir.enî.  D’minution  de  zélé  , de 
ferveur.  Tiédir  , v.  n.  Faire  de- 
venir tiède  : Faire  tiédir  du  vin  , 
de  Peau.  On  dit  auili , Se  tiédir , 
ou  S'attiédir. 

Tien,  Tien  rie , adj.  pron.  pcfTcfT. 
Qui  t’appartient.  Qui  efl  à toi. 
Qui  te  touche.  Tien  » f.  m.  Le 
tien  <k  le  mien. 

Tiers , f.  m.  & adj.  Troifiéir.e. 
La  tro'fiéme  partie  de  quelque 
choie.  Une  troisième  perfonne.  Le 
tiers-état  , f.  m.  Celui  qui  n’eft 
ni  de  la  roblcfTe,  ni  du  clergé. 
Tiers-point , f.  m.  Triangles.  Trois 
poir.tr,  en  forme  de  triangle.  Point 
qu’on  prend  à discrétion  fur  la 
ligne  de  vue  où  aboutirent  les 
diagonales  qu’on  tire  pour  racour- 
cir  les  figures.  Tierce  y adj.  Troi- 
fîéme.  Perfonne  qui  fait  un  tiers. 
Qui  revient  au  troihéme  jour. 
Tierce  y f.  f.  L’une  dos  lept  heu- 
res canoniales.  La  troilieme  épreu- 
ve d’une  feuille  de  livre  qu’on 
imprime.  Mouvement  du  poignet 
en  dehors  , qu’on  fait  en  fe  bat- 
tant à l’épée  , ou  en  failant  des 
armes.  C’efl  aulli  un  terme  de 
Mu  fi  que  , & un  terme  de  jeu  de 
Piquet.  Tietccr  , v.  n.  Faire  un 
tiercemenf.  Ticrccr  , v.  acl.  Faire 
ou  donner  le  troifiéme  labour  à la 
terre,  ou  à la  vigne.  Séparer  une 
chofe  en  trois.  Tiercement , f.  ni. 
Enchère  qui  augmente  du  tiers  le 
prix  de  la  vente,  & fait  le  quart 
iur  le  total.  Dcmi-tierccment , fi. 
m.  La  moitié  du  tiers.  Ticrcetir , 
f.  m.  Celui  qui  fait  un  tierce- 
mer,  t. 

Tige  y fi.  f.  Le  corps  de  l’arbre , 
de  la  plante , de  l'herbe , de  la 
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fleur,  qui  fert  à les  foutenir  fer- 
mes dans  la  terre.  Tout  ce  qui 
fert  à loutenir , à affermir  quel- 
que chofe.  Race.  Lignée. 

> TignajTc  , f.  f.  Méchante  per- 
ruque mal*  oropre  , mal  frifée  & 
mal  peignée.  Vilaine  chevelure. 

Ttgndy  f.  f.  Sorte  de  vers  qui 
ronge  les  habits. 

Tigre  y f.  m.  Nom  d’un  animal 
féroce.  Au  figuré , cruel , inhu- 
main ; rigoureux  ; qui  n’aime  point; 
qm  n n nulle  douceur.  Le  féminin 
ed  , Tiçrcjjc. 

Tillac  y fi.  m.  Pont.  Plancher, 
ou  étage  du  va:  fléau. 

Tille  y fi.  £ L’eco-cc  des  jeunes 
tilleuls , dont  on  fait  ordinaire- 
ment des  cordes  de  puits. 

T'Ucr , v.  aél.  Voicz  T aller • 
Tilleul. , fi.  m.  Nom  d’arbre. 

Ttm  ou  Thim , fi.  m.  Sorte  ci’her- 
be  odoriférante. 

Timbale  , fi.  fi.  Deux  va  idéaux 
d’airain  , ronds  par  defïbus , dont 
les  ouvertures  font  couvertes  de 
peau  de  bouc  , qu  on  fait  refonner 
en  les  touchant  avec  des  baguet-; 
tes.  Tinbai  cr , £ in.  Celui  qui 
touche  les  timbales. 

Timbre  y fi.  m.  Manière  de  clo- 
che fur  quoi  le  marteau  de  l’ h Or- 
loge  fionne  les  heures.  Cordes  de 
boiaii  qui  iont  fous  un  tambour. 
Fleur  de  lis  marquée  fur  un  par- 
chemin ou  un  papier , 6c  autour 
de  laquelle  il  y a le  nom  de  quel- 
que généralité.  Droit  qu’on  per- 
çoit de  la  marque  du  timbre.  Au 
figuré , la  tête.  En  terme  de  Bla- 
fion  , calque  qu’on  met  fur  1 écu. 
Timbré  , éc  , adj.  Marqué  d un 
timbre.  Au  figuré  , qui  a bonne 
tête,  qui  cft  fiage.  D'autres  fois 
il  fie  prend  en  mauvaife  part.  Tim- 
brer, v.  aclt.  Mettre  un  timbre  à 
une  armoirie.  Marquer  le  timbre 
fur  le  papier,  le  parchemin.  Tim- 
breur  , fi.  m.  Celui  qui  timbre. 

Timide  y adj.  Qui  craint  ; qui 
a de  la  timidité  ; peureux.  Ti- 
midement » adv.  D’une  manière 
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î;micie.  Timidité , fi  f.  Crainte,  ' Tirade , f.  f.  Longue  fuite  do 
appréhenfion.  Retenue  timide.  paroles.  Tirade  , f.  f.  Liaifoit 
Timon , f.  m.  Pièce  d’un  car-  d’une  lettre  avec  une , ou  plu- 
roffe  ou  d‘un  chariot  qui  fert  à Leurs  autres  lettres  qu’il  ne  faut 
le  conduire  par  le  moien  des  ani-  que  battre  , ou  pincer  une  fois  , 
maux  qu’on  y attéie.  Au  figuré  ,‘  & tirer  les  autres  lettres  de  la 
gouvernement  6c  conduite  d’un  main  gauche  : c’cft  en  ce  fens , 
Etat,  &c.  Timonier  9 f.  m.  Che-  un  terme  de  Joueur  d’inftrumens 
val  qu’on  attache  au  timon  d'un  à cordes. 

carrofTe,  d’un  chariot.  -Tirage  ,<  f.  m.  La  peine  & le 

1 imcrc  , ce  , ad].  Qui  craint  travail  de  ceux  qui  font  à la  prefle 
Dieu,  qui  a de  la  crainte  de  l’of-  daqs  une  Imprimerie  , & qui  la 
fenier.  Timide.  Craintif.  font  rouler.  Afiion  de  tirer.  Le 

Timpan  , f.  m.  Tambour.  Ma-  tirage  des  étoffes  : Le  tirage  de 
chine  en  forme  de  roiie  pour  éîe-  la  loterie  , &c. 
ver  l’eau.  En  terme  d’imprimerie.  Tirailler , v.  a£L  Tirer  tantôt 
grande  feuille  de  parchemin  ban-  d’un  coté,  tantôt  d’un  autre,  avec 
dee  fur  un  chaffis  de  bois.  La  quelque  forte  d’importunité, 
membrane  oui  effc  dans  l’oreille,  Tiran  , f.  m.  Nerf  grand  & lar- 
qu’on  appelle  aulïi  Tambour.  En  ge  fur  le  cou  des  veaux  & des 
terme  dTIorloger  , pignon  garni  beufs.  Morceau  de  parchemin 
de  fon  arbre , qui  fe  met  par  le  long  & étroit  , qu’on  mouille  & 
moien  d’une  roüe  dentelée  qui  en-  tortille  , 6c  dont  on  fe  fert  pour 
tre  dans  les  dents  du  pignon.  attacher  les  papiers.  Barre  de  fer 
Timpanifer,  v.  a£L  Se  moquer  de  attachée  fur  une  poutre,  oufcel- 
quelqu’un  hautement.  En  faire  des  lée  contre  la  muraille  de  quelque 
railleries  publiques.  maifon.  Pièce  de  bois  qui  traver- 

Timpanon , f.  m.  Sorte  d’inftru-  fe  d’une  muraille  à l’autre, 
ment  de  Mufique.  Tirannic  , f.  f.  Domination 

Tine  y f.  f.  Petite  tinette.  Tinettet  cruelle  & injufte.  Au  figuré  , ri- 
f.  f.  Ouvrage  de  Tonnelier  qu’on  gueur  , empire  fouverain  d’une 
met  fous  les  fontaines  decuifines,  belle  fur  le  cœur.  Tiran  , f.  m, 
& fouvent  dans  les  caves.  Celui  qui  gouverne  fouveraine- 

Tintamarre  , f.  m.  Bruit,  cia-,  ment,  mais  d’une  manière  injufte 
meur  ; bruit  de  gens  qui  fe  que-  & cruelle.  Qui  agit  avec  trop 
relient.  d’empire.  Tirannique  , adj.  Qui 

Tinter , v.  n.  & aéh  Faire  fra-  tient  de  la  tirannic.  Tirannique - 
per  le  battant  d’une  cloche  fur  un  ment , adv.  D’une  manière  tiran- 
des  bords  de  la  cloche.  Il  fe  dit  nique.  Tirannifcr , v.  a£L  Traiter 
aufti  du  tintement  d’oreille.  Tin - avec  empire.  Traiter  durement  , 
touin , f.  m.  Bruit  qui  s’engendre  d’une  manière  cruelle.  Tourmen- 
dans  les  oreilles.  Au  figuré  , foin  , ter  fortement, 
fouci , inquiétude.  Tintement  , fi  Tirant , fi  m.  Ruban  de  fil  qu’on 
m.  Manière  de  fon  qui  dans  l’o-  attache  au  dedans  de  la  tige  des 
reille  fe  fait  contre  nature  & em-  botes,  & dont  on  fe  fert  pour  fe 
pèche  Poine.  boter  aifément. 

Tipe  y f.  m.  Caraflère  gravé  & Tiraffc,  f.  f.  Filet  dont  on  fe 
imprimé.  La  copie  d’un  modèle,  fert  pour  prendre  des  caille$. 
Figure. , Simbole.  Tipique  , adj.  Tire-botes } f.  m.  Ce  qui  fert  à 

Simbolique.  Allégorique.  chauffer  les  botes , ou  pour  fe  dé- 

Tir  y f.  m.  La  ligne  fuivant  la-  boter  tout  feul. 
quelle  on  tire  un  canon,  6c  c.  Tire-bouton  » fi  m.  Inftrument 
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dont  le  Tailleur  fe  fe rt  pour  tirer 
2e  bouton  & le  mettre  dans  la 
boutonnière. 

Tire-clou , f.  m.  Inflrument  de 
Couvreur. 

Tire-dy  aile  , f.  m.  Battement 
d’aile  prompt  & vigoureux  que 
fait  un  oifèau  quand  il  voie  vite. 

Tire-  fond , f.  m.  Inftrument  de 
Tonnelier  , pour  tirer  & pour  tenir 
les  fonds  des  muids.  C’cfl  auffi 
un  infiniment  avec  lecjuel  on  tire 
le  bouchon  de  liège  des  bouteil- 
les , &c. 

Tire- ligne  , f.  m.  Inflrument  qui 
fert  dans  l’Architeérure  à tirer  des 
traits  égaux  , gros  ou  petits. 

Tire-lire , 1.  f.  Sorte  de  petit 
pot  de  terre  , rond  , creux , cou- 
vert , avec  une  feule  fente , pro- 
pre à ferrer  de  l’argent. 

Tire-pié , f.  m.  Elpèce  d’étfier 
que  le  Cordonnier  le  met  fur  le 
genou  , & avec  quoi  il  tient  le 
boulier  ferme. 

Tire-plomb , f.  m.  Roüet  qui  fert 
à filer  le  plomb  qu’on  emploie 
aux  vitres. 

Tirer  , v.  a£l.  Mener , faire 
aller  & rouler  quelque  choie  avec 
force  & avec  peine.  Amener  à foi 
quelque  chofe.  Oter  de  la  viande 
de  la  broche  ou  du  pot.  Faire 
fortir  dehors  , faire  paroître  de- 
hors. Retirer  du  profit  , de 
l’honneur  , de  la  gloire  d’une  cho- 
ie. Puifer.  Faire  fortir  quelque 
liqueur  du  vaiffeau  où  elle  efl  en- 
fermée. Épreindre.  Attirer.  Pein- 
dre une  perfonne.  Décharger  une 
arme  à feu.  Débander,  tailler  aller  : 
Tirer  une  arbalète.  Faire  des  ar- 
jnes.  Imprimer  tout  - à - fait  une 
chofe  après  la  correélion  des  épreu- 
ves. Prendre  de  quelqu’un;  rece- 
voir de  quelqu’un.  Tacher  d’avoir, 
&c.  Tirer,  v.  aél.  Ajuller.  Faire 
qu’une  chofe  foit  proprement  mife. 
Fuir,  aller  à grands  pas  vers  une 
perfonne  ou  une  chofe.  Extraire. 
Traire.  Se  tirer  d’un  mauvais  pas; 
$’eft  s’en  dégager.  On  dit  auffi  , 
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Se  tirer  d’inquiétude,  d’embarras, 
d’une  affaire  fâcheufe,  &c.  Tirant  » 
part.  Tireur,  f.  m.  Celui  qifi  tire 
bien  quelque  arme.  Tirenr-d'or  , 
f.  m.  Ouvrier  qui  tire,  bat,  ÛC 
file  l’or,  l’argent  , &c. 

Tiret  , f.  m.  Petite  barre  dont 
on  fe  fert  pour  joindre  ordinaire- 
ment une  fïjjabe  avec  un  mot. 

Tiretaine  , f.  f.  Sorte  de  droguet 
dont  les  hommes  s’habillent  quel- 
que fois.  Sorte  de  greffe  étoffe  de 
fii  & de  laine. 

Tiroir,  f.  m.  Partie  quarrée  de 
cabinet  , de  pié  de  caifette,'de 
table  , &c.  qui  efl  fous  une  autre 
pièce  , & qu’on  tire  par  un  an- 
neau ou  un  bouton. 

Tij'anns  , f.  f.  Potion  préparée 
d’une  décoélion  faite  de  divers  in- 
grédie  ns. 

Tijon , f.  m.  Morceau  de  bois 
qui  efl  au  feu , qui  brûle , ou  qui 
efl  déjà  brûlé  en  partie.  Feu.  Au 
figuré,  perfonne  qui  efl  caufe  de 
quelque  divifion,  &c.  Tifonncr , 
v.  aél.  Remuer  les  tifons  , les 
acommoder  pour  les  faire  allu- 
mer ; toucher  aux  tifons  du  feu. 
Tifonneur , f.  m.  Celui  qui  aime 
à tifonner. 

Tijfer , v.  aél.  Coucher  le  tiffu. 
Tiff u , iie  , adj.  Chofe  tiffiie.  Tiffu  » 
f.  m.  Ruban  fort  large.  Sangle  de 
chanvre , &c.  Entrelacement.  Liai- 
fon  & enchaînement  de  plufieurs 
chofes.  Compofit'ton  de  chofes  qui 
font  un  corps.  Suite.  TiJJ'ure  , f.  f. 
Compofition  de  la  chaîne  & de  la 
trémie.  Tijferand  , f.  m.  Ouvrier 
qui  fait  de  toutes  fortes  de  toiles. 
Tiffotier , f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
au  métier  des  rubans  , galons , &c. 
Tifj'utier- Rubanier  , f.  m.  Ouvrier 
qui  fait  de  toutes  fortes  de  paffe- 
mens , de  galons  , &c. 

Titre  , f.  m.  Infcription.  Indi- 
cation. Qualité  , dignité,  degré. 
Aéle.  Juflification.  Juilicc.  Raiion. 
Toute  pièce  & tout  écrit  fervant 
à prouver  , à faire  foi.  Tout  ce 
qui  contient  plufieurs  loix  dans  le 
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(lige (le , le  code  , ou  les  inftitu- 
tes.  Provifion  d’une  charge  » ci  un 
beiiéiice.  i are  de  ri  cal  ; C eft  i af- 
fignation  d’une  certaine  rente  an- 
nuelle qu  on  fait  a celui  qui  veut 
prendre  les  orüres  facrés.  Titré, 
te , ad;.  Qui  a un  titie.  Seigneur 
titré.  Titulaire  , f.  m.  & adj.  Ce- 
lui qui  eft  revêtu  d'un  titre  de 
bénéfice.  Qui  eft  revêtu  d’un  titre 
de  bénéfice. 

Tocjin  , f.  m.  Alarme  qu’on 
Tonne  avec  quelque  cloche.  Au 
figure  , alarme. 

V Toi,  pronom  perfonnel. 

Telle  , 1.  f.  Ouvrage  de  Tiffe- 
rand , fait  de  chanvre  > ou  de 
lin  , dont  on  fait  un  grand  ulage. 
Toile  crue  ; Toile  qui  n'a  point 
, encore  été  mouillée.  Toile  ctrée  ; 
Toile  enduite  de  tire  & ue  quel- 
ques gommes.  Toile  peinte  ; Toile 
de  coton  , de  foie  , d’or  , d’argent, 
&c.  Toile  imprimée  i loiie  tendue 
fur  un  cliallis  & préparée  peur 
peindre.  Toile  a’ a baignée  ,*  C’eft 
l’ouvrage*  connu  de  l’a  aignée. 
Toile  , f.  m.  C’eft  le  fond  de  la 
dentelle.  Toilerie , f.  f.  Marchan- 
di(e  de  teilé.  Toiles » f.  f.  pl.  Pièces 
de  treillis,  tendiics  fur  les  voians 
de  quelque  moulin  à vent.  Au 
figeré  , pièges , embûches. 

Toilette  , f.  f.  Grand  morceau 
de  linge  ou  de  tafetas  , embelli 
de  quelque  dentelle»  quon  étend 
fur  une  petite  table  , & fur  lequel 
on  met  diverses  choies  à l’u  J âge 
des  dames.  C’eft  aulïi  une  l’or.e 
de  grand  morceau  de  toile  de  cou- 
leur , dont  quelques  artifans  fe 
fervent  pour  porter  leur  befogne  , 
ou  dont  on  fe  iert  pour  couvrir 
des  pièces  d’étoffe. 

Toife,  f.  f.  Mefu're  qui  contient 
fix  pies,  le  nié  de  douze  pouces , 
& le  pouce  de  douze  lignes.  Toife 
cj narrée  ; Surface  qui  a fix  pies  de 
longueur  & fix  de  largeur  , & 
dont  l’aire  eft  de  trente-ftx  pies 
quarrés.  Toife  cube  ; Corps  foiide  , 
qui  a fix  pies  de  grandeur  çn  tout 
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fens  , & qui  contient  vingt- fix 
pies  cubes.  Toifé , ce,  adj.  ÏViefu- 
ré  avec  la  toile.  Toijér , v.  aefc. 
J/tefurer  . avec  la  toife.  Tcifeur  , 
f.  ni.  Celui  qui  inclure  avec  la 
toife.  Toife , f.  m.  Le  nombre  des 
toifes  de  quelque  ouvrage  d'Ar- 
chiieéture.  Maçonnerie,  Charpen- 
te Menuifene. 

Toi  fui , f.  f’.  La  laine  qui  cou- 
vre le  dos  du  mouton  6c  de  la 
brebis. 

Toit , f.  m.  Le  haut  d’une  mai- 
fôn  ccmpofé  de  lafe*s  , de  che- 
vrons 6c  de  tuiles  , ou  d'ardoifes. 
Efpéce  d’auvent.  Petite  etabie  où 
l’on  met  des  cochons. 

Tôle , f.  f.  C’eft  du  fer  en 
feuilles. 

Tolérer , v.  a<ff.  Soufrir.  Sup- 
porter. Tolérable  , adj.  Qui  fe 
pci*  ioufrir  , qu’on  peut  fupporter. 
Médiocre.  Tolérance  , f,  f.  Per- 
miftion.  Modération.  Vertu  qui 
fait  fupporter  ce  qu'on  aimeroit 
jjueux  empêcher. 

Tombe  , f.  f.  Sorte  de  pierre 
large  ifc  quarrcc  , qu’on  éleve  un 
peu  au  deifiis  de  la  foffo  des  morts. 
Sépulcre.  Tend. eau.  Tombeau  , 

* f.  m.  Tombe.  Sépulcre.  Mort. 
Fin.  DeftruéVion. 

Tomber , v.  n.  paff.  Venir  de 
haut  en  bas  précipitamment  & fans 
que  rien  retienne.  Venir  fous  la 
puiffauGC,  fous  l'autorité  , au  pou- 
voir de  quelqu'un.  Périr.  Attaquer» 
Concerner  telle  choie  ou  telle 
peribnne.  Ne  pas  léüftîr.  Tom- 
ber malade  ; c’eft  devenir  ma- 
lade. 

Tombereau  , f.  m.  Sorte  de 
charrette  dont  le  fond  Scies  deux 
coiés  font  de  groff  s planches  en- 
fermées par  des  gifans. 

Tome t f.  m.  Volume. 

Ton , f.  m.  L’accent  naturel 
d’une  perfonne.  Son  de  jyoix. 
.Son  déterminé  pour  chanter.  Mo- 
de , ou  manière  de  chanter.  La 
fixiéme  partie  d’une  cfUve.  Tort 
dç  çquUut  i C’eft  uji  degré  de 

couleur 
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couleur  par  rapport  au  clair-obf- 
cur.  Ton  , pron.  poffcllif. 

Tondre , v.  aéL  Couper,  râler, 
otcr:  Tondre  les  arbres , le'  mou- 
tons , &c.  Couper  les  cheve  -x. 
Au  figuré  , prendre  , rapiner. 
Reprendre,  critiquer.  Tendu  , uc , 
âdj.Qui  n’a  plus  de  toil’on.  Ten- 
ture , f.  f.  L’aélion  de  tondre. 
L’herbe  qu’on  coup  dans  un  p*e. 
Tonte  , f.  t.  Ce  que  l’on  tond. 
Tcnjure , fi.  f.  Cérémonie  ulùée 
pour  entrer  dans  l’état  e».clefiaf- 
tique.  L’a&ion  de  couper  les  che- 
veux , & de  rafer  La  tcle.  Cou- 
ronne que  portent  les  eccîéfiafti- 
oues  féculier^  ik  régu’iers.  Ton- 
Jurer  , v.  aéh  Donner  la  tenture. 
Tonfuré , f.  m.  Celui  qui  a reçu 
la  tonfure.  Ce  mot  eft  auili  adj. 
Clerc  toni'uré.  Tondeur  , f.  m. 
Celui  qui  tond  : Tondeur  de  draps  : 
Tondeur  de  moutons.  Tondaiile  , 
f.  f.  La  laine  qu’on  a tondue  de 
delTus  les  moutons. 

Tonneau  , f.  m.  Ouvrage  de 
Tonnelier,  ccmpofc  de  fonds, 
de  barres  , de  douves  & de  cer- 
ceaux. Tonne  , f.  f.  Muid.  Futaille. 
Tonnelier , f.  m.  Artifan  qui  fait 
toutes  fortes  de  muids  , de  ton- 
neaux, de  futailles  , &c.  Tonne- 
leric , f.  f.  Lieu  où  l’on  travaille 
du  métier  de  Tonnelier. 

Tonner  , v.  a<T.  Il  fe  dit  du 
bruit  qui  fe  fait  lorfque  l'air  étant 
prefTé  entre  deux  niies  en  fort  avec 
effort.  Au  figuré  , criailler  , que- 
reller , faire  du  bruit , gronder 
hautement.  Tonnant , ante  , part. 
& adj.  Qui  tonne.  Tonnere  , f.  m. 
Air  qui  étant  enfermé  & prefie 
entre  deux  niies  en  lort  avec 
effort  & avec  bruit. 

Tontine  , f.  f.  Sorte  de  rente 

vie. 

Topaze  , f.  f.  Sorte  de  pierre 
prétieufe. 

Topique , f.  m.  8c  f.  & adj.  Qui 
s’applique  fur  les  parties  du  corps  : 
Un  topique  ; Un  remède  topique. 
Topiques , f.  m.  pl,  terme  de  Phi- 
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lofophie.  Certains  chefs  généraux 
auxquels  on  peut  raporier  tou- 
tes les  preuves  dont  on  lé  fert 
dans  ies  matières  qu’on  traite. 

Topographie , f.  f.  La  deficrip- 
tion  d un  lieu. 

Toque,  f.  f.  Sorte  de  chapeau 
de  feutre  couvert  de  pane  , ou 
de  velours.  Toquet  , f.  m.  Sorte 
de  bonnet  d’en.'ant. 

Toi  ch e , f.  f.  Bâton  au  bout  du- 
quel on  met  du  lumignon  , qu'on 
couvre  de  cire  jaune  ou  bianchc  , 
pour  éclairer  & fiervir  à divers 
uiages  de  l’égliiè. 

Torchzr  , v.  acL  Nettoier  en 
frétant.  Torchon  , f.  m.  Ce  dont 
on  fe  fert  pour  froter  & nettoyer 
les  meub  es  , pour  écurer  de  la 
vaiffelle,  &c. 

Tordre  » v.  a&.  Tourner  en 
un  fens  contraire  à celui  où  cfl 
naturellement  la  choie.  Plier  en 
tournant  & roulant.  Prefïer  quel- 
qu’un , l'obliger  à parler.  Donner 
une  interprétation  forcée  au  paf- 
lage  de  qu.lque  auteur  , le  dé- 
tourner du  fens  de  i auteur.  Tor- 
du , ïie  , part.  Tors.  Tordeur , 
Tordcufe  , 1.  m.  & f.  Celui , ou 
celle  qui  tord  la  laine  pour  les 
Lainiers. 

Tore , f.  m.  Membre  quarré 
d’Architeéhire  , qui  cft  rond  en 
forme  d’un  gros  anneau. 

Toron  , ou  Touron  , f m.  L’af- 
femblage  de  pluficurs  cordons  ou 
fils  de  caret  qui  cômpofent  un 
cordage. 

Ti.rquette  , f.  f.  Certaine  quan- 
tité de  marée  envelopée  dans  la 
paille. 

Torréfier , v.  aéL  Faire  fcchcr 
& devenir  friable.  Torréfaction  » 
fi.  f.  L’aéVion  de  torréfier. 

Torrent  , Cm.  Eau  qui  vient 
d’une  pluie  extraordinaire  , qui 
croit  tout  à coup  , ‘roule  avec 
grand  bruit  , & caufe  pluficurs 
dommages.  Ardeur.  Impctuoiité. 
Paffion  vive. 

Torride , adi.  Qui  eft  brûlant* 

Llll 
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T or  Ce  y f.  f.  Le  tronc  d’une 

j * . 

figure.  Bois  tourné  d’une  manière 
qui  va  en  (arpentant. 

Tort  y f.  m.  Injuftice  , dom- 
mage , injure.  A tort , adv.  Sans 
juflice  , fans  ra.:fon.  A tort  & 
à truvers  » adv.  Inconfidéré- 
ment. 

Torticolis  , f.  m.  Celui  qui  a 
le  cou  un  peu  de  travers  & la 
tête  un  peu  panchante. 

Tortiller  y v.  a<R.  Rouler.  Tor- 
dre. Au  figuré  , ne  marcher  pas 
droit  en  une  aiTere  : chercher  des 
détours,  &c.  Tortillé , ce  y adj. 
Choie  qu’on  a roulée  & tortillée. 
Tortillon  , f.  m.  Linge  tortillé  en 
rond.  Torchon  tortillé  en  rond. 

Tortionairc  , adj.  \ioien  t & 
fans  eau  le. 

Torûs  y f.  m.  E'péce  de  cou- 
ronne Je  fleurs  , de  guirlande. 

Turtuy  üe  y adj.  Qui  n’eft  pas 
droit.  Contrefait.  Pervers  , ma- 
lin , méchant.  Tortücr , v.  aéh 
Rendre  torîu.  Tortueux  » enje  » 
adj.  Qui  va  en  tournant.  Tor- 
tiieufem er.t , adv.  D une  manière 
tort  lie  ufe. 

Tortiie  y f.  f.  Nom  d’un  animal 
fort  connu.  On  fait  plufieurs  ou- 
vrages de  l’écaille  de  tortue.  C’efl 
aufii  un  terme  de  Guerre , & de 
Mer. 

Torture  y f.  f.  Tourment  qu’on 
fait  foufrir  aux  criminels  pour 
découvrir  leurs  complices  , ou 
avoir  les  preuves  de  ce  dont  ils 
font  aeufés.  En  général , gêne  , 
tourment , fupplice. 

Tufeau  y une  , adj.  L’ordre 
tofean  : Colonne  tofeane. 

Tôt  y adv.  Vite  , incontinent  , 
fans  tarder.  Tfit  ou  tard  , adv. 
Dans  quelque  tems.  Dans  un  tems 

?, roche  eu  éloigné.  Aujjl-tot,  adv. 
ncontinentf  ÀuJJi-iôt  que  , adv. 
Dès  que. 

Total  y ale  y adj.  Entier.  Total , 
f.  m.  Le  tout.  Totalité*.  Totale- 
ment y adv.  Entièrement.  Tota- 
lité » f.  f.  Le  tout. 
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Toton  , f.  m.  Petit  morceau  de 
bois  , d’os  , ou  d’ivoire  , à quatre 
coins  , marqués  chacun  d’une  let- 
tre ou  d’une  figure  , au  travers 
duquel  patte  un  petit  bâton  , & 
qu’on  fait  tourner. 

Touchant , prép.  Sur.  A l’égard. 
Pour  ce  qui  concerne. 

Toucher , v.  act.  & n.  Mettre 
le  doigt  , la  main  ou  le  pié  fur 
quelque  chofe.  Mettre  en  ufage 
le  fens  du  toucher.  Prendre  de 
l’encre  fur  les  baies  d'imprimerie 
& en  toucher  la  forme.  Chatter 
avec  le  foiiet.  Fraper.  Battre.  Re- 
cevoir. Être  contigu.  Être  parent 
ou  allié.  Jouer  de  quelque  infini- 
ment. Eprouver  avec  la  pierre  de 
touche.  Peindre.  Dire.  Én  terme 
de  Mer  , mobilier  ; heurter.  Ce 
mot  fignifie  encore  : Parler  d’une 
chofe  ; venir  au  point  d’une  af- 
faire. Faire  connoître  ; faire  voir. 
Attendrir.  Émouvoir.  Regarder  les 
intérêts  de  quelqu’un  , fes  biens 
ou  fon  honneur.  Approcher  de. . • 
Fâcher  ; irriter  , &c.  Toucher , 
f.  m.  Le  toucher  ; l’un  ides  cinq 
fens.  Pulfation.  L'aélion  de  tou- 
cher, Touchant  , part.  Qui  tou- 
che. Touchant , ante  , adj.  Sen- 
fible.  Affligeant.  Qui  émeut.  Qui 
excite.  Patétique.  Touche  , f.  f. 
On  donne  ce  nom  à divers  inflru- 
mens  & outils. 

Toufc  , f.  f.  Amas  d’herbes  , 
d’arbres,  de  cheveux,  ou  d’au- 
tres chofes.  Aflemblage  de  plumes 
fur  la  tête  d’un  cheval.  Toufu  , 
üe  , adj.  Épais. 

Toujours  y adv.  Continuelle- 
ment. Sans  cette.  Sans  interrup- 
tion. En  tout  tems  , en  toute  ren- 
contre. Ordinairement. 

Toupet  y f.  m.  Petite  toufe  : 
Toupet  de  cheveux. 

Toupie  y f.  f.  Sorte  de  fabot, 
qui  a un  fer  au  bout , & qu’on  fait 
tourner  avec  une  corde. 

Toupillon  y f.  m.  Confufion  de 
plufieurs  branches  d’orangers  , 
petites , chargées  de  petites  Yeüii- 
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les  , & qui  font  trop  près  les  unes 
des  autres. 

Tour,  f.  m.,  Circuit.  Tout  ce 
qui  environne  une  chofe.  Ce  qui 
borde  une  choie.  Tromperie. 
IVlauvaife  a&ion.  Adrcfîc  de  Char- 
latan. Efpiéglerie.  Biais  qu'on  don- 
de  aux  choies.  Artiun  faite  agile- 
ment. Ce  mot  fe  dit  auili  des 
chcfes  ou  des  perfonnes  qui  fe 
fuccédent , &c.  Petite  promena- 
de. Petit  chemin  qu’on  fait  pour 
aller  en  un  lieu.  Tournée  , f.  f. 
Tour  & vifice  de  quelque  commis 
dans  quelque  contrée  , ou  pais. 
Tous  les  tours  de  ville  qu'on  fait. 
Tour-à-tour  , adv.  L’un  après 
l’autre.  Tour , f.  m.  Machine  dont 
on  fe  fert  pour  tourner  le  bois. 
Tourner  , v.  n.  Travailler  au 
tour.  Tourneur , f.  m.  Artisan  qui 
façonne  du  bois  au  tour.  C’eft 
encore  un  terme  de  plufeurs  au- 
tres artifans.  Tournure  , f.  f.  L’art 
& l’ouvrage  des  Tourne'urs.  Tour 
d’efprit  qu’on  donne  aux  cliofes. 
Tour , f.  m.  Elpece  de  tambour 
qui  tourne  fur  deux  pivots  , par 
où  l’on  pafî'e  diverfes  chofes  dans 
les  couverts  de  filles.  Tourière , 
f.  f.  Celle  qui  a foin  du  tour 
d’un  couvent.  Fille  qui  a foin  du 
tour  , des  dehors  , de  tenir  les 
parloirs  propres  , & de  rendre 
divers  autres  fervices  à la  mailon. 
Tour,  f.  f.  Bâtiment  rond  , quar- 
ré  , ou  à pans,  tantôt  à un  mur  , 
tantôt  ilolé.  Pièce  de  jeu  des 
échecs.  Tourelle  , f.  f.  Petite  tour. 
Plufieurs  tuiaux  enfemhie  , au 
milieu  & aux  côtes  de  la  montre 
de  l'orgue.  Tourner  , v.  art.  & 
v.  n.  Faire  le  tour  d’un  lieu. 
Mettre  en  un  autre  fens.  Faire 
faire  divers  tours  d’un  même  fens. 
Aller  en  rond.  Renveifer.  Met- 
tre tantôt  en  un  fens  , & tantôt 
en  un  autre.  Changer  de  main. 
Prendre  le  feuillet  d’un  livre  & 
le  cou.her  fur  un  autre  feuillet. 
Traduire.  Faire  au  tour.  Aiufler, 
finir  à force  de  travail.  Appliquer. 
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Porter. Rendre.  Changer. Amener. 
Faire  changer.  îr.flruire  , former. 
Examiner , fonder.  Etre  inconf- 
tant  , changer  aifément  , &c. 

Tourner  , v,  n.  Commencer  à 
mûrir.  Cailler.  Pourrir.  5e  tour- 
ner , v.  r.  Se  mettre  dans  un 
fens  contraire  à celui  ou  l’on  étoit. 
Se  changer.  Se  gîter.  Se  pourrir. 
Succéder  , réiiHir.  Tournant , ante  » 
adj.  Qui  tourne.  Tournant , f.  m. 
Endroit  de  Mer  où  l’eau  tourne 
toujours.  Tourne  , f.  f.  La  carte 
qui  efl  tourne'e  : c’efc  un  terme  de 
jeu  de  Cartes. 

Tourbe , f.  f.  Mote  d’herbes 
ou  de  terre  graffe , qu’on  tire  des 
canaux  , des  marais  , &c.  qu’on 
fait  fecher  & qu’on  brûle. 

Tourbillon  , f.  m.  Vent  impé- 
tueux qui  va  en  tournoiant.  Gran- 
de agitation. 

Tourct , f.  m.  Cloiftourné  en 
rond  , qui  a une  grolfe  tête  arrê- 
tée dans  la  pa.tie  du  bas  de  la 
branche  de  la  bride  du  cheval  de 
Telle.  Trois  manières  de  petits 
anneaux  dont  deux  font  aux  gar- 
des d’un  pefon.  Inftrument  de 
tour  à tourner  l’ivoire. 

Tourillon  , f.  m.  Morceau  de 
métal  rond  qui  eft  à chaque  côté 
de  la  voice  du  canon.  Efpéce  de 
pivot  fur  quoi  tournent  les  flèches 
des  bafcules  des  ponts-levis , &c. 

Tourmenter  , v.  art.  Fait  e fou- 
frir  ; faire  endurer  du  mal  & de 
la  peine.  Fatiguer.’  Molefter.  En- 
nu  fer.  Se  tourmenter  , v.  r.  Se 
fatiguer.  Se  peiner  ; prendre  de 
la  peine.  Se  déjetter.  Tourment  » 
f.  m.  Peine  , foufrance , fatigue  , 
travail  , peine  qu’on  a en  tra- 
vaillait, inquiétude.  Tourmente , 
f.  i.  Tempête. 


Tournebrochc  , f.  m.  Machine 
d’ufa^e  pour  faire  tourner  une 

r t » t • 1 

broche  où  il  y a de  la  viande. 

Tournelle  , f.  f.  C’eft  la  cham- 
bre criminelle  du  Parlement  de 
Paris.  . 

Tour  nef ol  y f.  m.  Votez  Soleil • 

lui  1 
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Poudre  blciie  qui  fert  à colorer 

l’ers,  pois. 

Tour  nette , f.  f.  Sorte  de  dé- 
vidoir. 

Tourniquet , f.  m.  Petit  mor- 
ceau de  bois  qui  fert  à foutenirun 
chalTis  quand  il  cri  levé.  iVlorceau 
de  fer  plat  , dont  l’un  des  bouts  a 
un  piton  rivé  ou  l’on  met  le  cro- 
chet d'une  tringle  , 6c  l’autre  un 
trou  ou  entre  le  bout  de  la  riche 
de  la  colonne  du  lit. 

Tournoi  y f.  m.  Sorte  de  combat 
fait  par  pJailir  , & qui  a été  fort 
en  ufage  autrefois. 

Tournoicr  , v.  a fl.  Tourner. 
Faire  divers  tours.  Tournoiement  » 
f.  m.  Circuit.  Tour  & retour. 
Tournoiement  de  tèce  -,  Sorte  de 
vertige. 

Tournais , f.  m.  Sorte  de  mon- 
noie.  Détonation  d'une  lbmmc  qui 
eri  oppoiee  a Pariris. 

Touron  , f.  m.  Plurieurs  fils  de 
caret  tournés  enfemble  , qui  font 
partie  d’une  corde. 

Tourte  , f.  f.  Pièce  de  four 
compoiee  de  diverfes  chofcs  , 
cni’on  fait  cuire  dam  une  tourtiere. 
Tourtière  , f.  f.  pièce  de  batterie 
de  cuifine  fervant  pour  faire  des 
tourtes. 

Tourterelle  9 f.  f.  Oifeau  fort 
connu.  Tourtereau  , f.  m.  Le 
petit  de  la  tourterelle. 

Tourtoufe  , f.  f.  Cordes  qu’on 
met  au  cou  du  patient  qu’on  pend. 

Tout  y Toute  y adj.  Entier. 
Ch  acuri.  Quiconque.  Encore  que. 
Quoique.  Tout  y f.  m.  Tout  le 
monde.  Toutes  les  perfonnes.  Ce 
qu’on  aime  le  plus.  Ce  qu’on  a de 
plus  cher.  Tout , adv.  Entière- 
ment. Tout-à-fait.  Tout  bas  y adv. 
Doucement  6c  fans  être  prefque 
entendu.  Tout- à-coup  t adv.  in- 
continent. Sur  le  champ.  Auflî- 
tôt.  Tout  à- fait , adv.  Entière- 
ment. Tout  • à - point  ; C’eft-à- 
dire,  Tout  à propos.  Tout-au- 
plus  y adv.  An  plus.  Tout  de  bon  , 
adv,  Sérieuiemeut,  Sans  raillerie. 
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En  vérité.  Tout  de  même  ; De  la 
meme  forte.  Tout  du  long , adv. 
Depuis  le  commencement  jufqu’à 
la  tin.  Tout  enfemble  , adv.  Au 
mêmetems.  Toutefois  , adv.  Ce- 
pendant. Neanmoins. 

Tout-puijfant  , f.  m.  Dieu. 
Tout-piv.jfj.ni  y ante , adj.  Qui  a 
un  pouvoir  fans  bornes.  Toute - 
putffance  , f.  f.  Divinité.  Attribut 
de  la  Divinité. 

Toux  y f.  f.  Mouvement  fort 
& violent  par  lequel  la  nature 
elTaïe  de  tirer  & de  jetter  hors 
de  l’eftomac  ce  qui  embarafTe  la 
refpiration.  Touffer , v.  n.  Avoir 
la  toux.  TouJJtur  y Toujfeufe  > 
f m.  & f.  Celui,  celle  qui  touffe 
fouvent. 

Tta  as  , f.  m.  Embarras.  Em- 
pêchement. Chofc  qui  occupe  , 
qui  amufe  & qui  embarrafle.  Tra- 
caffer  , v.  n.  Faire  quelque  petite 
chofe  dans  le  ménage.  Intriguer  , 
Faire  le  tracariier.  Inquiéter  , 
tourmenter  quelqu’un.  Tracajjerie , 
f.  f.  Tracas.  Chicane.  Mauvaife 
difficulté.  Peine , inquiétude  qu’on 
fait  , qu’on  donne  à quelqu’un. 
Tracafjier  , Tracjffiere  , f.  m.  & f. 
Celui , celle  qui  chicane  fur  rien 
qui  fait  de  mauvaifes  difficultés  , 
&c.  . 

Trace  , f.  f.  Veftige  ; pas. 
Manière  d’agir.  Tracer  , v.  aff. 
Marquer.  Ébaucher.  Faire  le  def- 
fein  , le  plan , l’efquiflc  de  quelque 
chofe.  Décrire.  Difcourir.  Pref- 
crire.  Donner.  Tracement  • f.  m. 
A&ion  par  laquelle  on  trace , ou 
l’on  deflîne.  Traçoir , f.  m.  Poin- 
çon d’acier  dont  fe  fervent  les 
Orfèvres  & les  Graveurs  pour 
tracer  & defliner.  Outil  dont  le 
Jardinier  fe  fert  pour  tracer. 

Trachée  - artère  , f.  f.  Canal 
compofé  d'anneaux  cartilagineux  , 
qui  commence  vers  la  racine  de 
la  langue , & qui  donne  paflage  à 
l’air  que  nous  refpirons. 

Tradition  , f.  f.  Doctrine  de 
Jéfus-Chrift  6c  des  Apôtres  qui  eft 
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venue  jufqirà  nous  par  fucccffîon. 
Ce  mot  fie  dit  auili  des  chofes 
qu’on  a apprifes  des  autres.  Ac- 
tion par  laquelle  on  livre  une 
chofe  entre  les  mains  de  quel- 
qu’un. 

Traduire  , v.  a<£>.  Tourner  en 
line  langue  différente  de  celle  où 
ce  qu'on  traduit  eft  écrit.  Obliger 
fa  partie  à a:ler  plaider  à un 
autre  tribunal  que  celui  où  l’on 
plaidoit.  Citer  en  juftice.  Traduc- 
tion , f.  f.  Verfion.  Traducteur  , 
f.  m.  Celui  qui  traduit  quelque  ou- 
vrage en  une  langue  différente  dfe 
celle  dans  laquelle  cet  ouvrage  eft 
écrit. 

Trafic , f.  m.  Commerce.  Né- 
goce. Trafiquer*  v.  n.  Faire  com- 
merce ; fore  trafic.  Trafiquant , 
f.  m.  Négociant. 

Tragédie  , f.  f.  Sorte  de  poème 
qui  repréfente  une  aêlion  grave , 
complette , & jufte  dans  fil  gran- 
deur , & qui  doit  exciter  la  ter- 
reur ou  la  pitié  , ou  toutes  les 
deux  enfemble  , en  inftruifant. 
Tragi-comcdie  , f.  f.  Tragédie 
dont  la  fin  eft  lieureufe.  Tragi- 
que t adj.  Qui  fient  la  tragédie  , 
qui  concerne  la  tragédie.  Qui  fait 
des  tragédies.  Tragique , f.  m.  Le 
genre  tragique.  Tragique  , adj. 
Funefte  ; fâcheux.  Tragiquement  > 
adv.  D’une  manière  tragique. 

Trahir , v.  acL  Lier  de  trahi- 
fon. Vendre.  Tromper.  Faire  ou 
dire  le  contraire  de  ce  qu’on  p en  fie, 
de  ce  qu’on  a promis  ou  fait 
efpérer.  Se  trahir , v.  r.  Se  dé- 
celer , fe  découvrir  foi-même. 
Être  contraire  à fies  propres  in- 
térêts. Trahifon , f.  f.  Fourbe  & 
tromperie  qu’on  fait  à ceux  qui 
fe  fient  en  nous.  En  trahifon  , 
adv.  En  traître. 

Trajet  , f.  m.  Bras  de  Mer. 
Chemin.  Traite. 

Train , f.  m.  Suite  de  quelque 
Seigneur.  Suite  de  bateaux  à la 
ueüe  les  uns  des  autres.  Bois 
oté  conduit  fur  la  rivière  & 
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arrangé  d’une  certaine  façon. 
Train  , f.  m.  L’allure  d'un  che- 
val ; le  pas  d’un  cheval.  Le  de- 
vant , ou  le  derrière  ducarrotle, 
&c.  Au  figuré  , conduite  , façon 
d agir  , de  parler  , de  marcher. 
Ufage.  Manière.  Tout  d’un  train  , 
adv.  Tout  de  fuite.  Au  meme 
tems.  En  train  , adv.  Il  fe  dit  de 
la  difpofition  à faire  ou  à conti- 
nuer quelque  chofe. 

Traîner  , v.  afl.  Tirer  ur.e 
chofe  de  forte  qu’on  la  faiTe  venir 
à foi.  Tirer  & mener  derrière  foi. 
Attirer.  Faire  venir.  Prolonger. 
Faire  attendre  lontems.  Amuficr 

Îiar  de  vaincs  promeffes.  Parler 
entement.  Traîner > v.  n.  Durer 
fans  fe  faire.  Être  en  mauvaife 
fanté.  Être  languiffant.  Être  né- 
gligé , foible.  Se  traîner  , v.  r. 
Aller  par  terre.  Marcher  par  terre. 
Marcher  avec  peine.  Traînant , 
ante , adj.  Qui  traîne.  Languif- 
fant. Foible.  Traîneau  , f.  m.  Sor- 
te d’affemblage  de  bois  propre  à 
porter  les  fardeaux.  Sorte  de 
chariot.  Traînée  y f.  f.  Longue 
amorce  de  poudre  qu’on  met  au- 
près de  la  lumière  d’un  pétard  , 
&c.  pour  le  tirer.  Il  fe  dit  auffi 
des  chofes  qu’on  féme  , qui  font 
tombées  dans  un  chemin. 

Traire  , v.  a<ft.  Prendre  le 
Traîon  , de  la  vache  & en  faire 
fortir  le  lait  : ce  qui  fc  dit  auffi 
des  chcvres , & des  âneffes. 

Trait , f.  m.  Dard.  Ligne  que 
décrit  la  plume  ou  le  pinceau. 
Partie  du  vifage.  Linéament.  Ce 
mot  lé  dit  encore  , de  ce  qu’on 
avale  de  liqueur  en  un  coup  : d’un 
bon  , ou  d'un  mauvais  office  qu’on 
rend  à quelqu’un  : des  endroits 
qu’on  cite  d’un  difeours  : des  ac- 
tions qu’on  apporte  en  exemple  : 
de  la  coupe  des  pierres  emploices 
à la  conftruftion  de  quelque  mor- 
ceau ce  batiment  : de  certains 
verfets  qu’on  chante  îr  la  mefle 
entre  le  graduel  & . l’évangile  : 
d’une  certaine  longe  de  corüc  ou 
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de  cuir  avec  quoi.  les  chevaux 
tirent , Trait , eft  encore  une 

faillie  d imagination.  C eft  aulîi 
de  l or  , ou  de  l’argent  tire  , 
paft'é  par  les  filière". 

Traite  , f.  f.  Étendue  de  che- 
min. Commerce  entre  des  vnif- 
feaux  & les  habitans  d’ur.e  côte. 
Il  fe  dit  sufti  du  traalport  des 
marchandises. 

Traiter,  v.  a&.  & n.  Raifon- 
ner.  Dilcourir.  Parler.  Agir  d’une 
certaine  manière  à l’égard  ue  quel- 
qu'un. Convenir  avec  quelqu’un 
de  certaines  cho Tes.  Régaler.  Avoir 
foin  de  quelqu'un.  Traire  , ce  , 
ad;.  Débattu.  Difputé.  Reçu.  Ré 
gale.  Traite , f.  m.  Acoid.  Con- 
vention laite  avec  qneiqu  un.  Sor- 
te de  contrat  qui  fe  fait  ci'.tre 
plufieurs.  Traité , f.  m.  Ration- 
nement , dilcours  , ouvrage  fur 
quelque  art  ou  foience.  Traitant , 
part.  Parlant.  Dilcourant.  Réga- 
lant. Traitant  , f.  m.  Celui  qui 
prend  les  fermes  du  Roi,  & fe. 
charge  des  recouvremens  des  de- 
niers & importions.  Traitable  > 
adj.  Celui  avec  qui  on  peut  trai- 
ter. Maniable.  Duélile.  Qu’on 
peut  mettre  aifement  en  oeuvre. 
Qui  eft  en  état  d’etre  traité  & 
pancé.  Tr  itcur , f.  m.  Celui  qui 
apprête  les  feftins  qu’on  lui  com- 
mande. Celui  qui  traite  par  tète 
ou  autrement.  Traitement , f.  m. 
La  manière  dont  on  ufe  à l’égard 
des  perfonnes. 

Traître  , f.  m.  Perfide.  Qui 
trahit.  Infidèle.  Méchant.  Traî- 
trejjc , f.  f.  Colle  ipti  trahit.  Ces 
deux  mots  font  auifi  adj.  Traî - 
treufemert  > adv.  En  t?ahifon.  A 
la  manière  d'un  traître. 

Tramait,  f.  m.  Filet  qui  eft 
pronre  pour  pécher. 

Trame  , f.  f.  Conjuration.  In- 
trigue maligne.  Conduite  arti- 
ficieuse pour  parvenir  «à  un  but. 
Tramer  , v.  a<ft.  Confpiter.  Ma- 
chiner. Imaginer  & inventer. 

ïtamcniaae  » f.  R Vent  fepten- 
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trional.  Aquilon.  B;fe.  Borée.  Au 
figuré,  trouble. 

» Tranche  , f.  f.  Petite  bande  d’or 
pour  faire  des  bords  de  livres. 
La  partie  du  livre  qu’on  coupe  > 
& qui  prend  depuis  la  tête  juf- 
qu’a  la  queiie  du  livre.  Tranche - 
file , f.  ni.  terme  de  Relieur  de 
livre  , d’Épronnier  , de  Cordon- 
nier , & de  Bourrelier. 

Tranchée  , f.  f.  FolVé  qu'on  fait 
pour  divers  u figes.  Levée  de  terre 
en  parapet  , avec  un  folle  du  côté 
de  l’ennemi.  Tranchées  , f.  f.  pl. 
Douleur  violente  , aigüe  , qu’on 
foufre  dans  les  entrailles. 

Trancher , v.  acl.  Couper.  Au 
figuré  , refoudre  , terminer  , finir  , 
abréger  , dire  en  un  mot.  En 
Peinture  , c'eft  paflergd’une  cou- 
leur vive  à une  autre  couleur 
vive  , fans  aucune  nuance  , ni 
adouciftement.  Tranchant  , ante  , 
adj.  Qui  tranche.  Qui  coupe. 
Tranche  , f.  f.  Morceau  coupé  en 
long,  ou  en  large  dans  de  cer- 
taines chofes.  Coin  , ou  cifeau 
dont  les  ouvriers  enfer  fe  fervent 
pour  couper  le  fer  quand  il  eft 
chaud.  Tranchoir , f.  m.  Aftiette 
de  bois  fur  quoi  on  coupe  du  lard 
lorfqu’on  fait  des  lardons.  Tail- 
loir. Trancha  , f.  m.  Outil  de 
Cordonnier  & de  Savetier , & de 
Serrurier  , fervant  à couper  le 
cuir  &:  le  fer  chaud. 

Tranchis  , f.  m.  Rang  d’ardoi- 
fes  ou  de  tuiles  échancrées  qu’on 
met  en  recouvrement  fur  d'autres 
entières. 

Tranquile  , adj.  Calme.  Paifi- 
ble.  Qui  n’eft  point  agité.  Qui 
eft  dans  un  grand  repos.  Qui  ne 
trouble  le  repos  de  perfonne. 
Tranquilement  , adv.  En  repos. 
‘D’une  manière  tranquile.  Tran- 
quiüjér  , v.  a&.  Rendre  tranquile. 
Tranqnilité , f.  f.  Calme.  Repos. 
Etat  où  l’on  eft  fans  aucune  vio- 
lente agitation. 

T r an  faction  , f.  f.  Aéle  par  le- 
quel 011  s’acorde  à l’amiable  & 
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dans  les  formes  prefcrites.  Tran - 
figer  , v.  ad.  Faire  une  transac- 
tion. 

Tranfccndant , ante  , adj.  Péné- 
trant. Excellent.  Tranfcen dental , 
ale  y ad].  Qui  furpaile,  qui  l’em- 
porte par  dLlTus  un  autre. 

Trcnfcrirc  , v.  ad.  Copier  quel- 
que écrit.  Tran  font  , ite  , ad  j. 
Copie.  Tranfcription  , f.  f.  Adion 
par  laquelle  on  tran  écrit. 

Tranfe  , f.  f.  Sa. finement  de 
quel  que  grande  douleur.  Acabie- 
ment  & ex. es  de  triftefTe. 

Transférer , v.  ad.  Transpor- 
ter. Porter  plus  loin.  Porter  ail- 
leurs. Faire  palier  d’un  lieu  à un 
autre  , d’une  place  à une  autre, 
d'une  églife  à ure  autre.  Trans- 
lation y 1.  r.  L'adion  de  transférer 
d’un  lieu  à un  autre  , d’une  place 
à une  autre,  d’un  état  à un  autre, 
d’un  jour  à un  autre.  Tranfport. 

Transfiguration,  f.  f.  L'adion 
de  le  transfigurer.  Changement 
de  figure  en  une  autre.  Se  trans- 
figurer , v.  ad.  Il  ne  fe  dit  que 
de  Jéfus-Chrift. 

Transformer  , v.  ad.  Changer 
en  une  autre  forme.  Transforma- 
tion , f.  f.  Métamorphofe.  Chan- 
gement en  une  autre  forme. 

Transfuge  , f.  m.  Celui  qui 
abandonne  fon  parti  pour  fuivre 
celui  des  ennemis. 

Transfifion , f.  f.  L’adion  par 
laquelle  on  fait  couler  une  liqueur 
d’un  vaiffeau  dans  un  autre. 

Transgreffer  , v.  ad.  Violer. 
Enfreindre.  Transgreffeur  , f.  m. 
Celui  qui  transgrefie.  Transgrcf- 
Jton  y f.  f.  Violement.  Infraction. 

Tranjîr , v.  n.  Avoir  un  grand 
froid.  Être  agité  de  quelque  vio- 
lente paffion.  Tranfi  , iz  , adj. 
Tout  gelé. 

Tranfition  , f.  f.  Mots  dont  on 
fe  fert  pour  pader  d une  matière 
à une  autre. 

Tranfmettre  , v.  ad.  Tranf- 
porter  d’un  lieu  , ou  d’une  per- 
sonne à une  autre.  Se  tranfmettre  > 
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v.  r.  Pafier  outre  , 6c  pnfler  d’un 
endroit  n un  au.tre.  Tranfmffion  , 
1.  f.  L’adion  de  tranunettre. 
Tranfm  fiibLe , adj.  Qui  peut  être 
tranl’mis. 

T ranf migration  , f.  f.  Change- 
ment de  pais , ou  de  corps. 

Tranfmiuation , f.  f.  Change- 
ment d’un  métal  en  un  autre* 
T r an  f muer  , v.  ad.  Changer.- 
Tranjmuable , adj.  Qui  peut  Ciie 
cha-  ge. 

T r an  f parent  , ente  , adj.  Il  fe 
dit  des  corps  au  travers  desquels 
on  peut  appercevoir  quelques 
objets.  TranJ'parerx'ce , f . f.  Ce 
qui  eft  oppofe  a l'opacité. 

Transpercer  , v.  ad.  Percer 
d’outre  en  outre , de  parc  en 
part. 

Tranfpîrcr , v.  ad.  Sortir  par 
les  pores  du  corps  , par  transpira- 
tion. Tranfpiratior. , f.  f.  Sortie 
inlenfible  , ou  prefqae  intcnlible 
qui  le  tàit  de  quelque  petite  ma- 
tière par  les  pores  du  corps. 

Tr anf planter  , v.  ad.  Planter 
ailleurs.  Planter  en  un  autre  en- 
droit. L’adion  de  tranlp lancer  s’ap- 
pelle , Trarf plantation  , f.  f. 

Tranfport  , i.  m.  L’adion  de 
porter  une  marchandise  d’un  lieu 
à un  autre.  Ceflion  laite  h qucl- 
qu  un  dans  les  formes.  Tranfport 
au  cerveau  ; Sorte  de  déliré. 
Tranfporter , v.  ad.  Porter  ail- 
leurs. Porter  d’un  lieu  à un  au- 
tre. Faire  un  tranfport.  Se  tranf* 
porter  , v.  r.  Se  rendre  fur  les 
lieux.  Aller  fur  les  lieux.  Se  laif- 
fer  emporter  à quelque  paffion. 
Transporte , éc  , adj.  Porté  d’un 
lieu  à un  autre. 

Tran  fpofer , v.  ad.  Faire  quel- 
que tranfpofition  de  paroles.  Chan- 
ger avec  eiprit  l’ordre  naturel  des 
mots.  Tranfpofition  , f.  f.  L’adion 
de  tran  fpofer. 

TranjJ ubfiantiationy  f.  f.  Le  chan- 
gement du  pain  au  corps  de  Jéfus- 
Chriff: , & du  vin  en  fon  fang. 

Tranfverfal , ale , adj.  Qui  tra- 
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verfe,  qui  coupe  de  travers,  ou 
d'angle.  TranjverJ alcment  , adv. 
Obliquement. 

Trapan  , f,  m.  Le  haut  de  l’ef- 
calier  où  finit  la  rampe. 

Trapc»  f.  f.  Sortes  de  portes  de 
cave  , qui  font  dans  quelques 
allées  de  maifons , & par  delTus 
lefquelles  on  palTe.  Sorte  de  piè- 
ge pour  prendre  de  certains  ani- 
maux. 

Trapèze  y f.  m.  Figure  irrégu- 
lière , enfermée  par  quatre  lignes 
droites , & dont  les  côtés  oppoiés 
ne  font  pas  parallèles , ni  les  angles 
oppoiés  égaux. 

Trapu  y üc  y ad j.  Membru , ra- 
mafte  , gros  & ramafîé. 

Traquenard  , f.  m.  Entrepas  , 
une  efpéce  d’amble.  Sorte  de  pic- 
jje  pour  prendre  des  belettes , des 
fouines,  des  chats,  &c. 

Traque! , f.  m.  Cliquet  de  moulin. 

Travail,  y f.  ru.  Peine.  Fatigue. 
Adion.  Douleur.  On  le  dit  aufti 
du  remuement  des  terres , de 
l’acouchcment  d’une  femme  , &c. 
On  le  dit  encore  de  toute  com- 
pofition  d’ouvrage  d’elprit.  Tra- 
vailler y v.  ad.  S’appliquer  à faire 
quelque  chofe  ; s’y  attacher.  Fai- 
re quelque  travail.  Tourmenter. 
Donner  de  la  peine.  Être  fatigué. 
Être  agité.  Soufrir  quelque  alté- 
ration. Travailleur , f.  m.  Pion- 
nier ou  foldat  commandé  pour 
remuer  les  terres , ou  pour  faire 
quelque  autre  travail. 

Travée  , f.  f.  L’efpace  d’une 
chambre  , ou  d’un  plancher  , qui 
eft  entre  deux  poutres. 

Travers  , f.  m.  Le  côté  de  quel- 
que chofe.  Choie  qu’on  met  d‘une 
manière  tranfverfale.  A travers  , 
Au  travers , prép.  Par  le  milieu., 
au  milieu.  De  travers , adv.  De 
biais.  De  côté.  En  travers , adv. 
Par  le  milieu  de  quelque  chofe. 
A tort  & à travers  y adv.  Témé- 
rairement. A quelque  prix  que 
ce  foit.  Traverser , v.  n.  S’éten- 
, dre  en  largeur  fur  une  longueur. 
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Croifer.  Traverser , v.  ad.  Pafler 
au  travers.  Palier  entièrement  de- 
puis un  côté  jufqu’à  l’autre.  Em- 
pêcher. Mettre  obftacle.  Troubler. 
Traverfe , f.  f.  Sentier  ou  chemin 
qui  traverfe.  Ce  mot  fe  dit  aulïî 
de  diverfes  pièces  qui  fe  pofent 
tranfverfalement.  Au  figuré , mal- 
heur , accident.  A la  traverfe  » 
adv.  Malheuieufement  , & lorf- 
qu’on  y penfoit  le  moins.  Tra- 
verfée , f.  f.  Le  trajet , ou  volage 
par  Mer  qui  fe  fait  d’un  port  à 
un  autre. 

Travcrfin , f.  m.  Chevet  de  lit. 

Travtfiir  y v.  ad.  Déguifer  une 
perfonne.  Mafquer.  Au  figuré  , 
duiimuler , paroitre  ce  qu’on  n’eft 
pas  ; déguifer  les  mœurs , fes 
penlees.  Traduire  un  auteur  en 
un  autre  ftile.  Se  traveflir , v.  r. 
Se  déguifer  ; fe  mafquer.  Trave~ 
fti  y ie  » adj.  Déeuilé.  Changé. 
Travcflijfement  , C m.  Deguife- 
ment  , adion  par  laquelle  on  fe 
traveftit. 

Trébucher  , v.  n.  Donner  du 
pié  dans  quelque  choie  qui  nous 
fafTe  tomber  , ou  prefque  tomber. 
Périr.  Tomber.  N’ctre  pas  ferme. 
Emporter  le  badin  du  tiébuchet 
où  eft  le  poids  & faire  lever. 
Trébuchement , f.  m.  Chute.  Tré- 
buche t , f.  m.  Sorte  de  petite  ba- 
lance pour  pefer  l’or  oc  l’argent 
avec  des  poids  & des  giains. 
Petite  machine  en  forme  de  cage, 
pour  attraper  les  perdrix,  les  char- 
donnerets , &c. 

Trece  y i.  f.  Paille  cordonnée. 
Tiftù  des  racines  des  cheveux 
avec  des  foies.  Trécer  , v.  ad. 
Tortiller  trois  cordes  de  nate  en- 
femble.  Tortiller  & palier  les 
racines  des  cheveux  fur  des  foies 
& entre  des  îoies  qui  font  ban- 
dées l'ur  le  métier  à trécer.  Met- 
tre proprement  du  fil  autour  des 
fleurs  des  patrons  de  point  ou 
de  dentelle.  Tréceufe , 1.  f.  Ou- 
vrière qui  tréce  des  cheveux  pour 
faire  des  perruques. 

Trèfle  , 
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Trèfle  » f.  m.  Sorte  d’herbe, 
îdune  des  couleurs  noires  du  jeu 
de  cartes.  Ornement  qui  fe  taille 
fur  les  moulures.  Fourneau  demi- 
ne  en  forme  de  trefle.  Trcjïcr , 
v.  n.  terme  de  Monnoïeur. 

Treille  , f.  f.  Vigne  appuïée 
contre  le  mur  d’un  jardin  , 6c  ion- 
tenue  de  petires  peiches.  Treillage 
le  long  duquel  il  y a de  la  vigne. 
Treillis  y f.  m.  Barreaux  de  bois  , 
ou  de  fer,  qui  le  croilent.  Toile 
gommée.  Sorte  de  groffe  toile. 
Chalfis  divifé  en  carreaux.  TrciU 
lifer  y v.  a£E  Mettre  un  treillis 
à_quelque  ouverture.  Treillage  , 
f.  ni.  Àffemblage  de  perches  ou 
d’échalats  pôles  6c  lies  l'un  fur 
l’autre  par  petis  carrés  , pour 
faire  des  berceaux  , des  palilTades  , 
ou  des  efpaliers  dans  des  jardins. 

Treize  , ad j.  numéral  de  tout 
genre.  Treiziéme  , adj.  Nombre 
d’ordre  qui  luit  le  douzième.  Tré- 
\ain  t f.  ni.  S$rte  de  pièce  de 
jnonnoie.  Treize  gerbes  de  blé  fur 
lefquelles  on  dime. 

Trei^eau,  f.  m.  Ce  quepéfeun 
gros. 

. Tréma  , adj.  Ce  font  les  voïelles 
è , i , ü , avec  deux  points  deffus. 

Tremble  y f.  ni.  Efpéce  de  peu- 
plier dont  les  feuilles  tremblent 
nu  moindre  vent.  Trcmblaie  » f. 
f.  Lieu  planté  de  trembles. 

Trembler  , v.  n.  Être  agité , 
être  mû  par  de  fréquentes  fecouf- 
fes.  Craindre  9 appréhender.  Bran- 
ler. N’être  pas  ferme.  Remuer 
avec  art  les  doigts  fur  les  trous 
de  quelque  inflrument  ; faire  des 
trcmblemens.  Faire  trembler.  Don- 
ner de  la  fraïeur  à quelqu’un.  Ré- 
pandre l’alarme  & l’effroi.  Trem- 
blant y ante  , adj.  Qui  tremble. 
Trembleur  , f.  m.  Celui  qui  trem- 
ble fans  fujet.  Timide.  Tremble- 
ment » f.  ni.  Diminution  des  ciprits 
qui  nous  font  mouvoir.  Cadence  de 
voix.  Mouvement  fait  avec  art 
fur  quelque  inflrument.  Appréhen- 
sion & crainte  qui  Lût  trembler* 
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Agitation  de  la  chofe  qui  tremble. 
On  appelle  , Tremblement  de  terre  * 
Les  lecouffes  qui  ébranlent  vio- 
lemment la  rerre.  Trembloter  , v. 
n.  Diminutif  de  Trembler. 

Trente  y f.  f.  Fil,  laine,  ou  foie 
dévidée  fur  un  petit  tuiau , qu’on 
met  dans  une  navette,  qu’on  paffe 
au  travers  de  la  chaîne  de  fil  » 
de  foie  , ou  de  laine  , qui  eÜ  mon- 
tée lur  le  métier.  Le  verbe  eft  , 
Tré  mer. 

Tremcau  , f.  m.  La  partie  du 
parapet  teiminée  par  les  deux  au- 
tres parties. 

Trémie  , f.  f.  Mefure  dont  on 
fe  fort  pour  le  f’el.  Sorte  de  gran- 
de a .ge  quarrée , fort  large  par 
le  haut  , & toit  étroite  par  le 
bas,  dans  laquelle  011  met  ie  blc, 
qui  de  là  tombe  entre  les  meules 
pour  être  réduit  en  farine.  La 
partie  quarrée  d une  cheminée  ou 
s’allume  le  feu. 

TremoujJ'cr , v.  n.  Remiier.  Se 
mouvoir.  5e  tremoi  [fer  y v.  r.  S’a- 
giter. Se  remuer.  TremouJJèment  » 
f.  m.  Agitation.  Aétion  de  ie  tre- 
mouffer. 

Tremper  y v.  aéï.  Mouiller  dans 
quelque  liqueur  , dans  quelque 
choie  de  liquide.  Mettre  de  beau 
dans  du  vin.  Tremper , v.  n.  Etre 
(fans  quelque  chofe  de  liquide.  Au 
figuré , être  participant  de  quel- 
que aélion  ; être  du  parti.  Trcm - 
pement , l".  m.  L’a&ion  de  trem- 
per. Trempe , f.  f.  Manière  de 
tremper  le  fer.  La  qualité  que  le 
fer  contrafte  quand  011  le  trempe* 
Au  figuré  , caradlere  , humeur; 
manière. 

Trente  ; nom  de  nombre  indé- 
clinable. Trois  fois  dix  : Trente  6c 
un  : Trente-deux  , &c.  Trentième  P 
adj.  Nombre  ordinal.  T-c.ntaine  , 
f.  f.  Nombre  de  trente.  Trcntairt  » 
f.  m.  Il  fe  dit  au  jeu  de  Paume  * 
lorfque  les  joueurs  ont  chacun 
trente. 

Trépan  , f.  m.  Opération  chirur- 
gique  qui  ote  les  corps  étranger^ 
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qui  pourroient  blefler  le  cerveau, 
T'épaner  , v.  aéb  Faire  l’opéra- 
tion du  trépan. 

Trépas , 1.  m.  La  mort.  Trépaf - 
fer , v.  n.  Mourir.  Trcpajfes  , f. 
m.  pl.  Les  morts.  Trépafjcment  , 
f.  m.  Moment  de  la  mort. 

Trépidation , f.  f.  Tremblement. 
Trépidation  de  nerfs  -,  Soi  te  de  ba- 
lancement. 

Trépié , f.  m.  Uftencilc  de  cui- 
fine , qui  a trois  piés  , & qui  fert 
à divers  ufaees  , comme  à faire 
chaufer  de  l’eau  dans  des  poêlons , 
&c. 

Trépigner , v.  a£K  Battre  des 
piés  dans  l’agitation  de  quelque 
pafiion.  Battre  des  piés  contre 
terre  en  les  remiiant  d’un  mouve- 
ment prompt  & fréquent.  Trépi- 
gnement, f.  m,  L’aélion  de  trepi- 
gner. 

Trépointe , f.  f.  Petite  bande  de 
cuir  fur  laquelle  on  coud  la  fe- 
melle du  foulier  , de  la  botte  , &c. 

Très  ; particule  qui  étant  ajoû- 
tée  à des  mots  adjeéhfs  marque 
le  fuperlatif. 

Tréfcr , f.  m.  Or  , argent,  pier- 
reries , meubles  prétieux.  Lieu 
dans  les  églifes  où  l’on  garde  les 
reliques  & les  ornemens.  Au  fi- 
guré , tout  ce  pour  quoi  on  a un 
grand  attachement.  On  appelte 
Tréfor  roi  al  , Le  lieu  deftiné  à 
garder  la  plû-part  des  revenus  du 
Roi  ; & Chambre  du  tréfor , Une 
jurifdiéVion  établie  à Paris  , pour 
juger  des  affaires  du  domaine  du 
Roi.  Tréforier , f.  m.  Celui  qui  a 
une  tréforerie.  Officier  établi  pour 
recevoir  & pour  diftribuer  les  de- 
niers du  Roi , d’un  prince  , d’une 
communauté  , &c.  Tréforiers  de 
France  ; Ce  font  ceux  qui  font 
prépofés  pour  travailler  au  depar- 
tement des  tailles  , & pour  con- 
noître  de  plufieurs  autres  affaires 
rie  finance , du  domaine  , des  ponts 
& chauffées  , &c.  Tréforerie  , f.  f. 
Bénéfice  dont  le  pourvu  a le  titre 
de  Tréforier, 
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T reffaillir , v.  n.  Être  fubite- 
ment  ému  par  une  agitation  vive 
& paffagère.  Treffaillement , f.  m. 
Efpéce  de  mouvement  déréglé. 
T remblement  & mouvement  con- 
vulfif.  ' 

Treteau , f.  m.  Manière  de  che- 
valet de  bois  qui  a quatre  piés* 
& qui  foutient  ordinairement  quel- 
que table.  Tréteaux , f.  m.  pl.  Sor- 
te de  piés  affez  hauts  , fur  quoi 
les  Scieurs  pofent  la  pièce  de 
bois  qu’ils  feient. 

Trêve , f.  f.  Sufpenfion  d’armes. 
Soulagement  de  quelque  douleur. 
Sulpcnfion  d’hoftilités. 

Triage  , f.  m.  Choix. 

Triangle,  f.  m.  Figure  bornée 
de  trois  lignes  qui  forment  trois 
angles.  Verre  en  forme  de  triangle. 
Ce  qui  cft  fait  en  forme  de  trian- 
gle. Triangulaire , adj.  Qui  forme 
un  triangle.  Qui  tient  du  trian- 
gle* . 

Tribord , f.  m.*Le  côté  droit  du 
vaiffeau , quand  on  le  regarde  de 
défias  la  poupe.- 

Tribu  , f.  f.  Partie  du  peuple 
d’Ifraël.  Partie  de  la  terre  de  pro- 
milfion  où  étoit  le  peuple  d’Ifraël. 
Partie  de  l’ancien  peuple  romain. 
Partie  de  nation  de  l’Univerfité 
de  Paris. 

Tribulation  , f.  f.  AfflféVion  , 
peine.  Trouble  , defordre.  Tra- 
verfe. 

Tribun  , f.  m.  Magiftrat  qui 
étoit  établi  chez  les  Romains  pour 
foutenir  les  droits  du  peuple.  Il 
y avoit  aufli  des  Tribuns  des  fol- 
dats.  Tribunat  , f.  m.  Charge  , 
dignité  de  Tribun. 

Tribunal,  f.  m.  Le  fiége  d’un 
juge  dans  fa  jurildiébon.  Jurildic- 
tion. 

Tribune , f.  f.  Chez  les  anciens , 
c’étoit  un  lieu  élevé  pour  haran- 
guer , & voir  plus  commodé- 
ment les  fpcéïateurs.  Aujourd’hui 
on  appelle  Tribune  , une  efpéce 
de  jubé  où  l’on  entend  la  méfié, 
où  l’on  afiifie  à 1 office. 
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Tribut,  f.  m.  Ce  quVi  état 
paie  à un  autre  de  tems  en  tems 
pour  marque  de  dépendance.  Im- 
pôts que  les  Princes  lèvent  dans 
leurs  états.  Au  figuré , dette  , de- 
voir , néccfiité  , &c.  Tributaire  , 
adj.  Qui  paie  le  tribut. 

Tricher  , v.  a<R.  Tromper. 

Tromper  au  jeu.  Tricherie , f.  f. 
Tromperie.  Tricheur,  Trichcufe  , 
f.  m.  & f.  Trompeur,  trompeufe. 

Tricot  , f.  m.  Bâton  gros  & 
court. 

Tricoter , v.  a&.  Pafler  des  fils 
les  uns  dans  les  autres , & en 
former  des  mailles  avec  des  ai- 
guilles propres  a cet  ufage  , pour 
faire  des  bas  & autres  ouvrages. 
Tri  cotage , f.  m.  L’action  de  tri- 
coter. Travail  de  celui  ou  de  celle 

2 ui  tricote.  Tricoteur  , Tricoteufe, 

, m.  & f.  Celui  , & celle  qui 
s’occupe  à tricoter. 

Trictrac , f.  m.  Sorte  de  jeu  où 
l’on  joue  avec  des  cornets  , & 
à deux  dés  feulement  , & trente 
dames.  C’eft  aufii  le  nom  qu’on 
donne  au  petit  tiroir  brifé  ou  ta- 
blier dans  lequel  on  joiie. 

Trident , f.  m.  Fourche  à trois 
dents  ou  pointes. 

Triennal  , aie , adj.  Qui  dure 
trois  ans.  T rie  finalité  , f.  f.  Gou- 
vernement de  trois  ans.* 

Trier , v.  aft.  Choifir  entre  plu- 
fieurs.  Trié,  ée  > adj.  Clioifi  en- 
tre plufieurs. 

Trigaud,  Trigaudcy  f.  m.  & f. 
& adj.  Trompeur , trompeufe.  Tri - 
gauder , v.  n.  Tromper.  Trigau- 
derie  , f.  f.  Tromperie.  Aélion  de 
trigauder. 

Trigonométrie , f.  f.  La  fcience 
de  mefurer  les  triangles  , & les 
diftances  inaccellibles  par  le  moien 
des  triangles. 

Trimtjire , f.  m.  Efpace  de  trois 
mois. 

Trimétre , adj.  Vers  ïambique 
de  fix  pies. 

Tringle  » f.  f.  Petite  règle  de 
bois  longue  & étroite.  Morceau 
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de  bois  qui  pofe  fur  les  colonnes 
du  lit.  Verge  de  fer  qu’on  acro- 
c’ne  aux  pitons  des  colonnes  du 
lit  , ou  à ceux  d'une  croifée  , 
pour  y attacher  des  rideaux.  Les 
Bouchers  , les  Vitriers  , &c.  fe 
fervent  aufii  de  tringles. 

Tringler , y.  aft.  & n.  Tracer 
fur  une  pièce  de  bois  une  ligne 
droite  avec  un  cordeau  frotc  de 
pierre  blanche  ou  rouge  , pour  la 
façonner. 

Tringlettes  , f.  f.  pl.  Pièces  de 
verre  dont  on  compofe  les  pa- 
neaux  de  vitre.  Outil  de  Vitrier 
qui  fert  à ouvrir  le  plomb. 

Trinité  , f.  f.  Les  trois  per- 
sonnes divines. 

Trinquer  , v.  n.  Boire  en  cho- 
quant le  verre. 

Trio  , f.  m.  Compofition  de 
Mufique  à trois  parties. 

Triolet  y f.  m.  Sorte  de  petite 
poche  de  huit  vers  , ou  quelques 
vers  fe  répètent. 

Triomphe  , f.  m.  Cérémonie  fo- 
lemnelle  & grande  qu’on  faifoit 
chez  les  anciens  aux  généraux  , 
lorfqu’ils  avoient  remporté  quel- 
que viftoire  fignalée.  ViCloire. 
Grand  fuccès  à la  gnerre.  Triom- 
phal y ale  y adj.  Qui  eft  du  triom- 
phe , qui  appartient  au  triomphe , 
ou  qui  le  regarde.  Triomphateur , 
f.  m.  Celui  qui  triomphe  ou  qui 
a triomphé,  qui  a reçu  les  hon- 
neurs du  triomphe.  Triompher , v. 
n.  Recevoir  les  honneurs  du  triom- 
phe. Vaincre  par  la  voie  des  ar- 
mes. Remporter  fur  quelqu’un  quel- 
que avantage  que  ce  foit.  Exceller 
en  traitant  quelque  fujet.  Se  ré- 
jouir; être  fort  aife.  Triomphant , 
ante  , adj.  Qui  triomphe.  Écla- 
tant. Glorieux.  Fameux.  Magni- 
fique. Triomphant  , part.  Qui  re- 
çoit l’honneur  du  triomphe.  Triom- 
phammer.t , adv.  En  triomphe  , en 
victorieux.  Triomphe  , f.  f.  Sorte 
de  jeu  de  cartes.  La  carte  qu’on 
retourne  après  avoir  donné  à cha- 
cun des  joueurs  ce  qu’il  leur  faut» 
M m m m 2» 
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Tripe  de  velours  ; Morceau  de 
velours.  Étoffe  de  laine  faite  à la 
manière  du  velours  de  foie. 

Tripe-madame  , f.  f.  Sorte  d’her- 
be bonne  à manger. 

Tripes  , f.  f.  pl.  Boïaux.  Tri- 
faille  , f.  f.  Toutes  les  tripes  de 
quelque  animal.  Tripière  , f.  f. 
Celle  qui  vend  au  public  des  tri- 
pes , des  freffures  , des  pies  & 
des  têtes  de  moutons. 

Triple , adj.  Qui  eft  compofé 
de  trois.  Triplement  , adv.  D’une 
manière  triple.  En  trois  maniérés. 
Tripler  , v.  aff.  Faire  ou  com- 
pofer  de  trois.  Mettre  trois  fois 
autant.  Triplicité  , f.  f.  Nombre 
ou  quantité  triplée. 

Tripoli  , f.  m.  Sorte  de  craie 
un  peu  roug.  âtre  , dont  on  fe  fert 
pour  éclaircir  la  vaiffelle  & autre 
métal.  Tripolir , v.  ad.  Nettoier 
avec  du  tripoli.  Tripoli , ie  , adj. 
Nettoié  avec  du  tripoli. 

Tripot , f.  m.  Jeu  de  paume. 
Lieu  deftiné  pour  jouer  à la  pau- 
me. Au  hguré  , compétance  : Cela 
cft  de  mon  tripot.  On  dit  auffi  , 
Un  tel  eft  dans  fon  tripot  ; c'eft- 
à-dire  , qu’il  eft  dans  un  lieu  où 
il  a l’avantage  , qu’il  excelle  dans 
la  matière  dont  il  s’agit.  Tripo- 
tage * f.  m.  Mélange  qui  produit 
quelque  chofe  de  mal- propre  & 
qui  dégoûte.  S rte  de  commerce 
blâmaLie.  Tripoter , v.  n.  Mêler 
plufieurs  chofes  enfemble. 

Triquer  , v.  aft.  Tirer  les 
triques  , ou  les  morceaux  de  bois. 

Triquet -,  f.  m.  Petit  batoir 
étroit  dont  on  joue  à la  paume. 

Trifagium  , f.  m.  Himne  où  le 
mot  de  Saint  eft  répété  trois  fois. 

Trifaieul  , Trijaieule , f.  m. 
& f.  Trois  fois  aïeul  ou  aïeule. 
Trois  fois  grand-père  ou  grand- 
mère. 

Trifeclion  , f.  f.  Divifion  en 
trois  parties. 

Trifillabè  , adj.  Compofé  de 
trois  ftllabes. 

« Tri/le  , adj.  Affligé.  Marri. 
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Dolent.  Obfcur  , fombre  , dont  la 
vue  n’eft  pas  agréable.  Fâcheux  j 
chagrinant.  Triftement  , adv. 
D’une  manière  trifte  & chagrine. 
Trifiejfe , f.  f.  Douleur.  Affû&ion 
de  i'eljprit. 

Tritéif'me  » f.  m.  Hérefie  qui 
admet  trois  Dieux.  Tritéijie  , f.  m. 
Qui  fuit  le  tritéilme. 

Triton  , f.  m.  Dieu  marin  , 
félon  la  Fable. 

Triturer , v.  afh  Réduire  en 
poudre  & en  petites  parties  , en 
pilant  dans  un  mortier.  Tritura- 
ble  , adj.  Qui  peut  être  pilé  , 
broïé.  Trituration  , f.  f.  L’aéfion 
de  l’eftomac  qui  broie  les  aiimens 
pour  en  faciliter  la  digeftion.  Tou- 
te achon  de  broier. 

T riv i'aire  , adj.  Place  où  trois 
chemins  aboutiffent. 

Trivial , ale , adj.  Commun. 
Ordinaire.  Trivialement  , adv. 
D’une  manière  ordinaire  & tri- 
viale. 

Triumvir , f.  m.  L’un  des  trois 
magiftrats  qui  gouvernoient  fou- 
verainement  k Rome.  Triumvirat  , 
f.  m.  Le  gouvernement  des  Trium- 
virs. 

Troc , f.  m.  Change.  Troquer  M 
v.  att.  Changer.  Faire  quelque 
troc.  Échanger.  S c troquer,  v.  r. 
Se  donner  en  échange. 

T roche , f.  f.  ou  Trochet , f.  m. 
Flulieurs  fruits  en  forme  de  bou- 
quet fur  un  arbre. 

Trochée , f.  m.  En  Pcçfie  , c’eft 
un  pié  de  deux  ftllabes  , l’une 
longue , l’autre  brève. 

Trochifque  , ou  Trochique  , f.  m, 
Compoiition  féche  de  médicamens 
puivérifés  , qu’on  diftribue  en 
petits  pains. 

Trogne,  f.  f.  Vifage  : ce  mot 
eft  bas. 

Trognon , f.  m.  C’eft  le  refte 
de  quelque  poires , pommes,  &c, 
dont  on  a oté  le  meilleur. 

Trois  ; nom  de  nombre  indécli- 
nable. Trois  cens  ; Trois  fois  cent. 
Trois  fois  i Par  trois  reptiles.  Troi - 
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ficme , adj.  nom  de  nombre  ordi- 
nal. Troisièmement  y adv.  En  troi- 
fieme  lieu. 

Trolcr  , v.  n.  Se  fatiguer  à 
courir  çà  & là. 

Trompe  » f.  f.  Inftrument  à vent 
qui  eft  de  cuivre  , & qui  fert  à 
la  châtie.  Trompe , f.  f.  Le  mu- 
feau  de  lVléphant.  Sorte  de  voûte 
qui  va  en  s’elargiftant  par  le  haut. 
Trempe 5 , f.  f.  pl.  Deux  conduits 
qui  naiflent  des  côtés  de  la  matri- 
ce , & qui  le  dilatent  enfuite  peu 
à peu  julqu’à  leur  extrémité.  Trom- 
pette , f.  f.  Infiniment  de  Mufique 
à vent.  Il  y a des  ttompettes 
marines  , des  trompettes  harmo- 
nieules  , des  trompettes  parlan- 
tes , qui  font  différentes  de  la 
trompette  commune.  Au  figuré  , 
bruit , éclat  qu’on  fait  pour  exci- 
ter quelqu’un  , pour  répandre  une 
nouvelle,  &c.  Trompette , f.  m. 
Celui  qui  eft  chargé  de  fonner  de 
la  trompette  dans  les  occafions  où 
il  le  doit.  Trompette  , f.  f.  Sorte  de 
jeu  d’orgue  qui  imite  le  fon  de  la 
trompette.  Sonner  de  la  trompette; 
c'eft  au  figuré  , publier  , annon- 
cer , fe  vanter  de  quelque  choie. 
Trompetter , v.  n.  & afh  Crier 
à fon  de  trompe.  Au  figuré  , di- 
vulguer ce  qu’on  devoit  tenir  ca- 
ché. 

Tromper  t v.  a<ft.  Tricher.  Dé- 
cevoir. U fer  d’artifice  pour,  in- 
duire en  erreur.  Se  tromper , v.  r.  • 
Être  dans  l’erreur.  Se  méprendre. 
Trompé  y ée  y adj.  Déçu  ; féduit. 
Tromperie  , f.  f.  Déception.  Tri- 
cherie. Fourberie.  Trompeur  , 
Trompcufe  , f.  m.  & f.  Celui , 
celle  qui  trompe  , qui  fourbe  , qui 
triche.  Ce  mot  eft  auftî  adj. 

Tronc  y f.  m.  Le  pié  d’un  arbre. 
Race,  famille.  Souche.  Tout  ce 
qui  eft  dans  l’homme  depuis  le 
cou  julqu’au  hanches.  Sorte  de 
petit  cofre  qu’on  met  clans  les 
églifes  , & dans  lequel  on  jette 
les  aumônes  qu’on  veut  faire. 
Tronche , i.  f.  Groffe  pièce  de 
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bois  de  charpente  qui  n’eft  pas 
encore  mile  en  œuvre. 

Tronchct , f.  m.  Sorte  de  gros 
billot  qui  l'ert  au  Tonnelier  à doler 
& à hacher. 

Tronçon  , f.  m.  Morceau  coupé 
ou  rompu  d’une  plus  grande  pièce. 
Morceaux  que  l’on  coupe  de  cer- 
tains poiiTons.  Le  gros  de  la  queiie 
du  cheval.  Tronçonner  y v.  aéf. 
Couper  par  tronçons. 

Tronc  y f.  m.  Siège  élevé  pour 
un  R.oi , ou  autre  Souverain.  Trô- 
nes y f.  m.  pl.  Le  troifiéme  ordre 
de  la  hiérarchie  célefte. 

Tronquer  , v.  aéL  Diminuer  de 
quelque  partie.  Couper , oter  quel- 
que partie  d’une  chofe.  Mutiler. 

Trop  , adv.  qui  marque  une 
forte  de  furabondance.  Trop  peu  ; 
c’eft- à-dire  , Pas  allez.  Par  trop  ; 
Plus  qu’il  ne  faut.  Trop  tôt  ; Allez 
promptement  ; plus  promptement 
qu’il  ne  faut.  Trop  le  joint  aulli  à 
un  adj.  Une  trop  grande  oifiveté. 
Trop  y eft  aulli  lubft.  Otez  le 
trop. 

Trope  y f.  m.  Figure  de  Rhé- 
torique. Changement  de  l’expref- 
fion  propre  en  une  expreffion  figu- 
rée. Trcpologlque , adj.  Figuré. 

Trophée  , i.  m.  La  dépouille 
d’un  ennemi  vaincu , qu’on  met- 
toit  pour  l’ordinaire  fur  un  tronc 
d’arbre.  Aflemblage  d’armes  éle- 
vées & difpofées  avec  art  pour 
fervir  de  monument  d’une  viéloire, 
d’une  conquête.  Viéloire.  Faire 
trophée  de  quelque  chofe  ; c’eft 
s’en  glorifier. 

Tropiques , f.  m.  pl.  Deux  cer- 
cles parallèles  à l’équateur  , qui 
pafient  par  les  endroits  jufqu’où  va 
le  foleil  vers  le  feptentrion  & vers 
le  midi , dont  il  s’éloigne  après 
qu’il  y eft  arrivé. 

Trot  y f.  m.  Manière  de  mar- 
cher d’un  cheval  entre  le  pas  & 
le  galop.  Trote  , f.  f.  Chemin. 
Troter  , v.  n.  & a<ft.  Mener  un 
cheval  au  trot.  Aller  le  trot. 
Marcher  beaucoup  à pié,  Tra • 
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tcur  y Trotin  , f.  m.  Qui  trotc. 
Trotoir  , f.  m.  Chemin  élevé  , 
pratiqué  le  long  des  quais  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  vont  à 
pté.  On  dit  familièrement  , Cette 
affaire  efl  fur  le  trotoir  ; c’effà- 
ciire , On  en  parle  , on  eu  va 
parler. 

Trou  y f.  m.  Ouverture  faite  , ou 
«m’on  fait  à quelque  chofe.  Creux. 
Méchante  petite  maifon.  Trouer  , 
v.  aéh  Perçer.  Faire  un  trou. 
Trou  - madame  , f.  m.  Sorte  de 
jeu  compofé  de  treize  portes  &. 
Treize  galeries  , auquel  on  jotie 
avec  treize  petites  boules. 

Trouble,  f.  m.  Defordre.  Emo- 
tion. lîroiii.lerie.  Guerre  civile. 
Voie  de  fait  par  laquelle  on  dif- 
pute  quelque  chofe  à quelqu’un. 
Trouble  , aclj.  Qui  n’eft  pas  clair. 
Troubler  , v.  aéï.  Remire  trouble 
nne  liqueur  qui  étoit  claire.  Agiter. 
Caufcr  du  trouble  , du  defordre. 
Kroiiiller.  Traverfer.  Embarraffer. 
Empêcher.  Apporter  de  la  coittu- 
fîon.  Fâcher.  Inquiéter.  Épouvan- 
ter. Faire  perdre  l’efprit  à quel- 
qu’un. Faire  manquer  une  perfon- 
ite  qui  fait  quelque  aéïion  d’efprit. 
Sa  troubler  , v.  r.  Devenir  trou 
Fie.  S’obfcurcir.  Se  changer.  Se 
brouiller.  Se  confondre. 

Troupe , f.  f.  Plufieurs  perfon- 
ï tes , ou  plufieurs  animaux  enfem- 
ble. Compagnie  compofée  de  cer- 
taines gensiTroupe  de  Comédiens. 
Troupes  , f.  f.  pl.  Les  foldats  , 
tant  cavaliers  que  fantaffins  , qui, 
ccmpofent  quelque  armée  , ou 
quelque  corps  d’armée.  En  troupe  , 
adv.  Par  troupe.  Plufieurs  enfem- 
ble. 

Troupeau , f.  m.  Nombre  grand 
ou  petit  de  moutons  , ou  d’autre 
bcflail.  Au  figuré  , il  fe  dit  des 
perfonnes  qui  font  au  foin  d’un 
payeur  , curé  , évêque  , &c. 

Troujfe , f.  f.  Carquois.  E'péce 
d’étui  dans  lequel  le  Barbier  met 
bas  rafoirs , des  peignes  , des  ci- 
feaux.  Ce  mot  lé  dit  encore  de 
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quatre  ou  cinq  botes  de  foin  qu’oit 
lie  enfemble  pour  les  monter  au 
grenier  à foin.  Il  fe  dit  auffi  en 
parlant  de  gens  qui  montent  en 
croup:  derrierj  d'autres.  Troujfes  , 
f.  f.  pl.  Haut  de  chauffe  de  page. 
Cordages  dont  fe  fert  le  Char- 
pentier pour  lever  de  petites  piè- 
ces de  bois.  Être  aux  trouffes  de 
quelqu'un  ; c’eft  le  pourluivre. 

Trcujfcau  , f.  m.  Plufieurs  clefs 
enfemble  attachées  à un  clavier  , 
ou  autrement.  Nipe*  & hardes 
qu’on  donne  à une  fille  en  la 
mariant. 

Troujfe- galand , f.  m.  Maladie 
aigue  8c  violente  qui  emporte  en 
fort  peu  de  tems. 

Troujfe-queue  , f.  f.  Cuir  qui 
envelope  8c  tient  en  état  la  queue 
d'un  chevai. 

Trcuffe-quin , f.  m.  Morceau 
de  bois  taillé  en  cintre  , qui  s’élève 
fur  l’arçon  de  derrière  des  felles 
à piquer  & des  felles  à la  hollan- 

doife. 

Troujfer  , v.  a<R.  Hauffer  , 
lever  quelque  étoffe  , ou  autre 
chofe  facile  à lever.  Enlever. 
Hauffer  les  menifes  branches  de 
quelque  arbre  qui  font  trop  baffes  , 
6c  les  attacher  à quelque  chofe  qui 
les  foutienne.  TrovJJis  , f.  m.  Pli  > 
couture  qu'on  fait  à une  étoffe 
repliée  pour  la  rendre  plus  courte. 

Trouver , v.  aét.  Rencontrer. 
Inventer.  Eftimer.  Confèntir.  Ap- 
prouver. 1 rouver  mauvais  ; c’efb 
defapprouver.  Se  trouver  , v.  r. 
Se  rencontrer.  Enfant  trouvé  ; 
c’eft  un  enfant  expofé  , dont  on 
ne  connoit  ni  le  père  ni  la  mère. 
Trouvaille , f.  f.  Chofe  trouvée 
heureufement. 

Truchement  , f.  m.  Interprète. 
Celui  qui  fert  d’interprète  à ceux 
qui  ne  peuvent  parler  la  langue  des 
perfonnes  avec  qui  ils  ont  à s’en- 
tretenir. 

Truchcr , v.  n.  Demander  l’au- 
mône. Trucheur,  Trucheufe  , f.  m. 
& f.  Celui,  celle  qui  mendie. 
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Truelle  , f.  f.  Inftrument  dont 
le  Maçon  fe  fert  pour  emploierle 
plâtre  ou  le  mortier  , dans  la  -onf- 
truftion  d’un  bâtiment.  Trueltée  , 
f.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou  de 
mortier  qui  peut  tenir  fur  une 
truelle. 

Trufe  , f.  f.  Sorte  de  fruit  cou- 
vert d’uue  peau  noire  , que  pro- 
duit la  terre  fans  tige  ni  racine. 

Truie  , f.  f.  La  femelle  du 
porc. 

Truite  , f.  f.  Sorte  de  poilTen. 
Truité  y ée  , adj.  Moucheté  d’aizan 
& de  bai. 

Trumeau  , f.  m.  Le  jarret  du 
beuf  ou  de  la  vache.  Efpace  de 
mur  qui  eft  entre  deux  fenêtres  , 
ou  deux  portes.  Glace  qui  fe  met 
ordinairement  entre  deux  fenê- 
tres. 

Trufquin , f.  m.  Outil  d’artifan 
qui  travaille  en  bois  , & qui  lui 
lert  à marquer  l’endroit  où  il 
doit  faire  les  mortaifes. 

Tu  , pronom,  perfonn.  de  la 
fécondé  perfonne  , du  nombre 
fîngulier.  Tutoïer  , v.  aér.  Uéer 
du  mot  Tu  & Toi  en  parlant  à 
quelqu’un.  Tutoiement , f.  m.  L’ac- 
tion de  tutoïer.  Tu  autem  ; La  fin 
de  l’affaire  $ le  neud  de  la  dif- 
ficulté. 

Tube,  f.  m.  Tuiau. 

Tubereufe , f.  f.  Sorte  de  fleur 
blanche , qui  a une  odeur  agréa- 
ble. 

Tudefque  , f.  m.  Le  langage 
des  anciens  Allemands. 

Tuer  , v.  ait.  Oter  la  vie. 
Éteindre.  Détruire.  Perdre.  Hâter 
la  fin  de  la  vie.  Fatiguer.  Acabler. 
Tuer  le  tems  ; C’eft  le  perdre  ; c’eft 
fe  divertir  pour  faire  que  le  tems 
ne  paroifTe  pas  trop  long.  Se  tuer , 
v.  r.  S’ôter  la  vie.  Se  donner  la 
mort.  Se  fatiguer  trop  ; lé  trop 
tourmenter.  Tuant , part.  Qui  tue. 
Qui  donne  la  mort.  Tuant , ante  , 
adj.  Ennüieux.  Fatiguant.  Tuable  , 
adj.  Qu’on  peut  tuer.  Tuagc  , 
f.  m.  La  peine  qu’on  a de  tuer 
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& d’acommoder  un  cochon.  Tue - 
rie  , f.  f.  Lieu  où  les  Bouchers 
tuent  leurs  botes  : mais  le  vrai 
mot  eft  , Echjudoir.  Tuerie  , i\  f. 
Grand  carnage  de  perlonnes.  Piu- 
licurs  perlonnes  tuées.  • Tueur  , 
f.  m.  Celui  qui  tue  les  porcs  , 
les  fale  & les  acommcdc.  Bre- 
teur.  Aiiaffin. 

Tuf , f.  m.  Sorte  de  pierre 
tendre  & grollière.  Terre  le  die 
de  dure  qui  commence  a lé  pétri- 
fier , qui  le  trouve  ordinairement 
un  peu  au  delfuus  de  la  fuperficie 
de  la  bonne  terre. 

Tuiau  , 1.  m.  Conduit  qui  fert 
pour  faire  fortir  ou  entrer  le  vent  „ 
l’air , ou  l’eau  , ou  la  fumée.  Tige 
qui  enferme  le  chanvre.  La  ti^e 
au  haut  de  laquelle  eft  l’épi  de 
blé.  Partie  de  la  plume.  Greffes 
plumes  qui  commencent  à venir 
aux  petits  oiféaux. 

Tuière  , f.  f.  Conduit  de  forge 
par  où  palfe  le  vent  des  fouflets. 

Tuile , f.  f.  Terre  cuite  faite 
pour  couvrir  les  toits.  Tuilerie , 
f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  le  carreau 
& ia  tuile.  Tuilier  , f.  m.  Ou- 
vrier qui  fait  la  tuile.  Tuileau  , 
f.  m.  Morceau  de  tuile  caffée  , 
qui  ne  peut  plus  fervir  qu’à  faire 
du  ciment. 

'Tulipe,  f.  f.  Sorte  de  fleur. 

Tumeur , f.  f.  Enflure  en  quel- 
que partie  du  corps.  Tumcjier  9 
v.  n.  Enfler. 

Tumulte  , f.  m.  Trouble.  Defor- 
dre.  Emotion,  l umultuairc  , adj. 
Confus  , defordonné  , plein  de 
tumulte.  7 umultuaircment , adv. 
En  foule.  En  tumulte.  En  defor- 
dre.  Tumultueux  , eufe , adj.  Plein 
de  tumulte.  Séditieux.  Emu.  Ex- 
cité. T umultueufement , adv.  Sé- 
ditieufement. 

Tunique , f.  f.  Efpéce  d’habit. 
Vêtement  dont  les  Soudiacres 
fe  fervent  en  officiant.  Envclope. 
Membrane.  Petites  peaux  qui  en- 
vclopent  les  ognons  de  fleurs  & 
autres. 
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Tuorbe  , * f.  m.  Infiniment  de 
Mufique  à cordes. 

Turban  , f.  m.  Coifure  parti- 
culière des  Turcs  & de  plufieurs 
peuples  qui  relèvent  du  Grand- 
Seigneur. 

Turbot , f.  m.  Sorte  de  poiffion 
de  rivage. 

Turbulent , ente  , adj.  Remiiant. 
Plein  d’émorion.  Vit'  & toujours 
en  action.  T urbulemment  , adv. 
D’une  manière  turbulente. 

Turc  t Turque  , f.  m.  & f.  & 
adj.  Qui  eft  de  Turquie.  Turc , 
f,  m.  La  langue  turque.  A la  tur- 
que , adv.  A la  maniéré  des 
Turcs. 

Tu  ri  fer  aire  , adj.  & f.  m.  Il  fe 
dit  des  clercs  qui  portent  i’encen- 
foir  a l’autel  , & dans  les  procef- 
fions. 

Turlupiner , v.  n.  Faire  ou  dire 
des  turlupinades.  Turlupinade  , 
ï.  f.  Piaifantcrie  bafle , fade.  Tur- 
lupin  , f.  in.  Mauvais  plaifant. 

Turpitude  y i.  f.  Honte.  In- 
famie. Déshonneur.  Vilenie. 

Turquin  y adj.  Bleu  foncé  , cou- 
vert. 

Turquoife , f.  f.  Sorte  de  pierre 
prétieufe. 

Tutélaire  , adj.  Qui  garde.  Qui 
protège.  Tutelle  , 1.  f.  Autorité 
donnée  par  la  loi , ou  par  le  ma- 
gifirat  , pour  avoir  foin  de  la 
perfonne  & des  biens  d’un  mineur. 
Proteéfion. 

Tuteur  , Tutrice  y f.  m.  & f. 
Celui  , celle  qui  a la  tutelle  de 
quelqu’un.  Prote&eur,  Prote&rice. 

Tutïe  y f.  f.  Fleur  de  cuivre. 


V. 


V. 


La  vingtième  lettre  de  l’al- 
phabet. 

Vacance , f.  f.  C’efitout  le  tems 
que  le  bénéfice  vaque  & n’efi  pas 
rempli.  Le  tems  qu’une  eglife  eft 
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fans  prélat.  Vacances  > f.  f.  pt# 
Le  tems  que  les  claflTes  vaquent 
dans  les  collèges.  Le  tems  que 
les  magiftrats  ne  font  point  en 
exercice. 

Vacarme  , f.  m.  Grand  bruit. 
Rumeur. 

Vacation , f.  f.  Emploi  ou  mé- 
tier dans  la  vie  , lequel  lert  à fai- 
re fubfifter  celui  le  pollede  & 
qui  l’exerce.  Vacations , f.  f.  pl. 
Cefiation  des  jmifjichons.  Tout 
ce  qui  fe  paie  aux  officiers  de  ju- 
ftice  pour  avoir  travaillé  dans  des 
affaires  qui  regardent  leurs  char- 
ges. 

Vache  , f.  f.  La  femelle  du  tau- 
reau. Cuir  de  vache.  Vache  de 
Roufli  ; c’eft  du  cuir  de  vache 
qu’on  façonne  hors  de  France. 
Vacher , Vachère , f.  m.  & f.  Ce- 
lui y celle  qui  garde  les  vaches. 
Ruftique.  Mal-honnête.  Vacherie , 
f.  f.  Etable  à vaches.  Lieu  où  l’on 
tire  le  lait  des  vaches. 

Vaciller  y v.  n.  Chanceler.  Ne 
fe  pas  bien  foutenir.  Hefiter.  Être 
incertain  , irréfolu.  Vacillant  * 
ante  y adj.  Qui  chancèle.  Quin’eft 
pas  ferme.  Irrcfolu.  Vacillation  , 
f.  f.  Variation  de  réponles.  In- 
confiance. Irréfoiution. 

Vacuité,  f.  f.  État  d’une  choie 
vuide. 

Vadc  y f.  f.  L’intérêt  que  cha- 
cun a dans  une,  affaire  à propor- 
tion de  l’argent  qu’il  y a mis. 

Vade-mecum , f.  m.  On  fe  fort 
de  ce  mot , en  parlant  d’une  chofe 
qu’on  porte  ordinairement  avec  foi. 

Vagabond , Vagabonde  , adj.  & 
f.  m.  & f.  Qui  erre  çà  & là.  Fai- 
néant. Difiipc.  Libertin. 

Vague  » f.  f.  Flot.  Lame  de 
Mer.  Vague  , f.  m.  Le  milieu  de 
l’air.  Vague  , adj.  Qui  n’efi  pas 
fixé.  Qui  n’efi  pas  arrêté.  Vague- 
ment y adv.  D’une  manière  vague. 
Vaguer  , v.  a£L  Errer  çà  & là. 
Aller  de  côte  & d’autre  à l’aven- 
ture. 

Vaillance , f.  f.  valeur  , coura- 
ge* 
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ge.  Vaill ami fe , f.  f.  vieux  mot. 
Aérion  de  valeur  & de  bravoure. 
Vaillant , ante  , adj.  Courageux. 
^)ui  a de  la  valeur.  Vaillamment , 
adv.  Avec  valeur. 

Vaillant  , f.  m.  Le  bien  que 
poflede  une  personne  ; fes  richef- 
ies.  On  dit  aufli , Avoir  tant  vail- 
lant. 

Vain t Vaine , adj.  Oui  a de  la 
vanité.  Inutile.  Frivole.  On  le 
dit  aufli  du  tems  quand  il  eft  bien 
chaud.  Vaine  gloire  ; C’eft  celle 
cjui  n’eft  foutcniie  d’aucun  mérite. 
O rgiieil.  En  vain , adv.  Inutile- 
ment. Vainement , adv.  En  vain. 

Vaincre , v.  aft.  Battre  , défai- 
re fes  ennemis.  Remporter  la  vic- 
toire. Dompter.  Surmonter.  Se 
rendre  maître.  Surpafier.  Vaincu  , 
f.  m.  Ennemi  fubjugué  , fournis. 
Vainqueur  , f.  m.  Celui  qui  ga- 
gne , qui  remporte  une  vi&oire. 
Viélorieux. 

Vair  , f.  m.  Fourrure  d’argent 
& d’azur.  Vairé  , adj.  Qui  eft  de 
vair. 

Vairon  t adj.  Il  fe  dit  de  l’œil 
d’un  cheval,  dont  la  prunelle  cil 
entourée  d‘un  cercle  blancheàtre, 
ou  qui  a un  œil  d’une  façon , & 
l’autre  d’une  autre. 

V aijfcau , f.  m.  Mot  général  qui 
lignifie  toutes  fortes  de  val'es  de 
quelque  métal  ou  de  quelque  cliofe 
que  ce  foit.  Vaijfcau , f.  m.  Bâ- 
timent de  charpenterie,  conftruit 
d’une  manière  propre  àfloter,& 
à être  mené  fur  l’eau.  Vaijfcau  , 
fe  dit  aufii  des  veines , des  artè-, 
res  , & de  tous  les  petits  canaux , 
de  tous  les  petits  conduits  qui  con- 
tiennent quelque  humeur  dans  le 
corps  des  animaux.  Il  fe  dit  aufli 
d’un  grand  bâtiment , comme  d’une 
églife  , d’un  falon. 

Vaiffelle , f.  f.  Tout  ce  qui  fert 
à l’ufage  ordinaire  de  la  table  , 
comme  plats  , afliettes  , &c. 

Valée,  ou  Vallée , f.  f.  Endroit 
qui  eft  au  bas  d’une  montagne. 
Elpace  de  pais  renfermé  entre  des 
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montagnes  , ou  des  coteaux.  Val» 
f.  m.  Valée. 

Valérienne  , f.  f.  Sorte  de  fleur  9 
qui  fleurit  en  mai. 

Valet  t f.  m.  Tout  ferviteurdo- 
meftique.  Valet  de  chambre  ; Ce- 
lui qui  fert  principalement  fon 
maître  dans  la  chambre.  Valet  de 
pié  ; Celui  qui  fuit  à pié  le  carrolîe 
de  quelque  Prince  ou  Princeffe  , 
&c.  Valet  de  garde-robbe  ; L’un 
de  ceux  qui  couchent  dans  la 
garde-robbe  d’un  Roi  & qui  ont  les 
clefs  des  cofres.  Il  y a auili  des  va- 
lets d'étable, des  valets  de  chiens, 
&c.  Valet er , v.  n.  Faire  le  valet , 
ou  comme  les  valets.  Aller  fou- 
vent  pour  la  même  chofe.  Valc- 

tape . f.  m.  Service  de  valet.  Va- 
____ 

letaille , f.  f.  Troupe  de  valets. 
Valet  y f.  m.  La  peinture  qui  dans 
le  jeu  de  cartes  eft  après  le  roi 
& la  dame.  On  donne  le  même 
nom  à diverfes  chofcs  qui  fervent 
à en  retenir  d’autres , ou  à les 
foutenir. 

Valétudinaire  , adj.  Qui  n’a 
point  de  fanté.  Maladif. 

Valeur , f.  f.  Prix.  Tout  ce  qui 
peut  entrer  dans  le  commerce. 
Courage.  Vertu  qui  fait  entre- 
prendre de  grandes  aérions  fans 
s’embarrafler  du  danger.  Valeu- 
reux y cuj'e  y adj.  Piein  de  cœur  » 
plein  de  valeur.  Valeureufement  , 
adv.  Avec  courage,  avec  valeur. 

Valide  » adj.  Vigoureux.  Qui 
peut  travailler.  Qui  eft  en  fanté. 
Qui  eft  bien  fait , qui  cft  fait  dans 
les  formes  preferites.  J ralidement  * 
adv.  Avec  validité.  Valider , v. 
aéri  Rendre  valide.  Validité  , f. 
f.  Bonté  eflenticlle  d’une  choie 
faite  dans  les  formes.  Validation  » 
f.  f.  Droit  de  faire  valoir  un  com- 
pte , de  le  rendre  valide. 

Valife  y f.  f.  Sorte  de  cofre 
dans  quoi  on  met  ce  qu’on  veut 
porter  en*  voîage. 

Valoir  y v.  n.  Ce  mot  fignifie 
que  le  prix  d’une  choie  monte  à 
tant,  coûte  tant.  Raporter  dure- 
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venu  , donner  des  rentes.  être 
de  quelque  prix.  Faire  valoir  ; 
c’eft  donner  du  crédit , avancer  , 
pouffer  , faire  eftimer  , faire  voir, 
remarquer  & confidérer  , garantir; 
repondre  d’une  chofe.  Se  faire 
valoir  ; c’cft  faire  connoître  ce  que 
l’on  vaut  & ce  que  l'on  eft.  Valoir 
mieux  ; Être  plus  à propos , être 
plus  raifonnable.  Ne  valoir  rien  ; 
c’eft  n’ctre  d’aucun  prix , ou  d’au- 
cun ufage.  Valant , part.  Qui  vaut. 
Valable , adj.  Recevable.  Fait  dans 
les  formes.  Valablement  , adv. 
Avec  validité.  V alue , f.  f.  Prix  , 
valeur. 

Valon , ou  Vallon , f.  m.  Pe- 
tite valée. 

Valvule , f.  f.  Peaux  qui  fer- 
vent comme  de  portes  pour  ou- 
vrir & pour  fermer  les  ouvertu- 
res du  cœur.  Petits  corps  mem- 
braneux, éminens  en  la  cavité  des 
veines  & faits  d’une  portion  de 
leur  tunique. 

Van , U m.  Inftrument  qui  Sert 
à vaner  toute  forte  de  grains  & 
de  graines.  Vaner,  v.  adt.  Net- 
toiier  le  grain  par  le  moien  d’un 
van.  Vaneur  > f.  m.  Celui  qui  bat 
en  grange  & qui  vane  les  grains. 
Vanette , f.  f.  Sorte  de  corbeille 
plate  & peu  creufe  dont  on  fe 
Sert  pour  vaner  Taverne  avant  que 
de  la  donner  aux  chevaux.  Va- 
nter , f.  m.  Artifan  qui  travaille 
en  ozier , & qui  fait  des  vans , 
des  hôtes  , des  paniers  , des  cor- 
beilles , &c.  Vaneric,  f.  f.  Ou- 
vrage & marchandise  de  Vanier. 

Vane , f.  f.  ESpéce  de  porte  de 
bois  dont  on  Se  Sert  aux  moulins  , 
aux  pertuis  des  rivières , &c.  qui 
fe  hauffe  & fe  baifle  pour  laifler 
aller  l’eau  ou  la  retenir  quand  on 
veut. 

Vanille,  f.  f.  ESpéce  de  gouffe  , 
d’une  odeur  balSamique  & agréa- 
ble , qui  contient  des  Semences 
fort  meniies  , noires  & luifan- 
tes. 

Vanité , f.  f.  Orgueil.  Often- 
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tation.  Inutilité  & le  peu  de  va- 
leur  des  chofes. 

Vantail  , f.  m.  Battant  d’une 

Î »orte  qui  s’ouvre  des  deux  côtés. 
7 antaux , f.  m.  pl.  Volets  de  fe- 
nêtres. 

Vanter  , v.  a£L  Louer  beau- 
coup. Prôner  le  mérite  de  quel- 
ou’un  , le  prix  de  quelque  chofe. 
je  vanter , v.  r.  Se  louer.  Se  glo- 
rifier. Vantcrie  , f.  f.  Difcours 
plein  de  vanité  qu’on  fait  foi- 
même.  Vaine  louange  qu’on  fe 
donne  à Soi-même. 

Vapeur,  f.  f.  ESpéce  de  fumée 
qui  s’élève  des  chofes  humides. 
Vapeurs  , f.  f.  pl.  Fumées  qui 
s’élèvent,  dit-on,  de  l’eftomac, 
ou  du  bas  ventre  vers  le  cerveau. 
Affeélions  qui  viennent  des  mou- 
vemens  SpaSmodiques  des  nerfs  & 
de  leurs  plexus.  Vaporeux  , eufe  , 
adj.  Qui  envoie  des  vapeurs.  Plein 
de  vapeurs.  V aporation  , f.  f.  L’ac- 
tion ae  la  vapeur. 

Vaquer , v.  n.  N’être  pas  rem- 
pli. Être  vaquant.  Travailler.  S’ab- 
fteftir  de  travailler.  Vaquant  , 
date,  adj.  Qui  n’eft  pas  rempli. 

Varander , v.  a&.  Égouter  & 
fécher  le  ’haran  pour  enfuite  être 
mis  en  caque. 

Varangue  , f.  f.  Membre  de 
charpenterie.  Manière  de  chevron 
qui  aide  à former  le  fond  d’un 
vaille  au. 

Va  renne  , f.  f.  Certaine  éten- 
due de  pais  que  le  Roi  fe  réferve 
pour  la  chafîe. 

Varier , v.  acL  Diverfifier.  Ap- 
porter de  la  variété.  Être  încon- 
flunt.  Changer  de  Sentiment.  Va- 
rier, v.  n.  Prendre  diverfes  cou- 
leurs, Se  varier,  v.  r.  Se  chan- 
ger. Prendre  des  changemens.  Va- 
riable , adj.  Changeant  , inconf- 
tant.  Volage.  Variation  , f.  f. 
Changement.  Inconftance.  Diver- 
fité  d’états  , d’opinions  , &c.  Mou- 
vement inconftant.  Changement 
de  la  voix.  Variété , f.  f.  Diver- 
sité, Changement*  Mélange  bien 
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entendu.  Incertitude.  Inconfiance. 

Variffty  f.  f.  Tumeur  molle, 
inégale,  livide  ou  noirâtre,  cau- 
fée  par  la  dilatation  de  quelque 
veine  engorgée  d’un  fang  épais  ou 
gêné  , qui  s’y  ralentit. 

• V irlopc  , 1.  f.  Outil  dont  fe  fert 
le  Menuificr  pour  bien  dreffer  le 
bois. 

Vafey  f.  m.  VaifTeau  à mettre 
quelque  liqueur,  ou  quelque  cho- 
ie de  liquide , ou  autre  chofe  -, 
comme  des  fleurs  , &c.  ou  meme 
à ne  fervir  que  d’ornement.  Ce 

?ui  a la  figure  de  vafe.  Vafe , f. 

, Limon. 

Vajfal , f.  m.  Sujet  de  quelque 
Souverain.  Celui  qui  relcve  & 
qui  dépend  de  quelque  Seigneur. 
Le  féminin  eft  VaJfale^VaJfelage  , 
f.  m.  État  de  vaffal.  Condition 
de  vafïal.  Devoir  ou  hommage 
que  doit , ou  que  rend  un  vaffal. 

Vafe  , adj.  Qui  a beaucoup 
d’étcndüe  ; qui  a une  grandeur  de- 
méfuré. 

Vaticination  , f.  f.  Prédiction 
des  chofes  futures. 

Vauderoutc  , f.  f.  En  defordre , 
en  déroute. 

Vaudeville  , f.  m.  Sorte  de 
chanfon  qui  a plufieurs  couplets, 
& qui  eft  fouvent  une  efpéce  de 
fatirc  , ou  de  chanfon  hiftorique. 

à Vau  Veau  , au  figuré,  veut 
dire  , Tout  eft  perdu. 

Vaurien  , f.  m.  Fripon  ; qui  ne 
veut  rien  faire , qui  ne  veut  pas 
fe  mettre  au  bien. 

Vautour,  f.  m.  Nom  d’oifeau 
de  proie.  Au  figuré,  cruel,  dur, 
inhumain;  qui  aime  à rapiner. 

Vautrait  , f.  m.  Équipage  de 
chaffe  pour  le  fanglier. 

Ubiquifle  , C m.  DoCteur  en 
Théologie  qui  n’eft  d’aucune 
maifon. 

Veau  , f.  m.  Le  petit  de  la 
Vache.  Veau  de  rivière  ; Certain 
veau  de  Normandie  dont  on  fait 
beaucoup  de  cas.  Veau  , f.  m 
Chair  de  veau  : Cuire  du  veau* 
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Peau  de  veau.  Faire  le  pié  de 
veau  à quelqu’un  ; c’eft  lui  faire 
la  révérence  avec  de  bafiès  fou- 
mifiions.  Veautrer  , v.  aCt  Se  veau - 
trer , v.  r.  S’enfoncer,  fe  rouler, 
s’étendre  dans  la  boiie  , dans  la 
fange.  Au  figuré  , fe  livrer  aux 
voluptés. 

Vedajfe , f.  f.  Efpéce  de  cendre 
gravelée  , qui  eft  propre  pour  (la 
teinture.  On  la  nomme  auffi  , 
Potaffe. 

Vedette , f.  f.  Sentinelle  à che- 
val. 

Végéter , v.  n.  Croître  , pouffer 
par  un  principe  intérieur.  Végé- 
tant , ante , adj.  Qui  prend  nour- 
riture ou  acroiffement  du  fuc  de 
la  terre.  Végétal  , ale , adj.  Qui 
végété  , qui  peuple  & produit  , 
qui  croît  comme  les  plantes.  Ké- 
gétaux  , f.  m.  pl.  Tout  ce  qui 
végété.  Vi Jetable  , adj.  Qui  peut 
croître.  Végétatif , ive , adj.  Qui 
croît  & qui  produit.  Végétation  , 
f.  f.  Produ&ion. 

Véhément,  ente  > adj.  Ardent* 
Plein  de  feu.  Violent.  Véhémence  , 
f.  f.  Force.  Vigueur.  ACtion  plei- 
ne de  feu.  ACHon  acompagnée  de 
force  & de  vivacité. 

Véhicule,  f.  m.  Ce  qui  pouffe, 
ce  qui  chaffe , ce  qui  fait  opérer 
quelque  autre  choie. 

V ûlle  , f.  f.  État  auquel  nos  fens 
font  libres  & dégages.  Travail 
qu’on  fait  durant  une  partie  de 
la  nuit.  Le  jour  qui  en  précédé 
un  autre.  A la  veille,  adv.  Au 
moment.  Sur  le  point  de  • . • • 
Veiller , v.  n.  & aCt.  Ne  pas  dor- 
mir. Paffer  une  partie  de  la  nuit 
dans  quelque  occupation.  Épier 
les  aCtions  de  quelqu’un.  Obfer- 
ver.  Être  fur  fes  garaes.  Être  vigi- 
lant. Avoir  l’œil  fur  foi , fur  quel- 
que perfonne  , ou  fur  quelque 
chofe.  S’appliquer.  Mettre  toute 
fon  application  à quelque  chofe. 
Veillée , f.  f.  L’aCtion  de  veiller 
auprès  d’un  malade.  Veille  que 
plufieurs  perfonnes  font  enfemble. 

N n n n z 
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- Vei  Ilote , f.  f.  Petit  tas  de  foin 
qu’on  fait  lorfque  l'herbe  du  pré 
eft  fauchée,  & qu’on  la  fane. 

Veine , f.  f.  VaifTeau  qui  con- 
tient le  fang.  Ouvrir  la  veine  ; 
c'eft  faigner  quelqu’un.  Veine  > 
au  figure  , génie  , verve  , efprit 
poétique.  Veine  , f.  f.  Petit  filet 
dans  le  bois , dans  le  marbre.  On 
dit  auffi  , Veine  d’eau  ; Petite 
fourco  d’eau  qui  coule  fous  terre. 
On  nomme  encore  , Veine  de 
terre  ; un  endroit  où  la  terre  eft 
d’une  nature  différente  que  dans 
les  autres  endroits  du  même  lieu. 
En  parlant  de  métaux  , on  dit  , 
Une  veine  d'or  , d’argent  , de 
mercure  , de  vitriol , &c.  Veiné , 
ée  , adj.  Qui  a des  veines  : Bois 
veiné  : Marbre  veiné.  Veineux » 
eufe , adj.  Plein  de  veines. 

Vêler , v.  n.  Faire  un  veau. 

Vélin  y f.  m.  Peau  de  veau  que 
le  Mégifficr  a travaillée  , & que  le 
Parcheminier  a raturée. 

Velléité  y f.  f.  Volonté  foible  & 
imparfaite. 

Vélocité  y f.  f.  Viteffe.  Prompti- 
tude. 

Velours  y f.  f.  Sorte  d'étoffe  de 
foie  , forte  & moüelleufe.  Au  fi- 
guré , il  fe  dit  de  ce  qui  eft  doux  , 
, aplani.  Velouter  , v.  aéf.  Don- 
ner à de  1 1 foie  travaillée  fur  le 
métier  un  air  de  velours.  Velou- 
té , ée , adj.  Qui  tire  fur  le  ve- 
lours. Qui  tient  du  velours.  Ve - 
louté  y f.  m.  Couleur  fombre  & 
foncée.  Il  fe  dit  auflî  d’une  mem- 
brane qui  revêt  le  dedans  du  ven- 
tricule des  animaux  qui  rumi- 
nent. 

Velu , iie  y adj.  Plein  de  poil. 

Venaifon  , f.  f.  Chair  de  cerf 
& d'autres  bêtes  fauves.  Vener , 
v.  n.  Prendre  un  goût  de  venai- 
fon. V e né  y éc  y adj.  Qui  a un  goût 
de  venaifon. 

Vénal  y ale  y adj.  Qui  fe  vend. 
Qui  peut  fe  vendre.  Au  figuré, 
qu'on  gagne  par  argent.  Vénale - 
ment,  adv.  D’une  manière  vénale 
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& intéreffée.  Vénalité  y f.  f.  Ven- 
te. Qualité  de  ce  qui  eft  vénal  : 
La  vénalité  des  charges. 

Vendange  , f.  f.  La  coupe  des 
grapes  de  raifins  mûrs  pour  en 
faire  du  vin.  L’efpace  de  tems 
qu’on  emploie  à faire  cette  coupe. 
Vendanger , v.  a£t.  Faire  la  ven- 
dange. Au  figuré , détruire  , per- 
dre. Vendangeur  y Vendangcufc, 
f.  m.  & f.  Celui  , celle  qui  aide 
à faire  la  vendange. 

Vendiquer , v.  a£l.  Retirer  une 
chofe  par  droit  de  propriété.  Ven - 
dication  , f.  f.  Aélion  par  laquelle 
on  vendique  une  choie  qui  a été 
volée  , ou  vendue  par  celui  qui 
n’en  étoit  pas  le  propriétaire. 

l'endre  y v.  aél.  Donner  une 
chofe  à prix  d’argent.  Trahir.  Se 
rendre  , v.  r.  Se  donner  à prix 
d’argent.  Se  livrer  pour  une  cer- 
taine l'omme.  Avoir  cours.  Avoir 
débit.  Se  trahir.  Vendu  , ïit  , adj. 
Donné  à prix  d’argent.  Livré.  Dé- 
bité. Trahi.  Vente  f f.  f.  Aélion  de 
vendre.  Débit  de  marchandées. 
Lieu  où  l’on  vend  certaines  cho- 
ies. V cndïtion  y f.  f.  Vente.  Ven- 
deur y f.  m.  Celui  qui  vend  & fait 
commerce  de  quelque  denrée.  Ce- 
lui qui  vend  une  charge,  un  office  , 
&c.  Le  féminin  eft  Vendcufe  ; pour 
dire  feulement  , celle  qui  fait  com- 
merce de  quelque  denrée.  Vende - 
rejfe  » f.  f.  Celle  qui  vend  des  hé- 
ritages , une  charge , &c. 

Vendredi  y f.  m.  Le  pénultième 
jour  de  la  femaine. 

Vénérer  y v.  a<ft.  Honorer,  ref- 
peéfer  quelque  chofe  de  facré. 
Vénérable , adj.  Digne  de  refpeft  , 
& de  vénération.  Vénération  , f. 
f.  Refpeft. 

Vénérien , enne  , adj.  Il  fe  dit 
du  mal  qu’on  gagne  avec  des  fem- 
mes ou  filles  débauchées. 

V cncur  y f.  m.  Chafîeur.  Le 
grand  Veneur  ; Officier  qui  a la 
fimntendance  fur  tous  les  officiers 
de  la  vénerie,  du  Roi.  Vénerie» 
IV  f.  ChaiTe.  Équipage  de  chaffe» 
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Venger  , v.  a&.  Prendre  la 
défenfe  de  quelqu’un.  Punir  celui 
qui  a oft'enfé,  pour  l’amour  de  celui 
qui  eft  offenië.  Se  venger , v.  r. 
Prendre  vengeance  de  quelqu’un. 
Vengé  , ée  , ad].  Qui  a reçu  quel- 
que vengeance  du  tort  qui  lui  a 
été  fait.  Vengeur,  f.  m.  Celui  qui 
prend  la  vengeance  de  quelque 
offenfe.  Vèngerejfe  , adj.  & f.  f. 
On  dit , La  juftice  vengereffe  de 
Dieu.  Vengeance  , f.  F.  A&ion 
par  laquelle  on  lé  venge.  . 

Véniat , f.  m.  Ordonnance  d’un 
juge  , qui  mande  ou  appelle  quel- 
qu’un pour  venir  rendre  compte 
de  fà  conduite  , tkc. 

Véniel  y elle  y adj.  Qui  mérite 
pardon.  Qui  fe  peut  pardonner. 
V éniellemcnt  > adv.  Légèrement. 

Venin  , f.  m.  Poifon.  Tout  ce 
que  Wnfecle  a de  dangereux , & 
qui  peut  donner  la  mort.  Au  figu- 
ré, malignité.  Venimeux  , eufe , 
adj.  Qui  a du  venin  $ qui  renfer- 
me quelque  venin.  Au  figuré  , 
malin,  médifant,  mordant. 

Venir  , v.  n.  Se  tranfporter. 
Aller.  Parvenir.  Dériver.  Avoir 
fon  origine.  Convenir.  Croître. 
Diminuer.  Avoir  part  à une  fuccef- 
fion.  A venir  ; c eft-à-dire , Qui 
viendra  ; qui  doit  arriver.  Venu , 
üe , adj.  Arrivé.  Veniie , F.  F. 
Arrivée.  Tout  d'une  veniie  y adv. 
Uni  & égal  partout.  Sans  grâce 
& fans  air. 

Vent , f.  m.  Air  agité,  mû  & 
coulant.  Vent  coulis  ; Vent  qui 
vient  par  quelque  petit  trou  , par 
quelque  petite  Fente.  Vent , f.  m. 
Vapeur  epaifi'e  &grofiièrc  qui  s’en- 
gendre dans  le  corps  , & qui  vient 
des  humeurs  pituiteufes.  Soufle. 
Haleine.  Au  figuré , vanité  , or- 
gueil. Certaine  difpofition  d’efprit 
ou  de  chofes.  Chofcs  flateufes  & 
chimériques.  Venter , v.  n.  Faire 
vent.  Venteux  , eufe  , adj.  Qui  eft 
expofé  aux  vents.  Qui  enufe  des 
vents.  Ventofité  » F.  F.  II  fé  dit  des 
vents  enfermés  dans  le  corps* 
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Vemerolle , F.  F.  Droit  dû  au 
Seigneur  par  l’acheteur , en  cas 
de  vente  d’héritages  cenfuels. 

Ventier  , f.  m.  Marchand  de 
bois  qui  acheté  les  Forets  , Sc  qui 
les  Fait  exploiter  fur  les  lieux. 

Ventilation  , F.  F.  Eftiination  de 
biens  pour  venir  «à  un  partage. 
V entilcr  , v.  aéL  Examiner  quel- 
que chofe.  Faire  une  ventilation. 

Vcntcufc , F.  F.  Infiniment  de 
Chirurgie  , qu’on  applique  en  quel- 
que partie  du  corps  pour  attirer 
les  humeurs.  Sorte  d’ouverture 
qu’on  fait  au  pié  d’une  muraille, 
pour  Faire  écouler  les  eaux.  11  fe 
dit  aulfi  des  ouvertures  qu’on  Fait 
à diverfes  autres  chofes.  Ventou - 
fer , v.  a«fi.  Appliquer  les  ven- 
toufes  fur  les  épaules  d'un  malade. 

Ventre  , F.  m.  La  capacité  du 
corps  de  l’animal , 6ù  Font  enfer- 
més les  boïaux.  On  dit  aufii , Le 
ventre  d’un  navire,  d’un  tonneau  , 
d’une  cruche  , d’un  tambour  , d’un 
luth,  &c.  pour  en  exprimer  une 
certaine  capacité  , une  certaine 
partie.  Le  mot  Ventre , Fe  prend 
encore  pour  la  matrice.  Vcntrce  » 
f.  F.  Tous  les  petits  Fortis  prefque 
en  meme  tems  du  ventre  d’une 
Femelle.  Ventricule , F.  m.  La  par- 
tie où  eft  reçu  ce  qu’on  mange. 
Cavités  du  cerveau.  Cavités  qui 
font  dans  le  cœur.  Ventrière  , f.  F. 
La  partie  du  harnois  du  cheval  ♦ 
qui  paflfe  Fous  le  ventre  , & qui 
empêche  que  le  harnois  ne  tombe. 
Ventru » üc , adj.  Qui  a un  gros 
ventre. 

Vcnule  y F.  f.  Petite  veine. 

Venus  , F.  f.  La  Déeffe  de  la 
beauté  & de  l’amour  , félon  la 
Fable.  Au  figuré , beauté , grâces  » 
agrémens.  Plaifirs.  Volupté.  C’eft 
aufii  l’une  des  plancttcs. 

Vêpres  , f.  F.  pl.  Partie  de  l’of- 
fice divin  ,_qui  Fe  dit  après  le  dîné, 
& qui  devroit  Fe  dire  Fur  le  foir. 

Ver,  i.  m.  Sorte  d’infeéle  fans 
piés  , de  différente  longueur  , 
groffeur  & couleur*  Ver  de  terre  ; 
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Sorte  d’infefte  qui  s’engendre  dans 
la  terre.  Ver  à foie  ; Infe&e  qui 
file  la  foie.  Ver  luifant  ; Infe&e 
qui  jette  la  nuit  une  forte  de  lueur. 
11  y a encore  plufieurs  autres  ef- 
pcces  de  vers.  Au  figuré  , cha- 
grin , regret  , déplaifir  dévorant 
oc  cuifant.  Remords  de  la  cons- 
cience. Vermtjj'eau  , f.  m.  Petit 
ver.  Verreux  , cufe , adj.  Qui  a 
des  vers.  Pourri.  Gâté. 

Verbe,  f.  m.  Mot  qui  a nom- 
bres & perfonnes  , & qui  marque 
le  tems.  Verbal , ale  , adj.  Qui 
eft  dérive  du  verbe.  Qui  eft  de 
bouche  : Promette  verbale.  Ver- 
balement, adv.  De  bouche.  Ver- 
biage , f.  m.  Paroles  inutiles  , fu- 
perflues.  Verbojitc , f.  f.  Super- 
fluité de  paroles.  Verbalifer  , v.  n. 
Dretter  , fairq  un  procès  veibal. 
Être  long  dans  fes  récits.  Le  Ver- 
be , f.  m.  Jéfus-Chrift  , la  fécondé 
perfonne  de  la  Sainte  Trinité. 

Verbération , f.  f.  On  fe  fert 
de  ce  mot  pour  exprimer  la  caufe 
du  fon  , qui  vient  de  la  verbéra- 
tion de  l’air  choqué  & frapé  en 
plufieurs  manières  qui  font  des 
fions  différens. 

V ercoquin  , f.  m.  Petit  ver  qui 
ronge  le  bourgeon  de  la  vigne. 

Verd  , f.  m.  Couleur  verte. 
Verdure.  Herbe.  Herbage.  Verd, 
Verte , adj.  Qui  a une  couleur 
verte.  Qui  a de  la  verdure.  Au 
figuré  , qui  a encore  de  la  force 
& de  la  vigueur.  Verdâtre , adj. 
Qui  tire  fur  le  verd.  Verdelet  , 
adj.  Qui  eft  un  peu  verd.  Ver- 
dir , v.  aft.  Peindre  en  verd. 
Devenir  verd.  Verdoïer , v.  n. 
Devenir  verd.  Vcrdoiant , ante , 
adj.  Qui  verdit.  Verdure , f.  f. 
Ce  mot  fe  dit  des  bois  , des  prés , 
des  arbres,  des  champs,  au  prin- 
tems  & en  été.  Herbe  verte. 
Sorte  de  tapitterie  qui  repréfente 
principalement  des  arbres.  Ver - 
det , f.  m.  Sorte  de  drogue  com- 
pofée  de  cuivre  & de  marc  de 
raifïr. , qui, fert  à teindre  & à faire 
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les  couleurs  de  verd  de  Céladon. 
Verd  de  gris  , fi  m.  Sorte  de 
rouille  verte  & venimeufe  qui 
vient  fur  certains  métaux  , lorf- 
qu’on  les  laiffe  dans  des  lieux 
humides.  Certaine  compofition 
liquide  avec  quoi  les  Peauciers 
mettent  leurs  peaux  en  verd.  Verd 
d’iris  , fi  m.  Sorte  de  couleur  dont 
on  fe  fett  pour  peindre.  Verd , 
fi  m.  fignifie  aufii , Chofe  qui  a 
de  la  verdeur.  Verdeur , f.  f.  Cou- 
leur verte  qui  vient  aux  plantes 
& aux  arbres.  Vigueur  des  hom- 
mes dans  leur  jeunette.  L’humeur 
ou  la  fève  qui  eft  dans  le  bois 
lorfqu’il  n’eft  pas  mort.  Qui  a 
quelque  chofe  de  rude  , de  dur. 

V erge , fi  f.  Sorte  de  petit  ra- 
meau de  bouleau  , fouple  , pliant 
& dépoiiille  de  feuilles.  Sorte  de 
petite  baguette.  Le  bois  de  la 
vigne  ; le  farment.  Morceau  de 
baleine  plat , ferré  d’argent , que 
le  Bedeau  porte  à la  main  dans 
fes  fondions.  Les  Huiftiers  por- 
tent aulfi  une  verge.  La  barre  du 
pefon  où  la  valeur  des  poids  eft. 
marquée.  Anneau  fans  chaton  que 
l’époux  donne  à fa  femme  quand 
ils  fe  marient.  Le  membre  viril. 
Longue  tringle  de  fer  , de  cuivre  , 
&c.  Verges  , au  figuré , fe  dit 
des  peines  & des  ami&ions  dont 
Dieu  fe  fert  pour  châtier  les  hom- 
mes. Verge  de  terre  ; C’eft  en- 
viron le  quart  d’un  arpent.  Ver- 
ge , fignifie  encore  , une  méfure 
de  longueur  qui  répond  à la  perche. 

Verger , f.  m.  Lieu  où  font  les 
arbres  fruitiers. 

Vergctte,  f.  f.  BroflTe  faite  de 
poil  de  cochon  , de  fanglier  , ou 
de  brüière  , dont  on  fe  fert  pour 
nettoïer  les  habits  , ou  autres 
chofes.  Vergetter  , v.  aéL  Net- 
toïer , brofler  avec  des  vergettes. 

Vergettes , fif.pl.  Cercles  qui 
fervent  à foutenir  & à faire  ban- 
der les  peaux  dont  on  couvre  le 
tambour. 

V erglas  , fi  m.  Pluie  qui  eft 
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telée  far  la  terre  , fur  les  pierres 
: fur  les  pavés. 

Vergogne  , f.  f.  Honte. 

Vergue  , f.  f.  Pièce  de  bois 
longue  & ronde  , qui  eft  attachée 
au  mât  d’un  vaifleau  pour  en  fou- 
tenir  la  voile. 

Vérifier , v.  a<ft.  Homologuer 
& mettre  dans  les  regîtres  du  par- 
lement. Examiner  la  vérité  d’une 
écriture  , d’une  pièce  , d’un  fait , 
d’une  citation  , &c.  Comparer 

une  chofe  à une  autre  pour  voir 
û elle  lui  eft  conforme.  Vérifica- 
tion , f.  f.  Examen  de  la  vérité 
d’une  écriture.  Examen  de  la  vé- 
rité d’un  pafiâge  , d’une  citation  , 
&c.  Vérificateur  , f.  m.  Celui  qui 
examine  la  vérité  d’une  pièce  , 
qui  recherche  la  vérité  de  quelque 
écriture. 

Vérité , f.  f.  Le  vrai.  Ce  qui 
eft  vrai.  Le  contraire  de  la  fauf- 
feté  & du  menfonge.  Vérités  , 
f.  f.  pl.  Chofes  vraies  » chofes 
véritables , abfolument  vraies.  Il 
fe  dit  auili  des  chofes  vraies  , 
mais  desobligeantes  qu’on  dit  à 
quelqu’un  , ou  de  quelqu’un.  Con- 
tre-vérités , f.  f.  pi.  Proposions 
qu’on  dit  pour  être  entendues  dans 
un  fens  contraire.  En  vérité , adv. 
Afturément.  Sans  mentir.  A La  vé- 
ritéy adv.  Réellement.  Véritable , 
adj.  Vrai.  Exaft.  Conforme  à la 
vérité.  Qui  dit  la  vérité.  Qui  dit 
vrai.  Véritablement , adv.  Vrai- 
ment. Véridique , adj.  Qui  dit  la 
vérité  & qui  aime  à la  dire. 

Verjus , f.  m.  Grape  de  rai  fin 
qui  n’eft  pas  mûr.  Liqueur  de  rai- 
lm  qui  n’eft  pas  mûr.  Vcrjuté  , 
te  » adj.  Qui  a une  pointe  d’acide 
comme  le  verjus. 

Vermeil , eille  , adj.  Qui  a un 
beau  rouge.  Qui  a une  agréable 
couleur.  Vermeil > f.  m.  Couleur 

2u’on  donne  à l’or.  Vermeil  doré  ; 
)’eft  de  l’argent  doré. 

Vermicelle  , f.  m.  Petites  tran- 
ches de  pâte  coupée  , fort  déliées  , 
qu’on  fait  cuire  avec  de  l’eau,  & 
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qu’on  affaifonne  avec  du  fel  , du 
poivre  blanc  , du  fromage  de 
Milan , &c. 

Vermiller , v.  aéh  II  fe  dit  des 
fangliers  , lorfqu’ils  remiient  la 
terre  avec  le  groin  pour  y cher- 
cher des  vers. 

Vermillon  > f.  m.  Graine  qui 
fert  pour  faire  de  la  teinture. 
Sorte  de  cinabre  artificiel.  Rouge 
agréable  & naturel  qui  vient  aux 
joues  de  certaines  perlonnes. 

Vermine  » f.  f.  Poux.  Au  figu- 
ré , engeance  méchante  & haïf- 
fable. 

Vermoulure , f.  f.  Piquure  de 
vers  dans  le  bois.  Se  vermouler  » 
v.  r.  Devenir  vermoulu.  Ver- 
moulu  , ïie , adj.  Piqué  de  vers. 

Vernis  , f.  m.  Compofé  de  gom- 
me , d’efprit  de  vin  & d’autres 
chofes  avec  quoi  on  donne  au  bois 
de  menuiferie  un  luftre  agréable. 
Enduit  qu’on  met  fur  les  pots  de 
terre.  Au  figuré  , fard , belle  appa- 
rence. Vernir , & Vernijfer,  v.  aél. 
Appliquer  le  vernis  fur  le  bois  de 
menuiferie.  Vcrmffeur , f.  m.  Ou- 
vrier qui  applique  le  vernis  , & 
qui  enfuite  travaille  en  or  deflus. 
Vernifiure  , f.  f.  Application  de 
vernis.  Le  vernis  appliqué  fur 
quelque  bois. 

Vérole , f.  f-  Sorte  de  mala- 
die vénérienne.  Petite  vérole  ; 
Sorte  de  maladie  qui  couvre  la 
peau  de  puftules.  Vérole  , ée , f.  m. 
& f.  & adj.  Celui  qui  a la  vérole. 
Qui  tient  de  la  vérole.  Vérolique  , 
adj.  Qui  eft  de  vérole. 

Véronique , f.  f.  Sorte  de  fleur. 

Verrat , f.  m.  Le  mâle  de  la 
truie. 

Verre , f.  m.  Matière  fragile, 
claire  & tranfparente.  Vafe  qui  eft 
fait  de  verre.  Verre  de  vin  , Verre 
d’eau  ; Vafe  plein  de  vin  ou  d’eau. 
Verre  d’antimoine  ; c’eftde  l’an- 
timoine  vitrifié.  Verre  de  lunette; 
Verre  taillé  dont  on  fe  fert  pour 
les  lunettes,  les  microfcopes  ,&c. 
Verrée  » f.  f.  Plein  un  verre. 
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Verrerie , f.  f.  Lieu  où  l’on  fait 
les  verres.  Ouvrages  de  verre. 
Verrier  y f.  m.  Fail'eur  de  verres. 
Marchand  de  verres  , & de  tou- 
tes fortes  de  vafes  de  verre.  Sor- 
te d’ouvrage  d’ozier,  dont  ©n  fe 
fert  pour  mettre  les  verres.  Ver- 
rière , f.  f.  Pièce  de  verre  clair  , 
qu'on  met  devant  des  tableaux  » 
ou  autres  choies  pour  les  confer- 
vcr.  On  dit  aufli , Vcrrine » f.  f. 
Verroterie  , f.  f.  Menues  marchan- 
dises de  verre. 

Verrin  , f.  m.  Machine  qui  fert 
à élever  de  fort  grands  fardeaux. 

Verrouil  , f.  m.  Morceau  de 
fer  attaché  à quelque  chaffis  de 
fenêtre  , ou  a quelque  porte  , 
pour  fermer  ou  ouvrir  ce  chaffis , 
cette  porte.  Le  plur.  eft  V trroux . 
Verrouiller  , v.  a<ft.  Fermer  au 
verrouil.  Se  verrouiller  » v.  r. 
S’enfermer  au  verrouil. 

Verrue , f.  f.  Poireau.  Sorte  de 
durillon  & d’excroiflance  de  chair 
qui  vient  au  vifage  ou  aux  mains. 

Vers  , prép.  Auprès.  Environ. 
Vers  , f.  m.  Nombre  de  paroles 
qui  ont  une  certaine  cadence  , & 
une  mefure  réglée  & déterminée. 
Vcrfijier , v.  n.  Faire  des  vers. 
Verjijicateur , f.  m.  Failèur  d’ou- 
vrages en  vers.  Verfification  , f.  f. 
L’art  de  faire  des  vers.  Maniéré 
dont  un  Poète  fait  des  vers. 

Verfcau  , f.  m.  L’un  des  douze 
lignes  du  zodiaque. 

• Verfer  , v.  aéi.  Répandre.  Ren- 
verfer.  Verfer , v.  n.  Se  coucher  , 
fe  renverfer  en  bas.  Se  coucher 
■vers  la  terre.  Verfé , ée  > adj.  Ré- 
pandu , épanché.  Expérimenté  , 
confommé.  A verfe  , adv.  En 
abondance. 

Verfet , f.  m.  Paflage  de  l’Écri- 
ture , qui  eft  ordinairement  mar- 
qué dans  le  texte  par  quelque 
nombre. 

Verfion , f.  f.  T raduélion. 

Verfo  y f.  m.  & adj.  La  page  qui 

• eft  au  dos  d’un  feuillet. 

Vertèbre  , f,  f.  Ce  font  les  os 
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de  l’épïne  du  dos  auxquels  les 
côtes  font  attachées. 

Vertement , adv.  Vigoureufe- 
ment.  Avec  fermeté.  Avec  har- 
dieffe.  Avec  liberté. 

Vertical  y ale  , adj.  Point  ver- 
tical , ou  le  zénith.  Verticalement  , 
adv.  Perpendiculairement. 

Vertige , f.  m.  Tournoiement 
de  tête.  Sorte  de  folie.  Au  figuré, 
étourdiflement  , folie.  Elprit  de 
vertige  ; Efprit  qui  s’égare  , efprit 
tourné. 

Vertu  » f.  f.  Droiture  de  l’ame. 
Qualité  louable.  Les  vertueux. 
Qualité  qui  rend  propre  à produi- 
re un  certain  effet , qui  donne  la 
force  de  produire  quelque  effet. 
Force.  Propriété.  Efficace.  Pou- 
voir. Qualité.  Valeur  des  nombres. 
En  vertu  , adv.  En  conféquence 
de. . . à caufc  du  droit , du  pou- 
voir. Vertueux , tufe , adj.  Qui 
a de  la  vertu  & de  la  probité. 
Qui  part  d’un  principe  de  vertu. 
Vertueux  y Vertueufe , f.  m.  & f. 
Celui , celle  qui  a de  la  probité  & 
de  la  vertu.  Vertueufcment , adv. 
D'une  manière  vertueufe  & plei- 
ne de  probité. 

Vertugadin  , f.  m.  Manière  de 
cercle  de  baleine  que  les  dames 
fe  mettent  fur  les  hanches , & fur 
quoi  pofe  la  jupe. 

Verve , f.  f.  Entoufiafme.  Cer- 
tain feu  d’efprit  qui  échauffe  l'ima- 
gination du  Poète  lorfqu'il  com- 
pofe.  Caprice.  Quinte. 

Verveine  , f.  f.  Sorte  de  plante. 

Vervelle  , f.  f.  Petite  plaque 
qu’on  attache  aux  piés  des  oifeaux 
de  proie,  & fur  laquelle.font  em- 
preintes les  armes  du  Seigneur 
pour  faire  reconnoître  l’oifeau. 

Verveux  » f.  m.  Sorte  de  filet 
à prendre  du  poiffon. 

Vcfce  y ou  Vejfe , f.  f.  Sorte 
de  légpme  noir  & rond  qu’on  don- 
ne à manger  aux  pigeons. 

Véficatoire  y f.  m.  Médicament 
externe  qui  fait  élever  des  veffies 
fur  la  peau. 

Véficule  , 
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Vcficu.lt  , f.  f.  Petite  veffie  qui 
reçoit  & contient  le  tiel  d'un  ani- 
mal. 

Vefpcrie  y f.  f.  Difpute  de 
Théologie  qui  fe  fait  par  un  Jicen- 
tié  , immédiatement  avant  oue  de 
prendre  le  bonnet.  Au  figuré  , 
réprimande.  Vefpérïfcr , v.  aéf. 
lleprimander  quelqu’un. 

Vefjty  f.  f.  Vent  qui  fort  du 
fondement  de  l’homme  , du  ven- 
tre du  cheval  » &c.  Vcjfcr , v.  n. 
Faire  une  veffe. 

Veffie  y f.  f.  Le  lieu  du  corps 
où  ell  l’urine.  Soi  te  de  petite 
ampoule  qui  fait  elever  la  pre- 
mière peau  , & qui  fe  remplit  de 
ferofites. 

V^jjir,  v.  n.  Ï1  fe  dit  des  venrs 
que  le  feu  & l’air  font  fortir  , 
lori'qu'un  Efl'aieur  tirant  l’eflai  ne 
le  lailfe  pas  refroiair  adroite- 
ment. 

Ve/talcs  y f.  f.  pl.  Filles  vier- 
ges qui  dans  l’ancienne  Rome 
etoient  dédiées  au  fervice  de  la 
DéefTe  Vcfta.-  Vcfialty  f.  f.  Au 
figuré , fille  fort  l’age  & fort  re- 
tirée. 

Vejley  f.  f.  Sorte  de  vêtement 
de  drap  , dé  foie  , ou  de  toute 
autre  étoffe. 

Vcfùbulc  y f.  m.  Toutes  les 
pièces  qui  font  à l’entrée  d un 
édifice  , & qui  ne  fervent  que  de 
paffage  à plufieurs  autres. 

Vcjhge  y f.  m.  Trace.  Marque. 
Pas.  Palfée.  Au  figuté , exemple. 

Vétérant  , f.  m.  Il  fe  dit  de 
certains  officiers  , & autres  qui 
apres  avoir  fervi  un  certain  tems , 
joüiffent  encore  de  tous  , ou  de 
quelques-uns  des  privilèges  qu’ils 
avoient  , quoiqu’ils  aient  quitté 
le  fervice  : Officier  vétéran  : Con- 
feiller  , Académicien  , &c.  vété- 
ran. Un  écolier  vétéran  , c’efl 
celui  qui  double  la  même  clafle.  * 

Vétille  y f.  f.  Bagatelle.  Chofe 
de  rien  , ou  de  peu  de  confequen- 
ce.  Vctillcr  y v.  n.  S’amufer  à de 
petites  choies,  Vétillcur , Vétil - 
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leufe  ; f.  m.  & f.  Celui , celle 
qui  vétille.  Tracaifier.  Tracaffière. 
Vétilleux  , eufe  y ad}.  Qui  s’amu- 
le  à des  vétilles.  Difficile. 

Vcur , v.  a<R.  Habiller.  Don- 
ner des  habits  a quelqu’un.  Habil- 
ler quelque  cho'é  qui  doit  citre 
revêtue.  Se  vêtir , v.  r.  S’habil- 
ler. Mettre  des  habits.  Vêtu  , üe, 
adj.  Habillé.  Vêtement , f.  m.  Ha- 
bit ; habillement.  Vcjllatre , 1.  m. 
Lieu  dans  une  communauté  où  l’on 
renferme  les  habits  des  Religieux  t 
& les  étoffes  pour  les  faire.  Dans 
d’autres  , on  nomme  Vejhatre  , 
L’argent  qu  on  donne  à un  Reli- 
gieux pour  l’on  entretien.  Véture  , 
f.  f.  Cérémonie  qu’on  fait  lorf- 
qu’on  donne  l'habit  de  Religieux 
où  de  Reügieufe  à celui  , ou  à 
celle  qui  a polhilé  pour  entrer  en 
religion.  Prife  d iiaoit  de  reli- 
gion. 

Veuf  y Veuve , f.  m.  & f.  & 
adj.  Qui  n’a  plus  de  femme  , qui 
n’a  plus  de  mari.  Qui  eft  privé  de 
que:que  choie.  Veuvage  , f.  m. 
Le  tems  qu’on  efl  veuf,  ou  veuve» 

Vente  , adj.  Mou.  Foible. 

Vexer  , v.  aét.  Perfécuter. 
Tourmenter.  Faire  de  la  peine. 
Se  vexer  y v.  r.  Se  tourmenter  , 
Se  faire  de  la  peine.  V exation  » 
f.  f.  Sorte  de  pert'écution  qu’on 
fait  foufrir  à quelqu’un.  -Peine. 
Tourment.  Trouble. 

Viager  y Viagère  i adj.  Penfîon 
ou  revenu  à vie.  Viager , eft  auffii 
fubft.  dans  le  même  fens. 

Viande , f.  f.  Chair  d’animal. 
Chair  de  boucherie  , criie  ou 
cuite.  Au  figu  é , Icéfure  , b rnnï 
inflvuêVion.  V.ander , v.  n.  Man-* 
ger.  Paitre.  Vendis  f.  m.  Ce 
l’ont  les  pâtures  dei  bêtes  fauves. 

Viat; que  , f.  m.  Tout  ce  qu’on 
-porte  avec  foi  pour  la  dépenfa 
u un  voiage.  Sacrement  qu’on  don- 
ne aux  malades  .qui  ne  peuvent  la 
recevoir  à reglife. 

Vibaillif  y f.  m.  Officier  qui 
tient  la  place  d’un  Bailiif. 
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Vibord , f.  m.  La  grofîc  plan- 
che qui  entoure  le  pont  d’en  haut 
d'un  vaiiTeau. 

Vibration  , f.  f.  Mouvement  du 
pendule  qui  va  & revient,  li  le  dit 
a 'fli  de  pîufieurs  mouvemens  à 
peu  près  égaux  qui  fe  fuivent  l’un 
l’autre.  f\ 

Vicaire  , f.  m.  Ecc’éfiaftique 
qui  aide  un  Curé  dans  la  ddTerte 
d’une  cure.  Ce  mot  fe  dit  aulfi 
chez  certains  Religieux.  Vicaire 
gênerai , ou  Grand ■ Vicaire  ; C eft 
cel'^.i  (|ui  exerce  au  non*  de  l’Evê- 
que la  jurifdidion  fur  tout  un  d.o- 
céle.  Plcairie , f.  f.  Cure  de  Ser- 
vie par  un  vicaire  perpétuel.  Vica- 
riat , f.  m.  Place  ou  charge  de 
vicaire.  Le  tems  qu’on  a été 
vicaire. 

Vice  , f.  m.  Habitude  , ou  dé- 
faut contraire  à la  vertu.  Défaut. 
'Vicieux  , Vicicufe  , f.  m.  & f.  & 
adj.  Qui  a quelque  vice  , quelque 
defaut.  Qui  eft  dans  le  vice  , 
dans  le  defordre.  Défectueux. 
Vicicufcment , adv.  D’une  manière 
pleine  de  défauts.  Vicier,  v.  ad. 
Gàter.Corrompre.  Vicié , ce,  ad]. 
Gâté. 

Vice- amiral , f.  m.  L’officier  le 
plus  confidérable  après  l’Amiral. 

Vice- chancelier  , f.  m.  Celui 
qui  fait  la  fonction  de  Chancelier 
en  l’abfence  de  celui-ci. 

Vice-gérant  , f.  m.  Celui  qui 
fait  les  tonCHons  d’un  Official  en 
l’abfence  de  celui-ci. 

Vice-légat , f.  m.  Prélat  établi 
par  le  Pape  pour  exercer  les  fonc- 
tions du  Légat  en  fon  abfence. 
Son  emploi  fe  nomme  -,  Vice - 
légation , f.  f. 

Vice  prcjidcnt , f.  m.  Celui  qui 
exerce  les  fondions  d’un  Préftdent 
en  fon  abfence. 

Vue-roi,  f.  m.  Celui  qui  aune, 
vice-roïauté.  Vice-roïauté , 1.  f. 
Charge  & dignité  de  Vice  roi. 

ViciJJitude , f.  f.  Tour  & révo- 
lution. Changement. 

Vicomte  , f.  m.  Celui  qui  a 
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une  vicomté.  Vicomté , f.  f.  Sor- 
te de  feigneurie.  VicomtcJje  , f.  f. 
Femme  de  Vicomte , ou  celle  qui 
a une  vicomté. 

Victime  , f.  f.  Animal  qu’on 
defîinoit  pour  être  immolé.  Au 
figuré  , il  fc  prend  en  divers  fens. 

Victoire , f.  f.  Gain  d’une  ba- 
taille. Au  figuré  , avantage  qu'on 
remporte  fur  loi , ou  fur  les  autres. 
Victorieux , eufe  , f.  m.  & f.  & 
adj.  Qui  remporte  , ou  qui  a 
rcmpoité  quelque  vidoire.  Qui 
eft  venu  à bout  de  quelque  cho- 
fe  , malgré  les  obftacles. 

Victuailles , f.  f.  pi.  Vivres  & 
munitions  de  bouche. 

Vida  me , f*.  m.  Celui  qui  tient 
& repréfente  la  place  de  l’Évê- 
que en  tant  que  Seigneur  tempo- 
rel. Vidamie  , f.  ff  Dignité  & 
charge  de  Vidame. 

Videlle  , f.  f.  Infiniment  dont 
le  Pâricier  fe  fort  pour  couper  la 
pâte. 

Vidimcr , v.  ad.  Collationner 
une  copie  à un  titre  original , tk 
certifier  qu’elle  lui  eft  conforme. 

Vidimus , f.  m.  Titre  qui  a été 
autentiquement  collationné  à-  fon 
original. 

Viduité , f.  f.  Veuvage. 

Vie , f.  f.  L’union  de  l’ame 
avec  le  corps.  Hiftoire  particuliè- 
re des  adions  d une  perfonne  & 
des  événemens  de  fa  vie.  Manière 
particulière  de  vivre  de  quelqu’un. 
Quantité  que  mange  un  animal  , 
ou  une  perfonne.  Subftance.  Ce 
qu'il  faut  pour  vivre  , pour  fub- 
ftfter.  Durée.  Il  fe  dit  aufîi  du 
grand  attachement  qu’on  a pour 
quelque  choie , &c. 

Vie  le  , f.  f.  Sorte  d’inftrumcnt 
de  Muficjue.  Vicier , v.  n.  Jouer 
de  la  viéle.  Viéleur  , f.  m.  Celui 
qui  joue  de  la  viéle. 

Vierge , f.  f.  Fille  pucelle.  L’un 
des  douze  (ignés  célefles.  Virgi- 
nité , f.  f.  État  d’une  fille  qui  n’a 
eu  aucun  commerce  illégitime  avec 
quelque  homme  que  ce  ibit.  Vir - 
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ginal , ale  , adj.  Qui  tient  de  la 
vierge.  Qui  /'eut  ia  vierge.  Mo- 
dette  , plein  de  pudeur. 

Vieux , adj.  Qui  a beaucoup 
d’âge.  Qui  a beaucoup  fervi.  Qui 
fiibttftc  depuis  loRtcms.  Ancien i 
Qui  n'eft  plus  d’ufage.  Expéi  inten- 
té. Vieille  , f.  f.  Celle  qui  a de 
l’âge  , qui  eft  dans  la  vieillotte. 
Vieillard»  f.  m.  Qui  a beaucoup 
d’âge.  Qui  eft  dans  la  vieil Icttfc. 
Vieillot  t f.  m.  Qui  commence  à 
devenir  vieux.  Le  féminin  eft  Vieil- 
le: te.  Vieillir» v.  n.  Devenir  vieux. 
Patte  r fâ  vie  dans  quelque  emploi. 
Vicillejfe  > f.  f.  Le  tems  de  la  vie  de 
l’homme , qui  eft  entre  Page  viril  & 
l’âge  décrépit.  Vieilleries»  1*.  f.  pl. 
Chofes  vieilles  Zi  ufées. 

Vieux-oint  » f.  m.  Panne  de 
porc  battiie,  propre  à grailler  des 
roiies  , &c. 

Vif,  Vive , adj. Vivant , vivante. 
Oui  eft  en  vie.  Vif , f.  m.  Partie 
vive.  Chair  vive.  Le  dedans  de 
l'arbre  , le  cœur  de  l'arbre.  Vif  % 
Vive  , adj.  Plein  de  feu.  Plein  Je 
force.  Plein  d’ardeur.  Violent. 
Grand.  Fort.  Qui  a de  l'cclat  & 
du  brillant. 

Vif-argent  , f.  m.  C’eft  en 
Chtm  ie  le  mercure. 

Vigilant , ante , adj.  Qui  a de 
la  vigilance.  Vigilamment , adv. 
Avec  vigilance.  Vigilance  , f.  f. 
Grand  foin  qu’on  a de  quelque 
choie.  Grande  application  d’cfprit 
qu’on  a pour  prendre  garde  à quel- 
que chofe. 

Vigile , f.  v.  Le  jour  qui  pré- 
cédé quelque  fête. 

Vigne  , f.  f.  Sorte  de  plante 
cu’on  (initient  avec  des  échaias  , 
des  treilles , ou  des  perches,  cui 
porte  les  gr ânes  de  radins.  Vigno- 
b-e , f.  m.  Lieu  planté  de  vignes. 
Vigneron  , f.  m.  Celui  qui  cultive 
la  vigne  - lui  donne  les  façons 
néceflaires. 

Vignette , f.  f.  Ornement  qu’on 
met  a la  tête  des  chapitres  d’un 
livre* 
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Vigogne , f.  f.  Laine  dont  on 
fait  ce  certains  chapeaux.  Vigo- 
gne , f.  m.  Chapeau  fait  de  laine 
de  vigogne. 

Vigueur  , f.  f.  Force.  Action 
vigoureufe.  Courage.  Fermeté. 
Vigoureux  , eufe , a ij.  Qui  a de  . 
la  force.  Qui  a de  la  vigueur. 
Plein  de  force  £:  de  vigueur.  Plein 
découragé.  Vigoureuj'ement , adv. 
Avec  vigueur.  Avec  force. 

Vil,  Vile,  adj.  Abjefh  Mépri- 
fable.  A très-bas  prix.  Vilement, 
adv.  D’une  manière  vile  & batte.  * 
Vilenie  , f.  f.  Ordure.  Saleté. 
Aftion  peu  honnête  , peu  géné- 
reufe.  Avarice.  Sorte  de  mefqui- 
neric.  Viletc , f.  f.  Qualité  Je  ce 
qui  eft  vil  & à bas  pr:x.  Vili- 
pender, v.  aéh  Méprifer.  Ren- 
dre raéprifable  & digne  de  rifee. 

Vilain,  f.  m.  Ava^e.  Salope. 
Vilain  , aine  , adj.  Avare.  Ladre. 
Taquin.  Honteux.  Mal -honnête  , 
ou  peu  honnête.  Sale.  Difforme. 
Incommode.  Fâcheux.  Croté.  Vi- 
lainement , adv.  D’une  manière 
vilaine. 

Viibrequin  , f.  m.  Outil  de 
Mcnaifier. 

Village,  f.  m.  Habitation  com* 
poféc  de  plutteurs  mettons  fé pa- 
rées les  unes  des  autres  , & qui  ,, 
n’eft  fermée  ni  de  folié  ni  de 
murailles.  Villageois  , coifc , f.  m. 

& f.  Qui  eft  de  village. 

Ville  > f.  f.  Lieu  plein  de  mat- 
fons  , & fermé  ordinairement  de 
murailles  & de  foliés.  Ce  mot  le 
prend  aufti  pour  les  citoïens. 

Vin,  f.  m.  Liqueur  qui  (bit  des 
raifins.  Fumée  & vaoeur  de  vin. 

Val  (Teau  plein  de  vin.  Bouteille 
de  vin.  Vineux,  eufe,  ai}.  Qui 
fent  le  vin.  Qui  a le  goût  du  vin. 

Qui  tire  lur  le  vin.  ii  fe  dit  aufti 
des  lieux  pleins  de  vignes.  Vince , 
f.  f.  Ce  qu’on  a récit  ttlli,  ou  ce 
u’on  efpère  de  recueillir  de  vin 
ans  une  année.  Vinage  , f.  m. 
Droit  feignearial  qui  fe  paie  en 
vin  qu’on  prend  dans  la  cuve. 

O o o o a 


Digitized  by  Google 


66o  FIN 

Vinaigre  , f.  m.  Compofition 
de  vin  , de  bière  , de  cidre  , & 
fouvent  de  diverfes  fleurs  , qui 
fort  à a fiai  Tonner  quelque  chofe  , 
& à plufieurs  autres  ufiiges.  En 
général,  toute  liqueur  qui  a pafle 
de  la  fermentation  julqu’à  une  ef- 
péce  de  corruption.  Vinaigrier  , 
f.  m.  Artifan  qui  fait  & vend  du 
vinaigre  , de  la  moutarde  , des 
pains  de  lie  , &c.  Vafe  où  l’on 
met  du  vinaigre.  Vinaigrer , v.  aft. 
Mettre  du  vinaigre  dans  quelque 
chofe.  Vinaigré , ée  , adj.  Ce  qui 
a été  affaifonné  avec  du  vinaigre. 
Vinaigrette , f.  f.  Sorte  de  fauffe 
où  il  entre  du  vinaigre  , du  fei  & 
du  poivre.  On  donne  le  même 
nom  à une  forte  de  voiture  , traî- 
née par  un  homme  feul. 

Vindicatif , ive  , adj.  Qui  ne 
pardonne  pas.  Qui  fe  plaît  à fe 
venger.  Qui  eft  porté  à fe  venger. 
Vindicte , f.  f.  Vengeance. 

Vingt , nom  de  nombre  indécli- 
nable. Deux  fois  dix.  Vingtaine  , 
f.  f.  Le  nombre  de  vingt.  Vingtiè- 
me , adj.  nom  de  nombre  ordinal. 

Viola t , adj.  Où  il  entre  de*  la 
violette  : Sirop  violât. 

Viole  y f.  f.  Sorte  d’inftrumcnt 
de  Mufique  , qui  fe  touche  avec 
un  archet. 

Violent  y ente , adj.  Rude.  Péni- 
ble. Laborieux.  Fatiguant.  Tuant. 
Emporté.  Ardent.  Véhément. 
Grand.  Il  fe  dit  aufli  des  cou- 
leurs ; & lignifie  , Qui  eft  trop 
d'une  certaine  couleur.  Le  mou- 
vement violent  , eft  celui  qui  fe 
fait  contre  la  pente  de  la  nature, 
& avec  répugnance.  Violemment , 
adv.  Avec  violence.  D'une  ma- 
nière violente.  Violence  , f.  f. 
Grande  force.  Grand  effort.  Impé- 
tuosité. Exaftion.  Sorte  de  tiran- 
nic.  Rigueur.  Emportement.  Sorte 
de  contrainte  qu’on  fe  fait  a foi- 
méme.  Extorfion.  Violenter  y v.  a<ft. 
Faire  violence. 

Violer , v.  aft.  Forcer  une  fille, 
pffepfer.  Faire  toit.  Profaner. 
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Enfreindre.  Contrevenir.  Viola- 
teur y 1’.  m.  Celui  qui  enfreint 
quelque  loi  , quelque  ordonnance. 
Corrupteur.  Le  féminin  eft  , K/o- 
latricc.  Violation  , f.  f.  L’aélion 
de  celui  qui  viole  , qui  tranfgrefte  , 
qui  enfreint  quelque  loi , &c. 

Violet  y f.  m.  Sorte  de  cou- 
leur. Violet  y ettty  adj.  Qui  eft 
de  couleur  de  violet.  Violette  , 
f.  f.  Nom  de  fleur. 

Violier  y f.  m.  Sorte  de  plante. 

Violon , f.  m.  Sorte  d’inftru- 
ment  de  Mufique , qui  fe  touche 
avec  un  archet.  Celui  qui  fait 
prorcflîon  de  joiier  du  violon. 

Viorne  , f.  f.  Plante  qui  croît 
parmi  les  buiffons  & les  haies. 

Vipère  y f.  f.  Sorte  de  ferpent 
terreftre  & venimeux.  Au  figuré, 
méchant  , perfide,  inédil’ant , ca- 
lomniateur. 

Virelai , f,  m.  Sorte  de  petit 

poème. 

Virer  y v.  a<ft.  Tourner.  Faire 
plufieurs  détours.  Vire- volt e , f.  f. 
Tours  & détours  qu’on  fait  de 
fuite. 

Virgonleufe  » f.  f.  Sorte  de 
poire  d’hiver. 

Virgule  , f.  f.  Petite  marquç 
qu’on  met  dans  le  difeours. 

Viril,  y lie  y adj.  Qui  eft  d’hom- 
me. Qui  appartient  à l’homme. 
Virilement , adv.  D'une  manière 
virile.  Couragcufcment , vaillam- 
ment. Virilité  , f.  f.  Le  tems  de 
Page  viril. 

Virole  y f.  f.  Petite  bande  de 
métal,  qui  ferre  & entoure  le 
manche  de  certains  outils. 

Virtuel  y uclle  , adj.  Qui  a la 
force  & la  vertu  d’agir,  & parti- 
culièrement par  une  caufe  fecrcte 
& obfcure.  Virtuellement  , adv. 
D’une  manière  virtuelle.  Equi- 
valemment. 

Virulent  y ente  y adj.  Qui  jette 
du  pus.  Virus  , f.  m.  Venin  des 
maux  vénériens. 

Vis  , ou  Vil , f.  f.  T out  ce  qui 
eft  travaillé  pour  entrer  dans  un 
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écrou.  On  donne  le  meme  nom  , 
à une  forte  d’eficalicr  en  rond  ; 
à un  noïau  de  montée , &c. 

Vfa  t f.  m.  A <fle  qu'un  juge 
met  au  bas  des  lettres  qui  lui  font 
adrcfiecs , ou  qu’on  veut  exécu- 
ter dans  fon  refiort.  Lettres  par 
lefquellcs  l’Ordinaire  témoigne 
qu’aïanr  vu  les  provifions  d’un 
Êccléfiaftique  & examiné  la  per- 
forne  , il  la  trouvée  capable  de 
pofleder  tel  bénéfice.  Vifcr , v.  aéh 
Mettre  un  vila  au  bas  de  quelque 
aéfe. 

Vifage , f.  m.  La  partie  de 
l'homme  qui  prend  depuis  le  haut 
du  front  jufqu’au  menton  , & qui 
comprend  les  yeux  , le  nez  , la 
bouche  , les  joiies  & le  menton. 
Face.  Mine  extérieure. 

Vis-à-vis , prép.  Tout  devant. 
A Foppofite.  11  eft  aufii  adv. 

Vif cc res  y f.  m.  pi.  Les  en- 
trailles. Vifcère , au  fir.gul.  fe  dit 
de  quelque  partie  intérieure  du 
corps. 

Vifcr , v.  n.  Regarder  fixément 
le  bouton  qui  eft  au  bout  d’une 
arme  à feu  , afin  de  tirer  plus 
droit.  Tendre  , buter  à quelque 
chofe.  Vifée  , f.  f.  Aéiion  de 
celui  qui  couche  en  vue.  But  , 
deficin  , intention. 

Vif  b le  y adj.  Qui  fe  voit  ; qui 
fe  peut  voir.  Clair  , manifefte. 
Vifiblement , adv.  D'une  manière 
vifible.  Clairement  , manuelle- 
ment. Vifbilitc  y f.  f.  Qualité  qui 
rend  les  chofes  vifibles  , & qui 
les  fait  appcrcevcir  par  le  lens  de 
la  viie.  ^ 

Vifiere  y f.  f.  Petit  bouton  de 
métal  qui  fe  met  au  bout  du  canon 
d’un*  fufil  , pour  conduire  l'oeil. 
La  pièce  du  cafqne  , qui  fe  hauf- 
foit  & qui  fe  baiiToit , & à travers 
de  laquelle  le  gendarme  vcïoit  & 
relpiroit.  Rompre  en  vifièrC  ; 
c’eft  dire  en  face  à une  perfonne 
quelque  chofe  de  fâcheux  , d’in- 
jurieux ; parler  à quelqu’un  bruf- 
quement  & fièrement. 
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Vif  en  y f.  f.  Aélion  de  voir* 
La  manière  de  voir.  Au  figure 
idée  foie  , extravagante.  Vifio„ 
nairc  t f.  m.  & f.  & adj.  Celui  ^ 
celle  qui  a.  des  idées  foies  & ex_ 
travagantes  , ou  des  de  (Teins  chi_ 
mériques. 

Vif.r  y f.  m.  MiniRre  de  l’État 
de  Grand- Seigneur. 

Vf  te  y f.  f.  Aérion  d'aller  voir 
quelqu’un  par  civilité  ou  par  de- 
voir. Ce  mot  fe  dit  aulïi  en  par- 
lant d’un  Médecin , d'un  Chirur- 
gien , qui  va  voir  un  malade  : de 
divers  examens  qui  fe  font  de 
certaines  chofes  : de  la  recherche  , , 
de  la  perquifition  qui  fe  fait  dans 
certains  lieux  , pour  y trouver 
certaines  chofes  , ou  certaines 
perfonnes,  ou  pour  voir  fi  tout 
y cft  en  bon  ordre,  &c.  Vif  ter , 
v.  acf.  Rendre  vifite.  Aller  voir 
quelqu’un.  Faire  tel  examen  , 
telie  perquifition  , telle  recherche. 
Vifteur  y f.  m.  Celui  qui  fait  & 
qui  a droit  de  faire  la  vifite  dans 
un  couvent.  Vifitation  . f.  f.  F<te 
qu’on  célébré  dans  l’Églife  , en 
mémoire  de  la  vifite  oue  la  Sainte 
Vierge  rendit  à Élizabeth. 

Vifqucux  , enfe  , adj.  Gluant, 
tenace.  Vifcof.té , f.  f.  Qualité 
de  ce  qui  cil  vifqueux  , gluant  & 
tenace. 

Vif  tel , elle , adj.  Qui  part  de 
la  viie  pour  fraper  l’objet.  Ce 
qui  vient  de  l’objet  , & fie  forme 
dans  l’œil. 

Vital  y ale  y adj.  Qui  a la  vie. 
Qui  marque  la  vie.  Qui  donne  la 
vie. 

Vite  y adj.  Qui  a de  la  vite  fie. 
Vite,  adv.  Promptement  ; avec 
célérité.  Tout  fur  l’heure.  Vi te- 
ntent y adv*  a la  meme  lignifica- 
tion. Vitcffe  , f.  f.  Manière  pron- 
te  & vite  d’aller,  ou  dont  fe  fait 
une  chofe.  L’aftion  d’aller  vite. 

Vitre  y f.  f.  Pièce  de  verre  mile 
en  place  par  le  Vitrier  , ou  par 
d'autres.  La  première  partie  de 
l’oeil  du  cheval.  Vitrer , y . a&. 
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M.  :ttre  dos  vitres.  Garnir  de 
vitres.  Vitre , ce,  adj.  Qui  a des 
vitres.  Qui  eft  fermé  de  vitres  , 
ou  de  glaces.  Humeur  vitrée  ; 
c’eft  une  efpécc  de  glaire  , qui  a 
une  confidence  moicnne  entre  le 
criftalin  6c  l’humeur  aqueufe.  Vi- 
trage , f.  m.  Toutes  les  vitres  de 
quelque  bâtiment  que  ce  foit.  Vi- 
traux , 1.  ni.  pi.  Les  gran«’es  vitres 
qui  lbnt  aux  fenêtres  des  egiiîes. 
Vitrier , f.  m.  Arti fan  qui  travaille 
le  verre  , le  met  en  pl  mb  , & 
en  fait  divers  ouvrages.  Vitrerie, 
fi.  f.  Art  & commerce  de  Vitrier. 
Vitrifier  , v.  aé>.  Convertir  quel- 
que matière  en  verre.  Vitrifica- 
tion , fi.  f.  Opération  chimique 
qui  convertit  par  le  moien  du  feu, 
quelque  matière  en  verre. 

Vitriol , fi.  m.  Efoéce  de  miné- 

4. 

ral  qui  eft  acide.  Variolique  , adj. 
Qui  tient  de  la  nature  du  vitriol. 
Vitriolé  , ée , adj.  Fait  avec  de 
l’efprit  de  vitriol. 

Vitupère,  fi.  m.  Blâme.  Vitu- 
pérer, v.  a£l.  Blâmer. 

Vivacité , f.  f.  La  fubtilité  & le 
brillant  de  l’efprit.  L’éclat  & le 
vif  des  couleurs.  Activité  , promp- 
titude à agir , à le  mouvoir. 

Vivandier , f.  m.  Celui  qui  fuit 
les  troupes  , 6c  porte  des  pro- 
vifions  de  bouche  pour  les  vendre. 

Vive , f.  f.  PoilTon  de  Mer. 

Vivement  , adv,  Fortement. 
Puifianment.  D'une  manière  vive. 
Particulièrement. 

Vivier , fi.  m.  Lieu  où  l’on  met 
du  poillon  pour  peupler  , & le 
trouver  au  befein. 

Vivifier , v.  acL  Donner  la  vie. 
Rendre  la  force  6c  la  vigueur. 
Vivifiant,  ante,  adj.  Qui  vivifié. 
Qui  ranime.  Vtvlf.que , adj.  Qui 
donne  la  vie.  Vivification  , f.  f. 
L’a<fV<on  par  laquelle  on  vivifie. 

Vivre , v.  n.  Être  en  vie.  Joiiir 
de  la  vie.  Avoir  la  vie.  Se  nourrir. 
Suhfifter.  Au  figuré  , fie  conduire 
d une  certaine  façon.  Faire  fubfif- 
tcr.  Être  immortel  dans  la  inc- 
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moire  des  hommes.  Vivant , part. 
Qui  vit.  Qui  a vie.  Vivant,  ante , 
adj.  Qui  vit.  Qui  eft  en  vie.  Qui 
vivifie.  Qui  vit  dans  l'e  : prit  des 
hommes.  Vivant , Il  m.  Qui  eft 
en  vie.  L’elj^ace  de  tems  qu’une 
perforine  a vécu.  Vivoter  , v.  n. 
Vivre  doucement  6c  pauvrement. 
Vivres  , f.  m.  pl.  Toutes  les  cho- 
ies dont  fe  nout rillcnt  les  hommes. 
Prov. fions  de  bouche.  Vivat , ou 
V.  ve  ; Exprcfiion  dont  on  fe  fert 
pour  approuver  , pour  applaudir  , 
pour  témoigner  fa  joie,  6cc. 

Ulcère  » Il  m.  Solution  de  con- 
tinuité dans  les  parties  molles  , 
acompaguée  de  pourriture.  Ulcé- 
rer, v.  a<ft.  Caufer  un  ulcère. 
O rien  fer.  Blefier.  Ulcéré  , ée  , 
adj.  Qui  a lin  ulcère.  Bluffé.  Of- 
fenfé.  Au  figuré  , fâché  , irrité. 
Ulcération  , Il  f.  Petite  ouverture 
de  la  peau  caufée  par  un  ulcère. 

Ultérieur,  eurc , adj.  Qui  eft 
au  delà. 

Ultramontain , aine,  adj.  & f. 
m.  & f.  Qui  eft  au  delà  des  monts. 
Qui  s’enlèigne  au  delà  des  monts. 

Umbilic , f.  m.  Le  milieu  de  la 
partie  moienne  du  bas  ventre  , par 
où  paffent  les  vaiffeiux  umbilicaux 
dans  le  fétus.  Unbilical , adj. 

Un,  Une,  adj.  Le  premier  de 
tous  les  nombres.  Uitc  feule  ch  o- 
fie  , une  chofc  unique  en  fon  efpé- 
ce.  Un  à tin  ; L’un  après  l’autre  , 
ce  un  feul-à  la  fois.  Unième  , adj. 
nombre  ordinal.  Unique  , adj. 
Seul.  Singulier.  Particulier.  Uni- 
quement , adv.  Seulement.  Singu- 
lièrement. Particuliérement.  Uni- 
té, f.  f.  Le  commencement  du 
nombre.  Tout  ce  que  Ton  conçoit 
comme  une  feule  chofe.  Ce  qui 
eft  oppofé  à la  pluralité. 

Unanime  , adj.  Qui  agit  de 
concert  avec  un  autre.  D’un  même 
fentiment  , d’une  meme  affeilion. 
Unanimement  , adv.  Enfembîe. 
Unanimité  , f.  f.  Confentemcnt 
unanime.  Acord  mutuel  entre  piu- 
fieurs. 
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Uniforme,  adj.  Conforme.  Sem-  Qui  eft  articulé.  Formé  par  la 
blable  en  toutes  les  parties.  Uni - voix.  Qui  donne  Ion  fuffrage. 
formement , adv.  Avec  uniformi-  Vocalcment,  adv.  D’une  maniéré 
te.  Uniformité  , f.  f.  Confor-  qu’on  entende  la  voix.  D’une  ma- 
mité.  * mère  oppolee  à Mentalement. 

Unir,  v.  a£l.  Joindre  enfembîe.  Vocatif,  f.  m.  Le  cinquième 
Rendre  une  choie  égale  & bien  cas  de  la  déclinaifon  des  noms, 
proportionnée.  Joindre  d’amitié.  Vocation,  f.  f.  Mouvement  in- 
de  parenté  , d’intérêt , &c.  S'unir,  térieur  par  lequel  Dieu  appelle 
v.  r.  Se  joindre  enfembîe.  S’aflb-  une  perlonnc  à quelque  genre  de 
cier.  Faire  une  jonéfion  , une  v.ie.  Inclinaison.  Envie.  Fente, 
union.  S’allier  avec  quelqu’un.  Uni , DeflTein. 

ic  , adj.  Qui  eft  bien  joint.  Qui  Vau  , f.  m.  Promette  qu’on  fait 
n’eft  point  raboteux.  Qui  eft  joint  à Dieu  , ou  à quelque  Saint,  de 
d’amitié  ou  autrement.  Qui  cil  en  faire  certaine  chofe.  Partie  d’obli- 
bonne  intelligence  avec  quelqu’un,  galion  & de  nécefîité  qu'on  s’im- 
A l'uni  ; adv.  Mettre  tout  a l’uni,  pofe  à foi- meme  , de  faire  quel- 
Uniment , adv.  D'une  manière  unie,  que  chofe  , ou  de  s’abftenir  de 
D’une  manière  égale.  Union  , quelque  chofe.  Hommage.  Délie 
f.  f.  Jonction.  AlTemblage.  Liaifon.  ardent.  Souhait.  Suffrage. 

Amitié.  Concorde.  Bonne  intelii-  Vogue , f.  f.  Le  crédit , l’cftime. 
gence.  Acord.  Attociation.  Har-  la  réputation  où  eft  une  pcrlbn- 
mehie.  Acord  & fimpatie  que  les  ne  , ou  une  cho*re. 
couleurs  ont  les  unes  avec  les  Vcgner,  v.  a<ft.  & n.  Ramer, 
autres.  Unitif , Unitive,  adj.  Qui  Faire  avancer  un  vaitteau  à force 
unit  à quelque  chofe  : La  vie  de  rames.  Au  figuré , avoir  tout 
unitive,  où  l’ame  eft  unie  à Dieu  à fouhait.  i Vogue-avant  , f.  m. 
d’une  manière  particulière.  Uni/ - Vogueur  qui  tient  la  queue  de 
fon  , f.  m.  L’union  ou  le  me-  la  rame  & qui  lui  donne  le  bran- 
lange  de  deux  fons  , fait  par  un  le.  Rameur.  Forçat.  Vogue , i.  f. 
nombre  égal  de  battemens  d’air.  Le  cours  d‘une  galère  qu’on  fait 
Univers , f.  m.  Le  monde  , ou  voguer  par  la  force  des  rames, 
le  globe  de  la  terre.  1 Voïage,  f.  m.  Chemin  qu’on 

UniverfcL,  f.  m.  Nature  com-  fait  pour  aller  en  quelque  lieu, 
mune  qui  convient  généralement  Livre  qui  traite  de  quelque  voïage. 
à pluficurs  choies  de  meme  forte.  Itinéraire.  Allées  & venues  qu’on 
Univerfel  , elle  , adj.  Général,  fait  pour  tranfportcr  quelque  cho- 
Univcrfellement , adv.  Générale-  fe-  Voiagcr  , v.  a£L  Faire  voïage. 
ment.  Univerfalité  , f.  f.  Toutes  Aller  en  pais  éloigné.  Voiageur , 
les  choies  de  meme  nature.  La  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  a fait 
qualité  des  univeriaux.  voïage. 

Univcrfté  , f.  f.  Académie.  Voici  , adv.  qui  fert  à mon- 
Corps  compofé  de  régens  & d’éco-  trer. 

liers  , où  l’on  prena  des  dégrés.  Voie , f.  f.  Chemin.  Route  par 
Univoque  , adj.  Qui  n’a  qu’une  où  l’on  va  d’un  lieu  à un  autre, 
lignification.  Nom  qui  s’applique  Veftige.  Pifte.  La  forme  du  pié 
dans  le  même  fens  à plufieurs  d’une  bête  fauve  en  terre  nette, 
chofes  , de  même  efpéce  , ou  Voie  , f.  f.  Moien.  Manière.  Char- 
d’efpéces  différentes.  ge  de  quelque  chofe  qu’on  porte , 

Vocabulaire , f.  m.  Di&ionnai-  ou  qu’on  fait  porter.  Voie , f.  f. 
re.  Conduite  fecréte  par  laquelle  Dieu 

Vocal,  ale,  adj.  Qu’on  entend,  agit.  Les  premières  voies  j ce 
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font  les  premiers  vailTeairx  ou  coa- 
ci-.it-  gui  reçoivent  les  fu.s  aimen- 
teux , avar.:  qu'as  foient  changes 
en  lar.g. 

Vc  ut  Le  , f.  f.  Lettre  qui  fait  un 
fon  a part , & qui  le  peut  prcr.on* 
cer  leuie  ians  i aide  d'aucune  autre 
lettre. 

Vcier  y f.  m.  Celui  qui  a foin  de 
la  police  ces  chemins.  Voii.ru  , 
f t.  L..e  oes  o a . c.e^  de  lu 
qui  regarde  les  granas  chemins. 

Voua  , adv.  qui  lert  a mon- 
trer. 

Voile  y f.  m.  P:e'ce  d’étofre  ou 
de  toi!.-  qui  fert  a cacr.er  çueiqje 
cho:e.  Couverture  de  tete  que 
portent  les  Rei  gieufcs.  Étorfe  dont 
le  font  .es  v«.  ùe->  des  ReLgieufes , 
a quelque  mage  qu'on  l'emploie. 
Grand  riceau.  £r»ve lone.  Couver- 
ture. Au  figuré  , prétexte  , appa- 
rer.ee  lpccieuie.  V ode , f.  f.  Af- 
fembage  ce  pièces  de  toile  ou 
d e.one  , qu’on  attache  aux  ver- 
gues & aux  étais  pour  recevoir  le 
vent  qui  doit  pouffer  le  vaifTeau. 
Vailieau.  Voiler , v.  adl.  Couvrir 
d’un  voile.  Gainer  d’un  voile. 
Donner  le  voue  a ur.e  fi. le.  Au 
figuré  , couvrir  , cacher.  Se  voi- 
ler , v.  r.  Se  couvrir  le  vii’age 
de  quelque  chofe.  Au  figure  , le 
*.  cacher,  le  deguifer.  Voilé,  ce, 
adj.  Couvert  d’un  voile.  Qui  a 
pris  le  voile.  Au  figuré  , caché  , 
couvert.  Voilcrie , 1.  f.  Lieu  bu 
l’on  fait  & ou  l’on  racommode  les 
voiles  des  vaillcaux.  Voilier  , Il  m. 
Celui  qui  travaille  aux  voiles  d:un 
vaiffeau  , qui  les  vifite  , &c.  Ce 
mot  e(t  auifi  adj.  & l’or»  dit.  Un 
vaifTeau  bon  voilier.  Voilure , f.  f. 
La  manière  de  porter  les  voiles 
pour  prendre  le  vent. 

*Voir  , v.  aéfc.  Connoître  à'  la 
faveur  du  fens  de  la  viie.  Décou- 
t vrirpar  le  moien  de  la  viie.  Ren- 
dre vifite.  Fréquenter.  Obferver. 
Remarquer.  Tâcher.  Efiaïer. 
Éprouver.  Entendre  le  fens  d’un 
diicours.  Sc  voir , v,  r.  S?  regar- 
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der.  Se  fré  ru  enter.  Volant,  psrt. 
Qui  voit.  Vciant,  û m.  Prophè- 
te. Vc: ai: , ante  , adj.  Qui  Dril- 
le , qui  éclate.  Vu , ue , part. 
Vu , f.  m.  Enumération  des  piè- 
ces Ce  des  procedures  qui  oat  été 
produites  Ce  \ücs  dans  un  procès. 
Vue  , f.  f.  Votez  plus  bas. 

Voirie , f.  f.  L:  u eu  i on  mène 
quelques  baltes  inutiles  cour  les 
y tuer  , ou  i on  trame  ceues  qui 
lent  mortes  de  maladies  , Ce  où 
Ton  porte  toutes  les  ordures  d une 
ville.  Voirie,  f.  £,  Le  lang  de  ia 
bete  qu’on  a tuée  , avec  toutes  les 
ordures , Ce  tout  ce  qui  r.’en  vaut 
rien. 

Voifin,  Vcif-nc,  f.  m.  & f.  & 
adj.  Celui,  cede  qui  îoee  auprès 
c un  autre.  Proche.  Voijiner  , 
v.  n.  \’oir  fes  voiiins  ou  voifines  j 
les  fréquenter  ; leur  rendre  vifite. 
Vajincgs , f.  m.  Lieu  ou  endroit 
proche  :e  celui  ou  demeure  quel- 
qu  un.  Les  vouins  ; Les  perfonnes 
qui  demeurent  dans  un  même 
quartier. 

Voiture  , f.  f.  Tranfport  de 
perfonnes  ou  de  choies  par  le 
mc;en  des  chariots , des  bêtes  de 
fomme  , &c.  CarrofTe  , coche , 
chariot , ou  autre  chofe  dans  quoi 
en  elT  mené.  Voiiurer  , v.  acL 
Mener  cans  quelque  voiture  ; 
transporter  dans  quelque  voiture. 
Mener  par  eaiFou  par  terre.  Koi- 
tuncr  , f.  m.  Celui  qui  voiture  ÔC 
conduit  d’un  lieu  a un  autre  quel- 
ques perfonnes  ou  quelques  mar- 
chandii’es. 

Voix , f.  f.  Son  qui  fort  de  la 
bouche  peur  marquer  fa  penfee , 
quelque  deiir  , ou  quelque  mou- 
vement de  i’arae.  Son  harmonieux 
pour  exprimer  quelque  palTion , 
gaie  , ou  trille.  Cii.  Gemifièment 
acompagné  de  cris  Ce  de  clameurs. 
Parole.  Commandement.  Suffrage. 
Son. 

Vol , f.  m.  Larcin.  Exaction.  La 
chofe  volée.  Voler , v.  a£>.  Déro- 
ber, Prendre  ce  qui  appartient  à 
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autrui.  Faire  quelque  vol.  Faire 
des  profits  injuftes.  Enlever.  Vo- 
leur , Volcuje  » f.  m.  & f.  Celui , 
celle  qui  vole  , oui  dérobe , qui 
rapine  , qui  prend  injuftement  le 
bien  d’autrui.  Volerie , f.  f.  Bri- 
gandage. 

Volage  y adj.  Léger,  changeant, 
inconfiant. 

Volaille  , f.  f.  Il  fe  dit  des 
oil'eaux  domeftiques  qu’on  nourrit 
dans  une  balle-court. 

Volant  > ï,  m.  Petit  tuiau  com- 
pofé  de  pîufieurs  trous,  où  1 on  met 
des  plumes  , & dont  on  fe  fert 
pour  jouer  avec  une  raquette. 
Deux  pièces  de  bois  attachées  en 
forme  de  croix  a l’arbre  du  tour- 
nant d’un  moulin  , garnies  d’éche- 
lons & vêtues  de  toile  , & qui 
tournent  quand  les  toiles  font  ten- 
diies  de  qu’il  y a adez  de  vent. 
Pièce  d’horloge  qui  retarde  la 
fonnerie. 

Volatil , adj.  Qui  fe  réfoud  & 
fe  difiipe  en  l’air.  Volât ilifer  , 
v.  acL  Rendre  volatil.  Volatilité , 
f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  volatil. 

Volcan  y f.  m.  Montagne  qui 
vomit  du  feu. 

Vole , ou  Voltey  f.  f.  terme  de 
jeu  de  Cartes. 

Voler  y v.  n.  & a5L  Fendre 
Pair  avec  les  ailes.  Ch  aller  en 
volant.  Au  figuré , vouloir  attein- 
dre , vouloir  lurpafier  , aller  au 
defiirs , &c.  Se  répandre.  S’éten- 
dre , &c.  Courir  aveq  emprefle- 
ment.  Volant , part.  Qui  vole. 
Qui  fend  l’air  avec  les  ailes.  Qui 
fe  meut  au  gré  du  vent.  Voleter , 
v.  n.  Voler  fouvent , voler  d’un 
côté  & d’autre  dans  un  môme 
endroit.  Vol , f.  m.  L’aOion  de 
l’oifeau  qui  vole.  La  ch  a fie  du  vol. 
Maniéré  de  voier  fur  le  gibier. 
Ce  qui  imite  le  vol.  Au  figuré  , 
ce  qu’on  peut  faire,  ou  ce  qui  efi 
au  defiiis  de  fa  capacité  , de  fies 
moiens , &c.  Volée  , f.  f.  Le  vol 
d’un  oiieau.  Bande  d’oifenux  qui 
volent  tous  enfemble.  Au  figuré  , 
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rang  , qualité  , .élévation  , force, 
Volee  de  canon  ; c’efi-à-dire. 
Coup  de  canon.  Ce  mot  le  dit 
aufii  du  fondes  cloches  en  branle. 
Il  fe  dit  encore  de  quelque  chofe 
qui  avance  ; des  pigeons  éclos  dans 
un  meme  mois  ; des  volnns  d’un 
mouiin  à vent  ; de  l’aétion  du 
joiieur  de  paume  , qui  prend  la 
baie  lorfqu’cile  efi  en  l’air , & 
avant  qu  elle  touche  terre  , &c. 
A La  volée  y adv.  lnconfidérément. 
Sans  réflexion.  Volerie  y f.  f.  Vol 
de  l’oifeau  de  fauconnerie  après 
le  héron,  &c.  Volatile , adj.  Qul 
vole. 

Volet  y f.  m.  Volière  où  l’on 
nourrit  des  pigeons.  Aïs  qui  tft  à 
l’entrée  de  la  volière  ; ou  qui  fer- 
me une  fenêtre.  Manière  de  porte 
qui  couvre  les  tuiaux  de  l’orgue 
par  dehors. 

Volettes  , f.  f.  pl.  Pîufieurs 
rangs  de  petites  cordés  qui  tien- 
nent à un  réfieau  ou  aune  langle, 
dont  on  couvre  les  chevaux  pour 
les  garantir  des  piquures  des  mou- 
ches. 

Volière  , f.  f.  Lieu  où  l’on 
nourrit  & enferme  des  oi féaux  de 
toute  efpéce. 

Volonté , f.  f.  Puifi'ance  de  l’ame 
par  laquelle  elle  fe  déterminé 
d’elle-même  , à rechercher  ce  qur 
lui  convient , & à agir  d’une  cer- 
taine manière  ; à faire  une  aêViorr 
ou  ne  pas* la  faire.  Puifi’ance  par 
laquelle  on  veut.  Dernière  volon- 
té ; c’efi  le  tellament  de  quel- 
qu’un. Volontaire  , adj.  Qui  fe 
fait  de  bon  gré.  Volontairement  p 
adv.  De  bon  gré.  Volontiers. 
Volontaire  , f,  m.  Celui  qui  fert 
volontairement  dans  les  trounes, 

x 

Ce  mot  lignifie  aulfi  , Libertin  , 
opiniâtre  , qui  agit  avec  liberté, 
Volte  y f.  f.  Le  chemin  d’une 
ou  de  pîufieurs  pifies  que  fait  un 
cheval  étant  porté  de  côté  à l’en- 
tour du  centre  de  la  volte.  Routes, 
Tours  & retours  qu’on  fait  autour 
d’une  place  , &c.  Deux  parties 
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gagnées  au  jeu  de  cartes.  Volter  , 
V.  n.  terme  de  Maître  d’armes. 
C’eft  tourner  le  corps.  Volte- 
face  ; Tête  tournée  au  côté  de 
l’ennemi. 

Voltiger  , v.  n.  Commencer 
lin  peu  à voler.  Aller  çk  & là  en 
volant  un  peu.  Voler  çk  & là. 
Faire  divers  tours  fur  une  corde 
tendue  fans  être  bandce.  Faire  les 
exercices  ordinaires  fur  un  cheval 
dé  bois.  Être  en  aftion.  S’agiter. 
Se  remiier.  Faire  floter  au  gré  du 
vent.  Voltigement , f.  m.  Aéfion 
de  ce  qui  voltige.  Manière  dont 
voltige  un  Danicur  de  corde.  Vol- 
tigeur 3 f.  m.  Celui  qui  enfeigne 
à voltiger  fur  le  cheval  de  bois. 
Celui  qui  voltige  fur  la  corde. 

Volubilité,  i.  f.  Fluidité.  Faci- 
lité. 

Volume , f.  m.  Tome  de  livre. 
Longueur  de  papier.  La  grandeur 
& lépaifleur  de  quelque  choie. 
Surface  ou  étendue  apparente  d’un 
corps. 

Volupté , f.  f.  Plailir  que  les 
fens  goûtent.  Voluptueux  , eufe  , 
àdj.  & f.  m.  & f.  Qui  aime  le 
plailir.  Qui  a du  panchant  à la 
volupté.  Plein  de  plaifirs  & de 
délices.  Volupiueujèment  , adv. 
Avec  plaifir.  Avec  volupté. 

Volute , f.  f.  Partie  des  chapi- 
teaux , qui  repréfente  une  écorce 
d’arbre  tortillée  & tournée  en 
ligne  Ipirale. 

Vomica , f.  m.  Amas  de  pus 
dans  quelque  partie  du  corps. 

Vomir  , v.  a£L  Jetter  par  la 
Bouche  quelques  alimens  , eaux  , 
ou  humeurs  qu’on  a dans  l’cfto- 
mac.  Vomijfement , f.  m.  L’aélion 
de  vomir.  Vomitif,  f.  m.  Reinéde 
qui  fait  vomir.  Vomitif , ive , adj. 
Qui  fait  vomir.  Vomitoire , f.  m. 
C’eft  la  même  chofe  que  Vomitif. 

Vorace  > ad/.  Carnacier  ; qui 
dévore,  qui  mange  avec  avidité. 
Voracité , f.  f.  Avidité  à manger. 

Voter , v.  n.  Donner  la  voix , 
donner  fon  luftrage. 
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Vôtre,  pron.  adj.  qui  maraud 
quelque  poneflion.  Ce  mot  lignifie 
aufli  quelque  fois  , Parti  , com- 
pagnie r Je  fuis  des  vôtres. 

Vouer,  v.  aél.  Dédier.  Con- 
facrer.  Se  voiler  , v.  r.  Se  con- 
facrer.  Se  donner  entièrement. 

Vouloir , v.  aéf.  Avoir  deftein  j 
avoir  volonté.  Délirer.  Souhaiter. 
Demeurer  d’acord.  Confentir.  En 
vouloir  à quelqu’un  ; c’eft  entre- 
prendre quelqu’un  , lui  vouloir  du 
mal  ; haïr  ; avoir  de  l’averfion  % 
&c.  Vouloir , f.  m.  La  volonté. 

Vous  i Le  pluriel  du  pronom 
Tu , ou  Toi . De  vous  a moi 
c’eft- à- dire,  Entre  nous. 

Voûte,  f.  f.  Corps  de  maçon- 
nerie cintré  par  fon  profil  , où 
les  pierres  le  foutiennent  l’une 
l’autre  par  leur  arrangement. 
Voûter , v.  aéf . Faire  en  forme  de 
voûte.  Voûté,  ée , adj.  Qui  a 
une  voûte  ; qui  eft  en  voûte.  Au 
figuré,  courbé,  qui  baifle  le  dos. 
Vouffure  , f.  f.  La  hauteur  ou 
élévation  de  la  voûte.  Voujfoir  » 
f.  m.  Pierre  propre  à former  le 
cintre  d’une  voûte  , taillée  en  ef- 
péce  de  coin  tronqué. 

Vrai,  aie,  adj.  Véritable.  Qui 
renferme  quelque  vérité.  Ce  qui 
eft  pur  , ou  dans  un  degré  de  per- 
feélion.  Ce  qui  eft  conforme  à 
l’original.  Ce  qui  convient.  Vrai  , 
f.  m.  Vérité.  Ce  qui  eft  de  plus 
conforme  à la  vérité.  Ce  qui  eft 
oppofé  au  faux.  Au  vrai , adv. 
Véritablement.  Vraiment  , adv. 
Véritablement.  En  vérité. 

Vraifemblable , adj.  Probable. 
Qui  a de  la  vraifemblance.  Vrai - 
fcmblable , f.  m.  Probabilité.  Ce 
qui  eft  probable.  Vraifemblable - 
ment , adv.  Avec  vraifemblance. 
Avec  probabilité.  Vraifemblance  9 
f.  f.  Apparence  du  vrai  , ou  de 
vrai.  Probabilité. 

Urbanité , f.  f.  Raillerie  irïgé- 
nieufe , agréable  & polie.  Civilité 
galante.  Élégance. 

Uretère  , f.  m.  Deux  canaux 
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fort  étroits,  par  le  moien  defqueîs  bon  fervice.  Ufure , f.  f.  Déchet 

qui  arrive  aux  habits , aux  meu- 
bles , &c.  par  le  tems  & par  le 
long  ufage  qu’on  en  fait. 

UJlencile  > f.  m.  Outil.  Infini- 
ment. Tout  ce  dont  on  fe  fert 
dans  l’ufage  ordinaire.  Petits  meu- 
bles de  ménage. 

U '/lien  , f.  f.  Préparation  de 


les  reins  ont  communication  avec 
la  veflîe.  Canal  continu  au  col  de 
la  veflie.  * 

Urgent  , ente  > adj.  Preflant. 
Grand. 

Vrille  , f.  f.  Outil  de  fer  , 
propre  à percer. 

Urine  , f.  f.  Piflat.  Uriner  , 


v.  n.  Pifler.  Urinai , f.  m.  Sorte  quelques  fubftances  , qui  fe  fait  en 
de  vafe  qu’on  donne  aux  hommes  les  brûl.mt. 

en  maladie  pour  pifler.  Usufruit,  f.  m.  Droit  de  jouir. 

Urne , f.  f.  Sorte  de  vafe.  de  fe  fervir  autant  qu’on  eft  con- 
Us  , f.  m.  Coutumes.  Céré-  venu , ou  autant  qu’on  peut , de 
monial  de  quelque  ordre.  ce  qui  appartient  à autrui.  Ufu - 

Ufage  , 1.  m.  Le  droit  qu’on  a fruitier  , Ufufruitiere , f.  m.  & f. 
de  jouir  d’une  chofe.  La  manière  Celui , celle  qui  joüit  de  l’ufufrujt 
dont  on  ufe  & dont  on  fe  fert  de  quelque  chofe.  UfufruHuairc , 
d’une  chofe  qu’on  pofle de.  Utilité,  adj.  Qui  ne  donne  que  la  faculté 
Profit.  Service.  Exercice.  Prati-  de  jouir  des  fruits, 
que.  Coutume  , mode  & manière  Ufure  , f.  f.  Elle  conflfte  k 
de  vivre , ou  d’agir  qui  eft  reçue,  recevoir  plus  qu’on  n’a  donné  ; 
Il  fe  dit  aufli  du  langage  : la  manière  à retirer  un  gain  illégitime  du  prêt 
de  parler  telle  langue  ; ce  qu’on  de  fon  argent.  Ufurier , Ufurierc  » 
doit  obferver  en  s’exprimant  en  f.  m.  & f.  Celui,  celle  qui  don- 
telle  langue.  On  nomme  Ufages  , ne  fon  argent  à ufure.  V fur  aire  , 
des  livres  de  prières  à l’ufage  de  adj.  Qui  vient  d’ufure:  Profit  ufu- 
telle  éelife  , de  tel  ordre  , &c.  raire. 

Ufage  lignifie  de  plus  , Mani-  Ufurper , v.  a£L  Occuper  avec 
ment , joüiflance , poflefîion  , ufu-  injuftice  & avec  violence.  S’em- 
fruit.  Üfager , f.  m.  Celui  qui  a parer  injuftement  de  ce  qui  ne 
droit  d’ufage  dans  des  forêts  6c  nous  appartient  pas.  Ufurpateur , 
dans  des  pâturages.  Ufité  , ée  , Ufurpatrice  , f.  m.  & f.  Celui  , 


adj.  Qui  eftenuîage.  U fuel  ,elle , celle  qui  ufurpe  , & qui  s’empare 
adj.  Il  fe  dit  des  chofes  dont  on  d’une  chofe  injuftement.  Ufurpa- 
fe  fert  actuellement -,  à l’ordinaire,  tion , f.  f.  A&ion  de  la  per  Tonne 
Ufance , f.  f.  C’eft  la  pratique  qui  prend  avec  injuftice  & par 
de  la  banque.  Terme  fixé  pour  force  ce  qui  ne  lui  appartient  pas. 
tel  paiement.  Ufurper  , v.  aft.  Emploler  en 

Ufer , v.  aél.  Confumer  peu  à matière  de  mots  ôr  de  phrafes. 
peu  certaines  chofes  en  s’en  fer-  Ut,  f.  m.  L’une  des  feptprin- 
vant.  Confumer.  Se  fervir.  Met-  cipales  voix  de  la  Mufique. 
tre  en  pratique.  Emploier.  U fer , Utérin,  ine , adj.  Qui  eft  fort! 

v.  aét.  Froter  le  verre  avec  du  d’un  même  ventre. 

^rez.  S*ufer , v.  r.  Se  confumer  Utile  , adj.  Profitable.'  QiU 
a force  de  fervir.  Perdre  fes  for-  apporte  du  gain  , du  profit , de 
ces.  Devenir  ftérile.  Ufé  , ée  , l’utilité.  Utile  , f.  m.  Utilité.  Uti - 
adj.  Qui  fe  détruit  à force  de  fer-  lement , adv.  Avec  utilité.  Utilité , 
vir.  Qui  fe  confume.  Ufé , f.  m.  f.  f.  Profit,  gain,  intérêt,  avan- 
ce mot  fe  dit  de  toutes  fortes  tage. 

d’étoffes  & de  toiles.  Ce  drap  eft  Vue  , f.  f.  La  faculté  naturelle 
d’un  bon  ufé  $ c’eft- à- dire  * d’un  qu’on  a de  voir.  L’un  des  cincj 
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fens,  lequel  a l’œil  pour  fon  or-  entre  fcs  mains.  Sc  vuider , v.  r. 

Se  defemplir.  Se  terminer.  Se  finir. 
S’achever.  Se  décider.  Décharger 
fon  ventre  des  excrémens.  Vuidé, 


gane.  A perre  de  vüe  ; c’eft  à- 
oire , Autant  que  la  vüe  fe  peut 
étendre.  A vüe  de  pais  ; c’eft-à- 
dire  , Au  hazard  , fans  prendre  de 
mefure  , à peu  près.  A vüe  d’œil  ; 


te  y adj.  Defempli.  Fini.  Termi- 
né. Échancré.  Qui  eft  à jour. 


c’eft-à-dire,  Fort  fenfiblement.  Vuidure , f.  f . Égalité  bien  pro- 
Connoître  de  vüe  ; c’eft  connoître  pre  du  pié  des  dents  d’un  peigne. 
Quelqu’un  de  vnage  , &c.  Vue  y Ouvrage  à jour.  Vuidangty  f.  f. 
f.  f.  Un  plan  en  perfpe&ive.  Ce  Les  feuillettes  & les  muids  que  le 
mot  fe  prend  auifi  pour  , l’infpec-  Cabaretier  a vendus  durant  un 
tion  des  chofes  qu’on  voit  ; la  mois.  Tout  ce  qu’on  tire  des  baffes 
manière  dont  on  regarde  un  objet  ; foffes  , des  lieux  des  maifons  , des 
toute  l’étendüe  de  ce  qu’on  peut  puits , des  cloaques.  L’éîat  d’une 
voir  du  lieu  où  l’on  eft.  Fenêtre  , chofe  qu’on  vuide.  Vuidangeur  , 
ouverture  d’une  maifon  par  iaquel*  f.  m.  Celui  qui  vuide  les  foffes  des 
le  on  voit  fur  les  lieux  .voifins , privés  , qui  écure  les  puits  , & 
&c.  Vüe  » f.  f.  Au  figuré  , le  nettoie  les  citernes, 
deffein  qu’on  a,  le  but,  la  fin  Vulgaire  r adj.  Ordinaire  , com- 
qu’  on  fe  propofe  dans  une  affaire  ; mun.  Trivial.  Vulgaire  y f.  m. 
& en  général,  l’aéfion  par  laquelle  Peuple.  Vulgairement , adv.  Com- 
l’efprit  connoît.  munément. 

U vie  t f.  f.  La  troifiéme  tuni- 


que de  l’œil , où  eft  l’iris  & la 
prunelle. 

Vuide  , adj.  Ce  qui  n’eft  pas 
entièrement  plein  ou  folide.  Il  fe 
dit  aufii  des  chofes  , des  lieux , 
ou  des  efpaces  où  il  n’y  a rien 
de  vifible , où  il  n’y  a que  de 
l’air , ou  d’où  l’on  a oté  ce  qu’il 


Vulgate  y f.  f.  Traduélion  latine 
de  l’Ecriture  fainte  ^ qui  a tou- 
jours eu  cours  dans  l’Églife  latine  , 
& qui  pour  cela , a été  nommée 
Vulgate  : elle  a été  déclarée  au- 
tentique  par  le  concile  de  Trente. 
Ce  mot  eft  aufli  adj.  La  verlion 
vulgate. 

Vulnéraire  , adj.  Propre  pour 


neraires. 

Vulve  , f.  f.  L’orifice  extérieur 
des  parties  naturelles  de  la  fem- 
me. 

Vu  que  y forte  de  conj.  qui 


y avoit.  Vuide , i.‘ m.  Endroit  qui  la  guérifon  des  plaies  & des  ulcè- 
xi’eft  pas  plein.  El’pace  qui  n’eft  res  : Eau  vulnéraire  : Herbes  vul- 
pas  rempli , ni  garni  tout-à-fait. 

Efpace  fans  corps  , au  moins  fans 
corps  qui  foit  lènlible.  A ruide  , 
adv.  Sans  rien  avoir.  En  parlant 
de  certains  inftrumens  de  Mufi- 
que  , fans  que  la  main  gauche  foit  fignifie,  Puifque. 
occupée.  Vuider , v.  ail.  Oter 
ce  qu’il  y a dans  une  chofe.  Tirer 
ce  qu’il  y a dans  une  chofe.  Quit- 
ter. Se  deffaifir  d'une  chofe.  Ter- 
miner. Finir.  Décider.  Figurer  de 
telle  forte  une  étoffe  quelle  foit 
percée  à jour.  Vuider , v.  n.  Sor- 

.1’ i:  ___  _ j - 1 t 


If. 


X. 


m.  La  vingt-unicme  let- 


tir  d’un  lieu , en  déloger  par  quel-  tre  de  l’alphabet  françois.  Lettre 
que  forte  de  contrainte.  Faire  numérale  qui  marque  dix. 
égaux  tous  les  trous  qui  font  au  “ Xiphoide  , f.  m.  & adj.  Nom 
pié  des  dents  du  peigne  qui  qu’on  donne  au  cartilage,  qui  eft 
tiennent  au  dos.  Vuider  lès  mains  ; au  bas  du  fternon  , & qu’on  appelle 
c’eft  l'e  deffaifir  de'ce  qu’on  avoit  communément,  La  fourchette.  " 


Y 


Y. 


i . La  vingt- deuxième  lettre  de 
l’alphabet  français  : elle  n’a  point 
d’autre  Ion  que  l’i  voielle.  Y , 
adv.  relatif.  Dans  cet  endroit  là. 
C’eft  encore  une  efpéce  de  parti- 
cule explétive  : Il  y a des  gens  , 
&c.  Il  lignifie  encore  , A cela , à 
cet  homme  là  : J’y  répondrai  : 
Fiez  vous  y , &c. 

Yeufc , f.  f.  Efpéce  de  chêne, 
qui  a une  ecorce  unie  & roulfc. 

Yeux  , f.  m.  C’eft  le  pluriel  du 
mot  Œil.  Avoir  devant  les  yeux: 
Regarder  entre  deux  yeux  , &c. 
Voïez  Œil.  A yeux  clos  , adv. 
Aveuglément  , & fans  examiner 
les  chofes.  Yeux , fe  dit  en  badi- 
nant pour  Lunettes.  Il  fe  dit  aufli 
de  ces  petits  troux  , de  ces  petites 
ouvertures  qui  font  dans  le  pain  , 
dans  le  fromage.  Yeux  d’écrevijfe; 
Pierres  qui  naiffent  dans  la  tête 
de  certaines  écrevifles. 

Ypécacuana  , f.  m.  Racine  d’une 
plante  du  Bréfil  , qui  eft  en  ufage 
dans  la  Médecine , furtout  contre 
la  diftenterie. 

Ypréau , f.  m.  Efpéce  d’orme  à 
larges  feuilles , qui  a été  apporté 
en  France  des  environs  de  la  ville 
d’Ipres. 


Z. 

7j  . f.  m.  La  dernière  lettre  de 

l’alphabet  françois. 

Zagaie  , f.  - f.  Sorte  de  javelot 
dont  les  Mores  fe  fervent  pour 
combattre. 

Zain  , adj.  Il  fe  dit  des  che- 
vaux , & veut  dire , Qui  eft  d’un 
poil  obftur  , qui  eft  tout  d’un  poil 
& fans  aucune  marque  blanche  ; 
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Cheval  zain.  Zain , f.  m.  Sorte  de 
pierre  métallique  qui  donne  au 
cuivre  rouge  une  teinture  jaune» 

Zélé , f.  m.  AffeéVion  ardente. 
Amour  ardent  pour  quelque  cho- 
fe  , ou  pour  les  intérêts  de  quel- 
qu’un , ou  pour  les  fïens  propres. 
Zélé , ée  y adj.  Qui  a du  zélé,  de 
l’ardeur  & de  la  ferveur  pour 
quelqu’un  ou  pour  quelque  chofe  : 
Zélé , f.  m.  Il  lignifie  la  même 
chofe  : C’eft  un  zélé.  Zélateur  , 
f.  m.  Celui  qui  eft  zélé  pour  une 
perfonne.  Partifan  d’une  perfonne. 
Le  féminin -eft  , Zélatrice . 

Zénith  t f.  m.  Celui  des  pôles 
de  l’horifon  qui  eft  fur  notre  tête» 
Le  point  vertical  qui  dans  le  Ciel 
correfpond  perpendiculairement  à 
la  tête  d’un  habitant. 

Zéphir  » f.  m.  Sorte  de  vent 
doux , agréable  , & favorable  aux 
chofes  de  la  terre. 

Zéro  y f.  m.  terme  d’Arithmé- 
tique  , qui  veut  dire  un  O , & 
qui  ne  lignifie  rien  à la  place  où 
il  eft  mis  ; mais  qui  étant  placé 
après  les  autres  nombres , fert  âf 
les  multiplier  par  dix.  Au  figuré  , 
homme  de  rien  , homme  fans  cré-, 
dit , fans  confidé  ration. 

Zefi , ou  Zejle  ; forte  d’inter- 
jeftion  qui  fert  à marquer  qu’on 
veut  rejetter  ce  qu’un  autre  dit  , 
qu’on  veut  s’en  moquer. 

Zejle  , f.  m.  Ce  qui  eft  au 
dedans  de  la  noix , & qui  la  fépare 
en  quatre.  Partie  mince  qu’on  cou- 
pe fur  le  delfus  de  l’écorce  d’oran- 
ge , de  citron  , &c.  Zejle , fe  dit 
au  figuré  , pour  marquer  le  peu  de 
cas  qu’on  fait  d’une  chofe  ou  fon 
peu  de  valeur. 

Zibeline , f.  f.  Sorte  de  marte» 
On  dit  auflï  : Marte  zibeline. 

Zig-^ag , f.  m.  Petits  morceaux 
de  bois , plats  d’un  côté  & cloiiés 
en  forme  de  lofange  , mais  de  telle 
forte  qu’ils  joiient.  Sorte  de  man- 
chon de  chat  & de  marte.  Mar- 
cher en  faifant  des  zig-zags  ; c’eft 
marcher  en  allant  tantôt  d’ un  côté 
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tantôt  d’on  autre  comme  les  gens  parts  > où  font  douze  conftellations 
ivres.  * qui  forment  diverïes  figures  , qu’on 

Zin\olin  , f.  m.  Sorte  de  cou-  nomme  les  douze  lignes  du  zodia- 
leur  qui  eft  d’un  violet  rougeâtre,  que.  L’un  des  fix  grands  cercles 
Zizanie  > f.  f.  Ivraie.  Au  figuré,  de  la  fphère. 
difcorde,  divifion.  Zone , f.  f.  Efpace  de  terre 

Zc^iphe,  f.  m.  Arbre  qui  porte  contenu  entre  deux  cercles, 
les  jujubes.  Zoophore , f.  m.  C’eft  ce  qu’on 

Zodiaque,  C.  m.  Cet  efpace  du  appelle  la  frife  d’un  bâtiment, 
ciel  que  le  foleil  parcourt  pendant  Zoophyte  , f.  m.  Corps  naturel 
l'année , & qui  eu  divifé  en  douze  qui  tient  de  l’animal  & de  la  plante* 


F i n . 
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